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Ababga  (Felippe-Maria-Teresa), 
ieune  Espagnole  amenée  en 
France  par  la  reine  Marie- 
Thérèse,  m,  a68. 

Abbadie  (Jacques) ,  théologien 
protestant.  Élogçs  de  son  Traité 
de  la  Vérité  de  la  reVigion  chré- 
tienne, VIII,  33,  i66,  i68- 
170;  IX,  45o  ;  et  particnliè- 
rement  da  second  livre,  VIII, 
166,  175,  176.  —  Abbadie  a 
comhatta  victorieusement  tous 
les    doutes,   VIII,    17$,    176. 

—  Il  a  ses  envieux  et  ses  cen- 
seurs, VIII,  178.  —  Après 
l'avoir  lu,  on  serait  tout  prêt 
à  souffrir  le  martyre,  IX,  3 16, 
435.  —  Mme  de  Sévigné  con- 
seille à  Mme  de  Grignan  de  le 
faire  lire  à  Pauline,  VIII,  4^7; 
elle  demande  si  celle-ci  l*aime 
comme  fait  sa  maman,  IX,  39. 

—  Mme  de  Sévigné  va  le  relire 

Mute  db  SÉviGiré.  xii 


avec  son  fils,  IX,  3a6;  ils  le 
relisent  en  effet,  IX,  367, 
389,  4o3.  —  Il  est  compara- 
ble à  saint  Augustin,  quoique 
bien  différent,  A,  47.  —  Bussy 
veut  l'acheter,  VIII,  34  ;  il  le 
lit  avec  sa  fille,  Vm,  i6a, 
175  et  176.  —  Celle-ci  gage 
qu'Abbadie  ne  mourra  pas 
huguenot,  VIII,  170.  — Bussv 
le  relha  tous  les  trou  mois 
pendant  tout  le  reste  de  sa 
vie,  VIII,  17a.  —  La  lec- 
ture d' Abbadie  a  décidé  le 
comte  du  Charmel  à  quitter 
le  monde,  VIII,  169.  — 
Mme  de  Sévigné  la  recom- 
mande à  Coulanges  pour  raf- 
fermir sa  foi,  X,  47- 
Abbate-aux-Bois  (1*).  Mlle  de 
Thianges,  nièce  de  Mme  de 
Montespan,  y  a  été  élevée, 
n,  aa. 
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jébié  (le  bd).  Voyez  G&igitah 
(Louis-Joseph  de). 

Abbé  (le  bon).  Voyez  Coulahgss 
(l'abbé  de). 

Jbbé  (le  gros).  Voyez  Poktca&iib 
(l'abbé  de). 

Abdalla.  (le  fils  d'),  souTerain 
de  Fez  et  de  Maroc,  VI,  388. 

Abijoigouilt  (Perrot  d').  Sa  tra- 
duction des  Annales  de  Tacite, 
11,  374*  —  Sa  traduction  de 
Lucien,  II,  349;  ^9  '9^»  ^9^* 

Absaloit,  fils  de  Dayid,  VIII,  5 1 1 . 

Académie  frahcoise  (1*),  X,  559* 
—  Son  compliment  au  cardinal 
d'Estrées,  V,  i65.  —  Elle 
Tient  complimenter  le  Roi  sur 
la  mort  de  la  Dauphine,  IX, 
588.  — 'Le  Roi  dit  au  duc  de 
Vendôme  qu'il  aurait  dû  son- 
ger à  en  être  membre,  IX, 
588  et  589.  —  François  de 
Qermont- Tonnerre,  éréque 
de  Noyon,  va  y  être  reçu,  X, 
318.  —  L^  comte  de  Bussy, 
évéque  de  Luçon,  en  est 
nommé  membre,  XI,  109. 

ACADSMIB   DES   SGIEITGES  (l'),  XI, 

199- 
Académie  de  la  feottube  et  de 

LA  SGULPTUBE  (1')  fait  célébrer 

un  service  à  l'Oratoire  pour  le 

chancelier  Seguier,  III,  57-60. 

Académie  (1')  d'Arles,  III,  5o5. 

Académie  (1')  de  Marseille,  XI, 
ia5, i65. 

Jcadêmîe  (/*),  lieu  d'exercices 
pour  les  jeunes  gens,  II,  3 18. 

Academistes  {les),  I,  4^7 • 

AcHER  (Claude),  épouse  son  cou- 
sin Segrais,  V,  74,  75. 

Achille,  VII,  173. 

AcHMET  CopROGLi,  pacha.  Mme 
de  Sévigné   lit  son   histoire, 

IV,  448  et  449,  477;   V,  5 
et  6  y  14  et  i5. 
AcHOir  (René  d'),  sieur  du  Pies- 
sis,  procureur  syndic  du  Roi  à 
Nantes,  XI,  xxxiy. 


AdGHÉ  (la  comtesse  d'),  IV,  a5; 
Vm,  43a  ;  IX,  4.  —  Ses  rela- 
tions d'affaires  avec  Mme  de 
Séyigné,  VU,  48,  49  ;  IX,  4^4  • 
X,  4^0. 

AcnuM  (la  bataille  d'),  IX,  186, 
193,  343,  541* 

Adamas  (le  druide),  personnage 
de  FAstre'e,  III,  14a,  l43; 
V,  3ia;  X,  i3a;  XI,  a59. 

AdélaÏde-Heitrietie  de  Sayoie, 
électrice  de  Bavière,  mère  de 
la  Dauphine.  Voyez  BATiàBE. 

^ÀDHÉMAB  ou  Aymar,  évéque  du 
Puy,  mort  à  Antioche  durant 
la  première  croisade.  H  est 
pleuré  de  toute  l'armée  et  de 
tous  les  princes  chrétiens,  IV, 
t8,  19,  ai5,  a56. 

Adhsmae  (Guilhem),  le  trouba- 
dour, est  fort  estimé  de  l'em- 
nur  Frédéi(ic  Barberousse. 
leurt  en  baisant  la  main 
de  son  amante,  IX,  38a,  384* 
—  M.  de  Calvy  adresse  sous 
son  nom  une  pièce  de  vers  à 
Mme  de  Grignan,  IX,  465* 

Adhémae.  Voyez  Geighait. 

Adhémar  (Joseph  d').  Voyez 
Geigkait  (le  chevaher  de). 

Adhémar  (la  petite  d').  Voyez 
Grignan  (Marie-Blanche  oe). 

Adhébcars  (les),  II,  a5a;  IV, 
ai5;  VI,  55o;  Vn,  17  ;  IX, 
384, 486  et  487  ;  X,  191,  an, 
aa3,  a69. — Terrasse  qui  porte 
leur  nom  au  château  de  Gri- 
gnan, VI,  545.  —  Leur  an- 
cienne souveraineté,  VII,  33. 

Adone  (C),  poëme  du  cavalier 
Marino^  II,  507,  5ia. 

Adonis,  II,  33a. 

Adrets  (Mlle  des),  fille  d'hon- 
neur de  Madame,  accom- 
Î»agne  Mlle  de  Fontanges,  que 
e  Roi  emmène  au-devant  de 
la  Dauphine,  VI,  a  83. 

Afrique  (1'),  VI,  3 16. 

Agara  (Mlle).  Charles  de  Sévi- 
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gné  dît  lui  avoir  plu  tout  un 
luTer,  V,  i4i. 

Agaubbt  (  d')  ,  propriétaire  de 
rh6tel  CaiiiaYalet.  Mme  de 
Sévigné  le  nomme  CarpiUon 
fretin f\ï,  5i. 

Agiv  (l'évéque  d').  Voyez  Jolt 
(Qande),  et  Mascahon. 

ÀGais,  nom  d'une  fille  ou  femme 
qae  Mme  de  Sévigné  voit  à  la 
Visitation  du  faubourg  Saint- 
Jacques,  II,  4^* 

Aaski,  Mme  de  Sévinié  désigne 
ainsi  une  jeune  fille,  alUée 
ded*Harouys,  qu'ellerencontre 
à  Nantes  et  qui  lui  plait  beau- 

•  coup,  VI,  409  et  41O)  41 3  et 
414,  425,  466. 

Agbès  db  Jésus-Maaia  (Judith 
de  Bellefonds,  nommée  en  re- 
ligion la  mère],  prieure  des 
Ginnélites  de  1684  i  1690. 
Mme  de  Sévigné  la  voit  aux 
Caimélites;  elle  est  ravie  de 
son  esprit,  VI,  174  et  175.  — 
La  mère  Agnès  rit  beaucoup 
en  apprenant  que  Mme  de 
Grignan  organise  une  compa- 
gnie de  chevaU'légers  pour 
son  fils,  Vin,  980. 

AGsis  (la  mère).  Voyez  AHirAiTi.D 
(Catherine  -  Agnès  de  Saint- 
Paul). 

Agbès  Sobel,  V,  4a  1. 

A6om.T  (Madeleine  Daunet,  Mme 
d*),  XIj  iio. 

Agvëssekv  (Henri  d'),  conseiller 
d'Etat,  père  du  chancelier, 
assiste  aux  fimérailles  de  Saint- 
Aubin,  VIH,  173. 

Agcesseau  (Mme  d'),  Claire  le 
Picart  de  Périgny,  femme  du 
précédent,  assbte  aux  funé- 
railles de  Saint-Aubin,  VIII, 
173. 

Agczsseau  ^François-Henri  d'), 
le. futur  chancelier»  On  snp- 

S  ose    qu'il   va    épouser  Mlle 
'Ormessouy  X^  i45et  146.  — 


Ce  mariage  est  approuvé  de 
tons^  ce  qu'en  dit  te  premier 
président,  X,  197.-11  sait 
par  cœur  toutes  les  chansons  de 
Coulanges,  X,  349.  —  H  écrit 
en  qualité  de  chancelier  au 
premier  président  de  Provenoe, 
XI,  86.  —  Mort  de  sa  femme, 
XI,  936.  — Mort  de  la  femme 
de  son  second  fils,  XI,  175. 

Agttbsskad  (Mme  d*),  Anne-Fran- 
çoise le  Fèvre  d'Ormesson, 
femme  du  précédent.  Son  ma- 
riage, X,  145  et  146,  197.  — 
Sa  mort,  XI,  i36. 

Aguissbav  de  Fhbsnb  (Jean-Bap- 
tiste-Pàulin  d'),  second  fils  au 
chancelier.  Son  mariage  avec 
Mlle  du  Pré,  XI,  34a.—  Mort 
de  sa  femme,  XI,  17$. 

Agithsibau  db  Fhéshb  (Mme  d'), 
Anne  -  Louise  -  Françoise  du 
Pré,  femme  du  précédent.  Sou 
mariage,  XI,  94>*  —  ^  mort, 
XI,  375. 

Aguessbau  (Marie-Catherine  d'). 
Voyez  Tavahkes  (la  comtesse 
de). 

AiDBS  (la  cour  des).  Voyez  Com 
des  aides. 

AiGALADBS  (les  caux  d'},  près  de 
Marseille,  XI,  157,  i85,  190, 
ao8. 

A1GX.UH  (d'),  conseiller  du  Roi 
au  parlement  de  Provence.  Le 
comte  de  Grignan  lui  de- 
mande son  appui  pour  une 
affaire  qui  lui  tient  fort  au 
cœur,  X,  56o  et  56 1. 

AiGNAH,  médecin  suisse,  précé- 
demment l'un  des  capucms  du 
Louvre  (voyez  l'article  Ca- 
piTGiirs),  sous  le  nom  de  frère 
Tranquille.  Mme  de  Lesdi- 
guières  n*a  de  confiance  qu'en 
lui  ;  on  dit  qu'il  a  avancé  la 
mort  du  duc  de  Chaulnes,  X, 
Soi.  Voyez  Tbahquiujs  (le 
frère). 
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AiGREMoiTT  (d*),  tué  à  la  prise 
de  Philisbourg,  V,  69. 

AiGUEBfiixE  (Fabbé  d').  Voyez 
Gbighah  (Jean-Baptiste  Adné- 
mar  de),  coadjateur  d* Arles. 

AiGusBOHiTB  (le  comte  d')  a 
une  contestation  avec  la  mai- 
son de  Grignan  ;  le  coadju- 
teur  d'Arles  voudrait  raccom- 
moder; elle  retardera  proba- 
blement le  départ  de  Mme  de 
Grignan,  "VII,  aa8,  a35,  371. 
— -  Mme  de  Grignan  aura  be- 
soin de  courage  pour  acbever 
son  affaire  avec  lui,  YIII, 
5ii.  —  Il  perd  son  procès, 

VIII,  526.  —  Il  sera  proba- 
blement débouté  de  sa  re- 
quête civile,  VIII,  54a •  — 
On  croit  qu'il  veut  encore  re- 
venir sur  son  affaire,  IX,  4^S. 
—  Il  est  condamné  à  une 
amende,  IX,  565-567.  —  Plai- 
santeries de  Charles  de  Sévi- 
gné  sur   cette  condamnation, 

IX,  569  et  570.  —  Mme  de 
Sévigné  triomphe  de  sa  dé- 
faite, IX,  578.  —  Mme  de 
Grignan  nommç  le  prince  d'O- 
range le  cTAigueborme  de  PEu^ 
ropcy  IX,  I. 

Aiguës  (la  Tour  d'),  près  d'Aix, 
en  Provence,  IV,  43 1. 

Aiguës  -  MoBTBS ,  V,  5 14.  — 
Mme  de  Sévigné  regrette  que 
sa  iîUe  n'y  soit  point  allée, 
IV,  438  et  439. 

AiGuiLLOir  (Marie -Madeleine  de 
Vignerot,  duchesse  d'),  perd 
un  procès  contre  la  duchesse 
de  Richelieu,  II,  aoo. 

AiLLi  (Charlotte  d'Albert  d'), 
sœur  du  duc  de  Chaulnes, 
prieure  des  dominicaines  de 
Poissy.  La  reine  d'Angleterre, 
en  l'absence  de  Jacques  II, 
sou  mari,  doit  se  retirer,  avec 
son  fils,  dans  son  couvent, 
VIII,  489,  492Ï. 


AuLAGUBS  (Jean -Baptiste  Bion- 
neau,  marquis  d^),  premier 
consul  d'Aix,  XI,  a65. 

AiBE  (la  ville  d').  Le  maréchal 
d'Humièrês  se  dispose  à  l'aller 
prendre,  IV,  534-  —  Siège  et 
prise  de  la  place,  IV,  55o, 
554;  V,  3.  —  Charles  de  Sé- 
vigné s'y  distingue, V,  7  et  8.— 
Le  gouvernement  d^Aire  vacant 
à  la  mort  de  Calvo,  IX,  5x6. 

Aïx  (la  ville  d*)  en  Provence,  II, 
86,  98,  ii5,  116,  i53,  i58, 
a48,  a5a,  3oi,  37a,  383, 
384»  410  9  4^0;  III,  41;'  6a, 
179,  a4o,  a76,  334»  383, 
398,  4o5,  474,  477»  490» 
533;  IV,  48,  141,  i63,  ao5, 
a33,  a4o,  a5a,  a77,  agi, 
335,  373,  419»  4*8,  443, 
477,  485,  5a4;  V,  67,  i53, 
aa3,  a53,  a8i,  35i,  393;  VI, 
ia5,  i3o,  3a5,  34^,  358,  378, 
397,  4o3,  440,  443,  467,  498» 
548;  Vm,  i5a,  378,  a88,3o6, 
36a,  363,  3649  464»  $09;  12» 
14,  a3,  ao7,  309,  34i,  37a, 
39a,  394,  453,  454,  484,  590; 
X,  557;  XI,  36,  54,  55,  66, 
78,  8a,  84,  85,  90,  114,  i34, 
i35,  137, 143,  148,  i5i,  i58, 
161,  i63,  180,  i85, 189,  195, 
aoi,  an,  aia,  317,  319,  aa4» 
a3o,  a38,  a47»  a4d»  a49«  ^58, 
a6o,  a7a,  379.  —  Arrivée  de 
Mme  ae  Grignan  à  Aix,  II, 
III.  —  Sa  mère  lui  conseille 
d'y  faire  ses  couches,  II,  aao. 

—  La  procession  de  la  Fête- 
Dieu  à  Aix,  II,  a54  et  a55. — 
Les  dames  d'Aix,  II,  148  et 
149,  i5a,  i59,  169;  IX,  64. 

—  La  petite  vérole  y  règne, 

II,  448,  497,  5o6.  —  Étran- 
geté  des  pénitences  qu'on  y 
fait,  ni,  19;  et  des  proces- 
sions, IX,  86  et  87,  53o.  — 
Mme   de  Sévigné  est  à   Aix, 

III,  17a.   ^  Elle  y  a  passé 
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rhiver,  m,  si3.  —  Elle  pré- 
fère Maneille,  III,  184  ;  VIII, 
479»  486.  •—  M.  de  Grigiian 
Tondrait  voir  runion  se  réta- 
blir à  Aix,  rV,  345.  — -  Mme  de 
Grignan  y  craint  Tennui,  V, 
434;  elle  redoute  d*y  aller 
passer  l'hiver,  V',  665  ;  l'air  y 
est  bon  pendant  cette  saison, 
y,  44^'  —  Mme  de  Grignan  y 
séjonrne  ;  crainte  que  ce  séjour 
ne  lui  soit  nuisible,  VI,  i33, 
168.  —  La  bise,  l'air  trop  sub- 
til loi  font  du  mal,  VI,  193, 
303,  337,  338. -—Elle  y  est 
obligée  à  de  grandes  dépenses, 
VI,  193,  354,  371,  393,  393, 

308,391;   VU,  36,    116,   I30, 

134.  —  Layie  y  est  aussi  chère 
qu'à  Paris,  VI,  401.  —  Le 
serein  d'Aix,  VIII,  465.  —  On 
dit  que  le  coadjuteur  d'Arles 
va  être  nommé  archevêque 
d'Aix,  Vn,  43 1,  —  Nouvelle 
arrivée  de  Mme  de  Grisnan  à 
Aix,  Vin,  486;  son  départ, 
JX,  II,  —  N'y  rend-on  pas 
certains  honneurs  au  comte  de 
Grignan?  IX,  i43.  —  Il  se  ré- 
soudra difficilement  à  ne  pas 
aller  passer  trois  mois  à  Aix, 
DC,  3i8.  — -  Bon  accueil  qu'il 

L reçoit  en  1691,  X,  3i.— 
I  conseil  d'Aix,  III,  384*  — 
Les  auteurs  d'Aix,  leurs  bouts- 
rimes,  IX,  540  et  54 1  •  —  On 
reçoit  à  Aix  don  Carlos  d'Es- 
pagne, XI,  95  et  96.  —  Ser- 
mons et  mission  à  Aix,  XI, 
145,  149.  —  Il  y  règne  une 
grande  sécheresse,  XI,  167.  — 
On  s'y  attend  au  passage  a'une 
armée,  XI,  170  et  171.^- Les 
voleurs  d'Aix,  XI,  3o5.  —  On 
s'y  plaint  de  l'ennui  et  de  la 
solitude,  XI,  168  et  169,  333. 
—  Quoique  déserte,  la  ville 
est  agitée  par  mille  tracasse- 
ries, XI,  359. 


Aix  (l'arohevéque  d').  Voyez 
Bbahcas,  Cosuac,  Ghiiiau>i  et 
ViirTiMii.LE  DU  Luo. 

ALAMm  (le  prince),  II,  311. 

AiAAHB  (!'),  peintre,  IX,  134. 

Albavi  ,  carainal.  Le  nouveau 
pape.  Innocent  XII,  le  laisse 
en  place,  X,  34* 

AuiERT  (Louis-Joseph  chevalier, 
puis  comte  d'),  nls  de  Louis- 
Charles  d'Albert,  duc  de  Luy- 
nes,  est  blessé  au  siège  de 
Namnr,  X,  3oi. 

AiaoN  (Gilbert-Antoine  comte 
d'),  beau-fi^e  de  l'abbé  de 
Rancé,  chevalier  d'honneur  de 
Madame,  va  être  remplacé 
dans  sa  charge  par  Vaillac, 
m,  35 1.  —  U  est  à  Vichy  en 
même  temps  que  Mme  de  Sé- 
vigné,  V,  àio,  3i3,  336;  elle 
va  coucher  chez  lui,  V,  338. 

AiaoN  (Claude  Bouthillier  de 
Rancé,  comtesse  d'),  fenm:ie 
du  précédent,  m,  193. — Elle 
est  à  Vichv  en  même  temps 
que  Mme  cieSévigné,  V,  3 10, 
3i3,  336,  338. 

AumsT  (César-Phéhns  d'),  ma- 
réchal de  France,  I,  536  ;  II, 
49  et  5o  ;  rV,  63.  —  Il  gagne 
un  procès  de  quarante  mille 
livres  de  rente,  II,  i33.  —  Il 

5 art  pour  son  gouvernement 
e  Guyenne,  II,  300.  —  Sa 
plaisante  réponse  à  un  billet 
du  marquis  d'Ambres,  IV,  94 
et  95,  161.  —  Il  se  meurt,  V, 
5i.  '—  Il  laisse  à  Mme  de 
Rohan  cent  mille  francs,  qui, 
dit-on,  pourraient  bien  être 
une  restitution,  V,  59. 
Albret  (Madeleine  de  Guéné- 
gaud,  maréchale  d'),  femme  du 
précédent.  Nouvelle  de  sa  mort , 

V, 348. 

Albbet  (Charles-Amanien  mar- 

3uis  d').  Il  va  voir  la  comtesse 
e  Lameth  à  la  campagne,  est 
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pris  pour  un  voleur  et  tué  sur 
place,  V,  468,  470»  —  Le 
comte  de  Lameth  gagne  le  pro- 
cès qu'il  intente  à  cette  occa- 
sion, y,  483  et  484. 

AiiB&BT  (Marie  d*Albret,  mar- 
quise d*},  fille  unique  du  ma- 
réchal et  femme  du  précédent 
en  premières  noces,  est  nom- 
mée dame  du  palais,  III,  343. 
^^  Elle  épouse  en  secondes 
noces  le  comte  de  Marsan, 
VII,  aoo,  ao3  et  204. —  Le  Roi 
donne  à  une  autre  son  appar- 
tement et  sa  place  de  dame 
du  palais,  VII,  aoi. 

Albbst  (Emmanuel-Théodose  de 
la  Tour,  duc  d*),  fils  du  duc  de 
Bouillon.  Son  oncle  le  cardi- 
nal aurait  voulu  avoir  le  dau- 
pfainé  d* Auvergne  pour  pou- 
voir l'appeler  prince  Dauphin^ 
X,  944  ^  ^4^*  ~~  Dispense  de 
Rome  pour  son  manage  avec 
Mlle  de  la  Trémouille,  X, 
349*  —  Ce  mariage  se  célèbre 
malgré  la  maladie  de  la  du- 
chesse de  Gréquy,  grand'mère 
maternelle  de  la  mariée;  des- 
cription de  la  noce;  visite  de 
Monsieur  et  de  Madame,  qui 
sont  parents  de  la  mariée,  X, 
353  et  353.  —  Le  cardinal  lui 
fait  don,  pour  en  jouir  après 
lui,  de  son  domaine  de  Saint- 
Miutin  de  Pontoise,  X,  355. 
—  Il  importé  au  bonheur  des 
deux  époux  que  la  duchesse 
de  Créquy  vive  encore  long- 
temps, X,  359.  —  Le  duc  et 
la  duchesse  viennent  surpren- 
dre le.  cardinal  à  Saint -Martin, 
X,  363. 

Albbet  (Marie-Victoire-Armande 
de  la  Trémouille,  duchesse  d'), 
femme  du  précédent,  X,  355, 
359,  366.  —  Coulanges  la 
trouve  belle,  X,  339.  —  Son 
mariage,  X,  349»  35a  et  353. 


^  Son  éloge,  X,  363.  —  Sa 
noble  et  ridie  taille,  X,  374. 
—  Voyez  l'article  précédent 

Albbbt  (Mlle  d'),  seconde  fille 
du  duc  de  BouUlon,  X,  180  et 
181.  •»  Triolet  de  Coulanges 
en  sou  honneur,  X,  278.  — 
Le  cardinal  de  Bouillon  la  fait 
venir  souvent  è  Saint-Martin, 
dont  elle  fait  les  honneurs,  et 
on  l'appelle  en  plaisantant 
Madame  de  Saint' Martin ^  X, 
a85.  •—  Elle  préfère  un  cou- 
vent de  Pontoise  à  Port-Royal 
de  Paris,  X,  a85.  —  Couplets 
de  Coulanges  sur  son  prétendu 
mariage  avec  un  fils  imagi- 
naire du  duc  de  Chaulnes,  X, 
a85-a87.* 

Albbet  (le  comte  d'Y.  probable- 
ment le  comte  d'Évreux,  X, 
366  et  367.  —  Mme  de  Cou- 
langes a  beaucoup  de  goût  pour 
lui,  X,  38o. 

AiAUQUEBQiTE  (François-Femau- 
dez  de  la  Cueva,  viii«  duc  d'), 
m,  aag. 

Albt  (l'évéché  d').  Dvaut  vingt- 
cinq  mille  écus  de  rente;  on 
en  fait  un  archevêché,  IV, 
556.  —  On  y  nomme  l'évéque 
de  Mende,  Hyacinthe  Serroni, 
V,  14,  a5  ;  on  pense  qu'il  ac- 
ceptera, V,  3i. 

AusT  (l'évéque  d').  Voyez  Dail- 
LON  DD  LuDB  (Gaspard  de). 

Alby  (l'arche^'éque  d').  Voyez 
CASTaiES  (Armand -Pierre  de 
la  Croix  de),  et  Sbbbohi. 

Algafobada  (Marianna),  auteur 
des  Lettres  portugaises.  Voyez 
Chamillt. 

Alcine^  personnage  du  Roland 
furieux.  —  Voyez  Anxom 
(Mme d'),  et  Oppède  (Mme  d'). 

Alcoran  (/*).  Mme  de  Sévigné 
en  lit  un  peu,  VII,  89.  - 

Alègbb  (Emmanuel  vicomte, 
puis  marquis  d'),  VI,  67  et  68. 
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âlAgbb  (Marie  de  Remond  de 
Modène,  marquise  d*),  femme 
du  précédent ,  U,  a4o.  —  Ses 
regrets  du  sot  mariage  que  par 
avarice  elle  et  son  mari  ont 
fait  faire  à  leur  fils,  YI,  67  et 
68.  —  Elle  pleure  une  folle 
équipée  de  sa  belle-£Qle^  YII, 
stS.  —  NouTcUe  de  sa  mort, 
Vai,  4ao. 

AiÀGBx  (Yves  marquis,  plus  tard 
marédial  d*),  fils  des  deux 
précédents,  dot  mariage  que 
ses  parents  lui  ont  fait  faure 
par  avarice;  ses  regrets ,  VI, 
67  et  68;  Vil,  270.  —  On  vou- 
drait lui  cacher  une  folle  équi- 
pée de  sa  femme,  Vil,  271  et 
273. 

Alàgre  (Jeanne -Françoise  de 
Garaud,  marquise  d'),  femme 
du  précédent.  Son  mariage; 
c'est  une  dissipatrice,  une  foUe, 
VI,  67  et  68.  —  Charles  de  Sé- 
vigné  avait  eu  envie  de  Fé- 
pouser,  VII,  269  et  270,  — 
Elle  s'enfuit  de  chez  elle  pour 
aller  faire  pénitence  dans  une 
Thébaîde,  oubliant  son  mari, 

•  sa  fiUe,  toute  sa  famille,  VII, 
271-273. 

Alàgbs  (Marie -Marguerite  d'). 
Voyez  Sbigselai  (la  marquise 
de). 

Alebçoh  (la  ville  d*),  IX,  XUT, 
201. 

Albbac  (  Françoise  -  Julie  de 
Grignan,  dite  Mlle  d'),  se- 
conde fille  du  comte  de  Gri- 
gnan et  d'Angélique  d'Angen- 
nes.  Voyez  Vibbayb  (Fran- 
çoise-JuUe  de  Grignan,  mar- 
quise de). 

Alet  (d'),  pour  Dajjbx.  Voyez 
GouGHY  (la  marquise  de). 

AiSTH  (révéque  d').  Voyez  Pa- 
viixoH    (  Nicolas  )  ,    et  Vai.- 

BSLLE. 

ÂusxAiTDiiE  LB  GBÂm>,  roi  dc  Ma- 


cédoine, I,  418  ;  III,  125;  V, 
384;  IX,  5i2et5i3,  $87. 
AucxAn>Bx  VIII  (Pierre  Otto- 
boni,  Vénitien,  pipe  sons  le 
nom  dn,  m,  x6;  IX,  364.  — 
Nouvelledesonélection;  sesex- 
cellentes  qualités;  ses  soixante* 
dix'^ieuf  ans,  IX,  269-271, 
274  et  2?S.  —  n  est  ami  in^ 
time  du  duc  et  de  la  duchesse 
de  Cbaulnes  et  de  la  marqnise 
deKerman,  IX,  270,  286,  991 
et  292.  —  Le  Roi  se  félicite  de 
son  élection,  qui  déplaît  aux 
Espagnols  et  aux  Allemands, 
Dl,  274  et  27S .  —  Il  n'aime 
pas  le  cardinal  d'Estrées,  IX, 
286.  —  Le  comtat  d'Avignon 
lui  est  rendu,  à  sa  très-grande 
joie,  aussitôt  après  son  exalti^ 
tion,  IX,  285,  295  et  296  ;  le 
comte  de  Grignan  va  remettre 
le  Comtat  au  légat,  IX,  295. 
—  Mme  de  Grignan  se  pkunt 
que  son  élection  entraine  sa 
mine  à  elle,  IX,  288.  —  Me- 
sures queprend  Alexandre  VIII 
pour  l'affaire  des  franchises  et 
la  paix  générale  de  la  chré- 
tienté, IX,  3oi.  —  Sa  pré- 
sence d'esprit,  sa  vivacité,  sa 
bonne  constitution,  IX,  3o4, 
326.  —  Son  portrait  envoyé  à 
Mme  de  Soigné  par  l'abbé 
Bigorre,  IX,  329.  —  Sa  re- 
connaissance pour  la  France 
et  pour  le  duc  de  Cbaulnes,  qui 
le  paye  de  retour  ;  il  le  com- 
ble de  bontés  à  la  première 
audience  ;  il  envoie  un  href  à 
la  duchesse,  IX,  329  et  33o, 
355,  493*  —  Son  amitié  pour 
Coulanges,  IX,  314»  4oo;  il 
lui  dit  qu'il  faut  que  sa  femme 
vienne  à  Rome,  IX,  33o.  — 
U  veut,  dit-on,  que  le  Roi  dé- 
savoue l'assemblée  de  1682, 
IX,  371.  —  Il  consent  à  l'u- 
nion de  l'abbaye  de  Saint-De- 
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nis  à  Saînt-Cyr,  IX,  874.  —  Le 
cardinal  d'Estrées  se  défie  de 
liii,  IX,  374  et  375.  —  On  dit 
qne  le  duc  de  Chaulnea  est 
sa  dupe,  IX,  404.  —  Il  écrit 
à  Mme  de  Maintenon,  IX, 
496.  —  On  craint  qu'il  ne 
soit  plus  libéral  d'indulgen- 
ces que  de  bulles  ;  couplet  fait 
à  ce  sujet,  IX,  53o.  —  Sa 
mort  prochaine,  X,  5.  —  Il 
n*a  songé  qu'à  enrichir  sa  fa- 
mille; la  seule  dépense  qu'il 
ait  faite  pour  la  yille  de  Rome 
a  été  l'embellissement  d'une 
fontaine,  X,  6.  —  Acte  qu'il  a 
fait  en  mourant,  X,  34- 

Ausxis,  empereur  d'Orient.  La 
princesse  Anne,  sa  fille,  a  écrit 
son  histoire,  IX,  586. 

AxGER  (la  Tille  d'),  III,  93. 

Aligbe  (Etienne  d').  Le  Roi  lui 
confie  les  sceaux;  son  grand 
âge,  III,  39.  —  On  dit  qu'il 
est  nommé  chancelier,  III,  36 1 . 
—  Il  ne  peut  croire  à  tant  de 
faveur;  le  Roi  le  rassure,  III, 
365  et  366.  — NouTelle  de  sa 
mort,  qui  n'a  d'autre  cause 
que  sa  yieillesse,  Y,  379.  — 
fi  sera  facile  à  son  successeur 
de  briller  après  lui  dans  la 
charge  de  chancelier,  Y,  384* 

AxjHCouBT  (Louis  -  Nicolas  de 
Neufyille,  marquis  d'),  Yoyez 
YiLLERoi  (Louis  -  Nicolas  de 
Neufville,  duc  de). 

AuKcotTHT  (Marie -Josèphe  de 
Boufflers,  duchesse  d'),  femme 
de  François-Camille  de  Neuf- 
yille Yilleroi.  On  croit,  mais  à 
tort,  qu'elleva  mourir,  XT,  1 24. 

AuoT,  AixiOT  (Pierre),  médecin 
ordinaire  du  Roi,  VlI,  3o3 , 
344»  387;YIII,  100, 109,201, 
358;  X,  331.  —  Il  veut  que 
Mme  de  Sévigné  prenne  pen- 
dant huit  jours  des  eaux  de  Yi- 
ehy,   YIII,  108.  —  Mme  de 


Grignan  le  consulte  sur  la 
santé  de  son  mari,  IX,  390  et 
391.  —  Il  conseille  le  café 
laite,  IX,  435. 

AupB,  ami  de  saint  Augustin, 
IX,  5a8. 

Alise -SAinTE-RBnŒ,  lieu  situé 
dans  les  environs  du  château 
de  Bussy.  Ses  eaux  thermales 
attirent  beaucoup  de  monde, 
V,  476.  —  Mme  de  Grignan 
les  prend,  et  elles  lui  font 
beaucoup  de  bien,  Y,  533  et 
533.  —  Yoyez  SAiircB-RBiiŒ 
(l'eau  de). 

AliLEMAGHE     (1'),     II,     335,     374» 

475,  533  et  534;  HI,  389, 
387, 486,  498,  535;  lY,  3,  6, 
10,  i3,  16,  66,  i34}  146, 
333,  368,  414,  496,  5i6, 
535,  538,  549,  554;  V,  11, 
16,  30,  33,  33,  39,  35,  41» 
99,  100,  144,  493,  507, 
5ii,    533,    533;    YI,    387, 

375, 379, 5ii,  543, 546  ;  vn, 

3o,  135;  399,  460;  Ym,  164» 
181,  183,184,187,384,  53i; 
IX,  380,  56i;  X,  67,  3o4; 
XI,  186.  —  Mort  de  Turenne 
à  l'armée  d'Allemagne;  déso- 
lation de  cette  armée,  lY,  17. 
—  Arrivée  du  prince  de  Condé 
à  l'armée  d'Allemagne,  IY,86. 
^  Charles  de  Sévigné  va  partir 
pour  l'Allemagne,  IV,  5ii.  — 
Mme  de  Meckelbourg  y  fait 
un  voyage.  Y,  491  ;  Bussy  la 
croit  chargée  de  quelque  com- 
mission par  le  Roi,  Y,  495  et 
496 . — Le  maréchal  de  Scfaom- 
berg  s'y  rend  avec  vingt-cinq 
mille  hommes,  YII,  373.  — 
Guerre  de  l'Allemagne  contre 
les  Turcs,  YIIÏ,  93  et  94.  — 
Nous  y  envoyons  des  troupes, 
Yin,  177.  —  Le  marquis  de 
Grignan  est  en  Allemagne,  X, 
ii3,  119.  —  Yoyez  Aixb- 
BiAims  (les). 
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AixEKAUDB  (la    nadon),  VU, 

484. 
Allebcafds  (les).   II,  5i3;  HE, 

617;  IV,  43,  87,  3a4,  34», 
538,  539;  V,  3,  8,  »3,  100, 
344,  365,  358,  388,  391,49a» 
494;  Vn,  i8a,  146;  VIII, 
545;  IX,  a37,  a38,  ayS,  a8o. 

Allrz,  auteur  supposé  de  V His- 
toire des  SeçarambeSf  V,  186 
et  187. 

AuiAHCB  (la  triple)  de  la  Hol- 
lande, de  l'Empire  et  de  l'Es- 
pagne contre  la   France,    V,' 
a5o. 

ÂLLixa  (la  ririère  d'),  IV,  453, 
474*  —  Mme  de  Montespan 
s'y  embarque,  IV,  483. 

AujOT.  Voyez  Auot. 

Alluts  (Paul  d'Esooublean,  mar- 
quis d'),  III,  54.  —  il  est 
exilé  à  Amboise,  AQ,  167.  — 
Il  va  trouTer  la  comtesse  de 
Soissons,  VI,  179.  —  Sa  mort, 
IX,  438. 

Allutb  (Bénigne  de  Meanx  de 
Fouilloux ,  marquise  d'),  femme 
du  précédent,  est  compro- 
mise dans  l'affaire  des  poi- 
sons, et  quitte  la  France, 
malgré  elle,  dit*on,  avec  la 
comtesse  de  Soissons,  VI,  aao 
et  aai,  9i6« 

Aloshk  (la  terre  d'),  au  sud  d' Au- 
tan, VIII,  10, 10.  —  Le  comte 
de  Tonlongeon  la  fait  ériger 
en  comté  sous  le  titre  de  Tou- 
longeon,  VII,  443.  —  Il  l'em- 
bcUit   Vni,  7,  10. 

Alpes  (les),  III,  99  et  100  ;  XI, 

131. 

Alkics  (N,  des),  commandeur, 
puis  bailli  de  Malte  (?),  XI,  90, 
195,  300. 

Axaics  DU  RoussBT  (des).  Voyez 
RotJssBT  (du). 


AuAca(l*),  IX,  157. 

Ax.TEifBot7Bo  (Antoine  comte  d*), 
fils  naturel  du  dernier  comte 
d'Oldenbourg*, VI,  434,  473, 
55i. — Il  doit  épouser  la  prin- 
cesse de  la  TrémoQÎUe;  sa 
naissance  équivoque;  sa  ri- 
cbesse,  son  honnêteté  ;  raisons 
oui  déterminent  la  princesse 
ae  Tarente  à  consentir  à  ce 
mariage,  VI,  375.  —-Sa  femme 
est  charmée  de  loi  et  de  ses 
richesses,  VI,  5ii.  —Le  roi 
et  la  reine  de  Danemark  Tien- 
nent le  Toir  chez  lui  ;  magnifi- 
cence ayeo  laquelle  il  reçoit 
toute  la  cour;  passion  de  sa 
femme  pour  lui,  VI,  543  et  544. 
—  Bonheur  qu'elle  lui  doit; 
son  mérite  personnel,VII,  69. 

Ai.TKaBouaG  (  Charlotte-Émilie- 
Henriette  de  la  Trémouille, 
comtesse  d*),  femme  du  pré- 
cèdent,  fille  de  la  princesse  de 
Tarente,IV,  i83,  i97;VI,  519; 
Vn,39et3o,95et96.~Elleest 
à  la  cour  de  Danemark  ;  ceux 
qui  l'aiment,  leur  rivalité,  IV, 
i55-i58,  159,  197,  307,  s3o, 
393,  447;  VI,  431.  —  Elleest 
malade,  IV,  i83,  197.  —  Son 
style  d'enfant,  IV ,  1 97 . — EUe 
est  au  siège  de  Wismai*,  IV, 
393,  334*  —  Elle  épouse  le 
comte  d'Altenbourg  ;  sa  pas- 
sion pour  lui,  VI,  375,  379, 
5ii,  543  et  544)  553,  556; 
VII,  63.  —  Ses  mariages  man- 
ques, VI,  4>i-  —  Voyez  l'ar- 
^ticle  précédent. 

Althhbsim  (le  combat  d'),  IV, 
336.  —  Le  chevalier  de  Gri- 
gnan  s'y  distingue,  IV,  iio, 
336  et  337;  IX,  316. 

Altibbi.  Voyez  GiiofEBiT  X. 

Altibbi  (Palnzzo  Paluzzi  Alber- 


I.  Mme  de  Sérigné  l'appelle  sonvent  Oldenbourg,  et  défigure  aiOears  le 
en  OduentUbourg. 
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tonîy  connu,  par  suite  de  son 
adoption    par    le    pape    Clé- 
ment X,  sous  le  nom  de  car« 
dinal),  II,  Siy;  X,  34. 
Amadis ,    opéra    de    Quinault. 

Voyez  QumAULT. 

Amaais  de  Gaule.   Allusions  à  ce 

roman,  II,  a53, 38a  ;  IV,  547  « 

Vj  10,  170,  a46;  VIII,  3a5, 

489;  IX,  6o5;  X,  i55,  aoi, 

ao5,  ao6,   ao7.   —  Mme  de 

Sévjgné  y  compare  une  de  ses 

lettres,  V,  65i.  —  On  le  lit  à 

la  campagne   chez   Mme    de 

LouYois,  X,  ao3. 

jimakhéey   nom  désignant  Mme 

du  Plessis  Guénégaud  dans  la 

Clélie  de  Scudéry,  I,  44^9  494' 

Amaiizé  (la  famille  d'),  X,  5a8. 

AaiAT  (Marie).  Voyez  Valayoirb 

(la  marquise  de). 
Akboius  (André  le  Fèvre  d*Or- 
messon  d'),  fils  d'Olivier  d'Or* 
messon,  V,  558.  —  Son  ma- 
riage, IV ,    a8o.  —  Il  ne  se 
montre  pas  favorable  à  Mme 
de  Vins  dans  un  procès  qu'elle 
soutient,  IV,  44 <• 
AwœoiSE (la  ville  d'),  IV,  188;  VI, 
^67,  a7a . — Mme  de  Sévigné  s'y 
arrête,  VII,  377. 
Abibbes  (François  Gelas  de  Voi- 
sins, marquis  d'),  II,  104  ;  IV, 
6a,  63,  64.  —  Il  est  reçu  à  la 
lieutenance  de  Roi  de  Guyenne, 
II,  i4a  et  143. —  Il  donne  son 
régiment    au  Roi   pour  deux 
cent  mille  francs, II,  1 5 3.— Son 
aventure  scandaleuse  avec  Mme 
de  V***,  m,  aia.  —Le  IU)i 
lui  commapde  de  donner  le  ti- 
tre de  Monseigneur  au  maréchal 
d'Albret;  billet  qu'il   écrit  à 
celui-ci,  rV,  94  et  95, 168.  — 
Ses  procès,  VII,  367. —  Il  est 
mécontent  de  n'avoir  pas  été 
nommé    chevalier   de   l'ordre 
du  Saint-Esprit,  VIII,  3oo. 
Ambbes   (  Charlotte   de   Vernon 


de  la  Rivière  Bonneuil,  mar- 
ouise  d'),  femme  du  préoé- 
aent.  Sa  mort,  X,  89. 

Ambhoisb  (saint).  II,  536. 

Ambua  (l'évéque  d').  Voyez  Gba- 

TIAHI. 

Amxlot  de  Gournay  (Charles), 

Président   au    grand    conseil, 
fouvelle  de  sa  mort,  II,  61 
et  6a. 

Amelot  (Mme),  Marie  de  Lyon- 
ne,  femme  du  précédent, 
II,  6a,  67,  817;  IV,  i5o. 
—  Mme  de  Sévigné  va  diner 
chez  elle  à  Sucy,  IV,  53  a. 

Amelot  (Michel- Jean),  marqub 
de  Gournay,  baron  de  Bru- 
nelle,  fils  des  précédents, 
VIII,  3 19,  564.  —Il  soupe 
avec  Mme  de  Sévigné  chez 
M.  de  Lamoignon,  VUI,  33o. 

Amelot  de  Gournay  (Catherine), 
sœur  du  précédent.  Voyez 
Vaubbcouet  (la  comtesse  de). 

Amelot  (Marie).  Voyez  Nigolaî 
(Mme  de). 

AiaEnrs  (la  ville  d'),  IX,  37, 
3a,  35. 

Anus  {les  petits).  Voyez  Sévigbé 
(Charles  de),  et  Mousse  (Pierre 
ae  la). 

AMomo  ,  médecin  de  l'abbaye 
de  Chelles,  IV  ,  467,  471.  — 
Sa  beauté,  IV,  43a  et  433.  — 
Confiance  qu'il  inspire  à  Mme 
de  Sévigné ,  V,  39.  —  Il  est 
fier  qu'elle  lui  obéisse,  V,  44* 
—  Il  lui  dit  des  choses  diver- 
tissantes et  ne  lui  parle  qu'i- 
talien; remèdes  qu'il  lui  pres- 
crit, V,  46  et 47, 60.  —  Corbi- 
nelli  le  trouve  très-habile,  V, 
53.  —  Il  est  l'occasion  de  bien 
des  intrigues  à  Chelles;  on 
pense  qu'il  n'y  restera  pas 
longtemps,  V,  64.  —  Il  est 
obligé  de  quitter  Chelles  ;  me- 
sures dont  l'abbesse  fait  suivre 
son  départ  ;  soins  qu'il  donne 
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à  Mme  de  Goulangesy  Y,  80 
ec8x.  —  n  Ta  à  Rome,  ap- 
pelé par  un  de  set  oDclet, 
maître  de  chambre  da  pap® 
Innocent  XI,  Y,  86,  lOJ.  — 
Mme  de  Sévigné  suppose  qae, 
si  sa  fille  le  rencontre,  elle  lui 
fera  bon  accneil,  Y,  iio.  — 
Mme  de  Grignan  est  contente 
de  lui;  on  pense  qu'il  au- 
rait sauTé  le  petit  garçon 
qu'elle  -vient  de  perdre,  s'il 
avait  été  auprès  de  lui,  Y  ^ 
S06. 

Amphiov,  ex.  Sa. 

AasiBBDAM  ria  ville  d'},  III  i45. 

Amyot,  méaecin  à  Bouxbon  de 
Mme  de  Sévigné ,  qui  est  fort 
contente  de  lui,  YIII,  99, 
100,  107,  108  et  X09,  114» 
117  et  118. 

AvcBins  (la  ville  d*),  I,  476, 
478,  480. 

AvGBZDirX  GADEaOUSSB.  YoycB  Cà- 

Diaovssx. 

AvcT-uft-FBAirc,  terre  de  la  mai- 
son de  Louvois,  près  de  Ton- 
nerre, X,  194  et  195,  aoo, 
as3.  —  Mme  de  Louvois  vent 
y  aller,  X,  i84>  —  Coulanges 
va  l'y  accompagner,  X,  i88. 
-^  Mme  de  Sévigné  dit  qu'elle 
a  vu  ce  château  et  une  reine 
de  Sicile  sur  une  de  ses  portes, 
X,  19s.  —  On  n'y  entend  par- 
ler d'aucune  maladie;  Mme  de 
Louvois  s'y  porte  fort  bien,  X, 
196.»-  La  grandeur  de  la  mai- 
son de  Glermont  est  étalée 
dans  tous  ses  coins,  X,  197. 
—  Mme  de  louvois  et  Mme  de 
G>urtenvaux  se  trouvent  bien 
dans  ce  château;  on  doit  y 
célébrer  la  Saint-Hubert,  A, 
aos  et  ao3. 

AxDKLOT  (la  terre  d'),   III,  444. 

AanxLOT  (le  marquis  d') ,  fils  de 
Mme  de  Goligny.  Yoyez  La>- 

GflAG. 


AinxBLOT  (Marie-Anne  de  Klin- 

flin,     veuve    d'Antoine   d'). 
^oyez  AvDLAu. 

Abdbbmaob,  sur  la  rive  gauche 
du  Rhin,  III,  aa5. 

AironxT  (Amauld    d').    Yoyei 
'  Abmauld  d'Andilly. 

AxDhAV  (Marie- Anne  de  Klin- 
(j^,  veuve  d'Antoine  d'). 
On  annonce  son  mariage  avec 
le  maréchal  comte  du  Bourg, 
XI,  87  et  88. 

Aroai  (saint),  YIII,  36a. 

Andromaque^  employé  comme 
^nonyme  de  veiu^tf,  III,  386; 
X,  aa8. 

An>BOMàDB,  I,  io5  et  106. 

AvDaoNic,  empereur  d'Orient, 
IX,  586. 

Abpossi,  AiriossT,  secrétaire  du 
comte  de  Grignan,  Y,  393; 
YI,  336;  YU,  368,  408; 
YIII,  i5o  et  i5i  ;  X,  54S.  — 
Mme  de  Grignan  est  fort  con- 
tente de  lui.  Y,  440. 

Ajtfossis  (les),  parents  du  pré- 
cédent, XI,  44,  49,  60,  61, 
laa.  —  Mme  de  Simiane  dé- 
sire loger  chez  eux  pendant 
un  court  séjour  qu'eUe  va  faire 
à  Avignon,  XI,  60,  167. 

Airoafle  frère),  capucin,  YI,  309. 
^n  guérit  le  maréchal  deBel- 
lefonds  et  le  duc  du  Lude,  YI, 
357.  -^  On  envoie  une  con- 
sultation de  lui  à  Mme  de  Gri- 
gnan; ses  remèdes  ont  guéri 
la  reine  de  Pologne  et  mille 
autres  personnes ,  YI,  a65.  — 
Le  duc  de  la  Rochefoucauld, 
très-malade,  le  choisit  pour 
médecin,  YI,  307.  —  Ses 
bouillons  purgatifs,  Yll,  358. 

Anges  {les),  Yoyez  GaAJroxr 
(Mlles  de). 

Ahgbs  (Notre-Dame-des-).  Yoyez 
Notbs-damb-dbs-Ajtgbs. 

AvGBBAUT,  procureur  de  Mme 
de  Sévigné,  YH,  597;  YIU, 
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43,  61.  —  Elle  le  presse  de  la 
faire  payer  par  une  de  ses  dé- 
bitrices, Yllly  194  et  195. 

AiroBLi  (r) ,  fou  de  Louis  XIV , 
V,  4a8. 

AiTGBLiQUE  (la  mère).  Voyez  Ab- 
KAULD  (Angélique  de  Saint- 
Jean)  . 

AirGENKES  DE  lA  LouFE  (Cathe- 
rine -  Henriette  d'  ) ,  Voyez 
Oloitve  (la  comtesse  d'). 

Angers  (la  ville  d'),  I,  374» 
385;  Vn,  183,  199,  379  et 
a8o;  XI,  xxx.  —  Le  maréchal 
d'Humières  s'y  retire,  III,  44- 

—  La  princesse  de  Bade  est 
fort  aise  de  ps^sser  par  cette 
Tille,  VH,  337. 

AiTGEES  (Monsieur  d').  Voyez 
Abitauu)  (Henri). 

Ahglbterbe  (r),n,  199, 544;  IV, 
i37,399,458;V,44i;VI,367; 
Vn,  467;  Vm,3i3,  333  et 
334,  339, 343,  349,  353,  354, 
359,  365, 4o4)  4io,  4B9,  534; 
IX,  159;  X,  358,  375,  379; 
XI,  i5o.  —  On  dit  qu'elle  va 
déclarer  la  guerre  à  l'Espagne, 
III,  i58.— Le  parlement  veut, 
dit -on,  la  désunir  de  la 
France,  HI,  376.  —  On  est 
très-occupé  d'elle,  HI,  394. — 
On  craint  que  les  nouyelles  de 
ce  pays  ne  soient  pas  bonnes, 
ni,  400 •  —  L'ouverture  du 
parlement  est  avancée  ;  on  ne 
•ait  si  cela  amènera  pour  nous 
la  paix  ou  la  guerre  avec  cette 
puissance,  V,  395  et  396, 
407. —  Mort  de  son  roi  Chaiv 
les  H,  VII,  363.— Événements 
qui  vont  probablement  avoir 
lieu   dans  ce  pays,  VH,  366. 

—  On  pense  que  le  prince  d'O- 
range le  menace,  VIII,  i85  et 
186,  193  et  194.  —  Ce  prince 
s'est  déclaré  le  protecteur  de  la 
religion  d'Angleterre,  et  il  de- 
mande le  prince  de  Galles  pour 


l'y  élever.  Vin,   199.  —  Sa 
femme  lui  a  donné,  dit-on,  sa 
procuration  pour  qu'il  s'empa- 
rât de  ce  royaume.  Vin,  349. — 
On  attend  une  grande  nouvelle 
de  ce  pays,  VIII,  376,  385.  — 
Ses  affaires  vont  fort  mal,  VHI, 
333.  —  Jacques  U,  dit-on,  y 
est  arrêté,  VIH,  366  et  367. 
-*  L'arrivée  de  Jacques  II  en 
France  va  probablement  ame- 
ner une  guerre  entre  ce  pays  et 
l'Angleterre ,  VHI,  384.  —  Le 
prince  d'Orange  a  sans  doute 
laissé  échapper  Jacques  H,  pour 
se  trouver  sans  crime  maître 
de  ce  pays,  VIII,388.  —  Cou- 
tumes d'étiquette  de  l'Angle- 
terre, VIII,  406.  —  Il  est  pro- 
bable que  les  affaires  qu'y  a  le 
prince    d'Orange    l'empêche- 
ront de  songer  à    la  France, 
Vm,  434.  —  La  reine  d'An-  ^ 
gleterre  aimerait  mieux  régner, 
pense-t-on,  sur  ce  beau  royau* 
me  que  d'être   à   Saint^Ger^ 
main,   VIII,   448.  —  On  dit 
qu'il     n'est    pas   sûr   que    le 
prince  d'Orange  en  devienne 
maître.  Vin,  45o,  479  et  480. 
—  Le  prince  d'Orange  est  élu 
roi,  Vni,  484.  — L'histoire  de 
l'Angleterre  est  extraordinaire, 
Vlll,  53 1 .  —  Ses  affaires  vont 
bien,  dit-on,  IX,  6,  9.  «-  Sa 
bonne  bière,  XI,  76  et  77  ;  ses 
jolies  serrures,  XI,  355  et  356. 
-—  Voyez  Jacques  II,  Guil- 
laume   m ,     Henrtettb    de 
Fbakce,  Mabib  de  Modère, 
Obléaits  (nenriette  d'Angle- 
terre, duch(*sse  d'). 
Angletebre  (la  cour  d').  Voyez 

CouB  (la)  d'Angleterre. 
Angletebbe  (  le  parlement  d') , 
m,  376  ;  V,  395  et  396.  — 
Pourquoi  il  choisit  le  piînoe 
d'Orange  pour  roi,  VIII,  470 
et  471 .  —  On  dit  que  ce  choix 
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n'est  pas  encore  fait  et  que  la 
guerre  n'éclatera  pas  tout  de 
suite,  Vni,  475. 

Àngleierre  {les  gouttes  d*)j  re- 
mède que  Racine  apporte  À  Ni- 
cole» qui  était  tombé  en  apo- 
plexie, X,  33i  et  33». 

AaoLOis  (les),  TI,  5i3;  VII,  i5i  ; 

VIII,  347  ;  XI.  a56 On  dit 

qu'ils  ont  battu  cinq  raisseaux 
hollandais,  II,  544*  —  On  dit 
que  Louis  XIV  les  aidera  d'un 
secours  de  cent  mille  hommes, 
s'ils  font  la  guerre  aux  Espa- 
gnols, III,  i58.  —  Ils  font  des 
choses  romanesques  à  l'aimée, 
rv,  3i. — Estime  des  régiments 
anglais  pour  Turenne,  IV,  5a. 

—  Lauzun,  qui  vient  de  pro- 
téger la  fuite  de  leur  reine,  a 
tout  à  craindre  d'eux,  VIII, 
355.  —  On  dit  qu'ils  ne  veu- 
lent pas  du  prince  d'Orange, 
Vm,  45o.  —  Us  l'ont  élu  roi 
parce  qu'ils  sont  Anglais,  VUE, 
484*  —  C'est  aussi  pour  cela 
que  Jacques  II  pourrait  re- 
monter sur  le  trône,  VIII,  545. 

—  Us  ne  paraissent  pas  s'atta- 
dier  au  prince  d'Orange,  IX, 
9.  —  Us  sont  battus  par  nous 
sur  les  côtes  d'Irlande,  IX,  61 
et  62. —  On  espère  leur  faire 
baisser  pavillon  quand  Tour- 
ville  conunandera  notre  flotte, 
IX,  ia3. —  Nombre  des  vais- 
seaux qu'ils  vont  opposer  aux 
nôtres,  IX,  ia8,  i34. —  Vic- 
toire navale  remportée  sur  eux 
par  Tourville,  IJC,  55 1  et  55a. 

Angloise  {la  petite).  Voyez  Poi- 
BiFjL  (Mlle  de). 

AïGouLÊBCB  (Henriette  de  la  Gni- 
cbe,  duchesse  d'),  II,  137. 

ARGouLiftffi  (l'hôtel  d'),  VU,  384. 

Akgres  (le  village  d'),  dans  l'Ar- 
tois, I,  401. 

Ahjou  (!'),  I,  4aÔ;  lU,  478;  IV, 
419;  Vn,  43i. 


Avjou  (le  duc  d*),  seeond  fils  d« 
Louis  XIV,  II,  97.  —  Sa 
mort,  II,  479.  —  On  prend 
son  deuil,  II,  390  et  191. 

Ajtjou  (le  duo  d'),  second 
fils  du  Dauphin  et  petit-fils  de 
Louis  XIV,  roi  d'Espagne  sous 
le  nom  de  Philippe  V,  Vm, 
4i4;IX,5o3;X,468.-*Uduc 
de  Beauvilliers  est  nommé  son 
gouverneur,  IX,  573. — Allu- 
sion à  son  avènement  au  trône 
d'Espagne,  X,  458,  568.  — 
Mme  de  Grignan  le  reçoit ,  X, 
470,  475  et  476. 

AsvAT  (le  père),  jésuite,  confes- 
seur de  Louu  XrV,  I,  438. 

Ainrs  d'Autbichb,  femme  de 
Louis  XIII,  reine  de  France, 
I,  448,  460;  II,  358,470;  V, 
4ao;  VUI,  134.  —  La  Pul^ 
eke'ne  de  Corneille  fait  souve- 
nir d'eUe  (?),  II,  470.  —  Son 
zèle  contre  les  jansénistes  la 
poussait  à  faire  fi  de  la  grAce, 
Vl,  449;  vn,  3.  —  Les  en- 
nemis de  Bussy  l'avaient  exci- 
tée à  lui  nuire  auprès  du  Roi, 
VIII,  66.  —  On  ne  parle  plus 
de  son  oraison  funèbre,  X, 
396. 

Ainin-MAKiBD'AinniicHs,  femme 
de  Philippe  IV,  reine  d'Espa- 
gne, II,  475, 5i3,5i8;  VI,  178. 

AmrE  DE  Brbtaghe.  Depuis  son 
mariage  avec  Charles  VIII,  la 
Bretagne  jouissait  de  grandes 
prérogatives,  IX,  397  et  398, 
4a I.  —  Ne  méritait-elle  pas 
que  son  contrat  de  mariage  fût 
respecté?  IX,  431. 

Aeths,  plus  tard  reine  d'Angle- 
terre. Voyez  Dauxmark  (Anne 
Stuart,  princesse  de). 

AinrOHGiADBS  cxiAsxEs  (les)  de  la 
rue  Culture-Sainte- Catherine, 
V,  347;  VI,  m;  VU,  333; 
X,  83.  —  Mme  de  Sévigné  va 
à  la  messe  de  minuit  dans  leur 
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église;  oe  qa^elle  dit  de  leur 
prédicateur,  VI,  i53  et  i54. 

—  Regrets  que  deyra  leur  cau- 
ser la  mort  de  Mme  des  Ha- 
meaux, YI,  334*  -— '  Allusion  à 
une  réponse  plaisante  que  leur 
a  faite  jadis  Mme  de  Gripian, 
Vlly  82. — Mme  de  Gngnan 
a  dû  aller  à  la  messe  de  mmuit 
chez  elles,  VII,  334  • 

Akseume  (l'abbé  Antoine)  prêche 
à  Saint-Paul  ;  Mme  de  Sévigné 
trouTe  ses  sermons  fort  bons, 
Vni,  5i4,  56o.  —  Passion 
préchée  par  lui,  IX,  lo.  —  O 
a  fait  l'oraison  funèbre  de 
M.  Fieubet;  il  est,  dit-on,  le 
confesseur  extraordinaire  de 
Mme  de  Grignan,  X,  3i9.  — 
L'archeréque  d'Arles  est  fort 
content  de  son  oraison  funèbre 
de  M.  Fieubet;  Mme  de  Sévi- 
gné en  fait  un  grand   éloge, 

X,  3a5. 

AwtàB.  (le  géant),  IX,  a3. 

AnTBua  (Gharles-Léonce->Octa- 
vien)  ou  D'Autblmi,  prérôt  de 
Fréjus,  puis  évéque  de  Grasse, 

XI,  i5i,  157,  189,  3a8,  23i, 
a  34»  a6o.  —  Son  aTcnture  du 
moulin  du  Vemègue,  XI,  ^37. 

AirriBES  (la  rille  d'),  XI,  xxin^ 

99»  191- 
Aariir  (Louis-Antoine   de  Par- 

daillan  de  Gondrin,  duc  d'), 

fils  de  M.  et  de  Mme  de  Mon- 

tespan,  est  à  la  campagne  chez 

Mme  Foucquet,  IV ,  453,  47  >• 

—  On  dit  qu'il  est  beau  et  spi- 
rituel, IV,  4^3*  —  Il  est  nom- 
mé menin  du  Dauphin,  VI, 
376;  VII,  481,  483.  —  Sa 
mère  doit  lui  laisser  Petit- 
Bourg,  qu'elle  Tient  d'acheter, 
X,  964*  —  On  annonce  sa 
mort,  XI,  367. 

Amnir  (un  des  petits  d')  a  la  pe- 
tite vérole,  A,  444* 
AjnxH  (Antoine-François  de  Par- 


daillan  de  Gondrin,  marquis 
d'),  arrière-petit-fils  de  Mme  de 
Montespan,  XI,  341-343, 347. 

—  n  doit  passer  à  Aix;  Mme  de 
Simiane  dit  qu'elle  sera  bien 
aise  de  le  voir,  XI,  i35.  —  Il 
a  logé  chez  elle,  XI,  147.  — H 
lui  a  donné  un  peu  de  vin  de 
Chypre,  XI,  197.  — Elle  l'at- 
tend tous  les  jours,  XI,  303. 

—  U  est  venu,  XI,  306. 
Artut  (le  régiment  d')  reçoit  l'or- 
dre d'aller  en  Normandie,  IX, 
x5i. 

AirroDix  (saint)  de  Padone,  VI, 
307. 

Aaronnt,  II,  337. 

AmnoLS  (la  ville  d'),  U,  53o.  — 
On  en  a,  dit-on,  fermé  les 
portes  à  la  comtesse  de  Sois- 
sons,  VI,  371. 

AjrvnxB  (Jean -Baptiste -Louis- 
Frédéric  de  la  Rochefoucauld 
de  Roye,  duc  d'),  XI,  193  et 

194. 
jépoealrpse  (/*),  chapitre  i,  verset 

16,  iV,  381;  —  chapitre  m, 

verset  16,  IX,  477. 

Apolidon  ou  ApoiiUDOH,  nom 
d'un  chAteau  du  roman  d*Jma- 
dis^  appliqué  au  château  de 
Grignan,  II,  a53,  383;  III, 
5o4;  IX,  3o;  X,  187. 

Apoixov,  X,  43,  534  ;  Xly  66. 

Apt  (la  viUe  d  ),  IV,  141  ;  XI, 

X33. 

AQiiiir(d'),  médecin  de  la  Reine, 
est  nonuné  premier  médecin 
du  Roi,  III,  3o.  —  On  ne 
croit  pas  qu'il  ait  le  secret  du 
remèoe  de  Talbot,  VI,  94; 
VII,  138  et  139. 

Aquin  (Luc  d'),fils  du  précédent, 
évéque  de  Saint-Paul-Troîs- 
Ghâteaux,  III,  466;  IV,  304. 

—  Mme  de  Sévigné  félicite  sa 
fille  de  l'avoir  dans  son  Toisîr 
nage,  IV,  146. 

AHB0TIVU1.B  (Mme  d')y  VU,  436. 
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Arcaboime  (l'enchanteresse),  dans 
l'opéra  d'^madiSf  IX,  6i.  • 

ÂACHAVGE  (le  père),  capucin. 
Bnssy  dîne  arec  lui,  et  ait  que 
c'est  un  des  plus  grands  prédi- 
cateurs qu'il  ait  jamais  enten- 
dus, Vni,  37  et  38. 

Archevêque  {Monsieur  F) ,  dési- 
gnation ordinaire  de  l'ainé  des 
oncles  du  comte  de  Grignan. 
Voyez  GaiGHAir  (François  de), 
archeréque  d'Arles. 

ÂAcirssiB  (Micbel  comte  d').  On 
parle  de  son  mariage  arec 
Mlle  de  Sabran,  XI,  369. 

Abcussze  (la  comtesse  d'),  femme 
'du  précédent.  Voyez  Sabrait 
(Louise  de). 

AanioiK  (Esprit-Jean  de  Rome, 
seigneur  d'),  poète,  XI,  19, 
91,  a3,  94-  —  Mme  de  Si- 
miane  le  complimente  sur  ses 
yers,  XI,  aa.  —  Elle  fiiit  l'éloge 
de  ses  lettres,  XI,  a5.  —  Eue 
le  remercie  des  stances  qu'il  a 
faites  sur  la  mort  du  comte  de 
Grignan,  XI,  a6  et  37. 

AiDàin  (Anne-Élisabeth  de  Leis- 
1er,  dame  d'),  femme  du  pré- 
cédent, XI,  sa,  59,  63  et  64. 
—  Elle  a  envoyé  des  vers  à 
Mme  de  Simiane,  XI,  ao.  — 
Celle-ci  désire  la  revoir;  elle 
trouTc  ses  lettres  charmantes, 
XI,  a4  et  a5. 

AanamiBs  (les).  Nicole  s'y  est  re- 
tiré, VI,  437. 

AaiTHusB  (la  fontaine  d'),  V,  aa. 

Argantf  personnage  de  ia  Jéru^ 
salem  délivrée^  I,  4^9. 

Abgevs  (Pierre 'Jean  de  Boyer, 
marquis  d'),  XI,  a8i. 

ABGBHsoir  (Marguerite  le  Fëvre, 
marquise  d'),  fille  de  Gaumar- 
tin.  On  félicite  sa  tante,  Mme 


de  Gnitaut,  à  l'occasion  de  son 
mariage,  que  tout  le  monde 
approuve,  X,  loa. 

ABGBHTBi  (du  Plessis  d').  Voyez 
Plbssis  D'ABGBnrai  f  du). 

Akgouges  (François  a),  pre* 
mier  président  du  parlement 
de  Bretagne,  II,  a39,  3o8, 
317,  3a8, 340;  Vn,  a65,  367; 
IX,  140  et  x4i«  338.  -^  Il 
reçoit  une  gratification  de 
deux  mille  pistoles,  II,  349  et 
35o.  —  Blme  de  Séviimé  le 
rencontre  à  Dol.  VII,  433. 

Abgouges  (Mme  a'),  femme  du 
précédent.  II,  337. 

AaGouGBS  (François  d'),  éréque 
de  Vannes,  fils  des  précédents. 
Le  duc  et  la  duchesse  de 
Chaulnes  et  Mme  de  Sérigné 
logent  chez  lui  ;  magnificence 
d'un  repas  qu'il  leur  donner 
IX,  140-143.  —  Il  doit  diner 
chez  le  duc  de  Qiaulnes,  X, 
3S0.-— Il  a  écrit  à  Mme  de  Sé- 
▼igné,  X,  33o. 

Abgovgbs  (Florent  d'),  inten- 
dant de  Bourgogne ,  frère  du 
précédent.  On  mt  qu'il  a  fort 
nien  fait  les  honneurs  de 
sa  province  au  prince  de 
Condé,  X,  5i  et  53. 

Abgouges  (Mme  d*),  femme  du 
précédent,  fait  donner  à  Bussy 
une  hmyante  sérénade  ;  billet 
que  lui  écrit  celui-ci ,  X,  5 1  et  5  3 . 

Abiahb,  I,  489  ;  V,  191. 

Abiosxb  «  (1'),  IV,  390.  —  AlJu. 
sions  au  Roland  furieux  et  ci-> 
tations  de  ce  poème,  m,  170; 
rV,  193,  317,  335;  VII,  198 
et  199,  303  et  3o3,  4^3;  VIII, 
139,  376.  — Mme  de  Goulan- 
gesle  ht,  III,  169.—  Mme  de 
Sévigné  n'ose  conseiller  à  Pau- 


I .  Cest  par  erreur  qu'on  a  renroyé  à  l'Arioste  pour  la  princesse  Olympie,  au 
tome  II,  p.  348;  c''est  plutàt  au  personnage,  du  même  nom,  de  la  Cléopatre  de 
la  Calprenède  qu'il  est  îeût  allusion  en  eet  endroit. 
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line  de  Grignan  de  le  lire, 
IX,  409,  410. 

Aristobule,  fils  d'Hérode,  IV, 
219. 

Aristote,  II,  iSg,  898  ;  IX,  77. 

Aaros.  Son  esprit  est  une  chose 
surprenante;  son  hérésie,  qui 
était  presque  générale,  VI, 
5a6.  —  Le  P.  Maimbourg 
le  compare  k  Amauld,  IX, 
3a5. 

Arlequin.  Il  porte  une  pierre 
comme  échantillon  d'une  mai- 
son, n,  3a3. 

Abu»  (la  Tille  d'),  II,  43,  70,  81 
et  8a,  86,  93,  96,  98, 116;  V, 
40  ;  VI,  336;  Vin,  6a8;  IX, 
47a.  —  Mme  de  Grignan  y  est 
fort  bien  reçue  ,  II ,  94.  —  La 
petite  yérole y  règne,  II,  44^* — 
Dévotion  des  habitants  de  cette 
ville,  IV,  36a . —On  parle  d*ane 
histoire  tragique  qui  s'y  est 
passée,  VI,  3o5 .  —  L'abbé  de 
Grignan  a  l'intention  de  s'y 
faire  sacrer  après  la  clôture 
de  l'assemblée  du  clergé,  VI, 
341 ,  5 14.  —  On  dit  qu'elle 
possède  de  beaux  esprits,  IX, 
309. 

Ahi£s  (l'Académie  d'),  III,  5o5. 

Aru£s  (l'évéque  et  l'archevêque 
d').  Voyez  Trophoie  (saint), 
Grignan*  (François  -  Adhémar 
de),  et  Gbigitan  (Jean -Bap- 
tiste de). 

Armagnac  (Louis  de  Lorraine, 
comte  d'),  grand  écuyer  de 
France,  II,  17,  iio,  467.  — 
Plaisante  repartie  qu'il  adresse 
au  Roi,  IV,  396.  —  Le  Roi 
donne  à  un  de  ses  fils  l'abbaye 
de  Notre-Dame  des  Chastel- 
liers ,  V ,  11.  —  Il  se  moque 
d'un  siège  de  tapisserie  fait 
par  M.  de  Rohan,  VI,  97.  — 
Il  marie  une  de  ses  filles  au 
duc  de  Valentiuois,  VIII,  i6y 
et  i58.  —  Lui  et  son  fils  font 


partie  delà  promotion  de  che- 
valiers de  l'ordre  du  Saint-Es- 
prit de  1688,  VIII,  a96et  397. 
^-11  vient  saluer  la  reine  d'An- 
gleterre avec  son  cordon  bleu, 
Vm,  399.  —  Il  vient  à  Saint- 
Martin  y  chez  le  cardinal  de 
Bouillon,  X,  181  et  i8a. 

Armagnac  (Catherine  de  Neuf- 
ville  ,  comtesse  d'  ) ,  femme 
du  précédent,  IV.  3o8;  V, 
43a.  -»  Elle  élève  avec  ses  en- 
fiemts  le  fils  que  le  chevalier 
de  Lorraine,  son  beau-frère, 
avait  eu  de  Mlle  de  Fiennes, 
II,  547.  —  Sa  ressemblance 
avec  Mme  de  Montforon,  III, 
i85.  —  Elle  accouche  d'un 
fils,  IV,  9i«  —  Elle  marie  une 
de  ses  filles  au  duc  de  Valen- 
tinoLs,  Vin,  167  et  i58.  —  Le 
marquis  de  Grignan  dîne  chez 
elle,  vm ,  3a8  ,  35i.  —  Elle 
vient  avec  ses  filles  à  Saint- 
Martin,  chez  le  cardinal  de 
Bouillon,  X,  i8a. —  Elle  donne 
à  Goulanges  son  portrait  et  ce- 
lui de  ses  filles,  X,  i83,  a34. 

Armagnac  (Henri  de  Lorraine  d'). 
Voyez  Brionne  (le  comte  de). 

Arjoagnac  (François-Armand  de 
Lorraine  d'),  fils  des  précé- 
dents. Le  Roi  lui  donne  l'ab- 
baye de  Notre-Dame  des  Ghas- 

•  telliers,  V,  11. 

Armagnac  (Charlotte  de  Lor- 
raine, demoiselle  d'),  sœur  du 
précédent,  porte  la  queue  de  la 
robe  de  sa  sœur  lorsque  celle- 
ci  épouse  le  duc  de  Valentinois; 
sa  beauté,  VIII,  i58.  —  Elle 
vient  chez  le  cardinal  de  Bouil- 
lon, X,  i8a.  —  Sa  mère  donne 
son  portrait  à  Goulanges,  X, 
i83,  a34.  — Goulanges  ia  con- 
duit à  la  comédie,  à  une  re- 
présentation de  Cinnaj  X,  aa6. 

Armagnac  (Mlles  d'),  X,  i8a.  -^ 
Voyez  Gadaval  (la  duchesse 
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de),  et  YAuiBTiirDis  (la  du- 
chesse de). 
Abmaghacs  (les)  assistent  aa  re- 
pas de  noce  de  Mlle  de  Lou- 
Tois,  X,  x4s-  ^  Goulanges 
s*occupe  beancoop  d*eax,  A, 

AtLMEsnkKBs  (Henriette  de  Gon- 
flansy  dite  Mlle  d')  ,  II,  lai. 
— '  Mme  de  Sérigné  la  trouTe 
à  Bourbon  ,  VIII ,  99.  —  Sa 
langueur  paraît  être  à  son  der- 
nier période,  VIII,  106. 

ÂBMEimÈBBS  (  Diane-Gabrielle  de 
Jnssac,  marquise  d*),  nommée 
dame  deladucbesse  d'Orléans, 
XI,  3a.  — Mme  de  Simiane  se 
montre  fort  toucbée  des  mar- 
ques de  son  amitié,  XI,  80. 

AbÎeidb,  X,  477;  Xï»  i3o. 

ÂBHAULD  d'Anailly  (Robert),  so- 
litaire de  Port-Koyal ,  1 ,   438 

«t  439»  44^.  449»  456,  458, 
467,473,481,483,483,485, 
493;  II,  461  et  463;  III, 
383,  390,  391;  IV,  147,  333, 
337;  V,  61,  319;  VII,  384. 
—  Ce  qu'il  dit  de  sa  fille  Ma- 
rie-Angélique de  Sainte-Thé- 
rèse, après  qu'elle  eut  signé 
le  formulaire,  I,  44^*  — Sa 
sainteté  ;  exhortations  qu'il 
adresse  à  Mme  de  Séyigné,  II, 
193.  —  Son  i*ecueil  des  lettres 
de  l'abbé  de  Saint-Cyran;  bien 
qu'en  dit  Mme  de  Sévigné,  II, 
3 16.  —  Sa  joie  quand  Arnauld 
de  Pompone,  son  fils,  est  nom- 
mé ministre  et  secrétaire  d'É- 
tat, II,  356.  —  Il  veut  envoyer 
son  recueil  des  lettres  de  Samt- 
Gyran  à  Mme  de  Grignan,  II, 
357  et  358.  —  Il  est  fort  bien 
reçu  par  le  Roi,  II,  367,  369  et 
870.  —  Il  se  montre  sensible 
à  l'amitié  de  Mme  de  Sévigné, 
n,  373.  —  Il  est  content  du 
Traité  de  la  soumission  à  la  vo- 
lonté  de  Dieu,  de  Nicole,   II, 
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4o5.  —  Son  désir  d'obliger 
Mme  de  Sévigné,  II,  486.  — 
Il  accompagne  Mlle  de  Vertuf 
lorsqu'elle  vient   annoncer   à 
Mme  de  Lonsuevilie  la  mort 
de  son  fils,  Ilf,  ii3  et  114.— 
Mme  de  Sévigné  va  lui  dire 
adieu  avant  de  partir  pour  la 
Provence,   III,  i33,  141.  — 
Mme  de  Marans  s'adresse  à  lui 
comme  à  un  druide  Adamas, 
m,  143  et  143.  —  Mme  de  Sé- 
vigné lui  raconte  les  roauvait 
procédés  de  Tévéque  de  Mar- 
seille pour  son  gendre,  III, 
389.  —  Mme  de  Grignan  lit 
sa    traduction    de   Josephe  ; 
éloge  qu*en  fait  Mme  de  Sévi- 
gné,  IV,    167,   313    et  3i3, 
319  et  330,  33i ,  35o,  356, 
307,  319,    333    et  333;  VI, 
113.  —  Il  avait,  lui  disait-on, 
plus  d'envie   de    sauver  une 
âme  qui  était  dans  un   beau 
corps  qu'une  autre,  V,  37.  — 
Il  plaçait  sa  fille,  la  mère  An- 
gélique, an-dessus  de  tous  les 
autres  membres  de  sa  famille, 
VI,   104.  —  Mme  de  Sévigné 
et  son  fils  lisent  sa  Vie  des  pères 
des  déserts^  ^^t  ^34  et  335. 
—  n  a  traduit  le   IV*  et  le 
Vie  livre  de  VÉnéide,  X,  5o8 
et  509. 
Abnauld   (Antoine) ,    abbé    de 
Chaumes,  fils  aine  du  précé- 
dent, I,  433  ;  m,   141  ;  VI, 
i65.  —  Il  dîne  chez  Mme  de 
Sévigné,  III,  65  ;  et  chez  Mme 
de  la  Troche,  m,  83.  —  Poli- 
tesses qu'on  lui  fait,   III,    84 
et  85.  —  Il  va  voir  passer  la 
procession    de   Sainte -Gene- 
viève, m,  5 18.  —  Il  va  à  ro- 

péra  avec  quelques  parents  et 
amis,  III,  538.  —  Il  vient  voir 
Mme  de  Sévigné,  qui  refuse  de 
lui  laisser  le  portrait  de  sa 
fille  pour  qu'il  le  fasse  copier. 
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V,  175. — Il  Tient  dire  adien  à 
Mme  de  Sévigné,  YI,  38i.  — 
Mme  de  SéTigné  le  Toit  Ion- 
qu'elle  passe  à  Angers,  VU, 
a83,  a 85.  —  Sa  mort,  X,  436 
et  437. 

Abvauld  (Charles-Henri),  sieur 
de  Lusancy ,  fils  d'Arnauld 
d'Andilly,  solitaire  de  Port- 
Royal.  Mme  de  Sévigné  le 
trouve  à  Pompone  ;  ce  qu'elle 
dit  de  son  esprit ,  de  son  mé- 
rite. V,  ai8et  a  19. — ^Mmede 
Sévigné  lui  demande  de  lui 
indiquer  un  précepteur  pour 
son  petit-fils,  V,  aaa.  —  Il  est 
à  Pompone;  sa  société  sera 
utile  à  M.  de  P<lmpone ,  VI, 
i55. 

Arkauij)  de  Pompone.  Voyez 
Pompoub. 

Aruauud  (Angélique  de  Saint- 
Jean),  abbesse  de  Port-Royal, 
fille  d'Amauld  d'Andilly.  ac- 
cepte en  Religieuse  et  en  clu^- 
tienne  la  disgrâce  d'Amauld 
de  Pompone ,  son  frère  ;  lettre 
remarquable  qu'elle  écrit  à  ce 
sujet;  son  savoir  immense; 
estime  toute  particulière  de 
son  père  pour  elle,  VI,  104  et 
io5. 

Ajutauld  (Marie  -  Angélique  de 
Sainte  -  Thérèse)  ,  fille  d' Ar- 
nauld  d'Andilly,  signe  le  for- 
mulaire, I,  437.  —  Elle  y  est 
amenée  par  l'archevécpie  de 
Paris  ;  jugements  différents 
que  portent  de  sa  soumission 
les  sœurs  de  Sainte-Marie  et 
son  père,  I,  444  et  44^* 

AxsAVhO  (Henri) ,  évéque  d'An- 
gers ,  frère  d'Amauld  d'An- 
dilly, II,  40a  et  4o3;  Ulf 
5a8;IV,  161,  191  ;  VU,  37. 
—  Malheurs  dont  il  est  acca- 
blé ;  il  fait  sa  visite  pastorale, 
et  Mme  de  Sévigné  ne  peut 
le  voir,  VI,  393.    —  Accueil 


qu'il  fait  à  Mme  de  Sévigné; 
son  grand  âge  ;  ses  vertus  ; 
vivacité  de  son  esprit,  VH, 
383- a85.'—  Sa  confiance  en 
Dieu,  VII,  4<3.  —  Il  sup- 
porte d'une  manière  miracn- 
leuse  des  fatigues  extrêmes, 
VII,  419*  —  Tout  son  diocèse 
craint  de  le  perdre;  il  ne  songe 
qu'à  pardonner  à  ses  ennemis, 
VU,  430. — Il  est  encore  plein 
de  vie  ;  sa  vue  seule  laisse  à 
désirer ,  VHI ,  540.  —  Il  fait 
à  quatre-vingt-douze  ans  sa 
visite  pastorale  et  montre  le 
même  bon  esprit  qu'autrefois, 
IX,  a86.  —  Sa  longue  vie, 
IX,  391. 
Abuauld  (Antoine),  legrand  Ar- 
nauld,  frère  d'Arnauld  d'An- 
dilly, VII,  a84;IX,  45o;  X, 
399  et  3oo.  —  Son  livre  de  la 
Fréquente  communion;  Mme  de 
Sévigné  le  prête  aux  filles  de 
Sainte-Marie  de  Nantes,  VI, 

4i3,  43^>  4^9*  —  Il  ^'^^  i^e- 
tiré  sous  terre,  VI,  437.  — 
Mme  de  Sévigné  voudrait  qu'il 
eut  répondu  à  un  livre  de 
controverse  du  ministre  Clau- 
de, VII,  85.  —  Il  n'aurait  pas 
parlé  sur  la  communion  au- 
trement que  vient  de  le  £ure 
Bourdaloue,  VII,  an.  -—Le 
P.  Maimbourg  le  compare 
à  Arius,  IX,  3a5.  —  Éloge 
que  fait  Mme  de  Sévigné  du 
livre  de  la  Perpétuité  de  la  Foi, 
qu'elle  croit  être  de  lui,  IX, 
43o.  —  Mme  de  Sévigné  en- 
voie à  sa  fille  quatre  vers 
qu'on  a  mis  au  bas  du  por- 
trait d'Amauld,  IX,  5a8  et 
5a9. 
Arhauld  (Catherine -Agnès  de 
Saint-Paul),  abbesse  de  Port- 
Royal,  sœur  du  précédent,  I, 
437.  —  Sa  grande  piété  »   1, 

444. 
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AjurHEiM  (la  place  d').  On  l'at- 
siége;  le  comte  da  Pleasii  est 
tué  devant  ses  murs,  III,  11 5. 
ÂMMnam  (le  comte  d*),  envoyé 
de  FEmpereur.  Bussy  lui  écrit, 
Vn,  a53. 
Jrnolpke^  personnage  de  VÉeoU 

des  Femmes^  II,  8. 
ÀBjroTov  (Mlles  d'),  VI,  3i3. 
Abbottl,    intendant  des   galères 

en  Provence,  X,  587. 
ÂBvouXy    chanteur.    Il   vient  à 
Livry;    Mme   de   Sévigné   le 
trouve  joli;  il  chante  a  Ver- 
sailles ;  il  est  ambitieux  ;  il  a 
des  appointements  à  la  Sainte- 
Chapelle  y  et  se  plaît  à  Paris  ; 
il  n'est  point  à  supposer  qu'il 
veuille   se    fixer    à  Grignan, 
Vy  a68,  a8i.  —  Il  vient  sou- 
vent  chez   Mme  de  Sévigné; 
il  est  fort  à  la  mode  et  très- 
jMrès  d'entrer  dans  la  musique 
du  Roi;  pourquoi  M.  de  Gri- 
gnan  ferait  bien  de  lui  rendre 
sa  liberté,  V,  37  a. 
Air Ajoir     (  Catherine  -  Henriette 
d'Harcourt  Beuvron,  duchesse 
d'),  II,  5a,  63,  67,  71,  106, 
i34,  i38,  181,  19a,  904  ;  m, 
a35  ;  VII,  43o.  —  Elle  joue 
un  mauvais  tour  à  la  duchesse 
de  Gèvres  chez  Mademoiselle, 
II,  108.  —  Elle  est  nommée 
dame  d'honneur  de  la  Dau- 
phine,  VII,  a67-a69.  —  Elle 
s'est  très-bien   montrée  pour 
Mme  de   Grignan,  VU,  4^0, 
460. 
AfiPAJoir    (Catherine -Françoise 
d'),  fille  de  la  précédente.  Son 
mariage    avec    le    comte    de 
Roucy    s'avance   fort,   VIII, 
438  et  439*  —  Ses  fiançailles 
vont  se  faire;  singulier  com- 
pliment que  lui  fait  son  fiancé, 


Vni,  4S9  et  4^-  -^  Son  ma- 
riage est  célébré,  VHI,  463. 

Àrquebusade  {eau  et).  Voyez 
Eau. 

Aaquien  (Henri  de  la  Grange, 
marçiuis  d'),  bean-pèrede  Jean 
Sobieski,  roi  de  Pologne,  V, 
78. 

AKQiTiEir  (Mlle  d').  Voyez  So- 
BTJUKA  (Mme). 

Arriérerons  (les)  de  France,  IX, 

49* 
Aaboitx  (r),  rivière  de  Booi^o- 

gne,  V,  38a,s4a5;  VII,  517. 

Absbnal  (l'),I,  443, 45i  ;  II.  i3, 
47,  180;  X,  aSi.  —  La  du- 
chesse d'York  Y  loge,  III,  a6a, 
364.  —  Le  auc  du  Sfaine , 
grand  maître  de  l'artillerie,  y 
vient  coucher  et  y  doit  don- 
ner à  souper,  X,  ai6. 

A&SKNAL  (la  chambre  de  justice 
de  1'),  dans  l'affaire  des  poi- 
sons *,  VI,  aa9,  a8a,  366.  — ■ 
On  dit  que  le  maréchal  de 
Luxembourg  a  eu  tort  de  re- 
connaître sa  compétence,  VI, 
aa8«  —  La  duchesse  de  Bouil- 
lon la  conteste,  et  ne  compa- 
rait devant  elle  que  par  obéis- 
sance pour  le  Roi;  comment 
elle  la  traite,  VI,  a3a  et 
a33,  a35.  —  On  blâme  ses 
juges,  qui  ont  légèrement  ac- 
cusé de  grands  personnages, 
VI,  a44  et  a45.  —  Elle  va  sus- 
pendre ses  travaux  pendant 
vingt  jours,  VI,  a46  et  a47. 
—  Elle  les  reprendra  plus  tôt 
crn'on  ne  pensait,  VI,  a5a.  — 
Elle  les  a  repris;  incident  qui 
s'y  passe,  VI,  a59  et  a6o. 

ArtaBan,  nom  qui  désigne  le  duc 
de  Saint- Aigoan ,  I,   49^   et 
499  »  II,  370. 
I  Ahtagkait  (Charles  de  Batz  d'), 


I .  Pour  le  jagement  de  Fonoqnet  par  une  autre  chambre  de  l'Arsenal,  voyez 
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officier  des  mousquetaires,  I, 
443,  4âi,  4B0  et  481  ;  II,  438. 
—  Il  voit  la  comète  de  1664» 
I,  470»  —  Il  conduit  Foucquet 
à  Pigncrol,  I,  477.  —  Son 
obligeance  pour  Foucquet,  I, 
48a.  —  Allusion  à  son  huma- 
nité envers  les  prisonniers,  IX, 
Boa. 

Arténdsej  V,  4^6.  —  Voyez  Cou- 
Gjnr  (Mme  de). 

AsFELD  (Alexis  Bidal,  baron  d*), 
frère  aîné  du  maréchal  et  de 
l'abbé  d'Asfeld.  Sa  mort  cause 
du  chagrin  au  Roi  et  à  Lou- 
Tois,  IX,  a85  et  a86. 

Assi  (Mme  d'),  YII,  a83-a85. 

AssBxrBLBE  (P)  du  clergé  de  Fran- 
ce de  1675,  in,  481.  —  Don 
qu'elle  fait  au  Roi  ;  la  manière 
dont  on  y  traite  les  affaires  est 
admirable,  III,  484*  —  L'as- 
semblée du  clergé  de  1680.  Sa 
clôture,  YI,  5i3  ;  ses  membres 
écrivent  au  pape  et  au  Roi , 
avant  de  se  séparer,  YI,  535, 
55o,  558;  YII,  4-6,  3i.  - 
L'assemblée  du  clergé  de  i68a. 
Le  pape  voudrait,  dit-on,  que 
le  Roi  la  désavouât,  IX,  370 
et  371 .  —  Le  bruit  court  qu'on 
va  donner  des  bulles  à  tous 
ceux  qui  n'en  ont  pas  fait  par- 
tie, X,  70  et  71. 

Assemblée  (1')  des  communautés. 
Yoyez  Provence  (les  états  de). 

AssiGNi  (Mme  d')  gagne  un  pro- 
cès, in,  i6a. 

Astolphe,  personnage  du  conte 
de  Joconde^  I,  5o4* 

Astrie  iP),  Yoyez  Urpé  (d*). 

Ath  (la  ville  d\  Y,  a84. 

Athahâse  (saint),  YI,  56o.  —  Il 
est  le  seul  évéque  qui  soutienne 
la  divinité  de  Jésus-Christ,  au 
temps  de  l'hérésie  d'Arius,  YI, 
5a6. 

Aincus,  l'ami  de  Cicéron,  YII, 
485. 


AiÎbabAds,  marchand  à  Lyon, 
lU,  a56. 

Aubefas  (l'abbaye  d'),  où  une 
sœur  du  comte  de  Grignan 
était  religieuse,  III,  a34;  Y, 
aia;  IX,  104,  lai.  —  Mme  de 
Sévigné  voudrait  qu'on  essayât 
d'y  mettre  Marie-Blanche,  Vl, 
44>  et  443,  549*  —  Elle  sup- 
pose qu'on  n'y  a  pas  laissé 
Pauline,  IX,  74. 

Adbsspih  (V),  XI,  a5i. 

AuBESPnrK  (Etienne-Claude  de  1') . 
Yoyez  YERD&oirirB  (le  marquis 
de). 

AuBiGNB  (Agrippa  d')  a  écrit,  dit 
Bussy,  l'histoire  de  Henri  lY, 
IX,  587- 

AuBiGiTB  (Charles  d').  Sa  scsur, 
Mme  de  Maintenon,  a  été  fort 
touchée  de  sa  mort,  X,  488. 

AcBBESPDr,  XI,  53,  55,  71,  iia. 

AufiRT  (  Françoise  -  Angélique  ) . 
Yoyez  Yautiheux  (la  com- 
tesse douairière  de). 

AucH  (la  ville  d'),  XI,  laS. 

AvGH  (Monsieur  d').  Yoyez  Bau- 
ME-SuzE  (Armand-Anne-Tris- 
tan de  la). 

AuDiFFRET  (2V.  d*),  capitaine  aux 
gardes,  XI,  40. 

AuGEB,  II,  391,  395,  397,  408, 

419- 
Auguste,  empereur  romain,  II, 

a6i;  YII,  i36;  X,  56a.  —  Ho- 
race et  Yirgile  savaient  varier 
les  louanges  qu'ils  lui  adres- 
saient, YII,  509. 
AuGus'Tur  (saint),  lY,  378;  Y, 
ai6,  a59;YI,  441,476,  53i; 
YH,  4i3;  IX,  493,  55i.  — 
Traduction  de  ses  deux  Hirres 
de  la  Prédestination  des  saints  et 
du  don  de  la  Persévérance ,  Y, 
III,  ia6,  ia8;  YI,  44a,  477, 
et  478 ,  487  et  488.  —  Les 
papes  et  les  conciles  le  nom- 
ment le  docteur  de  la  grâce, 
YI,  487.  —  Mme  de  Sévigné 
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approuve  sa  doctrine  sur  la 
souTeraine  volonté  de  Dieu, 

VI,  5a3  et  5a4,  56o.  —  Sa 
doctrine   sur  la  communion , 

VII,  aai  et  aaa.  —  Il  lui  ap- 
partenait de  prêcher  les  au- 
tres, IX,  393.  —  Mme  de  Sé- 
rigné  veut  lire  la  traduction 
de  ses  livres  </«  la  Fériia~ 
hle  religion  et  des  Mœurs  de 
^Église  catholique^  IX,  434  et 
435.  —  Ses  Lettres  y  IX,  5a8. 
—  Mme  de  Sévigné  conseille  à 
Goulanges  de  lire  son  livre  de 
la  Véritable  religion  y  X,  47-  — 
ËUe  lui  attribue  un  passage  de 
saint  Jean,  YIII,  5io;  X, 
17a.  —  M.  du  Bois  était  fort 
occupé  de  lui,  X,  17a  et  173. 

Augustin  (  un  moine  )  vient  voir 
Mme  de  Sévigné,  et  lui  parle 
de  la  Provence  et  de  MM.  de 
Grignan,  IV,  i63. 

ÂULAN  (Jeaxr-François  de  Suarès, 
marquis  d'},  XI,  4^* 

AuHAui  (Suzanne  d').  Voyez 
ScHOMBERG  (la  femme  d'Ar- 
mand-Frédéric de). 

AuMALB  (Mlle  d'),  IV,  a85. 

Asmout  (Catherine  Scarron  de 
Vaures,  veuve  du  maréchal 
Antoine  d').  On  parle  de  son 
ma^age  manqué  avec  le  comte 
de  Marsan,  IV,  346  et  a47, 
aSa,  374  ;  VII,  ao3. 

AuMOirr  (  Louis  -  Marie  -  Victor 
duc  d*),  premier  gentilhomme 

.  de  la  (diambre,  fils  de  la  pré- 
cédente, VU,  3 ai.  —  Sa  que- 
relle avec  le  duc  de  Ventadour, 
VI,  48,  5a  et  53.  —  Bussy 
compte  qu'il  lui  rendra  de  bons 
offices  auprès  du  Roi,  VIII, 
8a.  —  Dépêche  qu'il  envoie  au 
Roi  lors  de  la  dispersion  de  la 
flotte  du  prince  d'Orange,  V III, 

^49- 


AtiMONT  (Françoise- Angélique  de 
la  Mothe  Houdancourt,  du- 
chesse d*),  femme  du  précé- 
dent, IV,  418;  yi,  5a;  VIII, 
4o5.  —  Son  incivilité,  II,  ao4. 
—  Elle  est  désignée  par  le  nom 
à'jélcine,  III,  170;  on  pense 
au'on  doit  attribuer  à  son  infi- 
délité la  tristesse  du  marquis 
de  Villeroi,  III,.  170  et  171, 
193,  198.  —  Sa  dévotion  la 
porte  à  ensevelir  les  morts; 
plaisanterie  qu'on  fait  à  ce 
sujet,  m,  347,  377.  —  Diffi- 
cultés entre  elle  et  son  beau- 
fils,  VII,  3 ao  et  3 a  I .  —  L'abbé 
Têtu  va  assidûment  chez  elle, 
IX,  5a6. 

AuuoHT  (Louis  duc  d*).  Voyez 
ViLUiQUiEA  (Louis  marquis 
de). 

Aumout  (Madeleine -Elisabeth - 
Fare  d'),  fille  du  marquis  de 
Villequier,plus  tard  duc  d'Au- 
mont,  et  nièce  de  Louvois, 
mariée  à  Jacques- Louis  de  Be- 
ringhen,  V,  459  et  4^0. 

AuMOirr  (Anne -Charlotte  d') , 
sœur  de  la  précédente.  Son 
mariage  avec  le  marquis  de 
Créquy,  VII,  a  16. 

AuNAY  (Mme  d'),  fille  de  Mme  de 
Morangis,  morte  à  vingt  et  un 
ans,  X,  45i* 

Auins  (1'),  VIII,  5a4. 

AuBAY,  à  trois  lieues  de  Vannes, 
IX,  i36  et  137,  i39,  i6a  rt 
i63,  174,  191,  197. 

AuHOBE  (P),  II,  a83. 

Jutrement ,  jeune  Allemand  '. 
Mme  de  Sévigné  plaisante  sur 
son  nom,  V,  91  et  9a.  —  Il 
va  s'embarquer,  VI,  i3o  et 
i3i. 

Autriche  (Anne- Marie  d'),  reine 
d'Espagne.  Voyez  Azoie-Marib 

d'AUTRICHB. 


I .  Probablement  Otterman  ou  Osterman, 
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AuTHiCHB  (Éléonore-Marie  d*), 
reine  de  Pologne.  Voyez 
Éi^ohobe-Marib. 

AumicHB  (don  Juan  d*).  Voyez 
SvAJs  (don). 

AtJTRY  (la  terre  et  baroimie  d'), 
près  de  Gien,  propriété  du 
comte  de  Sanzei,  II,  ai 4»  379; 

IV,  ii3,  139;  V,  339  et  340, 
37a;  VIII,  433;  X,  468.  — 
Mme  de  Sévigné  y  arrive,  V, 
341. 

AuTuif    (la  ville  d'),    II,  9a6; 

V,  3o8,  3ai,  466,  486;  VII, 
496,  6o9;Vm,45,  i33,  144, 
647;    IX»   17;  X,   69,  72. 

—  Bussy  va  y  aller  passer 
deux  mois;  il  compte  y 
trouver  fort  bonne  compa- 
gnie, V,  419.  —  Mme  Fouc- 
Quet  vient  y  faire  une  vi- 
site à  l'évêque,  V,  449»  "" 
Dans  quelle  société  Bussy  va  y 
passer  l'hiver,  V,  604,  5o6, 
52a.  ^  Il  y  a  fait  froid,  V, 
527.  —  Bussy  vient  y  voir 
deux  de  ses  filles,  V,  555.  — 
Son  petit-fils  y  a  été  malade, 

VII,  19.  —  Il  y  passera  Thi- 
ver,  VII,  60.  —  L'évêque,  Ga- 
briel de  Roquette,  va  y  séjour- 
ner, VIII,  35.  —  Il  quitte 
cette  ville,  VIII,  39.  —On dit 
qu*il  y  est ,  mais  que  son  cœur 
est  à  Paris,  VIII,  45a. 

AuTUif  (le  bailliage  d'),  V,  554. 

AuTCW  (l'évêque  d').  Voyez  Ro- 
quette (Gabriel  de). 

AoTuirois  (r),  III,  i58. 

AUVERGNE  (!'),  I,  475;  rv, 
i53,    317;    VI,    68,    481; 

VIII,  454;  IX,  157;  X,  7a. 

—  Sa   bourrée,     IV,     490* 

—  Bussy  va  y  aller  avec  sa 
fille,  V,  479,  486.  —  Il 
en  est  revenu,  V,  553.  — 
Séjour  qu'y  fait  Mme  de  Coli- 
gny,  qui  y  met  ordre  à  ses 
affaires,  IX,  47^  >  X,  a7.  — 


Monsieur  avait  consenti  à  dé- 
membrer la  prîncipanté  dau- 
pbine  d'Auvergne  du  docbé 
de  Montpensier;  le  Roi  s'y 
oppose ,  X,  a44  et  a45. 

AuvERGiot  (Frédéric- Maurice  de 
la  Tour,  comte  d'),  neveu  de 
Turenne,  colonel  général  de 
la  cavalerie  et  gouverneur  du 
Limousin,  IV,  3a .  —  Il  prend 
auprès  de  lui  le  fils  du  duc 
d'Élbeuf,  après  la  mort  de  Tu- 
renne,  IV,  45.  —  Cbanson 
qu'on  fait  sur  sa  querelle  avec 
Tallart,  V,  498  et  499;  VI, 
53  et  54-  —  Il  refuse  l'ordre 
du  Saint-Esprit,  VIII,  36a.  — 
Le  cardinal  de  Bouillon,  son 
frère,  passe  deux  nuits  cbez 
lui,  IX,  6o4* 

AuvERGBE  (Henriette -Françoise 
de  Zollem ,  comtesse  d') ,  femme 
du  précédent,  assiste  à  une 
représentation  i^Etiher^  VIII, 

477-  .     , 

AuvERGBB  (Fran^oift-Egon  de'  la 

Tour,  marquis  de  Berg-op- 
Zoom,  prince  d'),  fils  des  pré- 
cédents. Son  amour  pour  la 
lecture,  VIII,  3i6.  —  Fati- 
gues extrêmes  de  son  voyage 
de  PhiUsbourg,  VIU,  468. 

AuvERGins  (Henri-Oswald  de  la 
Tour,  abbé  d'),  frère  du  pré- 
cédent, X,  366. 

AuxERRE  (ta  ville  d'),  I,  379; 
m,  157;  V,  174,  a8o,  a8a, 
a88,  a89,  565;  Vl,  i,  10,  11, 
i3;  VII,  a39;  VIII,  aoa;  X, 

554. 

Auxois  (1'),  V,  56 1,  566;  VII, 
ai4,  aa4,  aa6,  339,  a3a,  a34) 
a36;  IX,  17;  X,  i3a. 

AuzAKST  (Barthélemi),  avocat,  I, 
5i3. 

AvALOir  (le  couvent  d').  Vil,  a  a4  ; 
X,  96,  loa.  —  Le  comte  de 
Guitaut  veut  y  mettre  ses  fil- 
les, Vn,  ai5/ 
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Ataux  (Jean -Antoine  de  Mesme, 
comte  d')y  d'abord  appelé 
d'Irral,  nereu  de  celui  qoi 
négocia   le   traité   de   West- 

Îhalie,  et  frère  puîné  de  Jean- 
aoqnes  de  Mesme,  «mi  porta 
d'abord  aussi  le  titre  de  comte 
d'Ayaux,  II,  56  et  &7f  loi , 
444  ;  VIII,  197.  —  Il  est  dési- 
gné par  le  sobriquet  de  Fîgu- 
riborum*^  II,  396;  IV,  3o4; 
Vm,  499;  IX,  58o.— Ilya 
à  Lyon,  puis  à  Venise;  son 
équipage  ;  ce  qu'il  dit  de  Mme 
de  Grignan,  III,  66  et  67. — 
Il  est  revenu  de  son  ambas- 
sade de  Hollande,  VUI,  35o. 
—  Il  va  faire  envoyer  le  cor- 
don bleu  de  M.  de  Grignan, 
VIII,  419,  4aiet4a3.— Ilest 
cboisi  pour  accompagner  Jac- 
ques II  en  Irlande,  VIII,  489» 
499.  —  Son  titre  et  ses  f<mc- 
tions  auprès  du  roi  d'Angle- 
terre, VIII,  5oa  et  5o3,  5i8, 
539. 

ÂvAux  (d').  Voyez  Mbsseb  (de). 

Âvieiroi.  (le  sieur),  aumônier  du 
cbàteau  de  la  Garde,  XI,  so5. 

AyiQvas  (le  comtat  d').  Le  comte 
de  Grignan  en  aura  longtemps 
le  gouvernement,  IX,  58; 
c'est  un  grand  secours;  c'est 
une  providence,  IX,  67,  100, 
i3i,  160,  171;  la  mort  du 
pape  va  le  lui  enlever,  IX, 
177  ;  Mme  de  Sévigné  en  est 
désolée,  IX,  186,  191,  soi, 
935,  ai6,  a48.  —  Les  diffi- 
cultés du  conclave  le  feront 
rester  encore  quelque  temps 
entre  les  mains  de  M.  de  Gri- 
gnan, IX,  ao8.  —  Le  Roi  le 
rend  au  nouveau  pape,  IX, 
174,  285,  a88.  —  Mme  de 


Sévigné  en  déptore  encore  la 
perte  pour  son  gendre  et  sa 
fille,  Ia,  195,  996,  3i3,  3 14, 
3a6, 33o,  356, 370,  5o6. — Ce 
serait  tme  bien  belle  chose  s'il 
leur  revenait,  IX,  404.  —  Ib 
en  faisaient  un  si  bon  usage, 
IX,  5o6.  —  Voyez  Aviavoa 
(la  ville  d'). 
AviGVOv  (la  vdle  d'),  II,  i  a6;  IV, 
77, 146,  4«7;  V,  390;  VII,49, 
69  ;  VIII,  991, 3o9,  3o4t  33», 
359,  418,  444,  459;  IX,  3, 
a3,  40,  79,  84,  89,  91,  96, 
104»  109,  116;  166,  908,  970, 
975,  984,  999,  363,  364;  XI, 
36,  37,  43,  43i  ^'i  ^4»  66, 

7«t  71»  73,  77»  94»  99»  "•» 
III,  191,  195,  194,  196,  9o3, 

937,  949,  983,  984,  988.  — 
Le  marquis  de  la  Trousse  a, 
dit-on,  pris  cette  ville,  VIII, 
199.  —  On  engage  Mme  de 
Gfignan  à  y  accompagner  son 
mari,  VIII,  93o,  935.  —  Em- 
pressement qu'on  y  témoigne 
pour  recevoir  le  comte  de  (kî- 
gnan,  Vm,  985.  —  U  est  juste 
que  Mme  de  Grignan  y  aille , 
IX,  70;  Mme  <M  Sévigné  la 
loue  d*y  être  allée,  IX,  78. 
-—  Mme  de  Grignan  doit  y 
mener  une  vie  brillante  et  dis- 
sipée, IX,  80-89.  —  La  pro- 
cession de  la  Fête-Dieu,  IX, 
86-88.  —  Mme  de  Grignan 
quitte  oetterésidenee  ;  eeqn*ellè 
en  dit,  IX,  99,  93,  94,  95, 
ii3.  —  Ses  beaux  orangers, 
IX,  118.  —  Charmes  qu'offre 
son  séjour,  IX,  i34>  —  Son 
beau  soleil,  IX,  901 .  —Mme  de 
Simiane  va  y  faire  un  voyage, 
XI,  60  et  61.  —  On  dit  que  le 
roi  Jacques  y  sera  bientôt,  XI, 


I.  Ccst  par  erreur  qu'il  a  été  dit,  au  tome  II,  p.  396,  et  au  tome  lY, 
p.  3o4,  que  le  nom  de  PigmUonun  désignait  G«)lbert  die  Croissy  :  voyM 
tome  YIII,  p.  499  et  note  1 1 . 
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7a.—-  Mme  dé  Simiane  compte 
y  aller  passer  quelque  temps, 
jCI,  161,  167.  —  Voyez  Avi- 
GNOK  (le  comtat  d"). 

AviGHOir  (le  vice-légat  d'),  II ,  gS . 

AyiGiTQN  (le  pont  d'),  II,  97,  i3i, 
271,  43o;  in,  37a.  —  Dan- 
gers qu-il  fait  courir  aux  navi- 
gateurs du  Rhône,  II,  9a  et  98, 

94. 

Av&AircHES  (la  ville  d'^,  IX,  43. 

AvEAircHES  (l'évêque  a').  Voyez 
HuBT,  et  Tessé  (Gabriel-Phi- 
lippe de  Froulay  de). 

Atbit  (le  comte  et  la  comtesse  d'). 
Voyez  NoAiixBS  (le  duc  et  la 
duchesse  de). 

Ateit  (Ad  rien-Maurice,  comte  d'), 
fils  du  duc  de  Noailles.  On 
dit  qu'il  épousera  Mlle  d'Au- 
bigné,  X,  3a7. 

Ateh  (Françoise  d'Aubigné,  com- 
tesse d'),  nièce  de  Mme  de 
Maintenon  et  femme  du  pré- 
cédent, X,  837.  —  Elle  a  la 
petite  vérole,  X,  4^>« 

Aymar.  Voyez  Adhémar. 

Aymok  ou  Atmohi»  (Étienne-Isi- 
dore-Théophile) ,  porte-man- 
teau ordinaire  du  Roi,  XI,  7a. 

AzoLiir  ou  AzzoLnri  (le  cardinal 
Decio).*-Sa  mort,  IX,  178  et 

179- 


B 


Bacchus,  V,  191  ;  IX,  ia8.  — 
La  basilicpie  de  Sainte-Agnès 
était  autrefois  un  de  ses  tem- 
ples, IX,  600  et  601. 

Babk  (Louise-Chrétienne  de  Sa- 
voie ,  marquise  de) ,  est  exi- 
lée à  Rennes,  VII,  3aa  et 
3a3.  —  Elle  vient  par  An- 
gers,   VII,   3a7.  —  Mme   de 


Sévigné  la  voit  à  Rennes,  Vn, 
389. 

Baghols  (le  village  de),  III, 
169;  IV,  480. 

Bagitou  (du  Gué),  Faveagle, 
oncle  (?)  de  MmedeCoulanges, 
la  femme  d^Emmanuel,  X,  339. 
Voyez  Gué  (du). 

Baghols  (Mme  du  Gué),  femme 
du  précédent,  X,  339. 

Bagnols  (du  Gué),  fils  des  pré- 
cédents. —  On  parle  de  son 
mariage  avec  Mlle  de  Ménars. 
X,  488  et  489,  49a. 

Bagnols  (Mme  du  Gué),  Mlle  de 
Ménars,  femme  du  précédent 
et  nièce  de  Mme  Gilbert, 
épouse  M.  de  Bagnols,  et  les 
noces  se  font  avec  une  grande 
magnificence  ;  elle  est  présen- 
tée au  Roi  et  à  Mme  de  Main- 
tenon,  qui  lui  fait  fort  bon 
accueil  ;  elle  a  des  parents  fort 
influents;  on  espère  que  par 
eux  son  mari  obtiendra  la 
charge  de  président  à  mortier, 
X,  488  et  489,  493. 

Baghols  (Gabrielle  du  Gué)  , 
sœur  et  belle-sœur  des  précé- 
dents. Voyez  MoaiTAT  (la  mar- 
quise de). 

Bagitols  (Dreux-Louis  du  Gué), 
intendant  de  Flandre ,  cousin 
de  la  précédente,  III,  5,  167  ; 
V,  aoo  et  aoi,  aoa;  VI, 
a3;  vn,  3i8;  IX,  74;  X, 
397.  —  On  annonce  son  ma- 
riage avec  sa  cousine,  Anne 
du  Gué,  II,  507, 5 1  a.  —  Dîner 
qu'il  donne  à  la  Maison-Rouge, 
III ,  469  et  470.  —  Le  Tellier 
le  comble  de  faveurs,  IV, 
a6o.  —  Il  est  parti  pour  l'ar- 
mée, X,  a9o. —  Il  est  de 
retour,  X,  335.  —  Rupture 


I.  L'initiale  B^^,  B***  se  trouve  trois  fois  dans  les  lettres  aax  tomes  II, 
a6o,  y  III  y  409,  et  X,  36o.  Nous  l'avons  omise  dans  la  table,  ne  sachant  quels 
noms  elle  cache. 
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d'uB  projet  de  mariage  pour 
sa  fille,  X.  383,  427.  —  H  est 
à  Paris  ;  il  ira  peut-être  À  Gri- 
gnan,  X,  4S1. 

Bagn OLS  (Mme  de),  Anne  du  Gué, 
oousiiie  et  femme  du  précédent, 

.  n,  13,  ao8,  507,  5x9;  m, 
5,  a59,  496;  IV,  480;  V, 
97,  178,  934;  VI,  i3;  VII, 
ii8;    VIII,    a6i,    365;    X, 

449}  4S0,  4^1*  —  ^  9^e 
Mme  de  SéTÛ;né  dit  d'elle, 
m,  157.  —  Mme  de  Cou- 
lauges,  sa  sœur ,  est  chez 
elle,  III ,  36o.  —  Elle  reçoit 
Mme  de  Sérigné  4  dîner,  V, 
i33.  —  Charles  de  Sévigné  Ta 
chez  elle,  V,  176.— Elle  doit 
aller  à  l^yon,  V,  197.  —  Son 
aventure  ayec  Charles  de  Sé- 
▼igné,  V,  aoo  et  soi,  aoa.  — 
£Ue  est  en  peine  pour  louer 
une  maison,  V,  212.  —  Mme 
de  Sérigné  annonce  son  dé- 
part, V,  393.  —  Ses  billets 
ridicules  à  Charles  de  Sérigné, 
V,  933-334.—  ^9  prétentions 
à  la  rêTerie  ;  son  style  insup- 
portable, V,  373,  978  et  979. 

—  Elle  écrit  à  Mme  de  Sévi- 
gné des  douceurs  toriillonnées, 

V,  3ii.  — Elle  mande  qu'elle 
n*ira  pas  à  Grignan,  V  ,  364. 

—  Son   séjour  à  Charenton, 

VI,  93,  36,  33.  —  Mme  de 
Séyigné  se  moque  de  sa  ya- 
nité,  VI,  39.  —  Elle  yisite 
Mlle  de  Méri,  malade,  VI, 
71.  —  Mme  de  Séyigné  fait 
souvent  ses  visites  avec  elle, 
VI,  1 3 3.  —  Elle  doit  habiller 
Mlle  du  Janet  à  sa  prise  d'ha- 
bits, VI,  1 63 .  —  Le  marquis  de 
Grignan  vient  la  voir,  à  son 
retour  à  Paria,  Vin,  3 10.  — 
Elle  pleure  un  de  ses  amis; 
sa  langueur,  sa  maigreur,  VIII, 
391.  —  Le  marquis  de  Gri- 
gnan et  Sanzei  lui  font  une 


visite.  Vin,  494.  —  Elle  Ta  A 
une  représentation  d*Esther^  à 
Saint-Cyr,  VIII,  476  et  477. 

—  Surprise  qu'elle  éprouve 
en  retrouvant  le  marquis  de 
Grignan  devenu  homme  de 
guerre,  IX,  67.  —  Elle  tombe 
trèa-malade  à  Versailles  ;  Cou- 
langes  envoie  son  portrait  à 
Mme  de  Sévigné,  X,  177  et 
178.  —  Mme  de  Coulanges 
attend  son  retour,  X,  990.  -« 
Elle  va  anÎTcr  A  Paris,  X, 
997.  —  Elle  est  à  Versailles 
pour  quelques  jours,  X,  3o9» 

—  Elle  est  fort  différente  de 
sa  sœur ,  Mme  de  Coulanges , 
X,  339.  —  Rupture  d'un  pro- 
jet de  mariage  pour  sa  nile, 
X  ,  383  ,  497.  —  Elle  brille 
à  Bruxelles,  X,  463. — Elle  Ta 
retourner  dans  cette  ville,  X, 
489.  —  Elle  y  est,  X,  499* 

Bagitols  (Michelle  du  Gué),  fille 
des  précédents.  Voyez  Til* 
LiÈRBs  (la  comtesse  de). 

Baigneur,  Baigneurs,  I,  399  et 
393;  VIII,  3io. 

Baujjït  (Mme)  dîne  à  la  Mai* 
son-Rouge,  III,  469. 

Baiixbi  (la  présidente).  Voyez 
Fréscyot  (la  présidente). 

Baiixbui.  (Louis  de),  marquis  de 
Château-Gonthier,  présioent  au 
parlement  de  Paris.  On  ne 
croit  pas  qu'il  vende  sa  charge, 
IV,  994 et  995.  —  Us'endémet 
en  faveur  de  son  fils,  IX,  948. 

Bauxsul  (Mme  de),  femme  du 
précédent,  I,  375. 

Baiixeul  (Nicolas -Louis  de), 
marquis  de  Chàteau-Gonthier, 
fils  des  précédents.  Voyez 
ChAteau-Gohthier. 

Badulbui.  (Marie  de).  Voyez 
UxELLBS  (la  marquise  d'). 

Baiixeul  de).  Voyez  Bauxbdl 
(Louis  aej  et  ChIteau-Goit- 

THISB. 
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BailU  (le).  Voyez  Autics  (des). 

Baiixt,  avocat  général  au  grand 
conseil,  VIII,  270.  —  Il  est 
exilé  à  Château-Thierry  pen- 
dant le  procès  de  Foucquet,  I, 
478.  —  Mme  de  Sévigné  ya  le 
voir  pour  un  procès  de  Bussy, 
in,  i5a.  —  Elle  ne  doute  pas 
qu*il  se  montre  dévoué  pour 
M.  et  Mme  de  Grignan ,  VIII, 
59a.  —  Il  lui  annonce  que  sa 
fille  et  son  gendre  ont  gagné 
leur  procès,  VIII,  5a6.  —Elle 
rappelle  qu*il  lui  a  jadis  rendu 
service,  VIII,  Siy. 

Balahuc  (les  eaux  de),  IX,  90, 
171,  186,  3a3,  487.  — Ques- 
tions de  Mme  de  Sévigné 
au  président  de  Moulceau 
sur  ces  eaux,  VIII,  la.  — 
Le  chevalier  de  Grignan  a 
enrié  d'y  aller,  IX,  4o«  —  un 
espère  qu'elles  le  soulageront, 
IX,  60,  109,  116. — Leur 
efficacité,  IX,  64,  67. —  Com- 
ment on  prend  ces  eaux  ;  on 
demande  si  le  chevalier  de 
Grignan  s'en  est  bien  trouvé, 
IX,  a3i  et  a3a.  —  Soulage- 
ment qu'elles  lui  ont  procuré  ; 
elles  sont  plus  efficaces  que 
celles  du  Mont- d'Or  et  de  Éa- 
réges,  IX,  a36.  —  Ont-elles 
eu  un  effet  durable  sur  le  che- 
valier de  Grignan?  IX,  a43. 
—  Y  retournera-t-il  ?  IX  , 
a48.  —  Ses  eaux  sont  d'une 
grande  violence  ;  la  maladie 
du  chevalier  de  Grignan  a  dé- 
truit l'effet  qu'elles  avaient 
produit  sur  lui,  IX,  a77.  — 
Elles  ne  lui  ont  pas  très-bien 
réussi,  IX,  a84,  370.  —  Il  ne 
veut  plus  y  aller,  IX,  53 1.  — 
Mme  de  Simiane  les  a  prises, 
XI,  91. 

Balbasez  ou  Balbazbs  (Paul  Spî- 
nola,  marquis  de  los),  ambas- 
sadeur d'Espagne,  VI,  ia4. 


Balzac  (Jean-Louis  Gaez  de), 
VIII,  i44*  —  ^B  Socrate 
chrétien ,  Mme  de  Sévigné  le 
lit,  m,  a4a.  —  Lettre  que 
Boileau  adresse  à  Vivonne,  en 
l'attribuant  i  Balzac,  IV,  $07. 

Bahghiebi  (Antoine),  cardinal  et 
secrétaire  d'État,  XI,  56. 

Bahool,  petit  port  près  d'Oliou- 
les,  XI,  i5i,  157,  164»  i85, 
an,  aa3,  a6o. 

Baitdol  (le  président  de),  II, 
98,  m,  ia7,  ao8,  37a;  IV, 
375,  4a6-  —  Mme  de  Sévigné 
lui  est  obligée  d'une  relation 
qu'il  lui  a  sans  doute  envoyée 
du  voyage  de  Mme  Grignan, 
n,  i3i. 

Bakdol  (Mme  de),  IV,  a}6. 

Basdol  (François  de  Boyer  de 
Foresta,  seigneur  de),  prési- 
dent à  mortier  au  parlement 
de  Provence,  XI,  56,  58,  ii3, 
ia7,i349  i43eti44)  i53,i8a, 
184  et  i85,ai4,  a35. — Divers 
incidents  de  son  voyage  à  Faris, 
XI,  114.  —  Il  est  allé  faire 
un  petit  voyage  à  Brindes. 
XI,  145.  —  S<Hi  ménage,  qui 
était  l'enfer,  est  devenu  le  pa- 
radis, XI,  a59  et  a6o. 

BAimoL  (Mme  de),  Jeanne  de 
Laussel,  femme  du  précédent, 
XI,  137,  i33  ,  i53,  184, 
et  i85,  a35.  —  Sa  maison 
devient  brillante,  XI,  i34.  — 
Elle  est  à  Château-Renard,  XI, 
171.  —  Son  ménage  est  devenu 
le  paradis,  XI ,  a59  et  a6o. 

Baptiste.  Voyez  Lulli. 

Ba&  (le  duché  de).  Le  duc  de 
Lorraine  va  rendre  foi  et  hom- 
mage au  Roi  pour  ce  duciié, 
X,  439  et  440. 

Baraton,  nom  d'une  famille 
autrefois  alliée  à  celle  de  Mme 
de  Sévigné,  |,  53a,  534* 

Barbaittanb,  lieutenant  des  gen- 
darmes d'Enghien.  Estime  de 
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Mme  de  Sévigné  pour  lui,  m, 

36o. 
Babbautahs,  fils  du  précédent, 

capitaine  dans  le  régiment  du 

Roi.  Sa  querelle  avec  le  prince 

d'Enrichemont,  IX,  96  et  97. 
Babba&ib  (la),  m,  a3  ;  VI,  3i6, 

3a5. 
Babbabigo    (Grégoire),    é^éque 

de  Padone,  a  Failli  être  pape, 

IX,  358. 

Babbkntahe  (Mme  de),  XI,  108, 
381,  a83. 

BABBElTTAVEa  (Icf),  XI,    s8l. 

Barberuto  (Francesco) ,  poëte 
toscan  y  IX,  309. 

Barbbsieitx  (la  terre  de),  achetée 
par  le  TeÙier,  V,  i5. 

Babbesibux  (Louis-Françoift-Ma- 
rie  le  TeUier,  marquis  de),  fils 
de  LouTois.  Morf  de  sa  pre- 
mière fenmie,  X,  i53-i55.  — 
Il  ne  songe  pas  à  se  remarier, 

X,  1S8.  —  il  donne  une  fête 
à  l*Estang,  X,  174.  —  Il  entre 
dans  une  plaisanterie  montée 
contre  Carette,  X,  177.  —  Le 
Roi  doit  -?enir  chez  lui  à  TËs- 
tang,  X,  a88  et  289.  —  Il 
donne  une  cruelle  mortification 
k  Charles  de.  Sévigné,XI,  xltv. 
—  n  va  se  remarier;  splen- 
deurs étalées  à  cette  occasion  à 
rh6tel  deLouYoisyX,  338, 359. 
—  MM.  de  Viliequier  et  de 
Créquy  (piittent  la  maison 
qu'ils  habitent  avec  lui  à  Ver- 
sailles ;  il  offre  un  appartement 
à  Coulanges,  X,  44^  ^^  44^* 

Babbesieux  (Catherine-Louise  de 
Cmssol  d^Uzès,  marquise  de), 
première  femme  du  précédent. 
Sa  mort,  X,  i53-i55. 

Babbesieux  (Marie-Thérèse  Del- 
phine-Eustochie  d^Alègre,  mar- 
quise de),  seconde  femme  de 
Barbesieux,  va  au  bal  au  Pa- 
lais-Royal, X,  347  et  348. 

Babbesieux    (  Anne  -  Catherine  - 


Éléonore  le  Tellier),  fille  de 
Barbesieux,  plus  tard  duchesse 
d'Olonne,  X,  53). 

Babbbtbac  (Charles),  célèbre  mé- 
decin. Mme  de  Se  vigne  le  fait 
consulter  pour  sa  fille,  X, 
345;  une  ordonnance  qu'il  en- 
Toie  la  soulage  avec  une  mer- 
veilleuse promptitude,  X,  356 
et  357. — Mme  de  Sévigné  lui 
adresse  un  nouveau  nàémoire 
sur  la  santé  de  sa  fille,  et  lui 
fait  l'éloge  de  la  rhubarbe,  X, 
370  et  371. 

Babbdt  (Claude),  libraire,  II,  534 
et  535;  V,  414.  —  Il  fait 
hommage  à  Mlle  de  Sévigné 
d'un  recueil  de  lettres  de 
Mlle  des  Jardins,  X,  559  et  ^^• 

Babcelobb  (la  ville  de),  X,  193, 
538. 

Babdob.  Mme  de  Simiane  de- 
mande pour  lui  une  place  d'é- 
crivain du  Roi,  XI,  i3a. 

BabIges  (le  village  de),  III,  434* 

—  Le  prince  de  Marsillac  doit 
y  aller,  III ,  313.  —  Mme  de 
Sévigné  ne  comprend  pas  que 
M.  de  la  Trousse  y  aille,  IX, 
74.  —  Il  n'y  va  pas,  IX,  78. 

—  Ses  eaux  ne  soulagent  pas 
aussi  promptement  que  celles 
de  Balaruc,  IX,  a36. 

BABEBTnr  (Jacques-Honoré),  sei- 
gneur d'Ardivilliers  et  de  Mai- 
soncelles,  président  du  grand 
conseil.  Sa  mort,  VIII,  496  et 
497,  5oo.  —  Sot  mariage  de 
sa  veuve,  IX,  481. 

Babektib  (Mme),  Maideleine  Per- 
rot,  femme  du  précédent.  Elle 
rit  de  tout  :  rira-t-elle  de  la 
mort  de  son  mari?  VIII,  5oo. 

—  Elle  se  remarie  avec  un 
jeune  homme,  IX,  481  et  48a. 

Barilloit.  Voyez  Barbillon. 
Babjoux  (la  ville  de),  III,  4^0, 

4a I  ;  V,  406. 
Bablkt,  lieutenant  particulier  au 
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.  siège  de  SisteroD.  Son  procès 
contre  l'Escale,  XI,  i  a6. 

Ba&o,  IV,  i6o. 

BAROis^de  la).  Son  mariage;  fa- 
çon aont  il  traite  sa  femme, 

IV,  476. 

Babois  (Mme  de  la),  femme  dn 
précédent.  Son   sot   mariage, 

IV,  476. 

Baron  (André),  conseiller  au 
ParlemçQt.  Nouvelle  de  sa 
mort,  IX,  90. 

Baronne  (Ja  bonne)  ^  IV^  »o5  et 
ao6. 

Bahouliàrb  (  Claude  -  Richard , 
sieur  de  la),  doyen  du  grand 
conseil,  VIII,  5 37. 

Bar&iàhjb  (l'abbé  de),  camérier 
secret,  X,  87. 

Babrillon  ou  Barillon  (Paul 
de)  d'Amoncourt,  marquis  de 
Branges,  ambassadeur  en  An- 
gleterre, puis  conseiller  d'État, 
II,  119,  428,  5o4,  53i,  538; 
m,  3,  29;  IV,  III,  14a, 
5i5;  VI,  93;  VIII,  470,508; 
X,  56.  •—  Mort  de  son  oncle 
de  Morangis,   III,    la.  —  Il 

S  art  pour  son  ambassade  ; 
épenses  qu'elle  lui  occasion- 
nera, III,  a6.  -r-  Éloge  qu'il 
fait  de  Mme  de  Grignan,  III, 
478.  —  Affliction  que  lui 
cause  la  mort  de  Turenne,  IV, 
loa.  —  Il  assiste  au  service 
célébré  pour  lui  à  Saint-Denis, 
.XV,  io5.  —  Il  est  à  Mainte- 
non,  V,  37.  —  Il  ne  trouve 
aue  l'abbé  de  la  Trappe  digne 
ae  lui,  quand  Mme  de  Grignan 
est  en  Provence,  V,  47.  —  11 
doit  aller,  à  Versailles  avec 
.  Mme  de  Sévigné,  V,  168.  — 
Il  soupe  chez  Gourville,  V, 
a  14.  —  Sa  femme  est  fort  en 
peine  de  lui  au  moment  de  la 
révolution  anglaise  de  1688, 
VIÏI,  369.  —  Son  retour  d'An- 
gleterre, VIII,  41a  et  4i3.*— 


n  rencontre  le  marquis  de  Gri- 
gnan, qu'il  ne  connaissait  pas, 
VIII,  4a4  et  4a5.  —  Il  est 
ravi  de  retrouver  ses  vieilles 
amies,  VIII,  4^6.  —  Il  soupe 
chez  Mme  de  Coulanges,  VID, 
43  a.  —  Motifs  qui  font  choi- 
sir le  comte  d'Avaux,  de  pré- 
férence à  lui ,  pour  accompa- 
gner Jacques  II  en  Irlande, 
VIII,  489.  —  Il  est  bien  heu- 
reux s'il  ne  sent  pas  l'impor- 
tance de  ces  motifs,  VIU, 
499*  —  Il  regarde  sans  envie 
la  place  brillante  où  se  trouve 
le  comte  d'Avaux,  VIII,  $89. 
—  Sa  mort,  X,  43* 
Barriixon  (Mme  de),  femme  du 
précédent,  est  fort  en  peine 
de  son  mari  au  moment  de  la 
révolution  anglaise  de  1688, 

Vin,  369. 

Barrilloit,  peut-être  le  fils  des 

Êrécédents,  épouse  Mlle  Dou- 
let,  X,  i58. 

Babruxoit  (Henri  de),  évéqne  de 
Luçon,  frère  de  l'ambassa- 
deur, V,  ao. 

Barriixoit  de  MoRAiTGis  (de). 
Voyez  MoRAHGis. 

Bartet,  secrétaire  du  cabinet. 
Son  aventure  avec  le  duc  de 
Caudale,  J,  397  et  398. 

Barthiixat  ou  Bartullat  (de). 
Voyez  Bertiixag  (de). 

Barvick.  Voyez  Berwigk. 

Bassah  (Jacopo  da  Ponte,  dit  le), 
peintre.  Son  chien,  II,  5a5  et 
.5a6;  V,  a7a. 

Basses  (la  place  de  la),  I,  4s2« 

Bassette  {le  jeu  de  la),  V,  5o5.  — 
Il  est  fort  à  la  mode,  V,  43 1 
et  4^2*  —  Sommes  énormes 
perdues  à  ce  jeu ,  V,  507. 

Bassompisrre  (François  de),  ma- 
réchal de  France.  Son  mot 
plaisant  sur  le  siège  de  la  Ro- 
chelle, IV,  a93;VII,  aa8. 

Bassompibbrr  (Louis  de),  évéque 
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de  Saintes,  fils  naturel  du  pré- 
cédent. Sa  mort,  IV,  5 10  et 
5ii.  —  Sa  charité  comparée 
à  rayarice  de  l'évéque  d*Alby, 
IV,  556. 

Bastie  (la),  -valet  de  chambre  fa- 
Tori  du  roi  d'Angleterre,  périt 
sur  la  Loire,  VIII,  538. 

BhsnkBM  (la  terre  de  la),  VIII,  6 1 . 

Bastiijjs  (la),  I,  480,  481;  II, 
78;  IV,  ii4;  V,  lai,  404, 
419;  VI,  aao,  264,358;Vni, 
563;  X,  484.  —  Foucquet  y 
est  enfermé,  I,  449 >  47^>  477> 
—  Bussy  parle  de  la  captivité 
qu'il  y  a  endurée,  I,  5oa,  5i5  ; 
Vin,  66  et  67.  —  On  y 
met  Brisacier,  V,  99,  loi 
et  I09.  —  On  y  met  Dan- 
geau,  V,  338.  —  Dangeau  en 
sort,  V,  34a.  —  Le  maréchal 
de  Luxembourg,  compromis 
dans  Taffaire  des  poisons,  s*y 
rend  Tolontairement,  VI,  si 3, 
ai  8. — Gomment  il  y  est  traité, 
VI,  335. —  Pourquoi  il  n'au- 
rait pas  dû  s'y  rendre,  VI, 
i36.  —  On  ne  sait  pas  s'il  y 
est  encore,  VI,  371.  —  U  en 
sort  justifié,  VI,  408.  —  Le 
marquis  de  Termes  y  a  été, 
IX,  5i5.  —  Chambon  y  est, 
^9  479;  on  ne  peut  obtenir 
la  permission  d'y  entrer  pour 
le  -voir,  X,  498* 

Bâtis  Rayitaud  (Pierre -Baltha- 
sarde  Fogasse,  seigneur  de  la), 
cousin  de  Mme  de  Simiane, 
XI,  38,  35o.  —  Mme  de  Si- 
miane plaisante  sur  la  préten- 
due jalousie  qu'il  inspire  au 
marquis  de  Caumont,  XI,  383 
et  383. 

Baume  (la),  un  des  juges  de  Fouc- 
quet, I,  473. 

Baume  (Catherine  de  Bonne,  com- 
tesse de  Tallart,  marquise  de 
la),  I,  5i4  et  5i5,  533,  533, 
534.    —   Elle  a    le    portrait 


satirique  de  Mme  de  Sérigné 
fait  par  Bussy,  I,  5o8  et  509. 

—  Mme  de  Sévigné  se  plaint 
de  l'usage  qu'elle  en  a  fait,  I; 
5 10.  —  Bussy  se  raccommode 
arec  elle,  III,  349.  —  Moyen 
qu'elle  emploie  pour  préparer 
le  mariage  de  son  nls  avec 
Mlle  de  la  Tivolière,  IV,  385. 

—  Elle  est  la  cause  indirecte 
d'une  contrariété  pour  Mme  de 
Sérigné,  IV,  393.  -—  Bussy 
dit  que  les  lettres  de  Mme  dCe 
Sévigné  lui  plairaient  même  si 
elles  étaient  écrites  par  Mme  de 
la  Baume,  V,  43o.  —  Elle  est 
attaquée  dans  une  chanson 
faite  sur  la  querelle  de  son  fils 
arec  le  comte  d'Aurergne,  V, 

499- 
Baume  de  Taixa&t  (le  comte  de 

la),   fils    de    la    précédente, 

maréchal   de   France.   Voyez 

Taixaet. 

Baume  (Louis-François  de  la). 
Voyez  SuzB  (le  comte  de). 

Baume-Suzb  (Armand- Anne-Tris- 
tan de  la),  évéque  de  Saint- 
Omer,puis  archevéqued'Auch, 
IX,  443.  —  Il  fût  une  grave 
maladie,  VI,  198,  309. 

Baume  tranquille  {le),  médica- 
ment. Vil,  3o4  et  3o5,  333  et 
334,  343,  353,  387  ;  IX,  3o, 
116,  494. 

Bauhy  (le  père),  un  jésuite  des 
Provinciales^  V,  3 16. 

Bausset  (de).  Son  mariage,  XI, 
39  et  3o. 

Bautheac,  Vm,  i5o. 

Bauteu.  Voyez  Nogeet. 

Bautbu  (Nicolas  de).  Voyez 
Vaubeuk  (le  marquis  de). 

Baçardin,  pour  LavarcUn,  II, 
i4a,  160,  173,  i83,  aoo. 
— Voyez  Lataedin,  et  Beau- 

MAirOIE. 

Bayât  (la  rille  de),  I,  400: 
Batifre  (la),  mentionnée  au  su- 
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jet  des  négociations  pour  le 
mariage  de  la  Dauphine,  VI, 
5a,  56,  90,  119,  i33,  189, 
14a,  a83,  —  Allusion  à  la 
mésintelligence  qui  existe  en- 
tre les  deux  branches  de  la 
famille  de  Bavière,  VI,  5oo. 

Batiâbe  (Ferdinand-Marie-Fran- 
çois-Ignace -Wolfgang ,  élec- 
teur de),  père  de  la  Dauphine. 
Il  veut ,  dit-on  ,  épouser  en 
secondes  noces  la  sœur  de 
l'empereur  Léopold,  IV,  4^0, 

Batiàbb  (Adélaïde-Henriette  de 
SaToie,  électrice  de),  mère  de 
laDauphine,  IV,  410.  —  Son 
amabilité,  VI,  a86.  —  Sa  fiUe 
dit  qu'elle  doit  tout  son  bonheur 
à  la  manière  dont  elle  l'a  éle- 
vée, VI,  35 1. 

BAYiÀits  (Maximilien  H -Emma- 
nuel, électeur  de),  frère  de 
la  Dauphine,  mande  des  mar- 
chands de  Paris  pour  habiller 
sa  sœur;  le  Roi  lui  fait  dire 
qu'il  se  diarge  de  ce  soin,  VI, 
164*  —  Il  doit  épouser  sa 
sœur  par  procuration;  habits 
que  lui  envoie  le  Roi,  VI, 
9 10.  —  Il  s'est  sifinalé  et  exposé 
au  siège  de  Bude,  VII,  3a3. 
— U  est  blessé  dans  un  combat 
contre  les  Turcs,  VIH,  94.  — 
11  succède  au  duc  de  Lorraine 
dans  le  commandement  des  ar- 
mées de  l'Empereur  ;  le  Dau- 
phin, son  beau-frère,  est  bien 
résolu  à  le  battre,  IX,  5i3.  — 
Le  Dauphin  ne  tardera  pas  à 
lui  livrer  bataille,  IX,  577. 

Bavière  (Élisabeth-Charlotte  de). 
Voyez  OnLÉAirs  (la  duchesse 

Bavièbs  (Joseph -Clément  de), 
archevêque-électeur  de  Colo- 
gne, frère  de  la  Dauphine. 
Voyez  CoLOGiiB. 

BAviioLit  (Marie  -  Anne  -  Victoire 
de).  Voyez  Daufhibs. 


Bavièab  (Sabine  de).  Son  ma- 
riage avec  un  des  aïeux  du 
comte  de  Solre,  VHI,  394. 

BlviLLB,  maison  de  campagne 
du  premier  président  de  La- 
moignon,  IV,  541;  VU,  38i, 
383,  384,  409,  466,  469,  471, 
476;  IX,  38  ;  X,  a37,  %Sy,  — 
Emmanuel  de  Coulanges  doit 
s'y  être  réjoui  ;  Mme  de  Sévi- 
gné  ira  bien  volontiers,  VH, 
377.  — Elle  en  parle  à  sa  fille 
qui  doit  aussi  y  venir,  VU, 
410, 434i 4^3t  455, 459et  460. 

—  Elle  est  fort  contente  de 
l'accueil  qu'elle  y  a  re^u,  VU, 
46  a.  —  Lamoignon  va  y  ve- 
nir, VIU,  33o.  —  Mme  de 
Lamoignon  y  accouche  d'an 
fils,  IX,  a 43.  —  Mme  de  Lou- 
vois  et  Coulanges  vont  y  ve- 
nir passer  deux  jours,  X,  395. 

BiviLLE  (M.  de),  Nicolas  de  La- 
moignon, intendant  en  Lan- 
guedoc, cinquième  fils  da  pre- 
mier président  de  Lamoignon. 
Son  mariage  avec  Mlle  de 
Chalucet,  III,  9  et  10.  —  Il 
poursuit  les  religionnaires  en 
Languedoc,  VIII,  493.  —  On 
l'appelle  la  terreur  de  ce  pays, 
IX,  a38. 

Bayard  (le  chevalier),  VI,  ao8. 

Bayabd  (l'abbé),  lU,  194;  IV, 
458,  460,  494,  499. —  Il 
fait  les  affaires  de  Mme  de 
la  Fayette,  HI,  109.  —  H  est 
à  Vichy,  IV,  416;  c'est  le 
druide  Adamas  de  cette  con- 
trée, IV,  457.  —  La  duchesse 
de  Brissac  et  Mme  de  Sévigné 
doivent  aller  chez  lui,  IV,  465. 
-^  Il  célèbre  les  louanges  de 
Mme  de  Grignan,  IV,    4^1. 

—  Vie  qu'a  menée  chez  lui  la  ^ 
duchesse  de  Brissac,  IV,  473» 
484  • — Mme  de  Sévigné  va  aller 
se  reposer  chez  lui,  IV,  489.— 
Sa  maison  de   Langlar^    IV, 
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490.  —  Il  fait  manquer  à 
lËne  de  Sévigné  un  rendez- 
yooB  avec  la  princene  de  Ta- 
rante, IV,  493*  —  Perfection» 
d*iin  de  ses  parents^  IV,  5oa. 
—  n  écrit  à  Mme  de  SéTigné, 
V,  98.  —  Sa  mort;  circonstan- 
ces qui  Font  accompagnée,  V, 
343-344  ;  clic  afflige  beaucoup 
Mme  de  Séyigné  et  Mme  de  la 
Fayette,  V,  348,  35i,  36a. 
Bajrard,  personnage  deroman(?), 

I»  494- 
fiAzDnÀBB  (Macé  Bertrand  de  la), 

baron  de  VouTans  et  du  grand 
Précigny ,  trésorier  de  l'Épar- 
gne, Ily  401  •  —  H  meurt  de 
la  gangrène  à  la  jambe,  VIII, 

Bazdiiâbs  (Mme  de  la),  Françoise 
de  Barbezières  Qiemerault , 
femme  du  précédent,  II,  40 1* 

BAzisiÈaB  (Marie-Anne-Bertrand 
de  la) ,  plus  tard  comtesse  de 
Nancnré,  fille  des  précédents. 
Son  prétendu  mariage  arec 
l'abbé  d'EfEat,  n,  401.  — 
Mme  de  Sévigné  la  dit  mi- 
gnarde,  VI,  ii3.  —  Elle  est 
en  religion,  VI,  aoy. 

BÉàBH  (le),  II,  i33  ;  V,  458  ;  VI, 
38. —  Le  comte  de  Toulongeon 
y  meurt,  VI,  9. — Laducbesse 
de  Gramont  va  y  aller,  VIII, 
5i8. 

BiAimainr  (Charles),  peintre,  I, 
5o5. 

BiAucAJBB  (la  foira  de),  II,  3o3. 

BsAucB  (la),  laquais  de  Mme  de 
Sévigné,  V,  a53. 

BiAucB  (de),  VII,  9  ;  X,  3a a  et 
3a3. 

Bs&uGÉ.(Mme  de),  VU,  18. 

BBâUDiSNAB  (le  baron  de),  pro- 
cureur du  pays  j<Hnt  pour  la 
noblesse  à  l'assemblée  de  Pro- 
Tence,  m,  278. 

BiAUFoaT  (François  de  Vendôme, 
duc  de),  II,  198. 


BBàuvHXMOiiT  (Mme  ou  MUe  de)» 
X,  i8a. 

BBAnpKBMOiiT  (Catherine  de) , 
grand'mèradu  marquis  d'Uxel- 
les,  enterrée  iChalon,  X,  5 14. 

BxAUJEu,  demoiselle  de  compa- 
gnie de  Mme  de  Coulanges, 
tombe  malade  en  même  temps 
que  sa  maitresie;   on  pense 

Îa'elle  ra  mourir,  V,  76.  — 
'émétique  la  ressuscite,  V,  83. 
Bbauubu  (Michel  Lasnier,  dit), 
maître  d'h6tel  de  Mme  de  Sé- 
yigné, II,  39$;  III,  83,  io3; 
IV,  i55;  V,  ai6;  VI,  i3o; 

IX,  60,  99,  374,  377,  38i, 
404,  433,  458,  479,  481-;- 
Ses  soins  pour  Mme  de  Séri- 
gné,  IV,  199.  —  Il  raccom- 
pagne à  Vichy,  IV,  445.  — 
U  doit  aller  au-derant  de 
Mme  de  Grignan,  V,  109.  — 
U  est  chargé  de  remettra  des 
papiers  à  Mme  de  Grignan, 
VU,  33a  et  333,  334.  — 
Mme  de  Sévigné  engage  sa 
fiUe  à  user  de  lui,  VU,  338. 
—  Elle  lui  dit  de  le  consulter 
sur  un  cuisinier,  VU,  367, 
369.  —  Elle  se  félicite  de  l'a- 
voir fait  revenir,  VU,  45a.  — 
Mme  de  Chaulnes  voulait  met- 
tre entre  ses  mains  mille  écus 
qu'elle  destinait  à  Mme  de  Se* 
vigne,  IX,  373.  —  Il  est  très- 
offensé  que  M.  de  la  Trousse 
ne  l'ait  pas  laissé  pénétrar  au- 
près de  lui,  IX,  390,  434*  — 
Mme  de  Sévigné  est  fort  affli- 
gée de  l'état  de  sa  santé,  IX, 
5a9,  53 1,  533.  —  Regrets  que 
cause  sa  mort  à  Mme  de  Sé- 
vigné, IX,  557;  X,  3o.  — 
Sa  femme  l'a  suivi  de  près 
dans  la  tombe,  X,  19.  — 
Bussy  est  fâché  de  sa  mort, 

X,  5o. 

BsAuuxv  (Mme),  femme  du  pié- 
cédent.  Voyez  HiLÀnx. 
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Bea^ulisu,  fiU  des  précédents. 
Son  père  le  recommande  en 
mourant  à  Mme  de  Sévigné, 
IX,  532. 

Beaumanoih.  Voyez  LATARDnr. 

Beaumahoth  de  Latardut  (Phi- 
libert-Emmanuel de),  éyéque 
du  Mans.  Mme  de  Sévigné 
dîne  chez  lui  les  yendredis,  II, 
77,  io3,  i4a,  i6o,  172,  i83, 
aoo,  217.  —  Sa  mort,  II,  3o4 
et  3o5,  3i2.  —  Il  ne  ressem- 
-  blait  pas  à  son  cousin  l'éréque 
de  Rennes,  VI,  217. 

BsAUMAiroiR  DE  Lavabdut  (l'abbé 
Jean-Baptiste  de),  évéque  de 
Rennes  en  1678,  cousin  ger- 
main du  précédent,  VI,  373; 
VII,  9,  40  et  41  ;  I^y  4^  et  ^ 
47,  56,  296.  —  On  dit  à  tort 
ou'il  va  être  uDmmë  à  révéché 
ae  Dol,  V,  18.  —  Mme  de 
Séyigné  Tappelle  un  homme 
admirable;  il  occupe  à  Paris 
l'appartement  de  Mme  de  Gri- 
gnan ,  VI,  117. — Il  est  parrain, 
pour  les  états  de  Bretagne, 
du  petit  prince  de  Léon,  VI, 
960.  — Il  passe  quelques  jourà 
à  Liyry  chez  Mme  de  Sévigné, 
VI,  294  et  295.  —  Il  de- 
mande le  renvoi  de  Rahuel, 

VI,  5o2.  —  Il  vient  aux  Ro- 
chers, et  cause  avec  Mme  de 
Sévigné  jusqu'à  trois  heures 
du  matin,  VI,  548.  —  Elle 
doit  dîner  chez  lui  à  Rennes, 

VII ,  1 5 .  —  Il  raconte  à  Mme  de 
Sévigné  une  anecdote  du  sacre 
de  l'abbesse  de  Chelles,  VU, 
71.  —  Il  donne  un  souper  au- 
quel assiste  Mme  de  Sévigné, 
IX,  59.  —  Il  donne  à  dîner  à 
M.  de  Cliaulnes  quand  celui-ci 
est  envoyé  à  Rome,  IX,  i63. 
—  Il  est  nommé  député  du 
clergé  de  Bretagne,  IX,  290  et 
291,  299,  3i4. — U  donne  de 
grands  repas   à  Rennes  pen- 


dant la  tenue  des  états,  IX, 
3o5«  —  Il  va  venir  coucher 
aux  Rochers  à  son  retour  de 
Paris,  IX,  529  et  53o. 

Bbaitmavisl,  chanteur,  IX,  241. 

Beaumoet  (Charles  le  Normand, 
seigneur  de),  gouverneur  de  la 
Fère  et  premier  maître  d'hôtel 
du  Roi,  parrain  de  Mme  de 
Sévigné,  VI,  335  et  336. 

Bbaumoet  (de),  petit-fils  du  gou- 
verneur de  la  Fère,  donne  è 
Mme  de  Sévigné  des  nouvel- 
les de  Grignan,  VI,  335  et 
336. 

Bbaumout  (Mme  de).  Arrive- 
t-elle  toujours  comme  Vou- 
bâeuxP  m,  265.  —  A-t-eUe 
toujours  de  l'esprit,  et  jeûne- 
t-elle  encore  au  pain  et  à  l'eau  ? 
IV,  291. 

Beaumoet-Gogitbb  (le  manpiis 
de)  est  à  l'extrémité  par  suite 
d'une  opération  qu'on  lui  a 
faite  à  la  cuisse,  X,  44^* 

Beaueecueii.  (Marie-Françoise  de 
Jouffrei  de  Chàteaubon,  dame 
de),  Roqueshautes  et  Roosset. 
Son  genre  de  beauté,  XI,  i33 
et  134.  —  Elle  a  la  petite  vé- 
role, XI,  226. 

Beauté  (la).  Voyez  Guitaut  (les 
enfants  du  comte  et  de  la 
comtesse  de). 

Beauvais  (Monsieur  de).  Voyez 
Beauviixiees,  et  Foebie-Jak- 

SOE. 

Beauvais  (Uranie  de  la  Gropte 
de),  femme  de  chambre  de 
Madame.  Monsieur  la  trouve 
parlant  au  comte  de  Soissons, 
et  lui  dit  de  quitter  le  Palais^ 
Royal,  VI,  177  et  178.  —  Le 
comte  de  Soissons  déclare  son 
mariage  avec  elle,  VII,  198  et 
199.  —  Bussy  approuve  sa 
conduite  habile,  VII,  202. 

Beauvais,  femme  de  chambre  de 
Mme  de  Goulanges,  met  le  feu 


DES  LETTRES  DE  MADAME  DE  SÉVIGNE.     33 


chez  cette  dernière,  X,  iSq  et 
a6o. 
Beautau  du  Rivau  (Gilles  de), 
évéque  de  Nantes,  VIII,  27  ;  X, 

431  ;  XI,  XXXV,  XXXYl,  XXXTII. 

—  Bons  offices  qu'il  rend  à 
Charles  de  Sévigné  dans  sa 
querelle  avec  M.  ae  Morveaux, 
X,  390  et  991  ;  XI,  XXXIX,  xl, 
note.  —  Charles  de  Sévigné  a 
ensuite  de  graves  difficultés  avec 
lui,  et  se  plaint  de  sa  conduite 

^à  Pompone,  X,  43a-436- 
BxAuviixiERs  (Paul  comte  de 
Saint- Aignan ,  puis  duc  de), 
I,  499  ;  VIII,  93,  209,  3o5, 
3ai,  33i,  517,  5a3  et  534, 
564;  IX,  546,  554,  585; 
X,  75.  —  Le  Roi  le  choisit 

Sour    remplir    les     fonctions 
e  président  du   conseil    des 
finances,    VII,    4B0   et  481. 

—  Bussy  se  r^ouit  de  sa  no- 
mination,  Vil,   48a.  —  n 

compte  qu'il  lui  rendra  de 
bons  offices  auprès  du  Roi, 
Vin,  81  et  8a.  —  Il  empêche 
1  Dauphin  d'aller  à  la  tran- 
chée au  siège  de  Philisbourg, 
Vin,  aa3.  —  n  mande  des 
merveilles  du  marquis  de  Gri- 
gnan,  VIII,  277.  —  Il  est 
nommé  gouverneur  du  duc  de 
Bourgogne,  IX,  170.  —  Ce 
choix  est  approuvé  de  Mmes  de 
Sévigné  et  de  Grignan,  IX, 
301.  —  Il  a  la  fièvre  tierce, 
IX,  347.  — -  Naissance  de  son 
fils,  IX,  43i,  43a.  —  Il  est 
nommé  gouverneur  du  duc 
d'Anjou,  IX,  57a.  —  Le  Roi 
le  nomme  ministre  d'État,  X, 
55.  —  Mme  de  Sévigné  dit 
qu'il  se  montre  ami  dévoué  de 
Bussy  en  agissant  pour  lui 
faire  obtenir  une  pension,  X, 
63  « —  Bussy  répond  qu'il  n'a 
rien  fait  pour  lui  en  cette  cir- 
constance, X,  65  et  66*  —  Il 

Mms  db  SÉviGsi.  xn 


croyait  avoir  vendu,  pour  les 
jeunes  Seignelai ,  dont  il  est 
tuteur,  rh6tel  Golbcrt  à  l'azw 
chevèqne  de  Reims;  oette 
af&ire  manque,  X,  a58  et  a59. 
—  Voyez  Saut-Aighav. 

BxAinnzxjEBs  (Henriette -Louise 
Colhert,  duchesse  de),  femme 
du  précédent,  appelée  avant 
son  mariage  Mlle  Golbert,  II, 
37.  —  Elle  sera  probablement 
dame  d*honnear  de  la  du- 
chesse de  Bourgogne,  X,  4oa. 

Bbavvilliers  (Lonis  de),  comte 
de  Saint-Aignan,  fils  des  pré- 
cédents. Nouvelle  de  sa  nais- 
sance, IX,  43 1. 

Beauvillors  (François-Honorat- 
Antoine  de),  évéque  de  Beau* 
vais,  frère  du  duc  de  Beauvil- 
liers,  XI,  78. 

Bbg  (l'abbaye  du).  Le  duc  de 
Brancas  quitte  oette  retraite, 
XI,  88. 

Bso  (Marie-Élisabeth  du),  fille  du 
marquis  de  Vaxdes,   V,  49, 

Bécaue  (la).  Voyez  Mâhxt  (la 
marquise  de). 

Beck  (le  général^,  commandant 
l'armée  ennemie  à  Lens,  Bas- 
sesse de  son  extraction,  IV, 
54  et  55. 

BxDOTÀRB  (de  la),  procureur  gé- 
néral au  parlement  de  Breta- 
gne, mari  de  Mlle  de  Murinais 
{la  petite  personne)^  VU,  388. 
•—  On  accuse  Charles  de  Sévi- 
gné de  le  négliger,  X,  317  et 
3 18. 

BEI.  ***  (Mme),  VUI,  107. 

Belat,  médecin.  Ses  remèdes 
font  mourir  le  cardinal  de 
Retz,  V,  56o. 

BE]JCSBAT(PaulHurault  de  l'Hos- 
piul,  abbé  de),  IV,  188. 

Bblesbat  (Renée  de  Flexelles  de 
Brégy,  dame  de),  belle-sœur 
du  précédent,  VI,  a  a  a  ;VII,457. 
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Bbubsbat  (Charles-Paul  Hnrault 
de  THospital,  comte  de  Bea, 
seigneur  de%  fils  de  la  précé- 
dente. Étonnement  que  cause 
la  proposition  d'un  mariage 
entre  lui  etMlled'Alerac,  Vn, 
456  et  457. 

Bbix^bàdb  (la  yille  de).  Le  comte 
de  Rabutin  et  le  comte  de 
Taxis  sont  blessés  au  siège  de 
cette  place,  YIII,  181  et  i8a. 

BBi.m  (Antoinette  de  Faudras 
Averton,  comtesse  de),  VI,  »5 
et  »6. 

Bbixai  (François-René  du),  sei- 

?[ieur  de  la  Courbe,  VIII, 
19.  —  U  fait  collection  de 
bons  mots,  X,  879  et  aSo. 

BuLLAT  (du)y  nom  d'une  Camille 
autrefois  alliée  à  celle  de  Mme 
deSévigné,  I,  53a. 

Bbllat  (Guillaume  et  Martin 
du),  considérés  comme  histo- 
riens de  Louis  XII,  IX,  587. 

Bbliat  (du).  Son  conte  de  itfis- 
rie- Jeanne  de  Flandre^  IX,  Ii4- 

Belle  de  nuit  (la) ,  surnom  dési- 
gnant une  femme  de  cham- 
bre de  Mme  de  Coulanges,  X, 
a6o. 

Bbixebat.  Voyez  Bbussbat. 

Bblxecour  (la  place),  à  Lyon, 
m,  160  et  161. 

Bkllbfohds  (Bernardin  Giganlt, 
marquis  de),  premier  maître 
d'hôtel  du  Roi,  maréchal  de 
France,  I,  4i3  et  4^4)  5i7, 
519;  II,  17,  6a,  i35,  181, 
479;  IV,  8,  4",  4>5;  VI,  53, 
335;  VIT,  i64;  VUI,  8a;  X, 
168.  —  Il  est  fait  maréchal  de 
France,  I,  5ia.  — Insinuation 
malreillante  dç  Bussy  à  son 
sujet,  I,  5i8.  -^  Influence  de 
ses  Toyages  à  la  Trappe;  il 
prend  des  mesures  pour  payer 
ses  dettes,  II,  117. —  Il  de- 
mande au  Roi  la  permission  de 
vendre  sa  charge,  II ,  456.  — 


Bonté  et  générosité  du  Roi 
pour  lui,  II,  464  ^  4^5.  —  Il 
passe  la  semaine  sainte  k  la 
Trappe;  démêlé  entre  lui  et 
LouTois  ;  le  Roi  lui  donne  rai- 
son, III,  i5.  —  Il  ne  Teutpas 
ob^r  à  Turenne  ;  le  Roi  cher- 
che en  Tain  à  le  soumettre  à  sa 
volonté  ;  il  est  exilé  à  Tours, 
m,  33,  37  et  38,  44,  47.  — 
Bussy  juge  sévèrement  sa  con- 
duite, III,  47-5o,  68.  —  Il 
vend  à  Sanguin  sa  charge  de 
premier  maître  d'hôtel  du  Roi, 
rV,  407.  —  On  pense  qu'il 
ne  guérira  pas  d'une  maladie 
dont  il  est  atteint,   VI,    79. 

—  Talbot  le  guérit,  VI,  94. 

—  Il  est  nommé  chevalier 
d'honneur  et  premier  écnyer 
de  la  Dauphine,  V,  548  et 
549;  VI,  i53,  i8a,  199.  — 
Le  frère  Ange  le  guérit  d'une 
maladie  de  poitrine,  VI,  a 57, 
a65.  —  Jl  traite  Bussy,  en 
lui  écrivant ,  comme  s'il  était 
maréchal  de  France ,  VII , 
157.  —  Ses  succès  en  Cata- 
logne, Vil,  a63.  —  D  est 
riaiculemeut  habillé  le  jour 
où  il  est  reçu  chevalier  de 
l'ordre  du  Saint-Esprit,  VIII, 
375.  —  Il  assiste  à  une  repré- 
sentation d'Sstherf  VIII,  477 
et  478.  —  Il  va  perdre  beau- 
coup à  la  mort  de  la  Dau- 
phine, IX,  497-  —  On  va  l'em- 
ployer dans  la  guerre  qui  se 
prépare,  X,  76,  8a.  —  Il  dîne 
chez  Mme  de  Coulanges,  X, 
167.  —  Il  meurt  d'un  abcès 
au  genou,  X,  ai7,  ai9. 

Beixbpohds  (Marie-Olympe  de  la 
Porte  Mazarini,  marquise  de), 
belle-fille  du  précédent.  Ses  re- 
lations avec  le  duc  de  Luxem- 
bourg, X,  349  6t  35o,  354- 

Beixefohds  (Marie-Madeleine- 
Hortense  Gigault  de),  fille  de 
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la  précédente.  Effet  qu'elle 
proauit  sur  le  prince  de  la 
Riccia,  X,  47 >  ^^  47^. 

BEiXBFOirDs  (Marie  Gîgault  de), 
tante  da  maréchal.  Voyez 
Vujars  (la  marquise  de). 

Bkllbfouds  (Judith  de).  Voyez 
Agbès  db  Jésus -Maria  (la 
mère). 

BELLBFORlÈlLB.VoyezSoTECOimT, 
et  SsiGLlàRES. 

Bblleguisb^  commis  de  Penau- 
tier.  Son  arrestation,  V,  i. 

BsLUL-Iun  (le  port  de),  VIII, 
SiS;  IX,  ia8,  147,  i^S,  a43. 

Bbluk-Isle,  maison  de  campagne 
de  d'Héricourt,  XI,  19a,  ai8 
et  319,  343* 

Bblubtre  (Pompone  I  de),  le 
dianoelier,  II,  641;  ni,  5 10. 

BsLLiÈyRB  (Pierre  de),  marquis 
de  Grignon,  petit-fils  du  pré- 
cédent, bel-oncle  du  comte 
de  Grignan,  IV,  66,  i5o, 
178,  aa3;  IX,  a6o.  —  Son 
procès,  m,  5o8,  5 10  et  5ii. 
—  Ses  rases  et  ses  démarches 
dans  cette  affaire,  III,  5i3 
et  5i4.  —  Sa  ruine,  IV,  67, 
76.  -^  Il  court  des  bruits 
étranges  sur  son  compte,  VII, 
147. 

Bkllijevre  (Madeleine  de) .  Voyez 
PuY-Du-Fou  (Mme  du). 

Bbluèyrb  (l'hôtel  de),  III,  5 10; 
IV,  147. 

Bblombrb,  maison  de  campagne 
de  Mme  de  Simiane,  XI,  58, 
64,  67,  75,  76,  78,  79,  91, 
ia4  et  ia5,  197,  ia8,  139, 
14a,  143,  144»  14B)  i5o, 
i5i,  i53,  i54,  i56,  i58, 
169,  164,  169, 176,  184,  i85, 
189,  191,  19a,  aoa,  ao3,  ai8, 
ai9,  aa3,  aa4»  aaS,  aa9,  a3o, 
a3a,  a34>  s4a,  a43,  a5o,  a5i, 
a5a,  a55,  a57,  a58,  260,  a6a, 
274,  a8i.  —  Travaux  qu'on  y 
exécute,    XI,    iia,    114.  — 


Mme  de  Simiane  yondrait  y 
être,  XI,  140,  i83,  188.  — 
Mme  de  Simiane  veut  y  faire 
construire  des  bâtiments,  XI, 
ao5  et  ao6.  —  Manière  dont 
elle  veut  orner  son  salon,  XI, 
ai5-ai7.  —  Traduction  par 
Gros  d'une  lettre  en  vers  sur 
Belombre,  XI,  i65,  a 39  et 
a 40.  —  Il  y  fait  des  chaleurs 
aflfreuses  ;  tous  les  habitants  en 
ont  été  malades  et  ont  dh  s'en- 
fuir, XI,  a46,  a49. 

BxLsmrcE  ou  BsizirncB  (Élie  de) 
est  tué  à  la  retraite  de  Valen- 
ciennes,  en  t656, 1,  41 3. 

Bblzctkce  (Henri-François-Xavier 
de),  évéque  de  Marseille,  XI, 
ai4. 

Bérard  de  REzé,  un  des  juges 
de  Foucquet,  ï,  474» 

BÉRARD  DE  Rszi  (Mmc).  Nou- 
velle de  sa  mort,  X,  187. 

BiRiDicriRs  (les)  d'Aix,  II,  169. 

Bekjamir,  X,  a69. 

Beroît  (l'ordre  de  Saint-),  IX, 
507. 

BeroIt,  artiste  fameux  pour  les 
figures  de  cire,  II,  i54;  VI, 
an. 

Bsrsbradb  (Isaac  de),  de  l'Aca- 
démie française,  II,  io5,  14a. 
•—  Sa  plaisanterie  au  sujet 
du  mariage  du  duc  de  Ven- 
Udour,  II,  85;  Vm,  55a. 
-^  Autres  plaisanteries  de  lui, 
II,  no;  VIII,  456.  —  U 
dîne  tous  les  vendredis  chez 
l'évéque  du  Mans,  II,  io3. 
—  Ce  qu'il  dit  du  retour 
du  chevalier  de  Lorraine,  II, 
517  et  5i8.  —  Vers  de 
lui  cités,  II,  5  ;  V,  40a  ; 
VI,  491;  VII,  III.  —  Son 
Ballet  royal  de  la  Ntâty  III, 
159.  —  Son  Sonnet  de  Joh^ 
m,  167.  —  Son  Somiet  pour 
le  Roi  ^  IV,  3ia.  — -  Si  on 
passait  au  crible  ses  Métamor- 
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phases  t^  Ovide  en  rondeau»  ^  il 
n*en  resterait  pat  grand'chose, 

V,  III  et  119.  —  Allusion  au 
neuvième  de  ces  rondeaux, 
IXy  55.  —  Emportement  de 
Furetière  contre  lui  ;  Bussy  et 
Mme  de  Sévigné  prennent  son 

/  parti,  VII,  5o3-5o8,  5io  et 
5ii.  —  Ce  qu'il  écrivait  à  la 
duchesse  d'York,  depuis  reine 
d'Angleterre,  au  sujet  de  son 
mari,  VIII,  53o  et  53 1,  544- 

Behtiyo&lio  (le  cardinal  Gui), 
auteur  de  V Histoire  des  guerres 
civiles  de  Flandre^  IX ,  409. 

BiBANGBR  DE  BsBSAG.  Mme  de 
Simiane  le  recommande  à 
d'Héricourtf  XI,  357-359. 

Bbebisey  ou  Berbisy  (Jean  de), 
président  au  parlement  de 
Bourgogne,  VI,  141;  VII,  337; 

IX,  456;  X,  i33,  545.— 
Il  envoie  des  moyeux  à  Mme 
de  Grignan,  IV,  378.  —  Mme 
de  Grignan  le  remercie  et  lui 
envoie  du  vin  de  Saint-Lau- 
rent, IV,  343  et  343.  — Mme 
de  Sévigné  lui  recommande 
son  fermier,  IV,  394  et  395. 

—  Il  vient  parler  à  Mme  de  Sé- 
vigné à  Ghaseuy  V,  307, 330. — 
Sa  recommandation  a  du  poids 
auprès  d'elle,  V,  557  ^'  ^^^* 

—  D  oblige  Mme  de  Grignan, 

VI,  378.  —  Il  a  rendu  des 
services  à  l'intendant  de 
Bouille ,  VI,  38o.  —  Il  écrit 
des  merveilles  de  Mme  de  Gri- 
gnan, IX,  /\oQ* — Il  pourrait  lui 
faire  trouver  de  l'argent  sur 
hypothèque  9  IX,  4>7-  —  Le 
marquis  de  Grignan  est  allé  le 
voir,  IX,  573.  —  Il  veut  faire 
venir  Mme  de  Sévigné  à  Bour- 
billy ,  X,  5i.  —  La  grêle  fait 
chez  lui  de  grands  ravages, 

X,  117.  —  Son  amitié  et  son 
obligeance  pour  Mme  de  Sé- 
vigné, X,  i39,  i53. 


BiHBUT  (Mai^erite  de).  Voyez 
Frsiiyot  (J^Gne). 

BÉREH6BB  (Pierre  de),  comte  de 
Charmes  et  de  Gua,  neveu  du 
marquis  de  Simiane,  XI,  91. 

—  Il  vient  d'obtenir  le  régi- 
ment de  Vivarais,  XI,  68. 

BÉHBiroBa  (Mme  de),  femjne  du 
précédent,  XI,  91. 

BBBGUBS-SAisT-Vurox,  pris  par 
les  Français,  I,  353. 

Bbbingheb  (Henri  marquis  de), 
premier  écuyer  du  Roi.  Af- 
faire qu'il  a  eue  avec  le  comte 
de  Grignan,  II,  i85.  -r-  Lui 
et  ses  enfants  sont  fort  assidus 
auprès  de  la  duchesse  de  Bris- 
sac,  m,  304.  —  Vœu  qu'il 
forme  pour  le  Roi,  IQ,  4^5 
et  406.  —  Il  pleure  la  mort 
de  Turenne,  IV,  5i.  -^  Sa 
réponse  au  Roi  qui  le  félicitait 
au  sujet  de  son  fils ,  IV ,  69. 

—  Ses  relations  avec  Mme  de 
Sévigné,  IV,  73,  i3o.  — H 
perd  sa  femme;  sa  visite  en 
grand  deuil  à  Mme  de  Sévi- 
gné, IV,  5i4. 

Bebivghbv  (Anne  du  Blé,  mar- 

Suise  de),  fenune  du  précé- 
ent,  II,  i85,  193.  —  Sa 
mort,  IV,  5 14. 

BBBurGHEH  (Jacques-Louis  de), 
fils  des  précédents,  IV,  69. 

BBBiN6HBir  (Mme  de),  Made- 
leine-Élisabeth-Fare  d'Aumont, 
femme  du  précédent,  a  la  rou- 
geole»  X,  161  • 

Bbbkoffeb  ,  gouverneur  d'O- 
ran^,  IH,  381,  385,  388. 

BBBNAro,  peintre  pour  qui  Mme 
de  Siniiane  demande  et  ob- 
tient une  place  à  Marseille, 
XI,  170,  171,  173,  173,  175, 
177,  178. 

Bbbnabd  (  Catherine },  parente 
des  deux  Corneille.  Son  ma- 
drigal sur  les  portraits  du  Roi 
I       et  de  Mme  de  Maintenon  pai* 
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Mignard,  X,  909.  —  Elle  fait 
de  nouveaux  yers;  elle  ii*a 
pas  de  jupe  ,  mais  du  rouge  et 
des  mouches,  X,  a  14* 

Bbbitabd  (les  vallons  de  saint). 
Mme  de  Sévigné  nomme  ainsi 
l'abbaye  de  Gif,  VII,  3oo. 

Bekhabd  i>bSaxsWbima&.  Voyez 
Weoeah. 

Bersi  (Lfouis  de).  Voyez  Lyohitx 
(Louis  de). 

BsBjn  (François),  poëte  italien. 
Qtations  de  son  Roland  amou^ 
reuxy  I,  483  et  484  ;  IX,  36i 
et  36a.  —  Voyez  Boiabdo. 

BxRKikRBS  DE  fjOUViGHY,  Con- 
seiller du  Roi  et  trésorier  de 
France  à  Caen.  Son  livre  inti- 
tulé le  Chrétien  intérieur^  VDI, 
laa,  i38  et  139. 

BminàBES  (Mme  de),  amie  de 
Mme  de  Louvois,  X,  176. 

Bkrbe,  petite  rivière,  près  de 
Grignan,  IV,  497,  499. 

BiB&i  ou  Beb&y  (le),  province  de 
France,  II,  170;  V,  106.  — Le 
Roi  en  donne  le  gouvernement 
au  prince  de  Marsillac,  II, 
438  et  439- 

BsBBi  ou  Bebbt  (Charles  4uc 
de),  petit-iîls  de  Louis  XIV  et 
troisième  iils  du  grand  Dau- 
phin, Vm,  414;  IX,  5o3  ;  X, 
568.  —  Sa  m^  mourante  le 
bénit;  elle  croit  qu'il  a  été 
l'occasion  de  sa  mort,  IX, 
5oa.  —  Mme  de  Grignan  aura 
à  le  recevoir  en  Provence  à 
son  retour  d'Espagne,  X,  4^9; 
on  vante  la  magnificence  de  la 
réception  qu'elle  lui  a  faite, 
X,  465. 

Bmiiïim  (Louis),  conseiller  d'É- 
tat, confident  de  Golbert.  Son 
rôle  dans  le  procès  de  Fouc- 
quet ,  I,  448.  —  Sa  folie ,  I , 
470  et  471  "  —  Son  mot  que 
Mme  Comuel  dit  dans  l'an- 
'  tichambre  de  Berrier,  V,  9a. 


—  Réponse  du  chancelier  le 
Tellier  à  un  compliment  qu'il 
lui  adresse ,   V,  38i  et  389. 

Bbbtavt,  frère  de  Mme  de  Mot- 
teville,  IX,  3q3. 

Bkrtaut,  nom  d'un  homme  dont 
Mme  de  Sévigné  recommande 
une  affaire  à  sa  fille,  VIII, 
495,  5i8. 

Bbrthblot.  Il  est  anx  eaux  de 
Bourbon,  dans  un  état  déplo- 
rable ,  pendant  le  séjour  quV 
fait  Mme  de  Sévigné,  Vllf, 
106. 

Bbbthbt,  nom  d'homme  men- 
tionné par  Mme  de  Simiane, 
XI,  46. 

Bbbthib&  (Mme),  jeune  femme, 
morte  en  quatre  jours,  X, 
181  et  i8a. 

BXBTILLAO  ou  BaBTILIAT  OuBÂb- 

THiLXAT,  ancien  trésorier  gé- 
néral de  la  Reine  mère.  Mme 
de  Sévigné  va  le  voir  pour 
la  pension  du  comte  de  Gri- 
gnan, III,  56.  —  n  désire  la 
mort  de  sa  belle-fille,  VI,  axa. 

Bbbtixxac  (Nicolas- Jehannot  de), 
gouverneur  de  Rocroi ,  fils  du 
précédent,  désire  la  mort  de 
sa  femme,  VI,  ai  a. 

Bbbtillag  (Mme  de) ,  Anne-Louise 
Habert,  femme  du  précédent^ 
rV,  39.  —  Sa  passion  pour 
dderousse ,  dont  l'indigne 
conduite  envers  elle  devient 
la  cause  de  sa  mort,  VI,  an 
et  aia,  a 37.  —  Nouvelle  de 
sa  mort ,  VI,  348.  —  Ses  ob- 
sèques, VI,  a5i. 

Bbrtbabd  ,  procureur  d'office  de 
Charles  de  Séyigné,  IX,  535 
et  note  6. 

Beutbavo  (don),  X,  42^* 

Bbbwice  (le  maréchal  duo  de), 
X,  537.  —  Admirable  posi- 
tion qu'il  a  prise  sur  les  fron- 
tières de  Dauphiné  et  de  Pro- 
vence, X,  538 
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Besahcoit  (la  ville  de),  III,  408  ; 
VIII,  617. —  La  Gazette  âe 
Besançon,  VTIIy  181   et  183. 

BusiÈBiu ,  chirurgien ,  un  des 
trois  qui  furent  appelés  pour 
opérer  le  Roi  de  la  fistule  ;  il 
avait  aussi  opéré  jadis  Bussy, 

VII,  534  et  535. 

BsssoLA  (Mlle),  femme  de  cham- 
bre allemande  de  la  Dauphine. 
On  dit  que  sa  maîtresse  en 
mourant  lui  laisse  quarante 
mille  francs,  et  la  recommande 
fort  au  Roi,  IX,  5oa. 

BiTHum   (la  ville  de),  I,  4^3; 

VIII,  ai. 

BÉTHUiŒ  (Anne-Marie  de  Beau- 
villiers ,  mariée  à  Hippolyte 
de),   comtesse  de  Selles,   ÏX, 

BÉTHUHB  (Henri  de),  comte  de 
Selles  ,  surnommé  Cassepot^ 
fils  aîné  de  la  précédente.  Sa 
plaisanterie  sur  M.  de  Saint- 
Géran,  IV,  327.  —  Il  enlève 
Mlle  de  Vauhinin  ;  conséquen- 
ces de  cette  aventure,  VIII, 
55o-555,  565;  IX,  i3. 

BsTHUNE  (François-Gaston  mar- 
quis  de),  frère  du  précédent, 
II,  197  ;  V,  78.  —  Son  aven- 
ture galante  avec  la  marquise 
.  d'Heudicourt ,  II,  5o ,  54-  — 
On  lui  ôte  l'ambassade  de  Po- 
logne, VI,  517.  —  D  meurt  en 
Suède  ;  jalousie  de  sa  femme, 
X,  84. 

BérHUNE  (Louise-Marie  de  la 
Grange  d'Arquien ,  marquise 
de  ) ,  femme  du  précédent, 
sœur  de  la  reine  de  Pologne, 
n,  197  et  198;  IV,  240;  VII, 
456  ;  IX,  604  ;  X,  463,  — 
Mort  de  son  mari  ;  son  affec- 
tion pour  lui  ;  sa  jalousie,  X, 
84. 

BéTHUHE  (Marguerite-Louise  de) . 
Voyez  GuiCHB  (la  comtesse 
de). 


BiTBvini  (Mlle  de),  carmélite  à 
Pontoise,  H,  5ii  et  note  4. 

BsTHinns  (les).  Le  duc  d'Estrées 
se  réconcilie  avec  eux,  IX, 
i3. 

BsTOMAa.  n  ressemble  à  Lanzun, 
UI,  i85. 

Bbdvroit  (François  d'Harcourt, 
marquis  de), III,  289,  353;  IV, 
63  ;  VU,  269  ;  Vni,  329  ct33o. 

Beuvboit  (Charles  d'Harcourt, 
chevalier  de),  frère  du  pré- 
cédent, II,  5o2;  in,  389. — 
La  Brinvilliers  l'accuse  ,  dit- 
on,  d'avoir  empoisonné  Ma- 
dame, IV,  5o4.  —  Ce  bruit 
est  démenti,  IV,  5o6  et  507. 

Bezebcaux  (François  de  Mon- 
lezun,  seigneur  de),  gouver- 
neur de  la  Bastille,  I,  471  ; 

VI,    318,   335,    336. 

Bezoits  (Claude  Bazin,  seigneur 
de),  conseiller  d'État,  m,  361, 
294*  —  Il  interroge  le  maré- 
chal de  Luxembourg ,  comme 
rapporteur  dans  l'affaire  des 
poisons,  VI,  225. 

Bezons  (Louis  Bazin,  seigneur 
de),  fils  du  précédent,  est 
nonuné  conseiller  d'État,  VU, 
490. 

Bezoits  (Jacques  Bazin  de),  ma- 
réchal de  camp,  puis -maré- 
chal de  France ,  frère  du  pré- 
cédent. Il  vient  de  se  marier, 
X,  i58. 

Biais  (Mlle  de),  demoiselle  de 
compagnie  de  Mme  de  Sévi- 
gné  ,  I,  38i  ;  IV,  280.  —  Sa 
méprise  à  propos  de  saint  Au- 
gustin, VI,  441. 

BibU  {la).  Voyez  Apocalypse  y 
Ecelésiastey  Ecclésiastique,  Ap^ 
tres^  Év€mgUes  f  Jean  (saint)  ^ 
Jérémie,  Job^  Marc  (saint)  y  Mat- 
thieu (saint) y  Paul  (sMnt),  PrO' 
verbes,  Rois,  Sagesse. 

Biez  (de),  II,  3o5. 

BiGAssiiri  (le  palais) ,  où  le  duc 
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de  Ghaulnes  fut  logé  à  Rome» 
IX,  401. 

BiGiroH  (Jérôme),  avocat  géné- 
ral au  parlement  de  Paris. 
Son  irrésolution ,  III,  867  et 
368.  —  Lamoignon  a  son 
portrait  sur  sa  table  (?)y  X,  3. 

Bi&FON  (Jérôme),  fils  aine  du  pré- 
cédent, n  est  nommé  conseil- 
ler d*Ëtat  ordinaire,  VII,  490. 

BiGsoir  (l'abbé  Jean-Panl),  fils 
du  précédent.  On  lui  donne 
l'ablbaye  de  Saint-Qaentin,  X, 

io4« 
B16OHRE  (l'abbé),  VII,  377  et 
378;  VIII,  198,  aoo,  S04, 
i65y  290,  3a5,  4^3,  49^9 
517  ;  IX,  5  et  6, 38,  a54»  274? 
3a3,  366,  371,  417,  448, 
494;  X,  177,  i85,  aa6. — 
C'est  le  plus  aimable  de  tous 
les  hôtes,  VIII,  aia,  aao,  a35, 
a46,  391.  •—  Sa  gazette,  VIII, 
3a3,  359,  391  et  39a,  401.  — 
U  ne  croit  pas  que  la  paix 
ayec  le  pape  soit  prête  à  se 
conclure,  VUI,  487.  —  Il 
soupe  chez  l'abbé  le  Pelletier, 
Vin,  557.  —  Les  préparatifs 
des  ennemis  ne  1  inquiètent 
pas,  IX,  1 10.  —  Il  assure  que 
le  pape  n'est  pas  mort,  IX, 
i3o  et  i3i.  —  Il  a  un  por- 
trait du  nouveau  pape,  IX, 
370.  —  Il  en  envoie  une  co- 
pie à  Mme  de  Sévigné,  IX, 
3a9.  —  Il  sait  très-bien  les 
nouvelles  de  Rome,  IX,  87$, 
4o4«  —  Mme  de  Sévigné  en- 
voie à  sa  fille  les  billets  de 
nouvelles  qu'elle  reçoit  de 
loi,  IX,  a65,  390,  539,  549» 
559;  X,  373.  — Les  nouvelles 
qu'il  donne  sont  plus  exactes 
que  oeUes  qui  viennent  d'ail- 


leurs, IX,  464,  470.  •-•Bontét 
qu'il  a  pour  Biiniulieu  mou- 
rant, IX,  53  a. 

Bigot  (  Robert) ,  seigneur  de 
MonvÙle,  IX,  4. 

BiGOTAYx  (la),  ancien  fermier  de 
Mme  de  Sévigné,  VUI,  a7.  — 
Mme  de  Sévigné  fait  saisir  set 
biens,  VIII,  a,  85. 

BiooTATB  (la),  fils  du  préoé- 
dent,  VUI,  61. 

BiBAv  (de).  Voyez*  Roqueiaueb 
(le  duo  de). 

Biaov  (Elisabeth  de  Gossé-Bris- 
sac,  marquise  de),  V,  80. 

Biaov  (  Marie-Madeleine- Agnès 
de  Gontaut),  fille  de  U  pré- 
cédente. Voyez  NoGABXT  (la 
marquise  de). 

BuLOH*  (Louise  de  Gontaut), 
sœur  de  la  précédente,  V,  80. 
—fille  est  nommée  fille  d'hon* 
neur  de  la  Dauphine,  VI,  a4o. 

BisGABAT,  volontaire  au  siège  de 
Valenciennes,  I,  4i3> 

BiwiLUi  (le  marquis  de),  fils  de 
Mme  de  Guénégaud ,  colonel 
du  régiment  de  Poitou.  Sa 
mort,  IX,  3o4  et  3o5. 

Bijuir.  Voyez  Blut. 

Bukirc,  ti^orier  des  états  de 
Provence.  II  a  avancé  au  comte 
de  Grignan  trois  années  de  re- 
venu de  sa  charge,  XI,  xxi.  — 
Sa  banqueroute,  XI,  xxi. 

Buurc  (le) ,  propriétaire  de  la 
maison  occupée  à  Paris  par  le 
comte  de  Gmtaut,  II,  75. 

Bijurc  (Mme  le),  U,  7a. 

Blakc  (le).  Ses  affaires  avec 
Mme  ae  Grignan,  VI,  109. 

Blaztga&d  (GaLbriel).  Mme  de 
Simiane  demande  pour  lui ,  à 
d'Héricourt,  une  place  d^infir- 
mier,  XI,  ao6. 


I.  An  tome  VI ,  p.  240,  note  11,  on  a  confondu  Lonise  de  Biron  a^ee  sa 
aonr  Marie- Madeleine-Agnès  :  Toyez  tome  VUI,  p.  455,  note  i3,  et  tome  IX, 
p.  148,  note  17. 
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Blahghsfokt  (Gharleft*FrançoÎ8 
de  Gréqny,  marquisde),  second 
fils  du  maréchal  de  Cré<^y ,  X, 
176.  —  Ses  belles  qualités  ;  il 
est  revenu  glorieux  de  Hongrie  ; 
espérances  <]uHl  fait  concevoir, 
Vin,  46,  5i.  —  Le  comte  du 
Passage  lui  laisse  vingt  mille 
livres  de  rente,  VIII,  5i.  — 
U  achète  trente  mille  écus  le 
régiment  du  jeune  Villars, 
YII,  177.  —  Il  tombe  malade 
à  Tournai,  X,  377.  —  Il 
meurt  à  vingt-sept  ans,  avec  un 
grand  courage,  X,  878. — Mme 
de  Sévigné  déplore  sa  perte, 
et  fait  de  lui  le  plus  grand 
éloge,  X,  38i-383. 

Bijutcs-Mahtsaux  (les  religieux 
des).  Plaisanterie  de  Mme  Cor- 
nuel  sur  leur  nom,  VU,  65. 

Blahzac  (Charles  comte  de), 
troisième  fils  du  comte  de 
Roye,  abjure  à  Rome  entre  les 
mains  du  pape,  VII,  189. 

Blanzag  (la  comtesse  de).  Voyez 
Nahgis  (la  marquise  de). 

Blave,  XI,  a5s. 

BiÂ  (Antoine  du),  seigneur  de 
Gormatin  ,  baron  <rUxelles, 
X,  Sao  et  $91. 

Blà  (Jacques  du) ,  marquis 
d'Uxelles,  fils  du  précédent, 
X,  519. 

Bl^gt  (le  village  de),  I,  420. 

BLiiiAG  (le  chevalier  de),   XI, 

XXXV. 

Blih  (la  seigneurie  de),  près  de 
Savenay,  X,  454- 

Bk)is  (la  ville  de),  IV,  i34, 188, 
311  et  ail.  —  Mme  de  Sévigné 
y  loge  à  l'hôtel  de  la  Galère, 
VI,  388.  —  Elle  s'y  arrête 
en  allant  en  Bretagne,  VII, 

«77- 
Blois  (CSiarles  comte  de).  Allu- 
sion à  la  guerre  qu'il  fit  au 
comte  Jean  de  Montfort,   au 
quatorzième  siècle,  IX,  45. 


Blois  (Marie- Anne  de  Bourbon, 
Mademoisellede) .  Voyez  Gosn 
(la  princesse  de). 

Ifiiow  (Françoise-Marie  de  Bour- 
bon, Mademoiselle  de).  Voyez 
Chabtbbs  (la  duchesse  de). 

Blot-l'Êgi.ise  (César  de  Ghauvi- 
gny,  baron  de).  Ses  chansons, 
II,  199;  IV,  399. 

BoGAUD  (le  président).  Il  vient 
voir  Corbinelli,  VII,  a6i. 

BoGGACE,  m,  498. 

B0DEGAI.(B0D£6AT?),  UOm  d'uUC 

famille  autrefois  alliée  à  celle 
de  Mme  de  Sévigné,  I,  53a. 

BoDKGAT,  terre  de  Charles  de  Sé- 
vigné en  basse  Bretagne,  IV, 
3o6;  VI,  60,  iiif  46>  ;  ^» 
416  et  417»  430* 

BoDUTAB.  Voyez  Bsaudishab. 

Bohèmes,  qui  vont  aux  Rochers 
en  1671,  n,  a55. 

BoiARDo ,  poëte  italien ,  I,  483 
et  484  ;  IX,  36 1  et  36a. 

Boileau  Despbéaux  (Nicolas),  II, 
118,  137;  V,  38i,  4^y.  — 
Son  jirrét  Burlesque.,,,  pour  le 
maintien  de  la  doctrine  d^Arit" 
tote^  II,  349,  364;  V,  63  ;  EX, 
aa3.  —  Son  Lutrin,  II,  5a5. 

—  Son  Art  poétique^  II,  5a5  ; 
ni,  3 16,  369;  V,  87  et  88. 
— Il  admire  Corneille,  II,  536. 

—  Son  Épitre  IV,  au  Roi, 
ni,  166.  —  Mot  de  lui  sur  l'ar- 
mée du  prince  de  Coudé,  Œ, 
a6a.  —  U  est  tendre  en  prose 
et  cruel  en  vers,  Hl,  3 18.  — 
Le  Roi  le  charge,  avec  Racine, 
d'écrire  son  histoire,  V,  358, 
369,  4aa  et  4a3;  IX,  586.  — 
Mme  de  Sévigné  relit  ses  œu- 
vres, VU,  88.  —  Il  dîne  chez 
Lamoignon  ;  sa  discussion  avec 
un  jésuite  sur  Pascal,  IX, 
398,  4^S'^iy,  '—  Allusions  à 
ses  œuvres  ou  citations  qui  en 
sont  faites  :  Satire  I  (vers  5a), 
in,  354  ;  ^^ Satire  11  (vers  aoj. 
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vm,  549;  IX,  167;— 5«iîro 

IX  (yer»  176),  V,  aag; —  5tf- 
liVtflX  (Ters  187  et  188),  XI, 
16  ;  —  Épitre  VIII  (tcw  i3  et 
a4),  V,  487.   —  Le   Lutrin  ^ 
chant  I  (vers  io3  et  104)9  ^^^i 
160;  —  fin  du  II«  chant,  IV, 
317;  —  dernier  rers  di|  II« 
chiint,  IX,  967. 
Bo»  (Philippe  Goihaud,  aieor 
du),  Vni,  aaS,  976,  5i5;IX, 
39,  493,  598.  — U  a  hien  de 
Tesprit,  VI,  496-  —  Les  deux 
livres  de  la  FéritabU  religion  et 
des  Mœurs  de  V Eglise  eatkoUque^ 
de  saint  Angnstin,  traduits  par 
lui,  IX,  434  et  435,  458,  467  ; 
X,  47-  —  U  ira  à  Brevannes, 
IX,  597.  —  Sa  mort,  X,  179 
et  173. 
Bon  (au),  médecin,  IX,  943.  — 
Il  traite  les  vapeurs  de  l*ahhé 
Têtu,  Vin    33i.  —  Il  veut 
être  le   médecin  de  Mme  de 
Grignan,  VIII,  466.  — -  U  vou- 
drait que  Mme  de  Sévigné  re- 
vînt à  Paris  pour  Thiver,  IX, 
956.  —  Il  approuve  pour  le 
rhume   l'usage  du  café  à  la 
crème,  IX,  435. 
Bon  (du),  XI,  38,  76. 
Bois  (du).  Voyez  Dubois. 
Bou-Daitphiv    (  Marguerite    de 
Barentin,  marquise  de),  mère 
de  Mme  de  Louvois.  Mariage 
de  sa  petite-fille,  X,  141.  — 
Nouvelle  de  sa  mort,  X,  5o4. 
Bois  db  ia  Rochb  (la  comtesse 
du).  Ses  éclats  de  rire,  IX,  69. 
—  Doit-on    lui    attribuer    le 
changement  du  duc  de  Chaul- 
nes  pour  Charles  de  Sévigné? 
IX,  919,   953.  — Le  duc  de 
Ghaulnes  a  eu  tort  de  la  faire 
dîner  chez  lui  en  bonne  com- 
pagnie, X,  949  et  95o.  — -  Son 
frère,  IX,  69. 
Bots-Fbabg  (Mme  de).  Elle  a  la 
petite  vérole,  X,  916. 


Bois-GvTOT  (de),  gentilhomme 
de  Turenne,  raconte  au  Roi  la 
mort  de  son  maître,  IV,  3 
et  4. 

Bois-iA-Duc  (la  place  de),  VU, 

444. 
BoiSMORTiBR ,    chirurgien,   XI, 

900,    910,    919,    959,    958.   

Bfme   de  Simiane   le  recom- 
mande à  d'Héricourt,  XI,  169, 

181,  189,  9l3,  996,  93o,  939, 

947,  953  et  954)  961,  964.  — 
U  est  reconnaissant  des  bontés 
de  celui-ci,  XI,  i84«  9o3,  908. 
B01SSBU1.H  (François  ae),  écuyer 
du  Roi,  est  blessé  par  un  cerf, 


vm. 


990. 


BoissT.  Voyez  CAmiABTiir. 
BoissT-SAurr-LÉOBB  (la  terre  de), 

résidence  de  Caumartin,  III, 

483. 
BojARDO.  Voyez  Boiabdo. 
BoLiiOiB.  Voyez  Boitlèhe. 
BoMPAS.  Voyez  Chabtbeux  (les). 
Bon  (le  bienS,  Voyez  Coulabgbs 

(ràbbé  Christophe  de). 
Bon  {le  petit).    Voyez   FntSQtns 

(le  comte  de). 

BOBABEIXI     DKLIA     RoVEBB     (le 

comte  Guidubaldo).  auteur  de 
la  pastorale  la  Filli  ai  Sciro^  IX, 
409. 
BoHDT  (la  forêt  de).  Le  P.  Païen 
y  est  volé  et  battu,  VI,  5 14* 

—  U  meurt  de  ses  blessures; 
Mme  de  Sévigné  s'étonne  qu'on 
puisse  voler  et  tuer  dans  une 
forêt  aussi  belle,  VI,  599. 

Bomr  (la  ville  de),  IX,  19,  985. 

—  Elle  est  prise  par  les  Impé- 
riaux, III,  989.  —  Elle  est 
bombardée  par  l'électeur  de 
Brandebourg,  IX,  i56  et  i57« 

—  Le  chevalier  de  Guénégaud 
y  meurt,  IX,  3o5. 

BoinrABD  (Pierre),  intendant  du 
maréchal  de  Luxemboui|;,  est 
condamné  aux  galères,  VI, 
404  et  4o5,4o8. 
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Bomis-AirsB  (la),  lieu  Toisin  de 
Saint- Nazaire.  Les  ennemis 
pourraient  aisément  s'y  mettre 
à  couvert  en  attendant  la  ma- 
rée, XI,  XXXV. 

BoiniE-EspÉRAiïCB   (le  cap    de), 

IV,  3ai. 

Bonne  Femme  (la),  V,  8a,  83,  89, 
10 a.  Voyez  SouBisE(Mme  de). 

BonsEAu  (René),  aumônier  du 
Roi,  voisin  de  Bussy  à  Chaseu, 

V,  476,  477»  564. 
BomŒixE,  près  de  Rambouillet. 

Mme  de  Sévigné  y  couche  .'en 
allant  en  Bretagne,  II,  aaa; 
IX,  i3. 

BoxNEixE  (Qiarlotte  de  Prie, 
dame  de),  marquise  de  Gallar- 
don.  Son  insolence  envers 
Mme  de  Choiseul,  III,  a  et  3. 

BoHiTET,  procureur  au  siège  pré- 
sidial  de  Nantes.  Lettre  que 
lui  écrit  Tabbé  de  Goulanges, 

III,  4io-4i3* 

BoiofETOT  (Mme).  Sa  dévotion, 
m,  aia. 

BoifiŒTJii.  (Nicolas -Auguste  de 
Harlay,  seigneur  de),  gendre 
du  chancelier  Boucherat,  V, 
a;  VIT,  48a.  —  Il  dîne  chez 
Mme  de  Sévigné  en  se  rendant 
aux  états  de  Bretagne,  IV, 
an,  a33.  —  Il  demande  trois 
millions  aux  états  de  Bretagne, 
rV,  a38.  —  Il  est  nommé  con- 
seiller d'État  de  semestre,  Vil, 
490.  —  Il  est  malade,  X,  157. 

BomrBuiL  (Anne-Françoise-Ma- 
rie Boucherat,  dame  de  Har- 
lay de),  femme  du  précédent, 
n,  433  et  434,  45a. 

BoKiiEuii.  (de),  introducteur  des 
ambassadeurs,  VI,  4^y.  — 
Nouvelle  de  sa  mort,  VI,  364. 

BoiTHEuiL  (Mme  de),  femme  du 
précédent,  VI,  364. 

BoinrEVAL,  nom  de  lieu,  XI,  169, 
193,  194.  aai. 

BosssvAi.  (Jean-François,  mar- 


quis de)  vient  à  Époisse,  HI, 
a5o. 

BoiTNSVAL  (Roux  de),  conseiller 
au  parlement  de  Provence, 
n  a  la  fièvre  double-tierce, 
XI,  149. 

Bohheval  (Mme  de),  Julie-Adé- 
laïde de  Forbin  d'Oppède, 
femme  du  précédent,  XI,  i63, 
171,  173, 181,  187, 189,  aoi, 
aai. 

BoiniEvAL  (Mme  de),  beile-fiUe 
des  précédents.  Voyez  Fabb 
(Mme  de  la). 

Bohnevau  (les),  XI,  277. 

BovniEcx.  Il  reçoit  de  l'argent 
pour  Mme    de    Sévigné,    X, 

149. 
BomrrvET  (Louis  Gouffier,  dit  le 

marquis  de),  XI,  i53,  159. 

BoiTBEPOs  ou  BoBREPAus  (de), 
V,  433,  440.  —  Mme  de  Sé- 
vigné voudrait  qu'on  lui  écri- 
vit en  faveur  du  chevalier  de 
Sévigné,  V,  3o8. 

Boutemps  (le  petit),  IX,  600; 
X,  6,  i85. 

Bonvouloir,  Voyez  Hacque- 
VILLE  (d'). 

BoKzi  (Pierre  de),  archevêque  de 
Toulouse,  puis  de  Narbonne, 
grand  aumônier  de  la  Reine, 
III,  507;  IV,  a  19,  a4o,  376; 
V,a38,  a98;  VUI,  i3.ii9;IX, 
6.  — U  est  fait  caroinal,  n, 
517.  —  Sa  réponse  au  Dau- 
phin sur  la  liberté  qu'a  le 
pape  de  faire  cardinal  qui  il 
lui  plaît,  II,  538.  —  Mot  de 
l'abbé  Foucquet  sur  lui,  IV, 
54a.  —  U  trouve  des  hommes 
morts  de  froid  sur  le  chemin 
de  Montpellier  à  Lyon,  VU, 
a6o.  —  Le  Roi  le  présente 
au  roi  d'Angleterre,  VIII, 
400.  —  Le  Roi  lui  fait  l'éloge 
de  son  neveu,  le  marquis  de 
Castries,  VIII,  54o,  543. 

Booz.    Son  histoire    est   moins 
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propre  que  celle  d'Esther  à 
foiunir  le  sujet  d'une  pièce  de 
théâtre,  Vlli,  539. 

BOHDAGB    (le),  II,  338. 

BoBDAGE  (René  de  Mont-Bou- 
clier, marquis  du)  est  tué  au 
siège  de  Philisbourg;  le  Roi 
donne  son  régiment  au  duc  du 
Maine,  VIII,  333. 

BoBOAGE  (le  marquis  du),  fils  du 
précédent.  Le  Roi,  après  la 
mort  de  son  père,  lui  promet 
un  régiment,  VlII,  ssS. 

Borde  (la),  propriété  du  pre- 
mier   président    Brûlart,   V, 

478. 
BoEDx   (Mlle  de   la),   II,   i45, 

147. 

BoBDEAux  (la  ville  de).  II,  s 31  ; 
in,  304  ;  X,  63.  —  L'armée 
de  Catalogne  Ta  être  chargée 
de  punir  les  insurgés  de  cette 
ville,  IV,  335.  —  On  croit 
que  le  parlement  va  y  revenir, 
IK,  196. 

Bordeaux    (Mme    de).    Voyez 

BOURDEAUX. 

BoRGiA'(8aint  François  de),  duc  de 
Candie,  général  des  jésuites. 
Sa  canonisation,  II,  473. 

BosMELET  (Anne-Marie  de  Beu- 
zelin  de}  va,  dit-on^  épouser 
M.  de  Poissy;  fortune  dont 
elle  jouira  un  jour,  X,  306.  — 
On  dit  qu'elle  va  épouser  le 
comte  de  Lux,  X,  355  et  356. 

—  On  parle  de  son  mariage 
avec  le  jeune  duc  de  la  Force, 
X,  364  et  365. 

Bosse  (Claude  marquis  de  la), 
oncle  du  marquis  de  Vardes , 
m,  333. 

Bossu  (René  le),  chanoine  régu- 
lier de  Sainte-Geneviève,  V, 
63  et  63,  68,  93  et  94»  a33. 

—  Son  traité  du  Poème  épique, 
V,  87  et  88,  III  ;  VU,  389. 

—  Son  grand  discours  sur  la 
lane,  V,  108  • 


Boisu  (Mme  le)  assiste  aux  funé- 
railles de  Saint-Aubin  y  VIII, 
373. 

BossiTET  (Jacques-Bénigne),  évé- 
que  de  Condom,  puis  de 
Meaux,  II,  96,  106,  x35;  III, 
339(?),  355(?),  5o4;IV,  3o; 
VI,  i4i,3o5;  VIII,478ct479, 
493, 535.  —  Mme  de  Sévigné 
annonce  à  tort  que  le  Roi  lui  a 
donné  Tabbaye  de  Rebais,  II, 
390.  —  Il  se  démet,  dit-on, 
de  son  évèché  de  Condom,  II, 
s  99 . — Son  Exposition  de  la  doC' 
trine  de  PÉghse  catholique  sur 
let  matières  de  controverse,  II, 
358.  —  Sennon  qu'il  pro- 
nonce à  la  profession  de  Mlle  de 
la  Vallière,  lU,  466.— Douleur 
que  lui  cause  la  mort  de  Tu- 
renne,  III,  536;rV,3i. — Il  va 
au-devant  de  la  Dauphine  avec 
Mme  de  Maintenon,  VI,  363 
et  364.  —  H  assiste  la  Roche- 
foucauld à  ses  derniers  mo- 
ments, VI,  3 13.  —  Son  avis 
sur  une  trop  flatteuse  dédicace 
de  thèse,  faite  au  Roi  par  les 
Minimes  de  Provence,  VII, 
4o3.  — >  Il  prononce  l'oraison 
funèbre  du  prince  de  Condé, 

VIII,  3o.  —  U  s'y  est  sur- 
passé lui-même,  VIII,  33.  — 
Critiques  de  cette  oraison  fu- 
nèbre, VIII,  33  et  34,  49  ^^ 
5o,  65  et  56,  59  et  60,  73.  — 
Mme  de  Sévigné  lit  et  admire 
son  Histoire  des  variations,  IX, 
65,  99,  335.  —  Elle  relit  ses 
oraisons  funèbres  avec  son  fils, 

IX,  409*  —  Bussy,  évéque  de 
Luçon,  doute  de  la  sincérité 
des  regrets  que  sa  mort  cause 
à  Féneion,  X,  574* 

Bouc',  entre  Marseille  et  Aix,  XI, 

35l. 

Bouc  (Joseph  de  Seguiran  de), 
premier  président  de  la  cham- 
bre des  comptes  d'Aix,   II , 
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5ii.  —  Mme  de  Sévigné  lui 
fait  préparer  un  diner  ma- 
gnifique qu'il  ne  yient  pas 
manger,  II,  5o4.  —  Mme  de 
Sévigné  lui  trouve  peu  d'in- 
telligence, m,  75. 
BouGARD,  homme  d'affaires  de 
Mme  de  Sévigné,  Y,  4^5, 
539;  VU,  ai3,  aa49  3^5,  aa6 
et  aa7,  a3i;  X,  87  et  88,  90 
et  91,  94,  95,  98,  io3, 
ii3,  116,  lao  et  lai,  ia5, 
ia6,  ia8  et  ia9,  i3i,  i33, 
i36,  i38,  139,  i5a,  170  et 
171,  aao  et  aai,  aaa.  — 
Sa  négligence,  X,  m  et  11  a, 
lai.  —  Son  antipathie  pour 
Hébert,  X,  87,  90,  iio,  lai, 

193. 

BouGARD  (Mme),  femme  du  pré- 
cédent, X,  lia. 
BoucHAiir  (la  ville  de),  I,  4i3. 

—  Les  Français  vont  l'assié- 
ger, IV,  4a8.  —  Elle  est 
prise,  IV,  454»  458,  4yo, 

BOUGHER     ou    BOUCHET,     aCCOU- 

cheur,  II,  y6;  V,  i34« 
BoucHBRAT  (Louis),  commissairc 
du  Roi  aux  états  de  Langue- 
doc et  de  Bretagne,  puis  chan- 
celier de  France,  II,  3o8, 
340,  345;  IV,  3o,  io3,  aa8, 
a33;  VI,  434;  IX,  aa8;  X, 
157.  —  Il  reçoit  une  grati- 
fication de  deux  mille  pis- 
toles,  II,  349  et  35o.  —  Il 
doit  partir  pour  la  Bretagne 
avec  M.  de  Lavardin,  UI, 
a67.  —  Son  indignation  con- 
tre Goetquen,  le  fils,  III,  3o6. 

—  Anecdote  qu'il  raconte  à 
Mme  de  Sévigné,  III,  5a4.  — 
Il  reçoit  à  Saint-Denis  le  corps 
de  Turenne;  douleur  que  lui 
cause  sa  mort,  IV,  io5,  14a. 

—  Il  va  aux  états  de  Breta- 
gne, IV,  an.  —  Il  voit  à 
Blois  Mme  de  Maintenon  et  le 
duc  du  Maine,  IV,  ai  a.  —  U 


donne  à  Mme  de  Sévigné  des 
nouvelles  des  états,  IV,  a38. 

—  L'archevêque  de  Paris  fait 
décider,  malgré  lui,  que  le 
Roi  pourra  mettre  des  abbes- 
ses  dans  plusieurs  couvents  de 
filles,  V,  ia4  et  ia5;  X,  55o. 

—  Il  est  nommé  chance- 
lier de  France;  Bussy  se  ré- 
jouit de  sa  nomination.  Vil, 
47a,  48a,  487.  —  Visite  qu'il 
reçoit  de  Mme  de  Maintenon, 
et  qu'il  lui  rend,  VIU,  i33. 

BoncHRRAT  (Mme),  Anne-Franr 
çoise  de  Loménie,  seconde 
femme  du  précédent,  X,  3oo. 

BoucHERAT  (Mmes),  IV,  io5. 

BoucHET  (la  terre  du),  V,  188, 
191,  196,  353. 

BoucHBT  (Louis-François  du), 
marquis  de  Sourches.  Voyez 

SoURCHBS. 

BouGHBT  (Mlle  du),  aimée  des 
deux  frères,  le  comte  de  Bro- 
glio  et  le  comte  de  Revel; 
elle  entre  aux  Carmélites,  IX, 
a39. 

BoucHET  (Jean  comte  du),  gé- 
néalogiste,  I,  5 19  et  5ao  et 
note  I,  5ai,  5a49  538;  H, 
39  ;  V,  73. 

BoucHTT  (Ôaude),  I,  5ai. 

BouGHU  (Elisabeth  de  Rouillé, 
femme  de  Jean-Étienne).  Mau- 
vais compliment  qu'elle  fait 
à  la  femme  de  Charles  de  Sévi- 
gné, X,  444  et  445. 

BouGHU  (l'abbé),  X,  5i5. 

Bouffé  (le),  où  demeurait  d'He- 
rigoyen.  Vil,  5a8. 

BouFFLERS,  nom  de  lieu,  II, 
5i4. 

BouFFLERS  (François  comte  de], 
frère  aîné  dumaréchal.Samort 
subite,  II,  5o5.  — Son  enter- 
rement ;  il  tue  son  curé  après 
sa  mort,  II,  514»  5a9. 

BouFFLERS  (Elisabeth-Angélique 
du  Plessis  Guénégaud  ,  com- 


DES  LETTRES  DE  MADAME  DE  SÉVIGNÉ.     «5 


teste  de),  femme  du  préoédent, 
I,  493  et  494  ^t  i^ote  6.  -— 
Son  mari  memt  de  mort  su- 
bite, U,  5o5.  —  Son  insensi- 
bilité au  moment  de  la  mort 
de  sa  mère,  V,  279. 
BouTKLBas  (Louis-François  che- 
valier, puis  marquis,  puis  ma- 
réchal et  diic  de),  beau-frère 
de  la  précédente ,  lY ,  34  ;  V, 
179;  IX,  67,  96,  i5i,  194, 
198,  209»  ai5,  4^4>  â^S;  X, 
i83.  —  Le  Roi  lui  donne  le 
gouveniement  de  Lorraine  et 
le  commandement  de  Metz, 
Toul,  Verdun  et  Sedan,  VIII, 
73  et  73,  81. —  Il  dit  du  bien 
du  marquis  de  Grignan  ;  son  af- 
fection pour  lui ,  IX,  98,  176. 
—  Sa  vigilance  ,  IX,  100.  — 
Son  armée  joint  celle  du  ma- 
réchal de  Luxembourg  pour 
livrer  la  bataille  de  Fleurus, 

IX ,  536 ,  64a,  544.  —  n  se 
jette  dans  Namur  assiégé,  X, 
395.  —  Laiurie  du  siège  de 
cette  ville  est  digne  de    lui, 

X,  3o4.  —  Le  Roi  le  fait  duc 
après  la  réduction  de  Namur  ; 
il  est  prisonnier ,  X ,  3o8 
et  309,  3io.  —  Petite  vic- 
toire qu'il  remporte  à  Ekeren, 

X,  490» 
BouFFLBAS   (Catherine-Charlotte 

de  Gramont,  nuu'échalé   de), 

femme  du  précédent,  X,  i83, 

336.  —  Son  mari  est  nommé 

doc;  joie  qu'elle  en  éprouve, 

X,  309. 

BouGOH  (la  terre  de).  Celle  du 
Buron  vaut  mieux,  VU,  5i3 
et  5i4* 

BouHODBS  (le  père),  jésuite.  Y, 
161,  499;  IX,  601.  — Ses 
ouvrages  sur  la  langue  fran- 
çaise; ses  querelles  avec  Mé- 
nage, V,  61  et  6a;  X,  78,8a. — 
La  critique  de  la  Princesse  de 
C^f'M,  V,48oet48i,  484,48$, 


488,  49a.  ^  L'esprit  lui  sort 
de  tous  c6tés,  V,  53i.  — 
C'est  un  bel  esprit  et  un  très- 
bon  honune,  V,  535. — Salfa- 
mère  de  bien  penser  dans  Us 
ouvrages  ^esprit  ^  Vm,  14a  et 
143,  144  ^  145*  —  Son  livre 
des  Pensées  ingénieiues  des  an* 
ciens  et  des  modernes  ;  Bussy  y 
est  cité  fréquemment,  IX,  398, 
— Allusion  aux  calomnies  ré- 
pandues sur  son  compte ,  X, 
77,  8a.  —  Ses  Nouvelles  re^ 
marques  sur  la  langue;  il  y  cite 
Bussy  y  X,  8a. — Mme  de  Gri- 
gnan n'est  pas  très-contente 
d'une  de  ses  épîtres,  X,  558  et 
559. 
Bouzixoir  (Godefroi-Maurice  de 
la  Tour,  duc  de),  grand  cham- 
bellan de  France,  fils  du  frère 
aîné  de  Turenne,  IV,  35,  a3o; 
VI,  a3o,  a33  et  a34,  a68;  X, 
i8a,  a44 1  396.  —  Il  assiste  à 
une  audience  donnée  par  le 
Roi  à  Tambassadeur  de  Hol- 
lande, II,  4^4*  —  Ses  senti- 
ments à  la  mort  de  Turenne, 
IV,  3a.  —  Il  demande  an  Roi 
la  permission  de  faire  impri- 
mer rinterrogatoire  de  sa 
femme .  compromise  dans  l'af- 
faire   aes  poisons,   VI,    a45. 

—  Il  est  relégué  à  Évreux, 
VU,  45 1*  —  Q  veut  avoir 
Coulantes  chez  lui,   X,  a84. 

—  Us  doivent  aller  ensemble 
à  Évreux,  X,  389.  •—  Coulan- 
ges  en  revient  enchanté  de  lui, 
X,  396  et  397.  —  Voyez  Al- 
BBBT  (le  duc,  la  duchesse,  le 
comte  et  Mlle  d'). 

Bouillon  (Marie-Anne  Mancini, 
duchesse  de),  femme  du  pré- 
cédent, I,  507.  —  Sa  colère 
contre  ses  sœurs,' III,  116.  — 
On  croit  qu'elle  sera  dame  du 
palais  p  lU,  3oo.  —  Ses  sen- 
timents à  la  mort  de  Turenne, 
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oncle  de  son  mari,  IV,   Si. 

—  C'est  à  elle,  plutôt  qu'à 
son  maii,  que  devrait  être 
dédiée    V Histoire    des    Vizirs, 

V,  6. — Elle  est  accusée  d'avoir 
demandé  du  poison  à  la  Voisin 
pour  faire  mourir  son  mari  ; 
son  interrogatoire  ;  sympathie 
qu'elle  inspire  ,  VI,  227,  aag 
et  a3o,  a3a-a35,  a45,  a66  et 
367.  —  Elle  est  reléguée  à 
Évreux  avec  son  mari,  VU, 
45 1.  — Elle  revient  de  Rome, 

IX,  575, 600. — Épître  que  lui 
a  adressée  Monsieur  de  Nevers, 

X,  8.  —  Plaisanterie  qu'elle 
fait  à  Monsieur,  X,  148.  — 
On  voit  sa  seconde  fille  chez 
le  cardinal  de  Bouillon,  X, 
180  et  181. 

BouiLLOir  (Frédéric«Jules  de  la 
Tour,   chevalier  de) ,  fils  des 

Précédents,  est  présenté  à  Mme 
e  G>ulanges ,  X,  367.  — 
Celle-ci  a  beaucoup  de  goût 
pour  lui,  X,  38o . 
Bouillon  (Marie-Élisaheth  de  la 
Tour,  Mlle  de),  sœur  du  précé- 
dent,X,  a84>  379. — Elle  vient 
chez  le  cardinal  de  Bouillon, 
X,  18 a.  —  Coulanges  fait  un 
triolet  en  son  honneur,  X, 
377.  —  Elle  est  à  la  cour,  X, 
a 85.  —  Coulanges  est  en- 
chanté d'elle,  X,  agô  et  397. 

—  Elle  le  retient  à  Évreux, 
X,  309. 

Bouillon  (Emmanuel-Théodose 
de  la  Tour,  cardinal  de),  frère 
du  duc  de  Bouillon  et  neveu 
de  Turenne,  II,  86,  538  ;  III, 
400;  IV,  8a,  io3,  106,  ia5, 
5i5;  V,  119,147,  149,  i5o; 

VI,  157;  VII,  378  ;Vm,  ai9 
et  aao;  IX,  171,  179,  3oi, 
575  et  576,  600,  6o3,  604, 
606,  607,  609;  X,  a3,  i54, 
a38,  a42i,  370,  a83,  34^,  349> 
36o,  366,   396,  5a4,  53o.  — 


n  est  inconsolable  de  la  mort 
de  Turenne,  HI,  535;  IV, 
1-3,  ai,  3a,  44  et  45,  70,  74, 
97,  100,  143.  —  Il  assiste  au 
service  célébré  pour  lui  à 
Saint-Denis,  IV,  io5.  —  Pro- 
menade qu'il  fait  avec  Mme 
de  Sévigné,  IV,  m.  —  E 
ruine  Mme  de  Sévigné  en 
ports  de  lettres,  IV  3ia.  —  H 
a  un  rhumatisme,  IV,  36o.  — 
Il  mène  Mme  de  Sévigné  chez 
Mignard,  pour  y  voir  le  por- 
trait de  Turenne,  IV,  43 1. — 
Il  est  chargé  par  le  pape  de 
remettre  un  bref  au  Roi, 
V,  398.  —  Sa  conduite  dans 
la  querelle  de  la  maison  de 
Bouillon  avec  la  maison  de 
Noailles,  V,  395,  —  Son  dé- 
mêlé avec  M.  de  Montau- 
sier,  V,  55o  et  55i.  — Il  ap- 
prend à  la  comtesse  de  Sois- 
sons  les  soupçons  qui  planent 
sur  elle,  VI,  aao.  —  Affaire 
fâcheuse  des  jeunes  princes  de 
Conti ,  à  laquelle  il  se  trouve 
mêlé,  VII,  444  et  445.  —  On 
lui  demande  la  clef  de  son 
appartement  de  Versailles , 
VII,  45i.  —  n  va  à  Rome 
pour  le  conclave  de  1691,  X, 
16  et  17,  35.  —  Coulanges  va 
le  voir  à  Saint-Martin,  X,  i54, 
i56,  176,  179-183,  a33,  a7a- 
374,  a84  et  a85,  357-359, 
363,  371  et  37a.  —  Ses  pré- 
tentions exagérées  pour  sa 
maison,  X,  a44  et  a45,  347» 
a5a.  —  Grand  dîner  donné 
chez  lui,  X,  339.  ~"  -^  désire 
l'échange  de  son  manoir  de 
Saint-Martin  contre  un  autre 
dans  Pontoise  ;  il  fait  don  au 
duc  d'Albret  de  sa  maison  et 
de  ses  jardins,  X,  355.  — Il 
est  tranquille  dans  son  ab- 
baye ;  le  Roi  lui  accorde  une 
faveur  qui  adoucira  sa  disgrâce, 
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X,  461,  466.  —  Gouknges 
-vient  le  voir  àToomos,  X,  5 1 3- 
5i5.  —  Exeursiona  qui!  fait 
faire  à  Coulanges,  X,  5 17-5 19. 
—  Il  pose  à  Clony  la  première 
pierre  d'un  hôpital;  magnifi- 
que mausolée  qu'il  va  faire 
construire  pour  sa  famille  ;  il 
fait  une  visite  à  CharoUes  à 
de  bons  pères  qui  lui  ont  fait 
construire  un  appartement  dans 
leur  couvent;  il  vient  dans 
son  château  de  Paray,  qu'il  a 
fait  embellir  ,  X,  5ai-5i3.  — 
Coulanges  ne  se  trouve  pas  à 
plaindre  dans  sa   compagnie, 

X,  536  et  5^7. 

Bomixoss  (les),  X,  SSg,  895.  — 
Ds  se  sont  mis  à  aimer  Cou- 
langes et  Teulent  l'avoir,  X, 
383.  —  Bon  accueil  qu'ils  lui 
font,  X,  353. 

BouiLUïir  (la  maison  de),  X, 
s4^«  ^^  Sa  grande  querelle 
avec  la  maison  de  Noaiiles, 
V,  394  et  395,  398  et  399. — 
Ses  prétentions  à  la  succes- 
sion  de    Mademoiselle  ,    X , 

344. 
BouiLLoir    (le    vieil    hôtel  de), 

vm,  517. 

BouLAf  (la  terre  du)  échoit  à 
d'Hérioourt,  XI,  339,  333. — 
n  y  est  et  s'y  porte  fort  bien, 

XI,  359,  363. 

Boulât  (François  Brulart  du). 
Sa  passion  pour  Mme  de  Cour- 
celles;  ils  ront  ensemble  à 
Genève;  lettre  plaisante  qu'il 
écrit  à  Manicamp,  IV,  399. 

Boulât  (Marie-Gabrielle  Favier 
du),  religieuse  des  filles  de  la 
Croix.  Sa  sœur,  Mme  Talon, 
obtient  pour  elle  une  abbaye 
de  vingt  mille  livres  de  rente, 
V,  376. 

BouLATX  (  Madeleine  Foncquet  de 
Chalon,  veuve  de  François  de 
Rochefort^  marquis  de  la),  Y, 


45o.  ^Préparatifs  qn*e]le  fait 
pour  son  mariage  avecledilc  de 
Villars,  V,  33o  et  33i.  ^On 
n'entend  pas  parler  de  cette 
noce,  y,  357  et  358.  —  Elle 
prend  le  parti  de  Bussy  dans 
une  affaire  de  son  gendre  con- 
tre celui-ci,  VII,  164-166.— > 
Reconnaissance  de  Bussy  pour 
elle,  VII,  166  et  167.  —  Son 
gendre  pouirait  bien  avoir  des 
affaires  avec  elle,  VIII,  547. 
BouLÉHE  ou  BoLLàHB,  petite  ville 
à  deux  lieues  d'Avignon,  XI, 

35. 

BouLis  (Jean-François  de  la), 
seigneur  d'Aigalades ,  conseil- 
ler au  parlement  de  Provence, 

XI,  73,  78,   87,98,    113,   136, 

i4i,  i5i,  i53,  157,  x59, 164, 
x65,  180,  i85,  189, 197,  314. 

—  On  a  fait  courir  le  bruit  de 
sa  mort  ;  il  se  porte  fort  bien, 
XI,  308.  —  Il  est  à  sa  seconde, 
puisa  sa  troisième  résurrection; 
ses  amis  s'inquiètent  pour  lui, 
XI,  331,  333.  — Il  est  à  la  der- 
nière extrémité  ;  la  mort  serait 
pour  lui  une  délivrance,  XI, 
337,  339-331.  —  Il  n'a  plus 
que  la  voix,  mais  pourra  durer 
encore  longtemps,  XI,  333.  — 
Sa  mort  ;  Mme  de  Simiane  le 
regrette  amèrement,  XI,  333 
et  334.  —  Aventure  qui  lui 
est  arrivée  sur  le  pont  de  Saint- 
Giniez,  XI^  337. 

BouLiB  (Pierre  de  la),  chevalier 
de  Saint-Louis,  lieutena^it-co- 
lonel  au  régiment  de  Tallard 
infanterie,  frère  du  précédent, 
XI,  73,  113,  141»  i53. 

BouLiGivEUX  (Jacques-Claude  de 
la  Pallu,  comte  de),  est,  dit- 
on,  mort  de  maladie,  III,  96. 

—  Cest  un  faux   bruit,  III, 

99- 
BouLiGiTEux  (Marie-Henriette  le 

Hardi  de  la  Trousse,  comtesse 
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de),  femme  du  précédent  et 
tsnte  de  Bussy.  Sa  mort,  V, 
3i9y  356. 

BouuGNEux  (Louis  de  la  Fallu, 
comte  de),  fils  des  précédents  , 
VIII,  a3i.  —  Le  marquis  de 
la  Trousse  voudrait,  ait>on, 
lui  donner  sa  fille,  VI,  559  i 
VII,  35,  36,  38.  —  Ce  projet 
est  à  peine  formé,  VU,  43. 
— -  M.  de  Lavardin  n'a  pas 
Toulu  entendre  parler  de  lui 
pour  sa  fille,  X,  i4^. 

BoiiLOGivE  (la  ville  et  le  port  de). 
Une  partie  de  la  notte  du 
prince  d'Orange  est  dispersée 
vers  cette  ville,  VIII,  249.  — 
La  reine  d'Angleterre  veut  y 
attendre  des  nouvelles  de  son 
mari,  VIII,  359,  ^^^  ^  ^^^> 
370.  —  Le  bruit  court  qu'il 
y  est  arrivé,  VIII,  365. 

BouLOGHE  (le  bois  de),  H,  17.  — 
Le  Roi  y  reçoit  le  Dauphin,  qui 
revient  de  Philisbourg,  VUI, 

a90« 
Bouquet,  VIT,  370. 

Bouquet  (Mlle),  XI,  209. 

BouBBAiTGE  (la),  rivière,  arrose 
les  terres  qui  ayoisinent  le 
château  de  Paray  appartenant 
au  cardinal  de  Bouillon,  X, 
5a3. 

BouBBTLLT  ,  château  et  ferme  de 
Mme  de  Sévigné,  en  Bourgo- 
gne, I,  543;  m,  aaa,  a37, 
a5o,  a5i,  a53;  IV,  190,  294, 
33i ;  V, 161,  i6a,  iia,  a48, 
a89,  398,  417»  470;  VI,  ia8; 
VII,  193,  aia,  aa4,  a56,^5i4; 
X,  io3  ,  190,  aao.  —  Éloge 
qu'en  fait  Bussy,  I,  4^7  ^^ 
488.  -—  Mme  de  Sévigné 
compte  y  aller,  et  y  donne 
rendez- vous  à  Bussy,  III,  ai4 
et  ai 5.  —  Celui-ci  ne  pourra 
y  venir,  III,  ai8  et  a  19.  — 
Mme  de  Sévigné  y  arrive; 
beauté  de  ce  lieu;  souvenirs 


qu'il  évoque  en  elle ,  III,  a44 
et  a45.  —  Visites  qu*^e  y 
reçoit ,  III ,  a46  et  a47.  — 
L'air  de  Bpurbilly  engraisse, 
m,  a48.  —  Grand  dîner  que 
le  fermier  donne  à  Mme  de 
Sévicné,  V,  391.  —  Le  béné- 
fice de  sa  chapelle  est  donné 
par  Mme  de  Sévigné  à  l'abbé 
Poussy,  V,  465,  467  et   468. 

—  Cette  terre  ne  rapporte 
presque  plus  rien  à  Aime  de 
Sévigné,   VIII,   53,  66  et  $7. 

—  Elle  en  a  donné  le  fonds  à 
sa  fille  en  la  mariant,  IX,  17, 

—  Elle  rappelle  à  celle-ci 
qu'elle  est  à  elle,  IX,  4^7, 455  ei 
456,  4^3.  —  Mme  de  Sévigné 
y  est  ardemment  souhaitée, 
X,  5i.  — Elle  -ne  songe  pas 
à  vendre  cette  propriété,  X, 
95.  —  Sa  chapelle  est  mal 
desservie,  X,  iio,  iia.  —  La 
grêle  casse  ses  vitres  et  renverse 
ses  couvertures,  X,  116  et 
117.  —  Mme  de  Sévigné  ne 
veut  pas  y  faire  abattre  des 
arbres  qui  après  elle  appar- 
tiendront à  sa  fille,  X,  i34- 

BouHBov  (la  ville  de).  H,  160, 

ï99>  ao7;  IV»  114,  401,  4o3, 
417;  V,  338,  376;  VI.  5a, 
479)  65a;  Vil,  i4a;IX,  i3; 
X,  3 14,  384,  396.  —  Mme  de 
Sévigné  a  dessein  d*y  aller, 
IV,  39a,  396,  397.  —  Ellepré- 
férerait  aller  à  Vichy,  IV,  398. 

—  On  dit  que  l'air  de  Bour- 
bon n'est  pas  bon,  IV,  407 
et  408  ,  4i>  >  416,  —  Le  mé- 
decin de  l'Orme  voudrait  y 
envoyer  Mme  de  Sévigné,  IV , 
419  et  430 ,  438.  —  Mme  de 
Montespan    y   va,  IV,   4^^^ 

447»  4^1 9  ^"^  ^c  ^^^^  trouve 
pas  bien ,  IV,  545.  —  La  prin- 
cesse de  Tarente  y  va  paie- 
ment, IV,  447»  467.  —  Mme 
de  Sévigné  se  propose  de  louer 
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Vichy  aux  dépens  de  Bout- 
boa,  IV,  5o6.  —  La  reine  de 
Pologne  Ta  y  Tenir,  IV,  54 1* 

—  De  rOrme  préfère  Bourbon 
à  Vichy,  V,  i.  —  Charles  de 
Sévigné  ira  peut-être,  V,  asS, 
360.  —  Le  marquis  de  Vardes 
Ta,  dit-on,  y  couduire  sa  fille, 
^9  >97*  —  ^  aimerait  mieux 
rester  à  Vichy  <iue  d'aller  à 
Bourbon,  V,  3 16.  —  Coulan- 

5 es  s'y  ennuie,  VI,  $09. — Mme 
e  Sévigné  y  Ta  ;  motifs  qui 
lui  font  préférer  ce  Toyage  à 
celui  de  Vichy,  VIII,  97.  — 
EUe  y  arrive,  VIII,  98,  loi. 

—  Ses  eaux  lui  font  grand 
bien,  VIII,  io5  et  106,  xo8, 
118,  139. — Elle  fait  Tenir  des 
eaux  de  Vichy,  en  prend  pen- 
dant huit  jours,  puis  reprend 
celles  de  Bourbon,  VIII,  108  et 
109,  III,  ii3-ii6.  —  Elle  Ta 
quitter  Bourbon,  VIII,  118. 

—  Elle  s'en  est  fort  bien  tron- 
Tée,   Vm,  ia5,   ia8  et  139. 

—  M.  de  la  Trousse  Ta  y  al- 
Ict,  IX,  78.  —  Mme  de  Séri- 
gné  y  accompagnera  son  fils, 
si  celui-ci  y  Ta,  IX,  aao,  34$. 

—  Ses  eaux  ne  doivent  pas 
convenir  à  l'incommodité  dont 
souffre  M.  de  la  Trousse,  IX, 
a3i .  — Elles  ne  l'ont  guère  sou- 
lagé, IX,  378. — Mme  deMau- 
ron  compte  y  aller,  IX,  35o. 
— Mme  de  doulanges  ne  ferait- 
elle  pas  bien  d'y  aller?  X, 
175,  aia,  a54,  a63.  —  Le 
premier  président  de  Harlay 
doit  y  aller,  X,  3oa. 

BouBBOH  (le  connétable  Char- 
les de).  Allusion  à  sa  trahi- 
son, I,  469. 

fiouKBOH  (Louis  duc  de),  petit- 
fils  du  grand  Condé.  Voyez 
EsGHiEir. 

BouBBoir  (Mademoiselle  de),  pe- 
tite-fille du  grand  Condé.   Ses 

Mme  ub  SiviGiri.  xii 


Unlettet  pour  le  mariage  du 
prince  de  Gonti,  VI,  aoo  et 
ao  I . — On  parle  de  son  mariage 
aTOC  le  duc  du  Maine,  VU,  38i . 

BouBjMws  (les).  Leur  sépulture 
à  Saint-Denis,  IV ,  67  et  68. 

BoimBoraoïs  He),  VI,  161. 

BoumDAixiirm  (le  père),  jésuite,  II, 
^7»  SB,  97,  100,  loa,  xo3, 
107,  i3o  ;  V,  458;  VI,  307; 
VII,  494,   Soi  ;   VHI,   535  ; 

X,  91,  3oi;  XI,  100.  —  n 

piéehe  aux  Tuileries  aTec  un 
grand  succès,  II,  ao.  —  Mme 
de  Sévigné  ne  peut  aller  en- 
tendre sa  Passion,  tant  la 
foule  y  est  grande,  II,    i3a. 

—  Beauté  de  ce  sermon,  II, 
i3a,  i38.  —  U  dépeint  les  gens 
dans  ses  sermons,  Trénlle. 
par  exemple  ;  admiration  qu'il 
excite,  II,  44^  ^  449*  —  Mme 
de  SéTigné  l'entend  un  jour 
sans  en  être  touchée ,  II,  4^0. 

—  Exclamation  du  maréchal 
de  Gramont  à  un  de  ses  ser- 
mons, m,  18.  —  Il  annonce 
à  ce  Biaréchal  la  mort  de  son 
fils  le  comte  de  Guiche,  III , 
3oi  et3oa .  —  Un  sermon  qu'il 
prêche  le  jour  de  la  Purifica- 
tion transporte  tout  le  monde, 
III,  401.  —  U  prêche  à  Saint- 
Jacques  de  la  Boucherie  ;  l'af- 
fluence  y  est  extrême,  V, 
5aa  et  5a3,  —  Bussy  bra- 
Tcrait  bien  Tolontiers  cette 
affluence  pour  l'entendre  V, 
5a7.  —  Pomenars  se  confesse 
à  lui  aTant  d'être  opéré  de  la 
pierre,  VI,  189.  —  Il  est  le 
confesseur  de  Mme  de  Buiy, 

VI,  196.  — U  prêche  hardi- 
ment à  la  cour  contre  l'adul- 
tère. VI,  33a.  —  U  a  prêché 
la  Passion  comme  un  ange  du 
ciel,  VI,  368.  ^  Il  console, 
et    enseigne    la    résignation, 

VII,  i4a   et   143.  —  Mme 

4 
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de  Sé^igné  suit  le  carême  qa*il 
prêche  à  Saint-PlBul  en  i683  ; 
son  sermon  sur  les  disposi- 
tions où  il  faut  être  pour  com- 
munier, Vlly  aai  et  319;  il 
n*a  jamais  si  bien  prêché  que 
cette  année,  VII,  9i8-a3o.  — 
Il  prononce  Toraison  funèbre 
de  Henri  II  de  Bourbon,  père 
du  grand  Condé,  Vil,  a5i, 
a  53.  —  Mme  de  Séyigné  le 
rencontre  à  Bàville,  VII,  46  a, 
469.  —  Il  "va  prêcher  à  Mont- 
pellier pour  faire  de  bons  ca- 
tholiques de  ceux  que  les  dra- 
gonnades ont  conyertis,  VII, 
469  et  470, 474, 489.  —  Beauté 
de  ses  sermons  et  éloge  des 
qualités  qu*il  montre  dans  la 
yie  commune,  VII,  4^g,  — 
Son  oraison  funèbre  du  grand 
Condé,  Vra,  45,  47-49,  5a. 
—  Son  sermon  sur  la  Grâce; 
Mme  de  Sérigné  l'appelle  ie 
grand  Bourdaloue^  le  grand 
i»a/t,VIII,  558  et  559.— Elle 
relit,  avec  son  fils,  ses  orai- 
sons funèbres,  IX,  409*  —  U 
dtne  chez  Lamoignon,  IX, 
4i5. —  Il  a  prêché  mieux  que 
jamais  à  la  Salpêtrière  (avril 
169a},  X,  77.  —  Il  a  fait 
des  merveilles  pendant  l'avent 
(169a),  X,  97.  —  Il  assiste  le 
maréchal  de  Luxembourg  à  ses 
derniers  moments,  X,  aa8. 

BouRDEAux  (Mme  de) ,  yeuve 
d'Antoine  de  Bourdeaux,  am- 
bassadeur en  Angleterre,  II, 
471  ;  m,  11;  VI,  io3. 

BouRDSAux  (la  ville  de),  III, 
ao4.  —  Voyez  Bordeaux. 

BouRDBiLLB  (  Frauçois-Sicaire , 
marquis  de)  et  d*Archiac,  sé- 
néchal et  gouverneur  de  Péri- 
gord ,  III ,  io5.  —  Sa  mort 
peu  édifiante,  III,  87. 

BouRDBLOT  (Pierre  Michon,  dit 
Fabbé),  médecin  du  père  du 


grand  Condé  et  de  la  reine 
Christine,  II,  5i6.  —  Ses  vers; 
Mme  de  Sévigné  les  trouve 
mauvais;  il  rappelle  la  mère 
des  amours,  IV,  a6a  et  a63. 
—  Ce  qu'elle  pense  de  l'éloge 
qu'il  fait  d'elle  ;  comment  elle 
lui  répond,  FV,  «91.  —  Ce 
qu'il  dit  de  la  formation  des 
crftnes,  V,  a.  —  U  ne  veut  pas 
que  Mme  de  Sévigné  retourne 
à  Vichy,  V,  la  et  i3,  39.  — 
Précautions  qu'il  recommande 
pour  les  enfants  délicats,  V, 
a  1 3 .  —  Remèdes  qu'il  conseille 
d'employer,  IX,  365.  —  Il 
soigne  Mme  de  Sévigné ,   X, 

5431  et  543* 
BovRDsviixB,  m,  87.  — Voyez 

BOURDRIIXB. 

BovROoinrAis  (la  rue  des),  VI, 
4i5. 

Bourg  (Léonor-Marie  du  Maine, 
comte  dii),  maréchal  de 
France.  Son  mariage  arec 
Mme  d'Andlau,  XI,  87  et  88. 

Bourges  (la  ville  de).  Charles  Vn 
s'y  divertit  pendant  qu'il  perd 
son  royaume,  V,  4ai. 

BouRGBT  (le  bourg  du),  près  de 
Paris,  Mme  de  Sévigné  y  en- 
voie un  carrosse  à  son  fiîs,  V, 
116. 

BouRGNBUF,  dans  le  comté  nan- 
tois,  paraît  un  lieu  très-sur, 
bien  défendu  par  son  site 
même,  XI,  xxxv. 

BouRGOGivB  (la),  I,  5o8, 5i3;  II, 
a5,  i58,  178,  181,  189,  aoo, 
140,  539;  III,  69,  ia8,  139, 
146,  i65,  a37,  a47,  457;  IV, 
171,  3i6,  480;  V,  i59,  335, 
386,  5oo,  5o4;  VI,  ao,  61, 
471;    VII,    149,    166,    aia, 

a  14»  a3a,  a499  4^^^  49^1  ^o^» 
517;  Vm,  10,  533;  IX,  546; 
X,  85,  97,  98,  ia4,  43r,  437, 
467.  —  Mme  de  Sévigné  y 
reste  neuf  jours,  IQ,  a 53.  — 
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Bnity  reçoit  Fordie  d'y 
toamery  m,  3i8,  435.  —  Il 
Tondrait  qne  Mme  de  Sérûiié 
et  Corbinelli  y  Tinsseiity  Ul, 
438.  —  L'arffent  y  est  rare, 
IV,  189.  —  Ses  mauTaift  che- 
mins, Y,  184  et  i85.  —  Mme 
de  SéTigné  doit  y  aller.  Y, 
3i5,  aa8,  248.  — Comment 
elle  y  est  reçue,  Y,  307.  — 
Bnssy  ne  s'y  ennuie  pas.  Y, 
461.  — Corbinelli  a  le  désir 
d'y  aller,  Y,  481,  486;  YUI, 
166,  173.  —  On  y  doit  beau- 
coup d'argent  à  Mme  de  Sérî- 
gné,  YI,  374.  —  On  y  voit  la 
comète,  YÛ,  i35.  —  Son  ar- 
rière-ban ne  sera  pas  aussi 
beau  que  celui  de  Bretagne, 
Yni,  546.—  Coulanges  doit 
y  aller  avec  Mme  de  Loutoîs  , 
A,  463.  —  Ce  Toyage  manque, 
X,  466.  — Ses  vins,  X,  517. 

BoTOGOGiŒ  (les  états  de),  II, 
140;  YII,  443.  —  Bussy  doit 
y  aller,  X,  27,  3a.  —  Il  y  va 
en  effet,  X,  5o-5a. 

BouHGOGm  (le  comté  de).  Yoyez 
Frahchs-Comté  (la). 

BoTJRGOGifB  (Louis  duo  de) ,  pe- 
til-fils  de  Louis  XIY,  YIII, 
83;  IX,  5o3;  X,  75,  a4a , 
493,  568.  —  Attente,  puis 
nouTelle  de  cette  naissance; 
joie  qu'elle  cause,  YII,  188, 
190.  —  n  a  la  fièvre,  YIH, 
io5, 108,  140.  —  Mme  de  Sé- 
Tigné  regrette  qu'on  n'ait  pas 
attaché  du  Plessis  à  son  édu- 
cation, IX,  33o.  — Il  a  la  fiè- 
vre tierce,  IX,  a47» — Il  ▼» 
au-devant  de  la  duchesse  de 
Bourgogne,  X,  433*  —  Mme 
de  Grignan  aura  à  le  recevoir 
à  son  retour  d'Espagne,  X, 
459.  —  Magnificence  avec  la- 
quelle elle  ra  reçu,  X,  465. 
—  Sanzei  est  un  de  ses  aides 
de  camp,  X,  483.  —  Fausse 


oooohe  de  sa  femme,  X,  486. 
—  Dans  quelle  vue  et  quel 
esprit  Fénelon  a  écrit  pour  lui 
le  TéUmaque^  X,  5o8  et  Sog. 
BouBOOOMB  (Marie-Adélaïde  de 
Savoie,  duchesse  de),  fiiUe  de 
Yictor-Amédée,  femme  du 
précédent,  X,  43o,  44a,  493, 
568.  «-Organisation  de  sa  mai- 
son; la  cour  ira  à  Fontaine- 
bleau pour  la  recevoir,  X,  401 
et  40s,  4ii'4t3.  —  Mme  de 
Coulanges  s'étonne  qu'on  n'ait 
pas  songé  à  Mme  de  Simiane 
pour  faire  partie  de  sa  maison, 
A,  41a,  4ai  et  4s9*  —  Mme 
du  Lude  est  charmée  d'elle; 
le  Roi,  Monsieur  et  le  duc  de 
Bourgogne  iront  an -devant 
d'elle,  X,  439*  —  Portrait  que 
Mme  de  Grignan  fait  d'eue, 

X,  4^5  et  426.  —  Le  Roi  veut 
qu'elle  fasse  sa  volonté;  dé- 
penses que  cela  entraine,  X, 
446  ^  447*  —  On  va  tirer  sa 
loterie,  X,  45o.  —  Elle  chan- 
gera de  confesseur  aussi  sou- 
vent qu'elle  voudra,   pourvu 

Ïi'il  soit  jésuite,  X,  457*  — 
lie  fait  une  fausse  couche,  X, 

486.  —  Sa  grossesse,  X,  5o5. 
BouBOOGim  (Philippe  III,  dit  U 

Bon^  duc  de),  YIII,  a5. 
BouBGOGHB  (les  ducs  de),  YII, 

aia  ;  YIII,  ao. 
BouBGOGiTB     (Marguerite     de), 

reine  de  Sicile.  Voyez  Maa- 

guxbub. 
BouRGOGHB  (l'ancienne   maison 

de),  YIII,  a5. 
Bou&GUBT  (Pierre  d'Estienne,  II* 

seigneur  du).  Nouvelle  de  son 

mariage  avec  Mlle  de  Trets, 

XI,  83. 

BouBUBOfOHT  (l'abbé  Louis  d'An- 
glure  de).  On  dit  qu'il  est 
nommé  à  l'évéché  de  Fréius, 
Y,  5a3. 

BouBUSMOirr  (l'abbé  François  de). 
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nereu  du  précédent.  Il  est 
nommé ,  dit-on ,  à  Tévéché  de 
MarMiUe,  VU,  70. 

BouBvoKviixB  (Lucrèce  de  la 
Vieuville,  femme  d'Ambroise 
duc  de)y  n,  i5i. 

BouBKoimLLB  (Marie- Françoise 
de),  fille  de  la  précédente. 
Voyez  NoAiixBS  (ta  duchesse 
de). 

BouBHOirviLiJi  (  Anne  -  Marie- 
Françoise  de).  Voyez  Soulb 
(la  comtesse  de). 

BouHHomriLLB  (Charlotte -Vic- 
toire d'Albert  de  Luynes,  prin-> 
cesse  de),  XI,  ayî  et  474. 

BounsAiTLT  (le  père),  théatin, 
prêche  Payent  à  Versailles,  XI, 
loo. 

BooTOK  (Mlle),  X,  Sao. 

B01TTTBVIIXE  (François  de  Mont- 
morency ,  comte  de  Lux^  sei- 
gneur de),  VII,  187. 

BovTTByDLUK  (Mme  de),  Elisa- 
beth -  Angélique  de  Vienne  , 
yeuye  du  précédent,  enrôle 
des  pierreries  au  comte  de  Lux, 
son  petit-fils,  qui  ya  se  marier, 
X,  368. 

BouysBTy  Xy  558. 

BoYUi  (Claude),  membre  de  l'A- 
cadémie française,  II,  4^* 

BoTSB,  lieutenant  de  juge  d'£n- 
trecasteaux.  Recommandations 
que  lui  enyoie  Mme  de  Gri- 
gnan,  X,  149  et  i5o. 

BoYuisys  (l'abbé  de)  yient  à 
Nantes;  il  ya  yoir  Charles  de 
Séyigné,  X,  298  ;  XI,  xxxyi. 

BoTirs  (la  bataille  de  la),  perdue 
par  Jacques  II,  IX,  559. 

Braociahb  ou  Bbacciako  (Anne- 
Marie  de  la  Trémouille, 
duchesse    de),    VI,    166.  -— 


Ses  petits  bals,  X,  aSS. 
—  Elle  est  bien  digne  de 
l'emploi  qu'on  yient  de  lui 
confier  auprès  de  la  jeune 
reine  d'Espagne,  X,  465  et 
466.  —  Allusion  à  son  âge,  X, 
468.  —  Il  n'^r  a  qu'elle  et 
l'abbé  Têtu  qui  ne  changent 
pas,  X,  469. 

Bracbahs  (la  duchesse  de),  V, 
166.  —  Voyez  BRACCtAim. 

Brahcas  (Louis  de  Brancas,  des 
comtes  de  Forcalquier,  mar- 
quis de  Céreste*,  ajmelé  le 
marquis  de),  plus  tard  maré- 
chal de  France.  Il  épouse  sa 
cousine,  Mlle  de  Villars,  X, 
353.  —  Sur  sa  mère,  la  mar- 
quise de  Céreste,  yoyez  CéBxsra 
(Dorothée  de  Cfaetlus  de  Saint- 
Jean,  marquise  de). 

BmurcAS  (Elisabeth -Charlotte - 
Candide  de  Brancas,  marquise 
de),  femme  et  cousine  du  pré- 
cédent, fille  posthume  et  du 
troisième  lit  de  Louis-Fran- 
çois de  Brancas ,  duc  de  Vil- 
lars {le  Gobin).  Son  mariage, 
X,  353. 

BRAircàs  fJean-Baptiste-Antoine 
de),  archeyéque  d'Aîx,  frère 
du  marquis  Ix>uis  de  Brancas, 
qui  précède.  Un  rhumatisme 
l'cfn^die  d'assister  à  Touyer- 
tnre  de  T'aBseniblée  de  Lam- 
Besc,  XI,  965. 

Bbavgas  (LK>uis  de  Brancas,  duc 
de  Villars,  appelé  le  duc  de), 
fils  du  yieux  duc  de  Villars 
{U  Gobin),  neyeu  et  gendre 
du  comte  de  Brancas  (£  Dû- 
traît)j  qui  suit,  et  père  de 
Louis-Antoine  duc  de  Villars. 
n    épouse    sa    cousine    gei^ 


I .  Voyez  sur  les  deox  branches  des  Brancas,  celle  des  Forcalquier  Céreste , 
Patnée,  et  celle  des  Brancas  YiOars,  tome  III,  p.  53o,  note  9;  et  lisez  à  la 
dixième  ligne  de  cette  note  :  «  ....  le  duc  de  Villars  {le  Gobin] ,  et  le  comte 
de  Brancas  (U  Distrait) ,  frère  cadet  de  ce  duc  et  oncle  du  duc  de  Brancas.  » 
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maîoe  Marie  de  Bnmcas, 
VI,  363  et  364»  —  On  pense 
à  lui  faire  acheter  la  charge 
de  Charles  de  Sévigné,  YII, 
79,  85.  —  Il  quitte  sa  retraite 
de  l'abbaye  du  Bec,  XI,  88.*— 
Pour  son  père  et  pour  son  fils, 
tous  deux  appelés  ducs  de 
Villars,  yoyezViixABS  (Louis- 
François  et  Louis-Antoine  de 
Brancas,  ducs  de). 
Brahcas  (Marie  de  Brancas,  du- 
chesse de),  femme  et  cousine 
germaine  du  précédent,  se- 
conde fille  du  comte  de  Bran- 
cas {U  Distrait),  VIII,  376.  — 
Son  mariage,  YI,  363  et  364. 

—  Elle  prend  le  tabouret,  VI, 
534*  —  Son  mariage  satisfait 
son  père,  VII,  17. 

B&AjrcAS  (Charles  comte  de), 
souvent  désigné  par  le  sur- 
nom du  Distrait j  frère  cadet 
du  TÎeux  duc  de  Villars  {le 
Goèin) ,  et  onde  et  beau-père  du 
duc  de  Brancas,  qui  précède, 
n,  3,  88,  97,  i6a,  i85,  900, 
S07,  375,  a84,  460,  491  ;  lU, 
a56,  269,  388,  393,314*330, 
339,  36a,  377,  410;  rV, 
8a,  387,  3ao;  V,  5o,  an; 
VI,  106;  VII,  4a,iai.— Ses 
distractions,  II ,  161,  195  et 
196,  ai4,  240;  III,  95  ;  VII, 
61.  —  Il  propose  à  Mme  de 
Sérigné  de  lui  emprunter  de 
l'argent  sur  gages,  II,  445*  — 
La  brouille  de  sa  fille  avec 
Mme  de  Grignan  le  désespère, 
m,  56.  —  Il  raconte  l'histoire 
de  la  succession  au  titre  de 
sénéchal  de  Poitou,  laissé  va- 
cant par  la  mort  du  vieux 
Bourdeille,  III,  1 05-107.  — 
Q  adore  Mme  de  Sérigné,  III, 
177  et  178.  —  Il  est  malade, 
ni ,  19a.  —  Sa  relation  du 
siège  de  Maestricht,  III,  aa6. 

—  BIme  de  Grignan  ne  sau- 


rait trop  Taimer,  III,  a  59, 
a6o.  —  Sa  fille  est  nommée 
dame  du  palais,  III,  344, 366. 
— Il  est  appelé  U  Brouillard {}^^ 
ni,    359,  378  et  379,  39^. 

—  Son  affection  pour  Mme  de 
Grignan,  ni,  378  et  379,  39a. 

—  Il  rerient  de  l'armée  avec 
le  Roi,  m,  5a5.  —  Visites 
qu'il  fait  à  Mme  de  Sérigné  à 
Livry,  V,  45,  53,  359.  —  Al- 
lusion à  la  part  qu'il  a  eue  au 
mariage  de  Mme  de  Grignan, 
V,  45,  48«  —  Douleur  que  lui 
cause  la  maladie  de  Mme  de 
Coulanges,  V,  77.  —  Il  dîne 
chez  d'Haroinrs,  V,  186.  — 
Mort  de  son  mre,  YI,  81.  — 
Mme  de  Sérigné  lui  refuse  une 
copie  d'une  lettre  de  la  mère 
Angélique,  VI,  104.  —  Elle 
va  souper  avec  lui  chez  Mme 
de  Coulanges,  VI,  116.  —  Le 
Roi  lui  donne  cent  mille  francs 
pour  marier  sa  fille  à  son  ne- 
veu le  duc  de  Brancas,  VI,  363 
et  364*  —  Ce  mariage  le  rend 
fort  content,  VII,  17. — Son  at- 
tachement platonique  et  pieux 
pour  Mme  de  Coulanges,  VII, 
49  et  5o,  84  et  85,  89.  — Sa 
mort,  VII,  1 35 . — Il  est  enterré 
aux  Carmélites,  VIII,  3o6. 

Bbaitculs  (Suzanne  Gamier,  com- 
tesse de))  femme  du  précédent, 
part  pour  Bourbon,  II,  307. 

—  Mme  de  Grignan  n'est  pas 
contente  d'elle,  VII,  383. 

Brahcàs  (Françoise  de),  fille 
ainée  des  précédents.  Voyez 
Harcoubt  (Marie  de  Brancas, 
princesse  d'). 

Bbangas  (Marie  de),  sœur  cadette 
de  la  précédente.  Voyez  ci- 
dessus  Bbahcas  (Maoie  de 
Braâcas,  duchesse  de). 

Braucas  (la  case  de),  III,  186. 

Brahcas  (Mmes  de),  de  Provence, 
X,  336. 
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Bbahbzbouhg     (rélccteur     de). 

Voyez    FBÉDiRIG-GuiLIAnMBy 

et  Fbédshic  III. 

B&AVDSBOURG  (le  marquîs  d^, 
YIII,  194, Voyez  FBéDi&ic  lu, 
électeur  de  Brandebourg,  puis 
roi  de  Prusse. 

Bbakjoh,  fermier  du  Buron,  IX, 
3i4y  319.  —  Mme  de  Sérigné 
fait  ses  comptes  avec  lui,  IX, 
3 9 a.  •—  Il  lui  écrit  à  Toccasion 
de  son  mariage,  X,  3i4- 

Bbatbb,  médecin,  II,  386;  FV, 
4^0;  V,  81.  —  Précautions 
qu'il  recommande  pour  élever 
les  enfants  délicats,  V,  ai3. 
—  Il  prévient  Mme  de  Monaco 
qu*il  faut  qu'elle  se  prépare 
pour  l'éternité,  V,  447. 

BnxAi.  (le  recteur  de  la  paroisse 
de),  à  une  lieue  des  Rochers, 
IV,  a8i. 

BRiAUTÉ  (François  sire  de)  as- 
siste aux  funérailles  de  Saint- 
Aubin,  VIII,  373. 

Bhebait,  I,  563. 

Bbsbbuf  (Guillaume  de).  Cita- 
tion du  livre  III  de  sa  Phar^ 
saUj  VI,  465.  —  Allusion  à 
son  style,  VI,  546  et  547. 

B&ÉGT  ou  Bbégis  fLéonor  de 
Flesselles  ou  Flexelles,  comte 
de),  I,  418. 

BiiiGY  (Charlotte  Saumaise  de 
Chazan,  comtesse  de),  femme 
du  précédent,  X,  264. 

B&iLHAir  (Louis  de).  Voyez 
Plelo  (le  comte  de). 

BniHAH  DB  Mauboit  (Mlle  de). 
Voyez  SiyiGiri  (la  marquise 
de),  femme  de  Charles. 

Bhsssb  (la),  in,  444* 

Bhbst  (la  ville  et  le  port  de), 
m,  394;  IV,  164  ;  VI,  4^4; 
Vin,  3a3,  5oi,  538,  543; 
IX,  61,  ia4,  145,  148,  i49> 
i5i,  i53,  i56,  168,  169, 
446*  —  Le  bruit  court  que  le 
roi  d'Angleterre  y  est  abordé, 


Vm,  365,  367.  —  Le  mare- 
chai  d'flstrées  y  est  eoToyé, 

vni,  414,  43o,  433,  444.  — 

Le  roi  d'Angleterre  doit  y 
trouver  des  Taisseaux  pour  te 
transporter  en  Irlande,  Vm, 
488,  5o3.  —  Il  s'y  enl>arqne, 
Vin,  5ao.  —  On  y  amène  sept 
Taisseaux  hollandais  pris  par 
les  Français,  IX,  6a.  —  Sei- 
gnelai  y  est,  IX,  iio,  ia3.  — 
Le  Roi  ordonne  au  maréchal 
d'Estrées  d'y  rester,  IX,  la?, 
i34«  —  C'est  la  plus  belle 
place  du  monde,  IX,  x4a.  — 
Le  chevalier  de  Tonrville  y 
débarque  heureusement,  Dl, 
i47>  149  et  i5o.  — -  Comment 
les  trente  vaisseaux  venus  de 
Provence  y  ont  été  reçus,  IX, 
a4a  et  a43.  —  La  flotte  enne- 
mie a  voulu  y  opérer  une  des- 
cente, qui  a  été  repoussée,  X, 
i6a  et  i63, 166,  169. 

BfiBT  (Pierre-Cardin  le),  sieur  de 
Flacourt,  intendant  de  Pro- 
yence,  puis  premier  président 
du  parlement  d'Aix.  Mme  de 
Sévigné  engage  sa  fille  à  ne 
pas  se  brouiller  avec  lui,  VlU, 
395.  —  C'est  un  fort  honnête 
honune,  IX,  571  et  57a.  — 
Mme  de  Grignan  lui  demande 
son  bon  vouloir  pour  la  ma- 
drague que  son  mari  voudrait 
établir,  X,  9  et  10.  — >  Mme  de 
Grignan  lui  demande  une  grâce 
pour  un  protégé,  X ,  5 5 7  et  5  58 . 
—  Il  a  reçu  l'ordre  d'établir  la 
capitation  dans  la  principauté 
d'Orange,  XI,  xux. 

Bbst  (Mme  le),  Marie  Veideau 
de  Grandmont ,  femme  du 
précédent,  X,  10. 

Bbet  (Cardin  le)  de  Flacourt,  Sli 
des  précédents,  intendant  de 
Provence,  premier  président 
du  parlement  d'Aix,  XI,  u,  86, 
93,  100,    ia4,   a79   et    a8o. 
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—  Set  folio,  XI,  193.  —  n 
menrt  tobitement,  XI,  19S  et 
196 

BiKT  (Mme  le),  MaTgncrile-Hen- 
liette  de  la  Briffe,  TeuTc  du  pré- 
cèdent.  L'aîné  de  ae»  enfanta 
a  la  petite  Térole,  XI,  3i3. 

Sut  (MaHe  le),belle-*ceDr  de  la 

frécédente,  X,  10.  —  Voyes 
ucouiT  ^Mtle  de). 

Basi  (le)  amTe  de  Siam  et  di- 
rige te  commerce  de  Lorieul; 
Aime  de  Sërigné  lui  fait  ra- 
couter  ton  Tojage,  IX,  i5g  et 
160. 

Bbbt  (Mme  le),  femme  du  pr^ 
cèdent,  vient  de  Paria  rejoin- 
dre  ion  mari  A  Lorient  et  donne 
idiner  IMmedeSéiigné,  IX, 
iSg  et  160. 

BaKUGiraCla),  I,  348,  358,  371, 
4i5,  443, 488,  5o3,  5o8,  Sio, 
Sag,  53i,  535,  '"  i9(Il, 
go,  iSa,  i58,  >,  180, 

i85,  ig4,  ai7,  i,  i5i, 

i59,  a88,  sSg,  i,  3o9, 

3io,  3i8,  337,  [,344, 

350,  356,  371,  >,  457, 

461,478,481,!  i<i*8, 

3o6,  373,  488  l^,  a5, 

40,66,90,140,  -,,,-,i,  i63, 
179,  t85,  ïo5,  341,  a5i,  364, 
169,  385,  3i6,  333,  343,  401, 
404,  44'.  509,  5i3;  V,  69, 
ï53,375;VI,  35,66,79,  146, 
3i5,  395,  397,  343,  384, 41^1 
493,  436,  453,  471,  481,490, 

Sio;vn,  11,33,37,37,  iiS, 

119,  I30,  i33,  135,174,314, 
i3i,336,  349,385,390,411, 
43i,  46»,  474,  476;  Vin,  53, 
99,  104,  118,  i65,  186,  ao5, 
3i6, 334,  407, 434 ,  434,  463, 
471,475,480,  493,  546,548; 
K,  33,  35,  54,  75,  ga,  log, 
145,  161,  l6a,  168,  169,  173, 
177,  186,  197,  106,  318,  aSg, 
i5o,  i56,  369  373,  390,  396, 
334,396,  433;  X,  17,  a5,  37, 


,   8a,  85,   tig,  144,    16*, 


iKx. — Voragei  et  i^ounan'y 
fait  Mme  de  Sévigné,  1,  489  ; 
II,  116,  177,  183,  i83,  igo, 
igi,  aoG,  319,  330,  338)  ni, 
494,  igS,  Soo,  Soi,  504  ;  rv, 
75;  V,  539i  VI,  370,  3o8, 
337,  33g, 374;  Vn,  336, i3i, 
a6i,  363,  374, 3o3  ;  VIII,  184, 
460,  481.  487,  Soi,  5o5,5ii 
et  5i3,  533,S46ilX,  i5,  16, 
37,  344  et  345,  345,  S80  et 
58i,58>,  583,  589,  Sg4,  608. 
^  Abondanoe  dei  ohïtaignea 
en  BrelagDe,  n,  384,  — Satit- 
faction  qu'y  cante  la  nsisaance 
du  petit  de  Grignan,  II,  4ii. 

—  Le  duc  de  Boban  est,  dit- 
on,  nommé  gouTemeur  de  Bi«- 
tapie,  n,  460.  —  Le  duc  de 
Cbauluea,  goaTemeur  de  Bn- 
tagoe,  ae  rend  dani  ce  paya, 
ni,  i5. —  D'Hacqueiilley*»; 
ni,  76,  8g.  —  Troublca  de  U 
Bretagne;  leur  répression;  dé- 
tresae  de  Is  proiince,  III,  484 
et  4SS,  5o5,  533  et  Si4,  53i, 
533;  IV,  9,  16,  39,  76,  i5i, 
166,  189,  191  et  191,  196, 
101, 107  et  ao8,  a4oet  141, 
348  et  149,  a55,  aSS  et  35g, 
160,  170  et  171,  380,  388, 
389,3i9et  330, 335,  Sgo;  VI, 
433,  435,  444,  463.  —  Le 
temps  y  eat  très-beau,  IV,  389. 

—  Comment  elle  est  repréaeo- 
tée  an  baptême  du  petit  prince 
de  Léon,  VI,  360  et  a6i.  — 
L'amour  que  Cbarle*  de  Séri- 
gné  a  pour  elle  le  pouue  k 
Tendre  «a  cbarge,  VI,  361-363, 
368.  —  Il  y  est  pour  le*  prelî- 

•  de  ion  mariage,  VII, 
"  de« 


147.  —  On  T 

troupei,  VIII, '369, 

M.  deCbauInes  j"  fait  lever  det 

régiments  de  milice  ,VI1I,  385, 


^.  — 
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533.  —  Le  roi  d'An^eterre  y 
passe  en  se  rendant  en  Ir- 
Unde,  VlIIy  488.  —  Les  troa- 
pes  y  rainent  tout;  précau- 
tions qu'on  y  prend  contre  le 
prince  d*Orange,  IX,  68.  -*. 
Son  beurre  ,  IX,  i38.  —  Il  y 
-tient  aussi  des  melons,  lA, 
140.  —  Cérémonial  de  son 
parlement  à  l'égard  du  gouver- 
neur,  IX,  ^4^.  —  Le  duc  de 
Chaulnes  n'est  plus  gouverneur 
de  cetteprovince  ;  son  départ 
afflige  tout  le  pays ,  IX ,  188  ; 
X,  a$3,  i58,  a6i.— Le  maré- 
chal de  Choiseul  en  a  le  com- 
mandement, X,  a56.  —  On  y 
tient  fort  aux  titres,  IX ,  a  a  a .  — 
Beau  chemin  que  Tiennent  de 
faire  plusieurs  de  ses  magis^ 
trats,  IX,  aa8.  —  Son  gou- 
Tcmenr  avait  jadis  le  droit  de 
nommer  à  la  députation  ; 
comment  cet  état  de  choses  a 
changé,  IX,  a63,  296  et  397, 
4a  I.  —  Le  maréchal  d'Estrées 
la  connaît  fort  peu,  IX ,   a99. 

—  Ses  pluies,  X,  a68.  —  Ses 
armées  visionnaires,   X,  373. 

—  Sa  coutume  en  ce  qui  con- 
cerne la  restitution  de  la  dot, 
X,  4i4-  —  Voyez  leS/ articles 
suivants  :  Ebstaoub  (la  hasse), 
Bretaoiib  (les  états  de),  Bkx- 
taghs  (le  parlement  de), 
€HAuunss  (le  duc  de). 

Bkïtagnb  (la  basse),  II,  a8i ,  33o, 
33i,  338,  349,  379;  IV,  a8i; 
VI,66;  VII,  49,  49o;IX.  I, 
a6,  59,  75,  ao3,  3a7,  Tag, 
440,  469  ;  A,  408,  43a.  — 
Mont-Gaillard  y  est  tué  par 
du  Pont*Gand,  IV,  140.  — 
Villebrune  y  est  fort  estimé, 
rV,  5i3.  —  Charles  de  Sévi- 
gné  y  est,  VI,  81,  xa3.  — H 
y  reste  longtemps,  VI,  141.  — 
b  va  y  passer  la  fête  des  Rois. 
VI,  i83,  a07.  —  La  noblesse 


de  la  basse  Bretagne,  VI,  440. 

—  Le  duc  de  Chaulnes  y  est 
allé,  IX,  58.  —  Mme  de  Se- 
vigne  y  a  fait  un  voyage  avec 
Mme  de  Chaulnes,  IX,  446. 

—  Voyez  Bhxtagitb  (la). 
Bbistague  (les  ducs  de),  II,  460. 
BasTAGHE  (les  états  de),  XI,  xxxi 

et  XXXII.  —  Les  états  de  1671, 
II,  194,  ai5,  a4a  et  a43,  a5o, 
a68,  a88, 291  et  a9a,  a95,  3oo 
et  3oi,  3i3  et  3i4,  3i6,  334, 
344»  356, 4i6>4Si* — Lear  ou- 
verture splendide,  II,  3o7-3io. 

—  On  leur  demande  en  pré- 
sent trois  millions  ;  ils  offrent 
deux  millions  cinq  cent  mille 
livres,  II,  319  et  3ao.  —  Us 
donnent  cinquante  mille  écus 
au  duc  de  Chaulnes  et  quatre- 
vingt  mille  francs  à  M.  de  La- 
vardin,  II,  3ao. — Le  Roi  leor 
remet  trois  cent  miUe  francs  sur 
leur  présent,  II,  3a7. — Leur 
clôture,  II,  348.  —  Gratifi- 
cations accordées  à  diverses 
personnes,  II,  34 1  y  349  ^  ^^o* 

—  Les  états  de  1673,111,  3o6, 
3 18.  —  Leur  don  volontaire; 
révocations  d'édits  qui  pesaient 
sur  la  province,  III,  34i  et 
34a,  35 1.  —  Les  états  de  1675, 
IV,  166,  an,  aa8.  —  Leur 
don  volontaire;  leur  députa- 
tion, IV,  a38  et  a39,  a4a, 
a48  et  a499  a5o  et  a5i,  159, 
a65  et  a66,  a7i,    a8o,  a93. 

—  Les  états  de  1679,  VI,  7, 
a9  et  3o;  VII,  41.  —  Leur 
don  volontaire,  VI,  i5.  —  Ils 
donnent  deux  mille  cinq  cents 
pistoles  an  duc  de  Rohan,  VI, 
65 .  —  Us  sont  parrains  du  petit 
prince  de  Léon,  VI,  a6o. — 
Les  états  de  i685,  Vil,  398, 
401,  4i5  et  416,  417,  418, 
4ai,  434,  446,  447,  45a,  453, 
460.  —  Les  états  de  1687, 
Vm,  4a,  87.  — '  Les  étau  de 
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16S9,  Vni,  460,  533,  563  ; 
IX,  9y  i58,  169,  164,  166, 
169,  ai5,  33s,  343*  a44)  ^4^9 
147,  a66,  »68,  169,  379,  9789 
396,  3i9,  330y  331,  334,  338, 
35o,  44^-  —  M.  de  LaTardin 
Ta,  dit-on,  les  tenir,  IX,  173, 
179,  i86.  —  Le  maréchal 
d'Estiées  les  tiendra,'  IX,  189 
et  190,  3i3,  334.  —  Leur 
ooTertnre,  discours  qu'on  y 
prononce,  leur  don  Tolontaire, 
IX,  379. — Bonne  chère  qu'on 

Lfàiit  ;  on  y  joue  l'opéra  à^Atys^ 
S],  399  et  3oo,  3o5.  —  Leur 
clôture,  IX,  3io,  3i4.  — Les 
états  de  1695,  XI,  xu  et  xxn. 

—  Les  états  de  1699,  X,  444  > 
XI,  jLi^yTL  et  xLvni. 

Bbstagkb  (le  parlement  de),  II, 
3o8,  365;  IX,  357,  463.  — 
n  est  transféré  de  Rennes  à 
Vannes,  IV,   191,  338,  333. 

—  Son  cérémonial  à  l'égard 
du  gouTemenr  de  la  proTince, 
IX,  143.  —  On  parle  de  son 
retour  à  Rennes,  IX,  196,  301, 
304,  331,  333,  347  et  348, 
360.  —  Son  retour  dans  cette 
Tille,  IX.  367  et  368,  439. 

BiRECHE  (Mme),  m,  186. 

BsEXEun.  (Louis-Nicolas  le  Ton- 
nelier de),  baron  de  Preuilly, 
lecteur  ordinaire  de  la  cham- 
bre du  Roi,  IX,  579. 

Baamni.  (le  cheralier  le  Tonne- 
lier de),  frère  du  précédent, 
n;  436. 

Bhbtedix  (Gfaarles-Lpuis-Augnste 
le  Tonnelier  de),  évéque  de 
Rennes,  mort  subitement,  XI, 
134. 

BiKTiGinr  (Mme  de).  Sa  çiUùne 
affaire,  I,  370. 

BiBovs  (les),  I,  53i;  II,  335, 
339, 343,  348,  363,  394>  533; 
m,  393,  5o4et5o5,  540;  VI, 

316;  vn,  33  ;  vm,  377  ;  IX, 

456» — Ils  sont  grands  buTeors, 


II,  330,  337  et  338.  —  Leur 
amabilité  pour  Mme  de  Gri- 
gnan,  II,  343.  —  MmedeSévi- 
gnéles  préfère  aux  Prorençaux, 
U,  356.  —  Ils  se  réToltent, 
piUent  et  brûlent  ;  leur  stupide 
Ignorance,  III,  533  et  534.  — 
Souhait  que  Pompone  forme 
pour  eux,  FV,  48*  —  Ils  de- 
mandent pardon,  IV,  54«  — 
Gomment  ils  se  rendent  ;  on  les 
pend;  comment  ils  meurent, 
iV,  146  et  147.  —  Bussy  ne 
les  plaint  pas,  IV,  33i.  —  Ils 
ne  sont  pas  sobres,  VI ,  54.  — 
Leur  amour  pour  leur  psys  p 
VI,  361. —  Goût  que  Charles  de 
SéTigné  a  pour  eux,  VI,  385* 
—  Il  serait  curieux  de  saToir 

« 

quel  est  le  mois  de  l'année  où 
ils  boiTent  le  moins,  VII, 
356.-7-  Leur  douleur  en  Toyant 
les  troupes  qu'on  lèTe  dans 
leur  pays,  IX,  45.  —  Rs  sont 
fort  contents  du  maréchal  d'Es- 
trées,  IX,  360.  —  Rs  se  ré- 
jouissent  du  retour  du  parle- 
ment à  Rennes,  IX,  367  et 
368.  —  Voyez  BBBrAom  (la), 
Basioirs  (les  bas). 

BasTOHs  (les  bas),  EE,  3o8,  34i, 
356.  —  Ce  n'est  pas  une  petite 
chose  que  d'aToir  des  aUaires 
aTcc  eux,  VII,  359.  —  Leur 
maladresse,  leur  entêtement; 
on  a  de  la  peine  à  les  former 
au  métier  aes  armes,  IX,  53 
et  54;  on  y  réussit  pourtant, 
IX,  68,  140. 

RaxTONTiLLisHS  (Mme  de),  Qau- 
de-Élisabeth  Perrot,  VI,  414 
et  41 5. — Allusion  à  son  inti- 
mité aTeo  Harlay  de  Champ- 
Talion,  arcfaeréque  de  Pans, 

VI,  459. 

BasTOHTiixiEHS  (Madeldne-Hya- 
ointhe  de).  Voyez  Noiutbl  (la 
marquise  de). 

Bbxughbl,  peintre,  XI,  66. 
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Bbkctil  (dn),  IV,  344. 

Bbéval  (  Amie-Philippe- Gene- 
viève-Françoise de).  Son  ma- 
riage avec  le  maïquis  de  Thian- 
ges,  Xf  s5i,  35a. 

Bbxvaubbs  Ha  terre  de),  où  de- 
meurait Mme  de  Coulanges, 
VlIIy  io3  et  104  ;  IX,  195, 
335,  537,  59a;  X,  4>*  — 
Voyage  et  séjour  qu'y  fait 
Mme  de  Sévigné,  VIII,  399, 
a54}  a55  et  a56,  261,  aôa, 
a63,  378,  389. 

Briavçov  (la  ville  de),  V,  7. 

Bbiabx  (la  ville  de),  II,  59  ;  IV, 
5o3,  5o9,  53 1  ;  V,  48 «  98, 
io3,  137,  i5s,  339;  X,  539. 

Bbiçohbbt  (Guillaume),  prési- 
dent  au  grand  conseil,   m, 

l53. 

BBiDAim  (Jao<}ues],  prédicateur, 
XI,  304. 

BaiB-GoHTE-RoBERT.  Expédition 
contre  cette  ville,  I,  363,  364- 

BaiB  (la),  nom  d'homme.  Mme  de 
Sévigné  espère  que  Mme  deGri- 
gnan  le  lui  renverra  à  Essonne, 
Vm,  I30. 

BaiFFB  (Arnaud  de  la).  Long 
interrogatoire  qu'il  fait  subir 
à  d'Harouys,  VIE,  iSa. 

BaiGiroifs  (la  ville  de),  X,  i5o. 

B&ixxAC,  conseiller  au  parlement 
de  Paris,  l'un  des  juges  de 
Foucquet,  I,  474* 

BaiiTDBS,  XI,  145. 

Bunroir  (Mme  de)  quitte  la  direc- 
tion de  Saint-Cyr,  VUI,  3 18, 
333  et  334,  370.  —  Elle  se 
retire  à  l'abbaye  de  Maubuis- 
son,  VIII,  410. 

Brxhoit  (Jean-Cbarles  comte  de) 
marie  sa  fille  au  fils  du  mar- 
quis de  Villacerf,  X,  364* 

Beuton  (Marguerite  de  Bauves- 
Contenant ,  comtesse  de  ) , 
femme  du  précédent,  X,  364* 

Bauroir  (Mlle  de],  Marie-Made- 
leine de  Senneterre,  fiUe  des 


précédents ,  épouse  le  fils  du 
marquis  de  Villacerf,  X,  364. 

BBonriLLiEas  (Antoine  Gobelîn, 
maïquis  de)  est  eoqpoisonné 
par  sa  femme  et  désempoison- 
né  par  Sainte-Croix,  ÏV,  438 
et  499. 

BsnmujsAS  (Marie-Marguerite 
de  Dreux  d'Aubray ,  marquise 
de),  femme  du  précédent,  IV, 
445,  507,  536,  54s;  V,  3, 
38,  67.  —  On  envoie  Pallnau 
à  Roeroy  pour  l'y  interroger, 
IV,  410  et  411  •  —  On  trouve 
sa  confession  écrite;  de  quoi 
elle  s'accuse,  IV,  433.  — 
De  quelle  manière  elle  veut  se 
tuer,  rv,  4^5  et  426,  435.  — 
C!e  qu'elle  craint  d'oublier  dans 
sa  confession  ;  elle  essaye  d'em- 
poisonner son  mari,  afin  de 
pouvoir  épouser  Sainte-Croix, 
IV,  438  et  439.  —  Elle  com- 
promet beaucoup  de  monde 
par  ses  accusations,  IV,  5o4. 
—  Ses  empoisonnements,  IV, 
5i3  et  5i4,  533  et  534. — Elle 
est  confrontée  avec  Penautier, 
IV,  536.  —  Son  jugement, 
son  exécution,  Mme  de  Sévigné 
la  voit  passer,  IV,  538,  53o, 
533.  —  Le  peuple  la  croit 
sainte;  ses  déclarations  sont 
obscures  et  supectes,  FV,  533 
et  534*  —  Son  étonnement 
quand  on  la  fait  mourir  ;  son 
confesseur  dit  que  c'est  une 
sainte,  IV,  55i  et  553.  —  Il 
n'est  pas  possible  qu'elle  aille 
en  paradis,  FV,  55a,  558. 

BaioLLB  (le  comte  de).  Voyez 
Bbiobd. 

Bbiobbe  (Henri  de  Lorraine, 
comte  de),  fils  de  Louis  de 
Lorraine,  comte  d'Armagnac, 
est  nommé  chevalier  de  l'ordre 
du  Saint-Esprit,  Vm,  396  et 
397.  —  On  parle  de  son  ma- 
riage avec  Mlle  de  la  Mark, 
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Vm,  439,  460.  —  Son  ma- 
riage arec  Mlle  d^Espinay,  IX, 
9,  ao. 

Briobiib  (Mme  de).  Voyez  Eipi- 
HAT  (Mlle  d'). 

BuoBD  on  Baioixx  (le  comte 
de),  II,  16  X  ;  m,  307,  446, 
455;  iy,ai9;  YIII,  i36,a99. 

—  U  dîne  chez  Gourville,  Ul, 
40a.  —  D  dîne  chez  la  mar- 
quise d'UxelleSy  Y,  34*  —  U 
soupe  chez  Gourville,  V,  214. 

—  Il  raconte  à  Mme  de  Séri- 
cné  la  mort  du  prince  de  Cou- 
dé, Vn,  53i.  —  GhariYari 
qu'on  a  fait  à  lui  et  à  Bus^ 
aux  états  de  Boui^ogne,  A, 
5i. 

BaiSACH  (la  yille  de),  III,  sa4; 
V,  100. 

Bbisacdul  (Mme),  fenmie  d*nn 
maître  des  comptes,  Y,  78  et 
79,  94  et  95,  loi  et  loi, 

Brisacieb,  fils  de  la  précédente. 
Sa  faveur  singulière  auprès  du 
roi  de  Pologne,  Y,  78  et  79, 
94  et  9$.  —  U  est  mis  à  la 
Bastille,  Y,  99,   loi  et  loa. 

—  On  dit  qu'il  a  abusé  du 
sceau  et  du  seing  de  la  reine 
de  France,  dont  il  était  le  se^ 
crétaire  des  commandements, 
Y,  I03  et  io3. 

BauGAU  (le  pays  de)  est  désolé 
par  le  maréchal  de  Luxem- 
nomg.  Y,  64  et  65. 

BaissAc  (Henri-Albert  de  Cossé, 
duc  de),  m,  537;  lY,  433; 
Ym,  3oo;  X,  14a. 

BaissAG  (  Gabrielle  -  Louise  de 
Saint-Simon,  duchesse  de), 
memière  femme  du  précédent, 
fa,  140,  143,  175,  ao8,  3oa  ; 
lY,  456,  479  ;  YI,  64.  —  Son 
chagrin  de  la  mort  de  sa  mère, 
n,  a3. — Elle  dine  les  -vendre- 
dis chez  l'évèque  du  Mans,  II, 
io3  et  104.  —  Elle  aime  à  être 
entourée  et  adorée,  II,  467*  — 


Exagération  de  sa  douleur  lors 
de  la  mort  de  la  princesse  de 
Conti,  n,  490.  —  Elle  oublie 
qu'elle  est  au  désespoir,  II, 
5o3.  —  Son  langage  sophisti- 
qué, II,  538.  —  Elle  re<çoit 
souvent  le  comte  de  Guiche 
chez  elle,  III,  a4.  —  Honnê- 
teté de  leur  amour,  IH,  43. — 
Elle  est  à  l'hAtel  de  Conti,  et  a 
peu  d'amants,  lU,  ao3-ao5. 
—  Elle  couche  dans  la  cham- 
bre où  est  morte  la  princesse 
de  Conti,  lU,  aa7,  349*  — 
Sa  beauté;  éloge  que  d'Or- 
messon  fait  d'elle,  lU,  349.  — 
On  l'appelle  UFeu  (?),  UI,  356, 
366.  —  Son  bavardage,  lY, 
40a.  —  Mme  de  Sévigné  a  l'in- 
tention de  se  moquer  un  peu 
d'elle  à  Yichy,  IV,  417.  —  Ce 
que  Mme  de  Sévigné  compte 
apprendre  dans  sa  société,  lY, 
43o.  —  Sa  dévotion  peu  so- 
lide, lY,  439. — Accueil  qu'elle 
fait  à  Mme  de  Sévigné  à  Yi- 
cty,  lY,  453  et  454. —Sa 
coquetterie,  lY,  458,  46a, 
473 ,  484  »  ^oa  ;  elle  embrasse 
un  célestin,  lY,  465,  486.  — 
Elle  se  plaint  de  la  froideur  de 
Mme  de   Grignan  pour  elle, 

IV,  471. 

BaissAG  (Elisabeth  de  Yertha- 
mon,  duchesse  de),  seconde 
femme  du  duc  de  Brissac, 
YIII,  474  ;  IX,  534  et  535. 

Bbissac  (Marie-Guyonne  de  Cos- 
sé), belle-sœur  de  la  précé- 
dente, abbesse  de  Chelles,  lY, 
433;  Y,  86.  —  Elle  protège 
le  médecin  Amonio,  Y,  64,  80 
et  81. 

BaoGABD  (le  père),  lY,  a3a  ;  Y, 
a57. 

BaoDEAu  (Yictor) ,  poète.  Mme  de 
Sévigné  cite  un  vers  d'une  de 
ses  épigrammes,  Y,  5o5,  5o6f 
5io. 
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B&oGiiE  OU  Bboguo  (VîcW- 
Maurioe  comte  de),  marqais 
de  BrezoUes ,  plus  tard  maré- 
chal de  France,  IV,  406.  —  On 
lui  donne  le  commandement 
du  Languedoc,  YIII,  332.  — 
n  y  poursuit  les  protestants , 
Vin,  493.  —  Il  n'a  pas  tou- 
jours été  bien  d'accord  avec 
son  frère  ;  ils  ont  aimé  la  même 
personne,  IX,  139. 

Broglie  (Marie  de  Lamoignon, 
comtesse  de),  femme  du  précé- 
dent, vm,  347. 

Broglib  (le  marquis  de),  capi- 
taine de  cayalerie,  fils  aine  des 
précédents,  VIII,  3o8. 

Broglcb  ( Charles- Amédée  de). 
Voyez  Bétel  (le  comte  de). 

Bbosse  (de  la),  recommandé  à 
Mme  de  Grignan  par  Mme  de 
Sévigné,  II,  109,  116,  aoa. 

Brou  (Marie-Thérèse  Feydeau, 
demoiselle  de).  Voyez  Mesmb 
(Mme  de). 

Brotte  (Pierre  de  la)  est  nommé 
éréque  de  Mirepoix,  V,  593. 
^  Il  assiste  le  marquis  de 
Vardes  à  ses  derniers  mo- 
ments, VIII,  179  et  180. 

Brouillard  (  /«  ) ,  désignant  pro- 
bablement le  comte  de  Brancas. 
Voyez  Brahgas  (Charles  de). 

Broitterof  (l'île  de),  VI,  69. 

Bruais,  ouvrier  dont  Mme  de 
Simiane  se  plaint,  XI,  133. 

Bruan  (Libéral),  architecte,  VI, 
364*  —  Comment  il  faut  le 
payer,  VII,  399. 

Bruc,  près  de  Redon,  VI,  4i3. 

Bruc  (l'abbé  de),  VI,  4i3;  VH, 
54.  —  Mme  de  Sévigné  a  con- 
fiance en  son  amitié  et  son 
bon  esprit.  Vin,  43* 

Bruges  (la  ville  de),  I,  353;  V, 

4M. 
Bruges  (le  canal  de),  I,  353. 

Brugle,  peintre.  Voyez   Breu- 

GHEL. 


BRUKBmrERT  (de),  II,  34i. 

BRihjLRT  (Nicolas),  marquis  de 
la  Borde,  premier  président 
du  parlement  de  Dijon.  Par- 
ties de  plaisir  que  lui  et  sa 
femme  font  et  projettent  avec 
Bussy,  V,  476  et  477,  478. 

Br^lart  (Mme),  Marie  Bouthil- 
lier  Chavigny,  femme  du  pré- 
cédent, V,  476  et  477. 

BRiyLART  (le  commandeur  Denis), 
beau-frère  de  la  précédente, 

V,  477- 

Bruk  (Joseph),  sieur  de  la  Mar- 

tinière,  médecin,  XI,  196. 

Bruk  (Charles  le),  peintre,  VII, 
139.  —  n  dessine  les  décora- 
tions du  service  funèbre  du 
chancelier  Seguier,  III,  58. 

Bruhel,  ouvrier  employé  par 
Mme  de  Simiane,  XI,  94,  97 
et  98,  99,  io3  et  104,  io5, 
107  et  108,  109,  133. 

BRumsL  (Mme),  femme  du  pré- 
cédent, XI,  94* 

Bruitswigk.  Voyez  Hanovre  et 
Zell. 

Bruxeixes  (la  ville  de),  IV,  409; 

VI,  134;  X,  33,  483,  485, 
493.  —  Tour  qu'on  y  joue  à 
la  comtesse  de  Soissons,  VI, 
383. — Bien  n*en  peut  défendre 
l'approche  au  maréchal  de 
Luxembourg  après  sa  victoire 
de  Nerwinde,  X,  119.  —  Les 
Français  bombardent  cette  pla- 
ce, X,  3o5.  —  Mme  de  Ba- 
gnols  brille  à  Bruxelles,  X,  463. 

Bruyâae  (la),  en  Flandre.  Condé 
s'y  rend  après  le  siège  de  Gour- 
trai,  I,  35i. 

Bruts  (David-Augustin  de),  oon- 
verti  au  catholicisme  ,  écrit 
contre  les  protestants,  IX,  498. 

BuDE  (la  ville  de).  Levée  du  siège 
de  cette  place  en  1684,  Vn, 
333.  —  Allusion  à  sa  prise 
par  le  duc  de  Lorraine,  IX, 
i56. 
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BuDB  (ie  Bassa  de)  est  battu  sotu  | 
les  murs  de  Yieime  par  Jean 
Sobieski,  YII,  a43  et  344. 

Bm>os  (  Diane  -  Henriette  de  ). 
Voyez  Saott-Simov  (la  du- 
chesse de). 

Bulle  unigenitus  (la),  XI,  147* 

Bulles  {affaire  y  refus  des).  Voyez 
Alexandre  VIIl ,  Innocent  XI 
et  Innocent  XII. 

BuLLiov  (Charles-Denis  de),  mar- 
qpia  de  Gallardon,  seigneur  de 
Bonnelle.  NouYcUe  de  son  ma- 
riage avec  Mlle  Rouillé,  V, 
3g6. 

BuLUOH  (Marie-Angélique  de). 
Voyez  Saott-Vallebi  (  la  mar- 
quise de). 

BuBsijkTs  (de  la),  neveu  d*Ha- 
rouys,  premier  président  de  la 
chambre  des  comptes  de  Nan- 
tes, VI,  4a 3  et  4a4. 

BuHEiATB  (Mme  de  la),  femme 
du  précédent,  VI,  4^3  et  434- 

Buous  (Marguerite  de  Grignan, 
marquise  de),  tante  du  comte 
de  Grignan,  IV,  471  • 

Buous  (de  Pontevez,  marquis  de),, 
fils  de  la  précédente.  Le  comte' 
de  Grignan  réussit,  après  une 
longue  lutte,  aie  faire  nommer 
procureur-joint  pour  la  no- 
blesse en  1673,111,  ^86,  391, 
397  et  398,  3ô6  et  307,  3 10, 
3i3-3i5,  317  et  3i8,  3i9, 
331,  334,  337-331,  335,  363, 
498;  IV,  3 10,  333,  471. 

Buous  (le  chevalier  de),  capitaine 
de  vaisseau^  frère  du  précé- 
dait, II,  367  et  note  i,  363, 
367;  m,  337,  337;  IV,  341. 
—  Sa  crainte  de  la  mort,  II, 
363.  —  Sa  conversation  avec 
Rahuel  sur  M.  et  Mme  de  Gri- 
gnan, III,  394.  —  Il  est  mé- 
content qu'on  ne  Tait  pas  fait 
chef  d'escadre ,  III,  334.  — 
Services  que  Mme  de  Sévigné 
lui  rend  auprès  de  Pompone, 


IV,  17.  —  Il  porte  &  Mme  de 
Grignan  un  éventail  de  la  part 
de  Mme  de  Sévigné,  IV,  440. 
—  U  donne  à  celle-ci  de  bonnes 
nimveUes  de  sa  fille,  VI,  184, 
i65.  —  Sa  mort,  VII,  38o. 

Buous  (Mmes  de),  IV,  471;  X, 
336. 

BuBGos  (la  ville  de).  Le  roi  et  la 
reine  d'Espajme  y  passent  une 
nuit,  VI,  i3§. 

BuBntT  (Gilbert).  Mme  de  Sévi- 
gné lit  sa  Ré  formation  JtAn» 
gleterre,  VII,  397,  335. 

BuBOjr  (le),  terre  appartenant  à 
Mme  de  Sévigné,  près  de  Nan- 
tes, II,  397;  XI,  38. — Voyages 
et  séjours  qu'y  font  Mme  de 
Sévigné  et  son  fils,  VI,  60, 
141  et  143,  433  et  433,  468 
et  469  ;  VIII,  475  et  476,  48«, 
537.  —  Mme  ae  Sévigné  dé- 
plore le  ravage  que  son  fils 
a  fait  dans  ses  bois,  VI,  433 
et  4^3.  —  D'Herigoyen  est, 
après  la  Jarie,  fermier  de  cette 
terre,  VII,  5i3  et  5i4,  5i8- 
530,  5ao  et  53 1,  536  et  537, 
537  et  638;  VIII,  I  et  3,  14- 
16,  36-38,  4i-44>  69-71)  85 
et  86,  86  et  87;  pais  Branjon, 
IX,  3 14,  333.  —  Mauvais  état 
où  elle  est  tombée,  VIII  ,475 
et  476*  —  Arrangements  de 
Charles  de  Sévigné  avec  sa 
sœur  au  sujet  du  Buron,  X, 
417  et  418,  430.  —  Difficulté 
que  Ton  fait  à  Charles  de  Sé- 
vigné sur  la  mouvance  d'un  fief 
de  cette  terre,  X,  454-  —  U  hi 
vend  à  Champcartier,  X,  464. 

BuaoT,  procureur  au  présidial  de 
Nantes.  Charles  de  Sévigné  lui 
fait  savoir  qu'il  a  vendu  la 
terre  du  Buron  à  Chauficar- 
tier,  X,  464  ^^  4^^* 

BuHT  (Anne-Marie  d'Ëurre  d'Ai- 
guebonne,  comtesse  de),  dame 
d'honneur  de  la  princesse  de 
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Conti,  Vly  igS  et  196,  308  et 
109,  339  ;  IX,  96. — Elle  parle 
beaucoup;  son  ignorance  ca- 
pable, VI,  196,  333;  Vm, 
$33.  —  Elle  prend  parti  dans 
le  procès  de  son  frère  contre 
MM.  de  Grignan,  VIII,  56i 
et  563;  IX,  65,  m,  x4i  et 
143,  43 3 y  440.  —  Elle  perd 
ce  procès,  IX,  565,  604  ;  X, 
30.  —  Elle  a  un  procès  aTfc 
Chabrilland,  EX,  io5  et  106. 
BusGHE ,  cocher  qui  conduit 
Mme  de  Grignan  à  son  départ 
de  Paris,  II,  60,  93  et  93,  94» 

3l3. 

BussBAux  (Mme  de) ,  belle-sœur 
de  Mme  de  Pracontal,  X,  363. 

BussY  (le  château  de) ,  I,  /fig, 
490,  5o4,  $31,  535,  564;  II> 
35;  m,  i65,  438;  V,  i65, 
347,  38i,  4^9»  479»  48a,  486, 
536,  539;  Vin,  56,  3ii  ;  X, 
73.  —  Bussy  fait  l'éloge  de  ce 
séjour,  V,  454.  —  Distrac- 
tions qu'il  y  trouTC,  V,  47^ 
et  476.  —  "Voyages  et  séjours 
qu'ily  fait,VI,5i7;  VII,  193, 
533;  VIII,  50.—  Travaux 
qu'ily  fait  faire,  VII,  30, 60. — 
Mme  de  Goligny  y  est  pour 
le  soin  de  ses  affaires,  VIII, 
i36. 

BussY  (Léonor  de  Rabutin,  ba- 
ron de),  père  de  Bussy,  II, 

79- 
BvssY  (Diane  de  Gugnac,  dame  de 

Rabutin,  baronne  de),  femme 

du  précédent,  VIII,  34» 

BussY  (Roger  de  Rabutin,  comte 

de  ),  fils   des  précédents ,  et 

cousin    de  Mme  de  Sévigné, 

mestre  de  camp  général  de  la 

cayalerie  légère ,  membre  de 

l'Académie   française,  est  au 

siège  de  Paris  en  16499 19  36i. 

—  Il   tourne   au  parti  de  la 

Fronde,  I,  368  et  369.  —  Ses 

amours  avec  Mme  deMont^las, 


I,  391  et  393,  5o3,  5o4  et 
5o5  ;  Yf  383. — Heureux  succès 
de  ses  gardes  de  Landrecies,  I, 
394*396. — Mazarin  lui  donne 
nulle  écns,  I,  403.  —  Ses  gains 
an  jeu,  I,  4^^,  —  Sa  dis- 
grâce, I,  489,  490-49»;  UI> 
164,  166  et  167,  330,  331, 
3i3  et  3i3,  4iSy  4<7-4i9» 
433,  439,  435,  443  et  443; 

V,  387;  VU,  487;Vni,58. 
—  n  se  pique  de  résignation 
philosophique,  II,  3i  et  33; 
in,  167,  319-331,  333,  333 
et  334,  338  et  339,  435,  45i  ; 
IV,  171, 188;  V,  4o3  et  404; 

VI,  483  et  484;  VII,  30,  45 
et  46,  147  et  148,  483,  483, 

495,  497-499»  507;  Vin,  58, 

64,  i54  et  i55,  i56,  i58  et 
i59,  160,  i63  et  164»  175, 
X91  et  193,  341  et  343,  38i  et 
383,  387,  449»  548;  IX,  478» 
5i3,  530,  533,  576,  597.  — 
Plaisanteries  de  Mme  de  Séri- 
gné  et  de  lui  sur  une  bles- 
sure qu*une  corniche  lui  a 
faite  à  la  tète,  I,  5oo,  5o4  et 
5o5,  517.  —  Ses  torts  envers 
Mme  de  Sévigné,  I,  5oi-5o3, 
5o8-5ii,  5x3-5x7,  563  et  563; 

II,  44  et  45  ;  VII,  433.— No- 
minations  de  maréchaux  de 
France  où  il  n'est  pas  compris, 
I,  5x3,  5x7-519;  m,  330; 
IV,  7  et  8,  43  et  43,   X09; 

VII,  x47  et  x48,  149,  i5i  et 

x53;  vm,  83  et  83 Son 

compliment  à  Mme  de  Sévigné 
sur  le  mariage  de  sa  fille,  I, 
533.  —  Inscriptions  mises  par 
lui  au  bas  de  portraits  de 
Mme  de  Sérigné,  I,  533-535, 
538  et  539, 540  et  54x .  — U  se 
plaint  du  silence  que  le  comte 
de  Grignan  a  gardé  -vis-à-Yis  de 
lui  au  moment  de  son  mariage, 
I,  543  et  543,  54S,  547,  55o 
et  55i.  —  Son  Histoire  ffénéa- 
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logique  de  la  maison  de  Rahutîn^ 
n,  a5,  44et45,  79;III,4a4; 
Ylly  390,  391*393,  433-4a5y 
4s8,  443»  44B  et  449,  463  et 
464,  470  >  YIII,  34  et  i5,  39, 
45  et  46»  Si-  —  Ses  Mémoires^ 
n,  78  et  79,  «19  ;  V,  71,  73, 
94»  i59y  355,  368,  38i,  407» 
408,    410  et  411  ;  Yni,  548. 

—  Il  en  envoie  des  parties  aa 
Roi  y  dans  lesquelles  il  lui  donne 
i  lire  des  lettres  de  Mme  de 
Sérigné,  VI,  484  ;  VII,  i3i  et 
i3a,  x37  et  138,  145,  i5o, 
i5a9i54-  — LeP.  Rapin,poar 
la  composition  de  son  éloge 
dn  grand  Gondé ,  lai  demande 
les  endroits  de  ses  Mémoires  où 
il  est  parié  de  ce  prince,  VIII, 
i33.  —  n  ofire  ses  services  au 
Roi,  n,  539;  m,  39,  418, 
4^3 . — Il  blâ^e  les  maréchaux 
de  Bellefonds,  de  Gréqay  et 
dllumiëres  d'avoir  refusé  de 
servir  sous  les  ordres  de  Tu- 
renne,  m,  47-5o.  —  Gorbi- 
nelli  compare  sa  manière  d'é- 
crire à  celle  d'Horace,  m,  69- 
71,  81  et  83  ;  V,  4i3  et 
4i3;  VlIIy  544* — Son  opinion 
sur  le  passage  du  Rhin,  III, 
134  et  135. — Mme  deSévigné 
lui  conseille  d'apprendre  l'ita- 
lien, m,  i53,  i58,  i65,  168. 

—  Incendie  de  ses  écuries,  m, 
168.  —  Gorbinelli  lui  conseille 
d'étudier  la  philosophie  de 
Descartes,  HI,  316,  asi,  333. 

—  Ses  voyages  à  Paris,  III, 
3i8  et  319,  a38  ;  IV,  440, 5o8; 
VI,  61,  68  et  69,  471,  5o7  et 
S08;  VII,  19,  t35,  141,  146, 
149,  i5o,  i54, 193,  ai9;  Vm, 
58,  73,  73  et  74,  83,  84,  91» 
94  et  95, 113  et  ii3, 136,  i33; 

IX,  477,  5lO,  5l3,  530,  533, 

533,  554.  —  Il  se  réconcilie 
avec  plusieurs  personnes,  III, 
349.  —  Il  ne  croit  pas  que 


Mme  Scarron  cherche  à  lui 
nuire,  III,  3i3  et  3i3.  ->  Bon 
vouloir  de  cette  dernière  pour 
lui,  m,  333.  —  U  reçoit  l'or- 
dre de  retourner  en  Bour- 
gogne, m,  3 18.  —  Ses  plai- 
santeries sur  l'état  de  santé  de 
Mme  de  Sévigné,  III,  4x3  et 
4 1 3 . — MalTeiUance  dn  prince 
de  Gondé  et  du  duc  d^nghien 
à  son  égard,  III,  435, 446,  464, 
455;  V,  55o,  555  et  556. — 
Amitié  qu'a  pour  lui  et  ser- 
vices que  lui  rend  le  duc  de 
Saint-Aignan,  III,  439  et  440, 
443;  V,i58, 387, 403;  vm,  6a 
et  63,  65-68,  60, 71  et  73,  8i, 
90,  93.  —  Mariage  de  sa  fille 
avec  le  marquis  de  Golîgny, 

III,  443-445,  448,  449»  45o, 
453  et  453;  IV,  i53  et  i53, 
386  et  387,  3oi.  — Regreu 
que  lui  cause  la  mort  de  Tu- 
renne,  rV,  7  et  8,  41  et  43, 
93  et  93.  —  Il  blâme  la  con- 
duite du  maréchal  de  Gréqny 
à  Gonzsaarfariick,  IV,  108  et 
109,  iio,  i53  et  154.  —  Effet 

Sue  produit  sur  lui  la  pensée 
e  la  mort,  IV,  187  et  188. 

—  Ge  qu*il  dit  de  la  retraite 
du  cardinal  de  Retz,  IV,  190. 

—  Son  dédain  du  titre  de 
comte,  IV,  387  et  388,  339 
et  33o,  33i.  —  Il  préfère 
Mme  de  Goligny  à  ses  autres 
enfimts,  IV,  3 16. — Il  va,  dit- 
on,  marier  une  de  we&  filles  au 
frère  de  Mme  de  Gauvîsson, 

IV,  5o8.  —  Ge  mariafi^e  est 
rompu,  V,  73.  —  Mort  de  son 
gendre  de  Goligny,  IV,  517, 
539  et  S40.  —  Son  fils  est 
fait  prisonnier  lors  de  la  prise 
de  Philisbourg,  V,  69,  70  et 
71,  73,  96.  —  Il  préfère  la 
manière  de  se  sauver  de  saint 
François  de  Sales  à  celle  de 
Port^Royal,  V,  160  et  161. — 
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Sa  prière  du  matin,  V,  i63.  — 
Le  Roi  deyrait  le  charger  d'é- 
crire son  histoire,  Vy  aSi,  9$7, 
38i,  384»  4oa,  404,  4aa,  481, 
48a,  487,  541,  543,  545,  55o; 
Vn,  144,  i54;  X,  78,83. -- 
Louanges  qu'il  donne  au  Roi, 
y,  a85,  a86  et  387,  391  et 
39a,  453  et  4^4*  —  Il  reçoit 
Mme  de  Sévigné  à  Chasen,  V, 
3o5,  307,  354 et  355,  45i.**- 
Le  cocher  de  celle-ci  les  irerse. 
V,  3o6.  —  Le  Roi  donne  une 
compagnie  de  cayalerie  à  son 
fils,  V,  390  et  391,  401. — 
On  espère  le  voir  rentrer  en 
grâce,  y,  406  et  407,  409  et 
4io.  —  Son  ayis  sur  le  style 
des  mémoires  et  sur  celui  de 
l'histoire,  y,  4^5,  4iS~42<>* 

—  Guitaut  ne  veut  pas  faire 
les  ayanoes  pour  lier  commerce 
ayec  lui,  parce  qu'il  a  sur  lui 
un  fief  dominant,  y,  ^16  et 
417,  473  «  474,  479  «t  480, 
489  et  490>  494*  —  Anecdote 
qu'il  raconte  sar  Charles  yil, 
V,  431*  —  Louanges  ridicules 
ou'ii  reçoit  de  Mme  Foucquet 
d'Aumont,  y,  45o.  —  Il  aime 
à  trouver  quelques  négligences 
dans  les  lettres  écrites  par  les 
dames,  y,  4^4-  —  Conseils 
qu'il  donne  à  Mme  de  Séyi- 
gné  sur  son  arrangement  avec 
Mme  Frémyot,  y,  455  et  456. 

—  Son  jugement  sur  ia  Priri' 
cesse  de  CUves^  y,  46a-464» 
465,  466,  468,  469,  480  et 
481, 485  et  486.  —  U  cite  Co- 
mines  à  propos  des  trayerses 
de  la  yie  humaine,  y,  495.  — 
Questions  que  Corbineili  sou- 
met à  lui  et  à  sa  fille  sur  le 
sens  de  certains  mots;  leurs 
réponses,  y,  5o9  et  5io , 
5ia  et  5i3,  5a5et  5a6,   539. 

—  U  écrit  au  Roi  à  l'occa- 
Sion  de  la  paix  générale,  y. 


535,  541,  543,  544>  545  et 
546,  55o,  555.  •—  Part  qu^U 
prend  dans  le  procès  de  safille 
contre  son  beau-père,  y,  553- 
555,  56a.  —  Estime  qu'il  fiût 
du  talent  de  la  Fontaine,  y, 
556  et  557.  —  Regrets  que  lui 
cause  la  mort  du  cardinal  de 
Retz,  y,  563  et  564.  —  Son 
affaire  avec  Mme  de  Montglas, 
yi,  470,  48a,  5o8,  5i6.  — 
Son  opinion  sur  les  comètes, 
yn,  i35  et  i36.  —  Diffieulté 
entre  le  maréchal  d'Estrées  et 
lui  au  sujet  du  titre  de  mm- 
seigneur  y  Vil,  i5i  et  i5a,  i53, 
X 56-1 58,  i58  et  i59,  x6o  et 
i6x,  i6a  et  i63.  —  Sa  que- 
relle ayec  le  comte  de  Roussfl- 
lon,yiI,  164-166, 167  et  168, 
170,  171. — Le  Roi  le  rappdle 
et  le  reçoit  bien,  yn,  i8a.  — 
Mariage  de  sa  fille  Marie-Thé- 
rèse ayec  le  marquis  de  Mon- 
tataire,  yU,  197,  aoi  et  aoa, 
ao3.  —  U  souffre  d'un  rhu- 
matisme, yil,  ai9,  aao,  a4o, 
a4i  et  a4a,  348.  —  Mme  de 
Séyigné  lui  annonce  le  mariage 
de  son  fils,  yil,  a5o  et  a5i, 
a5a  et  a53.  —  Son  procès 
contre  la  Ririère,  y II,  aSg, 
269,  340,  46  a  et  463,  496 > 
—  Mme  de  Sérigné  prétend 
ayoir  senti  qu'on  le  saignait , 
y II,  a6a;  yiU,  i4a.  —>  Ses 
deux  mentons,  yn,  468,  ^no, 
474  et  475.  —  Il  approuve  la 
révocation  de  l'édit  de  Nantes, 
yU,  474.  —  Défauts  de  son 
fils,  yn,  487  et  488.  —  Sa  fille 
s'amuse  à  répondre  à  une  lettre 
qu'il  avait  écrite  à  Mme  de 
Créance,  yn,  495  et  496,  496- 
498,  509.  —  Son  jugement 
dans  l'affaire  de  l'abbé  Fore- 
tière  à  l'Académie;  ce  qu'il 
dit,  à  ce  pn^s,  de  Benserade 
et  de  la  Fontaine,  yn,  5oa  et 
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5o3,  $o4-5o6,  507  et5o8,  $09, 
5ioet  5ii. — Sa  lettre  badine 
et  galante  à  Mme  de  Toolon- 
geon,  YII,  5iiy  5 16. — Il  doit 
aller  à  Vichy;  il  désirerait 
que  Mme  de  Sévigné  fît  ce 
Toyage  en  même  temps  que 
Im,  VII,  5i4  et  5i5,  5i5  et 
5i6.  —  U  envoie  à  Mme  de 
Sévigné  la  copie  de  plusieurs 
lettres  qu'il  a  écrites,  VII,  53a- 
535;  Vm,  6  et  7,  9,  11.  — 
Maladie  de  Mme  de  Coligny, 
sa  fille.  Vin,  35,  36,  37,  5o. 

—  Épigrammes  de  Martial  tra* 
duites  par  lui,  VIII,  5a;  DC, 
19.  —  Le  parallèle  qu*a  fait 
Bossuet  du  prince  de  Condé  et 
de  Turenne  ne  lui  plaît  pas, 
Vni,  55  et  56.  —  Vers  de  lui 
sur  Tamour,  VŒ,  59.  —  Mort 
du  duc  de  Saint- Aignan ,  son 
ami,  Vni,  6a  et  63,  65-68, 
69,  71  et  7a,  81,  90,  93.  — 
Rondeau  qu'il  compose  pour 
Moie  de  Toulongeon,    VIII, 

29,  90.  —  Son  estime  pour  le 
Tre  de  la  Vérité  de  la  Religion 
d'Abbadie,  VIH,  i6a,  166, 
168-170,  175  et  176,  178.  — 
n  amasse  des  matériaux  pour 
l'histoire  du  Roi,  VIII,  1^0. 

—  Le  Roi  donne  une  pension 
de  deux  mille  francs  à  son  fils 
aîné  et  un  prieuré  à  l'abbé  de 
Bossy,  vm,  a43  et  a44,  a6o, 
341,  38a,  449;  X,  74. —Il 
deyrait  être  chevalier  de  l'ordre 
du  Saint-Esprit,  VIII,  3ia, 
335-339,  340,  341  et  34a,  38i 
et  38a,  889,  45a,  546.  — 
Lettre  qu'il  écrit  au  roi  d'An- 
gletore  ;  marque  de  déférence 
qu'il  a  donnée  jadis  à  ce  prince, 
quand  il  était  duc  d'York,  au 
siège  de  Landrecies,  VIII,  45o 
et45i,  53o  et  53i,  534.  —  Ses 
campagnes  contre  les  miquelets 
de  Catalogne,  VIII,  546.  —  Sa 
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lettre  à  un  greffier  qui  Pavait 
convoqué  pour  l'arrière-ban, 

VIII,  547  ;  IX,  17.  —  n  a  vu 
agoniser  la  Daaphme,  IX,  5 1 a. 
— Mémoire  qu'il  présente  au 
Roi  pour  lui  demander  U  per- 
mission d'écrire  son  histoire, 

IX,  585-588,  594  et  595,  596 
et  597.  —  Égaras  que  le  prince 
de  Condé  a  pour  lui  aux  états 
de  Bourgogne,  X,  5o.  —  Cha- 
rivari que  lui  fait  donner 
Mme  d'Argouges;  billet  qu'il 
lui  écrit,  X,  59.  —  Pension 
que  le  Roi  lui  donne,  X,  63 
et  64,  65  et  66.  —  Madrigal 
qu'il  envoie  à  Mme  de  Sévi- 

goé,  X,  73,  75.  —  Ses  ré- 
exions  sur  le  mariage  du  duc 
de  Chartres  avec  Mademoiselle 
de  Blois,  X ,  74  et  75.  —  Son 
Discours  sur  le  bon  usage  des 
adversités,  X,  a6  et  37,  77. — 
Il  est  cité  par  le  P.  Bouhours 
dans  sa  Manière  de  bien  penser 
dans  les  owrages  d'esprit,  VIII, 
143  et  143  ;  dans  ses  Pensées 
ingénieuses^  IX,  398;  dans  set 
Remarques  nouvelles,  ii^  78,  89. 
— •  n  fait  une  version  del'O  filii 
et  fiUte,  X,  8a.  —  Il  traduit  du 
latm  un  conte  de  Théophile , 

X,  9a,  93. 

BussT  (Louise  de  Rouville,  com- 
tesse de),  seconde  femme  du 
précédent,  I,  386,  55o;  III, 
964,  4a6,  435,  438;  IV,  463;. 
V,  71,  4i5;  Vn,  947,  949; 
VIII,  93,  i3o;  X,  97,  3a.  — 
Naissance  de  son  second  fils,  I, 
544.  —  Elle  écrit  à  Mme  de  Sé- 
vigné, in,  33.  —  Lettre  que 
lui  écrit  celle-ci,  III,  i38,  i39. 
—  Son  procès  contre  la  maré- 
chale d'Estrées,  VI,  517  ;  VII, 
45,  58.  —  Relation  burlesque 
d'une  visite  que  lui  fait  Mme  de 
Grignan,  VII,  347.  —  Com- 
ment s'est  fait  son  mariage  avec 
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Buwy,  Vni,  a4.  —  Elle  hé- 
rite de  Mme  de  Longueral, 
Vni,  a6o. 
BussT  (Amé-Nicolas  de  Rabutin, 
marquis  de),  fils  aîné  des  pré- 
cédents, III,  iï5,  189;  V,  96, 
a47,  402,  406,  471  ;  Vn,  141, 
i5iy i53,  i56,  168,  463,  480; 

VIII,  91,  94,  i8a  ;  X,  3a.  — 
Mme  de  Sévigné  ya  le  voir  au 
collège,  III,  3a  et  33.  —  Son- 
liaits  que  son  père  forme  pour 
lui,  m,  5o.  —  Il  dîne  chez 
Mme  de  Séyigné,  III,  i  lo-i  i  a , 
4  a  a .  -—  Il  est  fait  prisonnier  à  la 
prise  de  Philisbourg,  V,  69-71, 
7a.  — n  demande  à  senrir  sous 
le  maréchal  de  Luxembourg, 
V,  a84.  —  Le  Roi  lui  donne 
une  compagnie  de  caTalerie, 
V,  390  et  391,  401  >  407-  —  Il 
est  aux  environs  de  Maestricht, 
V,  475.  —  Il  est  à  la  Cour,  VII, 
ao.  —  Sa  brusquerie  et  son  im- 
pétuosité, VII,  46,  58  et  59, 
485  et  486,  487  et  488.  —  On 
l'appelle  à  la  cour  Btusjr,  et 
non  Habutin,  VU,  i4a,  147. 
-»  Il  auroit  dû  être  nommé 
menin  du  Dauphin,  VII,  481, 
483.  —  Conduite  qu'il  devrait 
tenir  dans  l'intérêt  de  son  père, 
VII,  485  et  486.  —  Démar- 
ches qu'il  fait  pour  son  père, 
VII,  487  et  488.  —Le  Roi  lui 
donne  une  pension  de  deux 
mille  livres,  VIII,  a43  et  a44» 
a6o,  341,  38a,  449;  X,  70, 
74*  —  Il  est  présenté  an  roi 
d'Angleterre,  VIII,  45 1.  —  Il 
est  en  Alsace,  IX,  157. —  Il 
quitte  son  père  pour  se  rendre 
au  Mont-Royal  (Monréal) ,  IX , 
478.  —  Il  en  sortira  pour  ser- 
vir dans  l'armée  de  Boufïlert, 

IX,  5i5.  —  Il  n'était  pas  à  la 
bataille  de  Fleurus,  IX,  546, 
55  a .  —  Il  est  en  Allemagne,  X, 
37.  —  Il  va  en  revenir,  X,  67. 


BussT  (Michel -Celse-Roger  de 
Rabutin,  comte  de),  évéqne  de 
Luçon,  membre  de  l'Académie 
française,  frère  du  précédent, 
V,  40a  ;  IX,  5io;  X,  a7,  3a, 
67,  571  et  57a.  —  Sa  nais- 
sance, I,  544*  —  Le  Roi  lui 
accorde  le  prieuré  de  l'Epau, 
VII,  495,  498  ;  VIII,  a6o, 
341,  38a,  449;  X,  70,  74.  — 
U  soutient  des  thèses  en  Sor- 
bonne,  IX,  478.  —  Extraits  de 
lettres  de  lui  à  Mme  de  Gri- 
gnan,  X,  5^a-575.  —  Mme  de 
Simiane  lui  envoie  cent  trente- 
sept  lettres  de  Mme  de  Sévigné, 
et  lui  en  fait  espérer  d'autres, 
ainsi  que  des  réponses  de 
Mme  de  Grignan,  XI,  i5-i8. 
—  Son  entrée  à  l'Académie, 
XI,  109.  —  Nouvelle  de  sa 
mort;  son  testament  scanda* 
leux,  XI,  a67-a69. 

BussY  (Diane-Jacqueline  de  Ra- 
butin de),  fille  aînée  du  pre- 
mier Ut  de  Bussy,  religieuse  à 
Sainte  -  Marie  du  faubourg 
Sainte-Antoine,  II,  539;  I^i 
434,  439;  V,  507,  5ii;  VI, 
61;  VII,  i3i,  141, 174  et  175, 
aoi  et  aoa. — Mme  de  Sévigné 
lui  trouve  de  l'esprit  et  de  la 
piété,   II,  a  19,  aa6  et  aa7, 

477  et  478»  48a  ;  IV,  10;  V, 
507 ,  5 1 1  • — Elle  est  supérieure 
du  couvent  de  la  Visitation  à 
Saumur,  VII,  379,  a8i. 

BussY  (Charlotte  de  Rabutin  de), 
seconde  fille  du  premier  lit  de 
Bussy,  religieuse  à  Saint-Ju- 
lien-sur-Deuue ,  IV,  3oi;  V, 
555.  —  Voyez  ci-après,  Bussy 
(Mlles  de). 

Bussy  (Louise-Françoise  de  Ra- 
butin de),  troisième  fille  du 
premier  lit  de  Bussy.  Voyez 
GoLiGHY  (la  marquise  de),  et  ci- 
après  Bussy  (Mlles  de). 

Bussy  (Marie-Thérèse  de  Rabu- 
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tin  de),  chanoineste  de  Re- 
miremont,  première  fille  du 
deuxième  lit  de  Bussy.  Voyez 
MosTATAiBE  (la  marquisc  de), 
et  ci-après  Busst  (Mlles  de). 

BvssT  (Louise  -  Françoise  *  Léo- 
•  nore  de  Rabutin  de),  seconde 
fille  du  deuxième  lit  de  Bussy, 
religieuse  à  Saint-Julien-sur- 
Deune,  IV,  3oi  ;  V,  a84,  4o6> 
555.  —  Voyez  ci-après  Busst 
(Mlles  de). 

Busst  (Mlles  de),  les  quatre  der- 
nières filles  de  Bussy  Rabutin , 
m,  5i,  i54,  i58,  i59,  164, 
364.  —  Elles  ont  de  l'esprit, 
elles  sont  aimables,  II,  4^2; 
m,  i65.  —  Elles  apprennent 
ritalien,ra,  1 67 »  168.— Elles 
dcTraient  apprendre  la  philo- 
sophie de  Descartes,  III,  a  16, 
aa3. 

Busst.  Voyez  Rabutih. 

Bot  (du),  III,  a45;  IV,  a4i, 
438;  V,  loi;  VI,  373,  384, 
396,  4i5,  45o,  4^5,  5i8,  5ao. 

BuzAiTTAi.  (  Angélique  Amat , 
femme  d'André  Choart  de), 
II,  5o4,  5ii.  —  Sa  querelle 
aTCc  Mme  de  Rambures,  III, 
a6i. 

BvzAHTAi.  (Choart  de),  érèque 
de  BeauTais,  VII,  37. 


CABRifeBES  (Trimont  de),  prieur 
de  Saint-Geniez-de-Malgoirez, 
appelé  par  Mme  de  Séngné  le 
médecin  forcé ^YI,  36 1  et  36a, 
366.  —  On  dit  qu'il  a  guéri 
Ifflle  de  Fontanges,  VI,  38i, 
398  ;  on  le  dément  ensuite,  VI, 
408,  419,  534-  —  Il  ^t  con- 


sulté par  M.  et  Mme  de  Tou- 
longeon,  VIII,  39  et  40. 

Cadatal  (Nuno  AWares  Pereira 
de  Mello,  duo  de),  grand  maî- 
tre de  la  maison  de  la  reine  de 
Portugal,  épouse  Mlle  d'Arma- 
gnac, III,  53 1. 

Cadatai<  (Marie-Angélique-Hen- 
riette de  Lorraine,  duchesse 
de),  première  femme  du  pré- 
cédent. Son  mariage,  II,  37  et 
38.  —  Sa  noce,  II,  54-56. 

Cadayal  (Mlle  d'Armagnac,  du- 
chesse de),  seconde  Kmme  du 
duc  de  Cadaval.  Son  mariage , 
III,  53 1. 

Cadbroussb  (la  terre  de),  XI, 
a3i,  a34. 

Gadurousse  (Jnste-Joseph-Fran- 
çois  de  Cadar  d'Ancezune,  duc 
de),  II,  3i4,  460;  III,  193; 
V,  16.  —  Passion  de  Mme  de 
Bertillac  pour  lui  ;  sa  conduite 
indigne  envers  elle,  VI, 
an  et  aia,  a5i  et  a5a.  —  Il 
se  trouve  bien  de  l'usage  du 
café,  VI,  a65.  —  Il  fait  Téloge 
d'Avignon,  IX,  81. 

Cadbroussb  (Glaire -Bénédictine 
de  Guénégaud,  duchesse  de), 
femme  du  précédent,  I,  493* 
—  Inquiétudes  de  Mme  de  Sé- 
vigné  sur  sa  santé,  II,  94  ;  III, 
396. 

Cadbroussb  (Françoise -Félicité 
de  Torci,  marquise  d'Ance- 
zune), XI,  a78. 

Cadièrb  (MUe).  Procès  scanda- 
leux entre  elle  et  son  direc- 
teur, XI,  5a,  54)  56,  61,  6a, 
68,  69,  73,  8a,  83, 84,  85,  86 
et  87,  93,  149. 

CADitRB,  marchand,  frère  de  la 
précédente,  XI,  6a,  69,  78, 85, 
a39. 

CADiiLRB  (l'abbé),  frère  des  deux 


I .  L*i]iitiale  C***,  cachant  des  noms  que  nous  ne  connaissons  pas,  se  trooTe 
anx  tomes  II,  a6i  ;  III,  a6,  37  ;  YIII,  5o8. 
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précédents  y  XI,  6),  69,  78, 
85,  aSg. 

Gadiâbb  ,  moine  jacobin  ou  do- 
minicain y  frère  des  précédents, 
XI,  54,  61  et  6a,  69,  73,  78, 
85,  91,  aSg. 

Cadix  (la  ville  de),  XL  a34. 

Cadt  (la  ville  de),  VIII,-  laa; 
IX,  15,38,89,43.  —  Ses  pou- 
lardes, VIII,  454.  --  Mme  de 
Sévigné  est  charmée  de  cette 
ville,  IX,  4a.  —  Une  jeune 
fille  a  iaïUi  y  être  enterrée 
vive,  X,  178. 

Café  [le),  Mme  de  Grignan  et 
Mlle  de  Méri  y  renoncent  ;  ce 
qu*en  pense  Inme  de  Sévigné, 
IV,  443  et  444.  —  Du  Chesne 
en  défend  l'usage,  VI,  78,  i85, 
a65.  —  Il  faut  le  sucrer  avec 
du  miel  de  Narbonne,  VI,  i8a, 
i85«  —  Effets  qu'il  produit, 
VI,  a65  et  a66.  —  Le  cheva- 
lier de  Grignan  trouve  qu'il 
échauffe  et  n'en  prend  plus; 
Mme  de  Sévigné  l'abandonne 
aussi,  VIII,  a34)  aSa,  a8i  et 
a8a.  —  Elle  conseille  à  sa  fille 
de  n'en  plus  prendre,  IX,  365. 
—  Aliot  et  Dubois  en  approu- 
vent l'u9age,  quand  on  le  mêle 
avec  de  la  crème  et  du  sucre, 
IX,  435.  —  Mme  de  Sévigné 

S  rend  du  café  au  lait  tous  les 
imanches  pendant  le  carême, 
IX,  461  et  46a.  —  Elle  n'en 
est  pas  encore  dégoûtée,  IX, 
475.  —  D  s'accorde  fort  bien 
avec  la  germandrée,  X,  3oa. 
— Mme  oe  Coulanges  en  prend 
beaucoup,  X,  819  et  3ao.  ^- 
Le  mal  de  Mme  de  Lesdi- 
guières  est  trop  grand  pour 
qu'on  puisse  l'attribuer  au  café; 
Catinat  l'a  abandonné  pour  le 
chocolat,  X,  5oa. 


Gafot,  VII,  3 14. 

Gahobs  (Pévêque  de).  Voyez 
NoATLU»  (l'abbé  de). 

Caiixt  (de),  mari  d'une  cousine 
de  Mme  de  Sévigné,  VI,  m; 
XI,  XXI  (?). 

Caiixt  (Mme  de),  femme  du  |ffé- 
cèdent,  cousine  de  Mme  de 
Sévigné,  VI,  m. 

Calais  (la  ville  et  le  port  de), 
II,  5a6;  Vni,  440, 445  et  446, 
46 1  ^  —  Louis  XIV  y  envoie  ses 
carrosses  au-devant  de  la  reine 
d'Angleterre,  VIII,  35a,  354. 

—  Le  roi  d'Angleterre  y  est, 
Vm,  366  et  367.  —  La  flotte 
du  prince  d'Orange  s'est  ap- 
prochée de  cette  vOle,  X,  375. 

Ctiambau  (la  poudre  de)^  EL,  493- 
Caubbau  (l'abbé).  Mme  de   Si- 

miane  le  recommande  à  d'Hé- 

ricouit,  XI,  191. 
CAu>iuLErtDB  (  Gautier  de  Cosles 

delà),  IV,  34a  ;  V,  i45.— AUur 

sion  à  son  roman  de  Cieopatre^ 

1,370,  498;  II»  «48*;  IV,  71 

et  7»  ;  V,  a77  ;  VIÏ,  3a6.  — 
Mme  de  Sé\igné  lit  ce  roman  ; 
jugement  qu'elle  en  porte.  II, 
a58,  a63,  a67,  a70,  374,  «77 
et  a78,  a8o,  3i3;  IX,  3i5.  — 
Son  Pharamond  ne  plaît  pas  à 
Mme  de  Sévigné.  IV,  a90. 

Calvaire  (la  supérieure  du  cou- 
vent des  filles  du),  III,  a3o. 

Calvui  (Jean),  IX,  3oa. 

Calvissoh.  Voyez  Cauvissoit. 

Calvo  (le  comte  de),  gouverneur 
de  Maestricht  en  l'absence  du 
maréchal  d'Estrades.  Sortie 
qu'il  commande,  FV,  558.  — 
É  n'a  pas  assez  de  troupes,  V, 
35.  —  Récompenses  que  le 
Roi  lui  accorde  après  la  déli- 
vrance de  Maestncht,  V,  46* 

—  Nanteuil  voudrait  le  pein» 


X.  C'est  à  tort,  peiuons-nous,  qa*on  a  cm  voir  dans  ce  passage  une  allusion 
à  une  héroïne  de  TArioste. 
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dre,  V,  S5.  -—  Nonvdle  de  ta 
morty  IX,  5 16. 

Galto  (l'abbé  de),  frère  du  pré- 
cédent, Tient  annoncer  an  Roi 
la  déliTTanoe  de  Maeatrioht,  V, 
46. 

CALYPao  (l'île  de),  X,  5o8. 

CàMALsyaiM»  (les),  ordre  reli- 
gieux, X,  58* 

Cambovst  db  PoirxoRinuku* 
Voyes  PovtohAtbau. 

Gambout  r Jacques  marqois  de), 
comte  de  Karbeil,  commande 
nn  régiment  de  dragons  levé 
par  le  duc  de  Chawlnea  en 
Bretagne,  Vm,  533.— IlTient 
à  Grignan,  X,  a5. 

Gambbai  (la  Tille  de) ,  IV,  4>S  î 
Y,  388.  —  On  Ta  l'assiéger; 
les  Français  y  ont  des  intelli- 
gences, iV,  406.  —  Le  maré- 
chal de  Gréquy  y  est,  IV,  409. 
—  Le  prince  de  Gondé  en  a 
refusé  la  souTeraineté ,  VIII, 
48.  —  Fénelon  est  nommé  à 
rarcberécbé  de  cette  Tille,  X, 
a4a  et  343.  ^ 

Cambrai  (Monsieur  de).  Voyez 

FÉHBIjOH. 

Campo-Basso  (la  famille  de).  Al- 
liance des  Grignans  aTcc  elle, 

IX,  317. 

Campba.  Son  opéra  èeMémaque, 

X,  507  et  5o8. 

Camus  (Nicolas  le),  procureur 
général,  puis  premier  prési- 
dent de  la  cour  des  aides,  II, 
i39,  i4o,  i55,  379,444,446, 
45o,  478;  m,  73,  256;  V, 
76;  Vni,  346*.  --  Il  est 
nommé  premier  président  de 
la  cour  aes  aides,  II,  4^6.  — 
Son  obligeance  pour  M.  et 
Mme  de  Grignan,  II,  484  et 
485,  5oo;  m,  376.  —  Un  de 


I 


ses  fermiers  Tent  obtenir  de  hû 
une  diminution  parce  que  Tu- 
renne  est  mort,  IV,  74.  —  D 
est  à  son  cbàtean  de  la  Grange  ; 
Mme  de  Sérigné  compte  le  Toir 
pendant  qu'elle  est  elle-même 
à  Brerannes,  VIII,  a6i.  — 
Elle  est  fâcbée  pour  lui  qu'on 
n'euToie  pas  son  frère  le  car- 
dinal à  Rome,  IX,  179. 
Camus  (le  cardinal  le),  frère  du 

5 recèdent,  ne  sera  pas,  dit-on, 
u  Toyage  de  Rome,  IX,  171, 
179,  aai,  a35.  —  Mme  de  9é- 
Tigné  a  de  lui  une  très-bante 
idée,  X,  al.  -—  Son  diocèse 
est  fort  bien  gouTcmé,  X,  497* 
Camus  (Jean  le),  lieutenant  cItiI, 
frère  des  précédents,  VUE,  74  ; 
X,  409.  —  Haine  de  Bussy 
pour  lui,  vm,  84.  ^  Coibi- 
nelli  est  en  Normandie  aTco 
lui,  VIII,  ai  a,  aao,  a44«  — 
Soupers  qu'il  donne,  VIII, 
390, 40a,  480,  48a.  —  Mme  de 
SéTigné  est  ficbée  pour  lui 
qu'on  n'euToie  pas  son  fi*ère 
le  cardinal  à  Rome,  IX,  179. 
—  Rupture  du  mariage  de  sa 
fille j  IX,  aoo,  aai.  —  Il  signe 
les  articles  du  mariage  du 
marquis  de  la  Fayette  aTcc 
Mlle  de  Marillac,  Ia,  aa6.  — 
n  marie  sa  fille  à  Nicolaï ,  pre- 
mier président  de  la  cbambre 
des  comptes,  IX,  533-535.  — 
Il  a  fait  le  testament  du  mar- 
quis de  la  Fayette,  X,  186.  — 
U  a  fût  le  contrat  de  mariage 
du  m<irqai.  «fe  Grignan,  X, 
aai.  —  Mort  de  sa  fille,  X, 
391.  —  Regrets  que  lui  cause 
la  mort  de  Mme  de  SéTigné; 
elle  aTait  déposé  une  cassette 
entre  ses  mains,  X,  398,  4o3*. 


I .  Cest  par  errear  que  le  prénom  de  Nicolas  a  été  donné  an  lieutenant  civil 
le  Camus,  an  tome  X,  p.  368  et  4o3. 
a.  Voyez  la  note  précédente. 
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Cakus  (Mme  le),  femme  du  pré- 
cédent. Rupture  du  mariage 
de  sa  ûXle,  IX,  aoo,  aai. 

Camus  (Marie-Catherine  le),- fille 
des  précédents.  Voyez  Nicoljlî 
(Mme  de). 

Camus  (le),  musicien,  II,  gS.  — 
Il  fait  de  la  musique  chez 
Mme  de  la  Troche,  III,  83.  — 
n  trouve  que  Mme  de  Séyigné 
chante  bien  ses  airs,  III,  99. 

Camus  (le),  fils  du  précédent,  U, 
9$;  111,83. 

Canada  (le).  Le  gouvernement  en 
est  donné  à  M.  de  Frontenac  ; 
le  comte  de  Griguan  l'aurait 
désiré,  III,  7.  —  Le  P.  de  la 
Ferté  a  obtenu  de  ses  supé- 
rieurs la  permission  d'y  aller, 
X,  369  et  370,  379  et  38o. 

Ganaples  (Alphonse  de  Créquy, 
comte  de),  frère  du  duc  et  du 
maréchal  de  Créquy,  IX,  189. 
—  Il  rapporte  à  Mme  de  Sévi- 
ené  le  bien  qu'il  a  entendu 
dire  du  comte  de  Grignan,  II, 
49a .'  —  n  -demande  au  Roi  la 
permission  d'aller  servir  dans 
l'armée  du  roi  d'Angleterre, 
m,  ■  i4*  —  Motifs  qui  l'ont 
amené  à  cette  détermination, 
m,  18.  —  Il  survit  à  ses  deux 
finères,  et  se  trouve  être  le  res- 
taurateur de  sa  maison ,  VIII, 
a  a  et  a3,  46.  —  U  n'est  pas 
nommé  chevalier  de  l'ordre  du 
Saint-Esprit,  VIII,  3oo.  —  Il 
n'a  jamais  rien  vu  de  si  beau 
que  Mme  de  Grignan,  VIII, 
474.  —  Il  va  aux  eaux  de 
Vais  ;  le  comte  de  Griguan  le 
reçoit  dans  son  château,  IX, 
i83.  —  Il  devient  duc  de  Les- 
diguières,  X,  607  et  note  6. 

Caitapi^es  (Gabrielle- Victoire  de 
Rochechouart ,  comtesse  de), 
fille  de  Vivonue  et  femme  du 
précédent,  X,  507, 

Caitdis  (la  guerre  de),  IV,  477- 


-—  Charles  de  Sévigné  y  va,  I, 
5a5.  —  Il  en  revient, 'Ù,  a3o. 

—  Allusion  à  ce  voyage,  VHI, 
aa8. 

CAinr  (Mme  du),  II,  m,  ii5. 

—  Sa  mort,  II,  167. 
Canette  beauté  (^).  Voyez  Cahet 

(Mme  du). 

CAUTAcuziufE  (Jean),  empereur 
d'Orient,  a  écrit  sa  vie  et  celle 
de  son  prédécesseur,  IX,  586. 

Cauteixu  (Mme  de).  Mort  de 
Mme  de  Turgis,  sa  fille,  X, 
439. 

Capitation  {l'impôt  de  la) ,  X , 
aa8  et  aa9  ;  XI,  xi.,  xun,  xuv, 
XI.IX  et  L. 

Capoub  (les  délices  de),  X,  4^3. 

Cafuge,  VIII,  i5o. 

CAPUcnnc  (la),  maisonnette  du 
parc  des  Rochers ,  II ,  a8a  , 
a85;  IV,  199. 

Capuchtes  (le  couvent  des),  à  Pttr 
ris,  III,  3oi  et  3oa. 

Capuchts  (les)  de  la  rue  d'Or- 
léans, au  Marais,  II,  91. — Les 
capucins  d'Autun,  U,  aa6.  — 
Les  capucins  aident  à  étendre 
l'incendie  de  la  maison  du 
comte  de  Guitaut,  II,  74.  — 
Mme  de  Sévigné  rencontre  à 
Vichy  un  capucin  qui  lui  parle 
de  ytme  de  Grignan,  IV,  4^^* 
509.  -^  Les  capucins  de  Bour- 
bon, IV,  45 1.  —  Mme  de  Sé- 
vigné va  à  la  messe  chez  eux, 
VIII,  99.  —  Les  capucins  du 
Louvre,  médecins,  Vl,  107; 
VII,  3o8,  3i3,  33a,  365,  385. 

—  Leur  eau  merveilleuse,  VI, 
9a.  —  Us  sont  attendus  aux 
Rochers,  VU,  390.  — Ils  sont 
ennemis  du  polychreste,  VII, 
3o3.  —  Ils  soignent  "Mlle  de 
Murinais,  VH,  3o5,  333,  388 
et  389.  —  Us  soignent  la  jeune 
marquise  de  Sévigné,  VU,  3o5, 
3a4,  359  et  36o,  378  et  379. 
— Ûfl  font  prendre  de  la  poudre 
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d'écreriflse  à  Fabbé   de  Cou- 
langes  ,   VU  y    3o6.  >—  Leur 
baume  tranquille ,  VII ,  333, 
4o3;  IX ,  1 16.  —  lis  recouyrent 
leur  bonne  réputation  ;  ils  ont 
beaucoup  d'ennemis,  VI,  91  ; 
VII,  376, 379,  398.  —  Ils  soi- 
gnent la  jambe  de  Mme  de  Sé- 
vi^, VII,  378  et  379,  38a, 
386  et  387,  389,  396  et  397, 
4o3,4o6,  411,  414,  418,433, 
4s6  ;  VIII,  245  ;  IX,  56,  100 
et  loi.  —  Comment  ils  traite- 
raient le  duc  du  Lude,  VII, 
388,  390.  —  Leurs  cures  mer- 
▼eilleuses,  VII,  398, 411»  4iS« 
—  Leur  tisane,  VII,  45a.  — 
Le  médecin  de  Bourbon  u>- 
prouYC  leurs  remèdes,  VIII, 
100.  —  Ils  approuyent  l'usage 
des  eaux  de  âalaruc,  IX,  40, 
116.  —  Voyez  AiOFAv,  Eau, 
et  TRAirQuii.LE  (le  frère). 
C&BACÀHB  (le  marquis  de),  géné- 
ral espagnol,  I,  354. 
CAacAssomiE    (Monsieur     de). 
Voyez  GniGNAir  (Louis- Josepb 
de). 
GAHGASsomiB ,  nom  d'homme.  Il 
est  indigne  de  la  protection  de 
d'Héricourt ,  XI ,  1 3  a . 
Cardmo.  Voyez  Bhet  (le). 
CuLDoniniBE  (Balthazar  d'Arzac 
de  la),  mestre  de  camp  géné- 
ral de  la  caralerie.  Nouyelle 
de  sa  mort,  V,  433  et  434- 
Oabbt,  VI,  465. 

Cabxtxb,  charlatan  italien.  Mme 
de  Coulanges  se  fait  soigner 
par  lui,  X,  i6a,  166,  167, 
168,  174  et  175,  179,  193, 
aia,  ai3,  ai5,  ai7,  aÔg,  a79, 
319.  —  Sa  conduite  ridicule 
dans  une  partie  à  Vaugirard, 
X,  176  et  177.  —  Mme  de 
Coulanges  lui  euYoie  une  taba- 
tière d'or  ;  il  ne  l'en  remercie 
pas,  X,  189  et  190. 
ClJiiGirAy  (Marie  de  Bourbon, 


princesse  de),  belle-mère  delà 
comtesse  de  Soissons,  demande 
an  Roi  l'appartement  que  celle- 
ci  arait  occupé  aux  Tuileries; 
elle  ne  l'obtient  pas,  VI,  ai 4* 

—  La  comtesse  de  Soissons  ta 
chez  elle  axant  de  quitter  la 
France,  VI,  aaa.  —  Elle  est 
désespérée  que  son  petit-fib 
ait  épousé  Mile  de  Beauyais, 
VII,  199.  —  Sa  fille  est  exilée 
à  Rennes,  VII,  3a a  et  3a3. 

Carignan  {Mme  de) ,  nom  donné 

par  des  Bretons  à  Mme  de  Grî- 

gnan,  II,  3a8,  401. 
Cariolis  (le  président  de),  FV, 

88. 
Caaub  (Mme).    Le  marquis  de 

Villeroi  paraitamonreux  d'elle, 

m,  161. 

CABLnrvonx  ouCAB£UiGPORD(de), 
maréchal  de  la  cour  de  Lor- 
raine, X,  4^3* 

Caslos  (don),  fils  de  Philippe  II, 
roi  d'Espagne.  Ce  que  son  père 
lui  fait  dire  au  moment  où  on 
l'étranglait,  VIII,  67  ;  X,  air. 

Cablo9  (don),  fils  de  Philippe  V, 
roi  d'Espagne,  et  d'Éhsabeth 
Farnèse,  XI,  9a  et  93.  —  Il  se 
montre  peu  touché  de  la  peine 
qu'on  se  donne  pour  le  bien 
reoeroir  à  Aix,  XI,  95  et  96. 

—  Il  a  été  obligé  de  s'arrêter  à 
Antibes,  XI,  99  et  100.  —  On 
n'est  pas  chaimé  de  lui  en  Ita- 
lie ;  ses  défauts  ;  centuries  que 
Nostradamus  a  faites  sur  lui , 
XI,  106, 109. 

Cahxah  (Mme  de).  Voyez  Kbh- 

MAN. 

Carme  (le).  Voyez  Nicolas  (le 
père). 

Cauislitbs  (les  grandes),  VI, 
3a9;VII,7o;Vm,a93;IX, 
a39.  — Mme  de  Longueyille  et 
Mademoiselle  s'y  réconcilient, 
II,  14a.  —  Mme  de  la  Vallière 
se  retire  chez  elles,  III,  406.  — 
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Mme  de  Montetpan  y  Ta  ayec 
la  Reine  ;  elle  y  fait  une  loterie 
et  un  repas;  oonTersation  qu'elle 
y  a  avec  Mme  de  la  Vallière, 
IV,  4a3  et  434.  —  Mme  de 
Sérigné  y  £Edt  une  risite  avec 
Mademoiselle;  elle  y  Toit  Mme 
de  la  Vallière,  VI,  174-176. 

—  L'érAqued'Autun  prononce 
dans  leur  église  Foraison  fu- 
nèbre de  Mme  de  Longuerille, 
YI,  359-354.  —  MUe  de  Gri- 
gnan  Ta  prendre  leur  habit, 
Vn,  88,  5o9.  —  Elle  est  obli- 
gée de  quitter  leur  couTent^  à 
cause  de  sa  santé,  VII,  5aa  et 
5a3;  Vin,  7.  —  Saint-Aubin 
est  enterré  dans  une  chapelle 
de  leur  église,  VIII,  972-374. 

—  La  maréchale  d'Humières 
Ta  s'y  retirer,  X,  283.  —  La 
duchesse  de  Guise  Tent  y  être 
enterrée,  X,  379. 

CLuuduuTBS  (les)  de  la  me  du 
Bouloi.  Visites  qnV  font  la 
Reine  et  Mme  de  Montespan, 
m,  459,  482.  ->  Elles  don* 
nent  un  remède  à  la  jeuneMa- 
demoiselle,  qui    a   la    fièTre 

Ïoarte  ;  mécontentement  du 
oi,  V,  364  et  365.  —  La 
Dauphine  ne  Ta  pas  les  Toir  à 
son  anÎTée  à  Paris,  VI,  38 1. 

—  Trait  dirigé  contre  elles  par 
Mme  de  Grignan,  VI,  419- 

GABHATAiJtT  (l'hôtel),  loué  et  ha- 
bité par  Mme  de  Sérigné,  V, 
3i4»  317,  335,  339,  33i,  333, 
336,  344»  346  et  347»  36o, 
363,  371,  38o  et  38i,  383, 
386;  VI,  5,  35,  48,  83,  95; 

VII,  184,  360,  396,  336,347; 

VIII,  81,  396,  467;  IX,  448, 
487;  X,  331, 439  ;  XI, XI. — On 
Ta  y  faire  quelques  changements 
dans  l'appartement  de  Mme  de 
Grignan,  VI,  5o  et  ,5i,  83. 

—  Mme  de  Goulanges  ne  yeut 
pas  que  son  père  l'achète,  VI, 


173.  —  Mme  de  Sérigné  y 
installe  Mlle  de  Méri,  pour 
qu'elle  y  reste  pendant  son  ab- 
sence, Yl,  373.  —  Mme  de  Sé- 
Tigné  y  fait  b&tir  pour  Mme  de 
Grignan,  et  ajuster  son  appar- 
tement, VI,  378,  406.  —  Mme 
de  Sérigné  craint  qu'«i  son 
absence  on  n'y  mette  le  feu, 
VII,  3o8.  —  Corbinelli  y  de- 
meure, VIII,  5o5.  —  Mme  de 
Sévigné  aime  le  bruit  qu'on  y 
entend,  IX,  139.  —  Beanlieu 
y  est  mourant,  IX,  53i«  — 
Voyez  GuGVAN  (l'hôtel  de). 
CarnavaUUe  (/a),  Thôtel  Cama- 
Talet,  V,  335,  33 1,  344]  3^» 

VI,  35.  —  Voyes  l'article  pré- 
cédent. 

Cabo  (Annibal).  Sa  traduction  de 
Virgile,  III,  i5o. 

Cabougbs  (Anne-FaTier  du  Bon- 
lai,  comtesse  de)  Pi'^i^d  le  titre 
de  comtesse  de  Tillièret  à  la 
mort  de  son  beau-père,  IX, 
5iz.  —  Elle  se  meurt,  X,  5o6. 

Cabpshxbas  (l'éTÔque  de).  Voyez 
VorriMiixB  (Gaspard  de). 

Carrousel  (U)   donné  en  i685, 

VII,  394 9  ioy,  4 1 5 . — Le  car- 
rousel de   1686,  VII,    490» 

5o3  ;  vm,  377. 

GAaTHAAK  (la  Tille  de),  III,  480. 
—  Carthage ,  Carthages  ,  nom 
que  Mme  de  Sévigné  donne  i 
divers  travaux  commencés  et 
interrompus,  VI,  398,  4oO) 
468,  55o,  557. 

GaaTHAGiirois  (les),  II,  4^8. 

Castaks  (le  marquis  de),  ambas- 
sadeur de  Portugal.  Son  entrée 
à  Paris,  X,  365  et  366. 

Ctusandre ,  roman  de  la  Galpre- 
nède,  II,  363, 

Casski.  (la  bataille  de),  V,  388. 

Gkssis  (le  terroir  et  la  commu- 
nauté de),  non  loin  de  Mai^ 
seille,  X,  10. 

Castel  Rodrigue    (le    marquis 
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de),  gouTemenr  de  Flandre , 
I,  495. 
GànsixAm  (les) ,  «ncétret  de  la 
famille  de  Grignan,  IX,  384  i 

X,  an,  aa3. 
CàgnsLLAtn,  (Pierre  ricomte  de) 

fiiîaait  une  grande  figare  du 
tempa  des  croisades,  IV,  18 
et  19,  si5^  a56. 

Castsuarx  (Gaspard  de),  IX, 
569. 

Casxiuulaiib  (Louis  de).  Mme  de 
Sévigné  le  dit  fils  du  précédent, 
IX,  569  et  note  16. 

CASTuxAjrB  (de),  nom  d'un  pa- 
rent de  la  famille  de  Grignan, 
IV,  307  ;  V,  109. 

Casxsixaiib  (Charles  de),  père  du 
gendre  de  BIme  de  Simiane, 

XI,  a34. 

GAsxnxABX  (de),  marquis  d'Es- 
parron,  gendre  de  Mme  de  Si- 
miane, XI,  34»  41»  1^9*  —  Gn 
ne  sait  pas  ce  qu'il  est  deTenu, 
XI,  i35.  — n  est  très-malade 
de  la  coquelucbe,  XI,  i85. 

Gasiexxaiœ  (Mme  de),  Jvdie-Fran- 
çoise  de  Simiane,  femme  du 
précédent  et  fille  de  Mme  de 
Simiane,  XI,  34»  160,  i85, 
189,  1999  301,  3oa.  —  Elle 
▼a  accoucher,  XI,  161,  168. 
—  Elle  est  toujours  souffrante, 
XI,  194.  —  Elle  est  malade, 
XI,  186. 

CAsnajuAss  (la  petite  de).  Voyez 
Pouponne» 

Castbllaiis  EsPABBoir  (Boniface 
de),  cheTalier  de  Malte,  irère 
du  gendre  de  Mme  de  Simiane, 
XI,  77,  i3i,  i35,  i5i,  i56, 
i59,  i65,  177, 189^  191,  194, 
914,  ia3,  296,  aa8,  s3i,  a33, 
a36,  337,  i6o,  a6a,  170.  —  H 
Ta  accompagner  Mme  de  Si- 
miane à  ÀTignon,  XI,  61 .  —  U 
lui  fait  une  agréable  surprise, 
XI,  ia8.  —  Il  est  promu  au 
grade  de  lieutenant  de  galère, 


XI,  164  <  —  Il  demande  une  fa- 
veur à  d*Hérieonrt,  XI,  207. 

—  n  est  chez  son  père,  XI, 
a34*  —  H  ne  quitte  pas  Mme 
de  Simiane,  Xl,  348-  —  Elle 
plaisante  à  propos  d'un  voyage 
qu'il  Tient  de  faire,  XI,  a83 
et  a84. 

Castbexaiix  (le  commandeur  de), 
XI,  71  et  7a,  170. 

CàmuJkJŒ  (le  oheralier  de),  co- 
lonel d'Orléans,  est  mort  en 
deux  jours  de  maladie,  XI, 
378. 

CAsiBLLâirs  ÀDniMAH  (de).  Sa 
triste  situation,  XI,  307. 

GksnuAn  (MM.  de),  XI,  43, 
45,141,  170,171,173,  385. 

GAnsuiAiini  (  Barbe  Villiers 
Grandisson ,  comtesse  de  ) , 
maltresse  de  Charles  II,  roi 
d'Angleterre.  Sa  disgrâce,  II, 
546. 

CiiSTBLirAu  (Marie  de  Girard, 
maréchale  de*), III,  76  ;  V,  430. 

—  Elle  admire  le  portrait  de 
Mme  de  Grignan,  IV,  48.  — 
Ses  soins  pour  Mme  de  SéTi- 
ffné,  rV,  5i4«  —  EsclaTage 
oans  lequel  elle  retient  le  mar- 
quis de  Termes;  scandale  de 
ses  relations  aTCC  lui,  V,  36o 
et  36i.  —  Sa  mort,  X,  403. 

Gasiblvav  (Michel  marquis  de), 
fils  de  la  précédente,  a  la  petite 
Térole,  III,  96. 

GASTsurAn  (Louise-Marie  Fou- 
cault de  Daugnon,  marquise 
de),  femme  du  précédent,  III, 
76,  463.  —  Commenf  elle  est 
consolée  de  la  mort  du  duc  de 

^  Longuerille,  III,  i43.  —  Sa 
frakineur,  III,  348.  —  Ses  soins 
pour  Mme  de  Sévigné ,  IV ,  5 1 4* 

—  Allusion  à  son  embonpoint, 

V,  331. 

CAsiEurAu  (Mlles  de),  filles  des 
précédents.  Le  marquis  de  Gri- 
gnan Ta  chez  elles  et  trouTC  la 
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cadette  à  son  gré,  VIII,  4oa  et 
4o3,  433,  490  •  —  Elles  espè- 
rent avoir  la  pension  que  le 
Roi  faisait  à  leur  grand  mère, 

X,  403  • 

Castok  et  PoixuXy  II,  140  ;  III, 
5a6. 

CSastribs  (Elisabeth  de  Bonzi» 
marquise  de),  sœur  du  cardi- 
nal de  Bonzi,  VIII,  a47>  IX, 
6.  —  Elle  annonce  à  Mme  de 
Séyigné  qu'Odescalchi  estpape, 
V,  85.  —  Son  fils  fait  des  mer- 
veilles, VIII,  539  et  540.  — 
Sa  fille,  la  marquise  de  Doni, 
est  tout  à  fait  jolie,  IX,  81. 

Castrtes  (Josepn-Françob  de  la 
Croix,  marquis  de),  fils  de  la 

Srécédente,  fait  des  merveilles 
ans  une  occasion  où  le  che- 
valier de  Sourdis  a  été  battu; 
le  Roi  fait  son  éloge,  VIII,  539 
et  540.  —  Gomment  le  Roi  le 
récompense,  VIII,  543. 

Castaies  (Armand-Pierre  de  la 
Croix  de),  archevêque  d*Aiby. 
Mme  de  Simiane  fait  son  éloge, 
XI,  37. 

Cataloghb  (la),  I,  38o,  390;  IV, 
16.  —  L'armée  de  Catalogne 
va-t-elleétre  chargée  de  punir 
les  insurgés  de  Bordeaux?  IV, 
»35.  —  Les  miquelets  de  Cata- 
logne, VIII,  546.  —  Vendôme 
va  y  commander  à  la  place  du 
duc  de  Noailles,  X,  276. 

Gatau,  fenmie  de  chambre  de 
Mme  de  Grignan,  II,  44^  ^^ 
444*  —  ^^  mauvaise  conduite  ; 
elle  veut  tuer  son  enfant,  II, 
360.  —  Mme  de  Sévigné  de- 
mande ce  qu'on  fait  d'elle  ;  on 
pense  à  elle  pour  nourrir  l'en- 
fant de  Mme  de  iOrignan,  II, 
a68, 173.  —  Son  arrivée  à  Pa- 
ris; son  malheur;  merveilles 
qu!elle  raconte  de  Mme  de  Gri- 
gnan et  de  ses  grandeurs,  II , 
^9^> 


GATHxniia  DB  MÉpicn,  reine  de 
France,  II,  i43. 

Gatiiiat  (René), conseiller  an  par- 
lement de  Paris,  frère  aîné  du 
maréchal.  Son  vote  dans  le  ju- 
gement de  Foucquet,  I,   473. 

Gatoiat  (Nicolas),  maréchal  de 
France,   frère,  du   précédent, 

VIII,  73  et  note  4. . —  U  en- 
trera bieiitôt  dans  le  Milanais, 

IX,  5i4.  — Le  marquis  deGri- 
gnan  est  avec  lui,  IX,  564  >  X, 
x4«  —  Il  gagne  la  bataille  de 
Stairarde,IX,  567  et  568,574. 

—  Il  mettra  la  robe  en  hon- 
neur, IX,  5  77. —  U  prend  Nice 
en  cinq  jours,  X,  ii. —  Il  est 
venu  à  Paris  et  a  eu  de  grandes 
conférences  avec  le  Roi,  X, 
95.  —  Il  voudra  secourir  Pi- 
gnerol,  à  quelque  prix  que  ce 
soit,  X,  133.  —  Le  maréchal 
de  Villeroi  justifiera  sa  con- 
duite, parce  qu'il  est  honnête 
homme,  X,  467. — ^  retraite  ; 
sa  philosophie,  X,  483,  4^9* 
491»  499  ^  Soo,  5o3,  5o6, 
539.  -—  Il  abandonne  le  café 
pour  le  chocolat,  X,  5o3. 

Gaulbt  (François-Etienne  de), 
évèqne  de  Pamiers.  A-t-il  signé 
la  lettre  adressée  au  pape,  à 
propos  de  la  régale,  par  ras- 
semblée du  clergé  de  France? 
VI,  635  ;  VII,  36  et  37,  63.— 
Nouvelle  de  sa  mort,  VII,  36. 

—  n  faut  l'abbé  de  Lannion 
pour  le  remplacer,  VU,  66. 

Gaumabtik  (Louis-François  le 
Ferre  de),  conseiller  au  Parle- 
ment, puis  intendant  de  jus- 
tice en  Champagne,  I,  5  30, 
534;  m,  369,  457,  496;  IV,. 
6i5;  VI,  18,  44;  Vn,  3o4et 
3o5.  —  Mme  de  Sévigné  dîne 
chez  lui,  et  y  fait  ses  adieux 
au  cardinal  de  Retz,  III,  4^3 
et  484*^ — U  raconte  comment 
la  Bnnvilliers  a  voulu  se  tuer. 
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IV,  4^^'  —  Mme  de  Sérigné 
s'étonse  qu'il  ne  soit  pas  allé 
à  Époisse  chez  le  comte  de  Gui- 
tant,  VI,  6a .  —  Celui-ci  a  bien 
fait  de  le  charger  de  ses  com- 
pliments de  condoléance  pour 
PomponCy  YI,  x^aô. —  Il  était 
à  Pompone  au  moment  de  la 
disgrâce  du  maître  de  ce  lieu, 
VI,  127.  —  Mme  de  Sévigné 
se  plaint  qu'il  ne  lui  ait  pas 
appris  la  maladie  de  Mme  de 
Guitaut,  VI,  aga.  —  Mariage 
de  son  fils,  VI,  49$»  5 39. 
GàHKikBTiN  (Mme  de),  Catherine- 
Madeleine  de  Verthamon,  se- 
conde femme  du  précédent, 
sceur  de  Mme  de  Guitaut,  III, 
483;  VI,  495,  639;Vn,aaa; 
X,  ii3.  —  Elle  a  une  étrange 
tête,  V,  35i.  —  Elle  suit  as- 
sidûment    les     sermons     de 

M.  Trouvé,  Vn,  a3a,  a35 

Elle  a  fait  la  noce  de  sa  troi- 
sième fille  chez  Mme  de  Gui- 
taut;  elle  a  marié  dernière- 
ment la  seconde,  et  les  mariera 
toutes  facilement,  X,  io5.  — 
Elle  envoie  des  nouvelles  à  sa 
sœur,  X,  laa. 
CAOMASTiir    (  Urbain  *  François  - 
Louis  le  Fèvre  de),    d'a]3ord 
appelé  M.  de  Boissy,  fils  aîné 
de  Caumartinet  de  sa  première 
femme,  conseiller  d'État  et  in- 
tendant des  finances,  IV,  ag  ; 
X,  79,   i38.  —  Son  mariage 
avec  Mlle  Quantin  de  Riche- 
bourg,  VI,  495 .  —  Ce  mariage 
est  bien  assorti,  VI,   539.  — 
n  faut  le  prier  de  faire  venir 
des  vipères  du  Poitou  ,  VII , 
4a  I.  —  n  mariera  toutes  ses 
sœurs,  fiissent-elles  une  dou- 
zaine, X, loa,  io5. 
G^iiMABTiir  (Mlles  de),  sœurs  du 
précédent,  VI,   495.  — Leur 
nrère  les  mariera  toutes,   X, 
xoa,  io5  et  106. 


Caumastiks  (les),  VI,  495,  SSg. 

Cauhartut  (Henry  de  Saint-Port- 
Caumartin,  l'abbé  de),  abbé 
de  Saint  •  Quentin  -  en  -  VUe , 
meurt  quatre  jours  après  sa 
mère,  X,  104  et  io5.  —  Voyez 
Saiht-Port. 

Caumost  (Joseph -François  de 
Sejtres,  comte  de),  marquis  de 
Vancluse,  un  des  principaux 
correspondants  de  Mme  de  Si* 
miane,XI, 35-38,38 et  39,  47» 
5i,  56,  60,  6a,  100,  118,  i39 
et  140,  160  et  161, 169,  178  et 
179,  195,  aoo,  a3o  et  a3iy 
a48-a5o,  a64-a66,  a8o-a8a, 
a83  et  a84>  d88.  —  Naissance 
d'une  de  ses  filles,  XI,  40.  — 
Mme  de  Simiane  le  prie  de  lui 
faire  faire  un  cachet,  XI,  4>* 

—  Naissance  d'une  autre  de  ses 
filles,  XI,  4a  et  43,  45. — Ser- 
vices qu'il  rend  à  Mme  de  Si- 
miane, XI,'4^>  ^o,  60  et  6f, 
64-66,  67  et  68,  70  et  71,  7a, 
74  et  75,  75  et  76,  94,  97  et 
98,  98  et  99,  loi  et  loa,  io3 
et  104, 104  etxo5,  107  et  108, 
109,  iio-iia,  ii5  et  116,116 
et  117,  lao  et  lai,  ao4)  ao5. 
•—  Mme  de  Simiane  le  plaint 
d'avoir  des  affaires  désagréa- 
bles, XI,  5o.  —  Elle  lui  envoie 
de  la  bière  et  du  chocolat,  XI, 
76,  77. —  Elle  s'occupe  de  lui 
procurer  du  tabac  qu'il  désire, 
XI,  83  et  84,  85.  —  Sa  solU- 
citude  pour  sa  femme,  XI,  9a. 

—  Il  a  eu  la  fièvre,  XI,  167. 

—  Il  a  un  rhume,  XI,  196.  — 
Peine  que  Mme  de  Simiane  se 
donne  pour  lui  procurer  du  vin 
de  Chypre,  XI,  197  et  198. — 
Reconnaissance  de  Mme  de  Si- 
miane pour  lui,  XI,  a8a.  — 
Elle  lui  recommande  M.  de 
Maurel  exilé,  XI,  a 84  et  a85. 

—  Elle  le  complimente  au 
sujet  d'un  ouvrage  qu'il  vient 
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de  faire  tur  la  poésie,  XI, 
386. 

Gjlumovt  (  Marie-Éliflaheth  de 
Doni  Beauchamp ,  comtesse 
de),  femme  du  précédent,  XI, 
35-38,  39,  4X)  46,47i  ^o,  S6, 
6a,  67,  76,  86,  89,  98,  100, 
loa,  104,  108,  118,  lai, ia3, 
161,  167,169,  179,  196,  197, 
ao5,  aSi,  a8o  et  a8i,  a8a,  a83, 
284.  —  Mme  de  Simiane  la 
félicite  de  la  naissance  de  deux 
de  ses  filles,  XI,  40,  4^  ^ 
43,  45.  —  Elle  plaisante  sur 
une  brouillerie  qu'elle  prétend 
aToir  suscitée  entre  eUe  et  son 
mari,  XI,  y&.  —  Elle  est  très- 
contente  de  la  savoir  heureu- 
sement accouchée,  XI,  9a.  — 
Elle  est  accablée  de  vapeurs; 
on  la  traite  avec  des  pois  chi- 
ches,  XI,  a  49  et  a  5o  — Mme  de 
Simiane  lui  envoie  une  caisse 
de  bergamotes,  XI,  986  et 
987. 

Gaumoitt  (Aldonce-Ângéliqiie- 
Polyxène  de),  fille  des  précé- 
dents. Sa  naissance,  XI,  40. 

duicoiiT  (Jeanne-Baptiste-Thé- 
rèse*Flavie  de),  sœur  de  la 
précédente.  Sa  naissance,  XI, 
4a  et  43,  4^- 

Gaumort  (les  enfants  de  M.  et  de 
Mme  de).  Us  sont  beaux  comme 
le  jour,  XI,  179. 

Gaumout  (Diane-Charlotte  de). 
Voyeï  NoGKRT. 

GAunssoir  (Jean-Louis  de  Louet, 
marquis  de),  lieutenant  géné- 
ral au  haut  Lan^edoc,  VU, 
188,  a39.  —  Il  voudrait  être 
nommé  chevalier  de  Tordre  du 
Saint-Esprit,  VIII,  147.  —  H 
ne  Test  pas,  VIII,  3oo. 

Cauvissov  (Anne-Madeleine  de 

'  risle  de  Marivaux,  marquise 
de)  ,  femme  du  précédent , 
ni,  37  a.  —  Son  frère  va 
peut»ètre  épouser  une  fille  de 


Bossy,  IV,  5o8.  —  Son  bon- 
heur vaut  mieux  que  sa  tète, 
VI,  100.  —  Marque  de  défé- 
rence qu'elle  refase  à  la  du- 
chesse de  Noailles,  VU,  188 et 
189,  196.  —  Mariage  de  son 
fils,  Vm,  147.  —  Chagrin 
qu'elle  éprouve  de  ce  que  son 
mari  n'a  pas  eu  le  cordon  bleu, 
VUI,  416. —  EUe  est  respon- 
sable du  mauvais  état  de  la 
compagnie  de  son  fils,  VID, 
455.  —  Elle  va  marier  sa  fille 
avec  son  onde,  IX,  538.  —  Al- 
lusion à  la  mort  de  son  fils  uni- 
que, IX,  54a»  545,  548  et  549; 
56o. 

CàuvissoH  (Louis  de  Louet  de), 
dit  le  manruis  de  Nogaret,  fils 
des  précédents.  Voyez  Noga- 
un  (le  marquis  de). 

Cauvisboh  (Gi^rielle-Thérèae  de 
Louet  de),  sœur  du  précédent, 
va  épouser  son  onde,  IX,  538. 
— La  mort  de  son  frère  la  rend 
un  grand  parti  ;  il  faudrait  la 
marier  au  marquis  de  Grignan, 

IX,  549. 

Câimsso*  (Louis  de  Louet,  che- 
valier de),  frère  puîné  du  mar- 
quis Jean-Lonis,  et  aine  an 
comte  François-Ânnibal,  che- 
valier de  Malte.  Il  est  tué  an 
siège  de  Trêves,  IV,  49* 

Cauvissoit  (Franoois-Annibal  de 
Louet,  comte  de),  oncle,  puis 
mari  de  Gabrielle-Thérèse , 
qui  précède,  IX,  538. 

Catoib  (Louis  Oser,  dievalier, 
puis  marquis  de),  IX,  4-  — 
Chagrin  que  lui  cause  la  mort 
de  Turenne,rV,  a  et  3,  4^- — 
Il  aurait  dû  assister  au  aerviœ 
de  Turenne,  à  Sain^Denis, 
rV,  107,  14a.  —  Il  n'est  pas 
nommé  chevalier  de  l'ordre  da 
Saint-Esprit,  VIII,  3oi,  336 
et  337.  —  Son  influence  dans 
l'affaure  de  la  députation  de 
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Bretagne,  IX,  ao4,  aa4>  M^» 
a63,  ^79,  397,  3ai. 

CATI.US  (Marthe-Marguerite  de 
Valois  f  comtesse  de)  joae  le 
r61ed'E8theràSaiiit-Cyr,Vm, 
487.  —  Elle  ne  joue  plus  ce 
r51e  parce  qu^elle  le  jonait  trop 
bien,  VIII,  463.  —  Elle  se  re- 
tire de  la  cour,  X,  182. —  Elle 
Tient  ▼oir  Mme  de  Goulanges, 
X,  397. 

G&Turs  (le  marquis  de),  XI,  176. 

Gkllb.  Voyez  Sbi.lb. 

CnÉDB  (la).  Voyez  Sibuaiib. 

CiraisE ,  femme  de  chambre  de 
la  princesse  de  Gonti,  II,  490. 

Crnssim  (Dorothée  de  Cheilus  de 
Saint-Jean,  marquise  de),  mère 
de  Louis  de  Brancas  Forçai- 
quier  Géreste,  appelé  le  mar- 
quis de  Brancas.  MauTaise  im- 
pression qu'elle  produit  sur  la  * 
grande-duchesse  de  Toscane, 
m,  53o. 

Gebxet  (Mlle  du),  II,  s3ç. 

Gbrbt  (la  petite  du).  On  lui  coupe 
ks  chereux.  II,  999. 

Giaoïr  ou  Ssbov,  médecin  de 
LouTois,  a  soigné  Mme  de  Gri- 
guan  dans  une  de  ses  mala- 
dies. Il  est  appelé  en  poste  pour 
Mme  jde  Ghaulnes,  Vil,  3o3. 

GsRYABTBs  Saayedba  (Michcl  de) , 
auteur  de  Don  Qmchotte^  II, 
x35,  3i3;  III,  i3;  V,  199, 
3o6;  VI,  109;  Vn,  3i.  — 
Mme  de  Sérigné  le  lit,  V,  397, 
396. 

CisÂa  (Jules).  Ses  Commentaires ^ 
Vin,  4«7;  IX,  586.— Hy  a 
un  camp  de  Gésar  dans  les  en- 
Tirons  de  Péquigny,  IX,  33. 
—  Les  hommes,  à  son  exem- 
ple, aiment  à  commander,  IX, 
^66,  —  Allusion  à  sa  querelle 
aTec  Pompée,  X,  999. 

CÉSAB  (le  père)  confctsse  Mme  de 
Monaco  mourante,  V,  447* 

Gbssag  (Louis-Guilhem  de  Gas- 


telnan,  comte  de  Qermont- 
Lodère,  marquis  de),  maître 
de  la  garde-robe  du  Roi,  I. 
493.  —  n  triche  an  jeu;  ma- 
nière dont  il  s*y  prenait;  le 
Roi  lui  ord<mne  de  se  défaire 
de  sa  charge  et  de  quitter  Pé- 
ris,  Ily  ii3  et  114.  —  U  est 
de  retour  et  aura  de  remploi 
à  la  guerre,  III,  367.  —  Il  est 
compromis  dans  Taflaire  des 
poisons  et  quitte  la  France, 

Vl,  998,  959. 

Gbssag  (Jeanne-Thérèse-Pélagie- 
Gharlotte  d'Albert  de  Luynes, 
marquise  de),  femme  du  pré- 
cédent, XI,  974. 

Gbitb  (le  port  de),  X,  536. 

Ghabbrt,  chirurgien  de  la  ma- 
rine à  Toulon,  XI,  954,  961. 

Ghabot  (If.  de).  Voyez  Sautt-Sa- 
casBouT  (la  mère  Glaire  du). 

GHABBJLLAin),  IX,  Xo5. 

Ghaght,  près  de  Ghalon,  V, 
184;  VI,  18,  90. 

Ghaillot,  V,  954;  ^I*  199; 
Vm,  941.  -^  Mme  de  U  Val- 
lière  s*y  retire,  II,  69.  —  Elle 
le  quitte  pour  revenir  à  la  coar, 
II,  84. 

Ghaihb  ^Mlle  de  la),  peut-être 
Mlle  ae  la  Gharoe  (Toyez  ce 
nom),  m,  496* 

Ghais,  accoucheur,  II,  4>7* 

Ghaisk  (le  père  François  ae  la  ) , 
jésuite,  confesseur  du  Roi,  V, 
3i  ;  VI,  9i8,  3o6,  497;  VII, 

485,  487;  viiï,  537;  rx, 

478;  X,  66,  3i9,  461,  596.— 
Il  veut  faire  obtenir  une  abbaye 
au  fils  de  Bussy,  VII,  49^  > 
498.  —  Il  dit  à  Bussy  que  Dieu 
lui  témoigne  son  amour  par  les 
disgrâces  qu'il  lui  envoie,  VIII, 
191  et  199. 

Gbaiss  (la  comtesse  de  la),  belle- 
sœur  du  P.  de  la  Ohaise,  X, 
389. 

Ghaisb  (  la  marquise  de  la),  belle- 
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fille  de  la  précédente ,  fille  du 
président  du  Gué,  de  Paris, 
nièce  de  Mme  de  Goulanges, 
Xy  389,  3oi. 

Ghaisb  (Jean  Fillau  de  la),  au- 
teur de  la  yie  de  saint  Louis. 
Sa  mort,  Vin,  aa5. — Mme  de 
SéTigné  lit  sa  Vie  de  saint  Loms, 
VIII,  383.  —  Sur  quelle  auto- 
rité il  sVst  fondé  pour  dire  que 
saint  Louis  ne  communiait  que 
cinq  fois  l'année,  IX,  89. 

Ghalon  (la  ville  de)  sur  Sa6ne , 
H,  178;  III,  i63;  V,  175, 
176,  180,  181, 184,  a48,  565  ; 

VI,  3,  10,  II,  ao,  ai  ;  VIII, 
ao5  ,  ao9.  —  Goulanges  va  y 
Toir  le  tombeau  du  marquis 
d'Uxelles,X,  5 14. 

Ghatok  (  l'évéque  de  ).  Voyez 
Nbvchàse  (Jacques  de). 

GhIlons  (la  -ville  de)  sur  Marne, 
II,  445;IV,  94,110;  V,  196; 

VII,  118;  Vni,  3io,  356, 
370,  455,  484-  —  Monsieur 
doit  y  aller  rejoindre  la  prin* 
cesse  palatine ,  qu'on  va  épou- 
ser pour  lui  à  Metz,  II,  394* 

GuAiiOirs  (  Monsieur  de).  Voyez 

VlALARD  DE  KeRSE,  et  NoAIIXES 

(Louis-Antoine  de). 

Ghalucet  (Armand-Louis  Bon- 
nin  de),  éyéque  de  Toulon, 
X,  3i4*— ^U  dine  chez  La- 
moignon,  IX,  4i5. 

Ghalucet  (Anne-Louise  Bonnin 
de  ).  Son  mariage  ayec  Bâ- 
Tille,  III,  9  et  10. 

Ghamaeaudb  (Glair-Gilbert  d'Or- 
nayson,  seigneur  de),  un  des 
quatre  premiers  yalets  decham- 
bre  du  Roi.  Il  est  seigneur  de 
plusieurs  paroisses,  III,  a39  et 
a4o.  —  Il  sert  tous  les  soirs  de 
cavalier  à  Mme  de  Maintenon 
pour  la  conduire  chez  le  Roi, 
VII,  78. 

Ghambon,  médecin  de  Mme  de 
Grignan  et  de  Mme  de  Gou- 


langes, X,  460,  487.  —  Il  est 
à  la  Bastille,  X ,  479  ^^  4^» 
483,  484,  487,  498  et  499, 
5oi. 

Ghambok  (Mme),  femme  du  pré- 
cédent, X,  499* 

Ghambokitas  (Gharles-Antoinede 
la  Garde  de  )  est  nommé  évé- 
que  de  Lodève,  II,  49* 

Ghambobd  (le  château  de).  II, 
a9o;  VII,  43 1. 

Ghamillabt,  maître  des  requêtes, 
puis  intendant  de  Gaen.  — 
don  mauvaisTOuloir  pour  Fouc- 
quet,  I,  453  et  454,  471,  478. 
—  Il  est  odieux  aux  Bretons  ; 
on  lui  6te  son  intendance,  IV, 
54. 

Ghamiixabt  (Michel  de),  fils  du 
précédent,  X,  538,  568.  —  D 
est  nommé  contrôleur  général 

'  des  finances,  X,  44^  et  44i-  — 
Gharles  de  Sévigné  le  remercie 
de  ses  bons  sentiments,  qui  se 
sont  manifestés  par  la  conduite 
bienveillante  de  l'évéque  de 
Dol,  frère  du  ministre,  dans 
les  états  de  Bretagne  de  1699, 
XI,  xLvi  et  xiiVn.  —  Le  comte 
de  Grignan  le  fait  prier  par 
son  beau-frère,  Gharles  de  Sé- 
vigné,  de  retarder  l'établisse- 
ment de  la  capitation  dans  la 
principauté  d'Orange,  dont  il 
vient  seulement  de  prendre 
possession,  au  nom  du  Roi,  XI, 
xux  et  L.  —  Il  fait  rentrer 
Desmarets  en  grâce,  X ,  5oi. 
—  Il  ne  gagne  pas  moins  qu'un 
autre  à  la  mort  du  prince  d'O- 
range, X,  574. 
Ghamiixabt  (Mme  de),  Isabelle- 
Thérèse  le  Rebours,  femme  du 
précédent,  X,  538,  568-  — 
On  court  en  foule  chez  elle 
quand  son  mari  est  nommé 
contrôleur  général  des  finan- 
ces, et  elle  ne  s'en  hausse  ni  ne 
s'en  baisse,  X,  44o  et  44i> 
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GHXiaxxAHT  (Jean-François  de), 
éréque  de  Dol,  frère  du  con- 
trôleur général.  Il  est  premier 
•député  des  états  de  Bretagne 
(février  1696),  XI,  xur.  —  Sa 
conduite  bienyeillante  dans  les 
états  de  Bretagne  de  1699,  XI, 
XLTi  et  xx.vn. 

Ghamiixt  (  Noël  Bouton,  marquis 
de).  AUusions  à  sa  traduction 
des  Lettres  portugaises  de  Ma- 
nanna  Alcaforada,  II,  a  84; 
VII,  177.  —  Bussy  s'étonne 
qu'on  ne  lui  ait  pas  donné  le 
cordon  bleu,  VIII,  336.  —  Il 
tente  de  surprendre  le  chà- 
'teau  d'Oberkirch ,  et  est  re- 
poussé, IX,  5. 

Chamït.t.y  (Catherine  le  Comte 
deNonant,  comtesse  de),  belle- 
sœur  du  précédent,  fait  partie 
d'une  nombreuse  société  qui 
Tient  passer  plusieurs  jours  à 
Sully  cbez  Tavannes ,  V,  477 
et  478. 

Cbamhela.t.  Voyez  Champbieslb. 

CiuHPAGirs  (la),  I,  476,  5i9  et 
5ao;IV,  a64. 

Champaghb  (le  grand  prieur  de), 
parent  de  Bussy  et  de  Mme  de, 
déyigné.  Sa    mort ,  V,    3i9, 
356. 

Champagiœ  (le  régiment  de).  Le 
marquis  de  Grignan  y  est  at- 
taché pendant  le  siège  de  Phi- 
lisbonrgy  VIII,  ao3.  —  On  ne 
croitpas  que  ce  régiment  monte 
une  troisième  fois  à  la  tran- 
chée ,  VIII ,  ai5.  —  n  sera 
ménagé,  VIII,  217.  — U  prend 
part  à  une  action  brillante  et 
dangereuse,  VIII,  a  as. 

Cbampaghe  ,  nom  d'homme , 
Vni,  a93. 

Champca&tier  ou  Chahcabiier 
(Dubreuil  de).  Charles  de  Se  vi- 
gne lui  vend  la  terre  du  Buron, 
Xy  464*  —  Mme  de  Simiane 
lui  promet  la  ratification  d'uu 


acte,  qu*il  lui  demande  »  XI, 

a7-a9. 
Champenois  (les).    La  forêt  de 

Bondy  les  effraye,  VI,  5ii. 
Champight  (Guillaume  Bochard 

de) ,  évéque  de  Valence.  Son 

grand  appétit,  IX,  x8a. 
CHAMPLiTBBux  (la  tcTrc  de) ,  ap- 

Sartenant  aux  Mole.  Mme  de 
imiane  y  est  malheureuse  au 
jeu,  X,  569. 

CbamplAtheux  (  Jean -Edouard 
Mole,  comte  de),  président  à 
mortier.  U  a  la  bouche  près  de 
l'œil,  IV,  aa5. 

ChamplAtbbux  (  Louis  Mole  , 
comte  de),  fils  du  précédent, 
conseiller  au  parlement  de  Pa- 
ris, V,  3i4,  336,  338.— n 
prend  les  eaux  de  Vichy,  V, 
98.  — Visite  qu'il  fait  à  Mme  de 
Sévigné  à  Vichjy,  V,  3io. — 
Il  fait  honne  chère  ;  Mme  de 
Sévigné  l'appelle  t  notre  grand 
Druide,  »  Y,  3ia.  —  Son  ex- 
trême jalousie,  V,  3 16. 

Champheslà  (  Marie  Desmares 
de)  ,  comédienne.  Relations 
de  Charles  de  Sévigné  avec 
elle,  II,  118,  i37f  149  et  i5o, 
174,  176  et  177,  469.  —Per- 
fection de  son  jeu;  elle  est 
laide  de  près,  II,  469  et  470. 
— •  Elle  contribue  beaucoup  au 
succès  de  Bajazet,  II,  5a9, 
535.  —  Racine  fait  ses  pièces 
pour  elle,  II,  536.  —  Elle  fait 
le  succès  d'y/rian^,  III,  3.  — 
Mme  de  Caylus  a  joué  le  rôle 
d'Esther  mieux  qu'elle  n'au- 
rait pu  le  faire,  VIII,  437» 
463.  —  Elle  aurait  été  dé- 
placée dans  ce  rôle,  VUI,  539. 
<—  Ses  manœuvres  pour  con- 
server tous  ses  amants,  IX, 
173. 

Champs  (le  père  Etienne-Agard 
de),  jésuite ,  confesseur  du 
grand  Coudé,  VII,  53o. 
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Champtaxxoh.  Voyez  Hahiat  db 

Champ  YAixoir. 
Chamron    ou    Chakpho9i>    (la 

famille  de) ,  X,  5a8. 
Ghavcailtieb  .  Voyez  Champgar- 

TIER» 

Chaudenisb  (François  de  Roche- 
chouait,  marquis  de),  baron 
de  la  Tour,  donne  sa  démis- 
sion de  premier  capitaine  des 
gardes  du  corps ,  V,  3a i  et 
Sa  a,  358.  — Il  préférerait  pour 
lui  le  rôle  de  Jacques  II  à  celui 
du  prince  d^Orange,  VUI,  5ao. 

—  Il  a  quitté  sa  belle  retraite 
de  Sainte-Geneyiève  pour  aller 
se  loger  dans  un  trou  près  de 
Nicole,  Xy  loo. 

CHARDEifiEa  (Mlle),  XI,  ai5, 
a5a. 

Chajtgt  (la  terre  de),  VII,  axa. 

Chanoine  (/«).  Voyez  Lovgub- 
TAi.  (Françoise  de)  ,  et  Rabv- 
Tiir  (Marie-Tbérèse  de). 

Chansons»  Couplets  sur  les  ma- 
réchaux de  Luxembourg  et  de 
Créquy,  V,  483,  5oa  et  5o3, 
5o6  ,  609.  *—  Couplet  sur  la 
querelle  du  comte  d'Auyergne 
et  de  Tallart;  autre  couplet 
attribué  à  la  duchesse  de  la 
Ferté  contre  son  mari,  V,  498 
et  499.  —  Voyez  Coulahobs 
(Emmanuel  de). 

Chabtal  (les  bois  de),  X,  190. 

Ghaatai.  (labienlieureuseJeanne- 
Françoise  Frémyot,  dame  de 
Rabutin),grand'mère  de  Mme 
de  Sévigné,  II,  477;  V,  ii4; 
VIÏ,  ai3  et  ai4  ;  IX,  414.  — 
AUusionà  ses  miracles,  1,355. 

—  Sa  chambre  au  couvent  de 
la  Visitation  à  Moulins  ;  Mme 
de  Sérigné  écrit  de  là  à  sa  fille, 

.  IV,  449*  —  Sa  vie  écrite  par 
de  Maupas  du  Tour,  évéque 
du  Puy,  ensuite  évéque  d'É- 
vreux,  VI,  169.  —  Elle  em- 
ployait  le   mot  cordUUememty 


VI,  507.  —  Se  montrer  plus 
zélé  qu^elle  seroit  vouloir  aller 
par  delà  le  paradis,  VII,  a  17. 

—  Mort  de  Mme  de  Toulon- 
geon,  sa  fîUe,  VII,  339  ®^  ^4o« 

—  Elle  était  fille  de  deox  ou 
trois  présidents,  et  Berbisy  par 
sa  mère,  Vni,  447*  —  Coroi- 
nelli  trouve  ses  lettres  aussi 
spirituelles  que  les  œuvres  de 
sainte  Thérèse,  IX,  199  et  aoo. 
— Elle  était  tonte  distillée  dans 
Toraison,  IX,  4^4  •  —  Bassy 
lui  doit  un  peu  sa  résignation, 

IX,  595,  597. 

Ghantax.  (Celse-Bénigne  de  Ra- 
butin,  baron  de),  fils  de  la  pré- 
cédente et  père  ae  Mme  de  Sé- 
vigné, I,  355,  534)  &35;  II, 
387  ;  IV,  3ao.  —  Son  compli- 
ment  à  Schomberg  devenu  ma- 
réchal de  France,  IV,  la.  — 
Ses  réponses  plaisantes  au  vieux 
Parabère,  IV,  109  et  iio.  — 
Sa  mort  prématurée,  VU,  59. 
— -  Il  disait  qu'il  aimait  Dieu 
quand  il  était  bien  aise,  VII, 
70.  —  Son  manque  de  patience. 

VII,  33 1.  —  Mort  de  Mme  de 
Toulongeon,  sa  sœur.  Vil, 
339. 

Chaittai.  (Marie  de  Coulanges, 
baronne  de),  femme  du  précé- 
dent et  mère  de  Mme  ae  Sé- 
vigné, I,  535  ;  X,  aa4.  —  Le 
maréchal  de  Toiras  Taurait 
épousée,  si  la  mortnePen  avait 
empêché,  VU,  184. 

Chahtal  (Marie  de  Rabutin),  fille 
des  précédents.  Voyez  Sévigié 
(Marie  de  Rabutin,  marquise 
de). 

Chautiixt,  domaine  du  prince 
deCondé,  II,  i8k  ao6;  m, 
454;  IV,  75,  81,  119;  V,  8, 
36,  i33,  5a9  et  53o  ;  VI,  33, 
39.  —  Préparatife  qu'on  fait 
pour  y  recevoir  le  Roi,  H, 
17a,  —  Le  Roi  y  arrive,  H, 
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i83.  —  Fêtes  qu'on  y  donne; 
mort  de  Vatel,  II,  186-190. — 
Mme  de  la  Fayette  y  ya,  III, 
soo et  aoi  ;  Iv,  5o6.  —  Beauté 

v|de  ce  séjour,  III,  9o3.  ' —  Le 
prince  de  Condé  y  va,  IV, 
419;  V,  a3i.  —  On  Tent  y 
emmener  Mme  de  Sévî^é,  I V , 
5a3.  —  Le  prince  de  Gonti  y 
passe  le  temps  de  sa  disgrâce, 
VII,  5  39.  —  Chose  extraordi- 
naire qui  s'y  passe  un  peu 
avant  la  mort  du  prince  de 
Condé, Vn,  53o  et  53i. 

GBAPBLAiir  (Jean) ,  membre  de 
TÀcadémie  française,  I,  38 1, 
491;  n,  aSi  et  note  II. — Son 
estime  et  son  affection  pour 
Mme  de  Séyîgné,  I,  43o.  — 
Son  discours  sur  le  poëme 
èi  Adonis  du  cheyalier  Marino  ; 
son  jugement  sur  ce  poëme,  II, 
507,  5ia.  —  Il  est  rayi  de  la 
lettre  de  Mme  de  Grignan  sur 
l'ingratitude,  II,  54o*  —  H  ^^ 
mourant;  comment  il  se  con- 
fesse, m,  27$.  —  Boileau  s'at- 
tendrit pour  lui,  III,  3 18.  — 
Ce  qu'il  disait  du  mot  àe^  Essais 
de  morale,  IV,  49B. 

CHAmiTimt  (de  Rosmadec,  comte 
des),  fils*  de  celui  qui  Ait 
exécuté  ayec  BoutteyiÛe,  II, 
3i9,  343,  345,  3S6,  579.  — 
n  fait  des  bouts-rimés,  II,  34 1  • 

—  Il  reçoit  deux  mille  édus  de 
gratification,  II,  35o.  —  Il 
rient  aux  Rocbers  et  écrit  à 
Mme  de  Grignan,  II,  35 1,  352 
et  353.  —  &.  deyise,  II,  4i3. 

—  Il  écrit  à  Mme  de  Sérigné  ; 
bien  qu'il  entend  dire  de  Mme 
de  Grignan,  III,  89.  —  Sou- 
venir que  lui  donne  Mme  de 
Séyigné,  IV,  i34,  i35;  VI, 
393.  —  Pauline  de  Grignan 


doit  un  peu  loi  ressembler,  IX, 

174- 

Ghapbllbs  (Henri  Gamier,  comte 
des),  mari  de  Mme  de  Fiennes, 
gouyerneur  de  Montargis.  Sa 
femme  le  gouyeme,  IV,  5o3. 

Chapbs  (Louis-François  marquis 
de),  fils  du  duc  d'Aumont.  — 
L'abbé  Testu  a  été  fort  oc- 
cupé de  son  mariage  ayec  Mlle 
d'Humières,  IX,  596. 

Chapiit  ou  CHArms,  VI,  109, 
418. 

Ghargx  (la  marquise  de  la  Tour 
du  Pin  de  la).  Plaisant  récit 
cnie  fait  à  son  sujet  Mme  de 
Grignan,  IV,  ia4-  —  Le  comte 
de  Grignan  la  recommande  à 
Chamillart,  XI,  uy  et  Ly. 

Cha&cb  (le  marquis  de  la  Tour 
du  Pin  de  la),  fils  aîné  de  la 
précédente,  XI,  uy. 

Charge  (iV.  de  la  Tour  du  Pin 
de  la),  fils  cadet  de  la  précé- 
dente, XI,  Liy. 

Charge  (Philb  de  la  Tour  du 
Pin  de  la),  fille  aînée  de  la  pré- 
cédente, III,  496  ^t  iiot®  19; 
VIII,  5 1 3 . — Plaisant  récit  que 
fait  à  son  sujet  Mme  de  Gri- 
rnan,  FV,  ii4-  ~-~  Le  cbeyalier 
de  Grignan  la  présente  chez 
Mme  de  Vins  ;  Mme  de  Séyi- 
ffné  l'appelle  la  guerrière  Pal- 
las;  elle  l'entend  raconter  ses 
dernières  campagnes,  X,  547 
et  548. — Nouvelle  de  sa  mort  ; 
le  Roi  lui  ayait  accordé  une 
pension  de  deux  mille  francs , 
XI,  uy. 

Charge  (iV.  de  la  Tour  du  Pin  de 
la),  fille  cadette  de  la  précé- 
dente, X,  548,  fin  de  la  note  6, 

CHARBiiTOir,  VI,  194*  a5i  ;  Vin, 
390.  —  Mme  de  Coulanges  et 
Mme  de  Bagnols  doivent  s'y 


I.  Et  non  petit-fils,  comme  le  dit,  au  tome  II,  la  note  7  de  la  page  3 19. 
L'erreur  a  été  rectifiée  au  tome  VI,  p.  39a,  note  3. 

Mmb  db  SByiGsi.  zn  6 
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instaUer,  YI,  a3,  «6.  —  EUes 

y  sont,  YI,  33.  —  Mme  de 
Sévigné  rappelle  à  sa  fille  que 
c'est  là  qu'elles  se  sont  quit- 
téesy  IX,  io5y  a35. 

CHABiré  (la  Tille  de  la),  YIU,  96. 

Chablemobt  (la  Tille  de),  YI, 
358. 

Ghablekoi  (la  TÎlle  de),  III,  34a, 
36 1  ;  Y,  384.  —  Le  prince 
d'OnuDge  en  lève  le  siège  en 
167a,  III,  175,  — Les  armées 
de  Gondé  et  de  Luxembourg 
doivent  s'y  réunir,  III ,  338  et 
339.  —  Le  prince  d'Orange 
l'assiège  en  1677,  Y,  a6i,  a6a 
et  a63,  373,  —  Le  bruit  court 
que  le  siège  est  levé,  Y,  373, 
37$.  —  Ce  bruit  se  confirme, 
Y, 376, a85, 389, 393, 3oo.  — 
Inquiétudes  qu'on  a  eues  p9ur 
cette  place,  YII,  60. 

CnAWT.Ks  YII ,  roi  de  France,  Y, 
4a I,  4^5,  43o. 

Chahuss  YIII,  roi  de  France, 
lY,  a65;  IX,  397  et  398,  4>i. 

Ghabuss  I«',  roi  d'Angleterre. 
$on  fils,  Jacques  II,  donne  à 
Lauzun  un  Saint-George  garni 
de  diamants  qui  lui  a  appar- 
tenu, YIII,  494.  —  Allusion 
à  sa  mort  yiolente,  YIII,  545. 

Charles  II,  roi  d'Angleterre,  III, 
ia8;IY,  399. — U  a  fait  presser 
Louis  XIY  de  commencer  la 
guerre  contre  les  Hollandais, 
II,  544*  —  ^^  liaison  avec 
Mlle  de  Eéroual,  depuis  du- 
chesse de  Portsmouth,  II, 
546. — Sa  conduite  enyers  cette 
duchesse;  il  lui  donne  pour 
riyale  une  comédienne  nom- 
mée Neli  Gwin,  lY,  ia8  et 
139.  —  Il  est  malade,  YI,  4. 
—  Sa  mort  suspend  les  plai- 
sirs de  la  cour  de  France, 
YII,  363,  369.  —  Réflexions 
sur  cette  mort,  YII,  366, 
374. 


Chabias  n,  rot  d'Espagne ,  III, 
ia8 ;  Y,  a4a,  44a  et  443.  —  Il 
demande,  dit-on ,  l'infante  de 
Bayière  en  mariage,  lY,  4io- 
•—  On  parle  de  son  mariage 
avec  Marie- Louise  d'Orléans, 
fiillede  Monsieur,  Y,  548,  55o. 
•—  Sa  première  entreyue  ayec 
elle;  leur  mariage;  sa  généro- 
sité envers  Mme  de  Grancey, 
YI,  ia3  et  ia4.  — Il  apprend 
l'espagnol  à  sa  femme,  et  elle 
lui  apprend  le  français,  YI, 
1 78.  —  Il  est  très-amoureux  de 
sa  femme,  et  jaloux  sans  savoir 
pourquoi,  YI,  a 84.—  On  pense 
qu'au  premier  bruit  de  guerre 
il  cédera  au  Roi,  et  abandon- 
nera le  titre  de  duc  de  Bour- 
gogne, YI,  5ia.  —  Intentions 
ou  duc  de  Chaulnes  à  son  su- 
jet, IX,  ia9.  —  Allusion  à  sa 
mort,  X,  458. 

Charjlbs  XI ,  roi  de  Suède ,  III, 
ia8;  lY,  3a4,  334,  —  U  prie 
Louis  XIY  de  faire  la  paix, 
sans  s'attacher  davantage  à  ses 
intérêts.  Y,  468. 

Ghablbs,  landgrave  de  Hesse- 
Gassel.  Yoyez  Hbsse-Gassbl. 

CnA&iJis-EMMAiriiEL  II,  duo  de 
Savoie.  Yoyez  Savoie. 

Char  i.es  -  Florent  ,  rhingrave. 
Yoyez  Rhingeave. 

CHABias-Louis.  Yoyez  Paiaiih 
(l'électeur). 

Chahuis  Martel  est  enterré  à 
Saint-Denis,  lY,  67  et  68. 

Charlevilia  (la  ville  de).  Y, 
117,  i3o.  —  Charles  de  Sé- 
vigné  y  est;  c'est  le  plus  beaa 
pays  dn  monde,  lY,  5i6«  — 
Charles  de  Sévigné  y  est  fort 
souffrant,  Y,  io5,  iioet  m. 

Cbablotib  soigne  la  jambe  de 
Mme  de  Sévigné,  YII,  4a5- 
417,435,  439,  455,  461. 

Cbablotte-Am  iuB.  Yoyez  Daitb- 
(la  reine  de). 
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Charmant  (le).  Voyez  ViLumoi 
(le  marquis,  pins  tard  dac  de). 

Charmel  (Louis  de  Ligny,  comte 
du),  capitaine  des  becs-à-oor- 
bin  et  lieutenant  général  de 
llle-de-France,  VIII,  169  et 
170;  X,  30  et  ai. 

Charmes  (de),  président  au  parle* 
ment  d'Aix,  II,  33a. 

Chariixs  (Mme  de),  femme  du 
précédent,  II,  33a.  —  Sa  mai- 
greur^ VI,  76. 

Ghakoixes  (la  ville  de).  Gonlan- 
^es  y  passe  une  soirée  et  une 
nuit  avec  le  cardinal  de  Bouil- 
lon, X,  Sa  a  et  5a3. 

Chahoixozs  (le),  X,  5aa. 

Cbaboixois  (Mademoiselle  de], 
fille  du  prince  de  Gondé.  Voyez 
Maibs  (la  duchesse  du). 

Chailoh,  médecin,  II,  935, 

CharohhH,  près  de  Paris,  VIII, 

a4. 

Chaeost  (Louis  de  Béthune, 
comte,  puis  duc  de),  II,  i35, 
3oa  ;  III,  339.  —  Honneurs 
dont  le  Roi  le  comble  pour  que 
lui  et  son  fils  cèdent  à  Duras 
leur  charge  de  capitaine  àei 
gardes  du  corps,  il,  5a6  et 
5a7,  53 1;  III,  lo. 

Gharost  (Armand  de  Béthune, 
marquis,  puis  duc  de),  baron 
d'Ancenis,  fils  du  précédent  et 
gendre  de  Foucquet,  capi- 
taine des  gardes  du  corps, 
puis  lieutenant  général  en  Pi- 
cardie, II,  i35;m,  339;  vn, 

433;  Vin,  334,  443,  474. 
—^  Il  est  relégué  à  Anoenis 
après  le  jugement  de  Foucquet, 
ï,  475  et  476, 478, 4B0. — Mme 
de  Sévigné  recommande  à  sa 
fille  de  lui  écrire ,  II ,  3oa. 
—  n  défend  k  comte  de 
Grignan  accusé  de  paresse,  II, 
5o6  et  507.  —  Honneurs  dont 
le  Roi  le  comble  pour  que  lui 
et  son  père  cèdent  à  Duras  leur 


charge  de  capitaine  des  gardes 
du  corps,  II,  5a6  et  5a7, 53 1  ; 
m,  10.  —  Il  écrit  à  Mme  de 
Sévigné,  V,  aag.  —  II  reçoit 
la  reine  d'Anglcterrelorsqu'elle 
aborde  à  Galais,  VIII,  354.  — 
H  vient  à  la  conr  pour  se  jus- 
tifier d'accusations  portées 
contre  lui  par  Lanzun,  Vm, 

44oy  44^»  4619  4^3  ^t  4^3.— 

Il  aura  le  cordon  bleu  à  la 
Chandeleur,  VIII,  440,  446. 
—  On  lui  adjoint  Laubanie 
dans  son  gouvernement,  VIII, 
440  et  441,  446.  —  Il  sera 
pair  de  France  aussitôt  qu'il  y 
aura  une  place  vacante;  il 
voudrait  marier  son  fils,  VUE, 
507.  —  Sa  querelle  avec  le 
duc  d'Estrées,  VIII,  555  et 
556.  —  Cest  lui  qui  le  pre- 
mier a  porté  atteinte  au  droit 
qu'avait  le  gouverneur  de  Bre- 
tagne de  nommer  à  la  dépu- 
tation,  IX,  a63. 
Gharost  (Marie  Foucquet,  mar- 
quise ,  puis  duchesse  de  ) , 
femme  du  précédent  et  fille  du 
premier  lit  de  Foucquet,  I, 
447  ;  II,  53 1.  —  Elle  est  relé- 
guée à  Ancenis  après  le  juge- 
ment de  son  père,  I,  475  et 
476,  478,  480 Elle  tue  les 

fens   avec  ses  remèdes,  III, 
47- 
Gharost  (Armand  de  Béthune, 

plus  tard  duc  de  ) ,  fils  des 
précédents.  Son  père  voudrait 
le  marier,  VIII,  507.  —  Dé- 
marches de  son  père  pour  lui 
faire  avoir  la  députation  de 
Bretagne,  IX,  a63. 
Gharost  (Armand-Louis  de  Bé- 
thune, marquis  de) ,  petit-fils 
du  précédent,  auteur  de  Ré- 
flexions sur  P esprit  et  le  eaur, 
Mme  de  Simiane  trouve  cet 
ouvrage  admirable,  XI,  a  16, 
ai7. 
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Ghabpastib&,  VII,  5a6;  VUI, 

Chahpeiitier  ,  premier  oomniis 
pour  les  routes  et  les  départe- 
ments des  troupes,  VIII,  3a8. 

Chahbier,  de  Lyon,  Y,  a6;  VU, 
40,  49,  a8i  ;  IX,    4a3,    469. 

—  Ses  grâces,  VII,  374. 
CHAHRiEa,  abbé  de  Quimperlé, 

fils  du  précédent,  VII,  a86, 
a94,  3o4;  IX,  3ao,  X,  3i4* 

—  Il  vient  aux  Rocbers  cbez 
Mme  de  Sévigné,  VII,  ^o  et 
41  ;  IX,  3i4»  3ao,  340,  34a, 
347.  —  Il  s'occupe  des  affaires 
d'intérêt  de  Mme  de  Sévigné, 
VII,  48  et  49  ;  VIII,  47$  et 
476,  48a;  IX,  60,  95  et  96, 
108,  i3i,  319,  3aa,  3a7 , 
3a9,  41  Zf  4^9*  —  Charles  de 
Sévigné  l'envoie  au-devant  de 
sa  mère  à  Saumur,  VII,  a8i. 
-—  Il  est  le  seul  avec  qui  Mme 
de  Sévigné  puisse  parier  libre- 
ment dç  sa  fille,  Vil,  a9a.  — 
Il  n'a  pas  les  grâces  de  son 
père,  mais  il  a  de  belles  et 
bonnes  qualités,  VII,  374.  — 
Il  voit  Mme  de  Sévigné  et  lui 
dit  du  bien  de  sa  fille,  VII, 
434»  439.  —  II  voudrait  que 
Mme  de  Sévigné  vînt  en  Bre- 
tagne ;  il  lui  offre  de  l'emmener 
à  Grignan  en  s'en  retournant  à 
Lyon,  VIII,  460.  —  Il  écrit  à 
Mme  de  Grignan,  mais  l'esprit 
sublime  de  celle-ci  l'a  em- 
barrassé, IX,  4^3  et  43^*  — 
Mme  de  Grignan  lui  répond, 
IX,  469*  —  Il  est  à  Paris,  IX, 
495.  —  n  voulait  aller  pren- 
dre Mme  de  Sévigné  à  Monté- 
limart  pour  faire  le  voyage  de 
Grignan,  IX,  569.  —  Charles 
de  Sévigné  dit  qu'il  entend 
bien  les  affaires,  et  qu'il  rendra 
certainement  service  à  Mme  de 
Grignan,  X,  ^iS. 

CuAiiBoif  (Pierre),  auteur  du  livre 


de  la  Sagesse»  Pauline  de  Gri- 
gnan est  trop  jeune  pour  le 
lire,  IX,  41 3. 

Chautoit  (Louis),  sieur  de  la 
Douze,  président  aux  requêtes. 
Son  emphase,  I,  371. 

CHAaTOHSKr  (la  famille) ,  XI , 
867. 

Cha&trbs  (la  ville  de),  EL,  ao5. 

—  Ses  chapelets,  IV,  x3i, 
i36. 

CHABTaES  (Monsieur  de).  Voyez 
Godet  des  Marais. 

Cha&taes  (Philippe  duc  de),  puis 
duc  d'Orléans,  neveu  de 
Louis  XIV,  VIU,  464;  IX, 
48a.  —  On  parle  de  Sillery 
pour  son  gouyemeur,  VTI,  77 
et  78.  —  Le  duc  de  la  Vieu- 
ville  obtient  cette  charge,  VII, 
5oo.  —  Le  duc  de  Chartres 
va  être  nommé  chevalier  du 
Saint-Esprit,  VII,  5oo  et  Soi. 

—  Il  donne  un  bal  masqué 
au  Palais-Royal,  VUI,  4a4, 
4a6.  —  Mort  du  duc  de  la 
Vieuville  ,  son  gouverneor , 
VIII,  456. —  Son  mariage  avec 
Mademoiselle  de  Blois,  .  fille 
de  Mme  de  Montespan;  fêtes 
qu'on  donne  à  cette  occasion, 

^»  7<*>  77'  —  Langlée  lui 
donne  un  souper,  X,  a63.  — 
Le  Roi  lui  laisse  tous  les  hon- 
neurs et  tous  les  privilèges 
dont  jouissait  son  père,  qui 
vient  de  mourir,  X,  460. 
CuAHTHES  (Mademoiselle  deBlois, 
duchesse  de),  fille  de  Louis  XlV 
et  de  Mme  de  Montespan,  et 
femme  du  précédent.  Son  ma- 
riage ;  fêtes  qu'on  donne  à  cette 
occasion,  X,  70.—  Réflexions 
de  Bussy  sur  la  possibilité  de 
la  voir  oevenir  reine  de  Fiance, 
X,  7$.  — Langlée  lui  donne  un 
souper,  X,  a63.  —  Elle  soupe 
chez  la  maréchale  de  Roche- 
fort;  on  est  obligé  de  la  cou- 
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cher  dans  le  lit  de  la  maréchale, 

X,  44^  ^  443* 
GHA]iTitEux(le9),III,  34i»375. — 
Souyenir  d*un  repas  que  Mmes 
de  Sévigné  et  de  Grignan  ont 
fait  chez  les  chartreux  de  Bom- 
pas,  rV,  aSa. 
Chartbde  et  ScTLLx,  I,  499- 
Chaseu  (la  terre  de),  appartenant 
à  Bussy,  I,  379,  56a;  III, 
438;  V,  439,  479,  Saa,  617, 
53o,  553;  VII,  517;  Vm,  81, 
160,  3ii  ;  X,  17. — Bussy  en- 
gage Mme  de  Sévigné  à  y  irenir, 
m,  i58;V,  a84et  a85;VII, 
5i4-  ^  On  y  oélèhre  le  ma- 
riage de  Mme  de  Coligny,  lY , 
3oi.  —  Voyage  et  séjour  qu'y 
fait  Mme  de  Sévigné  ;  hon  sou- 
venir qu'elle  en  garde,  V,  3o5 
et  3o6,  307,  354,  45 1,  4^4» 
461;  VII,  5o3.  —  Beauté  de 
ce  lieu,  V,  3o5, 307, 354,  38a; 

vn,  46, 174, 5o3, 533;  vm, 

7,  i54>  157.  —  Voyages  et  sé- 
jours qu'y  fait  Bussy,  V,  4^0, 
4a4  et  4a5,  476  ;  VII,  60, 533  ; 
vm,  i54;IX,  554;  X,  7a.-- 
Bonne  compagnie  qu'on  y  voit  ; 
plaisirs  qu'on  s'y  procure,  V, 
476;  VU,  533  et  534.  —  Coi^ 
bin^li  voudrait  y  aller;  Bussy 
l'y  engage,  V,  481,  5o8;  Vil, 
5o3,  5 10.  — Bussy  embellit  et 
améliore  ce  séjour,  VII,  5o3, 
53a  ;  VIII,  7. 

Chaseu  (Mlle  de),  fille  de  Bussy. 
Voyez  Bussy  f  Louise -Fran- 
çoise-Léonore  ae)« 

GaASLEirT  (l'abbé),  X,  6. 

GuAssEPOii ,  probablement  un 
pseudonyme  de  l'auteur  de 
VHistoire  des  grands  vizirs» 
Voyez  GunxET. 

GBAssnrGaiMONT  (  Jean  -Charles 
d'Aubusson  de),  chevalier  de 
Malte,  est  tué  en  duel,  IV,  a97 
et  398. 

Chassbubt  (Paul  Hay  du),  auteur 


de  Bertrand  du  GueseRhy  II, 
a3i. 

Chasteubt  (Madeleine  Hay  dn), 
belle-mère  de  Pauline  de  Gn- 
gnan.  Voyez  SmiAiiE  (la  mar- 
quise de). 

Chastellux,  Voyez  Cuatblus. 

Chastiàees  Gaedb  (Mlles  de  la), 
X,  7. 

Ghastbe  (la).  Voyez  ChIteb (la). 

Chatbeillaht  (Mme  de),  VI,  36. 

ChIteau-Beiaut  (la  ville  de),  en- 
tre Nantes  et  Vitré,  VI,  4iy, 

CHATEAUBEiAnT  (Mlle  de).  Voyez 
Guenam» 

CHÂTEAUGOLOir ,  nom  d'une  fa- 
mille autrefois  alliée  à  celle  de 
Mme  de  Sévigné,  I,  53a,  53 4> 

GhIteau  -  GoirrHiER  (  Nicolas- 
Louis  de  Bailleul,  marquis  de). 
Son  père,  le  président  de  Bail- 
leul, se  démet  de  sa  charge  en 
sa  faveur,  IX,  a48.  —  Voyez 
Baiixsul. 

CHÂTEAu-GoirrinEa  (Louise  Gi- 
rard, marquise  de),  femme  du 
précédent.  ^Nouvelle  de  sa 
mort,  vm,  a44*  -*  Bussy  ne 
s'en  afflige  pas.  Vin,  a6o. 

ChAteauxeup  (Balthazar  Phély- 
peaux,  marquis  de),  secrétaire 
de  l'ordre  du  Saint-Esprit, 
vn,  a38;Vin,  4a3. 

Château  -  Reghault  (  François- 
Louis  Rousselet ,  marquis  de), 
plus  tard  maréchal  de  France, 
débarque  en  Irlande,  bat  les 
Anglais  et  s'empare  de  sept 
vaisseaux  hollandais,  IX,  61 
et  6a .  —  Il  est  à  Brest  avec  Sei- 
gnelai,  qu'il  doit  accompagner 
en  Irlande,  IX,  ia7  et  ia8. 

ChIteau-Reghault  (Albert-Fran- 
çois Rousselet,  marquis  de), 
neveu  du  précédent  (?).  Mme  de 
Sévigné  le  nomme  parmi  les 

Prétendants  à  la  députation  que 
ésire  Charles  de  Sévigné,  DC, 
a4a,  a46. 
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GHlTBAU-RigrABX»  y  près  d'Ayi- 
gnon.  XI,  44,  47,  161,  168. 
—  G  est  le  siéjour  des  plaisirs, 
XI,  171. 

Châteattheitaiu)  (Joseph  d*Ai- 
mar,  baron  de),  XI,  38,  4^ 
et  47,  171. 

GBlTEAUBEirAHD  (iV.  Tonduti,  ba- 
ronne de),  femme  du  précé- 
dent, XI,  8a,  98, 106,168, 171. 

GHlTEAUBEirAADS  (les),  XI,  87. 

GhIteauroux  (la  yille  de),  U, 

49»  97- 
ChAtbau-Thierby  (  Louise- Julie 

de)  ,  troisième  fille  du  duc  de 
Bouillon.  Goulanges  fait  un 
triolet  pour  elle  ,  X  ,  278.  — 
Son  oncle,  le  cardinal  de  Bouil- 
lon, la  fait  venir  à  Saint-Mar- 
tin, X,  a85. 

GhAteaityieux  (  Autoine  d'Ar- 
baud,  seigneur  de) ,  XI,  ia3, 
laS. 

GHiTBAUTiLAur  (  Louis-Maric- 
Gharles  de  THospital ,  comte 
de).  On  croit  qu'il  a  été  tué 
en  duel,  lY,  298. 

GniTELAiir  (le),  habitant  de  Mou* 
lins.  Il  rendra  des  services  à 
Mme  de  Grignan,  Y,  10 1. 

GhItelbt  (la  prison   du),  III, 

534. 

Ghâtelet,  nom  d'homme,  YII, 
338. 

GhItelst.  Yoyez  Ghastelet. 

GhItellebault  (le  duché  de).  II, 
a8. 

GhAtelus-sub-Gure,  y,  399. 

GhItelus  (Judith  de  Barrillon, 
comtesse  de  ) ,  vicomtesse  d'A- 
yallon,  vient  à  Époisse,  III, 
a5o.  —  Elle  y  vient  voir 
Mme  de  Sévigné,  Y,  2gg,—^ 
Elle  n*est  pas  contente  que  le 
comte  de  Guitaut  mette  ses  filles 
au  couvent  d'Avallon,  YII, 
9i5.  —  Son  fils  est  tué  à  la 
guerre,  X,  466  et  467. 

GhAtelus  (Philibert-Paul  comte 


de),  fils  de  la  précédente,  est 
tué  à  la  guerre,  X,  467. 

GnlTiLiiOir-siTE-LoiEE,  Y,  340. 

GHlTiixoK-suE-SEniE ,  I ,  SSg , 
56a,  564* 

GhAtiixoh  (  Isabelle -Angélique 
de  Montmorency  -  BouteviUe , 
duchesse  de],  veuve  de  Gas- 
pard de  Goligny,  depuis  du- 
chesse de  Mecklenbourg,  I, 
406.  —  Yoyez  Meckelboueg. 

GuATiLLOir  (Alexis-Henri  cheva- 
lier de  ) ,  II ,  44^  ^  446  t  4^7* 
—  Monsieur  lui  donne  la 
charge  de  capitaine  de  ses  gar* 
des,  III ,  35o  et  35i.  —  Il  est 
en  mésintelligence  avec  le  che- 
valier de  Lorraine,  lY,  35  et 
36.  —  Il  vient  saluer  la  reine 
d'Angleterre  avec  son  cordon 
bleu,  YIII,  39  a. 

GhAtixxoe  (le  duc  de).  Yoyez 
Lux  (le  comte  de). 

GbAthe  (Louis  marquis  de  la), 
comte  de  Nançay,  I,  41  s-  — - 
Sa  querelle  avec  Nogent,I, 
404. 

GhAtre  (Gharlotte-Louise  de  Har- 
doncourt,  marquise  de  hi), 
femme  du  précédent,  donne 
dix  mille  écus  à  son  fils  pour 
payer  ses  dettes  avant  son  ma- 
riage, X,  145.  —  Elle  doit 
être  marraine  de  son  petit-fils, 
X,  3a3. 

GhAtbe  (Louis  marquis  de  la), 
comte  de  Nançay,  fils  des 
précédents,  X,  i43.  —  Ses 
frayeurs  dans  son  enfance,  lY, 
433  et  434  (?)• — Il  va  épouser 
Mlle  de  Lavardin,  X,  i45. 

GhAtbe  (la  marquise  de  la), 
femme  du  précédent.  Voyez 
Lavabdih  (Anne-Gharlotte  Je). 

GhAtrs  (Louise-Antoinette-Thé- 
rèse de  la).  Yoyez  Humiàbeb 
(  la  duchesse  et  maréchale  d'). 

GhAtbes,  ancien  nom  de  la  ville 
d'Arpajon.  Mme  de  Sévigné  y 
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passe  en  allant  en  Bretagne, 

Vn,  475. 

Ghatxss  (i^.  de).  U  a  été  trois 
jours  à  Savigny  avec  Mme  de 
Sérigné,  II,  347* 

ChA-v  (la).  Voyez  Lachau. 

CiiAVGBXFOiir  (Mlle),  XI,  ai5. 

Ghahuxu  (Guillaume  Amfryede) , 
abbé  d'Aumale,  poëte,  VUI, 
i5o  et  i5i. 

Cbaxjjjkms  (la  terre  et  le  cbAteau 
de),  VU,  417;  IX,  an; 
X,  a5s,  157,  965,  369, 
aTo,  375,  3ii,  3i3,  àao. — 
Bune  de  Ghanliies  y  est  très- 
malade  ,  Vil,  3o3.  —  Gou- 
laiiges  y  est,  VII,  4^1*  — 
Voyages  et  séjours  qu*y  font  le 
doG  et  la  duchesse  de  Gnaulnes, 
VUI,  ii5;  IX,  i5,  184,168; 
X,  3o8  et  309,  396.  —  Mme  de 
SéTigné  y  va,  IX,  i5,  31-93, 
34-36  ,  37,  3o,  33. — Beauté 
de  oe  séjour,  IX,  33,  37,  38 
et  39,  33;  X,  361,  366,  33i. 
— Son  jet  d'eau  appelé  le  SoH- 
taire^  DC,  33,  38.  —  Leduc 
de  Ghaulnes  s'y  ennuie,  X, 
%66.  —  Il  s'y  est  fait  de  grands 
changements  ;  le  duc  de  Chaul- 
nes  l'aime  comme  sa  yie,  et  ne 
peut  se  décider  à  le  quitter, 
X,  336. 

Ghauuihs  (Charles  d'Albert  d'Ail- 
W,  duc  de),  gouremeur  de 
Bretagne,  ambassadeur  à  Ro- 
me, II,  343,  391,  395,  3io, 
3i3,  3i6, 3i8,  333,  333,  337, 
338,  334,  341,  343,  35i,  374, 
379,  393;  m,  i5 ,  199,  3o6; 
rv,  6 ,  i3i ,  331 ,  396 ,  33o; 
VI,  i5,  88,  173,  3IO,  316, 
35o,  413,  453,  466;  VII,  18, 
33 ,  35 ,  3o^  3o4  et  3o5 ,  309 , 
4oo,  416  et  417,  431,  4319 
460;  VIII,  98,  io3, 186,  368, 
333,  336,  369,  436, 444,  553  ; 
IX,  13,  36,  37,  33,  35,  38, 
43,  45,  56,  58,59,  68,83, 


ia3,  ia6,i34,  149,  148,' 166, 
'74,  «79  •  »86,  197  et  198, 

90I,  351,  354»  368,  399,  3lO, 

396,  456,  591,  6o3,6o5, 608  ; 
X,  9,  i3,  14»  i5,  17,  3o,  54» 
143,  i59,  193,  333,  364,999, 
3oi,  390,  331,334,336,339, 
349.  —  U  fait  le  tour  de  sa 
provinoe  de  Bretagne,  II,  368, 
388.  —  U  arrive  à  Vitré;  com- 
ment il  y  est  reçu  ;  grands  re- 
pas et  fêtes  qu'U  y  donne.  II, 
J07  et  3o8.  —  Les  éuti  de 
Bretagne  de  1671  lui  donnent 
cinquante  mille  éeus ,  II,  309, 
330.  —  Il  clAt  ces  éuu,  II, 
348.  — Il  envoie  chercher  par 
ses  gardes  Mme  de  Sévigné 
aux  Rochers,  II ,  336.  —  U  a 
la  ûévre^  II,  337,  34o.  —  D 
envoie  à  Mme  de  Grignan 
V Arrêt  burlesque  de  Boileau, 
II,  349* — Il  assiste  à  l'assem- 
blée de  Cologne,  lïl,  366, 
975,  373.  —  On  pense  qu'U 
ne  pourra  pas  tenir  les  états 
de  Bretagne  de  1678  ,  III , 
966;  il  les  tient  pourtant;  des 
remerciments  publics  lui  sont 
adressés,  III,  34i  et349.  —  Sa 
conduite  à  la  révolte  de  Bre- 
tagne de  1675,  III,  484»  5o5, 
593  et  594,  540;  IV,  53,  166, 
174,  i83,  191, 196,  903,  307, 

911,  914,  939,  938,  959,  970, 

973, 985,  989, 393, 338et339, 
894*  —  Il  fiiit  réparer  les  che- 
mins de  Nantes  à  Rennes,  VI, 
437.  —  U  ordonne  qu'on  ré- 
pare le  chemin  des  Rochers  à 
Vitré,  VI ,  498 .  —  Visite  que 
lui  font  à  Rennes  la  princesse 
deTarente  et  Mme  de  Sévigné, 

VI,  557;  VII,  9-11,  i3.— n 

n'y  a  que  lui  et  le  comte  de 
Grignan  qui  puissent  se  vanter 
d'être  gouverneurs  de  pro- 
vince, VII  ,97.  —  Il  ne  serait 
pas  malheureux  de  perdre  sa 
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mère,  qui  ne  l*aime  pas,  et  qui 
lui  laisserait  vingt  mille  écus 
de  rente,  VU,  89.  —  Grands 
repas  qu'il  a  donnés  à  Rennes, 
Vn,  69.  —  Il  a  contribué  à  la 
réputation  des  capucins  du 
LouTTe;son  influence  sur  eux, 
VII ,  376  ,  414  et  4i5.  — 
Vente  de  sa  terre  de  Magny, 
VII,  384  «t  385.  —  Il  Ta  tenir 
à  Dinan  les  états  de  Bretagne 
de  i685,  VU,  898.  —  Mme  de 
Sérigné  va  le  yoir  à  Dol,  VU, 
43a  et  4^3.  —  Il  dispense 
Gliarles  de  Sévigné  de  com- 
mander un  des  régiments  de 
milice  levés  en  Bretagne,  VUI, 
384   et    385.  —  Inquiétudes 

3ue  causent  pour  son  autorité 
e  gouYemeur  les  commande- 
Aients  de  troupes  en  Bretagne, 
Vm,  385,  407,  43o,  43i, 
434«  —  Il  engage  Mme  de  Sé- 
▼igné  à  venir  en  Bretagne, 
Vin,  460.  —  Réception  qu'il 
fiait  dans  sa  province  au  roi 
d'Angleterre  qui  se  rend  en 
Irlande ,  VIII ,  488 ,  5i8-5ao. 
—  Il  lève  des  régiments  en 
Bretagne,  VIU  ,  533.  —  Les 
troupes  de  Bretagne  sont  pla- 
cées sous  ses  ordres,  VUI, 
538.  —  Il  fiiit  un  voyage  à 
Nantes,  IX,  i5,  a3.  —  Il  em- 
bellit sa  terre  de  Ghaulnes, 
IX,  a8  et  39.  —  n  attend  sa 
femme  et  Mme  de  Sévigné  avec 
une  impatience  amoureuse , 
IX,  4^.  —  Il  va  au-devant 
d'elles,  IX,  46.  —  Les  milices 
de  Bretagne  lui  donnent  beau- 
coup de  peine ,  IX ,  53  et  54» 
57.  —  Mme  de  Sévigné  le  ré- 
concilie avec  Mme  deMarbeuf, 
IX ,  68  et  69.  —  Manière  ex- 

Séditive  dont  il  marie  le  jeune 
u  Guesdin ,  IX  ,  78  et  79.  — 
Il  fait  un  voyage  à  Saint-Malo, 
IX,  78,  91,  106,  ii3,  118. — 


Bon  accueil  qu'il  fait  à  Rennes 
à  Mme  de  Sévigné,  IX,  138  et 
129,  i3i.  —  U  désire  passer 
par  Grignan  en  allant  à  Rome, 
IX,  139.  -^Mme  de  Sévigné 
l'accompagne  dans  un  voyage 
à  Vannes,  IX,  i35-i38,  i3g 
et  140,  145 ,  i5i,  i53  et  i53, 
i58,  i59  et  160.  —  Il  pourra 
être  utile  à  Charles  de  Sévigné, 
qui  désire  être  député  de  la 
noblesse  de  Bretagne  ;  ses  dé- 
marches infructueuses  à  ce  su- 
jet; on  lui  suppose  d'abord 
peu  de  zèle,  puis  on  reconnaît 
ses  bonnes  intentions,  IX,  137, 
144  c^  14S9  168,  175,  177, 
i85,  1 89-191 ,  3o3  et  304, 
3i3  et  ai4»  ai8  et  319 ,  3a3- 
335,  333  et  333 ,  339 ,  343  et 
344  >  345  et  346,  35o,  a53, 
357  et  358,  361-364»  371  et 
373,  389  et  390,  396-298, 
330  et  331,  333,  421.  —  U 
désire,  dans  l'intérêt  deMme  de 
Grignan ,  que  le  pape  Inno- 
cent XI  vive ,  IX ,  i44»  —  B 
est  appelé  à  Paris,  IX,  i58.  — 
Le  Roi  l'envoie  à  Rome,  à 
la  mort  d'Innocent  XI;  son 
voyage,  ses  négociations ,  IX , 
i6i-i65,  171, 177  et  178, 184 
et  i85,  187  et  188,  191,  193, 
365,  370  et  371,  374  et  375, 
379,  385,  386,  388,  391  et 
393,  395  et  396,  3oi,  3o4, 
314»  339  et  33o,  355,  374, 
401 ,  404 ,  446  et  447 ,  464  et 

465 ,  470  »  473  ,  491  «t  49>» 
496,57a;  X,  5,  II,  34,  39, 
44»  54  et  55.  — Ses  précédents 
voyages  à  Rome,  IX,  167, 
i83,  —  Mesures  qu'on  prend 
en  Bretagne  pour  le  temps  de 
son  absence,  IX,  168  et  169. 
—  Coulanges  l'accompagne  à 
Rome,  IX,  178,  184  >  307  et 
308,  399-401, 456, 599  et  600, 
6o5;  X,  I 


et  3  ,  5  et  6,  11 , 


DES  LETTRES  DE  MADAME  DE  SÉVJGNÉ.     89 


i3,  14,  i5,  ai,.  55.  —  D 
passe  à  Grignan   en  allant  à 
Rome,  IX,  30a-ao4,  ao5,  so6- 
S09;  il  ne  produit  pas  une  fort 
bonne  impression  sur  Mme  de 
Grignan,  IX,  253,^58,  aSg.— 
Sa  santé  a  été  portée  à  Grignan, 
dans  nn  repas,  X,  a5. —  Con- 
fusion qui  règne  dans  ses  pa- 
piers ;   encombrement    de  la 
table  de  son  cabinet,  X ,  44  ^^ 
45.  —  Une  tentatire  de  la  flotte 
anglaise  sur  Brest  a   du   lui 
donner    de    l'inquiétude,   X, 
z63,  166. — Il  vient  s'installer 
à  Paris,  X,  aig,  aa6,  a3a.  — 
Affection    et    admiration    de 
Mme  de  Sévigué  pour  lui ,  X , 
935..    —    Dîners     somptueux 
qu'il  donne;   réceptions  ma- 
gnifiques de  l'hôtel  de  Chaul- 
nesy  X,  »4i  ^^  a4a,  a44,  a46, 
î47,  a48-ajo.  —  Ce  qui  se 
passe  en  Bretagne  l'inquiète, 
X,  a5a.  -^11  n'est  plus  gou- 
Temeur  de  Bretagne,  X  ,  a53 
et  a54,  a55,  a58,  a6i  etaôa, 
a66  et  367.  —  Il  ya  à  Marly,  et 
y  joue  aux  échecs  arec  le  cardi- 
nal d'Estrées,  X,  270.  —  Il  va 
à  Saint-Martin,  chez  le  cardinal 
de  Bouillon,  X,  s';3,  a8i,  a85. 
—  Il  Toudrait  acheter  la  terre 
deMénilmontant,  X,  a76,  a8a, 
i84.-^Mlle  d'Albret  lui  plaît; 
Coulanges  lui  propose  en  plai- 
santant de  la  prendre  pour  sa 
heUe-fille,  X,  a85-a87.— Il 
▼a  peut-être  acheter  une  mai- 
son à  Puteaux,  X,  agS.  —  D 
s'est  chargé  d'une  négociation 
an  sujet  de  la  difficulté  qui  s'est 
élevée  entre  Charles  de  Sérigné 
et  Morveaux,  XI,  xxxvm.  —  Il 
▼a  partir  pour  Chaulnes,  X, 
3o8 ,  309.  —  Il  va  peut-être 
acheter  la  maison  de  ViUefrit, 
X,  3ia.  —  Mme  de  Sévigné 
rappelle   à   son  fils  qu'il  lui 


doit  de  la  reconnaiisanoe,  X. 
317  et  3i8,  3aa  et  3a3.  —  Il 
achète  le   di4teau   de  Dam- 
pierre  ,  X,  3aa.  —  Il  est  pe- 
sant, et  devrait  aller  à  Vioiy, 
X,  37a.  —  Il  revient  de  Boar- 
hon ,  et  va  aller  à  Chaulnes , 
X,  396.  —  Il  a  prêté  de  l'ar- 
gent à  Charles  de  Sévigné,  X, 
4ai.  —  Sa, mort,  X,  5oi. 
Chadi-sibs  (Elisabeth  le  Féron, 
duchesse  de  ) ,  femme  du  pré- 
cédent, II,  a4a ,   a85,  a89, 
a97,  399,  3io,   3aa,   3a3, 
3a7,  336,  337,  34o,  343,  345, 
374,  401,  4^7»  Û^»  i5f  355, 
364,  400;  IV,  174,  i83,  191, 
197,  aoi,  ao3,  an,  aai,  a88; 
VI,  i5,  i55,  17a,  189,  aïo, 
3ai,  3a8,  3a9,  35i,  41a,  498; 
YII,  18,  a3,  a5,  39,  35a  et 
353,  398,  400,  401,  416,  417, 
4îii,  4a7,  43i,  44©;  VIU, 
119,  lao,  197,  3a3,  398,  407, 
414,  418,  419,  4ai,  43a,  454, 
467,  483,  485, 49a.  538,549; 
IX,  36,  37,  39,  43,53,54, 
56,  57,  66,  81,   ii5,  118, 
laé,  i33,  i34,  i35,  i63,  164, 
i65,  169,  171,  178, 193,  ao8, 
ao9,  ai6,  a54,  a7i,  3i8,  33o, 
400,  401, 441,  464»  47^»  497» 
589,  608;  X,  i5,  ao,  55,  58, 
59, 143  et  i44>  146,  i59,  i63, 
x66,  a33,  a36,  a37,  a64,  a7i, 
a85  3oi,  307,  3o8,  309,  3ia, 
3ai-3a3,  3a4,  3a6,  3a9,  40a. 
—  Elle  vient  attendre  à  Vitré 
son  mari,  qui  fait  le  tour  de  la 
Bretagne,  II,  a68,  a87  et  a88, 
a9i  et  393,  307.  —  Elle  vient 
.  surprendre  Mme   de   Sévigné 
aux  Rochers,    II,    a93-a95, 
3oi .  —  Elle  fait  jouer  à  Vitré 
Tartuffe   et   Jndromaque  ^  II, 
3i8.  —  Elle  et  Mme  de  Sévi- 
cné  sont  mouillées  par  la  pluie 
dans  le  parc  des  Rochers,  U , 
333  et  334.  —  Les  états  de 


• 
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Bretagne  de  167 1  lui  donnent 
deux  mille  louis  d*or,  II,  34 1* 

—  Elle  assiste  à  la  clôture  de 
ces  états,  II,  348.  —  Dangers 
qu'elle  court  et  injures  qu'elle 
reçoit  à  la  révolte  de  Bretagne 
de  1675,  III,  5a3  et  5a4f  ^3i  ; 
lY,  303,  306  et  307,  3i3  et 
3i4*  — Son  procédé  un  peu 
familier  envers  Mme  de  Sévi- 
gné,  IV,  389.  —  Chagrin  que 
lui  cause  l'envoi  de  troupes  en 
Bretagne ,  IV,  389 ,  393.  — 
Elle  voit  conduire  la  Voisin  au 
supplice,  VI,  379.  —  Visite 
que  lui  font  à  Rennes  la  prin- 
cesse de  Tarente  et  Mme  de  Sé- 
vigné,  VI,  557;  VII,  9-ii,i3 
et  i4-  —  Elle  fait  une  pension 
à  Mile  Descartes,  VII,  108. 

—  Elle  est  malade  à  Chaulnes, 
VII,  3o3,  309,  333. — Mme  de 
Sévigné  lui  apprend  l'amitié, 
VU,  337.  —  Elle  est  contente 
de  la  nomination  de  Fieubet 
comme  commissaire  aux  états 
de    Bretagne,    VU,  4^6.  — 

—  Mme  de  Sévigné  va  la  voir 
à  Dol ,  VII ,  433  et  433.  — 
Elle  accompagne  Mme  de  Sé- 
vigné à  Bourbon,  VIII,  97, 
loi,  io3,  106,  III,  ii5,  116, 
117,  118,  135,  138.  —  Elle 
est  charmée  du  portrait  de 
Mme  de  Grignan,  VIII,  417* 

—  Elle  voit  la  reine  d'Angle- 
terre à  Versailles,  VIII ,  436 , 
443 • —  Projet  et  préliminaires 
de  son  voyage  de  Bretagne, 
en  1689  ;  Mme  de  Sévigné 
l'accompagnera ,  VIII ,  4^0 , 
463,  471,  473,  475,  476, 
483, 493,  5o3,  5i8,  533,  533, 
636  et  537 ,  546,  553  ;  IX,  8, 
10,  i3  et  14. —  Elle  va  passer 
quelques  jours  à  Chaulnes  avec 
Mme  de  Sévigné,  IX,  i5,  si- 
33,  35  et  a6.  —  Elle  a  mal  à 
la  gorge;  le  baume  tranquille 


la  guérit,  IX,  3o,  116.  — Elle 
passe  par  Amiens ,  et  s'arrête 
qudqaes  jours  dans  son  châ- 
teau de  Péquîgny,  EX,  33  et 
33,  34  et  35.  ^  Elle  arrÎTe  à 
Rennes  avec  Mme  de  Sévigné, 
IX,  46  et  47,  446.  — Elle  vai 
Saint-Malo,  IX,  58  et  69  ,  78, 
83,91,  io6,ii3.— Soncbagiin 
lorsque  Mme  de  Sévigné  la 
quitte,  IX,  59.  —  Mme  de  Sé- 
vigné la  réconcilie  avec  Mme  de 
Marbenf,  IX,  68  et  69.  — 
Visite  que  Mme  de  Sévigné  lui 
ùàt  à  Rennes,  IX,  ia3,  134, 

138  et  139,  i3i.  —  Mme  de 
Sévigné  l'accompagne  dans  un 
Toyage  à  Vannes,  &,  i35-i38, 

139  et  140,  143  €t  143,  14^) 
i5i ,  i53  et  i53  ,  i58 ,  i59  et 
160,  446  ^  447* — Inquiétude 
que  lui  cause  l'ambassade  de 
Rome  donnée  à^on  mari ,  IX, 
163,  167  et  168,  187,  188. 
—  Elle  sera  bien  reçue  à  Ver- 
sailles, IX,  184  et  i85.  —Elle 
cherche  à  faire  réussir  Charles 
de  Sévigné  dans  sa  demande 
deladéputation,  IX,  190, 193, 
198,  304,  3i3  et  314  ,3i8,  334 
et  335,  333  et  333 ,  339 ,  341 
et  343,  345,  35o,  371-373, 
397.  —  Elle  presse  Mme  de 
Sévigné  de  revenir  à  Paris,  IX, 
346,  35i,  356,  389,301,  307, 
334*  —  Elle  est  joyeuse  de  la 
récetotiou  qui  a  été  faite  à  son 
raan  à  Rome ,  IX ,  a65.  —  Le 
nouveau  pape  (Alexandre  VIII) 
est  son  intime  ami ,  IX ,  370, 
375,  391.  — Compliment  que 
le  Roi  lui  adresse  sur  aon 
mari  ;  réponse  pleine  d'à-pro- 
pos  qu'elle  lui  fait,  IX,  391.  — 
Elle  envoie  à  Mme  de  Sévigné 
la  relation  d'une  conversation 
de  son  mari  avec  le  pape,  IX, 
3o4f  3 1 4.  — Bref  qu'elle  reçoit 
du  pape,  IX,  3s9,  355.  —  Elle 
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ùàt  fondre  des  meubles  d'ar- 
gent, IXy  359,  366.  —  Le  bruit 
oonrt  qu'elle  doit  aller  re» 
joindre  son  mari  à  Rome,  IX, 
396.  —  Mme  de  Maintenon  la 
remercie  de  ce  que  son  mari  a 
amené  le  pape  à  lui  écrire,  IX, 
496.  —  ISa  santé  a  été  portée 
à  Grignan ,  dans  un  repas,  X, 
95.  —  Elle  Ta  à  Marly,  X, 
3o.  —  EUe  Tient  s'installer  à 
Paris,  X,  319,  996,  997,  939. 

—  Effet  produit  sur  elle  par  la 
nouTelle  du  mariage  du  mar- 

3nis  de  Grignan  et  par  celle 
e  la  mort  du  maréchal  de 
Luxembourg,  X,  997  et  998, 
— Visite  que  lui  fait  Monsieur, 
X,  33o,  a39.  —  Affection  et 
admiration  de  Mme  de  Se- 
Tigné    pour   elle  ,   X ,     935. 

—  Dîners  somptueux  qu'elle 
donne;  réceptions  magnifiques 
de  rhôtel  de  Chaulnes,  X, 

938,  a44>  346»  M7»  M^' 
sSo.  —  Ce  qui  se  passe  en 
Bretagne  l'inquiète.  A,  959. 

—  Son  mari  n'est  plus  gou- 
Temenr  de  Bretagne,  X,  954, 
955 ,  958  ,  961  et  969.  —  Son 
projet  d'aller  à  Saint-Martin , 
chez  le  cardinal  de  Bouillon, 
X,  973,  981,  984.  —  Son  mari 
Tournait  acheter  la  terre  de 
Ménilmontant;  elle  ne  s'en 
soucie  pas,  X,  976,  989,  984* 

—  Mme  de  Sérigné  rappelle  à 
son  fils  qu'il  lui  doit  de  la  re- 
connaissance, X,  317  et  3 18, 
399  et  323.  — Douleur  que  lui 
cause  la  mort  de  Mme  de  Sé- 
rigné, X,  385,  40a,  4a9'  — 
EUe  rcTient  de  Bourbon,  et  Ta 
aller  à  Chaulnes,  X,  396. 

Ciuiiurss  (l'hôtel de),  VU,  978, 
359  ;  IX ,  944  f  ^92  f  606  ;  X , 
93o,  939,  933,  a35,  936,  959, 
i58,  399,  374»  446*  —  Dîners 
et   soupers  qu'on  y  donne  ; 


bonne  chère  qu'on  y  fait,  YII, 

349, 370, 373;  IX,  47; X, 

944,  946,  947,  948,  959, 976, 
33i,  348,  349,  356,  379,  3éo; 
on  regrette  que  la  société  y 
soit  parfois  aussi  mêlée,  X,  949 
et  95o.  —  Une  société  choisie 
s'y  trouTc  réunie  pour  Toir 
passer  l'ambassadeur  de  Poetu- 
gal,  X,  366  et  367.  —  Voyez 
CHAUx.ins  (le  duc  et  la  du- 
chesse de). 

Cbaumoht  (le  chcTalierde),  III, 
970. 

CiiAUTXLnr  (Louis)  ,  intendant 
de  Picardie.  Réception  qn'il 
fait  à  Amiens  à  Mmes  de 
Chaulnes  et  de  Sérigné,  IX, 
39  et  33. 

GHAirvELor  (Germain-Louis  de  ) , 
fils  du  précédent ,  garde  des 
sceaux.  On  regarde  sa  chnte 
comme  certaine,  XI,  976. 

Cbautight  (de).  Sa  sottise,  lU, 
354. 

CBAUTmx  (Nicolas  Cotîgnon,  sei- 
gneur de),  généalogiste  des 
ordres  du  Roi.  Scène  comique 
entre  lui  et  le  comte  de  Solre, 

Vin,  393  et  394. 

Chatight  (iV.  Phélypeaux  deVil- 
lesarin,  marquise  de).  Ses  Tcn- 
dredis  sont  surpassés  par  les 
dimanches    de    l'abbé   Têtu, 

X,  134. 

Chatigitt  (  l'abbé  François  le 
Bouthillier  de  ) ,  fils  de  la  pré- 
cédente, éTéque  de  Rennes, 
puis  évéque  de  Troyes,  V,  17; 
VUI,  346,  464  ;  IX,  189;  X, 
8 ,  36.  —  Son  mépris  et  son 
aTcrsiou  pour  Montaigne,  IV, 
358  et  359.  —  Accueil  qu'il 
reçoit  de  Madbme  au  Palais- 
Royal;  Mme  de  Sérigné  le 
soupçonne  d'aToir  de  la  corde 
de  pendu,  Y,  189.  — Mme  de 
Grignan  lui  doune  un  souper 
qui  est  trop  héroïque  pour  lui, 
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Vn  ,  35a.  —  Il  foupe  cliez  le 
Camus ,  YIII ,  480.  —  Il  dine 
chez  Lamoignon ,  IX ,  41 5.  — 
U  administre  les  derniers  sa- 
crements au  maréchal  d'Hu- 
mièreSy  X,  189. 

Chayiuji  (le  yillage  de),  dont 
le  chancelier  le  Tellier  était 
seigneur,  V,  168;  IX,  45i»  — 
Mme  de  Coulanges  doit  y  al- 
ler, V,  53.  —  Elle  y  tombe 
malade,  V,  yS.  —  La  cour  va 
y  aller,  X,  469. 

Chazeroit  (François  de  Mones- 
tay,  marquis  de).  Il  reçoit  le 
cordon  bleu,  YIII,  338. 

Gheluis  (l'abbaye  de).  Mme  du 
Gué  Ta  s'y  étanlir,  IV,  43a.  — 
M.  de  Brissac  y  installe  Amo- 
nioen  qualité  de  médecin,  IV, 
43i  et  4^3.  —  Ce  médecin  n'y 
restera  pas  longtemps  ;  in- 
trigues dont  il  est  l'occasion  , 
V,  64*  —  Il  est  obligé  de  quit- 
ter cette  abbaye;  réformes  que 
son  départ  y  occasionne,  V, 
80  et  81 ,  io3.  —  On  y  prend 
six  religieuses  pour  être  ab- 
besses  deçà  et  delà,  V,  ia5; 
X,  55o  et  55i.  —  On  y  con- 
duit Mlle  de  Fontanges  ma- 
lade, VI,  534,  540.  —On  y 
sacre  Catherine  de  Roussille 
comme  abbesse.  Vil,  5i. 

Chbixes  (Madame  de).  Sa  ché- 
naye,  IV,  84.  — Voyez  Bbis- 
SAG  (  Marie -Guyonne  de  Cos- 
se) ,  et  Roussille  (  Catherine 
de). 

Chbitoise  (de).  Il  a  été  fait  pri- 
sonnier par  les  Allemands, 
IV,  87. 

CHÉRAnD  (le  sieur).  II,  41* 

Chésièiies  (  Louis  de  Coulanges, 
seigneur  de  ),  ^oncle  de  Mme  de 
SéTigné,II,  345,  a6o,  3o9, 
3a5  et  3a6,  343,  347;  IV, 
154.  —  Une  députation  des 
états  de  Bretagne  yient  lui  faire 


un  compliment,  II,  819.  — Il 
vient  aux  Rochers,  11,335. — 
Il  va  en  Bretagne ,  III,  89.  — 
Sa  mort,  III,  445  et  446,  454. 

—  Sa  maladie  n'a  duré  que  dix 
jours,  III,  448,  45 1.  —  Ce 
qu'il  disait  de  la  jalousie  de 
M.  de  Champlâtreux,  V,  3i6. 

Chbshat  (du),  du  Mans,  mé- 
decin, H,  84- 

CHESHsfdu),  médecin  des  en- 
fants ae  France,  VI ,  71,  3i8. 
— ■  Faire  suer  est  un  de  ses  re- 
mèdes pour  toutes  les  douleurs 
du  corps,  IV,  3a3.  —  Ses  in- 
quiétudes pour  M.  de  la  Ro- 
che-Guyon,  VI,  14.  —  Ce 
qu'il  pense  de  l'état  de  santé 
de  Mme  de  Grignan;  ce  qu'il 
lui  prescrit  et  ce  qu'il  lui  dé- 
fend, VI,  7;j  et  78,  161. — 
Rien  n'est  pis,  dit- il,  qae 
d'écrire,  beaucoup ,  VI ,  83 , 
161.  —  11  n'a  pas  de  sous-mé- 
decins aux  Invalides,  VI ,  94. 

—  Sa  liaison  avec  Fagon  ,  VI, 
161.  —  Elle  éionne  Mme  de 
Grignan;  comment  elle  a  com- 
mencé, VI,  i65.  —  Sa  haine 
pour  le  café,  VI,  i85,  a65. — 
Il  ne  partage  pas  l'animosité 
des  médecins  contre  Tabor, 
VI,  3ii.  —  Il  ordonne  l'eau 
de  cerises  à  Mme  de  Sévigné, 
VI,  340.  —  U  ne  lui  conseille 
pas  la  saignée,  VI,  357.  —  Il 
est  le  médecin  de  M.  de  Saint- 
Aubin,  et  ne  croit  pas  qu'il 
doive  immédiatement  mourir, 
VIII,  367. 

Cheskelatb  (Louis de  Romillée, 
marquis  de  la)  ,  gendre  de 
Mme  de  Soyeoourt,  IX,  537  ^ 
538. 

Chesbei^ats  (Ëlisabeth-Gabriélle 
de  Soyecourt,  marquise  de  la), 
femme  du  précédent,  IX, 
538. 

CnsvALiEa  (Mme).  Débauche  que 
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le  jeune  duo  de  Bourbon  Tient 
faire  chez  elle,  VIII,  x35. 

Chêvaàer  errani  (U) .  Voyez  Saist- 
AiGHAH  (le  duc  de). 

GmnrAUBBS  de  Tordre  du  Saint- 
Esprit.  Voyez  SAnrr-EspaiT. 

Chevalier  (Je)  du  guet ^  empoisonné 
par  la  marquise  de  BrinyiUierSy 
IV,  5i4. 

GmmGHT  (Paule  de  la  Riyière , 
femme  de  François  de  Choi- 
seul,  comte  de  ) ,  VI,  479- 

Ghbtbxusb  (  Marie  de  Rohan 
Montbazon,  duchesse  de) ,  I, 
369. 

CmrnixfisB  (Charles-Honoré  d*  Al- 
bert, duc  de),  fils  du  duc  de 
Lçynes.  Il  a  la  petite  vérole , 
II,  386.  —  Sa  discussion  pour 
la  préséance  avec  le  duc  ae  la 
Rochefoucauld;  son  père  lui 
donne  la  duché  de  Luynes; 
lui-même  donne  à  son  fils  la 
duché  de  Cheyreuse ,  VIII , 
368  et  369.  —  Fausse  nouvelle 
qui  le  concerne,  VIII,  517, 
524>  —  Son  fils,  le  duo  de 
Montfort,  épouse  Mlle  Dan- 
geau,  X,  137.  —  A  quelles 
conditions  il  cède  Dampierre 
au  duc  de  Chaulnes,  X,  3aa. 

GiuvBS0SB  (Jeanne-Marie-Thé- 
rèse Colbert,  duchesse  de), 
femme  du  précédent,  X  ,  aa7. 

—  Elle  est  nommée  dame  au 
.  palais  de  la  Reine,  III,  343. 

Gbuxt  (le  château  de),  dans  le 
canton  de  Lonjumeau,  I,  417* 

—  Sa  ressemblance  avec  le 
château  de  Grignan ,  II ,  a6o. 

—  Le  chevalier  de  Lorraine  y 
va,  IV,  37.  —  Mme  de  Mo- 
naco va  l'y  voir,  IV,  46*  — 
Le  marquis  d'Effîat  et  Vo- 
lonne  y  accompagnent  le  che- 
valier de  Lorraine,  IV,  46  et 

Ckimène,  Voyez  Goitdban  (  Mme 
de),  et  MoaTei.As  (Mme  de). 


Chirurgien  lie)  qui  aceOQOhe 
Mme  de  Grignan  en  1671 ,  II, 
4i5,  4>^*  —  3^  chirurgiens 
de  Paris  sont  d*habiles  gens , 
VII,  294*  —  Voyez  MiDxonrs 
et  GuiauBouars. 

Chipergny  (la  comtesse  de\  per- 
sonnage de  roman  (?),  I,  494* 

Chivsmii  (Louis  de  Glermont, 
marquis  de  Montglas,  comte 
de),  fils  atné  du  marquis  de 
Montglas  ,  Tauteur  des  Mé^ 
moires^  est  nommé  menin  du 
Dauphin,  VI,  272,  37S. — 
Son  bonheur  ;  il  a  très-bien  su 
se  tirer  de  sa  misère,  VI,  461, 
476  et  477.  —  Il  épouse  une 
nièce  de  Mme  Colbert,  VI, 
476, 48a. —  Il  sera  un  des  plus 
grands  seigneurs  de  Franoe , 
VI ,  490  »  ^08.  —  On  doute 
que  son  alliance  avec  Colbert 
lui  soit  fort  utile,  VI,  5x6. 

Curmi  (  Françoise  -  Marguerite 
de).  Voyez  GaAMonr  (U  ma* 
réchale  deV 

CuLoi  (Dapnniset),  XI,  s53. 

Chocolat  (Je).  Mal  qu'en  dit 
Mme  de  Sevigné  ,  II ,  164  et 
i65  ,  ai4  et  ai5  ,  36a  et  363  , 
398* —  Effet  qu'il  produit  sur 
la  marquise  de  Coetlogon ,  II , 
^99*  —  Mme  de  Sévigné  en 
prend,  II,  4oo*  -—Elle  lui  at- 
tribue l'état  de  faiblesse  de  son 
petit-fils ,  II ,  4^^  ;  ^  ^  P^ 
tite  vérole  dont  il  est  atteint, 
II,  441  •  —  Elle  reconmiandé 
â  sa  fille  d'en  prendre  ,  Il , 
468.  —  Passion  que  Mme  de 
Grignan  a  eue  pour  le  chocolat, 
rV,  a34*  —  Catinat  en  prend  et 
a  abandonné  le  café,  X,  5oa* 

Choiskul  (  Claude  comte  de)  , 
de  la  branche  de  Francières, 

3ui  finit  avec  lui,  maréchal 
e  France,  VII,  376  (?);  VDI, 
4o3(?);IX,  i57;X,76(i»), 
8a  (?),  94  et  9$.  — U  est  nom* 
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mé  eheyalier  de  l'ordre  du 
Saint-Esprit,  VUI,  385.  -—  Il 
se  vient  plus  voir  Mme  de 
Coulanges  qu'une  fois  par  se- 

•  maine,  dans  la  crainte  de  se 
rendre  ridicule;  il  s*est  très- 
bien  montré  pour  le  maré- 
chal de  Bellefonds,  qui  Tient 
de  mourir,  X  ,  919.  —  Le 
commandement  de  Bretagne  est 
ajouté  à  ceux  qu'il  a  déjà ,  X  , 
»56.  —  Le  Roi  lui  a  donné 
deux  mille  louis  pour  l'aider  à 
faire  son  équipage,  X,  384-: — 
Allusion  à  sa  modestie,  X,  491  • 
—  Sa  mort,  X,  539  et  54o. 

Choiskul  (la),  probablement  Ga- 
tberine-Alphonsine  de  Renti, 
comtesse  de  Choiseul,  femme 
du  précédent,  II,  1 36. — Com- 
ment elle  répond  à  une  inso- 
lence de  Mme  de  Bonnelle, 
m,  a  et  3. 

Cboubul  (César  de).  Voyez 
Puissis  (le  maréchal  dn). 

Choiseul  (César -Auguste  dnc 
de),  fils  du  comte  du  Plessis 
(tué  en  167a),  petit-fils  du  ma- 
réchal du  Plessis,  et  nereu  du 
suirant.  On  suppose  qu'il  Ta 
épouser  Mlle^de  Piennes,  YII, 
a36«. 

Ciioisxfii.  (Auguste  comte  du 
Plessis-Praslin ,  puis  duc  de  ) , 
frère  du  maréchal  du  Plessis, 
VII,  375  (?)  ;  VIII,  4o3  ;  X, 
76  (?),  8a  (?)•  —  Il  est  nommé 
cheralier  de  l'ordre  du  Saint- 
Esprit,  Vm,  385. 

Gboiskui.  (  Marie  «Louise -Ga- 
brielle  de  la  Baume  le  Blanc 
de  la  Vallière ,  duchesse  de  ) , 


femme  du  précédent  et  nièce 
de  la  duchesse  de  la  Vallière, 
VI,  364.  —Elle  a  la  petke 
Térole,  VII,  344. 

Choiseox.  du  Plessis-Praslin  (Gil- 
bert de) ,  éréqne  de  Tournai , 
troisième  frère  du  maréchal  dn 
Plessis,  grand-oncle  du  due 
César -Auguste,  et  oncle  du 
duc  Auguste,  qui  précèdent.  Il 
soupe  chez  Gourrille,  II,  517. 
—  Il  regarde  la  conTcrsion  de 
ce  dernier  comme  une  nouTclle 
importante  pour  tous  les  ser- 
Titeurs  de  Dieu,  VII,  i86. 

Choiseul  (Alexandre  de).  Voyes 
Plbssis-P&aslik  (le  comte  an), 

Choist  (la  maison  de) ,  X ,  37$, 
«76,  a83,  a84,  a89,  897, 
46a  ,  463,  466,  499  1  5oa.— . 
Le  Roi  y  passe  quelques  jours, 
X ,  ao7.  —  Il  la  donne  à 
Mme  de  Lonvois  en  échange 
de  Mendon  ,  X ,  370 ,  974 , 
a88.  —  Couplets  de  Coulanges 
sur  cette  maison,  X,  3o3. — 
C'est  un  séjour  délicieux,  on 
l'on  trouve  fort  bonne  com- 
pagnie, X,  390  et  391 ,  396, 
398.  —  Longs  séjours  qu'y  fait 
Coulanges ,  X  ,  395 ,  397  et 
398 ,  466.  —  Hospitalité  qu'y 
exerce  Mme  de  Loùvois,  X, 
53a  et  533. 

Choist  (l'abbé  de) ,  memln^  de 
l'Académie  française,  IX,  588. 
—Mme  de  SéTigné  le  Ut,  Vm, 
383. 

Choist  (Mme  de),  IV,  a65, 3i4* 

Chopdt  ,  homme  d'affaires  de 
Charles  de  SéTigné,  VII,  Sao. 

CnoiTiir  (  Mile  )  ,  maîtresse   dn 


i .  A  la  note  5  de  cette  page  a36,  aa  Ueu  de  :  «  n*époiisa  pas  César-Auguste, 
second  fils  du  maréchal  du  Plessis  et  duc  de  Choiseul  à  la  mort  de  son  frère, 
en  167a,  »  lisez  :  a  n*épousa  pas  César-Auguste,  petit-fils  du  maréchal  du  Plessis 
et  duc  de  Choiseul  à  la  mort  de  ce  dernier,  en  1675.  »  —  An  tome  VI ,  p.  364, 
noie  a,  il  faut,  à  la  li«pie  a,  Auguste ,  et  non  César-Auguste;  et  an  tome  YIII, 
p.  385,  note  16,  i'*  ligne,  également  Auguste,  an  lieu  de  Céear'Auguste. 
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Dauphin.  Sa  disgrâce,  X,  184 
et  i85. 

CHBIsnEBH  y.  Vo^^ez  DAirEMARK 

(le  roi  de). 

Ciàisms  y  reine  de  Saède ,  I , 
435.  —  Elle  vient  à  Paris ,  I , 
4i6y  417  ^^  418.  —  Son  es- 
time pour  Mme  de  Sé-vigné,  I, 
4^5.  —  Le  pape  fait  faire  le 
procès  à  des  criminels  réfugiés 
dans  son  palais ,  YIII ,  54  et 
55.  —  Sa  mort,  IX,  178. 

Chustdib  ds  Fbahcb,  auchesse 
de  Savoie.  Voyez  Savoie. 

Chrtsostomb  (saint  Jean).  Voyez 

JXAIT. 

Chubebb  (de)  ,  IX,  601  ;  X ,  9, 
35. 

CBUPnr.  U  propose  un  mariage 
entre  Mlle  d'Aierac  et  Belesbat, 
Vn,  456. 

CiroscLAB.  Voyez  Jusclak. 

Ghtpbs.  Mme  de  Sévigné  lit 
l'histoire  de  la  prise  de  cette 
île,  IX,  443-  —  Mme  de  Si- 
miane  se  donne  beaucoup  de 
peine  pour  trouver  du  vin  de 
Chypre,  XI,  197  et  198. 

GuBouBS  (  le  régiment  de  ) ,  V, 
390. 

CiGÉROir,  T,  4o5  ;  VI,  35o;  VIII, 
131  ;  IX,  398.  — Corbinelli 
l'a  conpé  en  fragments;  il  ad- 
mire ses  lettres,  Vil,  483  et 
484,  435. 

CnffBBKs  (les),  XI,  85. 

Cmaa  (la  tragédie  de),  II,  337. 

Cinq  auteurs  (la  pièce  des),  III, 
337. 

Cissé  (le  chevalier  de)  vante  la 
danse   de  Mme  de  Grignan, 

vn,  14. 

CifiBBBB  (Henriette-Marie  de  la 
Tronsse,  princesse  de  la),  VI, 
179.  —  Son  père  et  sa  mère 
ne  Taiment  jamais  en  Boéme 


temps,  VI,  349.  —  Son  père 
aurait  l'intention  de  lui  faire 
épouser  Bouligneux,  VI,  559. 

—  Elle  fient  un  voyage  en 
France ,  X ,  473  et  474. 

GlTBT   DB  LA   GOBTTB.   Sott   BU' 

toire  du  premier  et  second  trium" 
9irat^  IX,  41 8. 

CnriTA-VBccBiA  (la  ville  de), 
XI,  117*. 

Glagbt  (le  château  de),  à  Ver- 
sailles, m,  4779  &o3.  —  La 
Reine  y  vient,  III,  479  et  480. 

—  Beauté  de  ce  séjour ,  III , 
5o4.  —  Description  de  ses  jar- 
dins, IV,  SI.  ->  Mme  de  Mon- 
tespan  y  va,  IV,  4U*  —  Elle 
y  donne  l'hospitalité  à  la 
princesse  d'Harcourt  malade, 
V,  i5. 

Claib  (le),  III,  333.  —  Mme  de 
Sévigné  soupe  et  loge  chez  hii, 
à  Valence,  III,  a34. 

Glaibbts  (l'abbaye  des).  Voyez 

CUBBTS. 

Claibottb,  VII^  3o8* 

Clarinte  (la princesse) ,  nom  sous 
lequel  Mlle  de  Scudéry  a  fait 
dans  la  Clélie  le  portrait  de 
Mme  de  Sévigné,  I,  426. 

Claisdb  (Jean),  ministre  protes- 
tant. Mme  de  Sévigné  lit  sa 
Défense  de  la  Réformationy  VII, 
85.  —  La  Perpétuité  de  la  Foiy 
d'Amauld,  répond  à  quelques- 
unes  de  ses  injures  et  aocusa- 
tions,  IX,  43o. 

C1.AITBX  (maître) ,  cuisinier,  FV, 
63. 

Claudiopclis  (  Monsieur  de  ). 
Voyez  Gbigvan  (Jean-Baptîste- 
Adbémar  deMonteil  de),  ooad- 
juteur  d'Arles. 

GiATB,  entre  Livry  et  Meaux,  V, 
199  ;  VIII ,  3o3,  3o4,  356. 

CijbauiT  X  (Emile  Altieri) ,  pape. 


I.  Au  tome  IT,  p.  5o4  et  p.  507,  se  trouvent  les  initialeB  CL***  (Mme  de); 
BOUS  Be  savons  qui  elles  désignent. 
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n,  5o5,  538;  IV,  348,  990; 
V,  86.  —  Il  fait  une  promo- 
tion de  cardinaux  ;  il  ne  vou- 
dra pas  reprendre  le  chapeau 
du  cardinal  de  Retz,  III,  465. 

—  Ses  intentions  pour  ce  car- 
dinal, III,  507,  5ii.  —  Le 
cardinal  de  Retz  lui  écrit,  IV, 
Sa.  —  Sa  querelle  avec  l'am- 
bassadeur de  France,  IV,  11 5. 

—  Le  cardinal  d*Estrées  agit 
auprès  de  lui  pour  qu*il  donne 
le  chapeau  au  cardinal  de 
Retz  i  rérèque  de  Marseille, 
IV,  166.  —  Il  ordonne  an 
cardinal  de  Retz  de  quitter 
Saint-Michel,  IV,  198,  iSa. — 
Sa  mort,  IV,  557. 

CLàMXKT  XII  (Laurent  Corsini), 
pape,  XI,  118. — Son  élection, 
XI,  46  et  47* 

GiiwBiiT,  conseiller  À  la  cour  des 
aides  et  intendant  du  duc  de 
Nemours.  Devise  italienne  qu'il 
a  faite  jadis  pour  Mme  de  Gri- 
gnan,  et  qu'on  place  ensuite 
sous  le  portrait  de  la  Daù- 
phine,  VI,  43 1,  473. 

déobuUne  {la  princesse),  pei*- 
sonnage  du  Cyrus  de  Mlle  de 
Scndéry,  II,  ai  a. 

CUopatre,  roman  de  la  Calpre- 
nède.  Mme  de  Sévigné  le  lit , 
n,  a58,  a63 ,  3*67,  370,  374^ 
377,  a8o,  3i3. 

Glbrac  (le  siège  de),  III,  48. 

Clerc  T Michel  le),  membre  de 
l'Académie  francise.  Mme  de 
Sérigné  fait  l'éloge  d'une  épitre 
que  M.  de  Nevers  lui  a  adres- 
sée, X,  II  et  la. 

Cx^BKKBAi7i.T  (RenéGillicr,  mar- 
quis de)  va  épouser  la  com- 
tesse du  Plessis,  III,  i8a,  ao5. 

—  Rupture  du  mariage  pro- 
jeté entre  sa  fille  et  le  fils  de 
Mme  de  Lesdiguières,  X,  335. 

—  Le  duc  de  Luxendbonrg  va 
épouser  sa  fiille,  X,  354. 


Cl^bembavlt  (  Marie-Louise  le 
Loup  de  Bellenare,  d'abord 
comtesse  du  Plessis- Praslin , 
puis  marquise  de),  femme  du 
précédent.  Sentiment  que  lui 
fait  éprouver  la  mort  de  son 
premier  mari,  III,  119.  — 
Elle  va  épouser  le  marquis  de 
CSlérembault ,  III,  i8a,  ao5, 
a  I  a. — Mme  de  Ludres  va  chez 
elle  au  Bouchet,  V,  191.  — 
Rupture  du  mariage  projeté 
entre  sa  fille  et  le  fils  de  Mme  de 
Lesdiguières  ,  X  ,  335.  —  Le 
duc  de  Luxembourg  va  épouser 
sa  fille,  X,  354* 

CfiwKMBAULT  (  Marie-  Gillonne 
Gillier  de),  fille  unitpie  des 
précédents.  On  croit  qu'elle 
épousera  le  duc  de  Lesdiguières, 
X,  3a7.  —  Ce  mariage  est 
rompu  ,  X  ,  335.  —  U  n'est 
plus  du  tout  question  de  son 
mariage  avec  le  petit  de  Gué- 
mené,  X,  35o. — Elle  va  épou- 
ser le  duc  de  Luxembourg,  X, 
354. 

CusRXiaiAirr  (  Philippe  de  )  , 
comte  de  Palluau  ,  maréchal 
de  France.  Bussy  lui  apprend 
quels  droits  sont  attachés  à  la 
charge  de  maréchal  dé  camp 
général,  III,  49- 

Clébembaut  (Mme  de),  Louise- 
Françoise  Bouthillier,  veuve 
du  précédent  et  fille  de  Gha- 
vigny,  gouvernante  des  enfants 
de  Monsieur,  IV,  4o5  ;  V,  4a9 
et  note  la  ;  VI,  81.  —  Haine 
de  Mme  de  Fiennes  pour  elle, 
m,  181  et  i8a.  —  Elle  est 
remplacée  par  Mme  d'Effiat 
dans  les  fonctions  de  gou- 
vernante des  enfants  de  Mon- 
sieur, VI,  ia3  et  ia4,  i3a  et 
i33 ,  196  et  197.  —  Elle  perd 
mille  louis  au  jeu,  VI,  i58. 

GiiusTS  ou  GiAiBXis  (l'abbaye 
des),  réformée  par  Mme  ae 
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Valençay,  et  où  se  retire  Mme 
'  de  Momay,  X,  88  et  89. 
Clergé    (/«)   de  France   a  traité 
le  pape  fort  familièrement  en 
1680,  Vn,  5o.  —  Voyez  As- 
g^MmT.ittTr  (1*)  du  clergé. 
GuBMOBT  (  la  Tille  de),  en  An- 
Tergne,  X,  67. 

CUKBMOHT.  YoveZ  CHIYXRiri. 

Clkhmoht  (le  collège  de),  III,  Sa. 
Voyez  Louis -UB-GaAim  (le 
collège.) 

Glbbmobt  (Henri  comte  de), 
fils  du  duc  et  de  la  duchesse 
d'Enghien.  Sa  mort,  III ,  476. 

Clbbhoht  Gaixbbavde  (  Ga- 
kielle- Françoise  d'O,  mar- 
quise de),  d^tme  d'atour  de  la 
duchesse  d*Orléans,  XI,  Si. . 

CiEEMOirr  TonŒRBB  (  François 
de) ,  éyéqne  de  Noyon ,  oncle 
du  sniTant,  IV,  SSy.  —  Sa  va- 
nité,  II,  loa;  IX,  aai  et  note 
36.  —  Il  descend  de  Margue- 
rite comtesse  de  Tonnerre,  qui 
lut  reine  de  Sicile,  X,  1 9a . — Il 
Uit  figure  à  la  cour  ;  il  Ta  être 
reçu  à  l'Académie,  X,  a  18.  — 
G)ulange8  met  en  Ters  un  mot 
qu'on   lui  attribuait,  X,  448. 

Glermout  TomrsBBB  (François- 
Joseph  de) ,  comte  de  Tonnerre, 
nereu    du  précédent.   Voyez 

ToVHERRE. 

Clkbmobt  Tonnebbe  (Louise  de), 
nièce  de  Tévéque  de  Noyon. 
Voyez    ToHHEBBB  (Mlle  de). 

Cubmout  Tohusbbe  (Charles- 
Henri  de),  marquis  de  Crusi, 
cousin  germain  ae  Tévéque  de 
Noyon,  qui  précède.  Il  est 
nommé  menin  du  Dauphin, 
VI,  373,  ayS. 

Glbbmoiit  Toithbbbb  (la  maison 
de)  ,  II ,  loa.  —  Sa  grandeur 
est  étalée  dans  tous  les  coins 
du  château  d'Ancy-le-Franc, 
X,  197.  —  Réflexions  sur  sa 
décadence,  X^  aoo. 

Mm  DB  SàyiGiri,  xn 


Clèvei  ( la  Princesse  de)  ^  roman 
de  'Mme  de  la  Fayette.  Voyez 
Fatbttb  (Mme  de  la). 

CucHT,  V,  94;  VII,  309. 

Glimaqub  (saint  Jean).  Voyez 
Jeait. 

Clutdov,  nom  d'une  famille  au- 
trefois alliée  à  celle  de  Mme  de 
Sévigné,  I,  533. 

Cussoir,  nom  d'une  famille  au- 
trefois alliée  à  celle  de  Mme  de 
Sévigné,  I,  53a. 

Gltssoit  (  Constance  -  Françoise 
demoiselle  de) ,  fille  du  comte 
de  Vertus,  II,  386  et  387. 

Cloitre  (/«),  nom  d'une  place  du 
parc  des  Rochers,  VII,  63. 

Clumy  (la  Tille  et  l'abhaye  de). 
Le  cardinal  de  Bouillon  et 
Coulanges  y  passent  ;  descrip- 
tion de  l'église  de  l'aîbbaye  ;  le 
cardinal  de  Bouillon  y  fait  éle- 
Ter  un  superbe  mausolée ,  X , 
5ai  et  5aa. 

CocciA  (le  cardinal).  Voyez 
Cosciik. 

Cocole.  Mlle  de  Grignan  l'a-t-elle 
emmenée  avec  elle  au  couTent 
de  Gif?  VII,  393. 

CoBPFETBAu  (Nicolas).  Son  Hu^ 
toire  romaine ,  IX  ,  418  et  note 
36. 

CoBTLOGOir  (René  marquis  de), 
lieutenant  de  Roi  en  haute 
Bretagne,  II ,  3o8. 

CoETLOGOK  (  René -Hyacinthe 
marquis  de),  fils  du  précédent, 
lieutenant  de  Roi  en  haute  Bre- 
tagne (à  la  réserve  du  comté 
nantais)  et  gouverneur  de  Ren- 
nes, II,  317,  35i;  IV,  aai, 
338;  VII,  9;  IX,  71,  333, 
3o5.  —  Perfection  de  sa  danse, 
II ,  3o8.  —  Les  états  de  Breta- 
gne de  1671  lui  donnent  deux 
mille  écus,  II,  35o.  —  Il  a 
heaucoup  intrigué  pour  rame- 
ner le  parlement  de  Bretagne 
k  Rennes,  IX,  304»  a33,  357. 
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—  U  est  le  concurrent  de 
Charles  de  Sévigné,  ou  plutôt 
lui  suscite  un  concurrent  (pro- 
bablement son  neveu'),  pour 
la  députation  des  états  de  JBre- 
tagne,  IX,  3o4y  aa4»  333, 
143»  346,  367,  361-365,  371, 
390  et  391,  397,  3i4,  331.  — 
Il  manque  d'honnêteté  à  Végard 
de  Mme  de  Sévigné,  IX,  49$ 
et  496. 
GoETLOGOir  (  Péronnelle-Angé- 
lique de  la  Yilleléon,  marquise 
de  ),  femme  du  précédent.  Sin- 
gulier effet  que  produit  sur 
elle  le  chocolat,  II,  399.  — 
Mme  de  Sérigné  se  loue  de  sa 

g^litesse,  IX,  364  et  365*  — 
Ile    la   verrait   avec  plaisir, 

IX,  495. 

CoETLOGOir  (  Louis  -  Marcel  de) , 
évéque  de  Saint-Brieuc ,  beau- 
frère  de  la  précédente,  IX,  364* 

GoETLOGON  (Louise-Philippe  de), 
sœur  du  précédent,  fille  d'hon- 
neur de  la  Reine,  plus  tard 
marquise  de  Gavoye,  III,  393. 
— -  Elle  est  mordue  par  une  pe- 
tite chienne  enragée  ,  II,  io5. 

GoETi^oopiT  (Gui  de),  vicomte  de 
Mejusseaume,  oncle  de  René- 
Hyacinthe  et  de  la  précédente. 
Voyez  Mejusseaume. 

GoETLOGOH  (Louis  vicomtc  de 
Loyat,  et  peut-être  appelé 
comte  de),  frère  du  précédent, 
IX,  364. 

GoEXLOGON  (Mlle  de),  religieuse, 
sœur  du  précédent,  IX,  364* 


GoKnx>ooH  (  le  comte  de  ) ,  pro- 
cureur et  syndic  des  états  de 
Bretagne*,  XI,  96  et  97. 

GoETQUEir ,  nom  d'une  famille 
autrefois  alliée  à  celle  de  Mme 
de  Sévigné,  I,  533,  534. 

GoETQUEzr  (le  marquis  de),  pro- 
bablement le  père  du  suivant', 

U,  339, 348, 354. 

CoETQUBir  (Malo  marquis  de\ 
comte  de  Gombourg ,  fils  ou 

8 recèdent,  gouverneur  deSaint- 
[alo.  Il  perd  une  fille,  II,  3 38. 

—  Son  ingratitude  envers  d'Ha- 
rouys,  III ,  3o6.  — Sa  haine  et 
ses  mauvais  procédés  contre  le 
duc  de  Ghaulnes,  IV,  338  et 
339,  341,  394. 

GoETQusir  (Marguerite  de  Rohan 
Ghabot,  marquise  de)  ,  femme 
du  précédent,  II,  3 19,  358; 
ra,  57,  389;  IV,  389;  V, 
8;  Vn,  333.  — Elle  perd "W 
fille,  II,  338.  —  EUe  assiste  à 
une  chasse  et  à  des  repas  don- 
nés par  le  duc  d'Enghien  pen- 
dant le  carême,  III,  11. — 
Elle  a  eu  la  rougeole,  IH ,  75. 

—  Sa  toilette  ridicule ,  HI , 
349*  —  Elle  n'est  pas  digne  de 
pleurer  Turenne  comme  elle  le 
fait  ;  elle  s'est  approprié  un 
portrait  de  lui,  IV,  116  et  117. 

—  Elle  est  grosse,  V,  376.  — 
Elle  a  le  même  âge  que  Mme  de 
Grignan,  et  se  croit  fort  jeune, 
VI,  3o3.  —  Elle  n'est -plus  des 
parties  de  Marly,  IX,  837. 

GoBUVBES  (François-Annibial  HI 


I.  Yoyez  tome  XI,  p.  xxvn,  fin  de  la  note  5. 

3.  Probablement  César-Madeleine  marquis  de  Coetlogon  et  Tioomte  de  Me- 
jusseaume ,  petit-fils  du  vicomte  Gui  de  Mejusseaume,  et  fils  de  Philippe-Gai 
(mort  en  1 709)  et  de  Suzanne-Guyonne,  fille  héritière  du  marquis  René-Hya- 
cinthe.  César-Madeleine  se  maria  en  1731.  Son  grand'père  Mejusseaume  était 
sans  doute  mort  an  temps  de  la  lettre  de  Mme  de  Simiane.  —  Voyez  tome  XI, 
p.  XLV,  note  3;  et  remplacez  par  un  renvoi  à  cette  note  et  à  celle-ci  la  note  4 
de  la  page  96  du  tome  XI.  Yoyez  encore  tome  XI,  p.  xxvn,  fin  de  la  note  5. 

3.  Comparez  la  note  3  de  la  page  389  du  tome  II,  avec  la  note  38  de  la 
page  3o6  du  tome  III. 
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marquis  de),  pois  dac  d'Es- 
trées.  Voyez  ëstrjses  (le  duc  d') . 

Cgbutbss  (  Madeleine  de  LyoDue, 
marquise  de),  première  femme 
du  précédent,  IV,  40a.  — 
Allusions  à  son  ayenture  scan- 
daleuse, II,  3o5,  33 1.  —  Sa 
mort,  VII,  289,  393,  396. 

CoEUVRss  (le  maréchal  de). 
Voyez  EsTiiÉEs  (Victor-Marie 
comte  d*). 

CcEUYRET.  Voyez  Sagb  (le). 

CoiGNET.  Il  Toudrait  marier  le 
marquis  de  Grignan  à  Mlle  de 
Lamoignon,  VIII,  36oet  36 1. 

CoiGHEUx  (Jacques  le),  marquis 
de  PlaiÙy,  second  président 
du  Parlement.  Sa  mort,  VII, 

473. 

CoiGHBUx  (Mme  le),  Judith-Thé- 
rèse-Suzanne  de  Montault , 
femme  du  précédent ,  VIII, 
3 10.  —  Elle  est  malade  ,  X, 
i57-  —  Elle  soupe  chez  La- 
moignon ;  Goulanges  dit  qu'elle 
était  cuite  au  four,  X,  349, 
359. 

G)iSLDr  (Armand  du  dmhout, 
duc  de),  petit-fils  du  chance- 
lier Seguier,  IX,  688.  —  Il  est 
chargépar  son  grand-père  mou- 
rant de  reporter  au  Roi  les 
sceaux  de  l'État,  II,  481.  — 
n  est  nommé  chevalier  de 
l'ordre  du  Saint-Esprit,  VIII, 
333.  —  Habileté  dont  il  fait 
preuve  au  sujet  du  contrat  de 
mariage  de  sa  fille,  VUE,  5i3. 

GoTSLiH  (Madeleine  du  Halgoët , 
duchesse  de) ,  femme  du  pré- 
cédent. Ses  rapports  d'affaires 
avec  M.  de  Mauron,  Vil,  aSô. 
—  Elle  assiste  à  une  représen- 
Utiou  d'£sthery  VIII,  477. 

GoiSLDr  (Madeleiue-Armande  du 
Cambout  de  ) ,  fille  des  précé- 
dents. Voyez  ElNBiGHEMoira  (la 
princesse  d'). 

CouLnr  (Louise-Marie  d'Alègre, 


marquise,  puis  duchesse  de) , 
belle-sœur  de  la  précédente, 
perd  sa  mère,  VIII,  ^20. 

GoiSLiir  (Pierre  du  Cambout  de), 
évéque  d'Orléans,  puis  cardi- 
nal ,  frère  du  duc ,  est  nommé 
chevalier  de  Tordre  du  Saint- 
Esprit,  VIII,  333. 

GoisLur  (Charles-César  de),  che- 
valier de  Malte ,  frère  du  pré- 
cédent, revient  de  l'armée  parce 
5u'il  est  malade,  IV,  35.  —  Il 
it  qu'il  ne  veut  plus  servir 
parce  que  Turenne  est  mort  ; 
ce  discours  mécontente  le  Roi, 

IV,  n4. 

CoLBERT  (Jean-BaptîsteJ,  mi- 
nistre et  secrétaire  d'État,  I, 
470;  II,  495,  498,  5o6;  III, 
56,  loa,  173,  374,  336,  383, 
406,  478;  IV,  88,  284,  3o3; 
V  a44,  43i  ;  VI,  109,  119, 
i5i,  33a. —  Il  est  désigné  sous 
le  nom  de  Petit ,  I,  44a ,  453. 

—  Son  acharnement  contre 
Foucquet,  I,  443>  453,  470, 
474*  —  Il  va  à  Chaillot  parler 
de  la  part  du  Roi  à  Mme  de  la 
Vallière,  II,  6a.  —  Il  assiste 
au  service  funèbre  célébré  à 
l'Oratoire  pour  le  chancelier 
Seguier,  III,  59. —  Le  comte 
de  Grignan  se  plaint  à  lui  des 
évéques  de  Marseille  et  de  Tou- 
lon, III,  3a5-3a7,  33a  et 333. 

—  Mme  de  Sévigné  l'appelle 
le  Nord,  III,  33 1.  —  Turenne 
est  bien  avec  lui,  III,  339.— 
Sa  partialité  pour  l'évéque  de 
Marseille,  III,  363.  —  Il  pro- 
tège Penautier ,  IV ,  507.  — 
Il  est  un  peu  malade;  on  se 
sert  de  ce  prétexte  pour  ne  pas 
payer  les  pensions ,  V,  3o.  — 
Le  comte  de  Grignan  lui  écrit, 

V,  67.  —  Moyen  que  Mme  de 
Coulanges  devrait  employer 
pour  arriver  jusqu'à  lui,  V,  58. 

—  Mme  de  iSévigné  se  propose 
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de  lui  parler  de  la  pension  de 
ton  gendre,  V,  io5,  iiS,  137, 
i3o.  —  Comment  il  la  reçoit, 

V,  143.  —  Mme  de  Sérigné 
marque  de  la  défiance  pour 
son  bon  vouloir,  V,  a  10.  — 
Il  est  inconsolable  de  la  mort 
de  Mme  de  Seignelai,  Y,  494» 
438. — Il  est  chargé  d'annoncer 
à  Pompone  sa  disgrâce ,  VI , 
87  ^  88.  —  Son  frère  obtient 
la  charge  de  ce  ministre,  VI, 
90.  —  Puissance  de  sa  famille, 

VI,  91.  —  Requête  que  lui 
présente  l'abbé  de  Grignan, 
Vl,  133.  — Il  a  contribué  à  la 
disgrâce  de  Pompone  ,  VI , 
i39,  i5o.  —  L'eau  de  lin  lui 
a  sauvé  la  rie ,  VI ,  366.  —  Il 
travaille  à  faire  cesser  une 
bronillerie  entre  le  Roi  et 
Mme  de  Montespan ,  VI,  419. 
>—  Il  n'emploie  son  crédit  que 
pour  lui,  et  tout  au  plus  pour 
ses  enfants,  VI,  5 16. 

GoLBERT  (Mme),  Marie  Gbaron, 
femme  du  précédent,  II,  109; 
III,  i5;  VI,  39,  i56.  —  Sa 
civilité,  ra,  365.  —  Elle  fait 
nommer  Mme  de  Bury  dame 
d^onneur  de  la  princesse  de 
Conti,  VI,  195  et  196.  —  Le 
comte  de  Ghiverni  épouse  sa 
nièce,  VI,  476.  —  Elle  s'est 
fort  mal  trouvée  des  remèdes 
d'Aliot,  X,  331. 

GoLBBRT  (Jean-Baptiste),  mar- 
quis de  Seignelai,  fils  aîné  des 
précédents.  Voyez  Seigitbiai. 

GoLBERT  (Théodore-Alexandre), 
comte  de  Ligni,  fils  du  précé- 
dent. Voyez  LiGHi. 

GoLBERT  (l'abbé  Jacques -Nico- 
las) ,  second  fils  de  Golbert,  est 
nommé  coadjuteur  de  Rouen , 
VI,  286,  369. — Son  sacre 
comme  archevêque  titulaire  de 
Garthage,  VII ,  17.  —  D  fait  1 
manquer  l'achat  de  l'hôtel  Gol-   I 


bert  par  le  Tellier,  arcbevèC[ue 
de  Reims,  X,  358  et  359. 

G0X.BBBT  (Antoine-Martin),  che- 
valier de  Malte ,  frère  du  pré- 
cédent, V,  5 10. 

GoLBBRT  (Mile) ,  Henriette-Looîse, 
sœur  du  précédent.  Voyez 
Beauviluers  (la  duchesse  de). 

GoLBEET  DU  Terboh  (Gharlcs), 
cousin  germain  de    Golbert, 

m,  374. 

GoLBEBTS  (les).  Mme  de  Grignan 
recommande  à  son  mari  de 
leur  écrire  ,  V,  435.  —  Puis- 
sance de  cette  famille,  VI,  91, 
99.  —  Pour  SKiGMEi:.àiy  fils  do 
ministre,  pour  Gboisst  et  MAXh 
UBv&iXH,  ses  frères,  pour  Tob- 
GY,  son  neveu,  et  pour  -Vuxà- 
GEBP  et  Saeht-Pouaitgbs,  ses 
cousins,  voyez'  à  ces  noms. 

GoLBEBT  (l'hôtel).  L'archevêque 
de  Reims  croyait  l'avoir  acheté; 
comment  cette  affaire  «  man- 
qué, X,  358. 

Colette^  {les  sœurs) ^  III,  371. 

GoLiomr  (la  terre  de  ),  III,  444  ; 
Vm,  3ii;  X,  63.  —  Mme  de 
Goligny  doit  y  aller,  X,  37. 

GoLiGBT  (Humbert  de).  Il  vivait 
en  ii3i,  Vni,  77. 

Gought  (Gaspard  de),  ^  du 
nom  ,  maréchal   de    France , 

vm,77. 

GouGirr  (  Gaspard  de  )  ,  II*  du 
nom,  amiral  de  France,  VHI, 
77  et  78.  —  Mme  de  Sévigné 
voudrait  lire  son  histoire  et 
celle  des  grands  personnages 
de  sa  maison,  VIII ,  157  ; 
Bussy  dit  qu^il  n'était  pas 
aussi  modeste  qu'elle  le  croit, 
VIII,  161. 

GoLiGirr  (Gaspard  de),  in* du 
nom ,    maréchal    de    France, 

vin,  77. 

GoLiGHT  (  Gaspard  de)  ^  IV«  du 
nom ,  duc  de  Ghâtillon ,  Vlll, 

77- 
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Coucirr  (  Odet  de) ,  cardinal  de 
GhâtiUon,  Vni,  77. 

CouGST  (  Barbe  de)  de  Crestia, 
mère  du  saivant,  IV,  i65;  Y, 
553. 

CoLiGinr  (  Gilbert- Allirtî  de  Lan- 
gbac  f  marquis  de) ,  fils  de  la 
précédente,  IV,  40, 187,  3  39; 
VU  ,  178.  —  Il  doit  épouser 
Mile  de  Bussy  ;  détails  sur  lui 
et  sur  sa  famille,  III ,  44'  » 
443-445;  rv,  i53  et  i53.  — 
Abne  de  Sévigué  approuve  ce 
mariage,  III,  447;  IV,  i65, 
170,  195.  —  Il  écrit  à  Mme 
de  Sévigné  pour  lui  deman- 
der son  consentement,  IV, 
j65,  169,  170,  195. — Gran- 
deur de  sa  maison ,  IV,  i65 
et  166,  189  et  190.  —  Son 
mariage,  IV,  386.  —  Détails 
sur  sa  noce,  IV,  3oi. — Bussy 
fait  part  de  son  mariage  à 
Mme  de  Grignan,  IV,  317. — 
n  Ta  faire  campagne,  IV,  3o3, 
33o.  —  Il  meurt  de  la  fièvre  à 
l'armée,  IV,  5i7,  543. — 
Procès  que  sa  Teuve  soutient 
contre  le  comte  de  Dalet,  son 
père,  V,  554.  —  S'il  vivait,  il 
prendrait ,  à  la  mort  de  son 
père ,  le  nom  de  comte  de 
Daiet,  IX,  5ii. 

CouGST  (Louise-Françoise  de 
Bussy  Babutin,  marquise  de), 
seconde  fille  du  premier  lit 
de  Bussy  et  femme  du  précé- 
dent (elle  prit  plus  tard  le 
nom  de  comtesse  de  Dalet),  I, 
544t  557,  558;  II,  483;  m, 
5i,  i54,  i58,  159,  164,  i65, 
167, 168,  3i6,  333,  364,  43o, 
433,  434,  435,  438;  IV, 
10,  i3  ,  339  ,  373 ,  404,  4o5, 
4^4;  V,  161,  i65,  166,  347, 
»48  9  349 ,  383  ,  3o5  ,  3o6 , 
307,  336,  355,  357,  359, 
369,  391,  403,  406,  407,  410, 
4'i,4i4>  416,  4^0,  434»  4a5, 


436 ,  43o  et  43i ,  45o ,  45i, 

453  ,460,461  ,46af  465  et 
466, 467,  468,  470»  474,  475, 

483,484,487,493.  5oi,5o4, 
5o7,  5o8,  5ii,  5i4,  534,  5a6, 
533,  535,  543,  543,  545,  546, 
553,  556;  VI,  61,  68,  69, 
i83, 190,  470,  473,  485,  5o8, 
509,517;  VII,  59,  i33,  i34, 
i35,  i36,  i4i ,  146, 149,  i5o, 

l53y  l54«  157,  300,  301,  303, 

304,  339,  343,  345,  347,  349, 
35 1,  353,  363,  390,  448,  471, 
486,  488,  5io,  5ii,  5i4,  5i7, 
533;  Vm,  8,  9,  30,  31,  a6, 
33 ,  33  ,  5o ,  5i ,  55 ,  59 ,  64, 
65,  69,  73,  79,  83,  91,  93, 
95,  ii3,  137,  i3o,  i36, 144, 
145,  i55,  i65,  173,  173, 178, 
184,  186,  193, 193,  344,  3i4, 
343,  383,  388,  389,  453  et 
453,  534,  535,  548;  IX,  18, 
63,  133,  157,  398,  446,  447> 
5i5,  563,  583,  696  et  Sg6, 
598;  X,  33,  65,  69,  70,  71, 
81,  93,  93  et  94*  —  Son  père 
veut  la  marier  au  comte  de  Li- 
moges ,  III ,  3 18.  —  Mme  de 
•Sévigné  la  félicite  de  ne  l'avoir 
pas  épousé ,  III ,  43 1 .  *—  Elle 
s'en  félicite  elle-même ,  III , 
436  et  437.  —  Nouvelle  et  pr^ 
liminaires  de  son  mariage  avec 
le  marquis  de  Coligny,   III, 
441,   443-445,   5i6  et  517; 
IV,  41,  i53  et  i53, 169,  170, 
187 ,  195  et  196.  —  Mme  de 
Sévigné  approuve  ce  mariage  , 
m,  44  ;  IV,  195.  —  Compli- 
ment  que  lui  adresse  Corbi- 
nelli,  III,  448.  —  Compliment 
de  Mme  de  Grignan,  III,  449» 
453.  —  Elle  désire  vivre  long- 
temps ,   IV ,    40.  *—  Son  ina- 
riage,  IV,  386  et  387 »  3oi  et 
3o3.  —  Moyen  qu'elle  emploie* 
pour  que  son  enfant  resseinble 
à  Mme  de  Grignan,  IV,  3o3 
—  Affection  particulière  de  son 
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père  pour  elle,  IV,  3i5  et  3i6. 

—  Bussy  fait  part  de  son  ma- 
riage et  de  sa  grossesse  à  Mme  de 
Grjgnan,  IV,  317.  —  Réponse 
de  celle-ci,  IV,  383  et  384-  — 
La  mort  de  son  mari  lui  cause 
peu  d'affliction,  IV,  517. — 
Mme  de  Grignan  lui  fait  faire 
ses  compliments  de  condo- 
léance, IV,  539  et  540,  54  a  et 
543.  —  Naissance  de  son  fils, 
V,  8  et  9,  71,  73.  — Mme  de 
Sévigné  fait  un  grand  éloge 
d'elle,  V,  i63,  —  Son  père 
recommande  à  Emmanuel  de 
Coulanges  une  affaire  qu'elle 
a  au  conseil ,  V,  i83  y  19a.  — 
Corbinelli  la  complimente  sur 
son  esprit,  sa  douceur,  son 
mérite,  V,  aSi  et  a5a.  — 
Elle  a  la  fièvre  quarte ,  V , 
368,  38a,  384,  387,  389,  400. 

—  Distractions  et  divertisse- 
ments auxquels  elle  prend  part 
à  Dijon  avec  son  père ,  V , 
476-479.  —  Elle  et  son  père 
se  préservent  l'un  l'autre  de 
la  moisissure  de  province,  V, 
483.  —  Elle  aimerait  autant 
n'être  pas  veuve  que  de  l'être 
avec  Mme  de  Courcelles,  V, 
488.  ^  Elle  adoucit  l'exil  de 
son  père,  V,  490,  494;  VII, 
46.  —  Elle  passerait  volon- 
tiers l'éternité  avec  Mme  de 
Grignan  ,  V,  497  ,  5oo ,  5o3. 

—  Questions  que  Corbinelli 
soumet  à  son  père  et  à  elle  sur 
le  sens  de  certains  mots  pres- 
que synonymes;  leurs  réponses, 
V,  509  et  5io ,  5ia  et  5i5, 
5a5,  5a9.  —  Elle  joue  et  perd, 
V,  5a8.  «^  Son  procès  avec 
son  beau-père,  V,  536,  553- 
555,  56a,  564;  VI,  481  et 
48a,  5i5;  VU,  19.  —  Elle 
achète  la  terre  de  Liéinty,  VII , 
i38,  140.  —  Corbinelli  veut 
lui  apprendre  le  droit,  VII, 


143.  —  Son  procès  pour  fidre 
déclarer  la  nullité  de  son  ma* 
riage  avec  la  Rivière;  elle  perd 
ce  procès,  VU,  169  et  170, 
174  «t  175,  177-179,  ^^f 
340,  46a  et  463,  475.  — 
Son  père  a  trop  parlé  d'elle 
dans  son  Histoire  généalogi- 
que,  VII,  4a8.  -^  Elle  s'a- 
muse à  répondre  à  une  lettre 
que  son  père  avait  écrite  à 
Mme  de  Créance,  VII,  495  et 

496,  496-498,  509.  —  Vœux 
de  nouvelle  année  que  lui 
adresse  Mme  de  Sévigné,  VIII, 
5  et  6.  —  Elle  est  bien  aise 
de  n'être  pas  la  belle-fille  de 
Mme  de  Grignan,  VIII,  11. 

—  Elle  a  été  gravement  ma- 
lade, VIII,  34  et  35,  37.^ 
Elle  va  à  Cressia  pour  afFenuer 
ses  terres,  VIII,  77,  157,  161. 

—  Elle  lit  avec  son  père  le 
livre  de  ia  Vérité  de  la  BeUgion, 

VIII,  i6a,  166,  168-170,  175 
et  176.  —  Mort  de  son  beaa- 
père  ;  sa  succession,  IX,  476  -, 
5ii;  X,  a7,  3a,  67,  7a.— 
Elle  prend  le  nom  de  comtesse 
de  Dalet,  IX,  5ii,  5i8-5ao, 
5a3, 546. — Bouts-rimés  qu'elle 
fait  pour  son  fils,  X,  73  et  74, 
75  et  76.  —  Compliments  que 
Mme  de  Sévigné  lui  fait  de  son 
fils,  X,  85  et  86.  —  Pour  son 
beau-père  et  la  femme  de  ce- 
lui-ci, voyez  Daijet. 

CoLiGiTY  (le  marquis  de) ,  fils  de 
la  précédente.  Voyez Lànghag. 

CouGKY  (Joacbim  de),  oncle  ma- 
ternel du  gendre  de  Bussy, 
III,  444. 

CoLiGNY  Sàligbft  (  Jcau  comte 
de).  On  fait  prendre,  à  sa 
mort ,  le  nom  de  Coligny  au 
petit  d'Andelot,  VIII,  af.  — 
Mlle  de  Lassay  épouse  son  fils, 

IX,  5ii. 

CoLiGKT     (  Alexandre -Gaspard 
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de  ) ,  abbé  de  Saint-Denis  de 
Reims  et  de  PIsle-ChauTet  en 
Poitou,  fils  du  précédent,  prend 
répée  et  le  titre  de  comte  de 
Coligny ,  VIII ,  a5  et  a6.  — 
n  épouse  Mlle  de  Lassay ,  IX , 
5ii. 

GouGHT  (Marie-Constance-Adé- 
laïde de  Madaillan  de  Lesparre 
de  Lassay ,  comtesse  de),  femme 
da  précédent,  IX,  5ii,  5i8 
et  519. 

CouGKY  Sai^ight  (Marie  de). 
Voyez  Nesle  (la marquise  de). 

GouGinrs  (les),  1 ,  5ao.  —  An- 
cienneté de  leur  maison  ;  per- 
sonnages importants  qui  l'ont 
honorée  ,  VIII  ,  77,  90.  — 
Mme  de  Coligny  ya  affermer 
leurs  terres,  VIII,  161. 

GouH ,  directeur  de  la  poste  à 
Aix,  XI,  76. 

Coiji(la),  VII,  3 10. 

CoiJfAiLS ,  près  de  Digne.  Ingra- 
titude du  consul  de  cette  Tille 
envers  le  comte  de  Grignan, 

in,  338. 

GoiAGiiE  (la  TÎUe  de),  II,  45i, 
473,  47^;  ™'  373;  IV,  57. 
— L'asseinbléede  Cologne,  III, 
i66 ,  275.  —  On  nonmie  im 
arcbeyéque  de  Cologne  dont  le 
choix  déplaît  à  la  France,  VIII, 
177,  187. 

CouoGHs  (Maximilien-Henri  de 
Bavière  -  Lcuchtenberç ,  élec- 
teur de).  Le  marquis  de  Ville- 
roi  s'engage  dans  son  armée, 
III,  loa. 

Cologue  (Joseph-Clément  de  Ba- 
vière, électeur  de),  frère  de  la 
Daupbine, nommé  archevêque- 
électeur  contre  le  gré  de  la 
France,  VIII,  177,  187. 

Colomb  (Christophe),  III,  4* 

GoLoifBns&  (  la  rue  du  Vieux-) , 
à  Paris,  V,  4ii« 

CoLOHiTE  (  Laurent-Onufre  )  de 
Gioeni,  duc  de  Taliacoti,  grand 


connétable  du  royaume  de  Na« 
pies,  III,  116. 

CoLomrE  (Marie  Mancini,  con- 
nétable), femme  du  précédent, 
III,  ii5  et  X16,  145,  5o3. — 
On  la  rencontre  sur  le  Rhin, 
III,  389.  —  Singulière  destinée 
d'elle  et  de  ses  sœurs, VI,  267. 

CoACBOURO,  en  Bretagne,  II,  344. 

CoMBOu&G  (de).  La  comtesse  de 
Fiesque  dit  qu'il  n'est  pas  fou, 

IV,  437. 

C611E  (le  frère),  religieux  augus- 
tin.  Ses  ouvrages,  XI,  79.  — 
Passion  que  lui  et  d'Héncourt 
ont  l'un  pour  l'autre,  XI,  loi. 

C6mb  Roger  (dom  ),  général  des 
Feuillants,  évéque  de  Lombez, 
VII,  70. 

Comète  (la)  de  1664 ,  1 9 .470 9 
479.  — -  La  comète  de  1680  et 
1681,  VU,  i33  et  i34,  i35  et 
i36. 

CoMmis  (Philippe  de),  sieur 
d'Argenton,  IX,  587.  —  Cita- 
tion ae  êesMémoires,  V,  495 .  — 
Mme  de  Sévigné  veut  écrire 
dans  ses  Heures  ce  qu'il  dit  sur 
les  traverses  de  la  vie  humaine, 
V,  498.  —  Il  a  un  tour  plai- 
sant et  beaucoup  de  bon  sens; 
il  avait  en  vue  les  grands 
princes  de  son  siècle  et  le  roi 
Louis  XI ,  quand  il  parlait  de 
la  nécessité  des  misères  hu- 
maines, V,  5oi  et  5oa. 

Commandeur  (le).  Voyez  ÂrBiGS 
(des). 

CoMMKHDOH  (Ic  Cardinal).  Sa  F^e 
par  Fléchier,  IV,  i3o. 

CoMHERGi  (  la  ville  et  princi- 
pauté de),  dont  le  cardinal  de 
Retz  était  seigneur,  sous  le  titre 
de  damoiseau,   I,    536;  III, 

4a4,  492»»  ^^^*  "V^j  *!»»  ?*^> 
a39.    —  Voyages    et    séjour 

qu'y  fait  le  cardinal  de  Retz, 

III,  17  et  18,  535;  IV,  74, 

198;  V,  175,  35a,  458  et  459. 
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—  Une  bataille  a  dû  être  livrée 
dans  les  enyironft  de  cette  ville, 
V,  178. 

CovMEiiGi  (  Cbarleft-Françoii  de 
Lorraine,  prince  de),  fils  de 
Mme  de  Lillebonne ,  est  blessé 
dans  un  combat  contre  les 
Turcs  ,  VIII,  94.  —  Arrêt  de 
confiscation  de  son  duché  de 
Joyeuse,  IX,  4^5. 

Communautés  (  rassemblée  des  ). 
Voyez  PaoYEircs  (les  états  de). 

CoMntim  (Anne)  ,  fille  et  histo- 
rien de  Tempereur  Alexis  I^', 
V,  378,  486;  IX,  586. 

CoMPiÀGNE  (la  Tille  de  ),  I,  4o5  ; 
Vm,  53i.  — Le  Roi  doit  ^ 
aller,  IX,  44 Xf  449*  —  Le  Roi 
y  est,  XI,  laa. 

Comptes  (la  chambre  des) .  Voyez 
Nicoijû.  -^  Difficultés  que 
Charles  de  Sévigné  a  avec  la 
chambre  des  comptes  de  Nan- 
tes, pour  des  questions  de  pré- 
séance, XI,  XXXVII  et  xxxvin  ; 
X,  433  et  434*  —  Grande  dis- 
proportion entre  le  rang  de 
cette  chambre  et  celui  du  par- 
lement, XI,  xxxvm.  —  Le  pre- 
mier président  a  voulu  avoir 
un  fauteuil  aux  états  de  Bre- 
Ugne,  VII,  447. 

Coxus  (le  dieu),  I,  499* 

CoNGÀs  (  de),  V,  394. 

CojrcHES  (la  seigneurie  de).  Vil, 
aia. 

GoHGiEBGBHiB  (la),  à Parîs,  II y 
514. 

CoimÉ  (  la  ville  de  ),  I,  4oa,  4i4  » 
IV,  535.  —  Siège  et  prise  de 
cette  place,  IV,  414,  4ao, 
4aa,  4^5,  4^4  ;  V,  443. 

Coudé  (Henri  II  prince  de),  père 
du  grand  Condé.  Bourdaloue 
prononce  son  oraison  funèbre, 
VII,  a5i,  253. 

CoiTDx  (Louis  II  de  Bourbon, 
d*abord  duc  d*Enghien,  puis 
prince  de),  surnommé  le  gremd^ 


ordinairement  désigné  p»  le 
nom  de  Monsieur  le  Prince^  I , 
359,  368  et  369,  411;  U, 
29,  75,  aoo,  348;  III,  39, 
81,  iio,  177,  189,  234,  277, 
982,  338, 343,  353,  357,  36i, 
366,  368,376,  400,  41 1^462, 
468,  485,  5o5,  517,  52o,  525, 
535;  IV,  4,  17,  a8,44,57, 
65,  87,  ii5,  120,  122,  i34, 
140  et  141,  144,  i54,  291 
332,  367,  419,  5i5,  5i6, 
527;  V,  36,  40,  118,    a3i, 

399»  427»  461  ;  VI,  53,  157, 
261,  5i2,  5x6,  522,  55i, 
553;    Vn,   438;   VUI,   4; 

IX,  69,  83,  216,  357,  462; 

X,  53.  —  Son  éloge  par  Bussy, 

I,  35 1-354. —  Il  relègue  sa 
femme  à  ChÂteauroux,  II,  49» 

^ —  Il  reçoit  le  Roi  à  Chantilly; 
dépenses  qu'il  fait  ;  fêtes  qa*il 
donne,  II,  172,  i83,  186-190. 
—  U  console  et  encourage  Va- 
tel ,  II ,  188  ;  chagrin  que 
lui  cause  sa  mort,  II,  189.— 
Ses  idées  philosophiques,  II, 
345. —  Le  Roi  veut  qu'il  at- 
siste  à  Taudienee  qu'il  donne 
à  l'ambassadeur  de  Hollande, 

II,  454* —  Il  est  nommé  tu- 
teur de  ses  neveux  aprèa  la 
mort  de  la  princesse  de  Gonti, 

II,  491* — Il  refuse  de  con- 
duire le  deuil  aux  obsèques  du 
chancelier  Seguier,  II,  541 .  — 
$a  réponse  à  un  homme  qni 
se  vantait  de  savoir  faire  de  la 
monnaie ,  III ,  37.  —  Le  duc 
de  Longueville  est  tué,  sous 
son  commandement,  au  passage 
de  TYssel,  III,  108,  117,  118, 
i35.  —  Lui-même  est  blessé, 

III,  109,  III,  ii3et  114,  118, 
145.  —  Au  passage  de  l'Yssel, 
il  s'est  montré  plus  pèreqse 
général,  III,  117.  —  Qu'estion 
qu'il  fait  à  Boileau  sur  son 
armée;   réponse  de  celui-ci, 
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m,  969.  •—  Allntion  aux  tîc- 
toires  que  le  Roi  a  jadia  rem- 
portéea  sur  lui,  III,  417*  ***  ^ 
a  été  très-malade  à  Cliantilly, 
III,  43o.  —  Ses  roauYaiset 
dispositions  pour  Bussy,  III, 
435,  439,  446,  454 ,  455  ;  V, 
5So,  555  et  556.  — >  Sa  mau- 
vaise santé,  m,  538;  IV,  43, 
5o,  371.  —  Désir  au*il  aurait 
de  pouvoir  être  aiaé  des  lu- 
mi^s  de  Turenne,  IV,  86, 
94)  iio.  —  Son  nom  seul  fait 
lever  le  siège  d'Haguenau,  IV, 
106,  III.  — Histoire  de  sa 
prison  et  de  sa  liberté  y  par 
Claude  Joly ,  IV,  ikS%  et  a53. 

—  Vers  de  Bourdelot  à  sa 
louange ,  IV,  361  et  a63.  — 
Béponse  que  lui  fait  un  chi- 
rurgien qui  le  saignait,  IV, 
443.  —  Il  fait  une  visite  à 
'Urne  de  la  Fayette,  IV,  549. 

—  U  lit  les  Mémoires  de  Pon- 
tis,  V,  19.  —  Son  estime  pour 
le  maréchal  de  Schomherg,  V, 
5o. — Gequ^il  dit  des  transpa- 
rents, V,  i33.  —  Louanges 
que  lui  donne  Voiture  ,  V, 
186,  456;  VI,  loa,  137,353 
et  354.  —  Combat  entre  ses 
gens  et  des  soldats  qui  por- 
taient «n  bloc  de  marbre  des- 
tiné par  le  duc  de  la  Feuillade 
à  reproduire  la  figure  du  Roi 
â  cheval,  V,  55i. — Il  va  Toir 
Mme  de  la  Vallière  au  moment 
du  mariage  de  Mademoiselle 

de  Blois,  VI,  i63 Il  se  fait 

raser  et  se  laisse  parer  pour  ce 
mariage;  son  épée  garnie  de 
diamants,  VI,  100,  soi.  —  Il 
assiste  à  Toraison  funèbre  de 
Mme  de  Longneville  ;  louanges 
que  lui  donne  Tévéque  d'Au- 
tan,  VI ,  353  et  354.  —  Sa 
réponse  au  Roi  à  propos  de  la 
différence  que  les  dévots  met- 
taient entre  Tartuffe  et  Sea^ 


ramouchê  ermite ,  VII ,  8  et  9. 

—  Il  est  malade;  inquiétudlés 
qu*on  a  pour  sa  vie,  VU,  100. 

—  Sa  mort  chrétienne  ;  cir» 
constances  qui  raccompagnent; 
douleur  qu'elle  cause  au  Roi, 
Vn,  5a9-53o;Vm,  5,8,  11, 
18,  aa.  —  Ses  funérailles; 
Bossuet  prononce  son  oraison 
funèbre,  VIII,  39  et  3o,  3a, 
33  et  34  )  55  et  56  ;  IX ,  409. 
— '  Son  oraison  funèbre  par 
Bourdalone  ,  VIII,  45,  47, 
48-5o,  53;  IX,  409.  —  Ma- 
drigal de  l'abbé  Gaultier  sur 
lui,  VIII,  78, 9a. —  Son  éloge 
par  le  P.  Rapin,  VIII,  i33, 
143. —  Le  Roi  lui  reproche 
d'avoir  fait  monter  Saintrailles 
dans  son  carrosse,  VIII,  i35 
et  i36.  —  Passage  d'une  lettre 
que  Voiture  lui  a  adressée 
après  la  bataille  de  Rocroi, 
VIII,  33o. 

Coarox  (Glaire-Qéroence  de  Maillé 
Brézé,  princesse  de),  femme 
du  précédent  et  nièce  du  car- 
dinal de  Richelieu.  Scène  scan- 
daleuse dont  elle  est  l'occasion, 
II,  39  et  40,  4^-  —  Elle  est  re- 
léguée par  son  mari  à  Château- 
roux,  II,  49,  97.  —  Le  prince 
de  Coudé  ne  lui  donne  pas  une 
marque  de  souvenir  avant  de 
mourir,  VIII,  5. 

Coiroé  (Henri-Jules  de  Bourbon, 
d'abord  duc  d'Enghien,  puis 
prince  de),  appelé  Monsieur  le 
/>«c  jusqu'à  la  mort  de  son  père, 
le  grand  Condé,  puis  Monsieur 
le  Prince  f  III,  78,  81,  189, 
309,  400;  IV,  a8a;  V,  108, 
461;  VI,  i57,  455(?);  VU, 
377  ;  VIII,  478  et  479  493.  — 
Il  se  rend  aux  états  de  Bour- 
gogne, n,  l4o,  181  ,  300.  -*- 

Il  pleure  la  mort  de  Vatel ,  II, 
189.  —  U  assiste  à  une  repré- 
sentation de  Bajazet^  U,  471. 
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—  Chagrin  que  lui  cause  la 
mort  de  la  princesse  de  Conti , 
II 9  490*  —  Il  refuse  de  con- 
duire le  deuil  aux  obsèques  du 
chancelier  Seguier,  II,   54 1. 

—  D  donne,  en  carême,  aux 
Anges  une  chasse ,  un  souper 
et  un  médianoche,  m,  10  et 
II ,  a6.  — Sollicitude  de  son 
père  pour  lui  pendant  la  cam- 
pagne de  Hollande  ,  III,  117, 
j35.  —  Mme  de  Sérigné  le 
rencontre  chez  Mme  de  la 
Fayette,  III,  196.  —  Il  s'en- 
nuie à  Utrecht  ;  petit  conte 
sur  son  sujet,  III ,  ao6  et  307. 
•^  ]\ime  de  Sévigné  lui  écrit 
des  folies,  lU,  an.  —  Son 
retour  de  Flandre  ,  III ,  S77, 
a8a.  —  Sa  jalousie,  III,  a53. 
-~  Il  pense  que  le  comte  de  Gri- 
gnan  nepourra  prendre  Orange  ; 
il  s'informe  de  Mme  de  Gri- 
gnan,  et  charge  Mme  de  Sé- 
vigné de  beaucoup  d'amitiés 
pour   elle  ,  III  ,   388.  —  Il 

Sleure  en  racontant  la  douleur 
u  maréchal  de  Gramont,  qui 
a  perdu  son  fils ,  le  comte  de 
Guiche ,  III ,  3oa.  —  Il  dîne 
chez  Gourville  arec  Mme  de 
Sévigné,  III,  3i5  et  3i6. — 
Il  doit  partir  pour  l'armée 
ayec  son  père,  et  Turenne,  qui 
se  trouve  placé  sous  leurs  or- 
dres; leur  bonne  intelligence, 
ni,  338.  —  Mme  de  âussol 
lui  emprunte  ses  rubis,  lU, 
387.  —  Bussy  voudrait  que 
Mme  de  Sévigné  l'amenât  à 
faire  en  sa  faveur  une  dé- 
marche auprès  du  prince  de 
Gondé,  son  père,  III,  44^  •  — 
Mme  de  Sévigné  le  croit  peu 
favorable  à  Bussy,   ÎII,  454* 

—  Baisons  que  Bussy  a  de 
croire  le  contraire,  III,  ^^S. 

—  Son  départ  pour  Chantilly, 
et  ensuite  pour  Tannée,  III, 


454.  —  Il  perd  une  fille  et  un 
fils  pendant  qu'il  est  à  l'armée, 
m,  463  et  463,  476.  —  Allu- 
sion à  la  manière  dont  ses  en- 
fants avaient  été  soignés,  m, 
497.  -^  Il  fait  le  siège  de  Lîm- 
bourg,  III,  4^5 •  —  U  est  avec 
son  père  d'un  détachement  de 
dix  mille  honmies,  III,  5o5.  — 
Manière  aimable  dont  le  Roi 
vivait  avec  lui  à  l'armée ,  HI, 
$35.  —  Le  Roi  lui  ordonne  de 
courir  en  poste  à  l'année,  après 
la  mort  de  Turenne  ,  m ,  538. 

—  Il  vient  à  Paris  pour  un 
jour,  et  doit  aller  rejoindre  son 
père  ,  IV,  38.  —  Il  précède 
son  père  à  l'armée  d'Alle- 
magne ,  IV,  58.  — -  Bonrdélot 
fait  des  vers  à  sa  louange,  IV, 
363.  —  Allusion  à  la  cour 
qu'il  fait  à  Mme  de  Coetquen, 

IV,  536  ;  V,  8.  —  Il  se  montre 
fort  aimable  à  l'égard  de  Mme 
de  Sévigné,  IV,  545. —  Mme 
de  Sévigné  se  plaindra  à  lui 
des   chemins   de   Bourgogne , 

V,  i85.  —  Compliment  qu'il 
envoie  à  Mme  de  Grignan  ;  sa 
réponse  sur  les  chemins  de 
Bourgogne  ,  V ,  197.  —  Il 
soupe  chez  GourviUe  avec 
Mme  de   Sévigné,    V,    314. 

—  Il  va  féliciter  Mme  de  la 

I 

Vallière  et  plusieurs  membres 
de  sa  famille ,  à  l'occasion  du 
mariage  du  prince  de  Conti  avec 
Mademoiselle  deBlois,VI,  i63. 

—  Ses  toilettes  pour  ce  mariage, 

VI,  300  et  30 1.  —  Baptême 
d'une  de  ses  filles;  fête  don- 
née à  l'hôtel  de  Coudé,  VI, 
354  et  355.  — Il  parle  avec 
beaucoup  de  tristesse  de  la 
mort  de  la  Rochefoucauld,  VI, 
33 1  et  333.  —  U  assiste  à  l'o- 
raison funèbre  de  Mme  de  Lon- 
gueville  ;  politesses  qu'il  fiiit 
aux  personnes  qui  s'y  trouvent^ 
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VI,  3S3  et  354.  —  Il  passe 
quinze  jours  à  Dijon ,  vH, 
44^.  —  Mme  de  SévignétrouTe 
qu*il  s'est  montré  bon  ponr  sa  ' 
fille  le  jour  où  elle  Teayersa 
des  pistoles  au  jeu  du  Roi, 

VII,  449  ®*  45o.  —  Son  père 
prend  la  maladie  dont  il 
meurt  y  en  courant  à  Fontai- 
nebleau pour  rerapécber  d*y 
garder  la  ducbesse  de  Bour- 
bouy  qui  y  a  la  petite  rérole, 
VII,  63o.  —  Il  devient  prince 
de  Condé  ;  son  affliction  de  la 
mort  de  son  père,  VUI,  9.  — 
Il  £ût  faire  à  son  père  de 
magnifiques  funérailles ,  VIII , 
3o.  —  On  n*a  rien  écrit  sur 
son  père  qui  lui  plaise;  il  dit 
qu'il  donnerait  volontiers  mille 
écus  pour  quatre  vers  qui  lui 
plairaient ,  VIII ,  78.  —  Il 
tombe  à  la  cbasse  et  se  blesse 
légèrement,  VIU,  i34.  —  Ob- 
servations que  lui  adresse  le 
Roi  sui*  la  négligence  de  Sain- 
tndlles,  gouverneur  du  duc  de 
Bourbon,  et  sur  ce  qu'il  admet 
ce  gouverneur  dans  ses  car- 
rosses ,  VIII ,  i35  et  i36.  — 
Il  pleure  à  la  représentation 
à'Esther,  VIII,  436  et  437.  — 
n  soutient  un  procès  ct^ntre  les 
testaments  de  Mlle  de  Guise, 

Vm,   532,  54a  et  543 Il 

préside  les  états  de  Bourgogne; 
bon  accueil  qu'il  fait  à  Bussy  ; 
éloge  que  fait  Bussy  de  son 
esprit,  X,  5o-5a.  —  Il  re^it 
bien  le  compliment  que  lui 
&it  Bussy  sur  le  mariage  de 
sa  fille.  Mademoiselle  de  Cha- 
relais,  X,  81. 

G>HDÉ  (Anne  de  Bavière,  d'abord 
ducbesse  d'Engbien,  puis  prin- 
cesse de\  femme  du  précédent, 
fille  d'Edouard  de  Bavière  et 
de  la  célèbre  Palatine,  II,  14  ; 
m,  400;  IV,  a8;  VIII,  478. 


—  Elle  n'est  pas  présente  à  des 
fêtes  que  son  mari  donne  pen- 
dant le  carême,  III,  11.— 
Elle  perd  sa  fille;  un  de  ses 
fils  va ,  dit-on  ,  mourir  ;  sa 
mère  est  malade  ;  son  beau- 
pére  et  son  mari  sont  à  la 
guerre  :  sa  tristesse ,  III ,  46  s 
et  4^3.  —  Elle  perd  un  de  ses 
fils,m,4j6;  IV,  a8.  — Elle 
accouche  a'une  fille,  IV,  91. 

—  Compliment  gracieux  que 
le  Roi  lui  adresse  à  l'occasion 
du  mariace  du  prince  de  Conti 
avec  Mademoiselle  de  Blois, 
VI,  157.  —  Ses  toilettes  pour 
le  mariage  du  prince  de  Conti, 
VI,  aoo  et  aoi.  —  Baptême 
d'une  de  ses  filles,  VI,  a 54  et 
a55.  —  Elle  est  marraine  du 
petit  prince  de  Léon,  VI,  a6i. , 

—  Sa  bonne  influence  sur  la 
princesse  de  Conti ,  VI ,  5aa. 
— -  Elle  soigne  la  duchesse  de 
Bourbon,  qui  a  la  petite  vérole 
à  Fontainebleau ,  VII,  53o.  — 
Mme  de  Sévigné  la  voit  chez 
Mme  de  la  Fayette,  VIII,  a3i. 

—  Langlée  lui  donne  à  souper, 
X,  a63, 

CoKDÉ  (Anne-Marie- Victoire  de- 
moiselle de) ,  fille  des  précé- 
dents. — Voyez  MonmoRsircY 
(Mademoiselle  de). 

CoHDK  (la  famille  de),  II,  353. 

Coudé  (l'hôtel  de),  II,  39,  171, 
17a,  ao6;  m,  II  ,  109,  a53y 
455;  V,  ai4;  VI,  34,  17», 
aoo,  ao8;  VII,  419;  VUI, 
i3a.  —  Le  nom  de  Bussy  ne 
peut  pas  encore  y  être  pro- 
noncé, V,  55o.  —  On  y  donne 
une  fête  magnifique  pour  le 
baptême  d'une  fille  du  duc 
d'Engbien,  VI,  a54  etaSS.  — 
Ce  qu'écrit  Mme  de  Sévigné 
aurait  été  digne  d'y  être  lu  du 
temps  de  Voiture,  VlII,  5i. 

Coudb,  maison  de  plaisance  de 
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révéché  d'Évrcux,  VI,  374, 
396,  341  •  —  C*e9t  une  des  plus 
agréables  maisons  qn*il  y  ait  en 
France,  VI,  a88.  — La  monde 
l'évéque  d'Évreux,  qui  doit 
avoir  pour  successeur  Louis- 
Joseph  de  Grignan,  en  don- 
nera sans  doute  la  jouissance 
à  la  famille  de  Grignan,  VU, 
32  et  33. 
CoiTDOM  (Monsieur  de).  Voyez 

BOSSUET. 

G0HESTA6G10  (  Jérôme  Franchi 
de  ).  Mme  ae  Sévigné  lit  son 
livre  de  la  Réunion  du  Portugal, 
VI,  387  et  388,  391  et  39a, 
4o5,  434. 

CoKFijijNS,  maison  de  plaisance 
de  François  de  Harlay ,  arche- 
vêque de  Paris.  Mme  de  Sévi- 
gné y  va,  V,  89. 

GoNGis  (Mme  de),  X,  103. 

GoNi  (  la  place  de),  X,  3a. 

GonQuir,  petit  port  de  Bretagne, 

IX,  i34,  i43< 

GoNSTAHTiir  (Tempereur),  IX, 
418. 

GoHSTÂSTiNOPLB  (  la  ville  de  ) 
prise  par  Mahomet  II ,  IX , 
3a4. 

GoHTi  (  Armand  de  Bourbon , 
prince  de) ,  frère  du  grand 
Gondé ,  1 ,  384*  —  Son  goût 
pour  Mme  de  Sévigné,  I,  377- 
379.  —  Mort  de  sa  femme , 
II ,  490.  —  Son  fils  sera  dé- 
vot conmie  lui,  VI,  176. — 
G'était  un  saint,  VII,  477- 

GoHTi  (Anne- Marie  Martinozzi, 
princesse  de  ) ,  femme  du  pré- 
cédent et  nièce  de  Mazarin.  — 
Mme  de  Sévigné  Tappelle  3Jère 
de  CÉgllse,  II,  io3.  —  Elle 
tombe  en  apoplexie  ,  II ,  4S7. 
—  Sa  mort,  son  testament,  II, 
490  et  491.  — Mme  de  Brissac 
oouche  dans  la  chambre  où  elle 
est  morte,  III ,  227.  —  Dou- 
leur qu'elle  éprouverait  si  elle 


voyait  ThumeDr  impétueuse  de 
son  fils,  VII,  i88«  —  Cétait 
une  sainte,  VII,  477  • 

GoNTi  (Louis -Armand  de  Bour- 
bon, prince  de) ,  fils  des  pré- 
cédents, m,  368;  IV,  480; 
V,   i5  et    i6;VI,   53,   176, 

544  et  545  ;  VII,  17a Mort 

de  sa  mère,  II,  490  et  491*  — 
Il  refuse  de  conduire  le  deuil 
aux  obsèques  du  chancelier 
Seguier,  II,  54 1*  —  Réponse 
spirituelle  qu'Û  fait  à  une 
question  du  Dauphin,  UI,  399 
et  3oo.  —  Ses  traits  d'esprit, 
III ,  393  et  394.  —  Son  ma- 
riage avec  Mademoiselle  de 
Blois,  VI,  1 55-1 57,  176,  195, 
aoo,  aoi  et  aoa  ,  a43.  —  Ses 
belles  qualités,  VI,  ao8.  — 
Bruits  qui  courent  sur  son 
compte  et  que  parait  c<Hifir- 
mer  une  parole  étourdie  de 
son  frère  ,  VI ,  3a3.  —  Il  as- 
siste à  Toraison  funèbre  de 
Mme  de  Longueville,  VI,  353. 
— >Sa  femme  est  méchante  pour 
lui ,  VI ,  5aa.  —  Il  provoque 
le  chevalier  de  Lorraine  en 
duel,  VII,  187  et  188.  —  U  a 
un  procès  avec  M.  et  Mme  de 
Grignan  pour  la  possession 
d'une  terre,  VII,  a66.  —  Mme 
de  Sévigné  le  blâme  d'aller 
guerroyer  à  l'étranger,  VII, 
40  a  et  4o3.  —  Il  est  compro- 
mis par  des  lettres  qui  sont 
saisies  par  ordre  du  Roi,  VU, 
44^*  —  Il  ë^iP^  1a  petite  vé- 
role en  soignant  sa  remme,  et 
en  meurt,  VII,  477-479* 

Goirri  (  Ma  rie- Anne  de  Bourboi^, 
Mademoiselle  de  Blois,  prin- 
cesse de  ),  fille  de  Louis  XTV 
et  de  Mme  de  la  Vallière,  et 
femme  du  précédent,  III,  4oOf 
406;  VI,  176,  aa3,  33o,  Sxi; 
VIII,  36,  a78,  390,  3a7, 445; 
X,    5oa. — Elle   doit  danser 
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ayec  Monsieur  aox  bals  de  la 
cour, III,  358.  —  Ses  charmes; 
perfection  de  sa  danse;  com- 
ment elle  nomme  sa  mère ,  et 
comment  sa  mère  la  nomme , 
m,  365,368,378,  393;  VII, 
45i;  VIII,  4i3;  X,  436  et 
437.  —  Son  mariage  avec  le 
prince  de  Conti,  VI,  i55-i57, 
i63  et  164,  18B,  195  et  196, 
SOI  et  302,  342  et  343.  —  La 
marquise  de  Vibraye  accepte, 
dit-on,  auprès  d'elle  la  place 
de  dame  d  nonneur  ;  cette  nou- 
velle se  trouve  être  fausse,  VI, 
171,  178,  183.  —  Mme  de 
Bury  est  nommée  sa  dame 
d'honneur,  VI,  195  et  196.  — 
Elle  est  malade  la  nuit  de  ses 
noces,  VI,  308.  —  Sa  belle 
âme,  VI,  308.  —  Elle  est 
marraine  d'une  fille  du  duc 
d'Enghien,  VI,   354  «t  355. 

—  Parole  étourdie  dite  à  son 
sujet  par  le  prince  de  la  Roche- 
sui^Yon,  VI,  333.  —  Elle  fré- 
quente la  Dauphine,  VI,  35 1. 
-^  Sa  méchanceté  pour  son 
mari,  VI,  533.  — Le  chevalier 
de  Lorraine  dit  qae  son  beau- 
firèrc  est  amoureux  d'elle,  VII, 
187.  —  Mort  de  son  mari,  VII, 
478.  —  Elle  blâme  Mme  de 
Bury  de  s'être  mêlée  d'un  pro- 
cès contre  le  comte  de  Grignan , 
Vm,  56i.  —  Elle  a  dû  con- 
tribuer à  la  disgrâce  de  Mlle 
Chouin,  X,  184  et  i85. — 
Sonnets  qui  ont  été  faits  pour 
elle,  X,  340. 

Coim  (François -Louis  de  Bour- 
bon, d'abord  prince  de  la  Ho- 
che-sur-Yon,  puis  prince  de), 
beau-frère  de  la  précédente, 
III,  368.  —  Il  perd  sa  mère, 
qui,  par  testament,  laisse  le 
soin  de  son  éducation  à  Mme 
de  Longueville,  II,  490  et  491* 

—  Il   refuse  de  conduire  le 


deuil  aux  obsèques  du  chance- 
lier Segnier,  II,  541.  —  Il  est 
parrain  d'une  fille  du  duc  d'En- 
ghien, VI,  354  et  355.  —  Mot 
étourdi  de  lui  sur  sa  belle- 
sœur,  VI,  333.  —  Il  assiste  à 
l'oraison  funèbre  de  Mme  de 
Longueville,  VI,  353.  —  Le 
chevalier  de  Lorraine  a  dit 
qu'il  était  amoureux  de  sa 
belle-sœur,  VII,  187.  —  On 
le  blâme  d'être  allé  guerroyer 
à  Tétranger,  VII,  403  et  4o3. 
—  On  saisit  des  lettres  com- 
promettantes pour  lui,  VII, 
445.  —  Il  est  fort  affligé  de  la 
mort  de  son  frère,  VII,  478.  — 
Il  devient  prince  de  Conti  par 
la  mort  de  son  frère  ;  fin  de  sa 
disgrâce ,  VII,  499  et  5oo.  — 
Il  va  être  nommé  chevalier  de 
l'ordre  du  Saint-Esprit,  mais 
son  retour  à  la  cour  est  encore 
ajourné.  Vil,  5oi  et  5o3.  — 
Le  prince  de  Gondé  obtient 
du  Roi,  avant  de  mourir,  sa 
rentrée  en  grâce;  douleur  que 
lui  cause  cette  mort,  VU,  539, 
53i;  VIII,  4,  8  et  9.  —  D 
s'expose  beaucoup  pendant  le 
siège  de  Philisbourg,  VIII, 
308.  —  U  a  la  petite  vérole, 
X,  3oi.  —  Il  donne  au  Roi 
des  nouvelles  de  Tarmée,  X, 
307. 

Conti  (l'hôtel  de),  ancien  hôtel 
de  Nevers,  VI,  308.  —  Mme  de 
Brissac  y  demeure,  III,  3o3 
et  304. 

Convertis  {les  Nouveaux),  com- 
munauté séculière.  M.  Trouvé 
prêche  chez  eux,  VII,  333. 

Cokz-Saarbrugx  (la  défaite  de), 
IV,  48  et  49  »  57,  60,  89, 109 
et  iio,  113,  i53. 

CoPEiniAGUB  (la  ville  de),  IV, 
i56,  173;  V,  376;VI,55i; 

IX,  543. 

CoraoGU.  Voyez  Agumet  Copro- 
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GLI,    MiHBXST    COP&OGU,    et 

Mustapha  Cofrogu. 

CoQUERET  (Mme),  X,  7. 

CoB ....  *  (le  président  et  la  pré- 
sidente de),  VII,  447- 

Coran  {le).  Voyez  Jlcoran  (/'). 

Corbeau  {le  seigneur),  II,  67,  81, 
173,  375,  38a,  i83 ,  396. 
—  Voyez  Grignah  (Jean-Bap- 
tiste de),  coadjuteur,  puis  ar- 
chevêque d*  Arles. 

GOBBEIL,  I,  366. 

GoRBET  (IVfcne),  X,  7. 

CoRBUTEixi  (Jean),  I,  385,  410, 
4ai»  5o8 ,  5o9,  5i3,  557, 
558  ;  II,  4)  ^1  7>  ^^9  io3, 116, 
a57,  38a  et  383,  39a,  548; 
III,  167,  aia,  ai8,  aig,  a63, 
317,  317,  336  et  337,  346, 
35o,  359  et  36o,  367,  373, 
38i ,  385,  387,  399^  40a, 
433,438,  448,  473,  475,  5o4, 
5i3;  IV,  91,  loa,  i34,  141, 
160, 164,  168,  a84,  3o3,  377, 
390,  417»  418, 4^5,  43o,  436, 
439,  44a,  463,  487,  498,  5o6, 
5i4,  53a  et  533 ,  553;  V,  la, 
a8,  3a,  34i  60,  61,  67,  69, 
104,  i54,  196»  199»  »i6,  aa8, 
a39,  a54,  369,  397,  317,  3i8, 
354f  359,  4o3, 406,  410,  411, 
483,  484,  489,  5o4,  519,  5a7; 
VI,  8,  la,  a5,  a6,  8a,  197, 
a49,  a64,  374,  a85,  394,  3o8, 
33a, 357, 375  et  376, 4a9,  441, 
468,  471,  481;  VII,  3o,  54, 
i34,  i38, 140,  i4a,  146,  i49> 
i5o,  i5a,  i54f  160,  173,  i83, 
184,  i85  et  186,  188,  190, 
197,  198,  aoo  et  aoi ,  aoa, 
ai9,  a38^  et  a39,  a39  et  a4o, 
a4a,  a47)  aSo,  a63,  a66,  390, 
395,  317,  3a8,  33i,  340,  348 
et  349  )  36a ,  370,  400 ,  410  > 
411, 4a5,  46a,  466,  468,  47>) 
480,483,488,494,496-498, 
499,  5oi,  5o3,  5o8,  5i6,  53i, 


53i;  Vm,  6,  46,  55,  95,  104, 
III,  ii5, 136,  137,  i3o, i3i, 
137,  143  et  144,  i55,  i56, 
160,  163,  186  et  187,  aoo, 
304 1  3i4f  a33,  a65,  390,  3ia 
et  3i3,  333,  370,  388,  391, 
436,431  ,  544,  548;  IX,  38, 
5a,  53,  97,  ia3  ,  157,  458, 
610,  566;  X,  75,  776178, 
83  et  83 ,  93,  348  ,  373.  — 
Bonne  Tolonté  du  cardinal  de 
Betz  pour  lui,  I,  537.  — ~  B 
▼a  Yoir  Bussy  en  Bourgogne, 
I,  559,  56i,  563,  564.  — n 
est  auprès  de  Mme  de  Grignan, 
Ilf  94  et  95;  III,  3i3.  —  Il  se 
loue  de  Vardes ,  II,  318,  aa3. 
— -  U  compare  la  manière  d'é- 
crire de  Bussy  à  celle  d'Ho- 
race, in,  69-71,  81  et  83;  V, 

4i3-4i4i  4i8-43o*  —  Mme  de 
Coulanges  désire  le  voir  à 
Lyon,  UI,  1 63. — Sa  pauvreté, 
lïl,  190,  311  ;  V,  66,  — Sa 
dévotion;  sa  philosophie;  son 
mysticisme  ,  III ,  ao8  ,  314, 
3i5,  316,  333^  IV,  533;  V, 
36,  93  et  94»  ii5,  313,  3i5, 
5o6;  VI,  371,  496,  5o6;  VU, 
7»  ^^9, 477  ;  VIII,  i38  et  i39, 
140  et  141,  146,  i65,  166, 
389;  IX,  36,  199-301,  404  et 
4o5, 414, 418,  439,  44ij  443; 

XI,  X. — Il  retourne  à  Grignan, 
m,  314.  —  Ses  travaux,  ses 
ouvrages,  ses  lectures,  III,  317, 
333;  IV,  5i8;  V,  ii5  ,  i65; 
VI,  5o6  ;  VII,  483-485  ;  VUI, 
ii3 ,  133  et  133  ,  i38  et  i39 , 
144  et  145,  i59,  166,  175, 
461  ;  IX,  199  et  300.  —  Il  va 
à  Livry  avec  Mme  de  Sévigné; 
profit  qu'elle  tire  de  son  com- 
merce, m,  457  et  458,  458  et 

459 ,  466  et  467,  494.  —  n 

discourt  sur  les  attributs  de  la 
divinité ,  III ,  474.  —  Il  a  été 


I .  Noos  n'avons  pu  savoir  qui  désignaient  ces  initiales. 
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fort  malade  ,  IV,  ao ,  99.  — 
Mme  de  Sévigné  juge  qu'il  a 
trop  d*esprit  pour  lui  terrir  de 
secrétaire,  IV,  396.  —  Il  trouve 
que  Mme  de  Sévigné  est  de- 
venue paresseuse  ,  IV,  4i3  , 
496.  —  Il  a  mal  aux  yeux,  V, 
37.  —  Il  donne  à  Mme  de  Sé- 
vigné des  explications  sur  la 
grandeur  de  la  lune  et  sur  le 
goût  amer  ou  doux,  V,  36.  — • 
Sa  conversation  plaît  beaucoup 
à  Mme  de  Schomberg ,  V,  41 
et  4>*  —  Il  va  voir  Mme  de 
Sévigné  à  Livry,  V,  4a,  49, 
53.  —  Son  admiration  pour 
le  P.  le  Bossu,  V,  63,  87  et 
88.  —  Il  va  à  Conmieroi  chez 
le  cardinal  de  Retz,  V ,  1 7$,  1 77 
et  178,  195 ,  aoi ,  aia  ,  aia. 

—  Il  gronde  Mme  de  Grignan, 
V,  231  et  sai.  —  Il  fait  ad- 
mirer Virgile  à  Mme  de  Sévi- 
gné, V,  339.  —  Ses  réflexions 
sur  la  fatalité ,  V,  348  et  349- 

—  Son  jansénisme,  V,  359. — 
Le  Roi,  à  force  de  hauts  faits, 
le  mettra  dans  Timpossibilité 
de  le  louer,  V,  387.  —  Il  a 
la  fièvre  tierce,  V,  3 39,  33 1, 
348,  357,  368  et  369,  373. 

—  Il  engage  le  marquis  de 
Vardes  à  marier  sa  fille  avec 
le  duc  deRohan,V,  44^9  4^3) 
459 ,  4B1 ,  486.  —  Son  juge- 
ment sur  la  Princesse  de  Clèves, 
V,  480  et  481,  485.  —  Il  est 
enrhumé,  V,  493,  497»  —  Le 
cardinal  de  Retz  lui  fait  une 
pension  de  deux  cents  pistoles, 
V,  5o6,  5ii,  563,  563  et  564- 

—  Ce  qu'il  dit  de  l'amoup- 
propre  ;  ses  remarques  sur  cent 
maximes  de  la  Rochefoucauld, 
V,  5o8-5io,  5i3  et  5i3,  535 
et  536,  538-53o. —  Il  soutient 
un  procès  pour  une  de  ses  pa- 
rentes, V,  533,  536,  542, 543, 
544,  546,  553  et  553,  563; 


VI,  544;  VII,  64  et  65,  i43. 

—  Froideurs  de  Mme  de  Gri- 
gnan pour  lui ,  VI ,  33 ,  56  et 
57,  109  et  iio.  '  M.  et  Mme 
de  Rohan  se  montrent  peu  gé- 
néreux pour  lui ,  VI ,  65  ,  97. 

—  Il  abandonne  la  lecture  au 
chevalier  de  Méré ,  VI,  96  et 
97.  —  Écrire  le  tue,  VI,  160, 

—  Hébert  le  bat  aux  échecs, 
VI,  173.  —  Il  est  charmé  d'un 
sermon  de  Fléchier,  VI,  370. 

—  Le  marquis  de  Vardet  lui 
fait  une  pension,    VI ,   371. 

—  Il  procure  un  professeur 
de  droit  au  fils  de  JPompone, 

VI,  489.  «-  Son  opinion  sur 
le  bonheur  et  sur  la  joie,  VI, 
496;  VIII,  145  et  146,  i58 
et  159.  —  n  écrit  contre  un 
passage  de  ia  Recherche  de  la 
yérité  de   Malebranche  ,   VI, 

5o6.  —  Il  fait  une  promenade 
à  Versailles  avec  Bussy,  VI, 
509.  —  Il  respecte,  tout  philo- 
sophe qu'il  est,  l'affection  de 
Mme  de  Sévigné  pour  sa  fille, 

VII,  7,  38.  —  Il  a  essayé  de 
marier  Mlle  de  la  Trousse  avec 
Charles  de  Sévigné,  VII,  38. 

—  Plaisir  que  lui  cause  une  let- 
tre qu'il  reçoit  de  Mme  de  Gri- 
gnan, Vn,  64*  —  Il  figure  par 
ses  lettres  dans  les  discussions 
philosophiques  engagées  aux 
Rochers,  VII,  73  et  74»  — 
Conseil  qu'il  donne  à  Mme  de 
Cohgny  au  sujet  de  son  pro- 
cès avec  la  Rivière,  VU,  169 
et  170.  —  Un  excès  de  véné- 
ration l'empêche  d'approcher 
de  la  sainte  table,  Vil,  181  et 
183.  —  Il  a  pris  perruque, 
on  ne  le  reconnaît  plus;  le 
marquis  de  Vardes  le  met  à 
la  tète  de  ses  affaires.  Vil, 
195,  306.  —  Son  goût  pour  le 
droit  et  la  jurisprudence,  VII, 
306,  359,   361,   364;  VIII ', 
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i38.  —  n  prend  part  à  toutes 
les  agitations  de  Mme  de  Sé- 
Tigné  pendant  les  préliminaires 
du  mariage  de  son  fils,  VII, 
a 59.  —  Prétendue  jalousie  que 
lui  inspire  raffection  de  Mine 
de  Sévigné  pour  le  président 
de  Moulceau,  VII,  a63  et  364, 
475  et  476,  478  et  479,  5a5; 
Vm,  ia5,  5o5;IX,  58o  et 
58i. — Il  a  si  bien  fait  que 
Bussy  et  Mme  de  Coligny  ont 
perdu  leur  procès,  VU,  369. 

—  Sa  sœur  se  plaint  de  son 
indifférence  pour  elle,  VU, 
467. — -Ce qu'il  dit  des  louanges 
en  général  ;  il  troure  qu'on  ne 
sait  plus  en  donner  que  de  tri- 
fiales  au  Roi,  VU,  609  et  5io. 

—  Il  est  affligé  de  Toir  yieiilir 
l'abbé  de  Coulanges,  VUI,  3 
et  4. —  Ce  qu'il  dit  de  la  qua- 
lité de  grand-père,  VUI ,  4  et 
5.  —  Il  trouve  que  Bossuet  a 
poussé  trop  loin  son  parallèle 
entre  Gondé  et  Turennc,  VUI, 
55  et  56.  —  Il  espère  que 
Bussy  obtiendra  justice  du  Roi, 
VUI,  73  et  74,  lia  et  ii3.  — 
Ce  qu'il  dit  de  la  cour,  VIII, 
91  et  9a,  lia.  —  Il  se  croit 
bon  juge  du  style  épistolaire, 
VUI,  lai. — Accident  de  voi- 
ture qui  lui  arrive  en  compa- 
gnie de  sa  nièce;  celle-ci  en 
meurt  de  frayeur,  VIII,  i65, 
17a  et  173.  —  Le  marquis  de 
Vardes  revient  sur  une  dispo- 
sition testamentaire  qu'il  avait 
prise  en  sa  faveur,  VUI,  179 
et  180,  188  et  189.  —  n  est  en 
Normandie,  VIII,  ai  a,  âao, 
^144'  —  I^  complimente  Mme 
de  Grignan  sur  le  cordon  bleu 
de  son  mari;  il  est  misan- 
thrope ,  et  fait  un  livre  sur  la 
misanthropie,  VUI,  4^6. — 
n  dîne  chez  Mme  de  la  Fayette, 
VUI  ,454*  —  I^  soutient  une 


discussion  sur  la  philosophie 
de  Deseartes  ,  VUI ,  469  et 
470.  —  Il  soupe  chez  le  Ca- 
mus ,  VUI ,  480.  —  Mme  de 
Sévigné  ne  le  voit  plus  depuis 
qu'il  demeure  auprès  d'elle, 
VIII,  5o4  et  5o5.  —  Sa  colère 
contre  Huet,  qui  attaque  Des- 
cartes, IX,  8a  et  83.  —  U  dîne 
chez  Lamoignon,  et  prend  part 
à  une  conversation  sur  les  au- 
teurs anciens  et  modernes,  IX, 
398  et  399  ,  415-417.  —  11 
admire  le  livre  de  la  Fausseté 
des  vertus  htanaines  ^  IX,  44' 
et  44^'  ~^  Bontés  qu'il  a  eues 
pour  Beaulieu  mourant,  IX, 
53  a.  ^-  U  ne  répond  pas  aux 
lettres  du  président  de  Monl- 
ccau,  X,  a93,  a94,  344, 
371. 

CORBiHBixi  (la  sœur  de) ,  reli- 
gieuse à  Ch&tillon-sur-Seîne, 
se  plaint  à  Bussy  de  Tindiffé- 
rence  de  son  frère  pour  ^e, 
VU,  467. 

CoRBiKELLi  (le  neveu  de),  VU, 
3a8. 

Corbiubixi  (la  nièce  de).  Voyez 
RÉviixE  (Mlle). 

Co&DBUÈRES  (les),  y,  ia4;  X, 
55o. 

CoRDOHirisR  (Hyacinthe).  Voyez 
Hyacivthb. 

CoBFiET  (  Mme),  X,  7. 

Corîsquey  personnage  du  Pastor 
fiaoy  IX,  3x6. 

CoRMAiixoN  (de)  épouse  la  veuve 
du  président  Barentin  ,  IX, 
481  et  48a. 

CoRitfATnr  (  le  château  de  ) ,  ap- 
partenant à  la  famille  d'Uxel- 
fes,  X,  517.  —  Éloge  qu'en 
fait  Coulang^s,  X,  5i8-5ai. 

COBMIBR  DE  SAIHTB-HsLÀirB  (Ic) . 

Voyez  SAiirrE-HÉLÂNB. 
C0BIIB11.LB  (Pierre),   II,    ai3  ; 
VU ,  88,  a64.  —  Admiration 
de  Mme  de  Sévigné  pour  lui , 
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n,  194  et  195,  934  et  39$, 
539,  535  et  536.  —  Le  ballet 
de  Psrchéy  II,  ^%  ^  ia3. — 
Mme  de  SévigDé  défend  contre 
sa  fille  les  conclusions  de  Cin- 
ita,  de  Rodogune  et  ^OEdipe^ 
n,  337  et  a38.  —  Mme  de 
Sévigné  n'est  point  de  Tayis 
de  ceux  qui  préfèrent  à  ses  tra- 
gédies le  Bajazet  de  Racine,  II, 
465  et  466,  469  et  470.  —  Il 
Ût  Pulchérie  chez  la  Roche- 
foucauld, II,  470,  478;  et  au 
cardinal  de  Retz  maJade,  II, 
594-  —  Cette  tragédie  fait  sou- 
Tenir  des  anciennes,  II,  534* 

—  Mme  de  Sévîgné  a-t-elle  dit 

Qu'elle  faisait  souvenir  c  de  sa 
éfunte  reine?  »  voyez  II, 
470,  note  8,  et  comparez  II, 
594. — Mme  de  Sévigné  le  place 
bien  au^essus  de  Racine  ,  Il , 
535  et  536.  —  Représentation 
dePulche'rief  II,  539;  III,  193. 

—  On  jouera  quatre  de  ses 
pièces  à  Fontainebleau,  IV, 
107.  —  Ses  tragédies  charment 
la  cour,  VI,  43 ï  et  433. — 
Réflexion  de  la  Dauphine  sur 
la  Pauline  de  Polreucte  ,  VU , 
43.  —  Le  marquis  de  Grignan 
assiste  à  une  représentation  de 
Sertonus,VJll,  338  et  339.— 
Mme  de  Sévigné  conseille  à  sa 
fiUe  de  faire  lire  à  Pauline  les 
belles  pièces  de  Corneille,  IX, 
41.  —  Coulanges  assiste  à  une 
représentation  de  Cinna ,  dont 
il  est  charmé  ,  X ,  336.  —  Al- 
lusions à  ses  œuvres ,  et  cita- 
tions :  te  Cidy  Y 1 ,  493  et  494  ; 

—  (acte  I ,  scène  ni)  IV,  35  ; 
Vn,  54  et  55  et  note  4,  318; 

—  (acte  I,  scène  v)  Vil ,  4o5  ; 

—  (acte  I,  scène  vn)  III,  3o, 
540  ;  IV ,  1 3  ;  —  (  acte  I , 
scène  ix)  I,  378;  —  (acte  II, 
scène  n)  IV,  36i  ;  —  (acte  III, 
scènes  m  et  nr)  II,  3o;  VII, 

Mm  DB  Sànavà.  xn 


911,363;  IX,598;— (actcIV, 
scène  m)  H,  74  ;  III,  994  ;  IV, 
437;  V,  i33;  VI,  598;  — 
Horace f  VII,  199; —  (acte  II, 
scène  m)  1, 36i,  393  ;  IV,  3i3  ; 
V,  137;  VII,  i58et  i59, 170; 

—  (acte  in,  scène  vi)  fx, 
908  ;  — -  Ciana  (acte  II,  scène  i), 
Vm,  18,  91  ;  —(acte  IV, 
scène  rv)  II,  i85,  5oi  ;  IV, 
57;  —  (acte  V,  scène  1)  V, 
5o4;  IX,  3i4;  —  (acteV, 
scène  m)  I,  538;  —  Poljreucte 
(acte  II,  scène  i).  H,  35  ;  VIII, 
159;  —  (acte  II,  scène  n)  II, 
509;  VII,  80;  —  (acte  IV, 
scène  ni)  VIII,  141  ;  —  (acte 
IV,  scène  iv)  IV,  i35;  IX, 
135  ;  —  (acte  V,  scène  m)  IX, 
598;  X,  3i  ;  — Pompée  (acte  I, 
scène  i),  Vin,  366  ;  —  (acte  II, 
scène  11)  VI,  197,  §09;  — 
(acte  IV,  scène  m)  IX,  483  ; 

—  Rodogune  (acte  V,  scène  rv), 
VIII,  986;  ^Nîeomède  (acte 
II,  scène  m),  VII,  93x , 
341  ;  —  OEdipe  (yers  à  Fouc~ 
quet)f  II,  539;  —  Sertorius 
(acte  I,  scène  m),  VI,  335; 
vn,  61,  106. 

CoBiTBiLLB  (Thomas),  frère  du 
précédent.  Son  Ariane;  juge- 
ment qu'en  porte  Mme  de  Sé- 
vigné, m,  3.  —  Allusions  à 
ses  œuvres,  et  citations  :  Belle" 
rophon  (acte  I,  scène  n),  VI, 
30 1  ;  —  le  Berger  extravagant  y 
Vra,  55o  et  55i. 

CoBiruEL  (Mme),  Anne  Bigot. 
Ses  bons  mots  ,  n ,  536  ;  IV, 
4i3et  414,  4i5,  437;  V,  55, 
93,  395,  399;  VII,  65;  IX,  90 
et  91;  X,  379.  —  Mme  de  Sévi- 
gné et  le  chevalier  de  Grignan 
lui  font  une  visite,  VIII,  376. 

CoBNuixTEB  (Mme  de) ,  marquise 
de  Ghâteaufremont.  Accueil  ri- 
dicule qui  lui  est  fait  à  la 
cour,  X,  147  et  148. 
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Coaun  (Laurent),  cardinal,  pois 
pape.  Voyez  Clembut  XIl. 

CosGiA  (Nicolas) ,  cardinal ,  XI, 
isa. 

G>SHAC  (Daniel  de),  éréque  de  Va- 
lence ,  puis  archeYè<pie  d'Aix, 
VIII,  a6i,  43 1,  486,  495, 
5i8  ;  IX,  341.  —  Accueil  qu'il 
fait  à  Mme  de  Sévigné  lors- 
qu'elle passe  à  Valence,  III, 
a33  et  a34.  — Le  duc  de  Ven- 
dôme soutient  les  intérêts  du 
coadjuteur  d'Arles  contre  lui , 
VIIÏ,  i5o  et  i5i.  —  Mme  de 
Séyigné  est  contente  de  la  ma- 
nière dont  le  duc  de  Vendôme 
et  le  comte  de  Grignan  agissent 
euTcrs  lui,  VIII,  240,  —  Elle 
conseille  à  sa  fille  et  à  son 
gendre  de  vivre  arec  lui  en 
bonne  intelligence,  VIII,  a5a, 
a79,  a88,  345,  4^1;  IX,  393. 

—  Sa  conversation  est  vive  et 
agréable,  VIII,  379.  —  D  ne 
faut  pas  attacher  d'importance 
aux  discours  des  Provençaux 
sur  son  compte,  VIII,  373  et 
374,  395,413.  —  Mme  de  Gri- 
gnan est  contente  de  lui,  VIII, 
406.  —  Elle  est  le  lien  entre  lui 
et  les  Grignans,  IX ,  61.  —  U 
n'a  pas  été  voir  Mme  de  Gri- 
gnan ,  IX ,  aa8.  —  L'abdica- 
tion de  l'archevêque  d'Arles 
de  la  place  de  président  des 
états  de  Provence  lui  fera  plai- 
sir, IX,  a75  et  a76,3o3et 
3o4,  3ia  et  3i3,  338  et  330. 

—  Il  obtient  une  abbaye  de 
six  mille  livres  de  rente ,  IX, 
Sao,  339.  — Il  écrit  à  Mme  de 
Sévigné  d'un  stvle  qui  ne  res- 
«emble  ni  à  lui  ni  à  la  lettre 
qu'il  avait  reçue  d'elle,  IX, 
438. 

GosiTAC  (Suzanne  de) ,  plus  tard 
abbesse  de  Vemaison,  nièce 
du  précédent,  III,  a34* 

CosKÂO  (  y,  d'AubetenCy  mar- 


quise de),  nièce  de  l'ardie- 
véqne  d'Aix,  UI,  a34. 

Cosm  (la  ville  de),  V,  340  ;  VI, 
i3i. 

Cosroës ,  roi  de  Perte ,  opéra  ita- 
lien, XI,  168. 

Cossà  (Timoléon  comte  de),  IV, 
a48. 

GossB  (Marie  Charron,  dame 
d'Ormeilles  ,  comtesse  de  ) , 
veuve  du  précédent,  V,  80  et 
81. 

Cossi  (feu  Mlle  de),  III,  i85. 

CossB  (Marguerite  de).  Voyez 
ViixBROi  (la  maréchale  de). 

Gosse  Bbissag  (  de  ).  Voyez 
BaissAc. 

CosTAa  (Pierre).  Louanges  qu'il 
adresse  à  Mme  de  Sévigné  ,  I, 
4*4  et  4^5.  —  Son  sac  de  poil 
d'ours,  1 ,  4^6  ^  437-  —  B 
fait  hommage  de  ses  Lettres  i 
Mme  de  Sévigné.  X,  55i  et 
55a. 

CosTB  (de  la),  II,  3o8;  VI ,  66. 

CosTB  (Mlle  de  la) ,  fille  du  pré- 
cédent ,  VI  ,  100  ,  141.  — 
Efforts  que  fait  Charles  de  Sé- 
vigné pour  devenir  amoureux 
d'elle,  VI,  60.  —  Il  lui  fait 
tort  par  la  conduite  qu'il  tient 
envers  elle,  VI,  66  et  67.  —  U 
ne  pense  pas  à  l'épouser,  n^ais 
il  cherche  pourtant  à  se  rap- 
procher d'elle,  VI,  7a.  —  n 
va  la  rencontrer  à  Rennes,  Vil, 
3o.  —  n  va  à  sa  noce,  Vni, 
a68. 
.  CosTB  (Sainte  du  Gouray,  mar- 
quise de  la).  Voyez  P1.EU0  (la 
comtesse  de). 

COSTEBELLE    (MM.  dc)  ,  XI,    Io4 

et  io5,  ii5,  a8i. 
Coteaux  (les)^  surnom  de  quel- 

3ues  délicats  qui  se  piquaient 
e  raffiner  en  bonne  chère.  II, 
519. 
CoTTOir  rPierre),  jésuite,  confes- 
seur ae  Henri  IV.  Mme  de 
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Grignan  lit  ses  Orauom  dé" 
votes ^  IX,  4^3. 

GouDBAT  (le),  nom  de  lieu,  X, 
143. 

GouDRAT  (Rouillé  du),  procureur 
général  de  la  chambre  des 
comptes.  Mme  de  Sévigné  ]e 
trouTe  aimable;  son  amitié 
pour  Mme  de  Grignan  ;  il  lui 
écrit,  X,  143  et  144,  545  et 
546. 

Gous&oir  (la  paroisse  de),  près 
de  Nantes,  IX,  535,  note  6. 

CoiTiAHGBS  (Marie  de),  mère  de 
Mme  de  Séyigné.  Voyez  Chajt- 
TAi.  (la  baronne  de). 

CouiAHGBS  (Philippe  de) ,  oncle 
de  Mme  de  SéWgné.  Mort  de 
sa  femme,  I,  386. 

CouiAirGES  (B^e  de),  Marie  le 
Fèvre  d'Ormesson,  femme  du 
précédent.  Sa  mort,  I,  386. 

GomABGES  (Philippe-Emmanuel 
de),  fils  des  précédents,  maître 
des  requêtes ,  II ,  11,  11,  34» 

47»  63»  79»  80»  81,  87,  III, 
ii5,  lao,  xa4,  laS,  137,  i58, 
168  207,  208,  ai6,  3o6,  389, 
390,  393,  397  et  398,  399, 
404,  4o5,  409,  419,  435  et 
436,  439,  44a>  443,  45o,  458, 
497,  5o4,  5o8,  5ii,  5^7,  53o, 
53i,  533,  5419  548  et  549; 
m,  II,  17,  19,  i5,74,  87, 

«9.  97»  98»  ïo*»  ï34,  147, 
i48et  i49)  i5o,  i6a,  176, 189, 
190,  ao6,  a37,  a5i,  958,  169, 
390,  3ao,  337,  33o,  36o,  374* 
392,  434,  457,  459»  468,  496, 
535;  IV,  71,  79,  83,  87,  loi, 
ia4  et  laS,  i39,  141,  147, 
177,  ai9,  aa4,  a34,  349,  a59, 
436,  44a,  457, 468,  5o6,  53a; 
V,  34,  53,  loa,  104, 190,  ai4, 
a3i,  333,  346,  348,  377;  VI, 
3o  et  3i ,  &^9  161 ,  aia ,  370, 
3i6, 3a3  et3a4, 45s,  464, 55a; 
Vn,  61,  107,119,378,  a8o, 
3o3,  317,  3a4,  3a7,  347,  353, 


873, 389,  4io,  4i5,  416,  417, 
43i,  435,  45a,  458  et  459; 
VIII,  98,  100,  io3,  33o,  374, 
459,  48a  ;  IX ,  38 ,  a64,  406, 
456;  X,  a5,  146,  ai5  ,  ai8, 
aa9 ,  a56,  a64,  370,  196  et 
397,  3o7  et  3o8,  309 ,  3ix, 
330,  336,  339,  335,  461,  4^3, 
466,  474,  475,  477,  489,  499. 

—  Souper  d*adieu  qu*il  donne 
à  Mme  de  Se  vigne,  U,  333.— 
Elle  lui  raconte  l'histoire  de 
Picard,  qui  a  refusé  de  faner, 
II,  391-393.  —  Ilya  en  Pto> 
Tence,  II,  34i  et  343,  359.— 
Il  n*y  trouTcra  pas  Mme  de 
Grignan,  II,  365,  875,  377. — 
Déplaisir  qu'il  en  éprouTC,  II, 
379.  —  n  Ta  Yoir  Mme  de 
Grignan  k  Lambese,  II,  887. 

—  U  donne  Thospitalité  à  Mme 
de  Séyigné  et  à  Marie-Blanche 
de  Grignan,  pour  les  sous- 
traire au  danger  de  la  petite  Té* 
rôle,  II,  433  et  434»  45i  et 
453.  —  Mariage  de  sa  belle- 
soBur,  n,  5o7,  5x3.  —  U  yeut 
euToyer  Mithridate  à  Mme  de 
SéTigné,  m,  197.  —  U  dine  à 
la  Maison-Rouge;  rencontre 
qu'il  y  fiût,  III,  469-471. — 
Allusions  à  ses  chansons,  et 
citations,  III,  3oo  et  3oi  ;  IV, 
i35,  3o8;  V,  317  et  318 ,  5o3* 

VI,  60,  395,  343,  393,  538; 

VII,  116,  118,  3i6;  IX,  363, 
399,  400,  488  et  489,  53o, 
6o5;  X,  I,  33,  38  et  39,  43, 

54,    164,   196,  199,  305-307, 

365  et  366,  367,  368,  373, 
376-378,  381,  386  et  287, 
3o3,  349,  448,  479,  487, 
494-496,  534,  537-539,  534. 

—  Il  copie  toutes  les  nouTelles 
que  Mme  de  Sévigné  donne 
à  sa  fille  de  la  mort  de  Tu- 
renne,  IV,  4»  47*  —  Sens 
qu'il  donne  au  mot  Montéli^ 
mar,  en  écriyant  à  Mme   de 
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Grignan,  IV ,  37  et  38  et  39, 85, 
loa.  —  Promenade  que  lui  a 
fait  faire  Mme  de  Sévigné,  et 
où  ib  se  sont  égarés,  IV,  84  et 
85 .  —  Mortification  que  lui  dit 
éprouTer  le  Tellier,  IV,  a 60, 
398,  3o8.  —  Il  ruine  Mme  de 
Sévigné  en  ports  de  lettres,  IV, 
3 13,  —  Il  raconte  à  Mme  de 
Grignan  comment  la  Brinvil- 
iiers  a  touIu  se  tuer,  IV,  4^5 
et  4s6.  — Allusion  à  la  nature 
de  ses  rapports  avec  sa  femme, 

IV,  437. -t  11  doit  aller  à 
Lyon;  Mme  de  Grignan  de- 
Trait    faire    route    avec   lui , 

rnd  il  reviendra  à  Paris,  V, 
18.  —  Sa  femme  est  fort  ma- 
lade, V,  79  et  80, 91,  106,  II 5. 

—  Il  jette  au  feu  une  lettre 
qu*il  a  écrite  à  Mme  de  Gri- 
gnan et  que  sa  femme  désap- 
prouve, V,  106.  —  Il  est  rap- 
porteur dans  une  affaire  de 
Mme  de  Goligny  au  conseil, 

V,  i83.  —  Il  envoie  un  laquais 
à  Melun,  à  Mme  de  Sévigné, 
pour  lui  apprendre  que  le  siège 
de  Charleroi  est  levé,  V,  376. 

—  Mme*^  de  Sévigné  demeure 
chez  lui  pendant  le  désordre  de 
son  emménagement  à  l'hôtel 
Carnavalet,  V,  371. —  Il  a  eu 
une  grosse  fièvre,  VI,  31  et  33, 
36,  39.  —  La  maréchale  de  Ro- 
chefort  Temmène  au-devant  de 
la  Dauphine,  VI,  i83.  —  Sa 
plaisanterie  sur  la  Voisin  et 
Sime  de  Tingry,  VI,  333. — Il 
va  passer  quelques  jours  à  Livry 
avec  Mme  de  Sévigné,  VI,-  394 
et  395.  —  Il  est  profondément 
touché  de  la  douleur  de  Mme 
de  Dreux  ,  qui  a  perdu  sa 
m^re ,  VI ,  367.  —  Mme  de 
Sévigné  reçoit  la  visite  d'un  de 
ses  anciens  laquais ,  qui  se  fait 
couler  dans  la  houche  de  la  cire 
d'Espagne  tout  allumée,  VI, 


498  et  499 .  —  H  va  aller  à  Lyon 
et  à  Grignan,  VI,  509,  543, 
55o;  Vn,  81  et  83.  —Vie 
triste  ou'il  a  menée  à  Bour- 
bon ;  u  s'en  dédommage  à 
Paris ,  VI ,  509.  —  U  a  de 
grands  chagrins,  VII,  34,  49* 

—  Il  va  accompagner  le  car- 
dinal d'Estrées  à  Rome ,  VII, 
81  et  83,  io5  et  106.  —  U  est 
à  Grignan,  VII,  io5  ,  iio.  — 
Le  comte  de  Tavannes  épouse 
une  de  ses  parentes,  et  le  mar- 
quis de  Créquy  une  parente  de 
sa  femme,  Vil,  316.  —  Charles 
de  Sévigné  lui  demande  de  lui 
envoyer,  pour  son  mariage,  di- 
vers objets  de  toilette,  à  lui  et 
à  la  future  (?),  VII,  358.  - 
Mme'  de  Sévigné  lui  fait  une 
chaise  de  tapisserie,  VII ,  389, 
395,  309.  —  Le  style  qu'on  a 
en  lui  écrivant  ressemble  à  la 
joie  et  à  la  santé,  VII,  3i3. 

—  Visions  qu'il  avait  lorsqu'il 
était  enfant,  VII,  3 1 3  et  3 1 4.  — 
U  donne  le  titre  de  duchesse  à 
Mme  de  Grignan;  son  injus- 
tice envers  Mme  dé  Marbeuf, 
VII,  336.  —  Mme  de  Grignan 
l'invite  à  souper,  VII,  343; 
son  avis  sur  ce  souper,  VU, 
353.  —  Mme  de  Sévigné  le 
prêche  sur  sa  mauvaise  petite 
conscience,  VII,  377.  —  Il 
est  à  Bâville ,  VII ,  377 ,  38i, 
383-385.  —  Il  va  passer  plu- 
sieurs jours  aux  Rochers,  Vll, 
434,  436,  437,  446,  453,  454, 
455  et  456. —  Il  a  versé  deux 
fois  dans  un  étang  avec  Mme 
de  Sévigné,  VII,  440  et  44 1* 

—  Il  tourne  en  ridicule  les 
sottises  des  états  de  Bretagne, 
VII,  447.  — U  ne  croit  pas 
qu'on  puisse  s'occuper  à  Ver- 
sailles de  certaine  maladresse 
de  Mme  de  Griguan,  VII, 
45o,   453  et  454.  —Ce  qu'il 
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pense  d*iiii  projet  de  mariage 
entre  Mlle  d'Alerac  et  Beletbat, 
YII,  456  et  4S7.  -—  Colère  de 
Mme  de  LoutoU  contre  Ini, 
VII,  460  et  461.  — Mort  et  fti- 
nérailles  de  son  oncle  de  Saint- 
Anbin,  VIII,  370-374.  — Il  Ta 
Toir  le  marquis  de  Grignan,  qui 
Tient  d'arriTcr  à  Paris,  VIII, 
'3o8.  —  Anecdote  qu'il  raconte 
sur  le  comte  de  Solre  et  M.  de 
ChauTri,  VIII ,  SgS  et  394*  — 
Souper  de  goutteux  auquel  il 
assiste  chez  sa  femme,  Vui, 
402.  —  U  soufïre  de  la  goutte, 
Vm,  443,  454;  X,  a8,  35, 

43  et  44»  1^4»  1^6  9  ^13»  367 
et  368 ,  448,  459.  —  U  soupe 
chez  l'abbé  le  Pelletier,  VIU, 
557.  —  U  doit  accompagner  le 
duc  de  Chaulnes  à  Rome ,  IX, 
178  et  179,  184.  —  U  va  Toir 
Mme  de  Grignan  en  passant, 

.  .IX,  198,  so3,  307  et  308, 
3x5  ,  337.  —  Son  admiration 
et  sa  prétendue  passion  pour 
Pauline  de  Grignan,  IX,  307, 

.  337,  a59,  387,  364,  370,  6o5 
et  606  ;  A,  3o.  —  Il  est  le  fa- 
Tori  du  pape  Alexandre  VIII, 
IX,  3i4-  —  Accueil  qu'il  reçoit 
à  la  première  audience,  IX, 

-  33o.  —  La  Tieillesse  est  autour 
de  lui,  mais  il  ne  la  sent  pas  en- 
core, IX,  364  ^  365 ,  4oo*  — 
n  a  été  doucement  traké  par  la 
fortune,  IX,  399-40X.  — Vers 
que  faii  adresse  Mlle  de  Scu- 
déry,  IX,  466,  489.  -^  U  se 
lie  aTec  l'abbé  de  Polignac, 
IX,  489  et  490.  —  Il  quitte  la 
me  du  Paro-Royal ,  pour  aller 
demeurer  au  Temple,  IX,  593 
et  593 ,  603 ,  606 ,  608  ;  X ,  3 
**  3 ,  7 ,  39  et  3o.  —  Afflic- 
tion que  lui  cause  la  mort  de 
Seignelai,  IX ,  598  et  599.  — 
n  le  lie  à  Rome  aTec  le  duc 
et  la  duchesse  de  Nctcts,  IX, 


600,  606  et  607,  609;  Xf  II 
et  i3, 16  et  17,  33. —  Le  car- 
dinal de  Forbin  doit  leur 
donner  un  diner  dans  un  an- 
cien temple  de  Bacchus,  IX, 
600  et  601.  —  Grandes  dé- 
penses qu'il  fait  à  Rome,  IX  y 
6o3.  —  Ses  réflexions  sur  le 
pape  Alexandre  VIII ,  X ,  5  et 
6.  —  Chanson  que  le  duo  de 
Ne  vers  a  faite  pour  lui,  X,  13 
et  i3.  —  U  se  dit  le  voisin  de 
Mme  de  Sévigné,  parce  qu'il 
est  à  Rome  et  elle  à  Grignan, 
X,  19  et  ao.  —  U  rend  compte 
de  l'élection  du  pape  Inno* 
cent  XII,  X ,  34  et  35,  36*  — 
U  est  peu  édifié  de  tout  ce 
qu'il  Toit  à  Rome  ;  sa  femme 
et  Mme  de  Sévigné  le  prêchent 
à  ce  sujet,  X ,  09  et  409  4^  ^ 
47.  —  Son  retour  de  Rome, 
X,  63,  66.  —  Il  Ta  à  l'abbaye 
de  Saint-Martin,  chez  le  car- 
dinal de  Bouillon,  X,  154» 
x56,  357  et  358,  373,  38a, 
383.  —  Il  Tante  les  splendeurs 
de  Grignan,  X,  i54  et  i55. 

—  Il  a  passé  huit  jours  à  Vei^ 
sailles  ;  un  laquais  qu'il  y  aTait 
enmiené  y  est  mort.  A,  x6o 
et  x6i.  —  Inquiétude  que  lui 
cause  l'état  ae  santé  de  sa 
fenmie,  X,  161  et  163,  x&6  et 
167,  168,  X7.4  et  175,  X76, 
X78  et  179,  3X3,  487. -—La 
duchesse  de  Lesdiguières  lui 
promet  son  portrait ,  X  ,  i63« 

—  U  approuTC  le  mariage  du 
marquis  de  Grignan,  X,  x64- 
x66.  —  Il  a  passé  quinze  jours 
à  Meudon,  A,  173  et  x/4.  -^ 
Il  assiste  à  un  examen  de  phi- 
losophie du  jeune  abbé  deVil- 
leroi,  X,  X74.  —  H  c^t  allé 
passer  trois  semaines  à  Pontoise 
et  à  Versailles,  X,  1^8-184. 

—  Mme  d'Armagnac  Im  doime 
son  portrait   et  celui  de  ses 
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deux  filles,  X,  i83y  a34*  ^ 
Il  ya  à  Tonnerre  et  à  Ancy- 
le-Franc  arec  Mme  de  Loutois, 
X,  184,  188,  193,  194-196» 
900  et  901 ,  aoi  et  2o3  y  308, 
aïo,  an,  ai3y  aa3.  •—  Il  est 
contrarié  de  la  publication  de 
ses  chansons,  X,  ai3,  ai6.  — 
Compliments  qu'il  adresse  au 
sujet  du  mariage  du  marquis 
de  Grignan,  X,  aa3-aa5,  a3i. 

—  Il  assiste  à  une  repr^enta- 
tion  de  Cinna^  X,  aa6.  —  Il 
appelle  en  plaisantant  Mme  de 
Louvois  sa  seconde  femme,  X, 
a3a,  a39,  a48,  3o4,  349,  4i3, 
456.  —  Sa  femme  l'emploie 
comme  secrétaire,  X,  341» 
a46,  a47,  a48.  — Elle  l'ap- 
pelle son  fils,  X,  a4a.  — Il 
raconte  un  diner  auquel  il  a 
assisté  chez  le  duc  de  Ghaul- 
nes,  X,  a49  et  a5o.  —  H  y  a 
eu  le  feu  chez  lui  ,  X,  a  57, 
a59  et  a6o.  —  Il  est  à  Chaul- 
nés,  X,  a6i.  —  Le  comte  de 
Nicei ,  enfant  imaginaire  de 
Mme  de  Ix>uyois  et  de  lui,  X, 
367  et  a68 ,  369  ,  376  »  a8i , 
a 86.  —  Amitié  et  confiance 
que  le  cardinal  de  Bouillon  et 
toute  sa  famille  lui  témoignent; 
on  veut  l'emmener  à  Evrenx, 
X,  374,  a83,  a84, 396  ;  il  y  va, 
X,  389,  309,  3 1 1 .  —  Il  sert  de 
secrétaire  à  Mme  de  Ghaulnes, 
X,  3a  I.  —  Son  désir  de  voir 
la  yille  de  Yauréas,  X,  337  ^ 
338.  —  Mme  de  Pracontal,  sa 
cousine,  lui  plaît  beaucoup,  X, 
36i  et  36a ,  369.  —  U  va  voir 
Mme  de  Louyois  malade,  X, 
36a  et  363,  365.  —  Il  voit  du 
balcon  de  l'hôtel  de  Chaulnes 
l'entrée  de  l'ambassadeur  de 
Portugal  à  Pariii,  X,  365-367. 

—  Il  fait  pénitence  pour  le  ju- 
bilé de  1696,  X,  37a,  38a. — Il 
est  flatté  que  Mme  de  Simiane 


TeuUle  bien  l'appeler  d'un  nom 

?lus  tendre  que  Monsieur,  X, 
76.  —  Il  se  lie  avec  M,  et 
Mme  de  Marsan ,  X  ,  379 , 
38a.  — Lettres  de  condolésmoe 
qu'il  écrit  à  Mme  de  Simiane 
après  la  mort  de  Mme  de  Se- 
▼Igné ,  X ,  385  et  386 ,  390  et 
391.  —  Il  est  à  Choisy,  chez 
Mme  de  Louvois;  il  ne  voit 
presque  plus  sa  femme,  X,  395, 
396,  397  et  398.  — Barbesienx 
lui  donne  un  appartement  dans 
sa  maison  i  Versailles ,  X , 
445  et  44^*  —  Mme  de  Main- 
tenon  lui  fait  des  amitiés  in- 
finies ,  X ,  456.  —  Le  duc 
de  Bourgogne  lui  donne  son 
portrait.  A,  483.  —  Son 
voyage  pour  aller  chez  le  car- 
dinal de  Bouillon  ;  séjonr  qu'il 
fait  auprès  de  lui,  à  Tonrnus, 
à  Paray,  X,  5i3-53o.  —  D  est 
à  Ghoisy,  X,  53a  et  533.  — 
Chagrin  que  lui  cause  la  mort 
du  maréchal  de  Choiseul ,  X, 
540. 
CoujLAHGss  (Mme  de),  Marie- An- 
gélique du  Gué,  femme  du 
précédent,  I,  485,  496;  II, 
19,  ai,  «7,  36,  7a,  180,  195, 
198,  ai4,  a4o,  a9i,  4o5,  45a, 
460,  488,  493  et  494 ,  497  et 
498,  '5o8,  5ii ,  5ia,  5x5,  5ai, 
53i ,  541 ,  548  et  549  ;  m ,  3, 
ao ,  35,  56,  loa,  199,  an, 
aa9,  a58,  a75,  a76,  298,  3oo, 
3o8,  3i5,  3a7,  33i,  336,  36o, 
39a,  40a,  457,  466,  469,  474, 
475,  478;  IV,  114, 117, 177, 
a  19,  aa49  ^4o>  >86,  3oo,  3o6, 
40a,  417  et  4x8,  43o,  433, 
436,  44>)  479  <^  480,  5o6, 
5aa,  53.6,  554;  ^9  ^7»  ^8,  3a, 
35,  48/60,  63,  64»  104,  168, 
186,  19a,  197,  ai4,  a7a,  a75, 
3oo,  3ii,  3a6,  343,  348,  359, 
37a,  558;  VI,  i3,  i4>  39, 
71,  80,  i63,  i65,  170,  173, 
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aiiy  ai6y  38a,  3oo,  3ia,  3i3, 
367, 38i,  446,  45i|  4^3»  47^» 
476,  Saa,  536;  VII,  35,  io5, 
106,  118,  119,  ai6, 378,  a86, 
309,  3i3,  3i5,  3^7;  VlII,  98, 
io3  et  io4y  118,  197,  s88, 
S90,  393,  3ii,  33oy  346,  35oy 
365,  4i5,  43i ,  43a  ,  441,  448, 
454,  461,  464,  467,  47»»  480, 
483,  485,  4909  ^08,  517,  5a9, 
557;  IX,  38,  195  et  196,  3i5, 
335,  351,375,400,448,  4^8; 
X,  8,  35,  i55,  157,  i59, 164, 
ao4,  a34,  ^37,  a45,  a48,  a5i, 
a53  ,  a57  et  a58,  a68,  376, 
a8o,  387,  3o4,  335,  366, 367^ 
377»  ^91 ,  449»  534,  533,  540. 

—  Discours  pea  canonique 
qu'elle  tient  an  coadjnteur  de 
Reims  ,  II,  131.  — Elle  doit 
aller  à  Lyon  pour  le  mariage 
de  sa  soeur,  II,  507.  —  Com- 
ment elle  compte  se  conduire 
à  Lyon  arec  le  marquis  de  Vil- 
leroi,  m,  17.  —  Affliction  que 
lui  c»iuse  1  état  de  santé  de 
Mme  de  la  Trousse  ,  III,  a5. 

—  Elle  vit  dans  de  bons  rap- 
ports aTCC  le  marquis  de  Vil- 
leroî,  m,  74,  97  et  98.  — 
Accueil  qu'elle  fait  à  Mme  de 
Séyigné  à  Lyon,  III,  i55,  i56 
et  157.  —  Elle  parle  de  son 
retour  à  Paris  ;  elle  lit  Vjérioste, 
in,  169.  —  Elle  va  souTent  à 
Saint- Germain ,  III,  191  et 
193.  —  Ce  c[u'elle  dit  de  itfi- 
thridate  et  de  Pidchérie^  III, 
19a.  —  Ses  relations  ayec  l*abbé 
Tètn,  III,  369,  359  et  note  31 , 
379  et  38o  et  note  ii;iy,  4i8; 
V,  57;  VI,  3IO,  553;  VII, 
I30  et  131  ;  VIII ,  358,  408, 
443;  IX,  536;  X,  166.  — Elle 
n'est  pas  fort  bien  ayec  Lou- 
Tois,  III,  393,  395,  —  Sa 
liaison  arec  Mme  de  Mainte- 
non  ;  faveur  dont  elle  jouit  au- 
pi^  d'eUe,  m,  33i  ;  IV,  a86, 


536;V,  38,5i,  86;VI,  438; 
Vni,  477;  X,  3i5.  — Elle 
est  désignée  sous  le  nom  de 
TourhiUon^  III,  350  et  note  ai  ; 
sous  le  nom  de  m  Feuille  i  sa 
légèreté,  III,  379  et  38o  et 
note  II.— Sa baine prétendue 
pour  Mme  de  Grignan ,  III , 
471,  5i3  ;  IV,  46.  —  Elle  Toit 
à  Lyon  la  grande-ducbesse  de 
Toscane;  ce  qu'elle  en  dit, 
III ,  5ii.  —  Maurais  procédé 
de  le  Tellier  à  Tégard  de  son 
mari,  FV,  360,  398,  3o8.  — 
Nature  de  ses  rapports  ayec 
son  mari ,  IV,  4^7  ^  i^ote 
37.  —  Elle  plaisante  sur  la  ten- 
dresse de  la  marécbale  de  Ro- 
cbefort  pour  Mme  de  Montes- 
pan,  IV,  53o.  —  Elle  ya  yoir 
Mme  de  Séyigné  à  Livry ,  V, 
34,  43»  44  et  45,  53.-— Dé- 
marcbes  qu'elle  fait  pour  une 
intendance  qui  est  yacante,  V, 
58.  —  Elle  est  fort  malade,  V, 
67,  75  et  76,  77,  79  et  ^^ 
83  ,  86  ,  87 ,  90  et  91 ,  io9y 
ii3,  ii5,  i33,  i33 ,  i35.  — 
Elle  a  failli  tomber  dans  un 
précipice,  en  allant  à  Monté- 
limar,  V,  loi  ;  VII,  100.  — 
Elle  désapprouve  une  lettre 
que  son  mari  a  écrite  à  Mme  de 
Grignan,  V,  106.  —  Mme  de 
Séyigné  plaisante  sur  son  im- 
portance, V,  189,  195,  309, 
—  Elle  est  désignée  sous  le 
nom  de  la  MoueliCy  V,  334» 
33 1.  —  Elle  mène  Mme  de 
Séyigné  yoir  la  comédie  des  VU 
sionnaireSf  V,  34a,  353.  —  On 
la  presse  d'aller  à  Fontaine- 
bleau, V,  344.  —  Elle  mitonne 
Mme  de  Sévigné,  V,  359  et 
360.  —  Nouvelles  qu'elle  lui 
envoie,  V,  397  et  398.  —  Elle 
donne  Tbospitalité  à  Mme  de 
Sévigné  pendant  le  désordre  de 
l'emménagement  &  l'hôtel  Car- 
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navalet,  V,  354,  371,  873,  — 
Ses  relations  avec  le  marquis 
de  la  Trousse,  V,  874;  VI, 
179»  349  et  35o,  434-  —  Elle 
répond  avec  présence  d'esprit 
à  une  attaque  de  LouTois ,  Y, 
374*  —  Son  séjour  à  Charen- 
ton ,  VI,  a3  ,  a6,  33.  —  Sa 
brouillerie  avec  la  comtesse  de 
Gramont,  VI,  97  et  98,  a  10. 

—  Elle  va  voir  Pompone  dis- 
gracié, VI,  loi.  —  Elle  en 
veut  à  la  Fare  d*aToir  rompu 
avec  Mme  de  la  Sablière,  VI, 
108,  ai3.  —  BrancasetMmede 
Sévigné  yont  souper  chez  elle, 
VI,  116.  —  Mme  de  Sévigné  fait 
ses  visites  avec  elle  ou  sa  sœur, 
VI,  i3a.  —  Ce  que  Fagon  lui 
dit  de  la  santé  de  MÎme  de 
Grignan,  VI,  i34  et  i35.  — 
Elle  est  fort  occupée  des  étren- 
nes,  VI,  i65,  179,  184»  190. 
— Charmant  billet  que  le  comte 
de  Grignan  lui  écrit,  VI 1 85  et 
186.  —  Mlle  de  Fontanges  ne 
lui  donne  pas  d'étrennes,  VI, 
190.  —  Elle  va  voir  le  duc  du 
Lude  malade,  VI,  a 57,  391. 

—  Relations  que  Mme  de  Vil- 
lars  lui  envoie  d'Espagne,  VI, 
284  et  a85.  —  Son  esprit  est 
une  dignité  à  la  cour,  VI,  34i* 

—  Caresses  que  lui  fait  la 
Dauphine,  VI,  348  et  349» 
355.  —  Elle  fait  faire  une  canne 
que  Mme  de  Maintenon  a  per- 
due contre  le  Dauphin,  VI, 
43 1.  —  Nouvelles  qu'elle  en- 
voie à  Mme  de  Sévigné  ,  VI , 
438,  47S9  497»  S09  et  5 10, 
533  et  534* —  Ses  épip'ammes 
contre  Charles  de  Sévigné,  VI, 
539,  548,  559.  —  EUe  est 
partie  pour  Lyon,  VI,  55o, 
55 1  et  55a.  — Ses  relations 
avec  Brancas ,  VII,  49  ^^  ^o, 
6a,  84  >  89.  —  Plaisanterie 
d'elle  à  propos  du  désir  du 


Roi  de  donner  un  meilleur  air 
au  Palais-Royal ,  Vil  ,847  et 
348.  —  Elle  prête  mille  mmcs 
i  Mlle  de  Méri ,  VIII ,  199  et 
aoo.  —  Mort  de  son  &ère, 
VIII,  ao4.  —  Mme  de  Sévigné 
va  passer  quelques  jours  & 
Brevannes  auprès  d'elle,  VIII, 
a54  )  a55  et  a56,  a6i,  a6a , 
a63.  —  Compliments  qu'elle 
adresse  à  Mme  de  Grignan  sur 
les  succès  de  son  fils,  VIII,  a57 
et  a58,  a66,  277.  — Elle  est  ra- 
vie que  le  comte  de  Grignan 
ait  été  ,nommé  chevalier  de 
l'ordre  du  Saint-Esprit ,  VUI, 
3oa.  —  Elle  va  voir  le  marquis 
de  Grignan  ,  qui  est  de  retour 
à  Paris,  Vm,  3o8.  —  CeluiHîi 
lui  rend  sa  visite,  Vm,  3 10. 

—  Elle  donne  un  souper  à  un 
certain  nombre  de  goutteux, 
VIII,  40 a.  —  Réponse  plai- 
sante qu'elle  fait  à  Barrillon, 

VIII,  4a5  et  4a6.  — EUe  ad- 
mire Esther;  ce  qu'elle  dit  à  ce 
sujet  à  la  maréchale  d'Ëstrées, 

vra,  472  et  473,  473-475. 

—  Accueil  flatteur  qu'elle  re- 
çoit à  Saint-Cyr,  VIII,  473, 
476  et  477,  478.  —  Elle  est 
contente  ae  ce  que  Corbinelli 
écrit  pour  défendre  Descartes, 

IX,  aoo.  —  Le  pape  Alexan- 
dre vm  la  souhaite  à  Rome, 
IX,  33o.  —  Son  talent  pour 
les  épigrammes,  IX,  33o  et 
33 1 ,  346.  —  EÂle  paraît  oc- 
cupée des  choses  solides,  et 
ennuyée  des  frivoles;  ce  que 
Mme  de  Sévigné  dit  sur  ce 
changement,  IX,  5a6,  5 37.  — 
Elle  quitte  la  rue  du  Parc- 
Royal,  pour  aller  habiter  au 
Temple,  IX,  59a  et  598,  6oa, 
606,  608  ;  X,  a  et  3,  7,  a9  et 
3o.  —  Effet  que  produit  sur 
elle  la  nouvelle  de  la  mort  de 
Louvois,  X,  38,  40  ^^  4^9  43* 
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—  Elle  dit  à  son  mari  qu'il  faut 
séparer  les  abus  qu'on  Toit  à 
Rome  de  la  religion ,  X ,  89 
et  40.  —  Elle  n'aime  plus  que 
la  solitude,  X,  41  et  4>.  — 
Ellen'est  pas  priée  au  repas  de 
noce  de  Mlle  de  Louyois  ,  X , 
143  )  147*  —  Elle  est  malade; 
ses  médecins  ,  X,  147,  161  et 
163,  i63 ,  166,  167  y  168, 
174  et  175,  176  et  177,  178 
et  179,  181,  189  et  190,  193, 
196  et  197,  ai  a  y  ai3  et  ai4» 
3i5,  217,  ai8,  a54)  ^^99  a6a 
et  a63,  266,  2yi ,  378  et  a79, 
îSi,  3oa,  319.  —  Elle  retrouve 
le  miroir  de  toilette  dont  se 
servait  la  reine  Marguerite ,  X, 
183.  —  Mme  de  Sé?igné  la 
plaint  de  ne  point  recevoir  de 
ses  propres  lettres,  X,  aïo.  •»- 
Ses  rénexions  sur  la  facilité 
avec  laquelle  on  oublie  les 
morts,  A  ,   339.  —  Son  mari 

Sartage  son  temps  entre  Mme 
e  Louvois  et  elle,  X  ,  aSa  , 
339.  —  Elle  aide  Mme  de 
Chaulnes  à  faire  les  honneurs 
de  sa  maison  à  Monsieur,  X, 
333.  —  Raisons  qui  la  dispen- 
sent de  faire  des  visites,  X, 
338.  —  Elle  apprend  que  Pau- 
line de  Grignan  va  se  marier, 
X)  341.  —  Klle  appelle  son 
mari  son  fils,  X,  a4a.  —  Mme 
de  Sévigné  n'aime  pas  les  pe- 
tites feuilles  volantes  sur  les- 
quelles elle  écrit,  X,  a47,  »5a. 

—  Elle  a  eu  le  feu  chez  elle, 
X,  355 ,  a59  et  a6o.  —  Elle 
doit  aller  à  Saint-Martin,  chez 
le  cardinal  de  Bouillon ,  X, 

373  et  374 ,  a8i,  a84 Tré- 

'viUe  doit  lire  chez  elle  un  ou- 
i^e  qu'il  a  composé  et  qui 
restera  médit ,  X  ,  389  et  390. 

—  Elle  reçoit  une  visite  de 
Mme  de  Caylus,  X,  297.  — 
Sa  pénétration,  d'abord  traitée 


de  folie,  sur  les  choies  de  la 
guerre,  X,  307.  —  Son  projet, 
non  exécuté,  d'aller  à  Chaulnes, 
X ,  3o8 ,  3o9 ,  3i 1 ,  3ao,  3a3. 

—  Elle  s^occupe  fort  du  ma- 
riage de  Mlle  au  Gué  Bagnols , 
sa  cousine,  avec  le  marquis  de 
Mornay,  X,  334  et  335  ,  338 
et  339.  —  Sa  voiture  a  versé, 
et  elle  a  failli  être  tuée ,  X, 
336.  —  Elle  dîne  et  soupe  en 
ville,  ce  qui  lui  réussit,  X, 
348,  349.  — Amélioration  de 
sa  santé,  X,  3  80.  —  Elle  en- 
tend beaucoup  de  sermons,  X, 
384.  —  Douleur  que  lui  cause 
la  mort  de  Mme  de  Sévigné, 
X,  385,  386,  388  et  389,  397, 
439.  —  Son  mari  ne  la  voit 
prescpe  plus ,  X ,  396.  —  Elle 
va  soigner  d'Harouys,  <jui  a  eu 
une  attaque  d'apoplexie  à  la 
Bastille,  X,  4^2  et  4>3.  —  Sa 
mère  est  fort  malade,  X,  45o. 

—  Elle  gaffue  trente  pistoles  à 
la  loterie  de  l'hôpital,  X,  45o. 
— Violent  chagrm  qu'elle  vient 
d'éprouver,  probablement  par 
suite  de  la  mort  de  sa  mère, 
X,  456.  —  Elle  ne  se  plaint 
pas  de  la  préférence  que  son 
mari  donne  sur  elle  à  Mme  de 
Louvois,  X,  456.  —  Son  amour 
de  la  retraite  et  du  repos,  X, 
458,461,  465,  466,  470,  48a, 
489.  — «  Elle  fait  une  violente 
maladie,  dont  elle  est  vite  gué- 
rie, X,  460. — La  fin  de  Mon- 
sieur lui  inspire  des  réflexions 
sur  la  mort ,  X,  460.  -*  Mme  de 
Grignan  lui  offre  une  chambre 
à  Mazargues,  X,  478  et  479* 

—  La  femme  de  Charles  de 
Sévigné  a  rompu  avec  elle, 
comme  avec  tout  le  monde,  X, 
484.  —  Elle  lit  le  Traité  de 
r Amitié  de  Louis  de  Saci ,  X , 
485  et  4B6.  —  Sa  santé  rede- 
vient mauvaise,  X,  4^7*  —  La 
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mort  de  GourriUe  Tafflige,  X, 

488.  —  Elle  marie  le  frère  de 
Mme  de  Momay  avec  Mlle  de 
Ménars^  X,  488  et  489.  ^  Son 
admiration  pour  Catinat;  elle 
Ta  à  Ormesson  ,  où  il  est ,  X , 

489 ,  491  f  499  >  5o6 ,  5a9.  — 
Son  style  mériterait  bien  une 
meilleure  écriture  et  une  meil- 
leure orthographe ,  X ,  49^  et 
4g4.  ..  Elle  écrit  à  Lamoi- 
gnon  qu'elle  fera  pour  le  Toir 
le  Toyage  de  Brevannes  à  Pa- 
risy  Xy  565. 

GouLANGES  (  Anne  -  Marie  de  ) , 
sœur  d'Emmanuel.  Voyez  Sah- 
zBi  (la  comtesse  de). 

GomjkiTGBs  (Œrîstophe  de),  ahbé 
de  Livry,  oncle  de  Aime  de 
Sérigné  et  d'Emmanuel  de 
Goulanges,  souTent  appelé  le 
bon  abbé  et  le  bien  Bon,  I,  389, 
5a3,  5^4;  Ily  3,  39,  I09, 
iiOy  ii8y  ia8,  x58  et  i59, 
171,  177  et  178,  ao8,  ao9 
et  aïOy  ai3,  aa4,  aa9,  a3o, 
a449  349»  a5o,  a56,  aôi,  a6a, 
a7a,  374,  a8i,  391,  3io,  3ia, 
3i5,  319,  3a3,  3a5,  3a9,  33iy 
336,  337,  340,  343, 345,  355, 
358,  359,  36o,  363,  366, 377, 
38o,  38a,  384,  385,  390,  396, 
4o3,  4i5,  416,  4aa,  4a5,  495, 
496,  5o3,  5ia,  53i,  533;  III, 
18,  61,  77,  lao  et  lai,  140, 
144,  190,  a3i,a49,a53,a54, 
a55,  3ao,  407,  463;  IV,  a5, 
71»  79»  83,  83,85,  106,  ia5, 
139,  145,  i5o,  i55,  x63, 171, 
189,  a63,  a64,  a99, 3ai,  3a5, 
333,  338,  343,  374,  375, 379, 
390,  449  ««  45o,  491,  499, 
53a, 554;  V,  18,  a8,  5i,  57, 

70»  73,  91»  ïi9>  i38,  147» 
i55,  i64>  ai5 ,  aai,  a3i,  a5a 
a53,a74, 311,337, 339,  354» 
379, 38a,  385,  386 ,  400,  4o3, 
406,  411,  416,  438,  443,  533, 
547,  548,  559;  VI,  a,  19,  a6. 


4a,  44,  5o,  5i ,  63  et  64,  7a, 
83,  109,  îii,  lia,  114,  191, 
aa4,  aa5,  aa6,  a70,  a74,  a97, 
333,  4i3,  467, 5i4»  ^19,  541» 
545,  553;  Vn,  7,  3a,  iia, 
114  et  ii5,  i55,  i83 ,  190, 
195,  ao8,  ai9,  aa4»  3a6,  a3i, 
a3a,  a33,  a65,  a86,  345,  385, 
401,  4o3, 404,  410,  41a,  437, 
468,  5a4;Vni,4;IX,  344; 
X,  114»  54a.  —  Inquiétude 
que  lui  cause  la  prodigalité  du 
comte  de  Grignan  ;  sa  lettre  an 
chanoine  Prat  pour  l'engager 
à  aider  lÀme  de  Grignan  i 
mettre  quelque  ordre  dans  sa 
maison,  II,  4i~44*  —  U  s'oc- 
cupe de  la  généalogie  des  Séri- 
gnés  et  des  Rabutins,  II,  64  et 
65,  79;  m,  iio.  —  U  laisse 
tout  son  bien  à  Mme  de  Sé- 
vigné,  n,  aa6,  a4o.  —  Son  af- 
fection pour  Mme  de  Grignan, 
n,  a5a  et  a53,  a78,  a85,  397; 

m,  359;  IV,   178.  —  n 

souffre  d'un  genou ,  II ,  378  ; 
rV,  363.  —  Mme  de  Sérigné  lé 
dit,  en  plaisantant,  amoureux 
de  Mlle  de  Murinais,  II,  a88« 

—  Il  reçoit  le  plan  de  Grignan, 
n,  473.  —  Ses  bonnes  inten- 
tions pour  Tabbé  de  Grignan, 
II,  47^>  ^3o.  —  n  est  on  peu 
souffrant,  II,  5i5,  545;  III,  5. 

—  Son  désir  d'aller  à  Grignan, 

n,  541;  in,  5, 54,  63,  75, 

^4»  9^9  I»,  i3a,  137,  146. — 
Il  part  pour  la  Provence  arec 
Mme  de  Sérigné,  m,  i5o, 
i56.  —  n  est  occupé  des  beaux 
yeux  de  sa  cassette  ^  III,  a34; 
IV,  ia9  et  i3o.  —  H  désire 
rendre  à  Mme  de  Sévigné  son 
compte  de  tutelle ,  m ,  393 , 
376.  —  n  est  appelé  le  bien 
Son,  ni,  3a7,  376,  39a,  5i5  ; 
IV,  a6,  a7,  75, 173, 178,  ao3, 
a43,  a68,  371,  374,  378,  379, 
-338,  334,336;  391,  436,  443, 
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454,  5o6,  5ii,  551;  V,  63, 
109,  3o4,  334,  344y  365y  367, 
443;  VI,  319,  418,  458;  Vn, 
117,  a6i,  375,  277,  379,  a8o, 
383,  385,  390,  393,  309,  3 18, 
334,  333,  355,  363,  365,  370, 
379,  383,  389,  395,  399,  406, 
407,  409,  418,  444,  459;  IX, 
348,  5o8.  —  Il  fait  demander 
de  Fargent  à  la  Jarrye,  fermier 
de  Mme  de  Sévigné,  III ,  4ii* 

—  Reproche  qu'il  adresse  à 
Bomiet  sur  sa  lenteur,  III, 
4i3-  —  Il  va  à  Livry  avec 
Mme  de  Sévigné,  III,  457.  — 
Ses  disputes  avec  Mile  deMéri, 
m,  5i5.  —  Son  exactitude 
dans  les  comptes,  III,  5i5; 
IV,  35  et  36.  —  Il  croit  né- 
cessaire le  voyage  de  Mme  de 
Sévigné  en  Bretagne,  IV,  10 1. 

—  Il  va  en  Bretagne  avec  Mme 
de  Sévigné,  lY,  131,  139  et 
i3o,  i33,  i36.  —Il  envoie  de 
petites  figures  à  Mme  de  Gri- 
gnan,  IV,  i5i  et  i53,  194-  — 
n  met  l'adresse  à  ses  lettres 
avant  de  les  écrire,  IV,  301  • 

—  Il  s'occupe  de  l'embellisse- 
ment  des  Rochers,  IV,  368. 
—Dispute  qu'il  a  avec  Charles 
de  Sévigné,  IV,  347.  —  Il  ne 
peut  pas  aller  à  Grignan  ;  Mme 
de  Sévigné  n'ira  pas  non  plus, 
IV,  397,  398, 439, 436, 44a  et 
443,  495-  —  Il  n'accompagne 
pas  Mme  de  Sévigné  à  Vichy, 
IV,  443  et  443 ,  445 ,  454.  — 
Il  vent  que  Mme  de  Grignan 
loge  chez  sa  mère  quand  elle 
viendra  à  Paris,  IV,  480.  — 
Bonheur  qu'il  épnouve  en  re- 
voyant Mme  de  Sévigné,  IV, 
5o6.  —  Il  va  à  Vichy  avec 
Mme  de  Sévigné,  en  passiant 
par  Époisse  et  par  Ghaseu,  V, 
313 ,  371 ,  373  ,  377  et  378, 
385,  a88,  3o6,  3io,  336,  338, 
336 ,  357.  —  Ses  rhumes,  V, 


354,  359,  365 ,  367,  371  ;  VI, 
18,  37,  35,  39,  45,  100, 
108,  139;  VII,  334.  —  Rest 
guéri  de  la  fièvre  par  le  re- 
mède anglais,  V,  56o, 56i, 56a 
et  563  ;  VII,  39,  55,  97;  et  en 
même  temps  d'un  gros  rhume, 

VI,  18,  37,  35,  39,  45.— 
R  a  pensé  périr  en  revenant  de 
la  Trousse,  VI,  364-  —  R  ac- 
compagne Mme  de  Sévigné  en 
Bretagne,  VI,  371,  374,  384, 
386  et  38^7, 388,  391,393, 408. 
—Déception  que  lai  fait  prou- 
ver la  visite  d'un  fermier,  VI, 
463.  —  Il  vaudrait  boire  du 
vin  de  Jusclan  ;  sa  fête  ;  il  a 
soixante-quatorze  ans,  VI,  555 
et  556.  — Mme  de  Sévigné  rap- 
pelle des  vers  que  Mme  ae 
Grignan  fit  pour  sa  fête,  VI, 
555  ;  VII ,  38.  —  Il  est  fort 
touché  de  la  résolution  de 
Mlle  de  Gngnan  de  se  faire  re- 
ligieuse, VU ,  68  et  69.  —  H 
approuve  la  pensée  de  Mme  de 
Sévigné  de  fonder  une  nou- 
velle paroisse  sur  ses  terres, 
VU,  an  et  313,  3i3  et  314* 
—  H  fait  encore  un  voyage 
aux  Rochers  avec  Mme  de  Sé- 
vigné, Vn,  375,  376,  377, 
379,  383,  385. — Les  capucins 
lui  font  prendre  de  la  poudre 
d'écrevisse,  VII,  3o6.  —  R 
remercie  M.  du  Plessis ,  qui  a 
fait  à  son  canal  l'honneur  de 
manquer  de  s'y  noyer,  VII, 
307.  —  Don  qu'il  fait  à  C3iar- 
les  de  Sévigné,  VII,  333  et 
333.  —  La  princesse  de  Ta- 
rente  lui  donne  un  remède  qui 
le  tire  d'un   état  inquiétant, 

VII,  365,  370. —  Mme  de 
Sévigné  le  laisse  aux  Rochers 
pendant  qu'elle  va  à  Rennes, 
VII,  379,  383,  389.  —  Soins 
que  prend  de  lui  une  fille  de 
Sainte-Marie,  Vil,  418. -^R 
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est  content  de  la  manière  dont 
Bussy  a  parlé  de  lui  dans  son 
Histoire  généalogique,  YTLf  4^^» 
443.  —  Allusion  à  ses  manies, 
Vn ,  444-  —  ^  mort  ;  dou- 
leur qu'elle  cause  à  Mme  de 
SéTÎgné,  VIII,  88-90,  93,  95, 
194  et  laS,  lay  et  1218,  139, 
144*  —  Allusions  à  l'affaiblis- 
sement de  son  esprit,  Ycrs  la  fin 
de  sa  vie,  IX,  371^  458.  —  Il 
a  laissé  neuf  mille  francs  à 
Pauline  de  Grignan,  X,  409. 

GouiJkirGES  (Louis  de),  seigneur 
de  Chésières,  frère  du  précé- 
dent. Voyez  CuBSiÀRES. 

CouLAvoBS  (Charles  de),  seigneur 
de  Saint-Aubin ,  frère  du  pré- 
cédent. Voyez  Saikt-Aubiit. 

CouiANGES  (Henriette  de ] ,  sœur 
du  précéaent.  Voyez  T&oussb 
(la  marquise  de  la). 

G>ULAirGB8  (les)^  I,  386,  4'^» 
432. 

CouLAirGEs''(la  place),  dans  le 
parc  des  Rochers ,  IX  ,  loa  , 
xi3.  -—  Elle  est  garnie  d'oran- 
gers, IX,  253.  —  Son  écho, 
IX,  278. 

Cour  (la)  de  France,  I,  354>  38i, 
388,396,426,441,447,481, 
488,  497,  527,  541,  543,  555, 
556,  559,  56o;  II,  5,  24,  25, 
42,  62,70,  77,78,  84,97, 
i34,  i57,  181,  196,  242,  269 
et  270 ,  273 ,  279  ,  290  ,  3o5 , 
3o8,  309,326,  362,  383,  394» 

419,458,464,480,488,496; 
m,  473 ,  53i  ;  IV,  90 ,  142  , 
i56,  177,  269,  280,  338,373, 
$22,  526,  556;  V,  10,  21, 
188,  23i,  249,  297  et  298, 
410,  4i5,  457,  462,  494»  5o9, 
526,  539,  543,  558;  VI,  53, 
90,  97,  i3i,  193,  195,  199, 
276,  297, 3o2,  3o4,  3i2,  329, 
33 1,  341,  342,  344,  348,  349, 
35i,  38i,  398,  408 ,  409,  419» 
45i,  471,  488,  490,  495, 5o2, 


536,  55o,  55i;  vn,  18,  27, 
43,  4^,  129,  i39,  142,  159, 
i63,  239,  282,  3i6,  329,  367, 
400, 43i,  446,  454,  489,  491, 
499,  5oo,  5o5,5o7,  5o8, 529; 
Vm,  57,58,65,  67,  82,84, 
91,92,  95, 112, 123,  i33,  i34, 
i35,  i36,  i58,  239,  243 ,  246, 
252,  275, 335,  36o,  377, 387, 
393»  444,  462,  464,  53o,  534; 

IX,  162,  192,  214,  247,  265, 
286,  291,  296,  372, 38i,  393, 
437,  446,  545,  549,  554,  585 
et  586,  598;  X,  10,  27,  71, 
106, 186,  2i5,  218,  229,  238, 
242,  243,  291,  298,  3o8,  3io, 
329,  352,  358,  373,  401,  4<>9, 
412,  4i3, 422,  43o,  44»»  469» 

473,489,  496,  499»  5<>i,  537, 
542,  559,  56o;  XI,  45  ,  58, 
ii4,  139,  142,  199,  218,  259, 
268.  —  Fêtes  et  bals  qoi  s'y 
donnent  en  1674  et  167$; 
tristesse  qui  y  règne,  III,  358, 
377  et  378,  389,  396,  401.  — 
On  y  représente  l'opéra  de 
Thésée,  III,  43o.  —  Douleur 
qu'y  cause  la  mort  de  Turenne, 
in,  536.  —  La  perte  de  ce  hé- 
ros y  est  promptement  oubliée, 
rV,  23.  —  Départ  de  la  cour 

e>ur  Fontainebleau  en  1675, 
I,  53i;  rV,  86;  en  i6p4, 

X,  187.  —  La  cour  est  à  Samt- 
Cloud  en  octobre  1678,  V, 
492.  —  Elle  est  à  Compiègiie 
en  mai  1695 ,  X ,  263.  — ^Tonte 
la  cour  plaint  la  disgrâce  de 
Pompone,  VI,  96,  —  On  y 
attend  avec  impatience  le  cour- 
rier de  Bayière,  à  l'occasion 
du  mariage  dii  Dai^>hin,  VI, 
i33.  —  Joie  qu'y  cause  le  ma- 
riage du  prince  de  Gonti  et  de 
Mademoiselle  de  Blois,  VI, 
i55  eti56. — LacourTaaTecle 
Roi  au-devant  de  la  Daupbine, 
VI, 283, 287, 289,  290,291.— 
On  y  joue  Corneille  en  1680 , 
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VI  y  43i  et  439«  —  Arantage 
d*j  aToir  une  place  »  VI,  ^3^, 

—  Joie  de  la  cour  à  la  nais- 
sance dn  duc  de  Bourgogne, 
Vn,  190.  — La  cour  va  à 
Saint-Germain  rendre  ses  de- 
Toirs  à  la  famille  royale  d'An- 
gleterre ,  VIII ,  400.  —  La 
présence  de  Mme  de  Grignan 

L serait  nécessaire  pour  son 
,  IX,  337.  —  Danger  d'y 
retourner  après  une  interrup- 
tion de  quelques  années ,  IX. , 
553. — Émotion  qu'y  produit 
une  révolution  dans  les  coif- 
fures, X,  34  et  i5.  —  La  mort 
de  Louvois  y  est  vite  oubliée, 
X,  43-  —  Le  mariage  du  duc 
de  Chartres  la  remplit  de  joie 
et  de  plaisir,  X,  70.  —  Deuil  à 
l'occasion  de  la  mort  de  la 
reine  d'Espagne,  en  mai  1696, 
X,  397.  —  Massillon  y  prêche 
avec  succès  en  1704»  X ,  5o5. 

—  Elle  est  fort  ennuyeuse  en 
1733,  XI,  106. —  Révolutions 
qui  y  ont  eu  lieu,  XI,  119  et 
I30.  —  Voyez  Courtisans  (les). 

Cour  (la)  d'Angleterre^  établie  à 
Saint-Germain  en  1689,  VUE, 

406,  4^7»  4i3'  —  EUe  va  à 

Fontainebleau  en  1695,  et  s'y 

ennuie,  X,  3ao. 
Coun  (la)  des  aides,  IX,  570. 
Cour  (/a)  d*  amour  y  IX,  3o8,  3o9, 

38i,  383,  383,  384,  4i7,  43o. 
GouB  (le),  nom  d'homme,  VII, 

399-  , 

CovB  (Madeleine-Chai'lotte-Enu- 

lîe  de  Caumartin,  dame  de  la). 

Son  mariage,  X,  io5. 

CouB-DES-Bois  (Mme  de  la), 
probablement  la  femme  de 
Louis-Girard,  sieur  de  la  Gour- 
des-Bois, doyen  des  maîtres  des 
requêtes,  VIU,^  388. 

CouHAscE,  près  d'Étampes.  Mme 


de  Sêvigné  y  couche  en  allant 

à  Vichy,  rv,  445. 

GouHCEzxjis  (Charles  de  Cham- 
plais,  marquis  de).  U  dit  une 
parole  qui  prête  fort  k  rire,  II, 
77.  — 5a  mort,  V,  484. 

CouRcsLLBS  (  Marie-Sidonia  de 
Lenoncourt  ,  marquise  de  )  , 
femme  du  précédent.  Son  pro- 
cès avec  son  mari.  II,  5i3, 
5i4y  53o,  536.  —  Passion 
qu'elle  inspire  à  du  Boulay;  il 
remmène  à  Genève ,  IV,  399. 
—  La  mort  de  son  mari  lui 
laisse  peu  de  regrets ,  V,  484» 
488. 

Courgelles-Fr^ot  ,  lieu  situé 
dans  le  canton  de  Semur.  Mme 
de  Sévigné  a  le  droit  d'y 
prendre  une  tierce,  X,  1 10, 1 1 1 . 

Cours  *  (le),  à  Paris,  I,  409;  IV, 
43o;  X,  494. 

Cours  (le),  à  Aix,  XI,  96. 

CouRsoH  (M.  de),  sans  doute 
Urbain-Guillaume  de  Lamoi- 
gnon,  comte  de  Launai  Coor- 
son,  fils  de  Bàville,  VII,  484. 

CouRTEBovHE ,  Ueuteuaut  de  Roi 
à  Calais.  Le  Roi  l'ôte  de  Calais 
et  le  met  à  Hesdin ,  gouverne- 
ment de  son  fils ,  VIII ,  440» 
445  et  446. 

CouRTEBOKitE  (le  marquis  de), 
fils  du  précédent ,  gouverneur 
de  Hesdin,  V,  475;  VIII,  440, 
445  et  446. 

CouRTEiTAT  (Louis-Charlcs  prince 
de),  X,  7  et  8. 

CouRTEirvAux  (Marie- Anne -Ca- 
therine d'Estrées,  marquise  de) , 
femme  du  fils  aîné  de  Louvois, 

IX,  4^9 ;  ^1 147)  3o3. 
CouRTEirvAux  (Louise- Antoine  de 
Gontaut,  marquise  de),  femme 
de  François-César  le  Tellier, 
arrière-petit-fils  de  Louvois, 
XI,  134. 


I.  Voyez  la  note  3  de  la  page  43o  da  tome  IV. 
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GouATor  (Honoré),  conseiller 
d'État  et  ambassadeur  YTH, 
saSy  s3i ,  367,  5oa;  IX,  337. 

—  n  part  pour  l'ADgleterre, 
IV,  458  et  4^9.  — -  Il  assiste  au 
mariage  du  prince  de  Gonti, 
YI,  SOI.  —  n  raconte  chez 
Mme  de  la  Fayette  la  fuite  de 
la  reine  d'Angleterre  et  son 
arriyée  en  France,  VIII ,  35a. 

—  Il  soupe  chez  l*abbé  le  Pel- 
letier, Vin,  557. 

GouRTiir  (le  chevalier) ,  fils  du 
précédent,  est  mortellement 
blessé  au  siège  de  Philis- 
bourg,  VIII,  aa3.  —  On  dit 
qu'il  a  été  tué  par  les  siens, 
qui  l'ont  pris  pour  un  ennemi, 
Vra,  a3i. 

Cknmm  (Mlle),  sœur  du  précé- 
dent. Son  mariage,  VIE,  317. 

G>UBTiH  (Anne).  Voyez  Meucb 
(Mme  de). 

Courtisans  (jes)^  H,  181,  3i8, 
445;  IV,  5a5,  5a7;  V,  3o; 

VII,  33,  498;VIU,  7a,i33, 
406;  X,  i38,  a4a.  — Voyez 
Cour  {la)  de  France, 

GouATHAi  (la  ville  de),  IH ,  ao6  ; 
rV,  io3.  —  Siège  de  cette 
place  par  le  duc  d'Enghien, 
XI,  35i. 

CouTBBua  (Adrienne  le),  XI,  a  39. 

—  Le  rôle  d'Athalie  était  son 
triomphe,  XI,  373.  —  Sa 
sœur,  XI,  3 39. 

Gramoisy   (la  Teuve),    libraire, 

VIII,  i3a. 

GnéAircB  (le  comte  de).  H,  399, 

411,471. 
CiiiANCE  (Mlle  de),  fiUe  du  pré- 

cédenf|  II,  411. 
GaiAirci  (  Mme  de) ,  personnage 

imaginaire  auquel  Ëussy,  par 

divertissement ,    adresse    une 

lettre,  VH,  495,  497,  509. 
Cbxil  (Mme  de).  ÉUe  figure  dans 

une   cavalcade  à  Nantes,  I, 

418. 


Gbkil  (Mme  de),  fille  de  M.  d'Ar- 
gouges  (?),  X,  a5o. 

Chkhav  (le  marquis  de),  VŒ, 
73  et  note  4< 

Cbehat  (Gharies-Félix  de  Poilvi- 
lain,  chevalier  de),  XI,  148. 

Cbéqut  (Madeleine  de),  seconde 
fille  de  Charles  I  de  Créquy, 
et  tante  du  suivant.  Voyez 
ViLLS&oi  (la  maréchale  de). 

C&ÉQUT  (Charles  UI  duc  de), 
frère  aîné  du  maréchal ,  pre- 
mier gentilhomme  de  la  cham- 
bre du  Roi,  m,  18;  IV,  535; 
Vn,  a68.  —  Le  Roi  veut  qu'il 
assiste  à  l'audience  qu'il  donne 
à  l'ambassadeur  de  Hollande, 
n ,  454*  —  Sa  mort  semble 
pronostiquée  dans  VAlnumach 
de  Milan  y  Vm,  18  et  19.  ^ 
Réflexions  de  Bussy  sur  son 
caractère  et  sur  sa  mort,  Vlll, 
ai  et  aa. 

C&XQUT  (Armande  de  Saint-Ge- 
lais,  duchesse  de),  fille  puînée 
de  Gilles  seigneur  de  Lainsacet 
marquis  de  Balon ,  femme  du 
précédent,  IV,  535;  VI,  ao3, 
544;  X ,  356.  —  Elle  va  étie 
nommée  dame  d'honneur  de  la 
Reine,  VI,  143.  -^ Mme  de  Sé- 
vigné  lui  fait  une  vîsite,VI,  1 55 . 
—  Son  mari  désirait  qu'elle  fc^t 
nommée  dame  d'honneur  de  la 
Dauphine ,  VII ,  a68.  —  Elle 
a  une  maladie  grave,  qui  re- 
tarde le  mariage  de  sa  petite- 
fille,  Mlle  de  la  Trémouille, 
X,  349.  —  Ce  mariage  est 
célébré  dans  son  hôtel ,  quoi- 
qu'elle n'aille  pas  mieux,  X, 
35a  et  353.  —  Elle  est  ressus- 
citée,  après  avoir  été  à  l'extré- 
mité, X,  359. 

Chéquy  (Madeleine  de),  fille  uni- 
que et  héritière  du  auc.  Voyez 
TAB.BirrB  (Madeleine  de  Cré- 
quy, princesse  de). 

Crjsqut  (Alphonse  de),  frère  ca- 


DES  LETTRES  DE  MADAME  DE  SÉVIGNÉ.     1117 


det  dn  dac.  Voyez  Lbsdi- 
GuikBJBS  (Alphonse  duc  de). 
Cbéqut  (François,  marquis  de 
Marines,  maréchal  de),  le  plus 
jeune  frère  du  duc,  I,  410  y 
517  ;  Il ,  5oi  ;  m ,  47»  ^^o , 
538;  IV,  8,5o,  56,57,  58, 

88,  144,  iSg,  527,  535;  V, 
84,358,  369;  Vn,  i63;  Vm, 

89,  83.  — Il  est  nommé  ma- 
réchal de  France,  I,  5ia.  — 
Insinuations  et  jugements  de 
Bnssy  sur  son  compte,  I,  5 18; 
m,  47»  48,  49»  5o,68;IV, 
108,  109,  iio,  x53 ,  i54;  V, 
39a;  VU,  i5i,  i56  et  157; 
Vni,  ai ,  aa,  a6,  —  Il  refuse 
de  consentir  que  Turenne  com- 
mande son  armée,  III,  37  et 
38.  —  Son  entretien  avec  le 
Roi ,  m,  44*  -—  n  se  retire  à 
Marines ,  lÛ  9  38 ,  44*  —  I^ 
assiège  Dinant,  III,  4^0.  —  Il 
est  défait  à  Conzsaarbriick  par 
le  duc  de  Zell,  IV,  48.  —  Ce 
que  le  Roi  dit  de  lui,  IV,  60, 
93  et  94*  —  On  ignore  ce 
qu'il  est  devenu,  FV,  5o ,  6a. 

—  Il  est  assiégé  dans  Trêves; 
sa  bravoure  et  sa  belle  défense, 
rV,  86,  94,  lia,  116,  laa. — 
Il  est  Uvré  aux  ennemis  par 
trahison ,  IV,  140.  —  Il  est  à 
Cambrai,  IV,  409.  —  Charles 
de  Sévigné  va  passer  dans  son 
armée,  IV,  5i5.  —  Il  craint 
de  perdre  une  nouvelle  bataille, 
V,  178  et  179. — Moyen  qu'on 
emploie  pour  le  guérir,  V,  a 44* 

—  Le  maréchal  de  Schomberg 
lui  offre  de  servir  auprès  de 
lui  comme  volontaire,  V,  965 
et  a66. — La  prise  de  Fribourg 
le  comble  de  gloire,  V,  388. 

—  Couplets  faits  sur  lui  et  sur 
le  maréchal  de  Luxembourg, 
V,  5oa,  5o3,  509.  —  U  brigue 
la  charge  de  grand  maitre  de 
l'artillerie,  VII ,  464.  —  Son 


désappointement  de  se  la  voir 
refusée,  VII ,  465  et  466.  — > 
Sa  mort  ;  il  la  reçoit  avec  co- 
lère et  chagrin  ;  elle  paraît 
prédite  dans  VÀbmmach  de  Mi» 
2a/i,  vm,  17,  18  et  19. 

Crsqut  (Catherine  de  Rougé  du 
Plessis-Bellière,  maréchale  de), 
femme  du  précédent,  IV,  116, 
laa;  X,  146,  176,  987,  383, 
384.  —  Elle  ne  sait  pas  ce 
qu'est  devenu  sou  mari,  IV, 
5o.  —  Sa  douleur,  IV,  57.  — 
Son  désespoir,  IV,  88.  — •  Elle 
fait  l'éloge  du  marquis  de  Gri« 
gnan ,  VIII,  346.  —  Elle  visite 
Mme  de  Coulanges  malade,  X, 
175.  —  Elle  part  pour  Tour- 
nai, où  son  fils,  le  marquis 
de  Blanchefort,  est  malade,  X, 
377.  —  Sa  douleur  en  appre- 
nant qu'il  est  mort;  sa  seule 
consolation  est  de  l'entendre 
louer,  X,  378,  383.  —  Mme 
de  Sévigné  prend  une  grande 
part  à  cette  douleur,  X,  38 1, 
38a. 

OtiQur  (François-Joseph  mar- 
quis de  )  ,  fils  aine  du.  maré- 
chal, vm,  46;  X,  445.  — 

De  quelle  manière  il  fait  sa 
cour  au  Daupldn,  IV,  18. — 
Son  mariage  avec  Mlle  d'Au- 
mont,  VII,  a  16.  —  Sa  disgrâce, 
VIII,  aa. 

Crsqut  (Anne-Charlotte  d'Au- 
mont,  marquise  de),  femme  du 
précédei^t.  Elle  irrite  Carette 
par  une  plaisanterie,  X,  176 
et  177. 

Chéquy  (Charles-François  de), 
second  fils  du  maréchal.  Voyez 
Blakchefort  (le  marquis  de). 

Crequy  (la  maison  de),  X,  339. 
—  Elle  est  bien  abattue  par  la 
mort  du  maréchal  et  du  duc, 
vm,  19,  aa  et  a3,  46-  —  I^ 
marquis  de  Blanchefort  pourra 
la  relever,  VIII ,  46. 
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Gb£qi7t  (l'hôtel  de),  entre  la  rue 
des  Poulies  et  l'impasse  des 

Sères  de  TOratoire,  quartier 
u  LouTTe.  Le  mariage  du  duc 
d'Albret  et  de  Mlle  de  la  Tré- 
mouille  y  est  célébré,  X,  353 
et  353. 

Ghessia  (la  terre  de),  en  Franche- 
Comté,  à  deux  journées  de  Cha- 
seu  et  à  trois  de  Bussy,  III,  444? 
445;  V,  a84;  Vni,  87,i55, 
157,  3i I .  —  Mme  de  Goligny 
y  est  avec  son  père  pour  affer- 
mer ses  terres,  plus  étendues 
que  productives;  Bussy  s*y 
trouve  bien,  VIII,  77,  78. 

Caisse.  Voyez  Sauzei. 

Cbochet,  cuisinier  de  Jacques 
de  Nenchèze,  évéque  de  Cha- 
lon,  I,  36o. 

Crocus  {le)f  médicament,  VIII, 
116,  117. 

Croisbt  (Louis-Alexandre),  pré- 
sident en  la  quatrième  chaonbre 
du  parlement  de  Paris.  Ha, 
dit-on,  surpassé  Talon  en  élo- 
quence dans  une  affaire  qui 
intéresse  le  comte  de  Grignan, 
IX,  566. 

Croiset  (la  présidente),  Marie 
Bossignol,  femme  du  précé- 
dent.EUe  rend  visite  à  Mme  de 
Sévigné,  Vm,  291.  — Mme  de 
Sévigné  va  la  voir,  VIII,  38o. 

CaoïsiG  (le),  chef-lieu  de  canton 
du  comté  nantais,  XI,  xxxvi. 
—  Charles  de  Sévigné  reçoit 
de  Pontchartrain  et  transmet 
au  syndic  du  Croisic  Tordre 
d'y  faire  mettre  en  batterie  dix 

ëièces  de  canon,  XI,  xjl.  — 
Inquéte  sur  des  difficultés  gra- 
ves qui  s*y  sont  élevées  et  ont 
été  accompagnées  de  voies  de 
fait,  XI,  XLni  et  xliv. 


Caoisillss  (Guillaume  Catinat, 
seigneur  de),  frère  du  maréchal 
Catinat,  IX,  4^*  —  U  vient 
distraire  le  chevalier  de  Gri- 
gnan qui  a  la  goutte,  VIII, 
198,  199. —  U  donne  à  Mme 
de  Sévigné  des  nouvelles  de 
Mme  de  la  Fayette ,  IX ,  376, 
393.  —  Mme  de  Sévigné  lui 
écrit  pour  le  féliciter  d*mie 
victoire  que  Catinat  a  rem- 
portée ,  IX,  568.  —  Intérêt 
que  sa  santé  inspire  à  Mme  de 
Sévigné  et  au  chevalier  de 
Grignan,  X,  58  et  59,  63. 

Crotssy  (Charles  Colbert,  mar- 
quis de) ,  frère  de  Colbert*, 
et  père  du  marquis  de  Torcy, 
vm,  i5i,  363,  473;  X,  i83. 
—  Il  va  partir  pour  négocier 
le  mariage  du  Dauphin  ,  VI , 
5s.  —  Il  succède  à  Pompone 
comme  ministre  et  secrétaire 
d*État,  VI,  90.  —  Il  est  ami 
du  chevalier  de  Grignan  ,  VI, 
96.  —  C'est  lui  qui  a  profité 
des  menées  faites  par  Liouvois 
pour  faire  destituer  Pompone , 
Vl ,  i36.  —  Ce  dernier  est 
plus  heureux  que  lui,  VI,  544* 
— Sa  lettre  au  duc  de  Chaulnes, 
nonuné  ambassadeur  à  Rome, 
IX,  i6a,  187.  —  On  espère 
qu'il  sera  utile  à  Charles  de 
Sévigné  pour  la  députation*, 
IX,  190,  ai3  et  314  >  334i 
a3!i,  a39,  a4i  »  ^4^»  ^50, 
173 ,  297.  —  U  va  à  Saint- 
Martin  ,  chez  le  cardinal  de 
Bouillon,  X,  179  et  180.  — 
Son  fils  va  épouser  Mlle  de 
Pompone,  X,  4^5. 

Choisst  (Françoise  Beraud,  mar- 
quise de),  femme  du  précédent, 
VIII,  i5i;X,  i83.  —  Elleva 


I.  C'est  par  erreur  qa'il  a  été  dit,  aa  tome  II,  p.  396,  et  au  tome  IV,  p.  Soi; 
qae  le  nom  de  Figuribonun  désignait  Colbert  de  Croissy  :  voyez  tome  TIII, 
p.  499,  note  1 1 . 
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à  Saint-Màrtiii ,  chez  le  cardinal 
de  Bouillon,  X,  179  et  180. 
Groissy  (Mlle  de),  Marie-Fran- 
çoise Colbert,  fille  des  précé- 
dents, plus  tard  marquise  de 
JBouzoles,  X,  i83.  —  Elle  Ta, 
dit-on,  épouser  le  comte  d'Es- 
trées,  IX,  459.  —  Elle  va  à 
Saint-Martin,  chez  le  cardinal 
de  Bouillon,  X,  179  et   180. 

—  Faux  bruit  de  son  mariage 
arec  le  comte  de  Tillières,  X, 
a4*-  —  Voyez  Toacy, 

Cbok  (les  filles  de  la)  ,  II,  i53. 

—  On  pense  que  Mlle  de  la 
Trousse  entrera  chez  elles,  III, 
137.  —  La  maréchale  d*Hu- 
mières  s*y  retire  après  la  mort 
de  son  mari,  X,  189. 

GaoMWKLL.  Son  portrait  par  Bos- 
suet,  IX,  409. 

CKOQiiB-Oison  (Mlle  de),  II,  339, 
249,  a66,  187,  a9a.  —  Dans 
le  dernier  de  ces  passages,  on 
lit  de  KerqueoisoFtf  ce  qui  se 
rapproche  peut-être  dayantage 
du  Trai  nom. 

Croustuxje  (  le  cheralier  de  la  )• 
L^état  où  il  se  trouve  après 
boire  le  rendrait  digne  d  être 
Breton,  VI,  53a. 

GaoY  (Ferdinand  de).  Voyez 
SoLBB  (le  comte  de  ). 

CaussoL  (Emmanuel  comte  de), 
duc  d'Uzès  en  1680,  III,  396. 

Crussoi,  (Julie -Françoise  de 
Sainte-Maure,  comtesse  de), 
duchesse  d*Uzès  en  1680 ,  fille 
du  doc  de  Montausier,  femme 
du  précédent,  II,  417,  45i; 
ni,  393;  VII,  436. --Réponse 
peu  aimable  qae  lui  fait  la 
Reine,  II,  146.  — Sa  grossesse, 
n,  ai6,  317.  —  Elle  est  nom- 
mée dame  du  palais,  II,  476. 
—  Sa  coiffure  :  on  dit  qu'elle 


sera  parée  toute  de  rubis,  III, 
386  et  387.  ^  Le  Roi  danse 
avec  elle  ;  plaisanterie  de  son 
mari,  m,  396.  —  ÎTa-t-elle 
pas  proposé  Laurière  pour  un 
manage?  VII,   335  et   336. 

—  Mme  de  Séyigné  loge  où 
elle  a  logé  à  Bourbon ,  VIII , 
99.  —  Son  ton  hautain,  VIII, 
148.  . —  Compliment  qu'elle 
fait  à  Mme  de  Sévigné,  à  Ver- 
saiUes,  VIU,  149.  —  Froideur 
entre  elle  et  Mlle  d*Alerao. 
Vni,  5ia.  ' 

Grussol  (Louis  comte  de),  fils 
des  précédente,  duc  d'Uzès  en 
169a,  mort  en  1693,  VI,  373. 

—  On  parle  de  son  mariage 
avec  Mlle  de  Ventadour,  VIII, 
439  et  440  ;  ce  mariage,  ditpon, 
n'est  pas  sûr,  VIII,  460. 

Cbussol  (Louis  de),  frère  cadet 
du  comte  Emmanuel  de  Crus- 
sol.  Voyez  FjLO&sirsAO  (le  mar- 
quis de). 

CujAs,  VI,  97. 

CujES  (N.  de  Glandevès,  marquis 
de),  XI,  188. 

CmLTURB-SAniTB-CATHBaillB     (la 

rue),  VI,  III,  ii5. 

CurUiee,  personnage  de  la  tragé- 
die d*Morace,  de  Corneille,  I. 
36i. 

Cuver  dan  (la),  nom  qui  désigne 
probablement  Mme  de  Mar» 
beuf,  VII,  3i3  et3i4,  336. 

CxFBiAin  (Joseph-NapoUon  de). 
Mme  de  Simiane  le  recom- 
mande chaudement  à  d'Héri- 
court,  XI,  338  et  339. 

Cjrrus,  roman  de  Mlle  de  Scudéry, 

II,  319. 


Dagebr.  Ses  réponses  à  Charles 


I.  Les  initiales  D*^,  D***,  cachant  des  noms  qae  nons  ne  connaissons  pas, 
•c  trouyent  aux  tomes  YI,  433,  49$;  IX,  10  (note  14),  45a. 
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de  Sérigné  sur  VJrt  poétique 
d'Horace,  XI,  agS  et  suivantes. 

Dague  {la),  IV,  a63,  366.  — 
Voyez  Moutgobert  (Mlle  de). 

Dauxost  (Gaspard  de),  évéque 

d'Alby,  oncle  du  duc  du  Lude 

(yoyez  ce  nom),  H,  77  ;  V,  1 1 . 

.  —  Sa  mort,  soji  ayarice,  IV, 

556. 

DAU1.0N  (de),  comte  et  duc  du 
Lude»  Voyez  Ludb  (du). 

DàLAxcàf  chirurgien.  Visite  que 
Mme  de  Sévigné  fait  chez  lui 
à  Bussy,  en  1666, 1,  -515. 

Dauct  (la  terre  de),  II,  a44y  ^* 
7a.  —  Le  fils  de  Mme  de 
Goligny  en  hérite,  IX,  47^» 
5ii. 

Dauet  (le  château  de),  V,  553. 

Dauit  (Gilbert  de  Langhac,  comte 
de),  père  du  marquis  de  Goli- 
gny, in,  444-  —  Son  procès 
avec  Mme  de  Goligny,  sa  belle- 
fille,  V,  536,  553.555.  —  H 
en  appelle  de  la  sentence  ren- 
due, V,  664;  VI,  5i5.  —  n 
reçoit  fort  bien  sa  belle-fille  et 
son  petit-fils,  IX,  157.  —  Sa 
succession  est  échue  à  son  pe- 
tit-fils, IX,  476,  5 II. 

Dalst  (Gilberte  d'Estaing,  com- 
tesse de)  ,  seconde  femme  du 
précédent,  III,  444;  IV,  187. 
—  Sa  mort,  VIII,  40.  —  G'était 
une  -vieille  amie  de  Mme  de 
Sévigné;  elle  mangeait  le  Je 
devant  son  nom,  et  se  nommait 
if^^/,  IX,  519. 

Dalbi  (la  comtesse  de),  nom 

3ueprit  Mme  de  Goligny,  fille 
e  Bussy.  Voyez  GouGinr 
(Louise -Françoise  de  Bussy 
Rabutin,  marquise  de). 
Dax£t  (le  comte  de),  petit-fils  du 
précédent  comte  Gilbert,  et  fils 
de  Mme  de  Goligny  (fille  de 
Bussy),  d*abor4  marquis  d*An- 
delot|  puis  marquis  de  Goli- 
gny, plus  tard  conUe  de  Dalet 


et  enfin  de  Langhac.  Voyez 
Laitghac. 

Damais.  Voyez  Livat  (le  jNrieur 
de). 

Damahzé,  volontaire,  VIH,  a3i. 

Damas  (la  famille  de),  X,  7a.  — 
Sa  noblesse,  X,  52g. 

Damas  (Marie-Anne).  Son  ma- 
riage accordé  avec  le  marquis 
de  Ragni  ;  madrigal  qu*à  cette 
occasion  Bussy  fait  pour  elle, 
X,  7a  et  73,  ^5. 

Dampieriib  (la  terre  de),  X,  3ao. 

—  Elle  est  acquise  par  le  duc 
de  Ghaulnes,  X,  3a a. 

Dampiehbe  (Mlle  de).  Voyez  Mo- 

BBuiL  (Mme  de). 
Damviixb  (le  duc  de).  Voyez  Âv- 

VILLE  (d'). 

Danaé ,  désignant  Mlle  de  Fon- 

tanges,  VI,  493 • 
Daitchst    (Antoine).  Son   opéra 

de  TéUmaque^  X,  5o7  et  5o8. 
Dahbmabk  (le), VI,  5ii;  Vn,88. 

—  Nouvelles  de  la  cour  de  ce 
pays,  IV,  i56-i58,  iSg,  307, 
ao9,  a9a,  536;  VI,  374,  379, 
386.  —  Accident  qui  y  est  ar- 
rivé à  un  prince  allemand, 
VII,  35. 

Daubmahk  (Ghnstiem  V,  roi  de), 
IV,  a9a.  —  U  voudrait  faire 
épouser  son  favori,  le  comte  de 
Griflenfeld,  à  Mlle  de  la  Tié- 
mouille,  IV,  i56  et  157. — H 
a  fait  arrêter  ce  comte,  IV, 
447*  —  Il  commue  sa  peine, 
rV,  537.  —  H  sollicite  la  prin- 
cesse de  Tarente  de  consentir 
au  mariage  de  Mlle  de  la  Tré- 
mouille  avec  le  comte  d'Alten- 
bourg,  VI,  375 .  — Il  va  voir  ce 
comte  dans  son  comté,VI,  543. 

Daitemabk  (Gharlottei Amélie  de 
Hesse-Gassel,  reinç  de),  femme 
du  précédent,  IV,  àga. — Elle 
voudrait  faire  épouser  à  Mlle 
de  la  l^moaille  un  frère  de 
Ghristiern  V,  IV,   i56,  i57, 
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399.  —  Ble  Ya  Yoir  le  comte 
d'Altenbourg ,  YI,  543. 
Dabmmabk  (le  prince  de),  frère 
de  Gfaristiem  Y,  et  tans  doate 
le  même  que  le  suivant.  Son 
amonr  pour  Mlle  de  la  Tré- 
mouille ,  lY,  i56  et  157,  392. 

—  On  traite  d*un  mariage  pour 
lui,  lY,  393.  —  Il  n*épousera 
point  Mlle  de  la  Trémouille, 
YI,  431. 

Dahkbca&k  (Georges  prince  de), 
frère  de  Christiern  Y  et  mari 
de  la  princesse  Anne  d'Angle- 
terre ,  Ta  trouver  son  beau- 
frère,  le  prince  d'Orange,  YIII, 
335. 

DAnMÂBK  (Anne  Stuart,  prin- 
cesse de),  fille  de  Jacques  II, 
et  femme  du  précédent.  Elle 
est  une  Tullie,  YIII,  335. 

Davgbait  (Philippe  de  Conrcil- 
lon,  marquis  de),  III,  4^\  lY, 
635;  Y,  363;  Yin,  339,  364, 
3i6,  339  et  33o,  33i ,  393, 
43 1  ;  IX,  588.  —  Il  montre  au 
Roi  à  faire  des  vers,  I,  /i66, — 
Sa  querelle  avec  Langlée,  II , 
455  et  456.  —  Il  soupe  avec 
Mme  de  Sévigné  chez  Mme  de 
Coulanges,  III,  376.  —  Il  vient 
dîner  avec  Mme  de  Sévigné  à 
Yeretz,  lY,  i33.  —  Son  appli- 
dktion  et  son  bonheur  au  jeu, 
lY,  544,  547;  YI,  493;  IX, 
433.  —  U  donne  des  animaux 
k  Mme  de  Montespan  pour  sa 
ménagerie  de  Clagny,  V,  146. 

—  Il  est  mis  à  la  Bastille  pour 
s*ètre  querellé  a^ec  Langlée 
chez  la  comtesse  de  Soissons, 
Y,  338 .  ^  Il  en  sort,  et  à  quelles 
conditions,  Y,  343.  —  Sonnet 
qu*on  a  fait  jadis  contre  lui, 
Y,  473.  -^  U  est  nonuné  me- 
ttin  du  Dauphin,  YI,  373,  376. 

—  Mme  de  Sévigné  évite  ses 
honnêtetés  à  Tours,  YII,  377. 
<— U  épouse  la  comtesse  de 


Lœirenstein, parente  de  laDao- 
phine,  mais  est  forcé  de  renoiH 
cer  aux  prétentions  que  cette 
alliance  lui  avait  fait  concevoir, 
YII,  49'-494»  Soi. 

Davgkau  (Françoise  Morin,  mar- 
quise de),  première  femme  du 
5 recèdent,  vient  diner  aveo 
[me  de  Sévigné  à  Yeretz,  lY, 
i33. 

Dahgbau  (Sophie-Marie  de  Lo»- 
wenstein,  marouise  de),  se- 
conde femme  au  précédent, 
IX,  317.  —  Son  mariage,  sa 
beauté,  sa  parenté  avec  la  Dau- 
phine;  celle-ci  Tempéche  de 
prendre  le  nom  de  Bavière, 
Vn,  491-494,  5oi. 

Daitobau  (Marie -Anne -Jeanne 
de  ) ,  fille  du  premier  mariage 
de  Dangeau,  doit  épouser  le 
duc  de  Montfort,  X,  137. 

DAirGXAu  r  Louis  de  Courcillon , 
abbé  de  ; ,  frère  puiné  du  mar- 
quis de  Dangeau,  X,  44** 

Danois  (les),  Y,  499* 

Dahohhxau.  Yoyez  Davovuxau. 

Dautblmi.  Yoyez  Artklmi  (d*). 

Daphnis  et  Chloé,  XI,  353. 

DAQUDr,  premier  médecin  de 
Louis  XIY.  Yoyez  Aquik  (d'\ 

DAiTPHnr  (le) ,  Louis,  fils  aîné  ae 
Louis  XIY,  II,  70,  97,  i35, 
390,  458;  m,  83,  399,  368, 
539;  lY,  56,  535  (voyez 
p.  5)3,  note  7)  ;  Y,  164,  548; 
Vl,  106,  138,  i53,  337,  348, 
469,493,  5ii;  YII,  5i,  338; 
Yin,  333,  344,  35o,  3o5, 
331,  338,  408,  487;  IX,  343, 
487,  553;  X,  369,  486.— 
M.  de  Moutausier  est  nommé 
son  gouverneur,  I,  538, 539.  — 
Il  donne  à  Mme  de  Sévigné  un 
baiser  pour  Mme  de  Grignan, 
II,  183.  — •  Il  demande  au  car- 
dinaldeBonzisilepape  pourrait 
faire  cardinal  un  palefrenier, 
n,  537  et  538.  —  Sa  question 
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oaiye  au  sujet  de  Mme  de 
Schomberg ,  Uly  35o« — D  doit 
danser  ayec  la  petite  Mademoi- 
selle aux  bals  de  la  cour,  m , 
358.  —  Le  petit  marquis  de 
Gréquy  lui  fait  la  cour  en  tirant 
au  blanc  plus  mal  que  lui,  IV, 
1 8.  —  Question  que  lui  adresse . 
le  Roi  à  propos  de  ia  harangue 
du  coadjuteur  d'AiV/»,  IV,  65. 

—  On  a  demandé  pour  lui  Tin- 
fante  de  Bayière,  IV,  4^0.  — 
Mme  deMcckelbourg  est  allée, 
dit-on,  en  Allemagne  pour  le 

,  marier ,y,  49 1  • — Son  mariage, 
VI,  5a,  56.  —  Question  qu'il 
adresse  à  ce  sujet  au  duc  de 
Montausier;  son  mariage  doit 
être  célébré  par.  procuration  À 
Munich,  VI,  aïo.  —  Nomina- 
tion de  ses  menins,  YI,  371  et 
373, 175,301.— Ce  que  lui  dit 
le  duc  de  Montausier  en  quit- 
tant ses  fonctions  de  gourer- 
neur,  VI,  373  et  374»  —  Lettres 
que  lui  écrit  la  Dauphine  pen- 
dant le  Toyage  qui  Tamène 
en  France,  vl,  387.  —  Com- 
ment il  reçoit  la  Dauphine,  VI, 
3o5.  —  Instructions  qu'il  avait 
reçues  du  Roi,  VI,  333  et  3a3. 
— Mme  de  Maintenon  perd  une 
canne  contre  lui ,  YI ,  43i .  — 
On  dit  qu'il  Ta  être  général 
des  troupes  de  Flandre,  VI, 
5i6.  —  Il  est  euéri  de  la  fièyre 
par  le  remède  de  Philippe , 
Vu,  io4.  —  Il  a  encore  la 
fièvre,  VII,    137,   3a8.  —  H 

Çrend  du  remède  de  l'Anglais 
'albot,  VII ,  138  et  139.  — 
Naissance  de  son  fils  le  duc  de 
Bourgogne,  VII,  190. —  Le 
duc  a'ijitin,  fils  de  Mme  de 
Montespan  ,  est  nommé  son 
menin,  VII ,  481 ,  483.  —  Ses 
galanteries,  VU,  517  et.5i8. 

—  Il  doit  accompagner  le  Roi 
A  Luxembourg ,  VUI,  36»  — 


Sa  passion  pour  la  chasse  du 
loup,  VIII,  33i.  —  Le  Roi 
l'envoie  au  siège  de  ï^hilis- 
bourg.  Vin,  1 93  •  —  Les  pluies 
empêchent  Vauban  de  l'at- 
tendre pour  ouvrir  la  tranchée, 
Vm,  199.  —  Il  doit  aller  à  la 
tranchée;  précautions  queprend 
Vauban,  VIII ,  303  et  ao3.  — 
Sa  conduite  pendant  le  siège, 
VIII,  3o5,  308,  317  et  918, 
333  et  334,  334  >  343.  —  Son 
couirier  annonce  à  Fontaine- 
bleau la  prise  de  Philisbourg, 
VIII,  336  et  337,  339,  340. 

—  C'est  devant  Philisbourg 
qu'il  a  fait  sa  première  cam- 
pagne, Vni,  338.  —  Distinc- 
tions dont  il  honore  le  jeune 
marquis  de  Grignan ,  VUI, 
309,  35 1.  —  n.  mande  au  Roi 
et  à  Mme  de  Maintenon  la  con- 
tusion reçue  par  le  marquis  de 
Grignan  au  siège  de  Manheim, 
VIII,  364,  375.  —  Son  retour 
de  l'armée,  VIII,  375,  379, 
381,  384,  287.  —  Accueil  que 
lui  faitle  Roi,  VUI,  390  et  391. 

—  Compliment  que  lui  envoie 
le  duc  ae  Montausier  après  la 
prise  de  Philisbourg,  VUI, 
393  et  393.  —  Médiulle  qu'on 
frappe  en  son  honneur,  VUI, 
3a6  et  337.  —  Le  Roi  le  pré- 
sente au  roi  et  à  la  reine  d  An- 
gleterre, VUI,  399    et  400. 

—  Étiquette  que  Jacques  U 
observe  envers  lui ,  VUI ,  406, 
41  !• — U  donne  une  chaise  de 
poste  à  ce  roi  partant  pour  l'Ir- 
lande, VUI,  488.  —  U  envoie 
à  la  Monnaie  tous  ses  meubles 
d'argent,  IX,  348.  —  Il  sera , 
dit-on  ,  généralissime  sur  le 
Rhin,  IX,  480.  —  Mort  de  sa 
femme,  IX,  5oiet5o3. — Il  est 
arrivé  sur  le  Rhin,  bien  résolu 
à  battre  son  beau-frère,  IX, 
5i3.  —  Une  tardera  pas  à  lui 


DES  LETTRES  DE  MADAME  DE  SÉVIGNÉ.     i33 


Urrer  bataille,  IX,  677.  —  Le 
Roi  reut  qu*ii  entre  dans  tous 
les  conseils,  X,  55  et  56.  —  0 
Teat  lirrer  une  grande  bataille 
en  Allemagne,  X,  119.  —  Son 
amour  pour  Mlle  Chouin ,  X , 
i85. — Le  Roi  acbèteMeudon 
pour  lui,  X,  370.  —  Il  remer- 
cie Mme  de  LouTois  de  le  lui 
avoir   cédé,   X,    %yS>  —  On 
prétend  que  le  duc  de  la  Ro- 
chefoucauld 8*est  rendu  maître 
de   son  esprit ,  X,  aS8.  —  U 
fait  à  Notre-Dame  ses  stations 
du  jubilé,  X,  474* 
Daitphihe  (la),  ]MUrie-Anne-Vic- 
toire  de  Bavière,  femme  du 
précédent,  yi,  i33,  143,  i5a, 
179,  a58,  393, 397,517,  5aa; 
Vn,  396;  Vni,  3a8.  —On 
l'a  demandée  pour  le  Dauphin , 
rV,  4io«  —  Sa  beauté  ;  elle  est 
fort  recherchée  par  les  princes 
à  marier,  IV,  414  et  4*5.  — 
Négociations  pour  son  mariage 
avec  le  Daupidn ,  YI,  5a,  56. 
—  Ce  mariage  Ta  se  faire,  YI, 
58.  —  Qui  elle  aura  pour  che- 
Talier  et  pour  dame  d'honneur, 
YI,  143.  —  Son  portrait  est 
arrivé ,  YI ,  157.  —  Le  Roi  se 
charge  de  la  dépense  de  ses 
habits  ,   YI,  164*  —  Lettres 
qu'elle  écrit;    on  lui  donne 
Mme  de  Maintenon  pour  se- 
conde dame  d'atour,  YI,  169, 
387.  —  Réflexions   que  sug- 
gèrent les  choix  faits  pour  sa 
maison,  YI,  i8a   et  i83.  — 
Manière  plaisante  dont  là  Ga- 
xette  de  Hollande  rend  compte 
de  ces  choix ,  YI ,  198  et  199. 
— Ses  dames  et  sa  maison  par- 
tent à  sa  rencontre,  YI,  ao5', 
ao7,  aïo  et  an.  —  Son  frère 
doit  l'épouser  à  Munich  par 
procuration;  magnifiques  ha- 
bits que  le  Roi  lui  envoie,  YI, 
aïo.  —  Nouveaux  détails  sur  I 


la  composition  de  sa  maison, 
YI,  a39-a4a;  qui  l'attend  à 
Sélestat  ;  Bossuet  et  Mme  de 
Maintenon  vont ,  dit-on  ,  au- 
devant  d'elle  plus  loin  que  les 
autres,  YI,  a63  et  a64,  a8a. 
—  EUe  est  beaucoup  mieux 
que  son  portrait  ;  ses  qualités, 
son  instruction  ;  le  Roi  va  au- 
devant  d'elle ,  YI ,  a83  ,  3oo. 
—  Ses  dames  sont  contentes 
d'elle,  YI,  a86.  —  Elle  dit  aux 
députés  de  Strasbourg  qu'elle 
n'entend  pas  l'allemand  ;  Mme 
de  Maintenon  la  loue;  toute 
la  cour  va  au-devant  d'elle, 
YI,   387. —  Son  arrivée;  ce 
que  Sanguin  rapporte  d'elle  an 
Roi  ;  détails  sur  sa  personne, 
sur  son  esprit ,  etc.  ;  comment 
le  Dauphin  la  reçoit,  YI,  3o4 
et  3o5.  —  Sa   dévotion;   elle 
trouve  difficilement  un  confes- 
seur  pour  l'entendre  la  veille 
de  son  mariage,  YI,  3o6  et 
307.  — Elle  ne  plaît  pas  à  pre- 
mière vue,  mais  ensuite  on 
l'admire,  YI,  3i6.  —  Le  Roi 
la  voit  souvent,  YI,  317,  3  a  a, 
338,  35o.  —  Son  bon  esprit, 
son  caractère  arrêté ,  ses  occu- 
pations ;  elle  plaît  au  Roi ,  YI, 
3aa,  345  et  346, 35oet  35i. — 
Mme  de  Sévigné  va  lui  faire  sa 
visite,  YI.  3a8,  3a9  et  33o. — 
Elle  reçoit  fort  bien  Mme  de 
Coulanges,  YI,  349>  355.  -r- 
EUe  ne  se  croit  pas  obligée  à 
être  trop  souvent  avec  la  Reine  ; 
sa  reconnaissance  pour  sa  mère  ; 
Mme  de  Sévigné  aimerait  à  lui 
plaire,  YI,  35o-35a.  —Elle  a 
paru  triste  pendant   quelques 
jours ,  YI,  368  et  369.  —  Elle 
est  à  Paris  pour  la  première 
fois  ;  visites  qu'elle  y  fait  ;  fêtes 
qu'on  y  donne  en  son  honneur, 
YI,  38i.  —  Elle  dit  qu'elle  n'y 
a  vu  que  des  têtes  et  le  haut 
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des  arbres  des  Tuileries,  YI, 
419.  —  Son  degré  de  parenté 
ayec  la  princesse  de  Tarente, 
VI,  421.  —  Portrait  d'elle  et 
devise  en  son  honneur,  qu'on 
place  dans  une  canne  destinée 
à  son  mari,  VI,  43i,  473.  — 
Froideur  qui  règne  entre  elle 
et  la  Reine,  VI,  438.  —  Elle 
traite  fort  bien  Mme  de  la 
Fayette,  VI,  489.  —  Elle  fait 
quelquefois  une  visite  assez 
courte  à  Mme  de  Maintenon, 

VI,  475.  —  La  facilité  de  son 
esprit  lui  fait  supporter  sa  vie 
retirée,  VI,  498.  —  Elle  com- 
mence à  aller  à  la  chasse,  VI , 
5oo.  —  On  choisit  le  duc  de 
Villeroi  pour  danser  avec  elle  ; 
on  donne  à  entendre  qu'il  lui 
a  trop  plu,  VI,  5ii.  —  Elle 
est  mécontente  d'aller  en  Flan- 
dre, et  craint  que  les  voyages 
ne  l'empêchent  de  devenir 
crosse ,  VI ,  634.  —  Elle  sou- 
haite fort  de  revenir  chez  elle  ; 
goût  qu'elle  a  pour  les  plai- 
sirs, VII,  18.  —  Réflexion 
qu'elle  fait  sur  la  Pauline  de 
Polyeucte  ,  VII ,  43.  —  On 
pense  qu'elle  est  grosse, VII, 
71.  —  Elle  a  la  fièvre,  VU, 
127.  —  Elle  est  mieux ,  grâce 
au  remède  de  l'Anglais  Tal- 
bot  ;  vers  que  le  comte  de 
Gramont  parodie  à  ce  pro- 
pos, VII,  129.  —  Sa  grossesse 
commence  par  la  fièvre  tierce, 

VII,  i55.  -  On  l'a  saignée 
mal  à  propos  ,  VII ,  189.  — 
Naissance  de  son  fils,  le  duc  de 
Bourgogne  ;  joie  que  cause  cet 
événement ,  Vil ,  190.  —  La 
levée  du  siège  de  Bude  l'affli- 
gera, à  cause  de  son  frère,  qui 
s'y  est  tant  exposé,  VII,  3a3. 
— -  Elle  assiste  à  une  fête  don- 
née au  Roi ,  à  Sceaux ,  par  le 
marquis   de  Seignelai,   VII, 


43o.  — -  Sa  colère  quand  elle 
apprend  que  Mme  de  Dangean, 
sa  parente ,  ajoute  à  son  nom 
celui  de  Bavière,  VII,  493.  — 
Elle  n'accompagnera  pas  le 
Roi  dans  son  voyage  à  Luxem- 
bourg, Vin,  36.  —  On  trouve 
un  mauvais  livre  dans  la  cham- 
bre de  ses  filles  d'honneur, 
Vm ,  i33  et  i34.  —  Elle  va 
an-devant  de  son  mari  reve- 
nant de  Philisbourg,  VIII , 
290.  —  Éclats  de  rire  cpe  pro- 
voque chez  elle,  à  la  cérémonie 
des  chevaliers  de  l'ordre,  le 
costume  du  marquis  d'Hoc- 
quincourt,  VIII,  377.  —  Elle 
aura  un  fauteuil  devant  la 
reine  d'Angleterre,  VIII,  386, 

—  Elle  vient  à  Saint- Germain 
visiter  la  famille  royale  d'An- 
gleterre ,  VIII ,  400.  —  Elle 
est  malade  et  reçoit  dans  son  lit 
la  visite  de  la  reine  d'Angle- 
terre ;  elle  la  recevra  touî<uirs 
ainsi,  et  n'ira  pas  chez  xette 
reine ,  parce  que  l'étiquette 
qu'elle  devrait  y  observer  ne 
lui  convient  pas,  VIII,  406, 
411 ,  4i3  et  4i4*  —  Elle  est  à 
l'extrémité,  IX,  496  et  497. — 
Détails  sur  sa  mort  ;  legs  qu'elle 
a  faits;  les  trois  points  que 
Mme  de  Sévigné  trouve  pour 
son  oraison  funèbre,  IX,  5oi- 
5o3.  —  Bussy  a  vu  son  agonie  ; 
le  Roi  a  trop  d'affaires  pour  la 
pleurer  longtemps,  IX,  5 il. 

—  L'Académie  vient  compli- 
menter le  Roi  sur  sa  mort,  IX, 
588.  ^-  Son  appartement  de 
Fontainebleau  est  destiné  à  la 
future  duchesse  de  Bourgogne, 
X,  433. 

Dauthuœ  (le),  IV,  400;  VI,  5i; 

VIII,  533,  546;  LX,  333;  X, 

538  ;  XI,  34. 
David  (l'abbé),  VIU,  469  ;  IX, 

6o3. 
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Datua  ,  aatenr  des  Guerres  ci- 
viles de  France,  Mme  de  Sévi- 
gné  trouYe  son  li-vre  admirable, 
IX,  353.  -—  U  est  beau  en  ita- 
lien, IX,  409* 

Datohubau  (plutôt  que  Daho^I- 
BXAUy  comme  il  est  écrit  au 
tome  II),  probablement  inten- 
dant du  comte  de  Grignan,  II, 
499;  IV,  369,  371,  37a,  374; 
V,  440. 

Dégel  {le\  cbiHre  désignant  peut- 
être  Mme  Scarron.  Voyez 
Maiutbitov  (Mme  de). 

Dbdisb  (la  ville  de),  en  Flandre, 

V,  44*. 

Deiah  (Hélène),  femme  de  cham- 
bre de  Mme  de  Sérigné,  ma- 
riée à  Michel  Lasnier,  dit  Beau- 
lien.  Voyez  HiiÀHB. 

Dehostili^b,  VI,  474* 

DxMosTHiinB,  VIII,  i59-i6a. 

Dkbis  (saint),  XI,  i56. 

Dans,  beau-frère  d*Adrienne  le 
Couvreur ,  recommandé  par 
Mme  de  Simiane  à  d*Héricourt, 
XI,  339. 

DisAiKS,  maître  de  danse ,  111, 
365  ;  IX,  339. 

DisBnosfiBS,  m,  535. 

DascAnns  (René),  U,  375,  376; 
V,  43  ,  aai  ;  VI ,  374  ,  a«5, 
416,441,  468,487;  VII,  64, 
108,  a54;  VIH,  îi6a;  IX,  5;^, 
58,  76,  3o8.  — Sa  philosophie 
opposée  à  celle  d'Aristote,  II , 
159;  IX ,  77.  —  Allusions  à 
son  système  des  petits  esprits 
on  petites  parties,  II,  167, 
370  et  371,  345,  378  ;  V,  a3o; 
VIII,  376.  ^  Allusions  à  son 
opinion  sur  Tâme  des  bétes, 
U,  345,  543;  IX,  6o5.— 
Corbinelli  admire  sa  philoso- 
phie ,  m,  316,  333.  —  Bussy 
voudrait  l'étudier,  III,  331. — 
Vers  de  Mlle  du  Pré  pour 
Tombre  de  Descartes,  envoyés 
par  Bussy  à  Corbinelli ,  III , 


sai  y  aaS.  —  Mme  de  Sévi- 
gné  recommande  sa  philoso- 
phie au  médecin  qui  la  soigne 
à  Vichy ,  IV,  474.  —  La  Mousse 
et  Corbinelli  parlent  souvent 
de  lui  devant  Mme  de  Sévigné, 
IV ,  533.  —  Les  Passions  de 
rdme;  Mme  de  Sévigné  lit  ce 
livre ,  V,  39.  —  Allusion  au 
Traité  des  Saveurs  ^  V,  36.  — 
Les  jésuites  font  défendre  aux 
pères  de  l'Oratoire  d'enseigner 
sa  philosophie ,  V,  493.  — 
Il  faut,  dit  Bussy,  qu*il  y  ait 
auelque  chose  contre  la  foi  / 
dans  cette  philosophie,  puisque 
les  jésuites  la  condamnent ,  V^ 
497.  —  Mme  de  Grignan  ne 
veut  pas  Tabjurer,  et  espère  la 
voir  un  jour  triompher,  V, 
,5oo.  — Mme  de  Grignan,  sons 
ombre  de  sa  philosophie,  se 
moque  des  régimes  et  des  re- 
mèdes communs,  V,  538.  — Sa 
nièce  Catherine,  VI,  60. — Al- 
lusion à  son  axiome  :  Jepense^ 
donc  je  suis ,  VI ,  390.  —  Ses 
droites  simplicités,  VI,  448.  — 
Mme  de  Vins  apprend  sa  phi- 
losophie, VI,  489. —  Son  opi- 
nion sur  la  chaleur  du  feu,  VI, 
499;  IX,  333.  —  Allusion  à 
ce  qu'il  a  dit  de  la  perfection 
de  Dieu,  VI,  534*  —  Mme  de 
Sévigné  voit  à  Rennes  plusieurs 
de  ses  nièces  et  neveux ,  entre 
autres  un  jésuite ,  VII ,  33  et 
s4,  54.  — Discussions  aux  Ro- 
chers sur  sa  philosophie ,  VII, 
73  et  74.  —  Allusion  à  ce  qu'il 
a  dit  que  Thorame  est  une 
substance  qui  pense,  VIII,  335 . 
—  U  perd  beaucoup  à  ce  que 
Mme  de  Grignan  n'ait  pas  le 
temps  de  faire  usage  de  toutes 
les  qualités  de  son  esprit,  VIII, 
43o.  —  On  discute  sur  sa  phi- 
losophie à  un  dîner  de  beaux 
esprits  ,  particulièrement  ^m 
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Dieu,  cause  de  tout  mouye- 
ment ,  VIII ,  469  et  470.  *— 
Allnsion  à  sa  doctrine  sur  les 
couleurs;  sa  nièce  ne  la  par- 
tage pas,  IX,  54*  —  Huet, 
éréque  de  Soissons,  Tattaque 
pour  plaire  au  duc  de  Mon- 
tausier,  IX,  8a  et  83.  — Trois 
de  ses  petites-nièces  Tiennent 
voir  Mme  de  Sévigné  à  Rennes, 
IX,  i3i.  —  Mme  de  Sévigné 
trouYe  partout  en  Bretagne  des 
neveux  de  Descartes,  IX,  i43. 

—  ËUe  lui  attribue  le  mot 
effervescence^  IX,  146.  —  Cor- 
bmelli  le  défend  contre  les  at- 
taques de  Huet,  IX,  aoo. 

Dbscartes  (Catherine),  nièce  du 
précédent  ,  fait  trte-bien  les 
vers,  VI ,  60.  —  Mme  de  Sé- 
vigné la  voit  à  Rennes ,  VU , 
s3 ,  54*  —  Elle  est  savante 
comme   son   oncle;   Mme  de 

'  Ghaulnes  lui  donne  une  pen- 
sion ,  VU ,  108.  —  Elle  ne 
partage  pas  l'opinion  de  son 
oncle  sur  les  couleurs;  im- 
promptu qu*elle  a  fait,  IX, 
54.  —  Elle  a,  par  Descartes, 
un  lien  de  parenté  avec  Mme 
de  Grignan  ,  IX ,  57  et  58.  — 
Elle  écrit  à  Mme  de  Grignan, 
IX,  69.  —  Réponse  que  Mme 
de  Grignan  lui  adresse,  IX, 
76 ,  77  et  78 ,  109 ,  i3a  ,  a33. 

—  Elle  est  indignée  que  Huet, 
évéque  de  Soissons ,  attaque 
son  oncle  pour  plaire  au  duc 
de  Montausier,  IX ,  8a  et  83. 

—  Admiration  qu'elle  a  pour 
Tesprit  de  Mme  de  Grrignan, 
IX,  9a. 

Deschamps    (le    père).     Voyez 

Champs  (le  père  de). 
Dbsc6teaux,  joueur  de  flûte,  X, 

35a. 
Dbsgamets  (dom  Robert),  V,  a66 

et  367,  366;  IX,  5aa  et  5a3. 
DssG&Ais ,  exempt  qui  arrêta  la 


BrinviUiers.  Celle-ci  voudrait 
ne  pas  le  voir  devant  le  tom- 
bereau qui  la  mène  à  réclia- 
faud,  IV,  533. 

DusHouLiÈRKS  (Mme),  Antoinette 
du  Ligier  de  la  Garde.  Mme 
de  Sévigné  envoie  de  ses  vers 
à  Mme  de  Grignan,  Vm,  349* 

Dbsmabes  (le  père  Toussaint), 
de  l'Oratoire ,  prédicateur.  H, 
1 60  ;  VII,  a  a  a .  — Mauvais  tour 
qu'on  lui  joue,  II,  ia3. 

Dbsmahbts  db  Saiht  -  Sonuv 
(Jean).  Ses  Visionnaires^  H, 
177  ;  V,  a4a.  —  Cette  comédie 
réjouit  beaucoup  Mme  de  Sé- 
vigné, V,  aSa, 

DBSMLAHErs ,  ancien  intendant  des 
finances  et  ancien  maître  des 
requêtes.  CbamiUart  le  £dt 
rentrer  en  grâce  auprès  du 
Roi,  X,  5oi.  —  Le  cdmte  de 
Grignan  parle  d'une  grâce  qu'il 
lui  doit,  A,  535. 

Desbcat,  auteur  de  V Ésope  du 
temps.  Allusions  à  sa  fable  du 
Moucheron  ou  la  folie  vantaiCf 
V,  187,  189,  195,  ao9  et  aïo. 

Desobiixbts  (la),  comédienne, 
II ,  469.  —  Ses  deux  filles  ont 
été  appelées  par  la  grâce,  IV, 
416. 

DESP&iAirx.  Voyez  Boiubau. 

Deugalioit,  IX,  55. 

Dbvxllb,  maître  d'hôtel  du  comte 
de  Grignan,  II,  76,  3a  i,  346, 
445  ;  V,  440.  —  H  quitte  la 
maison  du  comte  de  Grignan, 

n,  447. 

Deviixb  (la  petite) ,  femme  da 
précédent,  II,  10,  14, 61,  i53, 
ao6,  a5i,  345,  393,  4^5, 445. 
«—  Elle  quitte  Mme  de  Gri- 
gnan ;  bien  que  dit  d'elle  Mme 
de  Sévigné,  II,  447  et  448. 

Devises  y  U,  41a  et  4i3 ,  4i4) 
4a3;  m,  ag. 

Diana  (Antonin),  clerc  régulier 
de  Païenne.    Allusion    à   ses 
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opinions  relâchées  en  morale, 

DiABB,  XI,  iSg. 

DUme  d*Jries  (ia).  Vo^^e»  Tos- 
CABB  (MaTguerite-LouiBe  d'Oi^ 
léans,  grande-dncbeflee  de). 

Dmi,  conseiller  an  grand  conseil, 
I,  5o6,  5ii,  517. 

DiDOB,  m,  480;  VI,  400. 

Ditlon,  opéra  italien.  Mme  de 
Sinûane  trouve  qne  les  yers  en 
sont  jolis,  XI,  i68. 

On  (la  comtesse  de  ),  ancien 
poète  de  la  Provence ,  amante 
de  Guilhem  Adhémar.  Mme  de 
Sérigné  trouve  fort  jolie  une 
relation  de  leur  histoire,  IX, 
389-384. 

0IKPPB  (la  ville  de),  II,  io5; 

vn,  37». 

DnxBiGHsrEiii  (le  comte  de),  II, 

198. 
DiGBK  (la  ville  de) ,  II,  160  ;  FV, 

146;  IX,  444. 

DiGrJŒ  (le  consul  de),  X,  56 1. 

DiesB  (  révêque  de  ).  Voyez 
FiLix  DB  Tasst  (Henri). 

DiGoni  (le  port  de),  sur  la  Loire, 
X, 5a6. 

Diioir  (la  ville  de),in,  146,  x5si, 
i58,  i63,  i65,  ai4;  IV,  195, 
343;  V,  a4B;  VH ,  aa5  ,  443, 
498;  Vin,  56,  83,  449;  IX, 
119,  406;  X,  5o,  117,  i39, 
170 ,  437.  —  Mme  de  Marey 
y  est  reçue  au  hruit  du  canon, 
ni,  247  et  348.  —  Séjour  qu'y 
£ùtBussy  avec  sa  fille,  V,  476. 
—  Séjour  qu*y  fait  Monsieur 
le  Duc,  VII,  44a. 

DiVAir  (la  ville  de),  IV,  iSi  ; 
VII ,  438.  —  On  parle  d'y 
transférer  le  parlement  de 
Rennes,  FV,  161.  —  On  va  y 
ouvrir  l'assonblée  des  états  cle 
1675,  IV,  aa8.  —  On  va  y 
tenir  les  états  de  i685,  VII, 
398. 

Dauui,  nom  d'homme,  V,  443. 


DoTAiiT  (la  place  de).  Le  maré- 
chal de  Gréquy  l'assiège ,  m , 
460.  —  On  dit  qu'elle  s'est 
rendue,  III,  463. 

Dio  (Mme),  tailleuse,  VU,  401. 

Divxs  (le  village  de),  petit  port 
du  Cahados.  Mme  de  Sévigné 
y  couche  en  allant  en  Bre- 
tagne, IX,  43. 

Divine  (ia).  Voyez  Plkssis  (Mlle 

du). 
Divines  (les).  Voyez  FaoïrmrAO 

(Mme  de),  et  Outbxlaisb  (Mlle 

DnofirDB  (la  place  de).  Allusion 
à  la  manièrô  dont  les  Français 
en  avaient  traité  la  garnison, 
X,  3o8. 

Z>p^0  de  Gènes  (le).  Voyez  Lbr- 

GARO. 

DoL  (  la  ville  de  ) ,  en  Bretagne  , 
V,  18;  vn,  4^7,433,  437, 

440;    IX,    4>>    46»    XI,    XLV, 

XI.VI,  xLvn. 

Doi.  (l'évéque  de).  Voyez  Cha- 
BnLLABT  (Jean-François  de),  et 
Thobeau  (Mathieu). 

DoMBBs  (Mademoiselle  de),  un 
des  titres  de  Mademoiselle  de 
Montpensier,  II,  37. 

DoMFitoiiT  (la  ville  de),  IX,  539. 

DoHi  (  Françoise  de  Gastries , 
marquise  de),  IX,  81. 

DoHis  (Jean -Hyacinthe  chevalier 
de),  XI,  77. 

DoHzàBE  (le  village  de),  X,  975. 

DoBAT  (l'abbé)  vient  recevoir 
Mme  de  Sévigné  à  son  arrivée 
à  Vichy,  IV,  453. 

DoBAT  (  Joseph  )  ,  conseiller  de 
grand'chambre  au  parlement 
de  Paris ,  est  nommé  commis- 
saire dans  une  affaire  qui  in- 
téresse la  maison  de  Lorraine, 
IX,  485. 

D0BVAIJ1.T  (Denis),  IX,  535  et 
note  6. 

DoBVAULT  (Julien)  ,  fils  du  pré- 
cédent, IX,  535  et  note  6. 
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Douai  (la  ville  de),  VI,  338. 

DouBLKi  (Mlle)  épouse  Barrillon, 
X,  i58. 

DouoBT  (les  deux  Jean),  bate- 
leurs, y,  4>3. 

DouiixT  (la  maison  de),  X,  377. 

—  Elle  est  séparée  en  deux 
branches,  X,  3  $9  et  36o. 

DoniixT,  fermier  général.  Saint- 
Amant  a  mieux  marié  sa  fille 
que  lui,  X,  377. 

DouBDAir  (la  ville  de),  VU,  384. 

Dbagt-lb-Fo&t  (le  village  de), 
IX,  49. 

Dragons  (Us)  ont  été  d^exoellents 
missionnaires,  VII ,  470,  474- 

—  Leur  bravoure  à  la  bataille 
de  Fleurus,IX,  558, 56o,  563, 
573  et  574. 

Drkux  (Philippe  de) ,  sieur  de  la 
Judaière ,  maître  des  requêtes, 
vient  chercher  sa  femme  à  sa 
sortie  de  prison  ;  tendresse 
qu*il  lui  témoigne ,  VI ,  366  et 
367.  — Couplet  que  Coulanges 
fait  sur  lui,  VI,  893. 

Dheux  (Mme  de),  Catherine-Fran- 
çoise Saintot ,  femme  du  pré- 
cédent, est  accusée  dans  l'affaire 
des  poisons ,  et  est  confrontée 
avec  la  Voisin  ,  VI ,  a77.  — 
On  pense  qu'elle  ne  sera  pas 
jugée  trop  sévèrement ,  VI  , 
358.  —  Elle  est  admonestée  et 
condanmée  à  une  aum6ne  de 
cinq  cents  livres;  rigueur  de 
sa  prison  ;  son  mari  et  toute  sa 
famille  accourent  pour  la  rece- 
voir; son  désespoir  de  ne  pas 
retrouver  sa  mère ,  qui  est 
morte,  VI,  366  et  367.  —  Plu- 
sieurs juges  voulaient  qu'on  la 
renvoyât  sans  être  admonestée, 
VI ,  368.  —  Émotion  que  la 
nouvelle  de  la  mort  de  sa  mère 
cause  à  Mme  de  Grignan ,  VI, 
4o3. 

Drxitx  (iT.  de),  le  mari  ou  le 
beau-père  de  la  suivante  (?)• 


Charles  de  Sétigné,  bien 
qu'une  première  lettre  soit  res- 
tée sans  réponse,  lui  écrit  une 
seconde  fois  pour  lui  recom- 
mander son  cousin  Sévigné  de 
Montmoron,  XI,  xxi. 

Dreux  (  la  petite  Mme  de) ,  Ca* 
therine-Angélique  Chanullaft, 
femme  de  Thomas  de  Dreux, 
fils  d'un  conseiller  au  Parle- 
ment, cousin  éloigné  de  Phi- 
lippe de  Dreux,  X,  44i* 

DnoouBT,  mari  de  Catau,  femme 
de  chambre  de  Mme  de  Gri- 
gnan ,  II ,  a6o. 

DauTs  ou  D&UT  (Mme),  X,  m. 

DiTBois,  employé  de  la  poste. 
Son  obligeance  pour  Mme  de 
Sévigné  t  II ,  a38,  a4^  ^  ^4^» 
a53,  343,354,  370,  43i,  437. 

—  Reconnaissance  de  Mme  oe 
Sévigné  et  de  Mme  de  Grignan 

rur  lui,  II,  3ai  et  32a.  — 
part  pour  suivre  Loavois, 
m ,  27.  —  Mme  de  Sévigné 
dit  que  son  nouvel  ami  de  la 
poste  sera  plus  fidèle  que  Du- 
bois, IV,  i5. 

DuBUT.  Voyez  But  (du). 

Duc  {Monsieur  le).  Voyez  CoKDi 
(Henri -Jules  prince  de),  et 
EvGHiBN  (Louis  duc  d'). 

DuGHBSiix  ,  médecin.  Voyei 
Chbsitb  (du). 

Duchesse  {Madame  la),  \oYt% 
Cotïxk  (Anne  de  Bavière,  prm- 
cesse  de),  et  ëvghibn  (Louise- 
Françoise  duchesse  d'). 

DucLos  (Marie-Anne),  actrice, 
XI,  273. 

DuGUEscLnr.  Voyez  Gubscuv 
(du). 

DuGUBT  (  Jacques-Joseph  )  ,  de 
rOratoire,  auteur  de  V Institu- 
tion iCun  prince  et  de  V  Ouvrage 
des  six  jours  y  X,  4^8;  XI,  69. 

—  Il  est  charmé  d'une  conver- 
sation de  Tréville  sur  le  quîé- 
tisme,  X,  a63. 
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Dukbiée  du  Toboso,  n,  3o4. 
Ddkes  (la  bataille  des  ) ,  gagnée 

Sr  Tnreniie ,  1 ,  5i3  et  5i4  ; 
[,  ia4. 

DuxKEBQvx  (la  ville  de),  I,  5i3; 
VI,  484;  Vn,  3o7.  —Prise 
de  la  place  par  Condé,  I,  354* 
—  Arrivée  du  Roi,  II ,  199  et 
300.  —  On  dit  que  toutes  nos 
frégates  sont  en  sûreté  sous  le 
risban  de  cette  ville,  X,  3yS, 

Dmois  (  Jean  comte  de),  Y,  4»i* 

DupuDc,  XI,  83  et  84,  85. 

Dupes.  Le  médecin  Helvétias  lui 
ressemble,  X,  3a8  et  339. 

DupuiSy  X,  3 18. 

DuBAHCB  (la),  rivière,  III,  »33, 
375,  468;  IV,  a5a,  391,  5o8; 

V,  ia7,  i38;VI,  69,  74,  i35, 
388;  VII,  49;  VIII,  348, 
4ai  ;  IX  ,  93  ;  XI,  36  ,  37, 
S4-  —  Mme  de  Sévifné  la  hait, 

VI,  356.  —  Il  faucuait  la  ma- 
rier an  Rhône ,  ils  feraient  bon 
ménage,  VUI,  a  14.  —  Il  faut 

.  qae  la  glace  soit  bien  habile 
pour  arrêter  sa  furie,  VIII, 
435. 

DuBAS  (le  village  de),  VII,  377. 

DtnBAS  (Jacques-Henri  de  Dur- 
foit,  marquis,  puis  duo  de), 
maréchal  de  France,  II,  i35, 
53i;  III,  10;  IV,  4795  V, 
460,  46a  ;  VI,  53;  VU,  377; 
VIII,  517;  IX,  157.  — Il  a 
le  commandement  général  des 
troupes  pendant  le  voyage  de 
Flandre  du  commencement  de 
1671,  II,  85.  —  Il  est  nommé 
capitaine  des  gardes  du  corps, 
n,  536.  —  Il  est  lieutenant  gé- 
ném\  du  prince  de  Gondé,  et 
est  fait  maréchal  de  France 
après  la  mort  de  Turenne,  III, 
538  et  539.  —  U  écrit  au  Roi 
qœ  son  frère  de  Lorses  méritait 
mieux  que  lui  cette  dignité,  IV, 
5o.  —  Lavardin  lui  donne  le 
titre  de  Monseigneur,  IV,  i38. 


— •  Bussy  envoie  à  Mme  de  Sé- 
vigné  une  relation  de  ce  qui 
s'est  passé  entre  lui  et  Duras, 
IV,  33o.  —  Sa  terre  est  érigée 
au  Parlement  en  duché-pairie  ; 
il  va  commander  la  plus  belle 
armée  qu'il  y  ait  jamais  eu  en 
France,  VIII,  5oi.  -  IlvUite 
les  postes  que  nous  avons  sur 
le  Rhin,  IX,  30. 

Duras  (  Marguerite- Félicité  de 
Lévis  Ventadour,  marquise, 
puis  duchesse  de) ,  femme  du 
précédent,  II,  i35  ;  III,  349  ; 
Vni  403,  507,  517.  —  Elle 
a  su  bien  étabhr  ses  filles,  X , 
340. 

DuBAS  (Henri  de  Durfort,  duc 
de),  fils  des  précédents,  VIII, 
517  ;  X,  346.  —  U  va  épouser 
Mlle  de  la  Marck,  Vni,,5o7. 

DuBAs  (Louise-Madeleine  Écha- 
lard  de  la  Marck,  duchesse 
de  ) ,  femme  du  précédent , 
Vm,  463;  X,  346.  —  On 
parle  de  son  mariage  avec  le 
comte  de  Brionne,  VITE,  439, 
460.  -—  Elle  va  épouser  le  duc 
de  Duras,  VIII ,  5o7.  —  Elle 
va  prendre  son  taiM>uret  le 
lendemain  de  ses  noces,  Vm , 
517. 

DuBAs  (Mlle  de).  Voyez  Lisdi- 
Gui&aiis  (la  jeune  duchesse  de). 

DuaASFORT.  Voyez  Dubfort. 

DuBFOBT  (  Marie  de  ) ,  sœur  des 
maréchaux  de  Duras  et  de 
Lorges.  Elle  se  meurt,  VIII, 
480  et  481. 

DuBTE,  ami  ou  homme  d'affaires 
de  Coulanges,  IX,  603;  X,  s, 
7,  35. 

DuvAL,  valet  de  pied  de  la  prin- 
cesse de  Gondé.  La  princesse 
a  du  goût  pour  lui  ;  il  se  bat 
en  sa  présence  avec  un  Rabu- 
tin  ;  il  est  arrêté ,  II ,  39  et  40, 
45.  —  Mme  de  Sévigué  le  voit 
à  la  chaîne  des  galériens,II,i  58. 
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Eau  et  arquebuse  (P)   achère  la 

Saérison  de  la  jambe  de  Mme 
eSévigné,  VU,  37»,  386. 

Eau  de  cerises  (f).  Dochesne  en 
ordonne  l'usage  i  Mme  de  Sé- 
TÎgné,  yi|  340. 

Eau  de  /în  (/*).  Bien  <pi'elle  fait 
à  Mme  de  Sérigné  ;  elle  a  sanyé 
la  vie  à  Golbert,  "VI ,  a66.  — 
Mme  de  Sévigné  en  fait  tou- 
jours usage  ;  Achille  de  Harlay 
en  boit  beaucoup,  VI,  SSg. 

Eau  depoulet{f).  Mme  de  Sérigné 
la  yante,  V,  168  et  169. 

Eim  de  la  reine  de  Hongrie  (/*), 
rV,  3a6,  338;  VU,  986; 
VIII,  387;  IX,  a4,  546.— 
Son  efficacité,  IV,  186.— 
Mme  de  Sévigné  en  fait  con- 
stamikient  usage,  IV,  193.  — 
Elle  lui  est  contraire  pendant 
son  rhumatisme  ,  IV,  356.  — 
Un  médecin  la  conseille  à 
Mme  de  Sérigné  pour  ses 
mains,  mêlée  à  de  la  moelle  de 
cerf,  V,  47.  —  Mme  de  Sévi- 

fié  use  de  ce  remède,  V,  99.  — 
lie  lui  a  fait ,  dit-elle ,  beau- 
coup de  mal  pour  son  rhuma- 
tisme ,  et  pourtant  elle  en  de- 
mande, pafce  que  c*est  la  folie 
de  bien  des  gens  et  d'elle- 
même,  V,  i3i.  —  Cette  eau 
ne  vaut  rien  pour  les  douleurs, 
et  Mme  de  Grignan  Ta  em- 
ployée à  tort  pour  la  goutte  de 
son  mari.  Vil,  3i  ,  35. 

Eau  des  capucines  (/*).  Guérisons 
de  tout  genre  qu'elle  opère,  VI, 
9a.  —  Voye*  Essence, 

EAUBOinrB  (Gerrais  le  Fèvre  d'), 
conseiller  au  Parlement,  gendre 
de  Pomereu.  Il  est  second  com- 
missaire aux  états  de  Bretagne  : 
comparez  p.  169  et  p.  a68  du 
tome  IX. 


EAUBoam  (Antoinette  Lefèrre 
d'),  sœur  du  précédent,  épouse 
le  Goux  de  la  Berchère,  ES, 
5a4.  —  Mme  de  Sérigné  re- 
grette de  ne  l'aToir  pas  obtenue 
pour  son  fils,  IV,  177. 

Eeclésiaste  (f).  Allusion  au  ver- 
set i  a  du  chapitre  m,  IV,  188. 

EceUsiastique  (f).  Allusion  pro- 
bable à  plusieurs  passages, 
Vm,  i3o  et  note  4* 

Échecs  (Je  jeu  (T).  Mme  de  Sé- 
vigné trouve  qu'il  occupe  trop 
et  qu'il  fait  mal  à  sa  fille,  IX, 

,494. 
Éclair  (f),  chiffre  non  expliqué, 

m,  348. 

ÉcossB  (1*).  Sept  régiments  ont 
quitté  le  prince  d'Orange  pour 
y  aller,  VIII,  564.  — On  dit 
qu'elle  est  tout  entière  contre 
ce  prince ,  IX,  6,  9. 

Effiat  (Antoine  Coififier  Ruzé, 
marquis  d'),  premier  écnyer 
de  Monsieur,  neveu,  comme 
fils  d'un  frère  aîné,  de  Cinq- 
Mars  et  de  l'abbé  d'EfiBat,  lY, 
io3.  —  Il  donne,  dit-on,  la 
démission  de  sa  charge  à  Mon- 
sieur, pour  prouver  son  dé- 
vouement au  chevalier  de  Lor- 
raine, IV,  37.  —  Il  ne  rend 
pas  sa  charge ,  mais  il  accom- 
pa^e  le  chevalier  de  Lorraine 
à  ChiUy,  IV,  46  et  47.  —  Sa 
femme  est  remise  avec  lui,  VI, 
ia4  et  ia5. 

Effiat  (Marie-Anne  Olivier  de 
LeuviUe,  marquise  d'),  femme 
du  précédent,  m,  a 88  et  a89  ; 
VI,  171.  —  Elle  est  déclarée 
gouvernante  des  enfants  de 
Monsieur  ;  elle  est  remise  avec 
son  mari,  VI,  ia4et  ia5. — 
Mme  de  Sévigné  la  dit  liée 
d'amitié  avec  le  comte  de  Gri- 
gnan, VI,  ia5.  —  Mme  de  Sé- 
vigné va  lui  faire  son  compli- 
ment, et  on  s'étonne,  dit-elle, 
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qu'elle  soit  nommée  goarer- 
Dante  de  quelque  chose ,  VI, 
iSa.  —  Elle  n'est  pas  encore 
entrée  en  fonctions,  VI,  i58. 

—  EUle  paraît  avoir  eu  beau- 
coup de  dévotion  ;  mot  du  ma- 

.  réchal  d*Humières  à  propos  de 

sa  nomination,  VI,  183. 
Eefiat  (l'abbé  Jean  Goiffier  Ruzé 
d*),  érère  de  Cinq-Mars,  IV, 
3a8;  VI,  548.  —  n  salue 
Fouoquet  mené  à  l'audience  de 
la  chambre  de  l'Arsenal,  I, 
44o-  —  On  croit  qu'il  s'est 
marié  en  Touraine,  II,  401* 

—  Son  mariage  parait  rompu, 
n,  406.  —  Il  donne  l'hospita- 
lité à  Mme  de  Sévigné;  beauté 
de  son  habitation  de  Veretz, 
rV,  167  et  note  7,  170  et  171 , 
188;  V,   354.  —  La  Roche- 

[  foucauld  passe  chez  lui  en 
.Touraine,  V,  90.  —Son  joli 
mot  sur  sa  maison,  qu'il  aimait 
ayant  d'y  être  exilé ,  V,  a54  ; 
VI,  107.  —  Il  pourra  servir 
de  caution  à  la  maréchale 
d'Humières,  qui  est  ruinée  et 
va  se  retirer  aux  filles  de  la 
Croix,  X,  189.  —  Le  duc  de 
Chaulnes  donne  en  son  hon- 
neur un  dîner,  auquel  est  in- 
vitée une  compagnie  un  peu 
^  mêlée,  X,  a49- 

Église  (r).  L'esprit  saint  se  ré- 
pandait abondamment  sur  elle 
pendant  les  quatre  premiers 
siècles,  IX,  4^9* 

Église  (les  Mères  de  F).  Mme  de 
Sévigné  désigne  ainsi  la  prin- 
cesse de  Conti  et  la  duchesse 
de  LonguevUle,  II,  io3. 

ÉfiYPTB  (1'),  VI,  4a6;  Vn,  898. 
^Les  capucins  du  Louvre  y 
retournent,  VI,  9a. 

EiBAGUBS,  nom  d'homme,  XI,  89. 

EutsDF  (Charles  III  de  Lorraine, 
prince  d'Harcourt,  puis  duc 
a).  Sa  constance  pour  Mme  de 


Nesle,  I,  383  et  384.  —  Sa 
querelle  avec  la  Feuillade,  I, 

Elbbuf  (Anne-Elisabeth  de  Lan- 
noi,  princesse  d'Harcourt,  puis 
dudiesse  d') ,  première  femme 
du  précédent .  Opinion  de  Bussy 
sur  sa  conduite,  I,  384- 

Elbkup  (Elisabeth  de  la  Tour, 
duchesse  d*),  seconde  femme 
du  précédent,  nièce  de  Tu- 
renne,  IV,  laS.  -—  Douleur 
que  lui  cause  la  mort  de  son 
oncle ,  IV,  96  et  97,  xoo,  io5 
et  X06.  —  Elle  fait  une  pro- 
menade avec  Mme  de  Sévigné, 

IV,  III.-—  Elle  avait  un  beau 
portrait  de  Turenne ,  FV,  97. 

—  Elle  ne  peut  ravoir  un  petit 
portrait  de  Turenne  que  Mme 
de  Coetquen  s'est  approprié , 
rV,  116  et  117,  —  Sa  gros- 
sesse à  quarante-deux  ans,  V, 
a54. 

Elbkup  (Françoise  de  Montault, 
duchesse  d'),  troisième  femme 
du  précédent,  VIII,  3ao,  3ii, 
333. 

Elbbuf  (  Henri  de  Lorraine , 
prince  d'),  fils  de  Charles  III 
duc  d'Elbeuf ,  et  petit-neveu 
de  Turenne,  IV,  100  ;  V,  a6a. 

—  Sa  valeur;  tendresse  qu'il 
inspirait  à  Turenne  ;  désespoir 
que  lui  cause  la  mort  de  celui- 
ci,  IV,  45,  97  et  98. 

Elbbuf  (Anne-Charlotte  de  Ro- 
chechouart ,  princesse  d'  )  , 
femme  au  précédent,  fill»  de 
Vivoime,  V,  a  54-  —•'  Mme  de 
Sévigné  la  dit  fort  aimable,  V, 
a46. 

Elbbuf  (Mlle  d'),  Marie-Margue- 
rite-Ignace de  Lorraine,  sœur 
de  Charles  III  duc  d'Elbeuf, 

V,  108. 

Eldbbbn  (Jean-Louis  baron  d*) , 
grand  doyen  de  Liège ,  élu  au 
siège  épiscopal  contre  le  gré  de 
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la  France.  Allusion  à  son  élec- 
tion, Vin,  177. 

Électeur,  Électrice,  Voyez  Ba- 
yiias ,  CoLOGins ,  FBZDé&xc- 
GuiixAUME  ,  FasDéaic  lU , 
HsssE,  Paiatut,  PAiATnrB,  et 
Saxb. 

Éi^OBORB  -  Marie  d*Aijtbiche  , 
reine  de  Pologne,  yeuve  de  Mi- 
chel Viesnoyiski.  L'électeur 
de  Bayière  youdroit,  dit-on, 
l'épouser,  IV,  410* 

Eue  (le  prophète),  XI,  367.  — 
Allusion  à  son  enlèyement , 
IV,  ii3. 

ÉusABETU  FABBisE,  rcinc  d'Es- 
pagne, seconde  femme  de  Phi- 
lippe V.  On  l'accuse  de  you- 
loir  leurrer  le  pape  et  les 
princes  chrétiens,  XI,  118. 

ÉusABETB  (  l'église  Sainte-). 
Voyez  Saibtb-Elisabbth  (l'é- 
glise). 

Eboibub  (le  concile  d'),  XI,  55. 

Émeraude  {^V essence  a*).  Voyez 
Essence, 

Emilie  y  dans  Cinna^  XI,  373. 

Empereur  (/*)  d' Allemagne.  Voyez 
LéopoLD  I«'. 

EbcIos  (Ninon  der),II,  95, 33i; 
m ,  143.  —  Charles  de  Sévi- 
gné  entre  sous  ses  lois,  II, 
X06  ;  il  est  entre  Ninon  et  une 
comédienne,  II,   118.  —  Ce 

Su'elle  pense  de  lui  et  de  Mme 
e  Grignan;  son  zèle  pour  per- 
yertir  les  jeunes  gens ,  II ,  i36 
et  137.  —  Elle  congédie  Charles 
d^Sévigné,  II,  149*  —  Elle  le 
raille,  II,  i5o,  176,  aoo.  — 
Méchant  tour  qu*elle  yeut  jouer 
à  la  Champmeslé,  II,  176  et 
177.  —  Ce  qu'elle  dit  de  ses 
relations  ayec  Charles  de  Séyi- 

gié,  n,  191 .  —  Le  marquis  de 
rignan  la  trouye  dans  la  so- 
ciété des  demoiselles  de  Cas- 
telnau,  VIII ,  4o3.  —  La  con- 
yersion  de  la  maréchale  de  la 


Ferté  l'étonné  et  l'ébranlé,  IX, 
459.  —  Ce  sont  maintenant  les 
femmes  qui  courent  après  elle, 
X,  s43*  ~~  Corhinelli  mande  à 
Mme  de  Séyigné  des  meryeilles 
de  la  bonne  compagnie  qu'il 
trouye  chez  elle  ;  elle  rassem- 
ble tout  sur  ses  yieux  jours, 
les  hommes  et  les  femmes,  X, 
34s*  —  Sa  santé  inquiète  ses 
amis,  X,  356,  38o. 

ÉBEB,  V,  335  ;  Vin,  364- 

Ebfosst.  Voyez  Abfossi. 

Ebghieb.  On  ya,  dit-on,  donner 
ce  nom  à  la  terre  et  à  la  yallée 
de  Montmorency,  VIII ,  3i3, 
3i4. 

Ebghieb  (le  duc  d') .  Voyez  Cobdb 
(Louis  II  et  Henri-Jules  prin- 
ces dé). 

Ebghueb  (lipuis  de  Bourbon,  duc 
d'),  d'abord  duc  de  Bourbon, 

Setit-fils  du  grand  Condé.  H 
anse  bien,  Vn,  375.  —  Htji 
épouser  Mademoiselle  èfi  Nan- 
tes, VII,  38i.  —  Mme  de  Sé- 
yigné demande  s*il  a  fait  bonne 
figure  dans  un  carrousel;  elle 
regrette  qu'il  soit  disgracié  da 
côté  de  la  taille,  VU,  395.  — 
Sa  noce,  VII,  435  et  436,  438. 
—  Il  ya  être  nommé  cheyalier 
de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  VII, 
5oo,  5oi.  —  Il  échappe  à  son 
gouyemeur,  et  ya  faire  une  par- 
tie de  débauche  ayec  quelques 
jeunes  gens,  VIII,  i35.  — H 
montre  beaucoup  de  brayoure 
pendant  le  siège  de  Philis- 
bourg.  Vin,  308.  — On  parle 
d'une  fête  qu'il  yient  de  don- 
ner dans  une  petite  maison  qai 
ayait  appartenu  à  Mme  delà 
Sablière,  X,  364. 
Ebghieb  (Louise-Françoise ,  £lle 
de  Louis  XIV  et  de  Mme  de 
Montespan  ,  duchesse  d'  ) , 
femme  du  précédent ,  d*abora 
appelée  Mademoiselle  de  Nan- 
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tes,  puis  duchesse  de  Bourbon, 
puis  Madame  la  Duchesse,  III, 
345,  358  ;  IX,  79.  —  On  ne  la 
Toit  pas  encore  à  la  cour,  III, 
365.  —  Mme  de  la  Sablière  Ta 
être  nommée  sa  gouvernante, 
Ylly  78.  —  Son  prochain  ma- 
riage, VII ,  38i.  —  Mme  de 
Moreuil  est  nommée  sa  dame 
d*honneur,  VII ,  396,  418  et 
419.  —  Sa  noce,  VII ,  435  et 
436,  438.  —  Elle  a  la  petite 
yérole  à  Fontainebleau;  le 
grand  Condé  y  court  aveo  une 
diligence  qui  lui  coûte  la  TÎe, 
Vn ,  529  et  53o.  —  Elle  ac- 
compagne le  Roi  à  Luxem- 
bourg, VIII,  36. --Elle  Ta 
an-devant  du  Dauphin ,  VIII , 
390*  —  Coulanges  la  préfère 
à  toutes  les  autres  princesses; 
il  Ta  très-souTcnt  chez  elle,  X, 
i83  et  184. —  Elle  est  d*un 
grand  souper  donné  par  Lan- 
glée  ;  ell^  est  la  reine  de  la 
fête,  X,  a63.  —  Mme  de  Gri- 
gnan  assiste  à  sa  toilette,  et 
en  fait  le  récit  à  Mme  de  Si- 
miane,  X,  4^6  et  497* 

EvGHiBH  (Mademoiselle  d*), 
Anne  de  Bourbon ,  fille  ae 
Henri -Jules  duc  d'Enghien, 
petite-fille  du  grand  Condé. 
Elle  roeart  à  quatre  ans  et 
demi,  VI,  46a. 

EiBBSsojr  ou  Hkeôœzok  (dom), 
abbé  de  Saint-Mihel.  Son  af- 
fection pour  le  cardinal  de 
Retz;  il  le  gouTcme;  éloge 
que  fait  de  lui  Mme  de  SéTi- 
gné,  III,  473  «t  47^* 

EnruTAi.  (Ms^e  d*).  Raisons 
qu'elle  donne  de  son  second 
mariage,  X,  449. 

EvocH.  Allusion  à  son  enlève- 
ment, IV,  II 3. 

Ebbichkmoivt  (Maximilien-Pierre- 
François-Nicolas  de  Béthune , 
prince   d'  )  ,   fils  du   duc  de 


Sully.  Son  mariage  prochain 
aTcc  Mlle  de  Coislin,  VIII, 
365,  4^9»  463,  5i3;  IX,  9, 
90.  —  Querelle  qu'il  a  au  trio- 
trac  aTCC  fiarbantane,  IX,  96 
et  97. 
Embichemoiit  (  Madeleine -Ar^ 
mande  de  Gimbout  de  Coislin, 

Srincesse  d*),  puis  duchesse 
e  Sully,  femme  du  précédent, 
IX,  454.  —  Son  prochain  ma- 
riage, Vni,  365,  459,  463, 
5i3  ;  IX,  g  30.  «^ Elle  devient 
duchesse  de  Sully  à  la  mort  de 
son  beau-père;  on  dit  qu'elle 
a  la  petite  vérole,  X,  161. 

Ehtrxcastsaux  (la  terre  et  le  ohft- 
teau  d'),  appartenant  au  comte 
de  Grignan,  IV,  a33,  447  ;  V, 
393;  VI,  396,  4ao;  X,  149 
et  i5o. 

Entât,  sur  la  côte  de  Gènes,  X, 
537,  538. 

Épbbkoh  (Jean-Louis  de  Nogwet 
de  la  Valette,  duc  d*).  Sbne 
de  Sévigné  lit  sa  Vie  écrite  par 
Girard,  IX,  34,  3a6.  —  Dou- 
leur qu'il  éprouva  quand  il  dnt 
Snitter  son  neau  gouTcmement 
e  Provence ,  IX ,  80. 

Éperkoh  (Anne-Louise-Christine 
de  Foix  de  la  Valette  d'Éper- 
non,  appelée  Mlle,  ou  plutôt, 
comme  dans  depix  autographes 
de  1690,  tome  IX,  p.  499  ^ 
5a9,  Mme  d'),  sœur  du  duc  de 
Candale,  et  petite-fille  du  pré- 
cédent. Mme  de  Sévigné  la  re- 
Toit  religieuse  aux  Oamé- 
lites,  et  I9  trouTC  horrible- 
ment changée,  VI,  175.  — 
Sans  l'aide  de  Mademoiselle, 
Mme  de  Sévigné  ne  l'aurait  pas 
reconnue,  VI,  a  16.  —  On  dit 
que  Pauline  de  Grignan  lui  a 
écrit  pour  saToir  d'elle  si  Dieu 
l'appelait  aux  Carmélites,  IX, 
487,  499*  —  Onl'approuTC  de 
continuer  à  observer  les  usages 
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da  temps  où  elle  a  quitté  le 
monde,  IX ,  Ssg. 

EpicTÀTBy  II,  119,  Sao. 

Épiguhb.  Sa  doctrine  sur  le  plai- 
sir, vm,  145. 

ÉpnrAG  (  le  château  d'  ) ,  Y,  477* 

ÉpnrAG  (Mme  d') ,  mère  de  la 

jeune  Mme   de   Toulongeon, 

ni,  159. 

Épotag  (Louis  de  Pemes,  comte 
ou   marquis  *  d*  ) ,  fils  de    la 

Sréoédente  ,  frère  de  la  jeune 
[me  de  Toulon^eon ,  ami  de 
Bussy  et  son  Toisin  à  Ghaseu, 
IV,  3oi;  V,  476,  477,604; 

vm,  37. 

Éphtag  (la  comtesse  ou  marquise 
d'),  femme  du  précédent,  belle- 
sœur  de  la  jeune  Mme  de  Tou- 
longeon,  VII,  5 14. 

Épihag  (le  commandeur  d*),  pa- 
rent du  comte,  VIII,  37* 

Éphtat  (Marie-Anne  d*0,  mar- 
quise d*).  Sa  mort, XI,  3i  etSa. 
—  Voyez  ËspuTAT. 

Épiins  (1*)  ou  LÉPiNE,  au  serrice 
sans  doute  du  comte  de  Gri- 
gnan,  XI,  x;  VII,  3o8.  Il  pleure 
avec  Mme  de  Sévigné  après  un 
départ  de  sa  fille ,  VI ,  a.  —  Il 
raconte  à  Mme  de  Sévigné  un 
danger  que  sa  fille  a  couru, 
VII,  118. 

Épiue  (1*).  Il  aurait  dû  mourir 
avant  Tarrét  rendu  dans  l'af- 
faire de  Mme  de  Goligny,  VIJ, 

,473. 

Epiiroi  (  Mme  d'  )  ,  sans  doute 
Jeanne-Pélagie,  sœur  du  duc 
de  Rohan,  veuve  du  prince 
d'Épinoi,VI,46o;X,  a3a,a4o. 

Épnroi  (Elisabeth  de  Lorraine, 
princesse  d*),  fille  du  comte  de 
Lillebonne  et  belle- fille  de  la 
précédente,  X,  109,  a4o»  44<'* 

Êpiires,  Voyez  Jbait  (saint),  et 
^  Paul  (saint). 


Époissb,  tore  et  château  du  comte 
de  Guitaut,  V,  aSS,  307,  3o8, 
3i5,  33a,  3?5,  336^  348,  35i, 
549,  56i,  566;  VI,  18,  6a; 
VU,  a  14,  aa4,  aa6,  aa9,  a3o, 
a3a  ,  a34  »  a36  ;  X ,  83  ,  87 , 
ia9,  i3a.  —  Un  Montagu  (oes 
ducs  de  Bourgogne)  en  a  été 
seigneur,  VU,  aia.  —  U  y 
avait  à  Ëpoisse  un  chapitre, 
X^  83 ,  89 ,  106.  ^-  Le  bailli 
d'Ëpoisse  l'était  aussi  de  For* 
léans,  V,  465.  —  Mme  deSé» 
vigne  doit  y  aller,  UI,  â45* 

—  La  comtesse  de  Fiesque  y 
est,  III ,  a4S-  —  Mm^e  de  Sé- 
vigné  y  arrive  ;  beauté  du  châ- 
teau, III,  a5o  et  a5i.  —  Mme 
de  Sévigné  rappelle  le  s^oor 
qu'elle  y  a  fait,  lU^  4^7*  ~~ 
Elle  compte  encore  y  venir, 
V,  i6a ,  a37  ,  a48.  —  Elle  va 
y  arriver ,  V,  a8a  ,  a83.  — 
Bussy  n*y  pourra  aller  trouver 
Mme  de  Sévigné,  V,  384. — 
Séjour  qu'elle  y  fait  avec  le 
bon  abbé  ,  V,  a88-3oo.  — 
Mme  de  Sévigné  quitte  ce  châ- 
teau, V,  3oi.  —  Mme  deGri- 
gnan  n'y  passera  point  en  ve- 
nant à  Paris,  V,  386. —  Mme 
de  Sévigné  conserve  un  souvenir 
précieux  du  temps  qu'elle  y  a 
passé ,  V,  437 ,  539.  —  mmt 
de  Sévigné  engage  Bussy  à  y 
aller  faire  une  visite ,  V ,  474* 

—  Bussy  refuse ,  V ,  479»  — 
Mme  de  Grignan  parle  d'y 
aller  en  s'en  retournant  chez 
elle,  V,  53a.  —  Elle  n'y  pas- 
sera point,  V,  565.  —  Imne  de 
Sévigné  serait  heureuse  si  elle 

S>uvait  y  passer  un  été  avec 
me  de  Guitaut ,  X,  118.  — 
Raisons  qui  l'empêchent  d'y 
aller;  elle  espère  bien  y  venir 
encore  un  jour,X,  i5p  et  i5i. 


I.  Voyez  tome  YIII,  p.  87,  note  a. 
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—  Mme  de  Grignan  s'excuse 
de  n'y  point  aller  voir  en  pas- 
sant la  comtesse  de  Guitaut, 

, X,  554. 

Epoissx  (Germaine-Lonise  d'An- 
cienTilley  marquise  d'),mèrede 
la  première  femme  du  comte  de 

,  Guitanty  1, 5oOy  5o4»  5io,  5i6. 

EaisiGHTHOir  y  dans  Ghride,  VI, 
468. 

Ernùie  (un  saint),  X,  498. 

Eryax..  Voyez  Oeval. 

ÉsAv,  IX,  483. 

EsGAUs  (Jean  de  Matheron  d*A- 
malric,  seigneur  de  1').  Son 
procès  contre  Barlet,  XI,  196. 

EscA&s  (d'),  IV,  19. 

EscABS  (Mme  d*),  amie  de  Mme 
de  Sérigné,  II,  81  et  note  6  ; 
m,  88;  IV,  67,  aoi,  449. 486, 
5oi  ;  V,  16 ,  35  ;  VII ,  309.  — 
Elle  a  eu  une  espèce  d'apo- 
plexie, II,  200.  —  Elle  est  en 
Poitou  avec  sa  fiUe^  IV,  aoi. 

—  Elle  va  à  Vichy  arec  Mme 
de  Séyigné,  FV,  438,  44^»  445. 

—  Ses  soins  pour  Mme  de  Sé- 
rigné, rV,  45a,  471.  —  Elle  et 
Mme  de  Sévigné  -vont  voir  pas- 
ser la  Brinvilliers,  conduite  au 
supplice,  IV,  5a9  et  53o.  — 
Son  désir  d'être  utile  ;  son  ex- 
trême complaisance,  V,  39  et 
3o,  5o  et  5i,  186.  —  Elle  vient 
à  Livry,  V,  267.  —  Mme  de  Sé- 
vigné l'emploie  pour  des  com- 
missions, VII,  408.  —  Elle 
donne  son  avis  sur  un  déguise- 
ment du  marquis  de  Grignan , 
Vm,  4a4. 

EscÀtJT  (1'),  I,  4i3.  —  Le  ma- 
réchal de  Luxembourg  l'a 
passé,  IX,  5i3. 

EsGOBAR,  V,  a  16,  — Sa  défini- 
tion de  la  paresse,  VI,  54a* 

EscouBLKAu.  Voyez  Sourdis. 

Escm.APB,  Vn,  ia8;  XI,  a47. 

Esov,  père  de  Jason,  II,  168. 

Ésope  au  temps  (/*). Voyez  Dessiàt. 

Mme  db  SàriGsi.  xii 


EsPAoraH'),  I,  35a,  354,  411; 
n,  493,  5i3,  5i8;  III,  aa, 
ai5et  ai6,  a36,  39i;IV,  a5; 
VI,  9,  16,  s8;  IX,  aii;X, 
4";  XI,  7a,  io5,  117,  laa, 
i4>.  —  Le  marquis  de  Vil- 
iars  y  va  comme  ambassadeur, 
II,  191.  —  On  dit  que  l'An- 
gleterre va  lui  déclaier  la 
Suerre ,  III,  i58.  —  Son  droit 
e  nommer  des  cardinaux,  IV, 
557.  —  Elle  veut,  dît-on,  la 
paix  à  quelque  prix  que  ce  soit, 
V,  434.  ^-  On  annonce  que  la 
paix  avec  ce  pays  est  ratifiée, 

V,  507.  —  Quand  on  y  est, 
on  n'a  plus  envie,  dit  Mme 
de  Villars,  d'y  bâtir  des  châ- 
teaux, VI,  80.  — Pension  et 
présenU  qu'y  reçoit  Mme  de 
Grancey,  Vl,  ia3  et  ia4,  i33. 

—  Mme  de  Villars  donne  des 
nouvelles  de  ce  pays,  VT,  178. 

—  Ses  combats  de  taureaux; 
deux  grands  pensent  y  périr, 

VI,  a84  et  a85.  —  Le  conseil 
d'Espagne  a,  dit -on,  résolu 
de  nous  déclarer  la  guerre, 
vn,  a48,  a49  et  a5o.  —  Si 
ce  pays  se  déclarait,  nous  di- 
rigerions plutôt  nos  troupes 
de  son  côté  que  du  côté  de  la 
Flandre,  VIII,  496.  —  L'am- 
bassadeur d'Espagne  à  Rome 
(1689)  s'oppose,  sans  succès, 
à  ce  que  le  duc  de  Chaulnes 
soit  reconnu  comme  ambassa- 
deur de  France  à  Rome,  IX, 
a65,  aga.  —  Voyez  ci-après 
Espagnols. 

EsPAGKE  (le  roi  d*  ).  Voyez 
Ahjou  (le  duc  d'),  Chables  II, 
et  Philippe  II. 

EsPAGHE' (la  reine  d').  Voyez 
Awhe-Mabie  d'Autbiche,  Eli- 
sabeth Fabitèse,  Mabib-Louisb 
D'OBLÉAirs,  et  Mabib-Louise- 
Gabbiblle  de  Savoie. 

Espagbole  (la  nation),  VU,  484. 

10 
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EspAGMOu»  (les).  Villais  a  ra- 
conté d'elles  mille  choses  fort 
amusantes ,  III ,  870. 

Espagnols  (les),  I,  4x1;  II,  5x3, 

544;  IIÏ»  ï9»>  ^ï^i  aa6;IV, 
34a.  —  lift  se  joindront  contre 
nous  aux  Hollandais»  II ,  5i3. 
-—  Application  de  leur  mot 
tUsemùueitOf  V,  an.  —  Nous 
leur  prenons  Saint-Ghislin,  Y, 
391.  —  Motif  qu'on  leur  sup- 
pose pour  nous  déclarer  la 
guerre,  VII,  a48.  —  Ck>mment 
on  représente ,  dans  la  cérémo- 
nie des  funérailles  du  prince  de 
Condé,  le  temps  de  sa  liaison 
arec  eux,  VIII,  ag.  —  C'est 
contre  leur  a-vis  qu'on  a  élu  le 
pape  Alexandre  VIII,  IX,  a75. 
—  Le  prince  et  la  princesse 
de  Vaudemont  ont  eu  tort  de 
se  placer  sous  leur  protection, 
X,  ai  et  aa,  a3.  —  Voye»  ci- 
dessus,  ESPAGWB. 

EspA&Roir.  Voyez  Simiakb. 

EspiiTAT  (Mlle  d'),  Marie-Made- 
leine, fille  héritière  de  Louis 
marquis  d'Espinay  de  Broon. 
Son  mariage  avec  le  comte  de 
Brionne,  IX,  9,  ao. 

EspivAY.  Voyez  Sai»t-Luc. 

Esprit  (Jacques).  Corhinelli  loue 
son  livre  ae  la  Fausseté  des  vertus 
humaines;  Mme  de  Sévigné  le 
lirasursaparole,IX,  44i  ^443- 

EssABTS  (de»).  Avec  ses  petites 
ïambes,  il  serait  bien  mieux 
proportionne  si  on  lui  avait 
coupé  la  tête,  V,  ago. 

Essence  de  Jacob  {V),  Charles  de 
Sévigné  emploie  ce  remède, 
VII,  36o. 

Essence  d^émeraude  (/*) ,  remède 
envoyé  à  Mme  de  Sévigné  par 
les  capucins  du  Louvre ,  VII , 

4ii,  4i4- 
Essence  d^ urine  (/*).  Mme  de  Sévi- 
gné use  de  ce  remède,   VII, 
396,  41  a. 


Essoras  (  le  village  d'),  III,  146; 

IV,  434;  VI,  495, 539;  vm, 

lao;  IX,  179.  —  Mme  de 
Grignan  doit  y  aller  au-devant 
de  sa  mère,  qui  revient  de 
Bourbon,  VIII,  117  et  118. 

EsTADiG  (Gilberte  d'  ).  Voyez  Da- 
IST  (la  comtesse  de). 

Estampes  (Jean  d'),  fière  de  Mme 
de  Puisieux ,  pivésident  au  grand 
conseil,  ancien  ambassadear. 
Sa  mort,  II,  49.  —  Voyez  Va- 
i^EirçAT  (de). 

EtXAHG  (  r  ) ,  propriété  de  Baibe- 
sieux,  X,  174*  —  Le  Roi  doit 
y  venir,  X,  a 88  et  aSg.  —  La 
cour  va  y  aller,  X,  4^9. 

Este  (Marie  de  Modène  ou  d'). 
Voyez  Marie  de  Modàite. 

EsnEinrB  (Mme  d'),  Agnès  de 
Martini,  XI,  a6o. 

EsTissAC  (Mme  d').  Montaigne 
lui  a  adressé  un  chapitre  de 
ses  Essais ,  VI ,  41  • 

Estrades  (Godefroy  comte  d'), 
le  célèbre  négociateur,  est  fait 
maréchal  de  France  afM^s  la 
mort  de  Turenne,  III,  SSp. 
—  Il  écrit  à  Mme  de  Sévigné, 
et  lui  parle  de  l'extrême  ten- 
dresse que  Mme  de  Grignan  a 
pour  elle,  VI},  3io  et  3 11.  — 
On  ne  pense  pas  qu'il  fasse  de 
grandes  intrigues  dans  la  coor 
de  Monsieur,  VII,  353. 

EsTREES  (Gabrielle  d'),  duchesse 
de  Beaufort,  VIII,  555.  —  On 
appelait  elle,  son  frère  et  ses 
cinq  sœurs ,  les  sept  péckés  moj' 
tels, y  m,  556  et  note  ai. 

EsTRBES  (Franoois-Annibal,  pre- 
mier maréchal  d') ,  frère  de  la 
précédente.  Sa  troisième  fem- 
me le  rajeunissait  et  il  la  vieit* 
lissait,  VIII,  a3.  —  On  appe- 
lait lui,  sa  soeur  Gabrielle  et 
ses  cinq  autres  sœurs ,  les  s^ 
péchés  mortels 9  VIII,  556  et 
note  ai. 
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EsTRiEs  (Gabrielle  de  Longneval 
Manicamp ,  duchesse  et  maré- 
chale d'  ) ,  troisième  femme  et 
vea've  du  précédent,  IV,  5o6, 
5 14.  — On  la  soupçonne  d*a- 
Totr  fait  des  chansons ,  III , 
34.  —  Mme  de  Sérigné  soupe 
arec  elle,  III,  3a  et  33.  —  Le 
beau  inonde  se  donne  rendez- 
Tous  chez  elle  ,  III ,  176.  — 
Mme  de  Sérigné  ra  la  Yoîr, 
IV,  5  27.  —  Elle  vient  à  Livry 
faire  une  yisite  à  Mme  de  Se- 
vigne,  V,  37. — Affaires  et 
procès  qu'elle  a  avec  la  seconde 
femme  de  Bussy,  sa  cousine, 
VI,  5 17;  VII,  58.  —Elle 
meurt  a*apoplexie  à  Paris  le 
jour  même  où  on  y  apprend 
de  Rome  la  mort  du  duc  d*£s- 
trées,  son  beau-Gls  ,  VIII,  19. 
—  Elle  rajeunissait  son  mari  et 
il  la  yielllissait  ;  mariage  qu'on 
avait  jadis  projeté  entre  elle 
et  Bussy,  VIII,  a3  et  14.  — 
L'apoplexie  a  commencé  à 
l'attaquer  par  la  perte  de  son 
aimable  esprit,  VIII,  4^« 

Ë9TBÉES  (  François -Annibal  II 
duc  d'),  neveu  de  Gabrielle, 
fils  aîné  du  premier  maréchal, 
&ère  du  second  maréchal ,  du 
cardinal  et  du  marquis  d'Es- 
trées.  Il  se  loue  de  la  récep- 
tion qu'il  a  reçue  de  M.  et  de 
Mme  de  Grignan ,  II,  5ii.  — 
Il  est  ainbassadeur  à  Rome;  sa 
querelle  avec  le  pape  Clé- 
ment X,  IV,  ii5,  —  On  an- 
nonce qu'il  est  mort  d'apo- 
plexie à  Rome,  VIII,  19.— On 
ne  pense  pas  qu'on  le  remplace 
à  Rome,  tant  que  son  frère  le 
cardinal  y  sera,  VIII,  a3. 

EsTRSBS  (  François- Anoibal  III, 
d'abord  roarquià  de  Cœuvres, 
puis  duc  d'),  fils  aîné  du  pré- 
cédent, II,  33i;  IV,  40a; 
VIII ,  5o3.  —  La  nouvelle  du 


siège  de  Charicroi  le  faît^ partir 
pour  l'armée,  V,  a6a.  —  Mort 
de  sa  première  femme;  Mme 
de  Se  vigne  conseille  à  Mme 
de  Grignan  de  le  complimen- 
ter à  l'occasion  de  cette  mort, 
VII ,  a89  ,  a9i  ,  agS.  — 
Voyez  CoEuvREs  (Madeleine  de 
Lyonne,  marquise  de).  — >  Sa 
belle-sosur,  sceur  de  sa  seconde 
femme,  est  enlevée  par  le  comte 
de  Béthune;  sa  colère  contre 
le  ravisseur,  VIII,  55 1-553, 
555. — Querelle  qu'il  a,  à  pro- 
pos de  cette  affaire,  avec  le  duc 
de  Cbarost,  qui  lui  parle  de 
ses  tantes,  qu'on  appelait  les 
péchét  mortels^  VIII,  555  et 
556.  —  Ses  affaires  avec  M.  de 
Gévres  sont  accommodées,  et  il 
est  aussi  rapatrié  avec  les  Bé- 
thimes,  IX,  la  et  i3. 

EsTHBBs  (Madeleine -Diane  de 
Bautru  de  Vaobrun ,  duchesse 
d'),  seconde  femme  du  précé- 
dent, fille  du  marquis  de  Vau- 
brun,  VIII,  55 1. 

EsTBSfis  (Jean  comte  et  second 
maréchal  d'  ) ,  second  fils  du 
premier  maréchal,  IX,  a6a , 
a68 ,  a7a ,  a8o ,  390,  396  ;  X, 
433.  —  n  est  fait  prisonnicE' 
au  siège  de  Valenciennes ,  en 
i656,  I,  41 3.  —  Plaisante  his- 
toire qu'il  a  racontée  à  la  Bo- 
chefoucauld,  II,  lai  et  laa  , 
ia3. —  On  craint  qu'il  n'ait 
été  battu  par  Buyter  dans  la 
Manche,  III,  65.  —  Il  veut 
vendre  sa  charge;  il  est  déses- 
péré de  n'avoir  pas  été  com- 
pris dans  le  nombre  des  nou- 
veaux maréchaux,  IV,  4-  — 
Il  est  fait  maréchal  de  France, 
VII,  i4a.  —  Bussy  se  réjouit 
de  sa  nomination,  VU,  i45, 
148.  — 'Il  est  fort  sensible  aux 
louanges  que  lui  donne  Bussy , 
VII,  149;  mais  il  ne  répond 
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pas  à  une  lettre  de  félicitatioiis 
qu'il  en  a  reçue  ;  mécontente- 
ment de  Bassy  contre  lui,  VU, 
i5i  et  i5a. — Mme  de  Sévigné 
le  blâme,  VU,  i53.  —  Mme 
de  Séyigné  le  décide  à  répon- 
dre à  Bussy,  et  envoie  sa  lettre 
à  celtti-ciy  Vil,  i58  et  iSg, 
i6o  et  i6i.  —  Sa  réception 
dans  Tordre  du  Saint-Esprit, 
Vm,  375.  —On  renvoie  à 
Brest,  YIII,  424*  —  H  ▼&  com- 
mander en  Bretagne  les  troupes 
réglées,  YIII,  43o.  — Il  ne  doit 
s'y  mêler  que  de  la  mer  et  des 
c6tes,  VIII,  43 1 .  —  Il  est  parti, 
et  court  comme  un  homme 
de  vingt-cinq  ans ,  VIII ,  444* 
— -  Le  roi  d'Angleterre ,  qui  se 
rend  en  Irlande ,  doit  le  trou- 
ver à  Brest,  VIII,  488.  —  Les 
troupes  qui  sont  près  de  cette 
ville  reçoivent  l'ordre  du  duc 
de  Gbaulnes  pour  lui  obéir, 
vm,  638.  —  n  reçoit,  déjà 
embarqué  pour  l'Irlande,  l'or- 
dre du  Roi  de  rester  à  Brest, 
IX,  137.  —  On  parle  du  dé- 
goût qu'il  doit  éprouver,  IX, 
x33  et  i34. —  il  est  à  terre 
dans  une  position  assez  humi- 
liante, Dl,  14a,  i5o  et  i5i, 
i53.  —  On  mande  au  duc  de 
Gbaulnes ,  qui  va  partir  pour 
Rome,  de  lui  laisser,  en  son 
absence,  le  gouvernement  de  la 
Bretagne ,  IX,  1 6 1 .  —  On  pense 
que  Lavardin  ne  voudrait  pas 
tenir  les  états  sous  ses  ordres, 
IX,  166.  —  Dégoûts  qu'il  a 
eu  à  essuyer;  position  nou- 
velle que  va  lui  faire  le  départ 
du  duc  de  Gbaulnes ,  IX ,  168 
et  169.  —  Son  humeur  fâ- 
cheuse, IX,  169.  —  On  croit 
2u'il  n'aura  pas  la  présidence 
es  états,  IX,  17a,  179  et  180, 
186.  —  Le  Roi  décide,  àregret, 
qu'il  tiendra  les  états  de  1689, 


IX,  189  et  190,  9i3.  —  D 
parle  fort  bien  à  l'ouverture  de 
ces  états ,  IX ,  379.  —  On  loi 
reconunande  la  députation  de 
Gbarles  deSévigné,  IX,  189  et 
190,  193,  198.  —  Il  écrit  à  ce 
sujet  à  Mme  de  Sévigné,  IX, 
ao4*  —  B  fera  son  possible 
pour  la  réussite  de  cette  afËiire, 
iX,  3i4y  318,  334,  333,  389, 
343,  331.  —  Gharles  de  Sé- 
vigné vient  le  voir  à  Rennes, 
Ia  ,  343  ,  345.  —  Il  accueille 
bien  Gbarles  de  Sévigné ,  mais 
il  tient  cependant  plus  à  faire 
sa  cour  qu'à  le  servir,  IX,  a5o. 

—  Les  Bretons  sont  très-con- 
tents de  lui  ;  il  est  en  fort  bons 
termes  avec  Gbarles  de  Sévigné, 
IX  ,  359  et  360.  —  Celui-ci 
est  son  favori  ;  il  le  retient  an- 
près  de  lui  ;  il  est  au  désespoir 
qu'il  ne  soit  pas  député,  IX, 
366,  379,  399.  —  U  approuve 
fort  la  jeune  marq[uise  de  Sé- 
vigné de  retourner  auprès  de 
sa  belle-mère,  IX ,  378.  —  Il 
ne  connaît  pas  la  Bretagne  ;  sa 
grande  chère;  luxe  de  sa  vais- 
selle ;  sa  dépense  excessive , 
IX ,  399  et  3oo ,  3io ,  3i4-  — 
Sa  mésintelligence  avec  Sei- 
gnelai,  IX,  iS3,  33i.  —  Il 
ya  quitter  la  Bretagne  pendant 
deux  mois;  on  dit  que  c'est 
pour  marier  tous  ses  enfants, 
IX,  456  ,  459.  -7  Gbarles  de 
Sévigné  va  le  voir,  EX ,  54^. 

—  U  a  eu  de  bonne  source  des 
détails  sur  la  mort  du  maré- 
chal de  Schomberg ,  IX ,  568. 

ËsTRBBS  (Marie-Marguerite  Mo- 
rin ,  maréchale  d') ,  femme  du 
précédent,  IX,  356;  X,  348. — 
Elle  n'a  jamais  voulu  louer 
Mme  de  Grignan  ,  et  ne  loue 
pas  non  plus  Esther;  Mme  de 
Ck>ulanges  l'attaque  à  ce  sujet  ; 
ennui  qu'elle  en  éprouve,  VIII, 
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47a  et  473,  478-475.  —  Le 
Roi  loue  la  sagesse  avec  la- 
quelle elle  supporte  la  fausse 
position  faite  à  son  mari ,  IX , 
i53.  —  Cette  fausse  position  la 
tourmente  fort  peu ,  pourru 
qu'elle  soit  à  Marlj  et  à  Tria- 
non,  IX,  186. 

EnaÉEs  (Victor-Marie  comte  d*), 
fils  des  précédents,  plus  tard 
maréchal  de  France  sous  le 
nom  de  maréchal  de  GceuTres. 
n  se  distingue  au  siège  de  Phi- 
lisbouTg,  VIII,  aaa  et  aa3.  — 
D  est  l'ami  de  Seignelai ,  et  le 
reçoit  souvent  à  sa  table,  à 
Brest,  IX,  i5o,  i53.  —  Sa  ri- 
site  aux  Rochers;  grand  éloge 
que  Mme  de  Sévignéfait  de  son 
esprit  et  de  ses  connaissances, 
EX,  319.  —  On  prétend  qu'il 
▼a  épouser  Mlle  de  Groissy, 
IX,  459.  —  Il  ya  à  Grignan  un 
mois  après  la  mort  de  Mme  de 
Séyigné,  et  trouve  tout  le 
monde  dans  l'affliction  ;  il  re- 
çoit mille  honnêtetés  du  comte 
de  Grignan,  et  s'entendra  par- 
faitement avec  lui  pour  le  ser- 
rice  du  Roi,  X ,  393. 

EsTRÉES (Mlles d'),  sœurs  du  pré- 
cédent.    Voyez     COURTENVAUX 

(Mme  de),  et  Tourpes  (Mlle 
de). 
EfiRiBS  (César  cardinal  d'),  frère 
du  duc  François-Annibal  II, 
du  second  maréchal  Jean  et  du 
marquis  Louis,  qui  suit,  évé- 
aue  de  Laon,  et  plus  tard  abbé 
oe  Saint -Germain  des  Prés, 
n,  537;  VI,  i57,  4o5;IX, 
456  ;  X,  37.  —  Il  a  sacrifié 
ses  intérêts  à  ceux  du  Roi,  II , 
517.. —  n  est  déclaré  cardi- 
nal, m ,  89.  —  On  dit  qu'il 
s'emploie  pour  foire  donner 
le  chapeau  du  cardinal  de 
Retz  à  Tévéque  de  Marseille  ; 
mécontentement  de  Mme  de 


Sévigné,  rv,  166.  —  Mme  de 
Sévigné  n'a  plus  de  raisons  de 
lui  en  vouloir,  IV,  175.  — 
Compliment  que  lui  a  adressé 
l'Académie,  et  dont  Corhinelli 
a  fait  la  critique  ,  V,  i65.  — 
Il  dîne  chez  d*Harouys,  V, 
186.  j—  Il  est  chargé,  avec 
les  cardinaux  de  Bouillon  et 
de  Bonzi ,  de  remettre  un  bref 
au  Roi,  V,  398.  —  Écran  ma- 

SDÎfique  qu'il  donne  à  Madame 
e Savoie,  "VI,  i43-i46.  —  Il 
va  à  Rome  pour  la  régale,  VI, 
497,  5i6.  —  Le  pape  Inno- 
cent XI  lui  a  écrit  pour  l'ap- 
peler auprès  de  lui ,  VI,  558. 

—  Coulanges  va,  dit-on,  partir 
avec  lui  pour  Rome,  VII,  81  • 

—  Le  comte  de  Brancas  lui  a 
donné  Mme  de  Coulanges  pour 
amie,  VII  ,84.-11  était  l'âme 
de  l'ambassade  h  Rome ,  et  on 
ne  pense  pas  qu'on  y  remplace 
son   frère  tant   qu'il   y  sera, 

VIII,  23.  —  On  croit  qu'il  va 
revenir,  VIII,  4^7.  —  Alexan- 
dre VIII  ne  l'aime  pas  du 
tout  ;  le  cardinal  se  défie  de  la 
bonne  volonté  de  ce  nouveafi 
pape,  et  il  va  revenir  à  la  cour, 

IX,  a86,  aga,  3oi,  374  et  375. 

—  Il  doit  aller  en  Provence , 
1^9   459*  —  On   ne  sait  s'il 

Î>rendra  le  parti  de  paraître 
'ennemi  du  duc  de  Chaulnes  ; 
il  est  l'ami  de  Mme  de  la 
Fayette,  IX,  4^5.  —  Il  vient 
voir  Mme  dé  la  Fayette;  il 
ne  prononce  pas  le  nom  du  duc 
de  Chaulnes ,  IX ,  470.  —  On 
dit  que  ce  duc  Fa  renvoyé 
tout  doucement  de  Rome ,  IX, 
49a.  -^  Il  joue  aux  échecs  à 
Marly  avec  le  duc  de  Chaulnes  ; 
allusion  à  leurs  dissentiments, 

X ,  370.  —  Il  est  plus  jeune  et 
plus  vif  que  jamais;  il  vient 
le   soir  chez  Mme   de  Cou- 


i5o    TABLE  ALPHABÉTIQUE  ET  ANALYTIQUE 


langes,  qui  se  plaint  qu*il  la 
fasse  veiller  trop  tard,  X,  5o6. 

EsTRÉES  (Louis  marquis  d'  ), 
frère  cadet  et  consanguin  du 
duc  François- Annihal  II,  du 
second  maréchal  et  du  cardinal. 
Il  est  tué  au  siège  de  Valen- 
ciennes,  en  i656  ,  I,  41^*  — 
Allusion  à  sa  mort,  IV,  xi3. 

£sTB££s  (les  d*).  Us  assistent  au 
repas  de  noce  de  Mlle  de  Lou- 
Yois,  X.  i4a> 

EsTBÉKs  (rhôtel  d'),  IV,  114. 

Étamfss  (  la  ville  d*  ).  Mme  de 
Sévigné  y  passe  en  allant  en 
Bretagne,  VII,  ayS,  376,  agi. 

Étang  (1').  Voyez  Estang  (1'). 

États,  Voyez  BouaGOGirs,  Bbb- 
TAGVE ,  et  Provehcb. 

Ét<its  de  Hollande  {Messieurs  les). 
Voyez  HouLANDE. 

Étauges  (le  comte  d*]  a  été  sur 
le  point  dVpouser  Mlle  de  Sé- 
vigné, If  5oi  et  note  3,  5o5. 

Étauges  (la  famille  d*),  I,  5ao. 

Ethiopie  (le  roi  d').  Voyez 
ZagaGubist. 

Eu  (le  comté  d*) ,  donné  par  Ma- 
demoiselle de  Montpensier  à 
Lauzun,  II,  a8. 

Eu  (Mademoiselle  d') ,  un  des 
titres  de  Mademoiselle  de  Mont- 
pensier, II,  37. 

Eucharisy  personnage  du  Téléma' 
que^  X,  568. 

EucuDE,  IX,  3i. 

EuBE  (r),  rivière.  On  veut  la  faire 
arriver  à  Versailles;  réflexions 
de  Mme  de  Sévigné  à  ce  sujet, 
VII,  Sag  et  33o. 

Europe  (  T  ) ,  II ,  34 ,  38?,  543  ; 
m,  376,  3a3,  394;  IV,  a54, 
414  ;  V,  386;  VI,  aa5  ,  33o; 
VII,  a99,3a3,  376, 493;  VIII, 
349»  369,  388,  5ao;  IX,  147, 
161,  177,  44a,  5ia;X,  a4, 
359,  5ai ,  5aa;  XI,  140.—- 
Elle  est  en  feu  et  toute  remuée, 
IX,  i5,  ag.  —  La  nouvelle  de 


la  bataille  de  Fleuras  y  pro- 
duira un  bon  effet  pour  la 
France,  IX,  545,  549. 

EuvoNE  (IM.  Voyez  Huveaubb  (!'). 

Évangile  (/'),  VI,  lai.  Voyez  au 
nom  de  chacun  des  Evangé- 
listes. 

Éventails  envoyés  par  Mme  de 
Sévigné  à  sa  fille,  II,  137,  t56, 
aa5.  —  Mme  de  Sévigné  en- 
voie à  Mme  de  Grignan  un 
éventail  représentant  de  petits 
amours,  III,  i4*  —  Elle  lui  cd 
^envoie  un  autre  représentant 
de  petits  ramoneurs  ,  IV,  44^ 
,  et  441,471. 

EvREux  (la  ville  d*).  L'abbé  de 
Grignan  est  nommé  évèque  de 
cette  ville;  avantages  qu'offre 
cette  résidence,  VI,  268-370. 
—  La  maison  de  Tévéché 
d'Évreux,  nommée  CoiM£e,VI, 
374.  —  Le  duc  et  la  duchesse 
de  Bouillon  y  sont  relégués, 
VII,  45 1.  —  Coulanges  dit 
qu'il  va  peut-être  y  aller,  X, 
374,  a83,  a84.  — Ily  va  avec 
le  duc  de  Bouillon,  X,  289. — 
U  y  reste,  X,  309,  3ii.  — Le 
duc  de  Bouillon  vent  y  emme- 
ner encore  Coulanges,  X,  396. 

ÉvBEUx  (Monsieur  d').  Vojei 
Gbigeah  (Louis- Joseph  de], 
NoBUAND  (Jean  le),  et  Toin 
(Henri  Gauchon  de  Manpas 
du). 

Exester  (sic),  en  Angleterre,  con- 
fondu avec  Rochester,  VIII, 
398. 


Fabbb  (François).  Mme  de  Si- 
miane  demande  pour  lui  une 
place  d'archer  de  la  marine  au 
parc,  XI,  347»  a58. 

Fagov  (Gui-Cresoent),  célèbre 
médecin,  VI,   %6S,   4*9-^ 
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Mme  de  Séyigné  dit  de  loi 
le  plus  grand  bien;  ce  qu*il 
pense  de  Tétat  de  Mme  de 
Grignan,  V,  444-44^*  —  Con- 
seils qu*il  lui  fait  donner,  YI, 
i34}  3o6.  — Sa  liaison  avec  du 
Ghesne,'VI,  i6i ,  i65.  —  Il 
anrait  envoyé  Mme  de  Sévigné 
à  Bourbon  si  elle  Pavait  con- 
sulté ,  VIII  ,  97.  —  Il  fait 
prendre  des  eaux  de  Vichy  à 
sa  femme,  VIII,  108. 

Fagoit  (Mme),  femme  du  pré- 
eédenty  VIII,  108. 

Faltièrs  (de  la),  premier  prési- 
dent du  parlement  de  Bretagne, 
IX,  i5i ,  i63,  3o5;  X,  aSo. 

—  On  persuade  à  Mme  de  Sé- 
vigné qu'elle  doit  aller  le  voir 
à  Vannes,    IX,   i36  et   137. 

—  Honnêtetés  qu'elle  reçoit 
de  lui  ;  magnifique  dîner  mai- 
gre qu'il  lui  donne  ;  sa  manière 
de  penser  sur  le  procès  de  M.  et 
de  Mme  de  Grignan,  IX,  141 
et  143.  —  U  vient  aux  Ro- 
chers ,  IX  ,  i85.  —  Tout  le 
monde  est  content  de  lui ,  IX, 
339.  —  Il  parle  comme  le 
commun  des  martyrs  à  l'ou- 
verture des  étals  de  1689,  IX, 
379.  —  On  accuse  Charles  de 
Sévigué  de  le  négliger,  X,  317 
et  3i8. 

Faluèhe  (Mme  de  la),  femme  du 
précédent ,  IX  ,  14^.  —  Elle 
est  à  Paris;  il  faudra  que  le 
Goadjuteur  l'empêche  de  servir 
Mme  de  Bury  dans  le  procès 
des  Grignans,  IX ,  96,  1 1 1 .  — 
Elle  vient  aux  Rochers,  IX,  1 85 . 

Faluè&e  (de  la),  fils  des  précé- 
dents, X  ,  a5o.  —  Il  vient  aux 
Rochers,  IX,  i85. 

FALniRE  (Mme  de  la) ,  femme  du 
précédent,  X,  a5o. 

FiLutBB  (  Mlle  de  la  )  ,  fille  du 
premier  président,  vient  aux 
Rochers,  IX,  18S. 


Fa&b  (Charles -Auguste  marquis 
de  la),  l'auteur  des  Mémoires ^ 
III,  Sio;  IV,  a55;  V,  148, 
i5a ,  36a.  —  Son  amour  pour 
une  dame  qu'on  suppose  être 
la  marquise  de  Rochefort,  III, 
30i-3o3 ,  335.  —  n  vend  sa 
sous-lieutenance  à  Charles  de 
Sévigné,  V,  164,  347.  —  Per- 
sévérance de  l'attachement  de 
Mme  de  la  Sablière  pour  lui, 

V,  357.  —  Mme  de  la  Sablière 
rompt  avec  lui;  sa  paresse;  sa 
passion  pour  la  bassette,  VI, 
79  et  80 ,  313 ,  537  et  538.  — 
Mine  de  Conlanges  lui  en  veut, 

VI,  108,  3X3.  —  Il  est  mal  vu 
du  Roi  pour  avoir  vendu  sa 
charge,  et  il  a  été  rudement 
repoussé  quand  il  en  a  demandé 
une  dans  la  maison  du  Dau- 
phin, yi,  337. 

Farb  ( ÉtiennenJoseph  de  la), 
évéque-duc  de  Laon,  fils  de 
l'auteur  des  Mémoires^  jette 
feu  et  flamme  contre  un  arrêt 
du  Parlement,  XI ,  54  et  55. 

Fabk  (  la)  ,  nom  de  lieu ,  sans 
doute  ae  la  terre  des  suivants^ 

XI,  331. 

Fabb  (Hilarion  de  Roux,  seigneur 
de  Bonneval  et  de  la  ) ,  bean- 
fîpère  de  d'Héricourt,  XI,  173. 
—  Son  marine  avec  Mlle 
d'Héricourt,  Ai ,  i53.  —  Il 
paraît  courir  de  grands  dan- 
gers dans  la  campagne  d'Italie, 
XI,  x86  et  187  ;  il  y  échappe, 
XI,  187  et  188. 

Fark  (Mme  de  la  ) ,  Marie-Élisa- 
beth  du  Trousset  d'Héricourt, 
femme  du  précédent,  qui  porta 
plus  tard  le  nom  de  Bonnevaf^ 
XI,  147,  x63, 173,  x83  et  x83, 

X85,  189,  3X3,  335,  360,  373, 

374,  375.  —  Elle  va  se  marier, 
.    Al,   x5o.  —  Elle  épouse  la 
Fare,  XI,  x53  et  i53,   x5 


Son  succès  à  Marseille 


xso. 
,XI, 
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174*  —  Mme  de  Simiane  la 
loue  beaucoup,  XI,  176. — 
Bernard  Ta  faire  son  portrait, 
XI,  177  et  178.  —  Mme  de 
Simiane  prend  une  grande  part 
aux  inquiétudes  que  lui  donne 
son  mari,  XI,  186  et  187; 
elle  est  rassurée,  XI,  187  et 
188.  —  (A  partir  (Tici,  appelée 
Mme  de  Bonne  val.)  Elle  a  des 
maux  de  reins^  XI,  199.  —  On 
Ta  saignée  ;  on  la  trouve  extrê- 
mement changée  à  son  avan- 
tage; ses  bonnes  résolutions, 
XI,  aoo  et  10 1 . — Elle  a  été  fort 
malade,  XI,  ao3.  —  Elle  est 
grosse  ;  on  la  dit  pleine  de  dou- 
ceur et  de  raison,  XI,  209.  — 
Elle  est  fort  gâtée  chez  la  pre- 
mière présidente;  on  paraît 
craindre  que  cela  ne  lui  fasse 
un  peu  négliger  son  intérieur, 
XI,  aao  et  lai.  —  Elle  ac- 
couche d'un  garçon,  XI,  aa4; 
elle  se  porte  bien,  XI,  aa6. 

Fa&gès,  homme  d'affaires,  secré- 
taire du  Roi,  vient  de  perdre 
un  procès  au  sujet  de  ses 
comptes,  XI,  lao. 

Farbèse  Œlisabeth),  reine  d'Es- 
pagne. Voyez  Elisabeth  Far- 

Faubourg  (^).  Voyez  Saimt- 
GsRMAnr  (le  faubourg). 

Faucher,  de  l'hôtel  d'Estrées, 
raconte  à  Mme  de  Sévigné  la 
querelle  du  pape  Clément  X  et 
de  l'ambassadeur,  et  d'autres 
nouvelles  ;  louanges  qu'il  donne 
au  portrait  de  Mme  de  Gri- 
gnan,  IV,  114  et  ii5. 

Fauohisr  ,  peintre  provençal,  se 
trouve  indisposé  en  faisant  le 
portrait  de  Mme  de  Grignan, 
et  meurt  le  lendemain^  U,  54o; 

m,  II. 

Faure.  Son  frater^  IV,  389. 
Fauee,  danseur,  rV,436.  — Per- 
fection de  sa  danse  y  IV,  438. 


Fausseté  des  vertus  humaines  {^de 
la),  livre  de  Jacques  Esprit, 

IX,  44 1  ^'  443- 

Favbrous.  Visite  que  lui  fait  Mme 
de  Sévigné  à  Issy,  II,  317. 

Faveur  (la),  nom  d'homme  ou 
de  femme,  VIII,  lai. 

Favier,  avocat,  VII,  345, 

Favier  ,  danseur  de  l'Opéra,  IX, 
i33. 

Faysitb  (François  de  la)  ,  abbé 
de  Dalon ,  évéque  de  Limoges, 
oncle  du  mari  de  Mme  de  la 
Fayette.  Sa  mauvaise  santé;  il 
remet  au  Roi  tous  ses  bénéfices, 
rV,  a55. 

Fateite  (Marie-Madeleine  t^iocbe 
de  la  Vergue,  comtesse  de  la), 
I,  4a6,  43i,  43a,  484  et  485, 
493;  II,  a,  53,  63,  67,  69,71, 
91»  97i  107»  ï37,  140,  i53, 
17a,  173  et  note  6,  180,  i8a, 
i83,  194,  199,  ao6,  a54,  a64, 
3oi,3i6,3a4,  334,348,  408 
et  409,  4",  419 >  43a,  437, 
460,  46a,  467,  480,  5o4,  5i6, 
5i9,  53i  ;  III,  a4,  a6,  5a,  54, 
73,  143,  196,  a59,  a78,  a98, 
3oa,  33o,  400,  4o^>  457,  481, 
494,  5o3;IV,  7a,  ia7,  a86, 
307,  473,  5oi,  553;  V,  a7, 
33 ,  34 ,  60 ,  104  9  264»  373, 
4ii,45a,  499;  VI,  9,  a3,  48, 
79,  80,  lia,  157,  ao4,  ao7, 
a57,  a64,  4o5;VII,  35,  96, 
118,  a77,  a94,|a95,  309, 3ao 
3a6,  337,  343,  35i,  373,  38i, 
417,  418;  VIII,  114,  ii5, 
118,  lao,  ao7,  aia,  a3i,  a55, 
a67,  a86,  387,  3o6 ,  346, 348, 
35a,  38o,  39a ,  406,  47O)  49^1 
5oi ,  5a9;  IX,  7,  39,  61,  96, 
148,  43i,  458,  481,  567.— 
Affection  de  Ménage  pour  elle 
{alors  Mlle  de  la  Fergne)y  I, 
374. — Allusion  à  son  portrait 
de  Mme  de  Sévigné ,  1 ,  4a7  et 
438.  —  Mme  de  Sévigné  re- 
trouve ce  portrait  dans  les  pa- 
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pien  laissé»  par  Mme  de  la 
Trémouille,  IV,  ^Sy.  —Elle 
perd  une  sœur  religieuse ,  II, 
46.  —  Elle  a,  ainsi  que  la  Ro- 
chefoucauld, une  conversation 
avec  Mme  de  Marans  (Merlusine) 
sur  les  propos  que  celle-ci  a  te- 
nus sur  Mme  de  Grignan,  U,  47 
et  48.  —  Affront  qu'elle  fait  à 
Mme  de  Marans,  II,  141  et  142; 
sa  dureté  pour  eUe,  11,  179; 
ce  qu'elle  soupçonne  de  sa  vie 
cachée;  elle  en  doit  écrire  à 
Mme  de  Grigùan,  III,  gS  et 
94,  ICI.  —  Amabilité  du  Roi 
pour   elle,  II,    174   et    17$. 

—  On  rappelle  qu*un  chat 
pensa  jadis  à  Issy  lui  arracher 
les  yeux ,  II ,  %iy,  —  Intérêt 
qu'eUe  témoigne  à  Mme  de  Sé- 
TÎgné  dans  une  de  ses  indispo- 
sitions. Il  y  a33.  —  Elle  écrira 
de  temps  en  temps  à  Mme  de 
Grignan  pendant  Tabsence  de 
Mme  de  Sévigné ,  II ,  373.  — 
Elle  est  à  Livry ,  II ,  35o.  — 
Elle  fait  l'éloge  de  Mme  de 
Grignan,  II,  485.  —  Elle  soupe 
et  dîne  chez  Gourville,  II, 
517;  in,  3f5  et  3i6,  387, 
40  a.  —  Elle  Ta  passer  quelques 
jours  à  Fleury,  près  de  Meu- 
don,  pour  se  reposer,  IQ,  ao. 

—  Son  affection  pour  Mme  de 
Sérigné ,  III,  ai.  —  Sa  mau- 
vaise santé  ne  lui  donne  pas 
Tenvie  de  mourir,  III,  74.  — 
Mme  de  Sévigné  apprend  chez 
elle  la  mort  du  cluc  de  Lon- 
gueyiHe,  ceUe  du  chevalier  de 
Marsillac  et  la  blessure  du 
prince  de  Marsillac,  III  ,108. 

—  Mme  de  Longueviile  paiie 
d'elle,  in,  137.  — Mme  de  Sé- 
vigné va  à  Samt-Maur  lui  faire 
ses  adieux,  III,  140  et  141  •  — 
Amabilité  de  Monsieur  pour 
elle,  m,  181.  —  Elle  fait  des 
visites  avec  Mme  de  Coulanges, 


ni ,  176.  —  Son  jugement  sur 
la  nouvelle  duchesse  d'Orléans^ 
in,  180  et  181.  —Elle  va  re- 
mercier le  Roi,  qui  lui  a  ac- 
cordé une  pension  sur  une 
abbaye,  in,  188  et  189.  — 
Elle  engage  Mme  de  Sévigné 
à  témoigner  de  l'affection  à 
son  fils,  et  à  subvenu*  à  ses 
besoins  d'argent,  lU,  194.  — 
Elle  va  à  Chantilly,  m ,  aoo 
et  aoi,  ao3.  —  Elle  va  diner  à 
Livry,  III,  ao5  et  ao6.  — 
Lettre  où  elle  explique  à  Mme 
de  Sévigné  pourquoi  elle  écrit 
rarement,  ni,  ao8-aio.  —  Ma- 
nière plaisante  dont  elle  raconte 
qu'elle  vient  d'être  indisposée; 
son  amitié  pour  Mme  de  Sévi- 
gné, III,  a  10  et  an.  — Elle  se 
trouve  heureuse  à  Saint-Manr, 
m,  aag.  —  Elle  a  le  goût  au- 
dessous  de  son  esprit,  III ,  339 
et  a3o.  —  Elle  aime  Mme  de 
Grignan ,  et  désire  la  voir  ar- 
river à  Paris,  III,  a63 . —  Mme 
de  Sévigné  dîne  chez  elle,  ni, 
a64  ;  Vin ,  a9»  et  393,  4^4*  — 
Petits  cadeaux  qu'elle  reçoit  de 
Mme  de  Montespan,  III,  373. 

—  Ses  rapports  avec  Mme  de 
Montespan,  III,  3 16.  — Mme 
de  Grignan  est  fort  aimée  dans 
sa  maison,  ni,  377.  —  Elle 
prend  le  parti  de  Mme  de  Gri- 
snan,  m,  349«  —  Elle  va  voir 
Turenne  avec  Mme  de  Sévigné, 
III,  35o.  —  La  musique  aAl^ 
ceste  lui  trouble  l'âme,  III,  359. 

—  Elle  est  à  Saint-Maur,  III, 
459.  —  Elle  pleure  la  mort  de 
Turenne,  IV,  5i,  97. — Mme 
'de  Grignan  est  méchante  quand 
elle  parle  d'elle,  IV,  a  18.  — 
Elle  va  remercier  le  Roi,  qui  lui 
a  donné  une  abbaye;  Charles 
de  Sévigné  la  tourne  un  peu 
en  ridicule  dans  une  lettre  à 
Mme  de  Grignan,  IV,  a8a. — 
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Ses  critiques  de  Poraison  fu- 
nèbre de  Turenne  par  Mas- 
caron ,  des  Essais  de  morale , 
et  des  vers  de.  l'opéra  à'Jtjrs^ 
IV,  337.  —  Son  beau-frère 
n'est  pas  mort,  IV,  335.  — 
Elle  recueille  l'héritage  de  sa 
mère  après  la  mort  de  Re- 
naud de  Séyigné ,  IV,  389.  — 
Bonne  compagnie  qu'on  ren- 
contre chez  elle,  IV,  419-  '— 
Mme  de  Grignan  ne  peut  rien 
trouver  à  lui  écrire,  IV,  477  ®* 
478.  —Elle  est  à  Chantilly,  IV, 
5o6.  —  Elle  en  revient  en  li- 
tière, rV,  5a3.  —  Joli  jardin 
qu'elle  a  à  Paris,  III ,  9a  ;  IV, 
543.  —  Le  grand  Condé  lui 
fait  une  visite ,  IV,  549»  — 
Elle  va  à  Versailles  pour  une 
illumination,  IV,  554*  —  Elle 
reçoit  des  cadeaux  magnifiques 
de  la  duchesse  régente  de  Sa- 
voie ,  IV,  567.  —  Elle  est  à 
Saint-Maur,  et  v  a  son  mal  de 
côté,  V,  90  et  91.  —  Mme  de 
Sévigné  vient  la  voir  à  Saint- 
Maur,  V,  178,  359.  —  Elle 
revient  de  Saint-Maur,  V,  i85. 

—  Elle  est  de  nouveau  à  Saint- 
Maur,  V,  348.  —  Elle  est 
fort  affligée  de  la  mort  de 
l'abbé  Bayard,  V,  35i,  361.  — 

—  Mme  de  Grignan  passe  une 
journée  chez  elle ,  V,  398.  — 
Allusion  à  sa  Duchesse  de  Mont- 
pensîer^  lï,  535.  —  Son  roman 
de  la  Princesse  de  Clèves  parait; 
Mme  de  Sévigné  dit  que  c'est 
une  charmante  chose,  Y,  4>4* 

—  On  dit  qu'elle  a  été  aidée 
dans  cette  composition  par  la 
Rochefoucauld,  et  que  cet  oti- 
vrage  est  fort  joli ,  V,  429.  — 
Jugement  qu'en  porte  Bussy, 
V,  463-4^5.  —  Jugement  qu'en 
porte  Mme  de  Sévigné ,  V, 
466  ,  4^8  ,  469-  —  Critique 
imprimée  de  ce  roman,  V,  469.   1 


—  CorbineUi  partage  Taris  de 
Bussy  sur  cet  ouvrage  ;  le  P. 
Bouhours  en  a  fiiit  la  critique, 
V,  480  et  481.  —  Bussy  trouve 
cette  critique  admirable,  et  re- 
vient encore  sur  le  roman ,  V, 
485  et  486.  —  Il  demande  si 
c'est  bien  le  P.  Bouhours  qui 
en  a  fait  la  critique ,  Y,  488  ; 
Mme  de  Sévigné  répond  que 

'  tout  le  monde  en  est  persuadé, 

V,  49^-  —  Mme  de  Sévigné 
fait  lire  ce  roman  à  des  prêtres, 
YI,  394.  —  Allusions  à  ce  ro- 
man, YIII,  î57,  383,  et  peut- 
être  II,  535.  —  Elle  insiste 
fortement  pour  qu'on  admi- 
nistre le  remède  anglais  an 
cardinal  de  Retz ,  Y,  56o. — 
Sa  nouvelle  amitié  pour  Mme 
de  Grignan  ,  YI ,  54-  —  Son 
extrême  désir  d'être  utile  au 
comte  de  Grignan,  YI,  58,  84> 
116  et  117,  i4î>.  —  La  lecture 
d'une  lettre  de  Pauline  de  Gri- 
gnan la  guérit  d'une  vapeur, 

VI,  laS.  — Elle  donne  le  des- 
sin d'un  magnifique  écran  que 
le  cardinal  d'Estrées  offre  à 
Madame  de  Savoie,  VI ,  i44* 

—  Elle  est  très-affligée  de  voir 
la  Rochefoucauld  malade ,  VI, 
307,  309,  3io  et  3ii.  — 
Extrême  douleur  que  lui  came 
la  mort  de  celui-ci  ;  ce  qu^était 
leur  amitié ,  YI,  3ii ,  3i3  et 
3i3,  3i5,  3a4»  3a7,  338.  — 
Sa  demi^  entrevtie  avec  la 
Rochefoucauld;  le  prince  de 
Marsillac  n'a  pas  encore  mé 
la  voir,  YI,  33t  et  33a.  — 
Elle  n'est  plus  la  même  per- 
sonne ,  et  ne  se  consolera 
jamais  de  la  perte  qu'elle  a 
faite ,  YI ,  34o ,  344  ,  354  « 
355,  36o.  —  Elle  agrandit  son 
appartement ,  VI ,  36o.  — 
Mme  de  Sévigné  passe  une 
partie  de  son  temps  avec  elle, 
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VI,  379.  —  Elle  cherche  à 
écarter  de  son  esprit  les  pen- 
sées et  les  occupations  sérieuses 
qui  pourraient  nuire  à  sa  santé, 
VI ,  404  •  —  Elïe  est  fort  hien 
reçue  du  Roi  lorsqu'elle  Ta  le 
remercier  d^in  régiment  donn^ 
à  son  fils  ;  elle  ne  peut  durer 
à  la  cour;  elle  ne  se  console 
point,  VI,  418.  —  Sa  douleur 
Fempéche  de  se  réjouir  de  la 
bonne  fortune  arriTée  à  son  fils  ; 
elle  est  fort  bien  reçue  de  la 
Daophine,  à  qui  Madame  de  Sa- 
voie avait  écrit  qu'elle  était  sa 
metUeure  amie,  VI,  439.  — 
Sa  tristesse,  sa  mauvaise  santé, 
son  abandon,  VI,  44^  ^^  44^» 
476.  —  La  dévotion  la  soula- 
gerait ,  VI,  476.  —  Le  prince 
de  Marsiliac  vient  lui  dire 
adieu  et  pleurer  avec  elle,  VI, 
537.  —  Elle  dîne  chez  Tabbé 
Têtu ,  VI ,  55a.  —  La  mort  de 
Langlade  serait  une  perte  pour 
elle,  parce  qu'elle  tient  beau- 
coup aux  amis  qui  lui  restent, 
VII  ,77.  —  Elle  est  occupée 
de  la  vente  de  la  charge  de 
Charles  de  Sévigné,  VII,  91. 

—  Confidence  que  lui  fait 
Charles  de  Sévigué,  VII,  loa. 

—  Sa  nouvelle  amitié  pour 
Mme  de  Schomberg  ne  di- 
minue point  celle  qu'elle  a 
pour  Mme  de  Sévigné,  VII, 
117;  ce  qu'on  dit  de  cette  liai- 
son nouvelle ,  VII  ,  1 10  et 
lai.  —  Elle  est  intervenue 
pour  empêcher  Charles  de  Sé- 
vigné  d'épouser  ime  certaine 
Jeune  personne;  elle  demande 
si,  en  apprenant  une  folle  équi- 
pée de  celle-ci,  il  n'a  pas  cessé 
de  lui  en  vouloir,  VII,  270- 
17^.  —  Elle  a  beaucoup  d'in- 
fluence, VII,  3i5  et  3i6.  — 
Personne  ne  désire  autant 
qu'elle  fiûre  plaisir  à  Mme  de 


Grignan,  VII,  364;  elle  se 
plaint  de  ne  pas  voir  celle-ci 
assez  souvent,  et  Tante  sa 
beauté ,  VII ,  395 .  —  Mme  de 
Sévigné  est  bien  aise  de  pen- 
ser qu'elle  sera  habillée  comme 
elle,  VJI,  416.  —  Elle  en- 
Toie  à  Mme  de  Sévigné  une 
relation  d'une  fête  donnée  au 
Roi  à  Sceaux,  VII,  4>9*  — 
Elle  regrette  fort  son  médecin, 
M.  Valan  ,  VII ,  43o.  —  Elle 
loue  Mme  de  Sévigné  d'aToir 
refusé  d'épouser  le  duc  de 
Luynes ,  VII ,  440.  —  Elle 
blâme  Mme  de  Sévigné  d*ètre 
restée  à  Bourbon  avec  la  du- 
chesse de  Chaulnes ,  au  lieu 
d'aller  à  Vichy,  Vffl,  116.  — 
Mme  de  Sévigné  a  un  grand 
désir  de  la  voir,  VIII,  lao. 
—  Mme  de  Sévigné  est  per- 
suadée de  raffection  et  de  res- 
time  qu'elle  a  pour  Mme  de 
Grignan,  VIII,  ao4  ,  ai6.  — 
Mme  de  Sérigné  la  comprend 
dans  le  corps  desTCUTCS,  VlII, 
336.  —  Conseils  qu'elle  donne 
au  sujet  de  Pauline  de  Gri- 
gnan ,  VIII ,  335  et  336.  — 
Elle  Tondrait  Toir  M.  et  Mme 
de  Grignan  et  l'archevêque 
d'Aix ,  Cosnac ,  vivre  tous  trois 
en  bonne  intelligence,  VIII, 
140,  353.  —  Elle  trouve  que 
la  légère  contusion  qu'a  reçue 
le  marquis  de  Grignan  est  une 
chose  fort  heureuse ,  VIII , 
a66,  381.  — On  porte  sa  santé 
chez  le  lieutenant  civil ,  VIII, 
4o3.  —  Barrillon  vient  la  voir 
souvent,  VIII,  4a6.  —  Lauzun 
lui  fait  une  Tisite  aTcc  les  insi- 

§nes  de  la  Jarretière,  qu'il  Tient 
e  recevoir,  VIII,  494.  — Elle 
doit  écrire  à  Boufflers  pour  lui 
recommander  le  marquis  de 
Grignan,  IX,  67. — Elle  a  reçu 
de  Mme  de  Grignan  une  lettre 


/ 
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dont  elle  est  fort  contente,  IX, 
8io.  —  Démarches  qu'elle  fait 
pour  la  députât  ion  de  Charles 
de  Sévignéy  IX,  190,  19a , 
198,  ao4»  ai4f  3i8,  2a4y  a4i 
e(  a43,  a5o,  379;  eÛe  n'espère 
plus  réussir,  lA,  a43.  —Elle 
est  fort  contente  du  mariage 
de  son  fils  ayec  Mlle  de  Maril- 
lac;  elle  lui  assure  tout  son 
hien,  et  n'en  garde  que  l'usa- 
fruit,  IXy  ao5.  —  A  l'occasion 
de  ce  mariage,  Mme  de  Séri- 
gué  fait  valoir  le  grand  mérite 
de  Mme  de  la  Fayette,  aeê 
nombreux  amis  et  l'abandon 
qu'elle  veut  faire  de  son  bien, 
IX ,  aa6.  ^  L'archevêque 
d'Aix ,  Gosnac ,  tient  extrême- 
ment à  ne  pas  paraître  extra- 
vagant à  ses  yeux,  IX,  aa8. 

—  Lettre  toute  amicale  qu'elle 
écrit  à  Mme  de  Sévigné  pour 
lui  persuader  de  revenir  passer 
l'hiver  à  Paris,  IX,  a43-a45. 

—  Mme  de  Sévigné  parle  avec 
une  vive  reconnaissance  de 
cette  lettre  et  des  offres  qu'elle 
contient ,  et  dit  pourquoi  elle 
ne  veut  pas  les  accepter;  elle 
envoie  cette  lettre  à  sa  fille, 
IX,  a5i  et  a5a,  a7a,  a89, 3oi, 
807.  —  Elle  avoue  que  c'est 
Mme  de  Chaulnes  qui  voulait 
donner  les  mille  écus  qu'on 
offrait  de  prêter  à  Mme  de  Sé- 
vigné, IX,  a7a  et  a73. — Elle 
a,  dans  la  lettre  qui  contenait 
cette  offre,  qualifié  Mme  de 
Sévigné  de  vieille  i  réflexions 
de  celle-ci  sur  ce  mot,  IX, 
334*  "^  Elle  est  un  exemple 
que ,  quand  on  a  l'esprit  bien  . 
fait,  certaines  lectures  ne  sau- 
raient le  gâter,  IX,  3i5.  — 
Préparatifs  qu'elle  fait  pour  la 
noce  de  son  fils ,  IX ,  3a8.  — 
Elle  t&chera,  après  le  mariage 
de  son  fils,  de  se  mettre  dans 


la  bonne  voie,  IX,  346.  — 
Son  fils  est  marié  ;  douceur  et 
soulagement  qu'elle  trouve  i 
cet  établissement,  IX,  .354, 
375,  438.  —Son  estime  et  son 
affection  pour  le  chevalier  de 
^  Grignan,lX,  354;  X,  61. — 
^  Éloge  que  fait  d'elle  Mme  de 
Sévigné  :  plus  on  la  connaît, 
plus  on  s'attache  à  elle,  IX, 
393,  40^*  "^  Elle  est  volée, 
peut-être  par  ses  domestiques; 
trouble  que  cela  lui  cause,  IX, 
434*  —  Le  jeune  marquis  de 
Grignan  vient  la  voir,  IX,  441  ) 
47a.  —  Le  cardinal  d'Eslirées 
la  fait  prévenir  de  son  arrivée; 
il  est  fort  son  ami ,  IX,  4^^  i 
il  est  venu  la  voir,  IX,  470*  — 
Son  caractère  liant  lui  a  £iit 
beaucoup  d'amis  de  tontes 
conditions,  qui  ont  été  fort 
utiles  à  ses  enfants,  IX,  474* 
—  Elle  a  un  vif  désir  de  voir 
Mme  de  Sévigné  revenir  à  Pi- 
ris,  IX,  540;  cependant  elle 
l'a  approuvée  beaucoup  d'aller 
en  Provence,  où  elle  sera  mieux, 

IX,  578»  589.  —  Chagrin  qne 
lui  cause  la  maladie  de  Mme 
de  Lavardin,  X,  i5.  —  Ex- 
trême désir  qu'elle  a  de  revoir 
encore  Mme  de  Sévigné  ,  X , 
59  et  60,  61 .  —  Sa  mort  ;  éloge 
que  Mme  de  Sévigné  fait  d'elle, 

X,  107-X09.—- Depuis  sa  mort, 
la  vie  paraît  fade  à  Mme  de  Sé- 
vigné, et  elle  tient  beaucoup 
moins  à  rester  à  Paris,  X,  lia, 
i5i.  —  Elle  n'avait  songé  qu'à 
relever  le  nom  de  la  Fayette, 
et,  par  la  mort  de  son  fils,  il 
n'est  plus  que  sur  la  tête  de  sa 
petite-fille;  part  qu'elle  avait 

Srise  au  testament  de  son  fils, 
[,  186.  —  Mme  de  Goulanges 
et  Mme  de  Sévigné  remanraent 
le  second  anniversaire  ae  sa 
mort,  X,  a8a.  —  Gourville, 
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dans  ses  Mémoires  ^  a  tourné 
très-finement  son  caractère  en 
ridicule,  X,  491  ^t  493*  '"* 
Mme  de  Sévigoé  la  rassure  au 
sujet  des  sentiments  de  Made- 
moiselle,  X,  54  a  et  543.  — 
Détails  sur  sa  santé,  en  général 
fort  mauvaise,  III,  ao,  39,  6a 

et  63,  74,  77,  92»  98,  loi, 
aïo  et  an,  5oo;  IV,  a55y 
419,  463  ;  VI,  3i5,  404,  446; 
IX  y  4^8 •  —  Ses  migraines, 
II,  3a4.  —  Son  mal  au  côté, 
rV,  a  18,  5a3;  V,  90  et  91; 
VU,  43o.  —  Ses  accès  de  fièvre 
quarte  ;  elle  est  ravie  que  sa 
maladie  ait  un  nom,  V,  11 3. 
—  Cette  fièvre  passe,  mais  elle 
est  bientôt  plus  malade,  V, 
i3a  ,  i85.  —  Elle  est  mieux  , 

V ,  188.  —  Elle  donne  de 
grandes  inquiémdes,  V,  ao4) 
ao8.  —  Elle  paraît  se  remettre 
lentement,  V,  ai5,  a3a,  a38 
et  a39  ,  a46 ,  397  et  398.  — 
Sa  santé  reste  extrêmement  dé- 
licate, V,  35i,  36a.  —  Elle 
prend  des  bouillons  de  vipère, 

VI ,  58.  —  Sans  son  excellent 
régime,  elle  serait  morte  de- 
puis longtemps,  VI,  i35.  — 
ËUe  se  trouve  bien  du  lait 
d'ânesse,  VU,  117.  —  Elle  ne 
dort  point  et  est  dans  une  mau- 
vaise veine  de  santé ,  VIII , 
456.  —  Du  Bois  est  son  méde- 
cin, VUI,  466.  —  Elle  a  eu  la 
fièvre,  IX,  a43.  —  Sa  santé 
est  déplorable,  IX,  371.  —  Sa 
Êublesse  est  extrême;  cepen- 
dant la  fièvre  l'a  quittée,  et  ses 
amis  conunencent  à  respirer, 
IX,  375  et  376.  —  Elle  est  trop 
malade  pour  jouir  de  l'établis- 
sement de  son  fils  et  de  la  dou- 
ceur de  sa   propre   vie,   IX, 


39a  et  393.  —  Mme  de  Se- 
vigne  espère  beaucoup  des  soins 
quelle  prend  d'elle-même,  IX, 
4o5 .  —  Elle  se  plaint  de  cruelles 
vapeurs,  IX,  578  ;  X,  60  et  61 . 
—  Sa  santé  est  un  peu  meil- 
leure; Mme  de  Sévigné  aura  le 
temps  de  se  préparer  à  la  voir 
mourir,  X,  58.  —  Sa  disposi- 
tion aux  larmes,  X,  60-6 a.  — 
Elle  dit  qu'elle  va  tout  à  fait 
mal,  et  qu'elle  dépérit  à  vue 
d'œil;  elle  est  résignée  à  la 
mort,  X,  68.  —  Mme  de  Sé- 
vigné raconte  sa  mort  et  décrit 
toutes  ses  infirmités  et  Tétat  o& 
l'on  trouve  l'intérieur  de  son 
corps,  X,  107-109. 
Fayette  (Louis  Motier,  abbé  de 
la),  fib  aîné  de  Mme  de  la 
Fayette,   III,   189,   aa9;   VI, 

446;  VIII,  390;  IX,  434.  — 

On  croit  qu*il  aura  une  abbaye 
dont  vient  de  se  démettre  son 
grand-oncle ,  IV,  a 55.  —  Il 
obtient  l'abbaye  de  la  Gréne- 
tière  en  Poitou,  V,  5a3  et  5a4 
et  note  10.  —  Il  assure  tout 
son  bien  à  son  frère  qui  se  ma- 
rie, IX,  aa6.  —  Les  nombreux 
amis  de  sa  mère  lui  ont  été  fort 
utiles  ;  sa  reconnaissance  pour 
elle ,  IX ,  474'  —  ^  écrit  du 
Poitou  à  sa  mère  au  sujet  de  la 
mort  du  fils  de  Mme  de  la 
Troche,  X,  61. 
Fayette  (René-Armand  Motier, 
marquis  de  la)  ,  second  fils  de 
Mme  de  la  Fayette,  III,  194  (?), 
aa9;  VI,  446,  476,  5ia  (très- 
probablement);  Vil,  a7i  >  373  ; 
IX,  346,  434*  —  Il  vient  rece- 
voir Mme  de  Sévigné  à  son 
arrivée  à  Vichy,  et  se  montre 
très-empressé  à  lui  rendre  ser- 
vice, IV,  453(?),  463(.?^«.— 


I .  Le  marqais  de  la  Fayette,  à  Pépoqne  oh  se  rapportent  les  trois  men- 
tions marquées  ici  comme  douteuses  (celle  du  tome  UI,  p.  1949  et  celles  du 
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Il  perd  beaucoup  en  perdant 
la  Rochefoucauld,  VI»  3ia.  — 
Il  obtient  un  régiment,  VI, 
38a,  418,  439.  --  Il  est  à  Tar- 
mée  avec  le  marquis  de  Gri- 
gnan ,  et  donne  de  ses  nou- 
velles, VIII,  ao4»  ao7;  il  dit 
du  bien  de  lui,  VIII,  387, 
aga,  4^4;  îl  s'intéresse  à  lui, 
et  donne  à  son  sujet  un  sage 
avis  au  chevalier  de  Grignan, 

VIII,  317,  419-  —  Il  est  fort 
bien  à  Brest,  IX,  148.  —  On 
parle  de  son  mariage  avec  Mlle 
de  Marillac  ;  avantages  de  cette 
union  ',  sa  mère  lui  assure  tout 
son  bien,  dont  elle  ne  garde 
que  Tusufruit,  IX,  ao5,  aa6. 

—  Son  frère,  Tabbé,  lui  assure 
aussi  le  sien  ;  raisons  qui  font 
de  lui  un  très -bon  parti,  IX, 
aa6.  —  Préparatifs  que  fait  sa 
mère  pour  sa  noce,  IX,  3a8.  — 
Il  vient  de  se  marier  ;  sa  femme 
est  fort  éveillée  et  fort  jolie, 

IX,  354.  —  Sa  mère  doit  être 
heureuse  de  Tavoir  mis  dans 
une  si  grande  et  honorable  al- 
liance, IX,  875.  *—  Reconnais- 
sance qu'il  éprouve,  ainsi  que 
son  frère,  pour  elle,  IX,  474* 

—  Il  meurt  :  son  nom,  que  sa 
mère  avait  tant  désiré  relever, 
ne  sera  plus  que  sur  la  tête  de 
sa  fille  unique;  son  testament, 
qu*il  a  fait  par  les  soins  et  du 
vivant  de  sa  mère,  est  désavan- 
tageux pour  sa  femme,  X ,  186. 

Fayette  (  Jeanne-Madeleine  de 
Marillac  ,  marquise  de  la  )  , 
femme  du  précédent.  Son  ma- 
riage, IX,  ao5,  aa6,  354*  -^ 
Description  de  la  chambre  ma- 
gnifiquement ornée  où  elle  re- 


çoit, sur  son  lit,  ses  visites  de 
mariage  ,  IX  ,  875.  —  Elle  a 
plu  à  Versailles,  et  même  an 
Roi ,  IX  ,  4a8.  —  EUe  a  £iit 
une  fausse  couche  huit  jomv 
après  être  accouchée  ,  X ,  58. 

—  Elle  perd  son  mari,  et  eu  a 
d'abord  beaucoup  de  chagrin; 
mais  la  lecture  de  son  testa- 
ment, qui  lui  est  désavanta- 
geux, la  console,  X,  186. — 
Dette  de  dix  mille  livres  de 
Mme  de  Sévigné  envers  elle(?), 
X,  418. 

Fatette  (Marie-Madeleine  Mo- 
tier  de  la),  fille  des  précédents, 
X  ,  58»  —  Sa  grand*mère  , 
Mme  de  la  Fayette,  dit  qu'dle 
louche  comme  Mme  de  Grignan 
louchait  dans  son  enfance,  X, 
6a,  —  On  a  failli  rentefrer 
toute  vive,  X,  17a.  — Son  père 
meurt;  il  n'y  a  plus  qu'elle 
pour  soutenir  le  nom  de  la 
Fayette,  X,  186. 

Fayette  (Jacques  Motier  de  la) , 
chevalier  de  Malte,  beau-frère 
de  Mme  de.  la  Fayette,  III, 
194  (?);  IV,  335,  453(?), 
463(?)*. 

Fsné,  médecin.  Son  avis  sur  la 
maladie  de  l'abbé  Têtu,  VIII, 

397- 
Félicité  (le  palais  de  la),  nom  qne 

Mme  de  Coulanges  donne  an 
château  de  Grignan,  X,  181. 
FÉLIX  (  Charles-François  )  ,  pre- 
mier chirurgien  du  Roi  ,  IV, 

141. 
FÉLIX  de  Jassy  (Charle8-Fran> 
çois),  fils  du  précédent,  à  qui 
il  succéda  en   1676,  V,  iîy. 

—  Il  saigne  M.  de  Niel  et  loi 
coupe  l'artère,  IX,  a55. 


tome  lY,  p.  453  et  463),  était  eacore  bien  jeune,  et  il  serait  fort  ponil)le 
qa'à  ces  endroits  il  fût  question  da  beau-frère  de  Mme  de  la  Fayette,  dont 
Tartide  vient  ci-après. 

I.  Voyez  la  note  précédente. 
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Fblix  db  TassIt  (Henri),  hère  du 
précédent,  IV,  ao4«  —  On  an- 
nonce à  tort  qu'il  eU  évéque 
d*Apt  ou  de  Gap,  et  ensuite, 
avec  raison,  qu'il  est  évéque  de 
Digne  ;  Mme  de  Sévigné  félicite 
sa  fille  de  Tavoir  dans  son  voi- 
sinage, IV,  i4i»  146- 

Femme  (/a  grande).  Voyez  Hbudi- 
couRT  (la  marquise  d'). 

FÉvELON.  Le  Roi  le  nomme  pré^ 
oepteur  du  duc  de  Bourgogne  ; 
on  approuve  ce  choix,  IX,  170, 
aoi .  —  Comment  il  reçoit  sa 
nomination  à  l'archevêché  de 
Cambrai;  son  désintéresse- 
ment; il  résigne  son  unique 
abbaye,  X,  a43  ^^  343.  ^- 
Bien  des  sens  croient  qu'il  suc- 
cédera à  1  archevêque  de  Paris, 
qui  vient  de  mourir,  X,  3o5. 
—  Allusion  à  son  TéUmaque, 
X  ,  478.  —  Mme  de  Grignan 
défend  cet  ouvrage  contre  les 
critiques  de  Mme  de  Simiane, 
X ,  5o8  et  509.  —  Lévéquc 
de  Luçon,  Bussy,  doute  de  la 
sincérité  des  regrets  qu'il  té- 
moigne de  la  mort  de  Bossuet, 

X,  574. 

Febdihaitd,  peintre  qui  a  fait 
jadis  le  portrait  de  Mme  de 
Grignan ,  IX ,  454* 

FsBDnrAJTD  -  Marie  -  François- 
Ignace-Wolfgang ,  électeur  de 
Bavière ,  père  de  la  Dauphine. 
Voyez  BAviàaE. 

Fias  (le  régiment  d«  la)  reçoit 
l'ordre  d'aller  en  Normandie , 
IX,  i5i. 

Fbbtoi.,  conseiller  au  parlement 
de  Metz.  Son  vote  dans  le  ju- 
gement de  Fouoquet,  I,  473. 

Fsaoïr  (le),  conseiller  à  la  cour 
des  aides,  I,  474* 

FiaoH  (Mai^erite  Gallard,  veuve 
du  président  le)  est  accusée 
dans  l'affaire  des  poisons,  et 
reçoit  la   question   en   miême 


temps  que  la  Voisin,  VI,  177. 
-.—  Elle  est  bannie  de  la  vi- 
comte de  Paris,  VI,  367. 

Ferraio),  sans  doute  conseiller 
au  parlement  de  Paris,  beau- 
frère  de  la  Faluère,  IX ,  141 . 

Febrahd,  nom  d'homme,  V,  870  ; 
VIII,    iio;  XI,  194.   Voyez 

FVBAHD. 

Fbhbahd  (Hélène).  Voyez  Saist- 
GsHMAiir  B«AuPBi  (la  marquise 
de). 

Fkerkt  (Mme),  de  Bretagne. 
Service  qu'elle  rend  à  Mme  de 
Sévipié,  VIII,  96  et  97. —Elle 
reçoit  Mme  de  Sévigné  à  ton 
arrivée  à  Bourbon,  VIII,  99. 

Fehaish  (le  sieur),  II,  4i« 

Ferté  (l'abbaye  de  la).  Voyez 
FsRTÉ-suR-GBosia  (la). 

Fbbtb  (Henri  de  Senneteire  ou 
Saint-Nectaire,  duc  et  maréchal 
de  la).  Ses  lignes  sont  forcées 
et  il  est  pris,  I,  412-414*  ***  H 
présente  à  sa  femme  les  comtes 
de  Saint-Paul  et  de  Fiesque, 

II ,  a4*  —  ^  ^^  ^^  des 
chances  de  la  guerre,  III,  ia5. 

FsRTÉ  (  Madeleine  d'Angennes  de 
la  Loupe ,  maréchale  de  la  ), 
femme  du  précédent,  sœur  de 
la  comtesse  d'Olonae.  Son  mari 
lui  présente  les  comtes  de  Saint- 
Paul  et  de  Fiesque,  II ,  34.  — 
Allusion ,  à  propos  de  l'affaire 
des  poisons,  à  sa  conduite  scan- 
daleuse, VI,  aa9  et  a3o.  — 
Elle  tient  absolument  à  être 
interrogée,  pour  mettre  au 
grand  jour  son  innocence  ;  elle 
répond  fort  bien,  VI,  a45.  — 
Elle  est  tout  à  fait  convertie,  et 
sa  conversion  étonne  et  ébranle 
Ninon,  IX,  458  et  459. 

Fehtb  (  Henri-François  de  Saint- 
Nectaire  ,  d'abord  marquis, 
puis  duc  de  la  ),  fils  des  précé- 
dents, VIII,  459.  —  On  chante 
dans  Ja  rue   un  couplet  que 
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sa  femme  a,  dit-on,  fait  contre 
lui ,  V,  499.  —  Sa  ressem- 
blance frappante  avec  le  P.  de 
la  Ferté,  son  frère,  X ,  384* 
FBRTé  (  Marie-Isabelle-Gabrielle- 
Angélique  ,  d'abord  appelée 
Mlle  de  Touci  ,  marquise  , 
puis  ducbesse  de  la  )  ,  troi- 
sième fille  du  maréobal  de  la 
Mothe-Houdancourt ,  femme 
du  précédent.  On  parle  du  tra- 
vail affreux  dans  lequel  elle  se 
trouve  depuis  plusieurs  jours, 
V,  i33  et  134.  —  On  cbante 
dans  la  rue  un  couplet  qu'elle  a 
fait,  dit-on,  contre  son  mari, 
^9  499?  5o3.  —  La  Dauphine 
accueille  mal  une  plaisanterie 
qu'elle  veut  faire,  Yl ,  33o.  •— 
On  s'étonne  que  le  marquis  de 
Mirepoix  épouse  sa  fille,  qui 
est  un  pauvre  parti  pour  lui, 
YIII,  358  et  359.  —  Gomment 
elle  s'y  prend  pour  conclure 
ce  mariage,  YIII,  4o4  ^^  4<>S« 

—  Ce  mariage  disproportionné 
est  généralement  désapprouvé  ; 
mesures  qu'elle  prend,  discours 
qu'elle  tient  à  cette  occasion, 
VUI,  4^g  et  420,  446,  469. 

—  Elle  vient  cbez  le  cardinal 
de  Bouillon,  X,  i8a.. 

Fbrt^  (Mlle  de  la).  Voyez  Mnui- 
poix  (Marie-Angélique  de  Saint- 
Nectaire  la  Ferté,  marquise  de) . 

Fbrté  (Catherine-Louise  de  Saint- 
Nectaire  la),  plus  tard  mar- 
r'se  de  la  Ferté,  seconde  fille 
duc  et  de  la  duchesse  de  la 
Ferté,  VIII,  404  et  4o5. 

Ferté  (le  père  Louis  de  la),  se- 
cond fils  du  maréchal  de  la 
Ferté.  Il  prêche  avec  le  plus 
grand  succès;  on  dit  qu^il  a 
obtenu  de  ses  supérieurs  la 
permission  d'aller  au  Canada, 
X,  369  et  370,  379  et  38o, 
384.  —  Mme  de  Montespan 
doit  venir  prendre  BIme  de 


Gonlanges  pour  aller  Tenten- 
dre  ;  il  prêche  comme  un  Booi^ 
daloue;  sa  ressemblance  frap- 
pante avec  le  duc,  son  frère, 
X ,  384. 

FBaTÉ-Miix)H  (la  ville  de  la),  IV, 
194  et  195. 

Fertb-suil-Grosmx  (l'abbaye  de 
la).  Coulanges  la  visite  et  l'ad- 
mire, X,  517  et  5 18. 

Feu  {le).  Voyez  Brissag  (Ga- 
brielle-Louise  de  Saint -Simoa, 
duchesse  de). 

Fbuuxade  (François  d'Aubusson, 
duc  de  la) ,  plus  tard  maréchal 
de  France.  Sa  querelle  avec  le 
prince  d'Harcourt,  I,  407.  — 
Un  Français  tire  sur  lui,  aa 
siège  de  Valenciennes,  I,  410 
et  41 1  •  —  Il  succède  au  maié- 
chsil  de  Gramont  dans  la  charge 
de  colonel  des  gardes  fran- 
çaises, II,  409*  —  Il  ^t  reçu  à 
la  tête  du  régiment  de  ces  gar- 
des ,  et  le  Roi  lui  met  lui-même 
la  pique  à  la  main,  II,  455.  — 
On  dit  qu'il  est  blessé,  HI, 
109.  —  Il  est  lieutenant  géné- 
ral du  prince  de  Condé ,  et  fait 
maréchal  de  France  après  la 
mort  de  Turenne,  III,  538  et 
539.  —  Il  prend  la  poste,  vient 
remercier  le  Roi ,  et  ne  voit  ni 
sa  femme  ni  ses  enfants;  cela 

Slatt  fort  au  Roi,  IV,  56.  —  Il 
oit  se  joindre  au  prince  de 
Condé,  IV,  58.  —  Lavardin 
lui  donne  le  titre  de  Monset" 
gneuTj  IV,  i38.  —  Un  de  ses 
parents  est  tué  en  duel  par  le 
fils  du  marquis  de  Janson,  IV, 
397  et  398.  —  Son  propos  sur 
Mme  du  Ludres,  V,  467.  —  Il 
fait  venir  un  bloc  de  marbre  on 
Ton  doit  tailler  la  figure  du  Roi 
à  cheval;  ce  bloc,  arrêtant  le 
carrosse  du  grand  Condé,  donne 
lieu  à  un  combat  entre  les  sol- 
dats qui  le  conduisent  et  les 


DES  LETTRES  DE  MADAME  DE  SÉVIGNÉ.     i6i 


gens  du  prince,  V,  55i.  —  Il 
parle  deBussy  comme  du  meil- 
leur de  ses  amis;  reconnais- 
sance de  Bussy  envers  lui;  il 
ne  perdra  pas  Tavance  qu'il  a 
faite  pour  la  statue  de  marbre 
du  Roi,  V,  556.  —  Ce  qu'il  dit 
à  propos  de  l'impression  d'£j- 
ther,  Vni,  5 17,  54a.  —  Il 
exalte  la  grandeur  du  génie  du 
prince  d'Orange;  ce  qu'il  ré- 
pond à  Chandenier,  qui  préfère 
le  rôle  de  Jacques  II  à  celui  de 
ce  prince,  VIII,  530.  —  Allu- 
sion probable  à  son  esprit  cour- 
tisan, IX,  199.  —  Nouvelle  de 
sa  mort,  X,  59,  66. 

FsuiLLADE  (Charlotte  Gouffîer, 
duchesse  de  la),  sœur  du  duc 
de  Roanuès,  femme  du  précé- 
dent, IV,  56. 

Feuuxade  (  Charlotte  -  Thérèse 
Phélypeaux  de  Châteauneuf, 
duchesse  de  la),  femme  de 
Louis  d*Aubusson,  duc  de  la 
Feuillade,  fils  des  précédents. 
Coulanges  la  conduit  à  la  co- 
médie, à  une  représentation  de 
Cinnay  X,  aa6. 

FEDiLLAMTiirES  (les)de  la  rue  Saint- 
Jacques.  Mlle  de  la  Trousse 
s'était  retirée  chez  elles  ;  elle  y 
meurt  ,  VII ,  481.  —  Mlle  de 
Grignan  s'y  retire  lorsqu'elle 
est  obligée  de  quitter  les  grandes 
carmélites,  VII,  523.  —  Mlle 
d'Alerac  y  est  pour  quelques 
jours,  VIII,  5 la.  —  Comment 
on  y  célèbre  les  funérailles, 
IX,  388. 

Feuille  (/<a),  nom  par  lequel  est 
désignée  Mme  de.  Coulanges, 
III,  379  et  38o  et  note  11. 

Feuquières  (Isaac  de  Pas,  mar- 
quis de),  VII,  161,  162. 

FEUQniÈBES  (Antoine  de  Pas,  mar- 
quis de),  fils  du  précédent, 
auteur  des  Mémoires  sur  la 
guerre.  Sa  relation  de  la  mort 

Mme  de  Séyigks.  xii 


de  Turenne,  IV,  44.  ^-  Il  est 
compromis  dans  l'affaire  des 
poisons;  on  ne  trouve  contre 
lui  que  des  peccadilles,  VI, 
245  et  246.  —  Nouvelle  de  son 
mariage  avec  Mlle  d'Hocquin- 
court,  X,  233. 

FBUQuiiiRss  (François  de  Pas  de), 
frère  du  précédent.  Voyez  Rs- 
BBHAC  (le  comte  de). 

Fbuquiàbes  (François  abbé  de), 
frère  d'Isaac,  vient  aux  Ro- 
chers, II,  35i.  —  Il  va  à 
Conflans  avec  Mme  de  Sévigné, 
V,  89. 

Fàvbb  (Claude  le),  peintre,  II, 
5o8. 

FivBB  d'Obmbssob  (le).  Voyez 
Obmbssob  (d'). 

Feyoeau  (la  famille  de).  Sa  gé- 
néalogie, dont  on  plaisante,  X, 
283. 

Fidèle  ^  petit  chien  de  Mme  de 
Sévigné,  IV,  229  et  23o,  272, 

FiBNBBs(Mmede),  avant  son  ma- 
riage appelée  Mlle  de  Fruges , 
femme  de  Henri  Gamier,  comte 
des  Chapelles,  dont  elle  ne 
porta  jamais  le  nom,  gardant 
celui  de  sa  maison,  I,  407  ;  IV, 
5o6  et  507.  —  Sa  haine  contre 
la  maréchale  de  Clérembaut, 

III,  181  et  182.  —  Mme  de 
Sévigné  va  la  voir  à  Montargis, 
dont  son  mari  est  gouverneur  ; 
sa  n[iaison,  son  ton,  son  air, 

IV,  5o3  et  5o4.  —  Allusions  à 
son  avidité,  VI,  124,  i33. 

Fiennes  (Mlle  de),  fille  de  la  pré- 
cédente, II,  95  et  96  ;  IV,  5o4. 
—  La  comtesse  d' Armagnac 
élève  avec  ses  enfants  le  fils 
que  le  chevalier  de  Lorraine 
avait  eu  de  Mlle  de  Fiennes, 
II ,  547.  —  Comment  le  che- 
valier de  Lorraine  la  met  à 
l'aise  avec  lui,  III,  ^, 

FiESQUB   (Gillonne   d'Harcourt, 

II 
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inc[iiiétudeg  pour  ce  pays,  Y, 
35.  —  Elle  nous  est  assurée  si 
la  guerre  dure  seulement  en- 
core un  an,  V,  434-  —  Le  Roi 
aime  mieux  donner  la  paix  à 
TEurope  que  de  prendre  la  par- 
tie de  ce  pays  qu'il  n*a  pas  en- 
core conquise ,  V ,  4^1.  — 
Charles  de  Sérigné  doit  y  être 
envoyé,  VI,  a  58.  —  On  a  refusé 
Feutrée  de  plusieurs  de  ses  villes 
à  la  comtesse  de  Soîssons ,  VI , 
371  et  171.  —  Le  Roi  va  y 
aller,  VI,  5 16.  —  Charles  de 
Sévigné  y  est,  VII,  190.  — 
Allons-nous  la  prendre?  VII, 
340.  —  On  n*y  fiaiit  encore 
qu'escarmoucher,  VII,  346.  — 
Les  Espagnols  ne  se  soucient 
pas,  dit-on,  d^étre  chargés  de 
sa  garde,  VII,  348.  —  Le  meil- 
leur moyen  de  la  conquérir  se^ 
rait  de  diriger  nos  troupes  vers 
l'Espagne,  vIII,  496.  —  Forces 
.qu'y  a  envoyées  le  prince  d'O- 
range, IX,  30.  —  C'est  là  que 
sera  le  plus  fort  de  la  guerre , 
I^f  49*  —  Le  Roi  et  Monsieur 
doivent  y  aller,  IX,  480.  — - 
Mesures  que  le  maréchal  de 
Luxembourg  va  y  prendre,  IX, 
5i4.  —  Les  armées  de  Flandre 
sont  si  proches  qu'il  semble 
qu'elles  aient  encore  envie  de 
se  battre,  IX,  56 1 .  —  Les  forces 
de  l'armée  de  Flandre  seront 
considérables ,  et  on  dit  que  le 
Roi  la  commandera  en  per- 
sonne ,  X ,  83.  --  On  annonce 
que  l'armée  de  Flandre  est  sé- 
parée, X,  307. 

Flandre  {fa  Gazette  de).  Voyez 
Gazette  de  Flandre  {la). 

FiiécHiEH  (Esprit),  évéque  de 
Nîmes,  VIII,  535.  —  Mme  de 
Sévigné  lit  sa  traduction  de  la 
Vie  du  cardinal  Commendon,  IV, 
i3o.  —  Elle  doute  qu'il  puisse 
faire  quelque  chose  d'aussi  beau 


que  VOraison  funèbre  de  Tu- 
renne  par  Mascaron,  IV,  Sis, 
385.  —  Elle  revient  sur  ce  ju- 
gement, IV,  393.  —  Sa  fie 
du  grand  Théodase;  Mme  de 
Sévigné  la  trouve  belle  et  d'un 
style  parfait,  V,  53 1  ;  IX,  3i6, 
338  ;  elle  en  conseille  la  lecture 
à  Pauline,  IX,  410,  4^8  et 
419;  Bussy  ne  Ta  pas  lue, 
mais  il  trouve  admirable  son 
oraison  funèbre  du  premier 
président  de  Lamoignon,  V, 
536.  —  Corbinelli  est  charmé 
d'un  sermon  qu'il  vient  de  prê- 
cher à  la  vèture  d'une  reli- 
gieuse; Mme  de  Sévigné  fait 
à  sa  fille  l'analyse  de  ce  ser- 
mon, VI,  370.  —  Elle  rdit 
elle-même,  avec  son  fils,  ses 
oraisons  funèbres,  et  dit  qne 
ce  sont  des  chefs-d'œuvre  d'é- 
lo^ence,  IX,  4o9<  "^  U  ^x* 
prime  à  M.  et  à  Mme  de  Gri- 
gnan  toute  sa  sympathie,  i 
l'occasion  de  la  mort  de  leur 
fils,  X,  509-5 13. 

Fusix  (Marie-Claire  de  Beaufre- 
mont  Sénecé,  comtesse  de), 
veuve  de  Jean-Baptiste-Gaston 
de  Foix,  comte  de  Fleix,  mère 
des  deux  ducs  et  de  l'abbé  de 
Foix.  Mme  de  Sévigné  la  plaint 
de  la  mort  de  son  fils ,  l'abbé, 
et  de  la  mauvaise  santé  du  duc 
Henri -François,  II,  331. 

Fleuhus  (la  bataille  de),  IX, 
536,  543,  543,  544»  545,  553, 
553,  555,  558,  559,560,  563, 
574. 

Fleur  Y,  près  de  Meudon.  Mme 
de  la  Fayette  y  a  une  maison, 
III,  30,  39. 

Flbuht  (le  cardinal),  XI,  119. 

Flobbhcb  (la  ville  de),  X,  7. 

Flobjutsac  (Louis  de  Crussol, 
marquis  de)  est  nommé  menin 
du  Dauphin,  VI,  373  et  note 
33,  375. 
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Foix  (M.  de ) y  probablement 
Gaston-Jean-BaptUte  de  Foix 
et  de  Candale,  auc  de  Rendan, 
fils  aine  de  la  comtesse  de  Fleix, 
I,  470. 

Foix  (Henri- François  de  Foix  et 
de  Candale,  duc  de) ,  frère  du 
précédent,  II, -sSy  an;  VIII, 
i8o.  —  On  dit  qu*il  épousera 
Mlle  de  Roquelaure,  IIJ,  3o4 
et  3o5. 

Foix  (Henri-Charles  abbé  de), 
frère  des  précédents.  Son  ago- 
nie, sa  mort,  II,  ai8,  ssi.  •— 
On  dit  faussement  que  son  ab- 
baye de  Rebais  a  été  donnée  à 
Boissuet,  II,  390  et  note  10.  — 
Pour  leur  mère,  Toyez  Funx 
(la  comtesse  de). 

FoBTAms  (Jean  de  la),  II,  iSo  ; 
VII,  5 1 1 .  —  Jugement  de  Mme 
de  SéTÎgné  sur  la  troisième  par- 
tie de  ses  Contes  (1671),  et 
particulièrement  éloge  des  Oiet 
de  frère  PhiCppe  (liTre  III, 
conte  i),  des  Rémois  (III,  in), 
du  Petit  Chien  (III,  xiii).  II, 
109,  207  *,  —  Mme  de  Sévigné 

Sromet  à  sa^fiUe  de  lui  envoyer 
e  nouveaux  contes  de  lui,  II, 
Sio,  5a4.  —  Allusion  à  sa 
nouvelle  de  Joconde ,  1 ,  5o4  ; 
VII,  321.  —  Allusions  à  l'jer- 
mite  (livre  II,  conte  xv),  II, 
i5,  41^9  ^  Mazet  d*  Lampore^ 
ehio  (le  dernier  du  livre  II), 
rV,  433  ;  à  V Anneau  d^Hans 
Carvei  (  II ,  xn) ,  VII ,  34i  «  ; 
à  Comment  f  esprit  vient  aux  filies  | 


Ç[V,  i),  VI,  410.  — Jugement 
de  Mme  de  Sévigné  sur  son 
recueil  iniituXé  :Fa6les  nouvelles 
et  autres  poésies  (i 671),  et  par- 
ticulièrement éloge  du  Singe  et 
le  Chat  (livre  IX,  fable  xvn)  , 
du  Gland  et  la  Citrouille  (IX, 
nr),  du  Milan  et  le  Rossignol 
(IX,  xvin),  qui  sont,  dit-elle,  di- 
gnes du  premier  tome  (de  1 668), 
II,  loo',  195.  —  Nouveaux 
éloges  donnés  aux  Fables,  sans 
doute  à  celles  du  même  recueil, 

II,  ^37.  —  Éloge  que  fait  Mme 
de  Sévigné  du  second  recueil 
des  Fables  (1678  et  1679);  elle 
dit  qu'elles  sont  divines,  en 
recommande  la  lecture  à  Bussy, 
et  lui  demande  ce  qu'il  en 
pense,  V,  55a.  — Bussy  pro- 
met de  les  lire,  et  dit  que  per- 
sonne ne  sent  mieux  que  lui  le 
mérite  de  la  Fontaine,  V,  556 
et  S5y.  ^  Fables:  allusions  et 
citations  :  C Aigle  et  le  Hibou 
(livre  V,  fable  xviii),  II,  224  ; 
VIII ,  448;  le  Curé  et  le  Mort 
(VII,  xi),  /«  jMtière  et  le  Pot 
au  lait  (Vn,x),II,  5^9  et  53o*; 
le  lièvre  et  Us  Grenouilles  (  II , 
xiv),  III,  a58;IV,  a43;  VIII, 
269  ;  la  Jeune  Veuve  (VI,  xxi); 

III,  355  ;  la  Cour  du  lion  (VII, 
VII  ),  III,  408;  Philomélê  et 
Progné (lll,  xv),  III,  495  et 
496 ,  peut-être  VH ,  341  ;  le 
Coche  et  la  Mouche  (Vil,  ix), 

IV,  365;  V,  187;  VI,  122, 
i5i ,    i52  ;    les  Deux   Pigeons 


1.  Les  «ritiques  que  Mme  de  Sévigné  mêle  ici  à  ses  éloges  (elle  reproche  à 
la  Fontaine  d*étre  sorti  de  son  genre)  se  rapportent  sans  doute  plutôt  à  quel- 
qoes^ones  des  autres  poésies  jointes  au  recueil  des  Faites  que  la  Fontaine  venait 
d'acberer  dHmprimer  presque  en  même  temps  que  son  nouveau  recueil  des 
Contes. 

2.  Maû  nous  doutons  beaucoup  que  le  fragment  de  lettre  où  se  trouve  cette 
dernière  allusion  soit  de  Mme  de  Sévigné. 

3.  Sur  le  reproche  que  Mme  de  Sévigné  fait  à  certains  endroits  du  recueil 
d^étre  ennuyeux  y  voyez  la  première  des  deux  notes  qui  précèdent. 

4.  Toyez  aussi  tome  II,  p.  5 14  et  note  7. 
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(IX,ii),VX,4,i5,  M,3o, 
36,  41  y  59,  60,  i4a|  188,  36o; 
peut-être  VII,  go;  IX,  435;  X, 
458  ;  l'Éducation  (VIII,  xxiy), 
VI,  3o,  iio,  ii5;  IX,  a39;  ie 
Berger  ei  le  Roi  (X,  x),  VI,  34  ; 
U  Pécheur  et  U petit  Po'uton  (V, 
ui) ,  VI ,  Si  \  tes  jénimaux  ma- 
lades de  la  peste  (VII,  1)  ,  VI, 
85 ,  io3  ;  Dédicace  à  Mile  de 
Sévigué  du  Lion  amcfureux  (LV , 
'  i),  ï»  497  et  498;  VI,  243;^ 
Loup  et  le  Chien  (  I  ,  t  )  ,  VI , 
390;  le  Loup  et  f  Agneau  (I, 
x),  VII,  370;  VIII,  3io;  le 
Chêne  et  le  Roseau  (I,  xxii) , 
VIII,  3i5;  IX,  îi5,  358;  la 
Chatte  métamorphosée  en  femme 
(II,  xviii),  VIII ,  348  ; /ér  ir«- 
nard  ajant  la  queue  coupée  (V, 
v) ,  IX  y  ^\  la  Lionne  et  P  Ourse 
(X,  xni),  IX,  527;  CHultre  et 
les  Plaideurs  (IX,  ix),  IX,  55a. 
—  Les  Amours  de  Psyché,  al- 
lusions :  (au  livre  I*'"")  V,  437  ; 
VI,  367;  X,  141;  (au  livre  II) 
U,  45 1.  —  Mme  de  Sévi- 
gné  parle  de  petits  ouvrages 
de  lui,  et  probablement  de  VÉ- 
pitre  à  Mlle  de  Fontanges,  VII, 
87  et  note  18.  —  Attaques  de 
Furetière  contre  lui  ;  Bussy  prend 
son  parti  contre  Furetière,  dans 
une  lettre  à  ce  dernier,  VII, 
5o3,  5o4*5o6.  — Mme  de  Se- 
vigne  aussi  prend  chaudement 
son  parti  ;  estime  qu'elle  fait  de 
ses  ouvrages,  VII,  507  et  5o8, 
5io. 

FovTAnrE,  secrétaire  de  M.  de 
Sacy  et  auteur  des  Figures  de  la 
Bible,  Mme  de  Sévigné  lit  cet 
ouvrage  et  le  loue,  V,  4a  et  43; 
peut-être  en  est- il  encore  ques- 
tion même  tome,  p.  61. 

FonTATirKBLBAu  ,    U  ,    390;    m, 

a6a ,  53i,  534;  ^^9  91  >  100, 
187,  377,  438;  V,  361 ,  363, 
397,  3oo,338,  353,488;  VI, 


a,  34,  67,  337,  363,  418, 4ai> 
446,  454.  488,  495,  497.  539; 

VII,  a4o,  307,  3o8,  3io, 43i; 

VIII,  136,  i4a,  i85,  d07,  aïo, 
319,  339,  55o;  IX,  a47;X, 
187,  196,  303»  a8i,  3o8,  3ii, 
333,  438,  469,  494»  498.  — 
Mme  de  Sévigné  y  accompagne 
sa  fille  à  son  départ,  et  se  pro- 
met d'y  aller  à  sa  rencontre  à 
son  retour,  III,  4^9  ^  46o, 
473,i;8a;  IV,  69,  86.— L'ab- 
besse  de  Montmartre  va  y  re- 
cevoir br  gnmde-dacbesse  de 
Toscane,  111,  537.  —  On  doit 
y  représenter  des  pièces  de 
Corneille,  de  Racine  et  de  Mo- 
lière, IV,  107.  —  Mme  de  Sé- 
vigné évite  d'y  passer,  IV,  445» 
-—  Elle  doit  aller  y  coucher,  i 
la  capitainerie,  pour  éviter  l'an- 
berge  du  Lion-d'Or^  IV,  5o4. 
—  Les  plaisirs  de  Fontaine- 
bleau, y,  a4o,  a44*  ***  C^est 
un  lieu  périlleux  pour  les 
vieilles  amours,  Y,  a44*  —  ^ 
s'y  divertit  fort  ;  on  y  joue  les 
pièces  de  Corneille,  <rai  char- 
ment toute  la  coifV,  VI,  43i  et 
43a.  —  On  y  est  au  milieu  des 
plaisirs  sans  avoir  un  momeut 
de  joie,  VI,  445.  —  La  du- 
chesse de  Bourbon  y  a  la  petite 
vérole;  le  prince  de  Condé  y 
meurt,  VII,  539  et  53o.  —t  Al- 
lusion à  une  eruelle  affaire  que 
Bussy  y  a  eue  jadis,  VIII, 
66.  —  Mme  de  Grignan  y  est 
occupée  de  ses  affaires  ;  Mmes 
de  Sévigné  et  de  Chaulnes  n'y 
passeront  pas  en  revenant  de 
Bourbon,  VIII,  119.  —  Le 
courrier  qui  annonce  la  prise 
de  Philisbourg  y  arrive  pen- 
dant un  sermon  du  P.  Gail- 
lard, VIII,  337.  —  Bussy  doit 
y  aller,  X,  37,  33  et  33.  —  Il 
y  a  été ,  •  X ,  65 ,  70.  —  U  se 
propose  d*y  retourner,  X ,  7a, 
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81.  —  Saint-Hérem  ,  qui  en 
arait  la  capitainerie,  y  a  fait 
une  chute  à  la  chasse,  X,  198. 

—  La  cour  d'Angle^rre  y  est, 
et  s'y  ennuie,  malgré  les  fêtes 
et  le&  comédies,  X,  3ao.  —  On 
croit  que  la  cour  ira  y  receroir 
la  future  duchesse  de  Bour- 
gogne, X,  4ia  et  4i3,  4^3. 

FoHTAiTGEs  (  Marie- Angélique  de 
Soorraille,  duchesse  de).  On  la 
Toit  peu  ;  elle  a  donné  de  ma- 
gnifiques étrennes  à  Mme  de 
Montespan,  VI,  176  et  177. 

—  Sa  beauté  ;  elle  paraît  être 
désignée  par  le  nom  de  la  siu' 
gulière;  elle  a  donné  pour  six 
mille  pistoles  d'étrennes,  VI, 
i84-  —  Elle  ne  donne  rien  à 
Mme  de  Goulanges,  qui  Ta  tant 
aidée  pour  les  cadeaux,  qu'elle 
a  faits  à  d'autres,  VI,  190.  — 
Elle  est  triste  de  la  mort  de  sa 
petite  fille,  VI,  ao5.  ~  Elle 
part  en  même  temps  que  le  Roi, 
qui  Ta  chercher  la  Dauphine, 
VI,  a83  et  384.  —  Passion  et 

.  Uhéralités  du  Roi  pour  elle, 
VI,  289  et  190,  49^*  —  Sa 
prodigalité,  VI,  ^90.  —  Elle 
paraît  à  un  hal  donné  à  Vil- 
lerâ-Cotterets,  parée  des  mains 
de  Mme  de  Montespan  ;  elle  nV 
brille  pas  par  sa  danse,  VI, 
399.  —  Sa  beauté  ;  elle  manque 
à  l'étiquette  dans  un  bal;  cela 
De  déplaît  pas  au  Roi,  VI,  317. 

—  Elle  est  faite  duchesse,  avec 
vingt  mille  écus  de  pension  ;  le 
Roi  va  la  complimenter  publi- 
quement; elle  doit  passer  le 
temps  de  Pâques  à  Tabbaye  de 
Maubuisson ,  que  le  Roi  vient 
de  donner  à  une  de  ses  sœurs, 
VI ,  347.  —  Sa  prospérité  est 
la  première  chose  à  laquelle  le 
prince  de  Marsillac,  depuis  la 
mort  de  son  père,  ait  paru  un 
peu  sensible,  VI,  348.  — Elle 


est  fort  malade  et  retenue  k 
Maubuisson;  le  prieur  de  Gi- 
brières  la  soigne;  réflexions  de 
Mme  de  Sévigné  sur  sa  maladie, 
VI,  36a  et  363,  365  et  366.  — 
Elle  va  revenir  à  la  cour,  VI , 
38 1 ,  389 .  —  Elle  y  est  revenue, 
guérie  par  le  prieur  de  Ga- 
brières  ;  on  fait  entendre  que  le 
Roi  lui  a  fait  publiquement  une 
visite,  VI,  398,  408.  —  Sa 
maladie  reconmience,  VI,  419» 
43 1.  —  Sa  sœur  épouse  M.  de 
Molac,  VI,  439.  —  Sa  Êiveur, 
son  crédit,  VI,  44^,  4^5. — 
Sa  maladie  gâte  tout  cela,  VI , 
461.  —  Ét£d)U8sements  de  ses 
sœurs,  VI,  493.  —  Tiédeur 
que  le  Roi  lui  témoigne;  son 
peu  d'esprit,  VI,  497,  5 10  et 
5ii.  —  On  croit  son  mal  sans 
remède,  VI,  5a i.  —  Elle  s'en 
va  à  Chelles  en  grand  équipage  ; 
elle  est  très-malade  et  afnigée, 

VI,  534  9  540.  —  Sa  tristesse 
est  toujours  extrême,  VI,  $44* 

—  Elle  a  failli  être  empoi* 
sonnée  ;  elle  est  toujours  fort 
languissante,  mais  très-touchée 
de  la  grandeur  qui  l'environne  ; 
comparaison  entre  elle  et  Mme 
de  la  Vallière,  VII,  5i  et  5a. 

—  Le  Roi  ne  passe  plus  que  de 
courts  instants  chez  elle»  VII , 
71,  87.  —  Allusion  à  VÉpitre 
que  la  Fontaine  lui  a  adressée, 

VII,  87  (?).  —  Elle  est  retirée 
dans  un  couvent  pour  se  pré- 
parer au  voyage  de  l'éternité, 
VII,  i4a.  —  Nouvelle  de  sa 
mort,  VII,  i6a,  i64« 

FoMTKWAY  (Claude  de  Nocey,  sei- 
gneur de),  un  des  sous-gouver- 
neurs du  duc  de  Chartres.  Nou- 
velle du  mariage  de  son  fils, 
IX,  48a. 

Foutbnat  (iV.  de  Nocey  de),  fils 
du  précédent.  Mme  de  la  Mé- 
sangère,  fille  de  Mme  de  la  Sa- 
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blière,  réponse  ;  tout  le  monde 
blâme  ce  mariage,  IX,  483. 

Fouteitat  (Tabbé  de) ,  élu  du 
clergé  aux  états  de  Bourgogne. 
Diner  qu'il  a  donné,  X,  5i. 

FoiTTEHELUB  (Bcmard  de).  Cita- 
tions de  son  opéra  de  BeUéro- 
phon  :  (acte  I",  scène  n)  VI, 
aoi;  (acte  IV,  scène  "r«)  VI, 
558;  (prologue)  VII,  65.  — 
Peut-être  cet  opéra  fut-il  repré- 
senté à  Grignan,  VII,  1 5  et  16 
et  note  3. 

FoNTEinLuts  (Marie-Tbérèse  de 
Mesme,  marquise  de).  Douleur 
qu'elle  éprouve  de  la  mort  de 
sa  mère,  VIII ,  aoo.  —  Elle  se 
retire  au  couTent  de  Sainte- 
Avoie,  VIÏI,  35o. 

FoimyHAULT  (l'abbaye  àe\.  Voya- 
ges et  séjours  qu  y  fait  Tabbé 
Têtu,  II,  3i5,  399;  III,  306; 
VII,  393  et  394.  —  Mme  de 
Montespan  va  y  aller  pour  y 
attendre  le  retour  du  Roi ,  IV , 
483. 

FonrsyBAULT  (l'abbesse  de).  Voyez 
RocHECHOuART  (Marie -Made- 
leine-GabrielIe  de). 

FoHBiir  ou  FouBBnr  Jaksoit  (Tous- 
saint de),  évéque  de  Marseille, 
puis  de  Beauvais,  et  plus  tard 
cardmal,  ambassadeur  en  Po> 
'  logne  et  à  Rome ,  Il ,  60 ,  1 14, 
118,  136,  i33,  154»  i55,  3o5, 
307,  3i4,  365,  370,  373,  383, 
449»  47^>  ^3^)  ^38  ;  Kl,  173  et 
173,  178,  376,  378,  391,  3oo, 
3i4,  359,  38i,  384,  466;  IV, 
19,  64»  310  et  311,  335,  345, 
3o3,  410,  419,  439;  VI, 
34i(?);Vn,  139;  VIII,  464; 
X,  33.  —  Mme  'de  Sérigné 
parle  avantageusement  de  lui 
au  comte  de  Grignan,  II,  18. 
-"  Elle  a  reçu  une  de  ses  lettres, 
et  se  moque  delà  manière  dont 
il  les  termine;  elle  lui  répond, 
II,   336,   341.  —  Allusions, 


mêlées  de  plaintes  et  de  repro- 
ches, à  son  mauvais  vouloir 
pour  M.  et  Mme  de  Grignan, 
à  ses  menées  contre  eux,  aux 
dégoûts  qu'il  leur  a  causés,  à 
rhabileté  peu  honnête,  à  la 
duplicité  qu'on  lui  suppose.  II, 
341  et  343,  495  et  496,  5oo, 
536;  III,  13  et  i3,  354)  2^1 
371,  373  et  374,  341  >  345  et 
346,  349,  354  et  355,  386.  — 
Mme  de  Sévigné  lui  écrit,  II, 
373  et  374.  —  Protestations  de 
tendresse  qu*il  adresse  à  Mme 
de  Sévigné  ;  elle  lui  répond,  II, 
397.  —  Son  démêlé  avec  le 
coadjuteur  d'Arles  ;  il  en  rend 
compte  à  Mme  de  Sévigné,  II, 
438.  —  Allusion  à  ses  projets 
d'empiétements  sur  les  fonc- 
tions du  gouverneur,  II,  486 
et  487.  —  Il  témoigne  le  désir 
de  se  réconcilier  avec  M. 'et 
Mme  de  Grignan,  III,  34.  — 

—  Plaisanterie  méchante  de 
Mme  de  Sévigné  sur  lui,  m, 
60  et  61.  —  Elle  le  voit  et  le 
trouve  en  de  bonnes  disposi- 
tions, III,  ^Q.  —  Elle  craint 
qu'il  ne  profite  de  l'absence  du 
Roi  pour  faire  nommer  par  le 
conseil  de  la  Reine  un  premier 
président  du  parlement  d'Aix, 
m,  TOI  et  I03.  —  Il  vient 
voir  Mme  de  Sévigné,  III,  107. 

—  Visite  qu'il  fait  au  comte 
de  Grignan  et  à  Mme  de  Sévi- 

Sné,  qui  sont  à  Marseille;  ils 
oivent  dîner  chez  lui,  m, 
184.  —  Il  leur  donne  à  dîner, 
puis  à  souper;  il  fait  à  Mme 
de  Sévigné  les  honneurs  de 
Marseille;  longue  conversation 
qu'ils  ont  ensemble ,  reproches 
que  lui  adresse  Mme  de  Séri- 
gné, III,  i85-i88.  —  Unie 
avoir  dit  du  mal  de  Maillanes, 
protégé  du  comte  de  Grignan, 
III,  371.  —  Il  est  désigné  par 
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le  chiffre  In  Grêle,  m,  376, 
3S4,  359,  363,  366, 385,  386. 

—  Ses  démêlés  ayec  le  cointe 
de  Grignan  désolent  Pompone, 
qai  se  propose  d'amener  une 
réconciliation;  Mme  de  Sévi- 
gné  la  souhaite,  III,  380,  383 
et  384.  —  Sa  lutte  avec  le 
comte  de  Grignan  au  sujet  des 
Consuls,  m,  386.  — Le  comte 
de  Grignan  se  plaint  de  Tani- 
mosité  qu'il  a  montrée  contre 
lui  dans  raffaire  de  sa  gratifica- 
tion de  cinq  mille  liTres,  III, 
336.  —  Hahileté  de  sa  conduite 
lors  de  la  nomination  d'un  syn- 
dic, III,  338.  —  MmedeSévi- 
gné  rappelle  que  dans  une  cer- 
taine affaire  il  n'accorda  rien  à 
ses  instances,  III,  339.  —  Le 
eomte  de  Grignan  se  plaint  de 
lui  à  Golbert,  mais  se  montre 
prêt,  par  obéissance  enyers  le 
Roi,  à  TÎTre  avec  lui  en  bonne 
intelligence,  III,  333  et  333. 

—  Sa  réconciliation  ayec  le 
comte  de  Grignan;  griefs  de 
Mme  de  Sévigné  contre  lui, 
qu'eUe  énumère  avec  indigna- 
tion à  Pompone,  III,  363  et 
363.  —  Pompone  désire  qu'il 
Tienne  à  Paris  en  même  temps 
que  le  comte  de  Grignan,  et 
qu'il  y  ait  entre  eux  une  récon- 
raliation  sincère,  III,  364*  — 
Mme  de  Sérigné  pense  qu'il 
gardera  quelque  chose  sur  le 
cœur,  III,  366. —  Elle  l'accuse 
d'altérer  la  vérité  sous  des  ap- 
parences de  sincérité,  III,  383  ; 
puis  de  parler  selon  ses  vues, 
sans  faire  attention  ni  à  la  yé- 
rité,  ni  à  la  yraisemblance , 
m,  385.  —  Elle  raconte  ses 
mauvais  procédés  envers  le 
comte  de  Grignan  à  Arnauld 
d'Andilly,  qui,  dit-elle,  s'en 
scandalise,  III,  389.  —  On 
l'attend  à  Paris,  III,  399,  4o3. 


—  n  ne  sera  cardinal  que  dan» 
cinq  ou  six  ans,  III,  465.  — 
Allusion  à  son  habitude  d'aller 
solliciter  avant  le  jour,  III, 
13  et  i3,  391,  533.  —  On 
pense  qull  ne  sera  pas  de  sit6t 
cardinal,  IV,  ii5,  184. —  Le 
cardinal  d'Éstrées  agit  pour 
lui  faire  donner  le  chapeau  du 
cardinal  de  Retz,  IV,  166.  ^ 
G>mmeut  on  le  dépeint  dans 
son  rôle  d'ambassadeur  en  Po- 
logne, l'épée  à  la  main,  etc., 

IV,  306.  —  On  le  croit  fort  oc- 
cupé du  cardinalat,  IV,  348. 

—  Pourquoi  Mmes  de  Sévigné 
et  de  Grignan  seraient  bien 
aises  qu'il  fut  cardinal,  IV, 
538.  —  La  mort  du  pape  re- 
tardera sa  nomination  au  car- 
dinalat, IV,  557.  ^  Mme  de 
Sévigné  se  moque  de  l'impor- 
tance qu'il  se  donne  à  propos 
de  la  paix  de  Pologne,  et  de 
celle  qu'il  s'est  donnée  lors  de^ 
l'élection  de  Sobieski  comme 
roi ,  V,  145  et  146.  —  Allu- 
sion à  ses  exagérations,  V, 
810.  —  n  est  à  Paris,  V,  337. 

—  Il  vient  voir  Mme  de  Sévi- 
gné ;  ses  intentions  pacifiques , 

V,  35o  et  35t.  —  Bonnes  dis- 
positions de  Mme  de  Grignan 
pour  lui,  V,  378;  VI,  59.  — 
Il  se  loue  de  la  manière  dont  il 
a  été  reçu  par  le  comte  de  Gri- 
gnan; il  ne  veut  plus  s'occuper 
que  des  affaires  de  son  diocèse, 
V,  397.  —  Il  est  évêque  de 
Beauvais  ;  il  va  être  envoyé  en 
Pologne  comme  ambassadeur 
extraordinaire,  VI,  517.  — 
Allusion  aux  craintes  que  ses 
intrigues  causaient  jadis  à  M.  et 
à  Mme  de  Grignan,  VII,  36. 

—  Le  Roi  lui  promet  la  pre- 
mière place  vacante  dans  l'or- 
dre du  Saint-Esprit,  VIII,  3oo. 

—  n  se  montre  l'ami  des  Gri- 
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gnans ,  et  loue  et  regrette  infi- 
niment Tarchevéque  d'Arles; 
le  Roi  lui  donne  le  cordon  de 
oe  prélat  ;  compliment  sincère 
que  lui  en  fait  le  chevalier  de 
Grignan,  VIII,  637.  — Joie 
que  lui  cause  sa  promotion  au 
cardinalat;  Mme  de  Sévigné 
Yeut  lui  écrire  pour  le  féliciter; 
elle  engage  sa  £lle  à  en  faire 
autant,  IX,  47:1-474, 49a.  — Le 
duc  de  Cbaulnes  l'appelle  à 
Rome  ;  il  est  agréable  au  pape 
Alexandre  VIII,  IX,  49'  ^ 
493 .  —  Il  donne  à  dîner  à  Cou* 
langes  et  à  M.  et  Mme  de  Ne> 
vers,  alors  à  Rome;  il  ne  s'en- 
tend pas  en  bonne  chère  ;  Cou- 
langes  dit  que  c'est  le  meilleur 
homme  du  monde,  mais  qu'il 
est  trop  vif  et  trop  agissant 
pour  ce  pays  de  Rome,  IX, 
600  et  601.  — Il  a  voulu  avoir 
le  portrait  de  Coulanges,  X,  3. 
—  Il  n'a  pas  à  se  plaindre  du 
pontiOcat  d'Alexandre  VIII, 
A,  5.  —  Coulanges  dîne  chez 
lui,  X,  6.-—  fi  n'aura  pas 
donné  légèrement  sa  voix  au 
nouveau  pape  (Innocent  XII) , 

X,  34*  —  C'est  à  lui  à  répon- 
dre de  ce  pape;  faveur  qu'il  a 
obtenue  de  lui,  X,  36.  —  On 
croit  qu'il  pourrait  bien  être 
nommé  à  l'archevêché  de  Pa- 
ris, X,  3o5. 

FoBBiir  ou  FouBJBDi  Jahso»  (le 
marquis  de).  Voyez  Jabsos  (le 
marquis  de). 

FoABiH  ou  FouRBiH  Jabsob  (Mi- 
chel de  ) ,  commandeur  de 
Malte.  Nouvelle  de   sa   mort, 

XI,  67. 

FoiiBiir  ou  FouBBiB  Jabsov  (Re- 
née de).  Voyez  Pbhitss  (la  ba- 
ronne des). 

FoBBur  ou  FouBBiH  Jabsob  (les), 
XI,  117. 

FoRBor  ou  Foubbib  (le  bailli  de), 


de  la  branohe  des  Forbins  de  la 
Martre,  capitaine -lieutenaat 
des  mousquetaires  du  Roi, 
lieutenant  général,  IV,  6,  16, 
asa.  —  U  coDunande  six  mille 
hommes  chargés  de  réprimer 
les  troubles  de  la  Bretagne, 
m,  533,54o;IV,  53, 196.- 
U  s'ennuie  fort  de  son  emploi, 
et  doit  bientôt  partir,  IV,  aoa, 
ao8,  an. 
FoBSZB  ou  FouBBiB  Matbould'Op- 
piOB*  Voyez  Oppàds  (d'). 

FoBBOr   ou  FOUBBIB    DK    SoLUBS 

ou  SouuEBs.  Voyez  Soubbs. 

FoBBiBS  ou  FouBBurs  (les).  Leurs 

'  ruses,  m ,  407.  —  Us  ont  une 

affaire  de  grande  importance, 

IV,    a97   et   398.    —    Voyez 

Fourbinerie  (la) ,  et  Jabsob. 

FoBCB  (  Henri-Jacques  de  Cau- 
mont,  duc  de  la).  On  parle  de 
son  mariage  avec  Mlle  de  Bos- 
melet,  qui  est  beaucoup  plus 
âgée  que  lui,  X,  364  et  365. 

FobAt  (la),  écuyer  de  Foucquet, 
I,  480  ;  VI,  166. 

Forez  (le),  XI,  11 3. 

Fob6es-les-£aux,  en  Normandie, 
I»  4i7>  —  Son  eau,  II,  317.— 
Mme  de  la  Fayette  en  prend 
les  eaux  à  Samt-Maur,  III, 
339.  — •-  L'archevêque  d'Arles, 
l'ancien  coadjuteur,  veut  y  al- 
ler, IX ,  90.  —  Il  y  est,  et  en 
est  content,  IX,  148,  i83,  ao5. 
—  Bourdelot  recommandait  ces 
eaux,  IX,  365.  —  £lles  réus- 
sissent assez  bien  à  Mi^e  de 
Coulanges,  X,  3o8,  319.— 
Mme  de  Sully  les  prend;  on 
croit  qu'elles  seraient  bonnes 
pour  Mme  de  Grignan  ,  X , 
3io  et  3ii. 

FoBLiABS  (le  village  de),  dont 
Bussy  était  seigneur,  à  mi-che- 
min d'Époisse  et  de  Bourbillj) 
I,  487;  V,  i6a,  400,  474; 
VII,ai2;  VIII,  5oet5i,  56 
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FoBULUit  (le  baiUi  de).  Il  Fést 
aa»i  de  la  terre  d*Époi$se; 
Urne  de  Sérigné  donne  à  Tabbé 
Poussy,  l'un  des  enfants  de  ce 
Inilly,  le  bénéfice  de  &a  cha- 
pelle de  Bourbilly,  Y,  4^5^  4^7 
et  4689  470. 

Formulaire  (Je).  La  sceur  Marie* 
Angélique  de  Sainte-Thérèse 
Arnauld  le  signe,  I»  4^7»  444 
et  445. 

Fort  (du),  nom  d'homme,  XI, 

197- 
Forua  (Mme  de)^  X»  571. 

YoKfiA  (N.  de)  et  son  fUs,  XI, 
181  et  982. 

FossA^ii,  XI,  55. 

PûssB  (Pierre^Thomas  du),  de 
Poit-Royal.  La  Fie  ttOri^ène, 
dont  il  est  F  un  des  auteurs ,  est 
trouvée  divine  par  Mme  de 
Sévigné,  IV,  137. 

Fou  (la  terre  de),  VII,  aia. 

Foucault  (Marie  Fourré  de  Dam- 
pierre,  maréchale),  sceur  de 
Mme  de  Moreuil ,  veuve  de 
Louis  Foucault ,  comte  du  Do- 
gnon,  maréchal  de  France.  Elle 
assiste  aux  funérailles  de  Saint- 
Aubin,  Toncle  de  Mme  de  Sé- 
vigné, VIII,  273. 

PouGAUT  (Joseph),  greffier  de  la 
chambre  de  TÀrsenal.  Ses  me- 
nées dans  le  procès  de  Fouc- 
quet,  I,  466.  —  Il  signifie  à 
•  édni-ci  TarrÂt  qu'on  Tient  de 
rendre  contre  lui,  I,  476* 

FoucQUET  (Mme),  Marie  de  Mau- 
peou,  veuve  de  François  Fouc- 
quet,  mère  du  surintendant,  I, 
47a;  IV,  493,  49^.  499  î  V, 
loi.  —  Emplâtre  qu'elle  donne 
à  la  Reine;  heureux  effets  de 
ce  remède,  I,  443»  447  ^  44^* 
—  On  l'envoie  à  Montluçon 
après  le  jugement  de  son  fils, 
I,  475.  —  Elle  denuinde  qu'on 
loi  laisse  son  dernier  fils,  I, 
476.  —  Elle  obtient  d'aller  au 


Parc,  I,  478.  —  On  lui  permet 
de  se  retirer  à  Montlu^on  avec 

sa  belle-fille  et  son  fils  Gilles, 
I>  479»  480,  481.  ^  Mme  de 
Sévigné  la  voit  à  Pomé ,  et  dit 
que  c'est  une  sainte ,  IV,  497* 
FoucQumT  (Nicolas),  surintendant 
des  finances,  I,  397,  401»  447» 
471,  483,  494,  5o2,  5o8,  5i4; 
II,  3,  45»  186,  33a,  4a5;  V, 
1 15.  —  Allusion  à  la  cour  qu'il 
faisait  à  Mme  de  Sévigné ,  I , 
378,  383  ,  390  et  391 ,  39a. — 
Jugement  sévère  de  Chapelain 
sur  son  compte,  1 ,  4^9  ^^  43o. 
^  Allusions  aux  lettres  de  Mme 
de  Sévigné  trouvées  dans  ses 
cassettes,  T ,  4^9  et  43o,  43 1  et 
43a ,  433 ,  434  et  435,  5aa.  — 
Son  procès  ;  manière  dont  il 
se  défend,  I,  435-437.  —  Sa 
fermeté,  sa  sérénité  d'esprit,  I, 
440  ,  44a  et  443,  47a  et  473. 
—-  Il  répond  avec  hauteur  à 
l'interrogatoire,  I,  444* — :  Suite 
du  procès,  I,  445»  448  et  449* 
45o ,  45a-455.  —  Mme  de  Sé- 
vigné, masquée,  le  voit  passer, 
1 ,  4^1*  —  Il  lépond  fur 
l'affaire  des  six  millions,  I, 
457-459.  —  Ses  explications 
sur  un  projet  de  résistance 
formé  par  lui  quinze  ans  au- 
paravant; sa  réponse  piquante 
au  chancelier,  I,  459-4^1*  ~~~ 
On  lit  ses  requêtes;  rapport  de 
d'Ormesson;  réponse  oe  Pus- 
sort,  I,  461  et  46a,  4^^  et 
466,  467,  468-470.  —  Son 
explication  du  crime  d'État, 
1 ,  463  et  464*  —  Son  juge- 
ment est  rendu ,  1 ,  474*  — 
Manière  dont  il  apprend,  dont 
on  lui  signifie  et  dont  il  écoute 
la  lecture  de  son  jugement ,  I , 
475-477-  —  On  le  sépare  de 
son  médecin  et  de  son  valet  de 
chambre;  on  l'emmène  à  Pi- 
gnerol  ;  ou  lui  refuse  sa  femme, 
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I,  477-479.  — H  fait  pecom- 
manaer  aux  siens  d'aroir  du 
courage,  1 ,  480.  — >  Soins  que 
d'Artagnan  prend  de  lui,  1, 481 
et  483.  — Il  supporte  sa  prison 
héroïquement,  U,  543.  —  Son 
trouble  dans  les  premiers  jours 
qui  suiTirent  son  arrestation, 
IV,  iio.  —  La  Brinvilliers 
l'accuse  d*aToir  envoyé  son 
apothicaire  en  Italie  pour  en 
rapporter  du  poison,  IV,  534* 
—  Allusion  à  ses  galeries  de 
tableaux  ,  V,  i63.  —  Il  était 
ivre  de  sa  faveur,  et  il  a  hé- 
roïquement supporté  sa  dis- 
grâce, V,  179.  •—  Il  obtient  la 
permission  de  voir  tous  ceux 
de  la  citadelle,  et  de  manger 
et  de  causer  avec  Lanzun  ,  V, 
534  y  ^38.  —  On  annonce  sa 
mort ,  qui  afflige'  beaucoup 
Mme  de  Sévigné  et  Mlle  de 
Scndéry  ;  sa  maladie,  VI,  334» 
338.  —  Mme  de  Sévigné  pense 
que  sa  famille  devrait  le  faire 
enterrer  à  Pignerol  ;  réflexions 
qu'elle  fait  à  propos  de  sa 
mort  ;  mort  de  son  frère  l'abbé; 
haine  réciproque  des  deux  frè- 
res, VI,  340,  345. 

FoucQTTXT  (Mme),  Marie-Made- 
leîne  deCastille  Ville-Mareuil, 
seconde  famme  du  précédent, 
I,  46i,47a»47«;fa»3;IV, 
499;  V,  loi.  —  On  l'envoie 
à  Montluçon  après  le  jugement 
de  son  mari;  on  ne  veut  pas 
qu'elle  l'accompagne   dans  sa 

Erison,  I,  476  et  476.  —  Sa 
elle-mère  et  son  beau-frère 
obtiennent  la  permission  de 
l'accompagner  à  Montluçon, 
I,  479  et  480 ,  481.  —  Bonne 
réception  qu'elle  fait ,  à  Mou- 
lins ,  à  Mme  de  Sévigné ,  IV, 
449.  —  Elle  va  voir  Mme  de 
Montespan  à  Bourbon,  et  lui 
parle  avec  beaucoup  d'art  et 


de  dignité  de  ses  malheurs  et 
de  son  désir  d'être  réunie  à  son 
mari  ;  elle  a  chez  elle,  à  sa  cam- 
pagne, le  fils  de  Mme  de  Mon- 
tespan, le  duc  d'Antin,  IV,  4$i 
et  453,473.  —  Mme  de  Sévigné 
couche  chez  elle  en  son  ab- 
sence ;  elle  doit  aller  la  voir  & 
Pomé,  dans  une  petite  maison 
qu'elle  vient  d'acheter,  IV, 
493.  —  Elle  dit  que  c'est  une 
sainte,  IV,  496  et  497.  — Mme 
de  Sévigné  soupe  et  coucbe 
chez  elle;  respect  qu'elle  a 
pour  son  malheur  et  pour  sa 
vertu,  V,  338.  —  Visite  qu'elle 
a  faite  à  l'évéque  d'Autun ,  qoi 
lui  a  rendu  toute  sorte  d'hon- 
neurs; Bussy  l'a  trouvée  aussi 
fratche  que  dix-huit  ans  aupa- 
ravant, V,  449,  —  C'est  en 
Sualité  de  relique  que  l'évéqoe 
'Autun  l'a  si  bien  re^e ,  V, 
457.  —  Elle  ne  voudra  pas 
laisser  le  corps  de  son  mari  à 
Pignerol,  VI,  345.  —  Efle 
assiste  aux  funérailles  de  Saint- 
Aubin,  VIII,  373. 

FoucQUET  (Marie),  fille  ainée  de 
Foucquet  et  de  sa  première 
femme.  Voyez  Charost  (Mme 
de). 

FoucQusT  (Louis -Nicolas),  fils 
aîné  de  Foucquet.  Voyez  Vaux 
(le  comte  de). 

FoucQUBT ,  un  des  fib  du  surin- 
tendant ,  soit  le  comte  de  Vaux, 
soit  Charles-Armand  qui  fat 
père  de  l'Oratoire ,  soit  Loois, 
marquis  de  Belle-Isle.  Il  vient 
au-devant  de  Mme  de  Sévigné, 
IV,  449. 

Foucquet  (Mlle),  Marie-Made- 
leine, deuxième  fille  du  surin- 
tendant, plus  tard  marquise  de 
Montsale?..  Elle  va  faire  une 
visite  à  Mme  de  Montespan  à 
Bourbon,  IV,  45 1.  —  Elle  fait 
à   Mme   de  Sévigné  les  bon- 
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neurs  de  la  maison  de  sa  mère, 
à  Moulins,  IV,  497- 

FoucQiTXT  (labbé  Basile),  frère 
du  surintendant.  Mme  de  Ghâ- 
tillon  est  chez  lui,  I,  406.  — 
Bussy  se  raccommode  avec  lui, 
III ,  349-  —  ^^  ™ot  qu*il  dit 
sur  le  cardinal  de  Bonzi  et  sur 
Penautier,  IV,  54^.  —  Non- 
Telle  de  sa  mort,  VI,  348.  — 
Haine  qu'il  y  avait  entre  loi 
et  son  frère,  VI,  345. 

FoncQUBT  (le  jeune),  sans  doute 
Gilles ,  qui  suit ,  le  plus  jeune 
frère  do  surintendant.  On  ren- 
voie à  Joinyille ,  en  Cham- 
pagne/ après  le  jugement  de 
Fouoquet,  I,  476. 

FoucQUBT  (Gilles),  qui  fut  pre- 
mier écuyer  de  la  ffrande  écurie 
du  Roi,  frère  du  surinten- 
dant et  de  l'abbé.  Il  obtient  de 
suivre  sa  belle-saur  dans  son 
exil,  I,  47^-  —  ^^  obtient  de 
se  retirer  avec  sa  mère  et  sa 
belle-sœur  à  Montluçon  ,  I , 
479.  —  Accueil  qu'il  fait  à 
Mme  de  Sévigné ,  IV,  449.  — 
Visite  qu'il  fait ,  à  Bourbon ,  à 
Mme  de  Montespan  ;  leur 
conversation,  IV,  4^1. 

FouoQVBT  d' AuMoirr  (  Mme  ) , 
Anne  d'Aumont,  fille  du  mar- 
quis d' Aumont,  femme  du  pré- 
cédent. Manière  ridicule  dont 
elle  loue  Bu^sy,  V,  45o.  — 
Mme  de  Sévigné  dit  que  c*est 
la  femme  la  plus  folle  qu'elle 
connaisse,  V,  4^7. 

FoucQtJXT  (Marie- Elisabeth),  ab- 
besse  du  Parc-aux-Dames ,  sœur 
du  surintendant,  1 ,  ^yS,  4^0. 

FoucQUET  (la  famille  de).  Sa 
tranquillité  et  ses  espérances 
pendant  le  procès  du  surin- 
tendant, I,  455,  4^3  et  4^^» 
466. 

FouDBAS  (les),  X,  5 18. 

FoiTBSHEL  (le  château  de).  Mme 


de  Sévigné  y  fait  une  visite, 

II,  a64;  VII,  3i3. 
FoiTBSirsLS  (les),  de  Rennes.  Im- 
politesse de  Mme  de  Sévigné 
à  leur  égard ,  II,  aSg.  —  Elle 
rappelle  à  sa  fille  l'ennui  que 
les  visites  des  Fouesnels  leur 
causaient,  IV,  161;  V,  971; 
VI,  439  et  43o.  — -  ^Ue  leà  ap- 
pelle la  FouesneUerie  y  II,  a59  ; 
la  couvée  de  Fouesnels  V,  371. 

FouoiBss  (la  ville  de),  VII,  4^7  ; 
VIII,  98.  —  Le  marquis  Henri 
de  Sévigné  y  était  lieutenant  de 
Roi,  I,  356. —  Les  Bretons 
révoltés  viennent  piller  et  brû- 
ler jusqu'auprès  de  cette  ville, 

III,  5a3. 
Fourùinene(la)^  IV,  i44* — Voye* 

FoaBDrs  (les). 

FouRBiKs  ou  FoRBnrs  (les).  Voyez 
FoBBiHs  (les). 

FouBOHB,  nom  d'homme,  II, 
3o9,  343. 

FouBCHB  (Mme),  II,  333. 

FouBCT  (Mme  de),  Marie-Made- 
leine Boucherat,  fille  du  chan- 

'  oelier,  femme  de  Henri  de 
Fourcy ,  comte  de  Ghessy.  Mme 
de  Sévigné  la  voit  à  Bourbon, 
VIIÏ,  99,  106. 

FouAcr  (Marie  de).  Voyez  Ob- 
MBssoir  (Mme  d'). 

FoDBuxBS  (le  chevalier  de),  suc- 
cesseur de  Bussy  dans  la  charge 
de  mestre  de  camp  général  de 
la  cavalerie  légère.  Il  meurt; 
ce  que  Bussy  dit  de  lui ,  III, 
4i5,  418. 

FouBBiàHE,  XI,  a  53. 

FBABGB(la),  I,  35i,  393,  414» 

460,  464»  49i«  ^0^9  ^^^j  ^^9; 
II,  aa,  a3,  37,  35,  59,83,  17a, 
181,  ao9,  a3a,  a55,  369,  374, 
44O)  ^17;  HI,  i5o,  391,  5a4; 

IV,  41,  86,  90, 116, 139,  i58, 
433,  546,557;  V,  ai3;  VI, 
a4>  io5,  lao,  ia4»  ai3,  aao, 
a3 1 ,  369 ,  a88 ,  433, 463  ;  VII, 
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loo,  i6iy  i63,  390/393,  5o5, 
5ii,  534;  Vin,  34,  3oo,  339, 
365,  406,  407,  469,  494,  495» 
5oi  f  534  ,  545  ;  IX ,  93y  161 , 
947»  >6B,  393,  3oi,  4^S>  4^3) 
555,  588;  X,  7,  75,  76,  aoi, 
a58,  359,  366,  470,  474;  XI, 
160^  168,  188.  —  Le  paaiement 
d'Angleterre  Tondrait,  dit-on, 
désunir  les  deux  pays ,  III, 
276.  —  Elle  est  riche  en  hommes 
de  mérite,  et  plus  encore  en 
hommes  qui'  ont  l'air  d'en 
aroir,  III,  417  et  418.  —  Elle 
est  désolée  de  la  mort  de  Tu- 
renne,  III,  535  et  536.  — -  Son 
droit  de  nommer  des  cardi- 
naux,' IV,  557.  —  L'électrice 
palatine  pense  à  venir  s'y  éta- 
blir, VII,  407.  — Cepajsahien 
changé.  Vil,  484*  —  La  reine 
d'Angleterre,  fenmie  de  Jac- 
ques II,  y  aborde  avec  son  fils, 
Vni,  353.  —  Les  politiques  se 
demandent  s'il  est  plus  avan- 
tageux pour  Jacques  II  d'y  être 
ou  bien  d'être  resté  en  Angle- 
terre, VIII,  384.— -Lesaffaii'es 
que  le  prince  d'Orange  a  en 
Angleterre  et  en  Irlande  l'em- 
pêcheront de  penser  à  la  Fran  ce, 

VIII,  434.  —  Il  est  défendu 
d'y  prononcer  le  mot  de  poison 
à  propos  de  la  mort  de  la  jeune 
reine  d'Espagne,  VIII,  483.  — 
Forces  navales  dont  elle  dis- 
pose, IX,  138,  i34>-*-Joie 
qu'on  y  éprouve  après  l'élec- 
tion du  nouveau  pape  Alexan- 
dre VIII,  IX,  375.  —  Mesures 
que  prend  le  pape  pour  arran- 
ger avec  elle  l'afTaire  des  fran- 
chises, IX ,  3o  I .  —  La  Provence 
est  la  plus  brillante  et  la  plus 
passante  province  de  France , 

IX,  35 1.  —  C'est  à  la  France 
que  le  pape'  reconnaît  devoit* 
son  exaltation,  IX,  355.  — 
L'argçnt  y  est  rare ,  IX,  433. 


La  fiiusse  couche  de  la  du- 
chesse de  Bourgogne  est  un 
malheur  pour  elle,  X,  486. 

Ehahche-Cobctb  (la),  II,  445; 
m,  444;  VIII,  337.— Une 
révolte  y  a  éclaté,  III,  193.  — 
Bussy  et  Mme  de  Coligny  y 
vont,  VIIÎ,  i55,  u6o.  —  Bnssy 
et  sa  fille  vont  s'y  rendre  de 
nouveau,  IX,  157.  —  Elle  est 
appelée  Comté  de  Bourgogne  ^ 
et  simplement  Comté,  ia  om  U 
Comté,  IV,  i53,  444;  V,  7, 
383;  VIII,  i55,  160. 

Frahciieviuji  (l'abbé  de).  Voyez 

GUBBBIAC. 

Fbahçois  (les),  IV,  146  et  147; 
IX,  530;  XI,  XLHi.  —  Lear 
valeur,  leur  témérité,  III,  137. 
—Témoignage  rendu  par  Mon- 
técuculi  à  la  valeur  impétueuse 
des  jeunes  Français,  IV,  3 1.— 
Le  bonheur  des  Français  à  U 
guerre  surpasse  toute  croyance, 
IV,  1 85.  — >  Haine  des  Messinois 
contre  eux ,  IV ,  393 .  —  Tort 
que  leur  fait  à  l'étranger  l'af- 
faire des  poisons ,  VI ,  373.  — 
Ils  ont  acquis  beaucoup  d'hon- 
neur dans  une  campagne  contre 
les  Turcs,  VIII,  91;  les  vo- 
lontaires seuls  ont  pu  prendre 
part  k  cette  campagne,  VIII, 
94.  «^  lis  battent  les  Anglais 
dans  un  combat  naval  sur  les 
côtes  d'Irlande ,  et  s'emparent 
de  sept  vaisseaux  mardiands 
hollandais,  IX,  63.  —  Us  ont 
dans  leurs  envies  de  plaire  aa 
Roi  des  ressources  qu'on  croi- 
rait impossibles,  X,  70. 

Fraitcois  l^,  roi  de  France,  I, 
564;  II,  196;  IX,  353. 

Fhahçois  de  Sales  (saint).  Vil, 

•  3i3.  —  Dévotion  du  chance- 
lier Seguier  à  ce  saint,  I,  44^ 
et  447*  —  Bussy  trouve  qu'il 
conduit  en  paradis  par  de  phis 
beaux  chemins  que  Messieurs 
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de  Port-Royal  ,  V,  160.  — 
Gorbinelli  dit  que  son  Ttâté 
de  l'amour  de  Dieu  est  aussi 
spirituel  que  les  cBUTres  de 
sainte  Thérèse,  IX,  199  et  300. 
—  Le  maréchal  de  Villefoi, 
parce  qu'il  avait  dhié  plusieurs 
ibis  avec  lui,  ne  pouvait  pas 
croire  qu*il  fût  canonisé ,  IX, 
38o.  — ^  Bnssy  croit  devoir  à  son 
intercession  sa  patience  et  sa 
résignation,  IX,  597. 

FaAHçoisB  ROMAnrB  (sainte),  fon- 
datrice de  la  congrégation  des 
Oblates.  Mme  de  Maintenon 
porte  son  costume  dans  un  por- 
trait que  Mignard  vient  de  faire 
d'elle,  X,  308. 

Frahçoisb,  filleule  de  Mme  de 
Grignan.  Elle  entre  comme 
cuisinière  chez  Mme  de  Sévi- 
gné,  VI,  f  10. 

Fbasgipahi  (François-Christo- 
phe comte  de).  Son  supplice 
à  Vienne,  II,  s34  et  aSS. 

FainouiDAi.  (la  ville  de),  VIII, 
3o3,  3ii.  —  Cette  place  s'est 
rendue  à  la  vue  du  canon,  VIII, 

»79- 
Fbazk,  dans  le  Perche.  D'Hao- 

queville  y   va  annoncer  à  la 

maréchale  de  Gramontlamort 

de  son  fils,  le  comtede  Gniche, 

m,  3o3  et  3o4. 

FasDiRiG  Babberoitssb,  empe- 
reur d'Allemagne.  Le  château 
de  Grignan  était  une  place  dont 
il  inféodait  les  gens,  IX,  393 
et  394. 

FiÉDÉRTO-GunxAUMR ,  électeur  de 
Brandebourg,  père  de  Frédé- 
ric III,  qui  suit.  11  a/ dit-on, 
chassé  les  Suédois  d'Allemagne , 
et  peut  se  joindre  à  nos  enne- 
mis, V,  492;  il  n'est  pas,  ré- 
pond Bnssy,  aussi  avancé  qu'on 
le  croit,  V',  494.  —  Il  fait  diffi- 
culté d'accéder  à  la  paix,  et  va 
faire  faire  à  bien  des  offictert 


un  Toyace  en  Allemagne,  V, 

53iet  53s,  533. 

PaÉDÉHic  III,  fils  du  précédent, 

électeur   de  Brandebourg,  et 

lier  roi  de  Prusse. 


ions  sommes  en  guerre  avec 
lui,  VIII,  194.  —  Il  bombarde 
Bonn,  IX,  i5H  et  157. 

Fawus  (la  ville  de),  VI,  3o5. 

FBinrt  (l'évéqhe  nommé  de). 
Voyez  BouBLiMoirr. 

FreUtquei,  Voyez  Valbblui 
(l'abbé  de). 

FRivoirr  (Nicolas  de),  seigneur 
d'Auneuily  garde  du  trésor 
royal.  Il  mane  sa  fille  an  ma- 
réchal de  Lorges,  IV,  385. 

FaiMoins  (les),  X,  359  et  36o  et 
note  4* 

FaimoT      CouRcna.LSS.     Voyez 

CouaCBIXXS   F&BMOT. 

F&BBiTOT  (Mme),  Marguerite  de 
Berbisy,  mère  de  sainte  Chan- 
tai, vm  447. 

FvhsYOft  (  Jeanne  -  Françoise  ) . 
Voyez  CHAjrrAL  (la  bienheu- 
reuse Jeanne-Françoise  Fr^ 
myot,  dame  de  Rabutin). 

Fa^mtot  (Claude),  président  an 
parlement  de  Bourgogne,  cou- 
sin germain  de  sainte  Chantai, 
I,  555,  557;  IV,  394  et  395. — 
Il  laisse,  en  mourant,  du  bien 
à  Mme  de  Sévigné,  I,  553.  — 
Affection  et  reconnaissance  de 
Mme  de  Sévigné  pour  lui,  I^ 
554.  —  Comment  elle  a  ar- 
rangé l'affaire  de  cette  succès^ 
sion,  V,  3ao,  357. 

Fb^mtot  (Mme),  veuve  du  pré- 
cédent, plus  tard  remariée  au 
président  Baillet,  V,  5îo.  — 
Plaisanterie  de  Bussy  sur  son 
compte,  I,  553  ;  Mme  de  Sé- 
vigné continue  la  plaisante- 
rie, I,  554.  —  Mme  de  Sévi- 
gné veut  s'accommoder  avec 
elle(actuellement  Mme  Baillet) 
pour  la  part  qui  lui  revenait 
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dans  la  tncoestion  du  prési- 
dent Frémyot,  V,  45  J . — BuMy 
engage  Mme  de  SéTisné  à  at- 
tendre, avant  de  conclure  l'ar- 
ràngementy  les  suites  qne  pour- 
rait avoir  une  première  gros- 
sesse pour  une  femme  déjà 
avancée  en  àfe^V,  4^5  et  456; 
mais  Mme  de  Sévigné.se  fé- 
licite d*avoir  traité  avec  elle, 
y,  469  ;  on  croit  que  Mme  de 
Toulongeou  attendra,  pour  en 
faire  autant,  ce  qui  pourrait 
advenir  de  cette  grossesse,  V, 
.5a8. 
F&ESHB  OU  FuBsass  (le  château 
de),  appartenant  ii  la  famille 
du  Plessis  Guénégaud ,  I,  440 
(voyez  aussi  I,  4^99  ^^^te  3), 
466,484,  485,  493;  ni,  aïs; 

IV,  ago,  490 ;V,  ai; VI, 455, 
474»  479;  XI,  a43.  —  Lan- 
glade  pense  y  mourir,  V,  87, 
91 .  —  Il  en  revient  bien  guéri, 

V,  II 3.  —  Vertus  qu*y  dé- 
ployait Pompone,  VI,  95,  ia7, 
1 5  4  •  —  Pompone  s'attendrit  en 
pensant  aux  belles  soirées  qu'il 
y  passait  autrefob,  VI,  3a  i. 

—  Allusion  aux  fêtes  qu'on  y 
donnait,  VII,  i5.  - —  Mme  de 
Sévigné  vante  les  beautés  de  ce 
château  (il  appartenait  alors  à 
M.  de  Nevers),  X,  aa« 

Fbxsnb  (Monsieur  de),  probable- 
ment le  curé  de  Fresne,  V,  333  • 

Fbbsnb  (d'Aguesseau  de).  Voyez 
Aguesskau  de  Fresse  (d'). 

Fbeshoi  (Mme  du),  N,  de  More- 
sant,  femme  d*Ëlie  du  Fresnoî, 
premier  commis  de  la  guerre, 
et  maîtresse  de  Louvois,  II, 
411;  m,  177,  191;,  V,  169. 

—  Sa  beauté,  inférieure  ce- 
pendant à  celle  de  Mme  de 
Grignan,  II,  485,  5 18.  —  Son 
importance  ;  elle  est  à  la  mode, 
m,  176,  197.  —  Effet  qu'elle 
produit  sur  la  Rochefoucauld,  i 


III,  198.  —  Son  fils  unique 
meurt,  X,  161. 

F&BSHOi  (du),  fils  de  la  précé- 
dente ,  colonel  d'infanterie. 
Nouvelle  de  sa  mort,  X,  161. 

Friboueg  en  Brisgau,  VII,  466. 
—  Prise  de  cette  ville  par  le 
maréchal  de  Gréquy,  V,  388, 
391. 

FBOMEHTAtr  (André  de  Bétoulat, 
sieur  de).  Son  mariage  avec 
Mme  de  la  Vauguyon  (dont  il 
porta  ensuite  le  nom)  est  dé- 
claré, II,  a86  et  %Sy,  —  Bussy 
s*étonne  qu'on  lui  ait  donné  le 
•  cordon  bleuj  VIII,  337. 

FaoMovT  (de).  Voyez  NouvEàu 
(Jérôme  de). 

Fronde  (la),  VI,  346. 

Fhohsac  (le  duc  de),  le  futur  ma- 
réchal de  Richelieu,  ami  de 
Voltaire,  fils  du  duc  et  de  la 
duchesse  de  Richelieu.  Il  vient 
au  monde  a  sept  mois,  X,  374. 

FfiOfTiBirAc  (Louis  de  Buade, 
comte  de  Palluau  et  de),  VI, 
17a.  —  Il  est  nommé  gouver- 
neur du  Canada,  m,  7. 

F&OETBNAG  (Mme  de),  Anne  de  la 
Grange,  d'abord  Mlle  de  Neu- 
ville, ancienne  dame  d'honneur 
de  Mademoiselle  de  Montpen- 
sier,  femme- du  précédent  (on 
appelait  souvent  elle  et  son  amie 
MUe  d'Outrelaise  Us  Divines^ 
II,i9a;IV,a9;V,ai4;Vm, 
a66,  33 1,  44^9  483;  X,  i4>) 
443,  468.  ~£lie  refuse  la  place 
de  dame  d'honneur  de  la  prin- 
cesse de  Gonti,  VI,  17a.  — La 
triste  aventure  de  Mme  de  Ber- 
tillac  avec  Caderousse  la  rend 
toute  honteuse,  VI,  aia.  ^ 
Mme  de  Sévigné  et  le  chevalier 
de  Grignan  lui  font  une  visite, 
VIII,  a76.  —  Elle  est  éclopée. 
Vin,  aoo.  —  Elle  est  toute 
remplie  ae  fluxions  ;  elle  assiste 
à  un  souper  que  Mme  de  Goor 
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langes  donne  à  une  réunion  de 
goutteux  y  VIII,  40  a.  —  Elle  et 
Mlle  d*Outrelaiftse  n'ont  pas  de 
repos  que  Tabbé  Têtu  n'ait  con- 
clu le  mariage  de  M.  de  Chapes 
avec  Mlled'Humières,  IX,  5s6. 
— Elle  dîne  chez  Mme  de  Cou- 
langes,  X,  167.  —  On  blâme 
le  duc  de  Chaulnes  de  ravoir 
fait  dîner  chez  lui  en  compa- 
gnie un  peu  mêlée,  X,  349.  — 
Elle  a  de  la  fièrre  et  un  très- 
gros  rhume,  X,  38o. 

Fboulat  (Mme  de),  veuve  de 
Charles  comte  de  Froulay» 
grand  maréchal  des  logis  de  la 
maison  du  Roi.  Ses  suppli- 
cations au  Roi,  qui  ne  l'écoute 
pas,  IV,  81  •  —  Elle  demande 
la  charge  de  son  fils,  mort  sur 
le  champ  de  bataille;  on  l'é- 
coute à  peine,  IV,  68. 

F&ouiAT  (Louis  de),  fils  de  la  pré- 
cédente, grand  maréchal  des 
logis  de  la  maison  du  Roi. 
Peine  qu'on  a  à  retrouver  son 
corps  sur  le  champ  de  bataille; 
dans  quel  état  ou  le  retrouve, 
IV,  87  et  88.  —  Nombreux 
prétendants  à  sa  charge,  IV, 
88.  —  On  va  peut-être  la  don- 
ner au  marquis  de  la  Trousse, 
IV,  i58  et  iSg,  164, 177. 

FauGEs  (Mlle  de) .  Voyez  FiBirais 
(Mme  de). 

FuEHTES  (le  marquis  de  las),  mi- 
nistre d'Espagne  avec  lequel 
l'ambassadeur  de  France  Vil- 
lars  traitait  les  affaires.  Sa 
mort,  m,  aa8. 

Fulvïes  {les)f  XI,  27a. 

VBAMD  OU  FERBAim  OuFxBBAUD . 

Mme  de  Simiane  demande  pour 
loi  un  emploi,  XI,  i43. 

FuBAHDS  (les),  XI,  i6o. 

FuBETiiRB  (Antoine),  abbé  de 
Chalivoy.  Son  affaire  avec  l'A- 
cadémie; Bussy  est  fâché  de 
son  aventure,  mais  aussi  de 

MmB  de    SÉVIOHÉ.   XII 


l'emportement  que  dans  ion 
dernier  factum  il  montre  contre 
Benserade  et  la  Fontaine,  VII, 
5o3  et  5o3.*-  Lettre  que  fiuUy 
lui  écrit  à  ce  sujet,  et  où  û 
prend  surtout  la  défense  de 
Benserade  et  de  la  Fontaine , 
VII,  5o4-5o6.  —  Mme  de  Sé- 
▼igné  exprime  sur  son  compte 
une  opinion  fort  défavorable, 
VII,  507  et  5o8,  5 10.  —  Cor- 
binelli  approuve  la  lettre  que 
Bussy  lui  a  écrite,  VU,  Sog. 

—  Les  gens  faits  comme  lui  ne 
se  peuvent  pas  redresser.  Vil, 
5ii. 

Fuum.  Prise  de  cette  place  par 
Coudé,  I,  354.  —  Son  siège 
désole  toutes  les  mères,  X.  99. 

FuBSTBMBSAG  (  Frauçois  -  Egon 
prince  de),  évêque  de  Stras- 
bourg, V,  91. 

FuHSTuiBiuiG  (Guillaume-Egon 
cardinal  de),  frère  du  précé- 
dent, évêque  de  Metz,  puis  de 
Strasbourg,  Sa  nièce  épouse 
Dangeau,  et  veut  ajouter  à  son 
nom  celui  de  Bavière,  VII, 
493.  —  Le  Roi  ne  peut,  mal- 
gré l'élection  du  chapitre,  ob- 
tenir du  pape  qu'il  soit  nommé 
coadjuteur  de  Cologne,  VIII, 
177  et  note  10  — Concessions 
que  la  France  veut  faire  au 
pape  pour  qu'il  consente  à  son 
élection  comme  électeur  et 
évêque  de  liége,  VIII,   187. 

—  Le  pape  ne  veut  consentir  à 
un  accommodement  que  si  on 
l'abandonne,  VIII,  194.  —  Il 
est  à  Metz  et  va  venir  à  Paris, 
IX,  19. 

FuRSTEacBBRG  (Ferdiiuind-Maxi- 
milien  -  Caëtan  -  Joseph  -  Egon 
comte  de),  neveu  du  précédent, 
frère  aîné  du  mari  de  la  sui- 
vante. Il  meurt  à  trente-cinq 
ans,  X,  39 X. 

Fu&STBMBSRG  (Catherine  -  Char- 


la 
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lotte  de  WaUenrodt,  comtesse 
de) ,  mariée,  après  être  derenue 
▼enre  du  comte  de  la  Marck, 
à  EmmaBuel- François -Égoi) 
comte  de  Furstemberg,  nereu 
du  cardinal,  pais  Teuye  nne 
seconde  fois,  X,  180. 


Gababet,  chef  d*esoadre,  conduit 
des  secours  en  Irlande,  IX,  ao. 
—  Aidé  de  GhAteau-Regnanlt, 
il  bat  les  Anglais, qui  Tayaient 
attaqué,  IX,  61  et  6a. 

Gagé  (Charles  de  Goyon  Mati- 
gnon, comte  de),  II,  i63, i65, 
x8i  et  i8a.  —  Il  donne  à 
Mme  de  Sévigné  des  nouvelles 
de  sa  fille,  II,  104* 

Gage  (Charles-Auguste  de  Goyon 
Matignon,  comte  de),  maréchal 
de  France  en  1708,  firère  du 
précédent,  IX,  363. 

Gadaghe  (Louis  d'Hostun ,  mar- 
quis de),  comte  de  Verdun, 
est  pris  au  siège  de  Yalencien- 
nes,  en  i656,  I,  4i3.^  Juge- 
ment de  sa  conduite  à  Gigeri, 
I,  438.— Le  Roi  dit  qu'il  l'au- 
rait fait  maréchal  de  France, 
s*il  ne  s'était  pas  retiré,  IV,  4. 

Gaffabbi.  (le  père),  de  l'Oratoire, 
X,  484  et  485,  5oo. 

Gaght,  près  de  Montfermeil,  V, 

94. 
Gaigkièbes  (François-Roger  de), 

l'antiquaire.  Compliments  de 
condoléance  que  Mme  de  Sé- 
yigné  lui  adresse  au  sujet  de  la 
mort  de  Mlle  de  Guise,  VIII, 
i53  et  154.  —  Lettre  affec- 
tueuse que  lui  écrit  Coulanges, 
X,  539  et  540. 


Gaiixabd  (le  père  Honoré),  jé- 
suite, VIII,  aoa,  5o8  ;  IX,  441» 
X,  104,  177,  a6o.  —  Un  ser- 
mon qu'il  prêchait  derant  le 
Roi,  à  Fontainebleau,  est  in- 
terrompu par  la  nouTclle  de  la 
prise  de  Philisbourg,  et  il  en 
prend  occasion  de  terminer  son 
discours  de  la  manière  la  pins 
heureuse,  VIII,  a37,  aSg  «t 
a4o. — Il  témoigne  oe  l'intérêt 
pour  le  comte  de  Grignan, 
Vni,  363.  —  H  assiste  à  une 
représentation  d*Esthery  VIII, 
445.  — Succès  de  ses  prédica- 
tions du  carême  à  Samt-Ger- 
main  l'Auxerrois,  en  1689, 
Vni,  5o9,  53o,  537,  56o.  — 
Mme  de  Sévigné  l'entend  tons 
les  jours  ;  ce  qu'elle  pense  de 
lui,  X ,  106.  —  Mme  de  Con- 
langes  va  l'entendre  à  Saint- 
Roch,  X,  aSa.  —  Il  doit  pro- 
noncer l'oraison  funèbre  de 
l'archeTéque  de  Paris,  Harlay 
de  Champrallon  ;  comment  li 
compte  la  faire,  X,  3ia. —  Il 
enverra  sans  doute  cette  orai- 
son funèbre  à  Mme  de  Sévigné 
lorsqu'elle  sera  imprimée,  X, 
336. 

Gaiixabd  (iV.),  avocat  à  Aix, 
frère  du  précédent,  IX,  $09, 
541.  —  Mme  de  Sévigné  ne 
peut  oublier  la  vivacité  de  ses 
regards,  VIII,  363,  .408,  529 
et  53o,  56i. 

Gaiixon  (le  château  de),  dans 
le  département  de  l'Eure,  ré- 
sidence de  l'archevêque  de 
Rouen,  VI,  369. 

Galaitd  (Mme),  amie  de  Mme  de 
Louvois,  X,  53 1. 

Galéah  ou  Galiens  (Charles- 
Hyacinthe  de), marquis  deSa- 


I.  Aux  tomes  X,  493,  et  XI,  164^  m  troa-vent  les  initiales  G-**,  G...,  et  aa 
tome  XI,  319  :  «  les  G.  »  Nons  ne  savons  quels  noms  elles  cachent.  An  tome  lY, 
p.  5o4  et  507,  G^^^  parait  désigner  Mme  de  Gourdon  :  voyez  ce  nom. 
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leme  et  des  Issards,  yient  de  se 

marier,  XI,  94. 
Galkait  ou  Galiess  (Charlotte- 

Yolande-Félicité  de  Forbin  de) , 

femme  du  précédent.  On  la  dit 

charmante,  XI,  94. 
Galev  (Christophe-Bernard  Tan), 

prince-éyéqne  de  Munster,  I, 

486. 
Gaiénens  (2m)  de  ProTenoe,  IV, 

s48. 
Gaujot  (le  médecm),  IV,  480. 
Gaueits.  Voyez  GAiiAH. 
Gaxjusb  {N.  de),  beau-frère  de 

Charles  de  Sévigné.  Sommes 

que  oelai-ci  lui  doit,  X,  419* 
Gaixbs  (le  prince  de),   fils  de 

Jacques  II.   Voyez  Jacques, 

prince  de  Galles. 
Gaixifbt  (le  président  de),  II, 

4S8;  in,  41  • 

Gallois,  intendant  de  la  mar- 
quise d'Ujtelles,  X,  5i3,  5a5. 

Galois,  peut-être  le  même  que 
le  précédent,  X,  3i4> 

Gajeaches,  Voyez  Ouboctb. 

Gavachbs  (Marie-Antoinette  de 
Loménie  de  Brienne,  marquise 
de),  femme  de  Nicolas- Joa- 
chimRouault,  marquis  de  Ga- 
mâches.  Chagrin  que  lui  cause 
la  mort  de  la  princesse  de 
Conti,  II,  490. 

Gamaghbs  (Mme  de),  Marie-Fran- 
çoise de  Montmorin,  femme 
de  Jean-Frédéric  de  Gama- 
ches,  comte  de  Chftteaumé- 
lian .  Mme  de  Se  vigne  la  trouye 
rive  et  jolie,  V,  loi. 

Gahat,  GAiniAT(la  rille  de),  près 
de  Vich;3r,  IV,  467. 

Gaed.  Capitulation  ae  cette  rille, 
V,  4aa  et  4^3, 4^6  et  4^7.  — 
Le  Roi  Ta  conduire  son  armée 
dans  ses  environs,  V,  44>* 

Gabdslvs  (Louis  Potier  de  Gê- 
vres,  marquis  de).  Il  est  gra- 
vement blessé,  IX,  5. 

Gaege  (le),  fleuTC,  X,  49^ • 


Gavgss  (y,  Lanède,  comte  de), 
colonel  de  dragons  de  Langue 
doc,  IX,  337.  —  Il  adore  le 
comte  de  Grignan  ;  Mme  de 
Sévigné  dit  que  pour  cette 
raison  il  est  son  ami  à  elle,  IX, 
i3i. 

Gaitgbs  (N.  de  Gévaudan,  com- 
tesse de),  femme  du  précédent^ 
IX,  336  et  337. 

Gangts  {les  pois  ehiehes  dê\  XI , 

a49- 
Gap  (la  ville  de),  IV,  141,  146. 

Ga&ahacquss,  XI,  97,  114,  i4i« 
—  Il  est  Fauteur  d  une  lettre  en 
vers  sur  Belombre,  dont  Mme 
de  Simiane  est  enchantée,  XI, 
a39  et  340* 

Gahd  (le  pont  du),  IV,  436  ;  IX, 
33. 

Gabdb  (le  château  de  la) ,  à  trois 
lieues  de  Grignan,  IV,  191, 
534;  V,338;  VIII,  3i4,  334, 
335;  IX,  Z35,  370;  XI,  30, 
31,3$  et  note  3,  3o5.  —  Mme 
de  Sévigné  engage  sa  fille  à  y 
demander  l'hospitalité  pendant 

S  l'on  répare  le  château  de 
rignan,  VIII,  311,  3i3.  — 
Mme  de  Simiane  compte  y 
aller,  XI,  167  et  x  68. 
Gaedb  (Antoine  Escalin  des  Ai- 
mars  ,  marquis  de  la),  cousin 
germain  maternel  du  comte  de 
Grignan,  III,  174,  356,  361, 
363  et  363,  367,  373  et  373,  "^ 
379,  394,  398,  3o5,  337,  473, 
474  et  note  5;  IV,  16,  33,  47, 
63,  133,  i5o,  163,  181,  4^5, 
460,463,475,  489,  55 i;V,  4, 

59»  ^7?  75, 127, 128, 304,  358, 
378,  383,  398,  399,  338,  345, 
365,  370,  438,  44a,  443;  VI, 
48,  5o,  61,77,  100,  III,  i5i, 
35i,  357,  36o;  VII,  33,  39, 
357, 33o, 374,  409, 417;  VIII 
3o4,  311,  3i3,  3i5,  335,  395, 

467;  IX,  14,  133,  180,  330,  340 

et  341,  348,  391  et  393,  4^7, 


\ 
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4a9,  436,  438,  44»,  443,  449. 
453,454,48i;X,545.  — Mme 
de  Sévigné  dit  que  sa  fille  ne 
saurait  trop  Taimer,  III,  a  $9  et 
a6o.  —  Il  pense  qu'un  voyage 
du  comte  et  de  la  comtesse 
de  Grignan  à  Paris  est  néces- 
saire, et  qu'ils  en  retireront  de 
grands  avantages,  III,  366, 
27a  et  373,  agi,  817,  3a8, 
333  et  334,  341,  346,  371  et 
373,374,  376,  388.  —  Il  leur 
conseille  d'amener  peu  de 
suite,  III,  388,  39a.  —  Sa  vé- 
racité, m,  3a8.  —  Il  revient 
de  l'armée  avec  le  Roi,  III,  5a5. 
—  U  doit  aller  à  Grignan,  lU, 
532  ;  IV,  6.  —  Il  se  promène 
à  Chantilly  et  à  Liancourt 
avec  les  la  Rochefoucaulds , 
IV,  74  et  75.  —  Il  doit  aller 
à  Grignan,  et  y  porter  la  cas- 
solette du  cardinal    de  Retz, 

IV,  81,  89  *-  Il  exhorte  les 
frères  du  chevalier  de  Gri- 
gnan à  se  montrer  généreux 
pour  ce  dernier,  IV,  100.  — 
Divers  séjours  qu'il  fait  à  Gri- 
gnan, IV,  191,  478  ;  V,  aa6, 
aa9,  438;  VI,  480  et  481; 
VII,  la,  116;  IX,  4i>-  — 
Estime  et  affection  de  Mme  de 
Sévigné  et  de  Charles  de  Sévigné 
pour  lui,  IV,  a44}  368,  487  ; 

V,  lai,  ao3,  309  ;  Vil,  4^, 
374;  IX,  laa,  aao,  354»  370, 
391  et  393,  4^0  et  4^1,  46a; 
X,  410»  4ï8.  —  Il  s'emploie 
sans  succès  pour  la  vente  du 
guidon  de  Charles  de  Sévigné, 
IV,  368,  370,  373,  449.  — 
Mariage  qu'il  doit  contracter, 
IV,  45 1,  480,  487,  608, 
5io,  534,  538,  55o;  V,  35, 
41.  —  Emplettes  faites  pour 
lui  à  cette  occasion  par  Mme 
de  Sévigné,  V,  16,  39  et  3o, 
35,  5o  et  5i.  —  Mme  de  Gri- 
gnan l'a  appelé  son  petit  cœur; 


on  s'étonne  qu'il  puisse  garder 
si  longtemps  dans  sa  tète  cette 
pensée  de  mariage,  V,  58. — Le 
mariage  est  rompu,  V,  laiet 
133,  i35.  —  Mme  de  Sévigné 
désire  qu'il  soit  auprès  de  Mme 
de  Grignan,  IV,  634  ;  V,  309; 
IX,  4i3»  430;  et,  comme 
le  demande  aussi  Charles  de 
Sévigné,  qu'il  la  lui  amène  à 
Paris,  V,  127,  139  et  i3o, 
309.  —  Mme  de  Sévigné  s'en 
rapporte  à  lui  pour  donner  des 
nouvelles  de  Paris  à  sa  fille, 

V,  181,  195. —  Ses  attentions 
pour  Mmes  de  Sévigné  et  de 
Grignan,  V,  x88  et  189,  309, 
370  ;  IX,  547.  —  Il  fait  copier 
le  portrait  ae  Mme  de  Gri-. 
gnan,  V,  316  et  317,  sSG.  — 
Il  amène  chez  Mme  de  Sévi- 
gné le  médecin  Fagon,  pour 
Mme  de  Grignan ,  et  il  assiste 
à  la  consultation,  V,  44^  ^ 
446,  447*  —  Conseils  qu'il 
donne  à  Charles  de  Sévigné 
pour  la  vente  de  son  gmdon, 

VI,  363.  —  Refroidissement 
entre  lui  et  Mme  de  Grignan, 

VII,  107 . — Agrément  de  sa  so- 
ciété, VII,  374;  IX,  413,  437, 
443  et  443  ;X,  143 — Mme  de 
Grignan  reçoit  une  lettre  de 
lui,  VIII,  i5o.  —  Son  estime 
et  son  amitié  pour  elle ,  et  son 
hon  esprit,  dont  elle  fera  bien 
d'user,  VIII,  330,  345,  a5i 
et  353.  —  Sentiments  de  la 
marquise  d'Uxelles  pour  lui, 
V,  a5;  VIII,  3*8;  IX,  180, 
439;  X,  533.  —  Il  aidera  Mme 
de  Grignan  pour  l'éducation 
de  Pauline,  VHI,  437.  --  Il 
veut  vendre  son  marquisat  ; 
réflexions  de  Mme  de  Sévigné  à 
ce  sujet,  IX,  134-126.  —  D 
ne  devrait  pas  prêcher  et  gron- 
der les  autres,  ni  oublier  son 
premier  état,  IX,  393  et  394, 
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3oa.  —  Mme  de  Sérigné  l'ac- 
cuse de  manquer  de  généro- 
sité à  r^ard  de  M.  et  de  Mme 
de  Grignan,  qui  ont  besoin 
d'une  somme  d'argent,  IX, 
338  et  339.  —  Elle  est  désolée 
de  l'aToir  mal  jugé  ;  elle  igno- 
rait la  diminution  de  ses  pen- 
sions ;  intérêt  qu'elle  prend  à 
sa  position,  IX,  368  et  369, 
376  et  377,  39a ,  4o5 ,  4^0  et 
4a  I  y  4^3»  48 1-  — Eloge  qu'elle 
fait  de  ses  vertus  et  de  sa  per- 
fection chrétienne,  IX ,  369  et 
370,  376  et  377,  46a,  609  ;  X, 
171.  —  Mme  de  Sérigné  le  fé- 
licite d'être  remij  en  jouissance 
de  ses  pensions,  IX,  497  ®^ 
498,  —  La  marquise  d'Uxelles 
lui  donne  des  nouTelles  de 
Mme  de  Grignan,  du  cheralier 
de  Grignan  et  de  Mme  de  Sé- 
TÎgné,  IX,  604.  —  Sentiments 
de  M.  et  de  Mme  de  Coulanges 
pour  lui,  X,  x8i,  aaS. — Cou- 
langes  lui  envoie  de  tristes  com- 
pliments au  mijet  delà  mort  de 
Mme  de  Sérigné,  X,  386, 
Gardes  franeoises  {le  régiment  des), 

n,  455/ 

Gardien,  nom  d'homme,  I,  564* 

Gargan  (Mme),y,  176, 186, 189. 

GA.scHsais  Chaksite  (de  la), 
maire  de  Nantes,  représentant 
du  tiers  dans  la  dépntation  de 
Bretagne,  IV,  a38  et  note  14. 
—  D  ne  rapporte  aucune  grâce, 
IV,  a5o. 

Gasgookb  (la),  XI,  59.  —  Me- 
sures sévères  prises  contre  cette 
province,  IV,  a5S. 

Gastaud  (l'abbé  François),  jansé- 
niste, est  envoyé  à  Viviers  par 
lettre  de  cachet,  XI,  93  et  94. 

Gastoit  duc  d'Orléans.  Voyez 
Qruahs  (Gaston  duc  d*). 

Gaultier  (l'abbé).  Son  madri- 
gal sur  le  prince  de  Coudé  plaît 
à  Bosay  et  à  Mme  de  Sévigné, 


Vni ,  78  et  79,  9a.  —  Voyex 
ci-après  l'article  Gautibii  ou 
Gaultier. 

Gauthier  ou  Gautier,  nom  d'un 
ou  de  plusieurs  hommes  d'af- 
faires de  Mmes  de  Sévigné,  de 
Grignan  etde  Guitaut,  V,  386, 
539;  VI,  159,168  ;Vn,  i56, 
ao9,  ai3,  ai7,  aa4,  aa6,a36, 
3i8;X,83,  88  et  89,  96,  io3y 
ii3,  lao,  i3a,  545. 

Gautier  (^la  toile)  ne  fait  plus  de 
bien  à  la  jambe  de  Mme  de  Sé- 
vigné, VII,  37a. 

Gautier  ou  Gaultier  ,  marchand 
d'étoffes,  V,  33;  VII,  401,  . 
408.  —  Mme  de  Grignan  lai 
doit  de  l'argent,  III,  76.  — 
Mme  de  Sévigné  achète  chez 
lui,  III,  87  et  88.  —  Elle  coih 
seille  à  sa  fille  de  lui  faire  écrire 
honnêtement  pour  qu'il  prenne 
patience,  III,  88.  — domme 
énorme  que  lui  rapportent  les 
noces  royales,  VI,  164.  — 
Mme  de  Sévigné  ne  lui  fera 
pas  attendre  le  payement  de  ce 
qu'elle  lui  doit,  VII,  438. 

Gautier  de  Coihct,  prieur  de 
Vie-sur- Aisne  en  iai4«  Allu- 
sion à  un  de  ses  fabliaux,  VII, 
397. 

Gazetlers  {Us),  II,  4^^* 

Gazette  {la),  IV,  17;  VI,  5a7; 
VII,a73;VIII,7a,8a;X,6i, 
71 ,  534.  —  Le  comte  de  Gri- 
gnan doit  en  être  content,  VIII, 
i5a.  —  Voyez  Renaudot. 

Gazette  de  Besancon  {la),  VIII , 
181  et  i8a. 

Gazette  de  Flandre  {la),  IV,  475. 

Gazette  de  Hollande  {la),  II,  loi, 
ao6  et  ao7  ;  IV,  3aa;  V,  95. 
—  Mme  de  Sévigné  l'envoie 
à  sa  fille,  m,  145.  —  Elle 
se  trompe  dans  une  relation 
qui  concerne  Bussy,  III,  918 
et  a  19.  —  Son  article  sur  la 
mort  deRuyter;  réflexions  de 
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Mme  de  Sérigné  à  ce  sujet,  IV , 
5ii.  —  Elle  n*08e  pas  parler 
de  la  levée  da  siège  de  Char- 
leroi,  V,  294. —  Aveu  qu*elle 
est  oblicée  de  faire  sur  la  cam- 
pagne de  1677,  V,  388,  Sqi. 
—  Son  énumération  plaisante 
des  personnes  qui  ont  des 
charges  chez  la  Dauphine,  YI, 
198  et  199.  —  Gomment  elle 
raconte  un  accident  arrivé  au 
duc  de  la  Rochefoucauld,  YIII, 
x34. 

Gazettes  (les).  Elles  sont  bonnes 
et  point  exagérées,  ni  flatteu- 
ses comme  autrefois,  YI,  i43* 

.Gendarfnes' Dauphin  {la  compagnie 
des),  YI,  488.  -—  Elle  est  dans 
Tarmée  du  prince  de  Gondé 
(en  1672),  III,  177.  —  Mau- 
vais air  des  officiers  subalternes 
.  de  cette  compagnie,  Y,  aoo. — 
Charles  de  Sévigné  y  a  été  d'a- 
bord guidon,  puis  sous-lieute- 
nant)  et  Ta  commandée  pendant 
quatre  ans  en  cette  dernière 
qualité,YII,  4a3,  YIII,  5i. 

GÂNES  (la  république  et  la  ville 
de),  X,  43,  537;  XI,  191.  — 
On  y  fait  une  espèce  de  guerre, 
III,  284*  —  Le  doge  va  venir 
à  Paris,  et  on  évitera  la  guerre 
avec  la  république,  YII ,  354* 
— On  doute  que  tous  les  Dainas 
soient  originaires  de  cette  ville, 
X,  639. 

Gehèvb  (la  ville  de),  lY,  999. 

Gehitot  (le),  terre  et  chftteau 
des  Sanguins,  dans  la  Brie. 
Mme  de  Montespan  y  réside, 

m,  55. 

Genlis  (Hardouin  Brulart,  che- 
valier de),  chevalier  de  Malte. 
On  ne  lui  a  pas  donné  le  cor- 
don bleu,  YIII,  336  et  337. 

Gersoixiot  ou  GBHSouors  (Jo- 
seph-Laurent), célèbre  avocat 
d*Aix.  Il  a  été  assassiné  à  table, 
an  milieu  de  son  repas  ;  regret 


que  cause  sa  mort,  XI,  i56  et 
157. 

Gbohgbt  ,  fameux  cordonnier 
pour  femmes,  H,  157  ;  YI,  373 
et  373. 

G^babd.  Mme  de  Simiane  le  re- 
commande à  d'Héricourt,  XI, 

Gbbbibr,  nom  d'honune,    XI, 

341. 
Germandrée  (la),  médicament,  X, 

3o3. 

GsBMAiriGus,  dans  Tacite,  II,  374» 
376. 

Gessahs  ou  Gessabt  (Mme  de), 
Catherine  du  Prat.  Elle  va  ma- 
rier sa  fille,  XI,  66  et  67.  — 
Elle  donne  l'hospitalité  à 
Mme  de  Simiane,  XI,  346, 353. 

GâvBES  (Léon  Potier,  duc  de).  II 
obtient  du  Roi  le  gouverne- 
ment de  Paris,  à  lamortduduc 
de  Créquy,  YIII,  18.  —  Cette 
grâce  va  rétablir  sa  maison  et 
lui  sera  utile  pour  marier  son 
fils,  YIII,  31  et  33.  —  Bussy 
compte  sur  ses  bons  offices, 
YIU,  81  et  83;  —Il  contri- 
bue à  l'enlèvement  de  Mlle  de 
Yaubrun  ;  comment  il  s'en  ex- 
cuse, YIII,  553  et  553.  —  Il 
demande  au  Roi  son  pardon, 
et  il  l'obtient,  YUI,  554  et  555. 
—  Le  duc  d'Estrées  fût  sa  paix 
avec  lui,  IX,  13  et  i3. 

Gêvbbs  (Marie-Françoise-Angé- 
lique  du  Yal,  fille  du  marquis 
de  Fontenai-Mareuil,  duchesse 
de),  première  femme  du  pré- 
cédent. Mauvais  tour  que  lui 
joue  Mme  de  Sévigné  chez  Ma- 
demoiselle, II,  107  et  108.  — 
Comment  se  traduit  son  cha- 
grin lors  de  la  mort  de  la  prin- 
cesse de  Conti,  II,  490* 

GÀvBBS  (Bemard-FrançoisPotier, 
marquis  de),  fils  aîné  des  pré- 
cédents, YUI,  31  et  33.  —  n 
préfère  à  Mlle  le  Camus  un 
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parti  plus   riche,  Ui,  533  et 

534. 

GiBEXors  (les)»  IX,  iSj. 

Gim  (la  Tille  de),V,  34o,  343. 

Gif  (l'abbaye  de),  près  d'Orsay, 
oouTent  de  Bénédictines.  MÛe 
de  Grignan  s'y  retire,  VU,  99a . 
-^Mme  de  Grignan  va  Ty  Yoir, 
Vn,  396,  3oo.  —  Mme  deSé- 
▼igné  supplie  sa  fille  de  n'y 
pas aUer,  VII,  338.  —Mlle  de 
Grignan  ne  s'attache  pas  à  cette 
maison,  VU,  4i3.  —  Mme  de 
Grignan  doit  y  aller,  Vil,  417* 

—  Mlle  de  Grignan  y  restera- 
t-elle  quelque  temps?  IX,  96. 

G1GAU1.T  DE  BsixiFovDS.  Voyez 
Beixbfoitds. 

GiGBRi  (déroute  de),  I,  437  et 
438. 

GnxixRs  (M.  de),  IX,  73. 

GiMKL  (la  maison  de).  Mot  de 
Mme  Comnel  au  sujet  d*une 
femme  de  ce  nom  entrée  autr^ 
fois  dans  la  maison  de  Noailles, 

V,  395 ,  399. 

GiKiEis,  XI,  337.  — Il  était  jan- 
séniste et  devient  fanatique 
vaiHantiste  ;  sa  folie  et  son  ar- 
restation, XI,  364)  ^^^9  367. 

GiBABD  (Guillaume),  archidiacre 
d'Angouléme,  IX,  41  et  /^2, 
80.  —  Mme  de  Sévigné  lit  sa 
f^ie  du  duc  d*Épernon  et  la 
trouve  fort  amusante,  IX,  34» 
41,  336. 

GiBABD  (iV^.),  gendre  du  président 
de  Moulceau,  VU,  478,  479* 

—  n  a  une  fille,  VHI,  3,  4,  5. 
GiBABB  (Mme),  femme  du  pré- 
cédent, fille  du  président  de 
Moulceau,  VII,  184,  x86; 
Vin,  5.  —  Compliments  sur 
son  mariage,  qui  est  fort  con- 
venable; on  lui  souhaite  un 
fils,  vn,  478,  479.  —  Elle  a 
une  fille,  VHI,  3,  4,  5. 

GiiLA]LDs(les),Vn,  479* 
GiRjjLD  (le  père),  jésuite,  XI,  91, 


93,  I90,  I3S,  149.  —  Procès 
scandaleux  qui  lui  est  intenté, 
XI,  53,  53,  54i  56,  61  et  63, 
68, 69  et  70,  73, 83  et  83,  84. 
—  Les  gens  ciu  Roi  concluent 
à  le  mettre  hors  de  cour  et  de 
procès,  XI,  85,  91. 

Gii&ABDS  (les),  c'est-à-dire  les 
partisans  du  P.  Girard,  XI,  63. 

GiHABDnr  (Mme).  Elle  doit  diner 
chez  le  duc  de  Chaulnes,  X, 
35o. 

GiHAULT  (l'abbé),  1, 389,  390. 

GisAucouRT,  un  des  juges  de 
Foucquet,  I,  473,  478. 

GiASBB,  apothicaire.  La  Brinvil- 
liers  dit  que  Foucquet  l'a  en- 
voyé en  Italie  pour  en  rappor- 
ter du  poison,  IV,  534. 

Glazkl.  Voyez  Glasbb. 

Guni  (  Charles- Jean -Baptiste 
Gallois  de  la  Tour,  vicomte 
de),  n  doit  venir  à  Belombre  ; 
Mme  de  Simiane  en  est  ravie, 
XI,  35i. 

Gl'uon,  personnage  d'un  conte  de 
Théophile,  X,  93. 

Glorieux  (le  petit).  Voyez  Gai- 
oiTAN  (  Joseph -Adhémar  de 
Monteil,  chevalier  de). 

GoBELUf,  confesseur  de  Saint- 
Cyr,  VHI,  410.  —  Il  va  être 
obligé  de  prêcher  toute  la  jour- 
née, Vin,,334. 

GoBELiir  (  Elisabeth  ).  Voyez 
Saihts-Mesmb  (  la  comtesse 
de). 

GoDB/LU  (Antoine),  évéque  de 
Grasse  etde  Vence,  IV,  3o4  et 
note  5.  —  Mme  de  Sévigné  fait 
son  éloge,  H,  5a3  et  533.  — 
Son  Histoire  de  P Église;  Mme 
de  Sévigné  lit  cet  ouvrage  avec 
son  fils  ;  ce  qu'elle  en  pense, 
IX,  3i6,  335,  367,  389,  435, 
459,  538. 

Godet  des  Mabais  (Paul),  évéque 
de  Chartres.  Le  nouveau  pape. 
Innocent  XII,   a  accoraé  le 
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gratis  pour  ses  bulle^  X,  36 
et  37. 

Godet  des  Marais  (Françoise), 
sœur  du  précédent.  Voyez 
Piehnes  (la  marquise  de). 

GoisLLO.  Voyez  Goilsav. 

GoiLSAu  ou  Goêllo  (Anne  de- 
moiselle de}y  fille  de  Claude 
de  Bretagne,  comte  des  Ver- 
tus. Mme  de  SéTigné  dîne  chez 
elle  avec  plusieurs  beaux  es- 
prits, VIII,  4^9* 

GoLisR  (Mme) ,  femme  au  serrice 
de  Mme  de  Grignan,  II,  61, 
36a. 

GoNDi  (Jean-François- Paul  de). 
Voyez  Rbiz  (le  cardinal  de). 

GoHDi  (Paule-Marguerite-Fran- 
çoise  de),  duchesse  de  Retz, 
nièce  du  cardinal.  Voyez  Lss- 
DiGuiÈRBS  (la  duchesse  de). 

GoBDBAH  (Mme  de),  désignée  par 
le  nom  de  Chimène,  Le  marquis 
Henri  de  Sétigné  la  courtisait, 
1 ,  370  et  note  i . 

GoirDRiir  (Louis-Henri  de),  ar- 
chevêque de  Sens,  III,  357. 

GoiTESSB,  près  de  Paris,  X,  495. 
—  Ses  pains,  V,  108. 

GoHOR  (le  chevalier  de),  comte 
de  Roannès,  VI,  216. 

Goutaut  Biroh  (Marie -Made- 
leine-Agnès de).  Voyez  Noga- 
RET  (la  marquise  de). 

GoHTAUT  BiROH  (Louisc  de),  sœur 
de  la  précédente).  Voyez  Biroh 
(Louise  de  Gontaut). 

GoRDES  (Louis-Marie-Armand  de 
Simiane  de),  évéque  de  Lan- 
grès,  VI,  229.  —  Il  fait  partie 
d'une  nombreuse  société  qui 
vient  passer  quelques  jours  à 
Sully  chez  Tayannes,  V,  477 
et  478.  —  Sa  conduite  à  Toc- 
casion  d'un  projet  de  mariage 
pour  son  nereu,  VIII,  240  et 
241.  —  Il  est  à  l'extrémité  X, 
33i. 

GoRDEs  (N.  de  Simiane),  neveu 


du  précédent.  On  voudrait  le 
maner  avec  la  fille  du  comte 
de  Gramont  ;  il  est  à  craindre 
qu'on  n'y  réussisse  pas,  à  cause 
de  la  grande  défiance  et  de  la 
grande  incertitude  du  futur, 
Vm,  240,  241  et  note  11. 

GoRDBS  (M.  de),  peut-être  Fran- 
çois de  Simiane ,  marquis  de 
Gordes,  frère  de  l'évêque,  qui 
précède  (voyez tome  VI, p.  1 24, 
note  22),  II,  Sog;  VI,  21,  2o3, 
227  et  228.  —  n  dîne  chez 
M.  de  Valavoire,  II,  5ii.  — 
Ce  qu'il  dit  du  siège  d'Orange, 
III,  275  et  276,  281. —  ybxLe 
de  Sévigné  l'attend  avec  impa- 
tience pour  avoir  des  nouvel- 
les de  sa  fille,  VI,  164  et  i65, 
169. 

GoTHS  (les),  nom  de  peuple,  XI, 
23o. 

Goupil,  nom  d'homme,  II,  41* 

GouRDON  DE  Houtblt  (Henriette 
dame  de),  dame  d'atour  de 
Madame  de  Bavière,  duchesse 
d'Orléans.  Haine  que  celle-ci  a 
pour  elle,  III,  181.  —  Mon- 
sieur voudrait  lui  substituer 
Mlle  de  Grancey,  III,  247.  — 
La  Brinvilliers  l'accuse,  dit-on, 
d'avoir  empoisonné  Madame 
Henriette,  IV,  5o4;  rien  n*est 
plus  faux,  rV,  5o4,  5o6et  507. 

GouRET  (Renée),  fille  de  César 
Gouret,  seigneur  de  Cranhac. 
Manière  expéditive  dont  le 
duc  de  Chaumes  la  marie  avee' 
du  Guesclin;  elle  est  fort  ri- 
che et  fort  jolie,  IX,  78  et  79. 

GotTRvius  (Jean  Hérault  ae), 
d'abord  valet  de  chambre  du 
duc  de  la  Rochefoucauld,  puis 
factotum  de  l'hôtel  de  Condé, 
et  enfin  conseiller  d'État,  au- 
teur des  Mémoires  y  II,  171, 
172,  206;  III,  209,229,  277, 

400;  y,  i5,  21;  vn,  354. 

—  Services  qu'il  rend,  à  Chan- 
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tilly,  an  moment  de  la  mort  de 
Vatel,  II,  i88  et  189.  —  Sou- 
pers et  dîners  qu'il  donne,  et 
auxquels  prend  part  Mme  de 
Sévigné,II,  $17;  III,  141, 3i5, 
387,  40*;  V,  ai4,  —  Dans 
une  de  ces  réunions  on  entend 
la  lecture  de  VJrt  poétique  de 
Boiieauy  III,  3i6.  —  Il  est 
avec  Mme  deLonguerille  lors- 
qu'elle apprend  la  mort  de  son 
èhy  III,  118.  —  n  va  voirie 
prince  de  Gondé,  III,  963.— 
Rippert  lui  demande  le  chape- 
ron  de  Bagnols,  IV,  ^%o»  — 
n  accompagne  M.  de  Marsillac 
en  Poitou,  V,  Sa,  90. —  Il  fait 
renvoyer  de  l'hôtel  de  Gondé 
Hébert,  un  des  serviteurs  de 
Mme  de  Sévigné,  qu*il  y  avait 
placé,  YI,  34.  -^  Charles  de 
Sé^igné  le  prie  de  l'aider  à 
venœ«  sa  charge,  VI,  36a,  397. 
— Son  aigreur  contre  Langlade, 
an  sujet  du  traitement  du  duo 
de  la  Rochefoucauld,  dans  sa 
dernière  maladie,  VI,  3 10.  — 
Donle^^  profonde  que  lui  cause 
la  more  de  ce  dernier  ;  éloge 
que  fait  de  lui  Mme  de  Sévi- 
gné  à  cette  occasion,  VI,  3a8. 

—  Témoignage  d'estime  en- 
vers lui  attribué  au  duc  de 
la  Rochefoucauld,  VI,  47 ^* 
^*  Sa  conversion,   VII,    186. 

—  Mme  de  Coulanges  est  fort 
peinée  de  sa  mort  ;  ce  qu'elle 
dit  de  son  bon  esprit ,  ce 
qu'elle  pense  de  ses  mémoires 
manuscrits  ;  elle  craint  que  le 
neveu  de  Fauteur  n'ose  pas  les 
publier,  X,  ^%%^  49  <  ^t  493- 

GovBViixB  (François  Hérault  de), 
neveu  du  précédent,  X,  493. 

GovssoB  (Mme),  VIII,  10.  — 
Elle  vient  de  Paris  à  Montjeu, 
où  elle  divertit  beaucoup  Bussy 
par  sa  conversation  ;  il  lui  écrit 
et  elle  lui  répond,  VII,  533  et 


534;  Mme  de  Sévigné  trouve 
les  deux  lettres  fort  jolies, 
VIII,6,  7,  8. 

GouviLus  (Lucie  de  Costentin  de 
Tourville,  marquise  de),  fem- 
me de  Michel  d'Argouges,  mar- 
quis de  Gouville,  I,  395,  396. 
— •  Elle  pleure  la  mort  de  sa 
mère.  II,  97.  —  Elle  parle 
beaucoup  de  son  étoile;  ob- 
servation plaisante  que  lui  fait 
Segrais,  H,  519  et  530.  —  Ses 
bavardages  mettent  Mme  de 
Montglas  en  fureur  et  provo- 
quent le  ressentiment  et  les  me- 
naces de  M.  de  Vibraye,  VI, 
333  et  333. 

Govx  DB  LA  BEBCHiBE(Denisle), 
premier  président  du  parle- 
ment de  Grenoble.  Mme  de 
Sévigné  lui  enlève  son  cuisi- 
nier, IV,  63. 

Gbamm  OBT  {N,  de),  Bourguignon, 
ami  de  Bussy.  Il  écrit  à  celui-ci 
ime  lettre  en  vers,  VII,  498.  ^ 
Mmes  de  Sévigné  et  de  Grignan 
désireraient  le  connaître  ;  ap- 
probation qu'elles  donnent  à 
ses  vers,  VII,  5o8,  509.  —  U 
estime  beaucoup  Benserade  et 
la  Fontaine,  VII,  5ii. 

GbammObt  db  Lahta  (François  de 
Barthélémy  de),  évéque  de 
Saint-Papoul,  IX,  183. 

Gbamobt  (Antoine,  III«  du  nom, 
duc  de),  maréclàal  de  France 
en  1641 , II,  3 1 ,  377, 386, 409, 
5o8;  V,  374  et  375.  —  Son 
embarras  pour  avoir  blâmé  un 
madrigal  que  le  Roi  vient  de 
faire  et  lui  a  montré  sans 
nommer  l'auteur,  I,  4^^  ®^ 
457.  —  Il  est  malade;  le  Roi 
va  le  voir,  II,  373.  —  Son 
exclamation  à  un  sermon  de 
Bourdaloue,  III  ,18.  —  Il  sou- 
tient devant  le  Roi  le  droit  des 
maréchaux  qur  refusent  d'être 
placés  sous  les  ordres  de  Tu- 
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renne,  III,  38.  —  On  ne  doit 
pas,  dit-il,  marcliander  aux 
maréchaux  le  titre  de  Monsei- 
gneur^ III,  38  ;IV,  64.— Bour- 
daloue  lui  annonce  la  mort  de 
son  fils,  le  comte  de  Guiche; 
excès  de  sa  douleur,  III,  3oi 
et  3oa.  —  Il  n'y  pense  plus,  et 
reprend  le  soin  de  faire  sa 
cour,  III,  33o. —  Plaisanterie 
qu*il  fait  au  Roi,  lY,  68,  94, 
aoa  ;  Bussy  la  nomme  un  bon 
mot  de  corps  de  garde,  IV, 
iio.  —  Epigramme  qu'il  fait 
sur  Penautier,  IV,  552.  —  Il 
plaisante  avec  sa  fille  mou- 
rante, V,  448  et  449,  458 

Allusions  à  des  mots  plaisants 
qu*on  lui  attribue,  VI,  6  ;  VII, 
107. 

GfiAMonr  (Françoise-Marguerite 
de  Ghivré,  duchesse  et  maré- 
chale de) ,  femme  du  précédent, 
m,  3ao;  IV,  418.  —  Empres- 
sement que  met  d'Hacqueville 
à  lui  procurer  un  médecin,  III, 
300. —  Il  lui  annonce  la  mort 
de  son  fils  le  comte  de  Guiche, 
III,  3o3  et  3o4,  317;  sa  pro- 
fonde douleur,  III,  33o;  elle  a 
refusé  de  Toir  son  autre  fils, 
le  comte  de  Louvigny,  et  sa 
femme,  III,,  337. 

Gramoitt  (Armand  de),  fils  aîné 
du  maréchal.  Voyez  Guiche 
(Armand  de  Gramont,  comte 
de). 

GnAMoirr  (Antome-Charles  de), 
frère  du  précédent.  VoyezLou- 
TIG9T  (Antoine -Charles  de 
Gramont,  comte  de). 

Gbamoitt  (Antoine  de),  fils  du 
précédent.  Voyez  Guichb  (An- 
toine de  Gramont,  comte  de). 

G&AMonr  (  Catherine  -  Charlotte 
de),  fille  du  maréchal  An- 
toine III,  duc  de  Gramont. 
Voyez  MoiTACo  (la  princesse 
de). 


Ghamobt  (  Henriette-Catherine 
de),  sœur  de  la  précédente. 
D'Hacqueville  est  amoureux 
d'elle,  II,  5o8,  $09,  5ai et  5aa. 

GiiAMoiTT  (Philibert  chevalier  et 

S  lus  tard  comte  de),  le  héros 
es  Mémoires  d'HamUton,  frère 
du  maréchal  Antoine  III,  duc 
de  Gramont,  I,  407;  X,  5o3. 

—  Leçon  qu*il  donne  à  Lan- 
glée,U,  456;  Vn,  5o.  —Sa 
haine  pour  Rochefort;  com- 
pliment qu'il  lui  fait  en  appre- 
nant qu'il  est  nommé  maréchal 
de  France,  III,  539  et  540; 
IV,  la,  43  ;  mot  plaisant  qu'A 
dit  sur  le  même.  Vil,  4.  —  U 
empêche  Dangeau  et  Langlée 
de  se  battre  chez  la  comtesse  de 
Soissons,  V,  aoo.  —  A  quelles 
conditions  il  obtient  la  lîeute- 
nance  de  Roi,  à  la  mort  de  son 
frère,  VI,  9.  —  Sa  conduite 
peu  charitable  envers  Saint- 
Géran,  VI,  i5a.  —  Son  com- 
pliment au  prince  de  Conti  à 
l'occasion  de  son  mariage,  VI, 
i56.  —  Sa  parodie  des  vers 
à^Alceste,  à  propos  ae  la  gué- 
rison  de  la  Dauphine,  VII, 
ia9.  —  Son  impression  au 
sortir  de  l'oraison  funèbre  du 
prince  de  Condé,  VIII,  33. 

—  U  voudrait  marier  sa  fille 
au  marquis  de  Gordes,  VHI, 
a4o  et  a4i.  —  Sa  plaisanterie 
sur  la  mode  qui  s'est  établie  de 
venir  dîner  chez  lui  à  Ver- 
sailles, dans  une  maison  que  le 
Roi  a  donnée  à  sa  femme,  X, 
499  et  5oo. 

Ghamoiît  (Elisabeth  Hamilton, 
comtesse  de),  femme  du  pré- 
cédent, n,a85;  V,434;  Vm, 
a4i;  X,  493, 49^*  —  Elle  plaît 
au  Roi,  V,  363.  — Sa  rupture 
avec  Mme  de  Coulanges,  VI, 
97  et  98.  —  Leur  raccommo- 
dement par  les  bons  offices  de 
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l'abbé  Téta,  VI,  910.  —  Son 
retour  à  la  cour,  X,  a38  et 
339;  elle  y  paraît  sous  la  fi- 
gure d'une  beauté  nouvelle,  X, 
342- — A  Marly ,  tous  ses  maux 
reviennent;  elle  les  supporte 
avec  courage  et  gaieté,  X,  339 
et  33o.  —  Elle  aine  cbez  Mme 
de  Coulanges,  X,  457.  —  Jolie 
maison  que  le  Roi  lui  a  donnée 
dans  le  parc  de  Versailles  ;  le 
bel  air  de  la  cour  est  d'y  al- 
ler, X,  499  c^  ^00.  —  Elle 
goûte  peu  les  charmes  de  la 
cour ,  quoiqu'elle  y  soit  trai- 
tée avec  toutes  les  distinctions 
possibles,  X,  5o3. 

Cbabcoitt  (Claude-Cbarlotte  de), 
fille  ainée  des  précédents,  fille 
d'honneur  de  la  Dauphine.  Son 
père  voudrait  la  marier  au  mar- 
quis de  GordeSyVIII,  141* 

GnAMOirr  (Suzanne-Charlotte  de), 
sœur  du  maréchal  Antoine  IQ, 
et  du  comte  Philibert.  Voyez 
Saikt-Chatjbcoiit  (la  marquise 
de). 

Gaamoht  (la  maison  de),  II,  387 
et  388. 

Gbamoiit  (l'hôtel  de),  III,  5 20; 
X,  5a5.  —  D'Hacquerille  y 
ramène  le  calme,  V,  4  ;  —  on 
ne  sait  pas  ce  qid  s'y  passe,  V, 
38. 

Gbaita  (le  9iarquis  de) ,  V,  473. 
— U  fait  prisonnier  le  marquis 
de  la  Trousse,  IV,  $7. 

GfiAirGET  (Jacques  Rouxel,  comte 
de),  noiaréchal  de  France.  Il  ne 
veut  pas  donner  cinquante  mille 
écus  pour  que  sa  fille  soit  nom- 
mée dame  d'atour  de  Madame, 
m,  547. 

Gbavget  (Charlotte  de  Momay, 
maréchale  de),  seconde  femme 
du  précédent,  III,  11.  —  Elle 
a  été  à  l'agonie,  V,  i33« 

Ghahgkt  (Mlles  dé),  filles  des 
précédents,    désignées   par  le 


nom  des  Anges^  II,  286,  334» 
439,  458,  470  ;  Hï>  io>  57  ; 
V,  84,  i33  ;  X,  i8a.  Voyez 
l'article  suivant,  et  Marbt 
Marie-Louise  comtesse  de). 
Gbakgst  (Mlle  de),  Elisabeth 
Rouxel,  connue  plus  tard  sous 
le  nom  de  comtesse  de  Gran- 
cey,  II,  aa,  3a4,  439,  470» 
III,  389;  VI,  178. —  Mon- 
sieur lui  donne  une  chaige  de 
.  vingt  mille  écus,  II,  a86.  — 
Monsieur  est  las  de  l'adorer, 

II,  458.  —  Le  duc  d'Enchien 
donne  une  fête,  pendant  le  ca- 
rême, à  elle  et  à  sa  sœur  III,  10 
et  1 1 .  —  Le  chevalier  de  Lor- 
raine lui  fait  la  cour, III,  67.  — 
Monsieur  voudrait  qu'elle  de- 
vint dame  d'atour  de  Madame, 
à  la  place  de  Mme  de  Gourdon, 

III,  a47y  35 1.  —  Roquelaure 
et  Mme  de  Lyonne  ont  chez 
elle  une  querelle  violente,  IV, 
aa3.  —  Toilette  magnifique 
qu'elle  doit  porter  à  Villers- 
Cotterets,  V,  84.  —  Elle  n'a 

Ï>as  pris  part  aux  plaisirs  de 
a  Saint-Hubert,  parce  que  sa 
mère  a  été  à  l'agonie,  V,  i33. 
— Elle  voit  la  fin  de  son  amie, 
Mme  de  Monaco,  avec  la  plus 
grande  fermeté,  V,  44>''~~Elle 
est  nommée  dame  d'atour  de 
la  nouvelle  reine  d'Espagne, 
V,  548.  —  Elle  doit  ac- 
compagner la  Reine  jusqu'à 
Madrid,  VI,  81.  — Ses  excel- 
lents conseils;  elle  reçoit  de 
grandes  louanges  et  demagni- 
ques  présents;  le  roi  d'Es- 
Sagne  lui  donne  une  pension 
e  six  mille  francs;  elle  sent 
qu'elle  devient  avide  et  qu'elle 
s'ennuiera  en  France  si  elle  n'y 
reçoit  pas  de  cadeaux,  VI,  i  a3, 
ia4,  i33.  — Le  Roi  veut  l'é- 
loigner du  PalaisF-Royal,  VII, 
347.  -—Elle  vient  chez  le  car- 
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dinal  de  Bouillon,  X,  183.  — 
Sa  cousine,  Mlle  de  Villar- 
ceaux,  meurt  sans  ayoir  le 
temps  de  la  déshériter»  X, 
aog. 

Gbaitcbt  (Marie-Louise  Rouxel 
de).  Voyez  Mabxt  (la  com- 
tesse de). 

Gbaitcet  (rh6tel  de).  Histoires 
qu'on  en  raconte,  ni,  353.  — 
Rien  n'y  est  changé,  IV,  536; 
V,  38. 

Grand  {Monsieur  lé).  Voyez  Ab- 
MAOKAc  (le  comte  d'),  grand 
écnyer  de  France. 

Gbahd-Pbé  (le  comte  de).  U  est 
pris  au  siège  de  Valenciennes 
en  i6â6,  I,  4i3. 

Grandissime  (le).  Voyez  Tou- 
louse (le  comte  de). 

OBAirGE-BussBAU  (de  la).  Voyez 
Pbb  (du). 

Gbangb-Nbuyiixb  (Marie  de  la). 
Son  mariage  avec  M.  de  Mé- 
nars,  II,  187. 

Gbavoes  {N,  des),  maître  des  cé- 
rémonies, XI,  100. 

Gbasse  (la  sénéchaussée  de). 
Mme  de  Sévigné  regrette  que 
son  gendre  ne  l'ait  pas  deman- 
dée plus  tôt,  V,  154. 

Gbasse  (l'éréque  de).  Voyez  Go- 

DEAU. 

Gbatiahi  (Antoine-Marie),  évé- 
que  d'Amélia.  Son  Histoire  de 
la  guerre  de  Chypre;  Mme  de 
Sévigné  la  trouve  belle  et 
agréable,  IX,  443* 

Gbat^  de  Laukay.  Voyez  Lau- 
HAT  (Gravé  de). 

Gbaves  (le  vin  de),  II,  319;  VI, 
533. 

GBBCs(les),  II,  5 ai. 

GBEVFBnxs  {N,  de).  Corbinelli 
regrette  de  ne  pouvoir  assister 
aux  conférences  qu'il  a  avec  le 
président  de  Moulceau,  VIII,  5. 

GréU  {la)»  Voyez  Fobbdt  Jah- 
soB,  évéqne  de  Marseille. 


Gbbbadb  (le  père  Louis  de),  au- 
teur du  Mémorial  de  la  vie 
chrétienne  y  VI,  113;  et  de  la 
Guide  des  pécheurs^  VIII,  a33. 

Gbbhoblb  (la  ville  de),  II ,  333; 
V,  i3  ;  VII,  199  ;  XI,  35,  91. 
•^  Le  cardinal  de  Retz  y  passe, 
V,  144.  —  Son  clergé  est 
exemplaire,  X,  497* 

Gbebobus  (le parlement  de),  VII, 
335. 

Gbbhobia  (Févéque  de).  Voyez 
Camus  (le  cardinal  le). 

Gb^vb  (la  place  de),  à  Paris.  La 
Brinvilliers  y  est  exécutée,  puis 
brûlée,  IV,  538  et  note  i,  539 
et  53o,  533,  55i. — La  Voisin 
y  est  brûlée  à  petit  fen ,  VI , 
371,  379,  380. 

Gbiphuipeld  (Pierre  Sehuhma- 
ker,  eomte  de).  Sa  faveur  au- 
près du  roi  de  Danemark,  qui 
voudrait  le  marier  à  Mlle  de  la 
Trémouille  ;  il  a  de  belles  qua- 
lités,  mais  n*est   pas   gentil- 

*  homme,  IV,  i56,  157,  i58; 
comment  il  correspond  avec 
Mlle  de  la  Trémouille,  IV,  307. 
—  Il  est  au  siège  de  Wismar  ; 
il  traite  un  mariage  pour  un 

Ï grince,  son  rival,  frère  du  Roi, 
V,  393.  —  Son  procès;  il 
voulait  s'emparer  du  trône  de 
son  maître  ;  Pompone  le  com- 
pare à  Cromwell,  IV,  447-  — 
La  peine  de  mort  est  commuée 
pour  lui  en  une  prison  perpé- 
tuelle, IV,  537. 

Gbiobab (la  ville  de),  II,  43,  44, 

339,  543. 
Gbiobab  (la  terre  de).  Mme  de 

Simianevala  vendre,  XI,  io5. 
Geighah  (le  château  de),  II,  4^» 

43  ,  90,178, 339, 337, 344, 353, 

353,354»  355,  357,  364*  370, 
373,  374,  396,  3oo,  3o6,  3i3, 
335, 343,  3449  359,  36i,  365, 
377,  38i,  383,  383,  404, 408, 
410,430,448,  45i,  498,  5i3, 
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537; m,  17,  4ï,  84,  98,ïaa 
137,  iSa, 140, 141» 1^3. i65 
169,  i74f  3i3,  ai4t  a49)  a6a 
376,  817,  3a8,  375,  397,  4^5 
464,  469,  477,  494,  496, 5o4 
5o6y5a5,53a,533;IV,ao,  a6 
38,  67,  69,  89,  91,  141,  i5a 
iSS,  160,  lôa,  i63,  i65, 168 
191,  aoi,  ao6,  a5a,  371,390 
391,  309,  365,366,398,  899 
413,  439,  436,  461,469,49a 
5o4»  5o8,  5o9,  53o, 5ai,  53i 
V,io,  44)^8,  131,137,  '3^ 
146,  i53,  167^176, 188,  189 
193,  194,  197»  »^o,  334,  335 
389,  345,  348,354,  a68,  374 
a8i,  397,  307,  3ii,  338,339 
364,  367,  373,  377,  533,  565 
VI,  10,  30,  4^1  370»  3^3 
334,356,  4i4>  43i,  539;  VU 
a,  78,  83,  88,  ia3,  i83,  897 
Vin,  190, 3i5, 357,  388, 3o4 
437,  443,460;  IX,ir,i4,  i5 
a3,  a5,  36,  3o,  67, 71,  73, 81 
85,  B6y  89,  91,  95,  I30,  131 
139,  i3o,  166,  180, 191,  197 
349,  a56,  a6i,  375,  377,383 
289,  3oi,3o3,  3o6,  307,  3ia 
400,  41 1)  413,  4^4>  433,  434 
435,448,  454,  484, 5o8, 584 
589,  590,  594,595,  596,  697 
X,  17,  48, 14O) 143) 148, i5a 
i56,  163,167,  178,  179,  187 

198,  aoo,  30I,30a,  3o5,  3fl 
331,  333,  336,  33o,  338,  340 

343,  345,  347,  353,  a56,  a59 
363,363,  371,390,  394,  3ii 
313,333,336,337,  347»  35o 
357, 36o,  396,  45i,  4^y,  5o3 
56 1  ;  XI  ,137.-*  Son  éléTation 
IX,  3o.  —  Sa  bise,  V,  199;  VI 
8,  II,  31,  33,  74,  193,  335 
VIU,  364  ;  IX,  34,  64,  107  et 
108,  189,  388, 3i8,  341,  358, 
393. — Dégftts  qu'y  a  causés  un 
ouragan;  il  est  uerenu  inhabi- 
table, VIII,  459,  466  et  467. 
—  Désordre  et  dégftts  causés 
par  la  pluie,  IX,  387.  —  L'air 


en  a  été  salutaire  à  Mme  de 
Grignan,  V,  399.  —  L'air  n'en 
est  pas  bon  pour  Mme  de  Gri- 
gnan, V,  566;  VI,  i^,  33,  74, 
99, 193  et  193, 371, 335,  406  ; 

VIII,  3IO  et  311,  3i3,  334  et 
335,  364  ;  IX,  8,  3i  ;  X,  391, 
393.  —  Violence  et  beauté  des 
orages,  V,  396;  VI,  614.  — 
Ses  jardins  ne  Talent  pas  ceux 
de  Livry,  V,  443.  —  Son  mail, 
U,  358.  —  La  belle  terrasse 
des  Adhémars,  le  clocher,  VI, 
545 .— Belles  Yues  dont  on  jouit 
de  ses  terrasses;  l'une  d'elles 
est  à  l'abri  de  la  bise,  c*est  la 
seule  promenade  de  Mme  de 
Grignan;  les  habitants  du  ciel 
choisiront  certainement  cet  en- 
droit s'ils  ont  jamais  envie  de 
contempler  les  beaux  spectacles 
de  la  terre,  III,  533;  IX,  117 
et  118,  343,  a48.  —  On  pro- 

Sose  au  Coadjuteur  d'acberer 
e  le  bâtir,  II,  384*  —Mme  de 
Sévigné  s*informe  de  certains 

grojets  de  réparations  et  embel- 
ssements,  IV,  471  et  47 a. — 
U  y  a  à  y  rebâtir,  on  y  rebâtit, 
VÏI,  393;  Vm,  311, 3i3.— On 
y  ajoute  un  noureau  bâtiment 
aux  frais  du  Coadjuteur  et  de 
réyéque  de  Garcassonne,  VIII, 

337et338, 335,351,349,466$ 

IX,  8,  33. — Mme  de  Sévigné 

regrette  une  de  ses  tours  que 
le  Coadjuteur  a  fiiit  abattre, 
IX,  64  et  65 . — Mme  de  Sévigné 
presse  l'évéque  de  Carcas- 
sonne  d'achever  son  bâtiment, 

IX,  131  et  133.—  Nouveaux 
embellissements,  X,  191.  »- 
Mme  de  Coulanges  parle  de  sa 
grande  et  raagn&que  galerie , 

X,  493.  — L'alcÀve  du  comte 
et  son  lit  de  velours  rouge,  VI, 
55o.  —  Sa  beauté,  sa  magni- 
ficence, sa  décoration;  grand 
train   qu'on  y   mène,   grand 
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nombre  de  gens  qui  Thabiteiit, 
réceptions,  soupers,  divertis- 
semèntSy  fêtes,  musique,  rui- 
neuses dépenses,  II,  956,  s6i; 
IV,  498,  5îi4;  V,  a58;  VI, 
335,  336,  401, 4^3,  464»  486, 
5oi  et  5oa,  557  i  ^^^'  ^^  ^ 
16,  17,  33,  69,  7ÎI,  89,  91, 
94,116,  134*1^6  ;IX,  3  et  4» 
108,  ii5,  181  et  181,  S06- 
909,317,  58i  ;  X,  3i,  i54et 
i55.  -—  Préparatifs  de  noces 
et  noces  du  marquis  de  Gri- 
gnan,  X,  197,  aai,  93i.  — 
Noces  dé  Pauline,  X,  333,  334. 
— Mme  de  Sévigné  va  y  arri- 
ver, III,  i55.  —  Premier  sé- 
jour qu'y  fait  Mme  de  Séyigné 
{de  la  fin  deJtdUet  1672  au  com" 
nuncement  d'octobre  1673)  ;  let- 
tres d'elle  datées  de  Grignan  ou 
de  Provence,  III,  i63  à  a3i. 
— Désir  de  Mme  de  Sévigné 
d'y  retourner,  et  raisons  qui 
l'en  empêchent,  IV,  ^5,  75, 
397,  44a  «t  443,  448,  466, 
478  et  479,  486  et  487;  V, 
255.  —  Mme  de  Sévigné  pense 
y  venir  bientôt  avec  le  comte 
de  la  Garde,  V,  438  et  439.  — 
Elle  voudrait  y  être,  VU,  8, 
16,  93,  39  ;  lA,  107.  —  Elle 
souhaite  de  s'y  rendre ,  IX ,  1 46 . 

—  Charles  de  Sévigné  a  l'inten- 
tion d'y  aller,'  IX,  919  et  390. 

—  Mme  de  Sévigné  songe  à  y 
venir  avec  son  fils,  IX,  320.  — 
Elle  pense  sans  q^sse  à  ce  châ- 
teau et  à  ses  habitants,  IX,  348. 

—  Elle  a  l'intention  d'y  aller 
passer  l'hiver,  IX,  494  et  495. 

—  Elle  hésite  encore,  IX,  568. 

—  Mme  de  la  Fayette  approuve 
ce  voyage,  IX,  578.  —  Elle  y 
arrive,  elle  le  trouve  embelh, 
et  vante  la  magnificence  de  ses 
meubles,  IX,  58i,  583.  —  Se- 
cond séjour  de  Mme  de  Sévigné 
{de  la  fin  d'octobre  1 690  à  la  fin 


de  décembre  1 69 1  )  ;  lettres  d'die 
datées  de  Grignan  ou  de  Pro- 
vence, IX,  58o,  à  X,  65.  *- 
Elle  se  dispose  à  y  retourner 
pour  la  troisième  fois  avec  le 
chevalier  de  Grignan,  X,  i5o 
et  i5i,  154.  —  Dernier  séjour 
de  Mme  de  Sévigné  (de  la  fin 
de  mai  1694  à  sa  mort)  ;  com- 
bien elle  s'y  trouve  heureuse, 
et  combien  le  pays  où  elle  est 
diffère  du  pays  qu'elle  a  quitté; 
on  n'y  voit  ni  misère,  ni  ùl- 
mine,  ni  maladie ,  ni  pauvres, 
X,  169  et  170, 171.  —  Elle  en 
décrit  tous  les  enibellisseinents, 
et  parle  delà  bonne  chère  qu'on 
*  y  ndt,  particulièrement  de  l'ex- 
cellent gibier,  des  fruits  déU- 
deux,  X,  191  et  193.  —  Elle 
y  assiste  aux  préparatifs  de 
noces  et  aux  noces  du  marquis 
de  Grignan,  X,  197,  331, 23i, 
937.  —  Elle  parle  des  rigueurs 
de  l'avant-demier  hiver  qu'elle 
y  passe ,  et  des  épouvantables 
beautés  que  l'hiver  amène,  X, 
936  et  337,  347;  du  printemps 
interrompu  par  les  pluies, 
de  la  bonne  compagnie  dont 
elle  y  jouit  loin  du  bruit  et  du 
grand  monde,  X,  368.  — Elle 
revient  sur  la  manière  agréa- 
ble dont  le  temps  s'y  passe 
Sour  elle ,  X,  380. — Ce  qu'elle 
it  de  la  noce  de  Mme  de  Si- 
miane,  qu'on |(y  célèbre;  Mme 
de  Grignan  malade  ne  peut  pas 
même  se  faire  porter  à  la  cha- 
pelle, X,  333, 334-  —  Mort  de 
Mme  de  Sévigné  ;  terrible  effet 
qu'elle  a  dû  y  produire,  X, 
385  et  386.  —  U  a  couru  risque 
d'être  incendié,  II,  3 30  et  33 1 . 
—  On  en  envoie  le  plan  à  l'abbé 
de  Coulanges,  II,  397,  472*  — 
Mme  de  Coulanges  veut  y  aller, 
II»  ^49»  elle  compte  toujours 
y  venir,  III,  i55,  157,  160; 
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allusion  an  séjour  qu'elle  y  a 
iaity  m,  i6a.  —  Le  marquis 
de  Vilieroi  et  M.  de  Roche- 
bonne  veulent  aussi  y  aller, 
m,  161. — OnditfpieMmede 
Coulangesi  Yardes  et  Corbi- 
nelli  y  Tiendront  peut-être,  III, 
$  1 3 . — CorbinelU  doit  y  yenîr , 
IV,  99.  —  Coulanges  voudrait 
y  aller,  IV,  39. — On  demande 
si  Mme  de  Rochebonne  est 
bien  aise  d'y  être,  V,  43.  -— 
Mlles  de  Grignan  le  trouYent 
fort  beau,  VI,  38.  —  M.  et 
Mme  de  Mesme  le  vantent  beau- 
coup, VI,  84,  lia,  i4««  — 
Mme  de  Grignan  désire  y  re- 
tourner par  économie  ;  sa  mère 
ne  le  lui  conseille  pas,  VI,  19a 
et  193,  398,  3a5.  —  Ce  lieu 
est  tout  propre  à  plaire  à  Cou- 
langes,  qui  aoity  aller,  VI,  464. 

—  n  ne  peut  être  un  lieu  de 
rafraîchissement  pour  Mme  de 
Grignan,  VI,  5oa. —  G>ulan- 
ges  va  y  aller,  VI,  509.  —  Le 
comte  de  Brancas  doit  y  venir, 
Vn,  49,  5o.  —  Il  est  rempli  ; 
Mme  de  Grignan  voudrait  y 
être  avec  son  mari,  VIII,  i5o. 
— Mme  de  Sévigné  craint  qu'il 
ne  soit  nuisible  à  sa  fille  d'y 
séjourner  pendant  qu'on  y  bâ- 
tit, VIII,  aïo  et  an,  ai3.  — 
Elle  lui  demande  comment  elle 
s'y  trouve,  VUE,  aa4  et  aa5. 
^  On  le  compare  au  chAteau 
de  Péquigny,  IX,  33.  —  Les 
fîrères  du  comte  de  Grignan 
aiment  à  y  revenir,  IX,  i45. 

—  Le  duc  de  Chaulnes  dési- 
rerait y  faire  une  visite,  IX, 
139.  —  n  y  a  passé  ;  récep- 
tion qui  lui  est  faite,  IX,  aoa 
et  ao3,  ao6-ao9.  —  Coulan- 
ges, qui  accompagnait  le  duc, 
a  été  charmé,  IX,  ao7,  337, 
a3a.  —  Il  serait  bon  pour  les 
affaires  de  M.  et  de  Mme  de 


Grignan  que,  malgré  la  bise, 
ils  y  revinssent  passer  l'hiver, 
IX,  a88.  —  Mme  de  Grignan 
y  est  résolue  ;  c'est  le  premier 
hiver  qu'elle  y  passe,  lA,  341, 
346,  376.  —  Elle  aime  qu'il 
soit  rempli,  IX,  370.  —  Le 
chevalier  de  Grignan  a  bien  fait 
d'y  rester,  puisqu'il  devait  être 
malade,  IX,  386  et  387.  —  Ce 
château  était  plus  considérable 
du  temps  de  l'empereur  Fré- 
déric Barberousse,  IX,  384;  il 
était  autrefois  une  place  dont 
l'empereur  Frédéric  inféodait 
les  gens  ;  il  y  a  longtemps  que 
sa  première  pierre  a  été  posée  ; 
on  suppose  que  l'archevêque 
d'Arles  a  dessein  d'en  poser  la 
dernière,  IX,  393  et  594*  — 
Allusion  à  une  relation,  faite 
en  forme  de  roman,  de  tout  ce 
qui  s'y  passe,  IX,  458 ,  474  ^ 
475.  —  On  n'y  avait  pas  autre- 
fois d'aussi  bon  poisson  qu*à 
présent,  IX,  46a,  —  Le  duc  de 
Chaulnes  doit  y  revenir ,  IX , 
49a.  —  Le  jeune  marquis  de 
Grignan  y  a  été,  IX,  564.  — 
On  espère  que  le  duc  de  Chaul- 
nes et  Coulanges  y  viendront 
bientôt,  IX,  $9 1 . — Le  manniis 
de  Vins  y  est  venu  ;  le  froid  y 
est  fort  rigoureux,  X,  4« — On 
y  attend  le  marquis  de  Grignan 
et  Charles  de  Sévigné,  X,  i5. 

—  Le  duc  de  Chaulnes  espère 
venir  y  passer  quinze  jours,  X, 
44*  —  Coulanges  le  vante  ; 
lui  et  sa  femme  désirent  beau- 
coup y  retourner,  X,  i54y i55. 

—  A»ne  de  Coulanges  l'ap- 
pelle le  palais  de  la  Félicité ,  X, 
1 8 1  •  —  Coulanges  dit  que  c'est 
un  des  plus  magnifiques  châ- 
^ux  qu'il  connaisse,  X,  186. 

—  Il  y  adresse  une  lettre  :  j4u 
château  royal  de  Grignan ,  X , 
191.  —  Ce  château  peut  aUer 
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de  pair  arec  ceux  de  Mme 
de  LouYois,  X,  194.  —  La 
fiancée  du  marquis  de  Gri- 
gnan  y  est  venue  et  y  restera 
pendant  trois  ans  après  son 
mariage,  X,  197.  — Coulanges 
rappelle  qu*il  y  a  célébré  la 
Samt-Hubert,  et  l'appelle  en- 
core le  Château  rojreU  de  Gri- 
gnan,  X,  2o3.  —  Les  épithètes 
dont  Coulanges  Ta  honoré  fe- 
ront sa  gloire  :  on  dit  qu'il  est 
encore  fort  embelli,  X,  969. 

—  Le  cardinal  de  Bouillon 
parle  de  l'accueil  qu'il  y  a  reçu 
à  son  retoiu*  de  Rome,  X,  372. 
— Coulanges  ne  doute  pas  qu'il 
soit  embelli  et  voudrait  bien  le 
revoir,  X,  375.  —  U  demande 
qu'on  y  reçoive  bien  Mme  de 
Pracontal,  X,  36z  et  36a.  — 
Mme  de  Grignan,  après  la  mort 
de  sa  mère,  songe  à  le  quitter 
pour  quelque  temps,  afin  d'al- 
1er  respirer  un  air  moins  sec, 

X,  391.  —  Le  comte  d'£strées 
y  est  venu,  et  y  a  trouvé  tout  le 
monde  dans  l'affliction;  il  croit 
aussi  que  l'air  en  est  mauvais 
pour  Mme  de  Grignan,  X,  392. 

—  On  dit  qu'elle  veut  y  passer 
tout  l'été,  X,  395.  —  Mme  de 
Coulanges  aimerait  beaucoup 
à  y  venir,  si  cela  était  possi- 
ble; X,  461,  491 '-^  Mme  de 
Simiane  dit  qu'elle  n'aurait, 
pas  le  courage  d'y  retourner, 

XI,  33.  —  Voyez  Apoudoh. 
Grigkak  (l'église  ae).  Sa  tribune, 

II,  379.  ^-Elle  est  fort  bien 
desservie,  X,  311. 
G&iGiTAir  (le  chapitre  de),  IV, 
5i3;IX,  so3,  4^3;  X,  i54, 
171.—  A-t-il  rendu  à  Mme  de 
Rochebonne  les  honneurs  qu'il 
lui  doit?  V,  43.  —  Il  est  beau 
et  magnifique  ;  il  est  une  sainte 
et  solide  grandeur  pour  la  mai- 
son de  Grignan,  à  qui  il  a  coûté 


fort  cher,  IX,  490*  ~~  U  croit 
être  un  des  plus  beaux  de 
France,  X,  301.  —  Coulanges 
le  trouve  vénérable,  et  dit  qu'en 
le  voyant  il  a  conçu  du  respect 
pour  ses  fondateurs,  X,  3ii, 
336. 

GaiGHAir  (les  chanoines  de),  II, 
337. 

GaiGHAJr  (le  doyen  de  l'église 
collégiale  de) ,  probablement 
un  Rippert  (appelé  Lausier^ 
d'un  nom  de  terre  sans  doute), 
V,  54;  X,  187.  -^  Un  de  ses 
frères  (voyez  la  première  men- 
tion qui  suit) ,  à  peine  de  retour 
auprès  de  lui ,  meurt  subite- 
ment dans  ses  bras,  IX,  378 
et  379.  —  Mme  de  Sévigné  se 
représente  sa  douleur  pendant 
qu'il  célébrait  la  messe  des  fu- 
nérailles de  ce  frère,  IX,  387  et 
388.  —  Ellle  soupire  encore  en 
pensant  à  lui,  IX,  4^6.  — 
Coulanges  lui  envoie  ses  c<Mn- 
pliments,  X,  336. 

GaiGKAir  (Louis  [de  Castellane] 
Adhémar  de  Monteil,  comte 
de),  bisaïeul  du  gendre  de 
Mme  de  Sévigné,  reçu  cheva- 
lier des  ordres  du  Roi  en  i584) 
VIII,  3o4. 

Gaigitav  (  Louis-Gaucher  [de 
Castellane]  Adhémar  de  Mon- 
teil, comte  de),  père  du  gendre 
de  Mme  de  Sévigné,  I,  53o. — 
n  avait  à  Grignan  un  train  de 
maison  moins  coûteux  que  ce- 
lui de  son  fils,  VI,  5o3. 

GaiGiiAH  (François  Adhémar  de 
Monteil  de),  archevêque  d'Ar- 
les, ordinairement  appelé  Mon- 
sieur C Archevêque^  frère  du  pré- 
cédent, oncle  du  gendre  de 
Mme  de  Sévigné,  I,  53o;  II, 
38,  397;  III,  333,  334»  354i 
373,  477;  IV,  89,  146,  i59, 
160,  i63,  537,  539,  553;  V, 
3o  et  3i,  66,  394»  VI,  i3o  ; 
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Vn,  69,  71;  Vni,  3oa,  3o3, 
317,  345.  —  Il  est  parrain  de 
Msurie-Blanche  de  Grignan,  II, 
iS»  —  Sa  sagesse,  son  bon 
sens,  sûreté  de  ses  confleils  ;  son 
dévouement  pour  le  comte  de 
Grignan,  III,  a83,  359,  ^95; 
satisfaction  que  lui  cause  la 
prise  d^Orange,  III,  334  et  3a5. 

—  Il  est  à  Grignan,  IV,  i39, 
140.  —  M.  de  la  Garde  l'em- 
mène chez  lui;  son  heureuse 
influence  partout  on  il  passe, 
IV,  191.  —  Ordre  qu'il  a  mis 
dans  les  affaires  du  comte  de 
Grignan  ;  il  est  occupé  du  ma- 
riage d'une  des  filles  de  celui- 
ci,  rV,  aoo,  a33.  —  Il  se  loue 
des  soins  et  des  complaisances 
de  Mme  de  Grignan  ;  on  dit  que 
c'est  lui  qui  maintient  l'ordre 
dans  la  maisondu  comte deGri- 
gnan,  et  que  s'il  Tenait  à  man- 
quer, les  affaires  de  ce  dernier 
seraient  fort  embarrassées,  V, 
a4,  a5,  65.  —  Mme  de  Sévi- 
gné  lui  éiait,  V,  iio,  114.  — 
Elle  pense  qu'il  ne  mettra  pas 
opposition  au  voyage  de  Mme 
de  Grignan  à  Paris,  V,  ia5. 

—  Elle  voudrait  qo'U  écrivît  à 
l'abbé  de  Coulanges,  pour  le 
presser  de  venir  avec  eUe  re- 
joindre toute  la  famille  de 
Grignan,  qui  se  trouve  réu- 
nie, V,  374.  —  Il  est,  dit-elle, 
un  très-bon  et  très-digne  pa- 
triarche, V,  a  83.  — Elle  parle 
d'une  nouvelle  ecclésiastique 
qui  doit  le  réjouir,  V,  198  et 
399.  —  Il  presse  beaucoup 
l'abbé  de  Coulanges  de  venir 
à  Grignan,  V,  3ii.  —  Il  dit 
que  le  voyage  de  Mme  de  Gri- 
gnan à  Paris  est  nécessaire  pour 
les  intérêts  de  sa  maison,  V, 
333,  336.  —  Mme  de  Sévigné 
dit  à  sa  fille  qu'il  faudrait  le 
consulter   sur    l'embarras   de 

Mais  de  Sévigité*  thi 


leurs  affaires,  VI,  173.  — 
Quel  est  sou  avis  sur  le  cou- 
vent où  l'on  doit  placer  Marie - 
Blanche?  VI,  443.  —  Il  doit 
être  à  Grignan,  où  sans  doute 
on  jouit  bien  de  sa  bonne 
et  solide  compagnie,  VI,  489. 
—  Reconnaissance  de  Mme  de 
Sévigné  envers  lui  pour  une 
lettre  qu'il  lui  a  écrite,  Vil,  aa. 
— Elle  lui  envoie  ses  respects  et 
ses  tendresses,  et  recommande 
à  sa  fille  de  bien  écouter  ses 
avis  pendant  qu'il  est  auprès 
d'elle,  VII,  66.  —  Elle  la 
trouve  heureuse  de  l'avoir,  et 
de  pouvoir  causer  avec  lui, 
VII,  loi.  —  Chagrin  que  son 
départ  cause  à  Mme  de  Gri- 
gnan, VII,  114,  116.  — Char- 
les de  Sévigné  a  l'intention  de 
lui  écrire  à  l'occasion  de  son 
mariage,  VII,  367.  —  Son  heu- 
reuse vieillesse;  Mme  de  Sé- 
vigné est  bien  touchée  de  son 
souvenir,  VIII,  369.  —  Allu- 
sion à  la  demande  qu'il  a  faite, 
dit-on ,  de  la  survivance  de  la 
place  de  commandeur  des  or- 
dres du  Roi  pour  son  neveu  le 
Coadjnteur,VIII,  378.— Cette 
demande  a  été  repoussée,  et 
on  l'aura  certainement  trouvée 
fort  ridicule,  VIII,  4^3.  — 
Mme  de  Sévigné  et  le  cheva- 
lier de  Grignan  pleurent  tous 
deux  en  apprenant  qu'il  est 
dangereusement  malade,  VIII, 
5a8. —  Mme  de  Sévigné  parle, 
à  propos  de  sa  mort,  de  toutes 
ses  qualités  et  de  tontes  ses 
vertus,  de  son  attachement 
pour  sa  famille  et  pour  sa 
maison,  VIII,  535  et  536.  — 
L'évéque  de  Beauvais  le  loue 
et  le  regrette ,  VIII,  537.  — 
Le  marquis  de  Grignan  le 
pleure,  VIII,  549.  —  Sa  mort 
ajoute  à  raccablement  où  le 

j3 
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mauYais  état  de  lears  affaires 
a  plongé  M.  et  Mme  de  Gri- 
gnan,  IX,  i4*  *—  Sa  lon- 
gue vie,  conservation  de  ses 
facultés  jusqu'à  la  fin,  IX, 
177,  371. —  Ingratitude  et 
mauvais  procédés  de  son  ne- 
veu le  Coadjuteur  envers  lui, 
IX,  5o7  et  5o8.  —  Est-il  vrai 
qu'il  «  va  à  Paris?  X,  545  (let- 
tre sons  date).  —  Mme  de  Sévi- 
gné,  sur  son  désir,  écrit  au 
président  de  Moulceau,  auquel 
il  veut  être  recommandé  pour 
une  affaire  qui  l'intéresse,  X, 
548  et  549.  —  Affaire  qui  a  été 
jugée  désagréablement  pour  lui 
par  l'archevêque  de  Paris,  qu'il 
croyait  son  ami,  X,  549  ^^  ^^^* 
GiUGirAir  (Jacques  Adhémar  de 
Monteil  de),  évéque  et  comte 
d'Uatès,  frère  des  deux  précé- 
dents, oncle  du  gendre  de  Mme 
de  Sévigné,  1, 53i  ;  II,  41  >  4^» 
53,  4o3,  449,  479,  480,  496 
et  497»  5oo,  5o9,  5io,  5ii, 
525,  526, 53o;  m,  63,  66.-^ 
Sa  bonne  opinion  de  Mme  de 
Grignan,  II,  97.  —  Son  affec- 
tion et  son  estime  pour  elle.  II, 
3o2  (?),  385.  —  Il  est  à  son 
abbaye  d'Angers,  II,  385.  —  Il 
est  un  peu  malade,  II,  443, 
447*  —  U  s'occupe  des  affaires 
du  comte  de  Grignan,  II,  452, 
453, 463,  4^6.  —  Combien  son 
crédit  peut  être  utile  à  sa  fa- 
mille, II,  475.  —  Le  chevalier 
de  Grignan  (Charles-Philippe) 
est  malade  chez  lui,  II,  475. 
—  Sa  grande  capacité  pour  les 
affaires;  intérêt  qu'il  prend  à 
celles  du  comte  de  Grignan,  II, 
495,  5o8,  538.  —  Il  continue 
à  s'occuper  des  affaires  du 
comte  de  Grignan,  et  envoie  à 


ce  sujet  un  mémoire  à  Colbert, 
II,  498  et  499*  ^  Il  dîne  chez 
Mine  de  Sévigné,  II,  5o4.  — 
Mme  de  Sévigné  le  prend  à  té- 
moin qu'elle  s'est  toujours  ran- 
gée du  parti  de  son  gendre  et 
de  sa  fille,  dans  leurs  démêlés 
avec  Tévêque  de  Marseille,  III, 
la  et  i3.  —  Justesse  de  son  es- 

E rit,  III,  23  et  24*  "~  U  doit 
ieutôt  quitter  Paris,  UI,  24, 
41.  —  Il  part;  son  mérite; 
Mme  de  Sévigné  reconmiande 
à  sa  fille  de  suivre  ses  conseils, 
m,  45 .  —  U  a  l'intention  de  re- 
mettre la  paix  partout,  m,  56. 

GaiGiTAir  (François  Adhémar  de 
Monteil,  comte  de),  gendre 
de  Mme  de  Sévigné,  I,  556, 
557,  558;  II,  19,  4i,  43,  46, 
61,  68,  71,  77,  83,  86,  88,  89, 
90»  97i  98,  100,  loi  et  102, 
Z07, 116,  120,  121,  X26,  i3i, 
i32  et  i33,  i34»  i35,  137, 
139,  i59,  162,  169  et  170, 
174,  181, 182,  194,  196,  200, 
201,  2o3,  204,  208,  ai6,  225, 
226,  232,  235,  241»  342,  244» 
248,  249»  25o,  253,  254»  256, 
263,  274,  276,  278, 279,  283, 
291, 3oo,  3o3,  3io,  320,  321, 
325,  33o,  33i,332,  336,339, 
347,  354,  359,367,  377,  379, 
38i,  383,  391,  392,  399,  4o5, 
406,  409,  419,  425,  427, 428, 
434,  436,  458,  462, 463,  464, 
472,  488,  493,  499»  5o4,  5io, 
5i2,  5i6,  523, 53i,  542,  544» 

547»  5495  m»  7î  i3,  41 
et  42,  75,  78  et  79,  85,  92, 
107,  119,  i37,  i4i,  147, 149, 
i65,  168,  171,  172  et  173, 
223,  228,  234,  236,  241,  249, 

254y    264,  265,  269,  284,   289, 

290,  294,  3 17,  322, 325,  339, 


I .  Mme  de  Sévigné  désigne  plus  probablement  ici  son  sucoesseor,  l'ancien 
Coadjuteur. 


DES  LETTRES  DE  MADAME  DE  SÉVIGNÉ.     198 


34oy  341  >  353y  359,  36i,  376, 
384,  388,  389,  395,  397,  438, 

457,  469»  471»  477*  486,  49a, 
5o3,  5i3,  5a5,  535;  IV,  5, 
16,  18,  19,  3o,  37,  4^9  ^6, 
59,  75,  88,  91,  100,  ii5, 
i34,  i39, 145,  i59,  i63,  168, 
180,  x85,  ao5,  aa3,  337,  a3a, 
a36,  a4i9  ^87,  390,  391,  3o5, 
3io,  3ii,  3i5,  3i8,  3aa,  3a5, 
3a8,  345,  347,  348,  363,  373, 
38o,  383, 384»  386,  390,  391, 

397,  401,  4o3,  404,  4ao,  4a6, 
438,  449»  460,  475,  480, 5oa, 
507  et  5o8,  5o9,  5i3,  53o, 
53o;  V,  16,  53,  74,  86,  87, 
95,  97»  9^»  106,  120,  138, 
i3o,  164»  178,  331,  335,  a6o, 
373,  376,  378,  391,  3o3,  353, 
365,  378,  390,  537,  566;  VI, 
^7  46,  59,  61,  73  et  73,  109, 
III,  i3o,  i33,  146  et  147, 
306,  3 10,  3i9,  358,385,  389, 

398,  399,  431,  433,  444,498, 
539,  558;  Vn,  37,  37,  57, 
71,  96,  134,  i83,  378,  355, 
357, 363, 375, 383, 389  ;  VIII, 
69,  98,  I03,  107,  109,  3o3, 
310,  3i5,  336,  a55,  395,  3i8, 
333,  337,  369,  38i,  38a,  436, 
436,  446,  448,  464,  563  ;  IX, 
8,  36,  60,  y6,  77,  79,  86,  96, 
i54, 181,195,  354)  387,  3o3, 
3o6,  340,  35o,  391,  393, 440, 
443, 456,  465,  531,  541»  548, 
556,  58i,  583,  597;  X,  33, 
43,  53,  55,  63,  66,  71,  76, 
143,  144»  1^7,  3i5,  343,  384, 
398,  408,  444,  45i,  469,  487, 
5oo,5i3,557;XI,xi,Lxiii,  31. 


Sa  FBasoirirE ,  son  caractè  - 
HE,  ETC.  :  Allasion  à  sa  pré- 
tendue descendance  des  ducs  de 
Gènes,  VI,  549.  -^  Son  grand 
nom,  VII,  170.  —  Les  anciens 
Adhémars,  IV,  18,  19,  3i5, 
a56;  IX,  383,  384,  465.— 
Sou   humeur  tranquille,  VI,    i 


Sac.  — -  Ayeo  sa  douceur  et  ses         Comte 
manières  polies,  il  fait  toujours     ^^  Grignan. 
et  fait  faire  à  sa  femme  tout  ce 
qu'il  Teut,  IV,  498;  VI,  33, 
395  et  396.  -^  Son  agrément 
dans  la  société,  IV,  43;  X,  3i. 
—  Son  esprit  de  justesse  et 
d'agrément,   IX,   4^0,  —  Il 
tiendrait  parfaitement  sa  place 
à  la  cour  ;  il  s'accommoderait 
fort  bien   de  la  vie  de  cour, 
VI,  199,  433.  —  Sa  place  est 
à  Paris,  VI,   317.  —  Com- 
ment il  fait  les  honneurs  de 
son  château,  VI,  335;  X,  i54 
et   i55.  —  Tout  en  lui,  dit 
Mme  de  Sévigné,  est  à  faeettes  ; 
ses  grandes  qualités  et  ses  dé- 
fauts, VI,  373. — Ses  vers,  ses 
bouts-rimés,  V,  44o;IX,  543; 
X,  563. — Allusion  à  sa  paresse 
pour  écrire,  IV,  160.*—  Char- 
mant   billet    qu'il   a   écrit    à 
Mme  de  Coulanges;  agrément 
de  ses  paroles  et  de  ses  lettres, 
VI,  i85  et  186,316,  3i3;IX, 
133.  —  Mme  de  Sévigné  et  la 
jeune    marquise    de    Sévigné 
n'osent    entretenir    commerce 
avec  lui,  parce  qu'il  écrit  trop 
bien,  IV ,  498 . — Sa  belle  mine, 
sa  belle  taiUe,  VII,  38o  ;  VIII, 
3i5;  IX,  87  et  88.  — Allusion 
à  sa  belle  taille  et  à  sa  laideur, 
VU,  461  ;  comparaison  avec  le 
duc  de  la  Trémouille,  IX,  a68 
et  369.  —  Sa  touffe  ébouriffée, 

n,  333;  III,  63;  vn,  38.- 

Sa  barbe,  IV,  374,  378,  383, 

309,  343*  —  Il  a  eu  tort  de 

donner  son  nez  à  Pauline  ;    il 

n'aurait  dû  lui  donner  que  sa     Sa  personne, 

taille  et  ses  yeux,  IX,  369.  —  son 

Sa  ressemblance  avec  sa  sœur,    caractère,  eic. 

Mme  de  Rochebonne,  III,  i54 

et  i55, 157. — Mme  de  Sévigné 

le  désigne  par  le  sobriquet  de 

matou^  IV,    137,    368.  —  Sa 

bonne  grâce  au  mail,  VII,  56, 
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Conte 
de  GrigBan« 


Sa  charge, 
ses  fonctions. 


397.  —  Sa  Yoix,  son  talent  de 
mvsicien,  «on  goût  pour  la  mu- 
sique, m,  85,  99,  53 1,  533  i 
V,  258,  »68,  a8i,  33i,  372, 
38o;  VI,  38o,  45a;  IX,  490. 
— Safnoutte,  VU,  si,  35,  43» 
44  ;  1^9  ^39  et  14O)  ^43)  2148, 
a55  et  a56. 

Sk8     FOirCTIO>8     DE      LIEUTENANT 

GSNÉRAi.  EN  Pboyence  *.  Beauté 
de  sa  charge,  II,  34i-  —  Ses 
relations,  le  plus  souvent  ai- 
gres et  difiiciles,  avec  Tévéque 
de  Marseille;  démêlés  divers 
avec  ce  prélat;  soupçons  et 
plaintes;  tentatives  d'accom- 
modement, etc.  (voyez  Forbin 
Jauson),  II,  18;  i55;  m,  573 
et274,38o,s83,a86,3i3-3i5, 
3a6,  33a  et 333,  36a-3645  IV, 
•45  ;  V,  397  ;  VU,  26  ;  XI,  lx. 

—  Démêlés  avec  l'évêque  de 
Toulon,  m,  3i3-3i5,  3a6, 
33a  et  333,  4aoet  4a i.  —  Son 
zèle  pour  le  service  et  les  in- 
térêts du  Roi,  II,  44a,  444, 
446;  III,  47^»  —  Ordres  ri- 
goureux qn*il  reçoit;  conseils 
de  Mme  de  Sévigné  à  cet 
égard,  II,  45a  et  453.  —  Ses 
lettres  sont  admirées  dans  le 
conseil  et  par  le  Roi,  U,  49a. 
^~  M.  de  Janson  parle  de  sa 
paresse  de-^ant  le  Roi,  mais  le 
marquis  de  Gharost  le  défend, 
H,  5o6  et  507.  —  Mme  de 
Sévigué  défend  son  procédé 
envers  ses  adversaires  de  Pro- 
vence, III,  a35.  — Il  ferait  bien 
de  demander  un  congé  et  de 
se  rendre  à  Paris  pour  expli- 
quer sa  conduite  au  Roi  ;  Pom- 
pone  trouve  qu'on  en  use  mal 
avec  lui  eu  Provence,  III,  a73. 

—  Il  est  chaudement  défendu 
à  Paris  par  ses  amis,  III,  391 
et  apa. —  U  est  chargé  de  s'em- 
parer d'Orange,  III,  275   et 


376,  980,  a8i  et  a8a,  a85  et 
986,  287  et  288,  395  ;  empres- 
sement avec  lequel  il  est  se- 
condé dans  la  province,  III, 
295, 398  ;  il  s'empare  d'Orange, 
iU,  a97  et  a98. —  Vers  de  Cou- 
langes  à  celte  occasion,  IU, 
3oo  et  3oi .  —  Honneur  que  ce 
auccès  lui  fait  auprès  du  Roi  et 
à  Paris,  III,  3o5,  3io,  3i4. — 
Louvois  lui  écrit  à  cette  occa- 
sion, XI,  Lx.  —  Il  obtient 
des  états  de  Provence  une  gra- 
tification de  cinq  mille  livres, 
malgré  l'opposition  des  évêques 
de  Marseille  et  de  Toulon, 
m,  325  et  326.  —  Son 
triomphe  dans  l'élection  d'un 
syndic,  son  ]iouvoir  dans  la 
province  ;  témoignages  de  sym- 
pathie qu'il  reçoit  à  cette  occa- 
sion, III,  3i3-3i5,  319,  327- 
33o.  —  Opposition  qu'on  lui 
fait,  particulièrement  l'évêque 
de  Toulon,  sur  ses  gardes 
d'honneur,  III,  420  et  4ai. — 
Il  prononce  une  harangue  à 
l'ouverture  des  états  de  Pro- 
vence de  1675,  IV,  210.  — 
Considération,  affection  dont  il 
jouit  en  Provence,  IV,  2 13,  a5o. 

—  Il  reçoit  de  nouveau  une  gra- 
tification de  cinq  mille  livres, 

IV,  232  et  a33.  —  Allusion  à 
vakc  affaire  de  la  province  (sans 
doute  une  élection)  à  laquelle 
il  s'intéresse,  IV,  259  et  260. 

—  U  a  reçu,  dit-on ,  l'ordre 
d'expulser  le  vice-légat  d'Avi- 
gnon, IV,  427.  —  Il  a  redonné 
la  paix  à  la  Provence,  IV,  43 1. 

—  Il  doit  faire  un  voyage  sur 
les  côtes  de  Provence,  IV,  492. 

—  Il  fait  des  merveilles  pour 
le  service  du  Roi,  V,  4. —  Il 
doit  toujours  espérer  les  grâces 
■du  Roi,  qu'il  mérite  toujours, 

V,  66.  —  Le  Roi  veut  que  le 
lieutenant  général  en  Provence 
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soit  traité  commelegouTemeur, 
V,  89. —  Il  doit  être  parti  pour 
rassemblée  (1676),  V,  no, 
1 18  ;  mai»  ce  départ  est  retardé, 
V,  lai.  ^  On  espère  obtenir 
sa  pension  de  Coibert,  V,  i  s3, 
i3o;  Mme  de  Sévigné  ra,  pour 
cette  pension,  à  Saint-Germain, 
et  en  entretient  Coibert  dans 
une  audience,  V,  140,  i43; 
cette  pension  va  être  payée,  Y, 
148  et  149.-— Sa  présence  en 
Provence  est  nécessaire,  V,  laS. 
— Raisons  cnii  pourraient  Tem- 
pécfaer  de  demander  un  congé, 
V,  14a;  peut-être  pourra-t-il 
en  obtenir  un,  Y,  149;  Mme 
de  Yins  en  répond.  Y,  i5a. 

—  Sa  femme  l'accompagne  eu 
1676  à  l'assemblée  deLambesc, 
dont  il  aura  bien  de  la  peine 
à  obtenir  la  somme  d'argent 
qa'il  demande  pour  le  Roi, 
V,  i38et  139. —  Il  a  bien  pro- 
noncé son  petit  discours  d'ou- 
yerture  à  l'assemblée,  Y,  147. 

—  Conyersation  du  Roi  et  de 
Pompone  à  son  sujet,  à  propos 
d'une  nouTclle  gratification  de 
mnq  mille  livres  et  de  Télec- 
tien  du  marquis  de  Saint- An- 
diol,  V,  i53  et  1 54.^  Le  par- 
lement d'Aix  n'a  pas  été  ingrat 
eoTers  lui;  amour  et  respect 
de  toute  la  prorince  pour  lui, 
Yy3a3,  338.  —  Sa  femme  es- 
père que  ses  longs  services 
profiteront  un  jour  à  leur  fils, 
V,  439  et  440 •  —  Démarcbes 
que  sa  femme  a  feites  pour  lui 
auprès  de  Louvois,  et  qui  ont 
eu  un  bon  effet,  V,  439 .  —  Il 
commandera  seul  en  Provence, 
le  gouverneur,  le  duc  de  Yen- 
dôme,  ne  devant  pas  venir , 
YI,  48.  —  Ses  frères,  le  bel 
abbé,  puis  le  Chevalier,  s'oc- 
enpent  de  •  l'affaire  de  son 
courrier,  VI,  m  et  iaa,i5i. 


—  Ses    frères    désapprouvent  Conte 
une  certaine  affaire  de  Toulon      de  Grigwii 
qui  pourrait  le  brouiller  avec 

le  duc  de  Vendôme,  VI,  i3i. 

—  Il  a  fait  une  visite  à  LouTois 
lors  d'un  voyage  de  cekû-ci 
dans  le  Midi,  et  en  a  été  fort 
bien  traité,  YI,  43o,  435.— 
Dignité  des  réoeptioas  qu'on 
lui  faisait  àLambeso,Yn,  11. 
-«  Sa  conduite  à  l'égard  du 
premier  président  Marin  est  ap- 
prouvée du  chancelier;  il  est 
réconcilié  avec  ce  président, 
YII,  la,  —  L'arrivée  du  duc 
de  Vendôme  va  bien  changer 
sa  position,  qui  était  particu- 
lièrement belle  et  brillante; 
générosité ,  désintéressement 
qu'il  a  toujours  montrés  dans 
l'exercice  de  ses  fonctions;  ses 
administrés  n'auront  pas  à 
se  louer  d'avoir  afRiire  à  un 
nouveau   chef,   VII,    a5-i7. 

—  L'arrivée  du  duc  de  Yen- 
dôme  et  de  l'intendant  Mo- 
rant  va  probablement  mettre 
fin  à  la  carrière  ou  il  a  couru 
noblement  et  d'une  manière  k 
devoir  être  récompensé,  VII^ 
io3. — Son  frère  le  Coadjuteur 
fait  régler  le  cérémonial  à  ob- 
server entre  lui  et  le  duc  de 
Vendôme,  VU,  117.  —  Où  il^ 
aura  à  accompagner  ce  gouver- 
neur, VII,  lao,  ia3,  —  Il  ne 
sait  s'il  ouvrira  l'assemblée  des 
états  de  1680,  YII,  196,  139. 

—  Ses  dépenses  et  ses  services 
ne  le  feront  pas  arriver  à  la 
fortune,  VII,  3 16. — Ce  que  le 
Roi  dit  de  lui  à  Mme  de  Gri- 
gnan,  VII,  3 30.  —  Il  écrit  à  le 
Peletier  que  les  cinq  mille  livres 
demandées  par  le  Roi  aux  états 
de  1684  pour  le  port  d'Antibes 
ont  été  accordéesunanimement, 
XI,  Lxiv-Lxvi.  —  Sa  conduite 
adroite  à  l'égard  de  l'arche- 
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Téqae  d'Aix,  Vm,  340,  aSa, 
345. —  Il  a  prononcé,  à  l'ou- 
Teiture  de*  états  de  1688,  une 
harangne  fort  bien  tournée, 
YIII,  361  et  a6a,  378.  — Il  ya 
commander  à  Avignon;  avec 
quel  empressement  il  y  est 
reçu,  VIII,  a 85.  —  Il  jouira 
probablement  longtemps  en- 
core  des   revenus  d'Avignon, 

VIII,  444.  —  Sa  femme  l'y 
accompagne,  IX,  78.  —  Il  y 
assiste  à  la  procession  de  la 
Fête-Dieu,  IX,  87  et  88.  —  U 
lui  faut  aller  rendre  Avignon  au 
nouveau  pape,  IX,  395.  ^  U 
fait  casser  par  le  parlement  une 
élection  de  consuls,  YIII,  36a 
et  363.  —  Paix  qui  règne  dans 
sa  province  ;  il  est  le  seul  gou- 
verneur qui  n'ait  point  de  tri- 
bulations, YIII,  44 1 ,  48 1 .  —  Il 
est  fortbeureux  qu'on  n'envoie 
personne  pour  l'aider  à  faire  sa 
charge  ;  il  va  avoir  à  poursuivre 
les  religionnaires,  YIII,  493.  — 
Son  expédition  contre  eux  en 
Daupliiné,  YIII,  5i3  et  5 14, 
5ao  et  5ai,  5aa  et  5a3,  53a  et 
533.  —  U  donne  de  fort  bons 
ordres  contre  les  mal  convertis^ 

IX,  360.  —  Quels  honneurs  le 
parlement  lui  rend-il  à  Aix? 
IX,  143.-'  U  est  forcé  de  faire 
un  yoyage  fatigant  aux  îles 
d'Or,  IX,  147,  i5a.  —  Tort 
que  lui  ferait  l'abdication  de 
son  frère  l'archevêque  (l'ancien 
Goadjnteur)  d'Arles  (lequel  ne 
voulait  plus  se  rendre  à  l'as- 
semblée des  états),  IX,  375  et 
376,  385,  3 13.  —  U  est  con- 
tent de  sa  harangue  d'ouver- 
ture aux  états  de  1689,  IX, 
336.  —  U  demande  à  Pont- 
cbartrain  d'obtenir  que  le  Roi 
crée  en  Provence,  au-dessous 
de  sa  charge  de  lieutenant  gé- 
néral, un  lieutenant  de  Roi,  et 


qu'il  le  gratifie  lui-même  de 
cette  charge  nouvelle,  pour 
réparer  l'extrême  désoidre  où 
sa  fortune  est  réduite  par  les 
dépenses  qu'il  est  obligé  de 
faire  pour  le  gouvernement  et 
pour  son  fils,  XI,  xvin  et  xix. 
—  Le  trésorier  de  Provence  lui 
a  avancé  trois  années  des  reve- 
nus de  sa  charge,  puis  a  fait 
banqueroute,  et  les  créanciers 
de  ce  trésorier  se  payeront  sur 
ses  appointements  de  lieutenant 
général,  XI,  xix  et  xx.  —  Ses 
fonctions  l'obligent  à  un  voyage 
précipité,  IX,  47  a >  475.  —  D 
a  proposé  à  Pontchartrain  cer- 
taines précautions  à  prendre 
pour  prévenir  l'invasion  en 
Provence  d'un  c  mal  conta- 
gieux »  (la  peste),  X,  8.  —  H 
demande  la  permission  d'éta- 
blir une  madragueà  Mazargues, 
X,  8  et  9,  10.  —  Il  demande 
à  Pontchartrain  la  concession 
des  madragues  des  mers  de 
Nice  à  Antibes,  XI,  xxui. —  U 
lui  demande  aussi  de  faire  ré- 
tablir le  droit  qu'il  avait  de 
recevoir  quatorze  minots  de 
sel,  lesquels,  par  la  négligence 
de  ses  gens,  ont  été  réduits 
à  trois,  XI,  XXIV.  —  Il  est 
obligé  de  faire  en  Provence  la 
dépense  dû  gouverneur,  et  n'a 
que  les  appointements  de  lieu- 
tenant de  Roi,  XI,  xxr^.  —  Il 
est  vers  Nice  pour  repousser, 
en  cas  d'alarme,  la  flotte  enne- 
mie, qui  a  été  déjà  si  mal  reçue  à 
Brest,  X,  169.  — U  est  revenu 
à  Marseille  et  à  Grignan,  après 
avoir  été  commander  sur  les 
côtes,  X,  193,  199.  —  U  est 
à  Marseille;  on  le  ménage  en 
tout;  bons  rapports  qu'il  aura 
avec  le  maréchal  de  'Tourville, 
sous  qui,  en  qualité  de  lieu- 
tenant général  des  armées,  il 
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maruie,  X,  a6a.  —  Il  est  allé 
faire  un  tour  yers  les  côtes,  X, 
380. —  Il  est  traité  avec  toutes 
les  distinctions  qu*il  mérite, 
X,  287. —  n  est  encore  à  Mar- 
seille, mais  la  mer  étant  libre, 
il  sera  bientôt  à  Grignan,  X, 
3 16.  —  Il  s^excuse  auprès  de 
le  Bret  du  retard  de  Touver- 
ture  de  rassemblée  de  Pro- 
rence  (1698),  XI,  utvi  et  ixm, 
—  Allusion  à  la  mission  qu'il 
est    allé  remplir   à    Orange, 

X,  485.  —  Il  est  allé  prendre 
possession  de  la  principauté 
d'Orange;  tout  s'y  est  passé, 
pense-t-il ,  à  la  satisfaction  du 
Roi,  XI,  XI.IX-IJ. — U  demande 
à  Charles  de  Sérigné  de  prier 
Chamillart  que  l'établissement 
de  la  capitation  soit  retardé 
dans  la  principauté  d'Orange, 

XI,  Li  et  ui.  —  Il  remercie  le 

Sremier  commis  le  Rebours 
'un  service  qui  facilitera  à 
M.  de  Simiane,  son  gendre, 
l'achat  d'une  charge  qu'il  désire 
pour  lui  ;  difficultés  de  sa  po- 
sition, et  conduite  qu'il  a  te- 
nue par  rapport  aux  événe- 
ments qui  Tiennent  de  se  pas- 
ser en  Languedoc,  X,  535- 
538.  —  U  recommande  chau- 
dement à  M.  d*Aiglun  l'affaire 
(sans  doute  une  élection)  de 
M.  de  Maillanes  ;  il  serait  bien 
aise  de  prouver  au  Roi  qu'il  a 
les  consuls  à  sa  dévotion  ;  il  a 
envoyé  le  maréchal  des  logis  de 
ses  gardes  dans  toutes  les  com- 
munautés pour  leur  demander 
leur  parole,  X,  5 60  et  56 1  (let- 
tre sans   date). 

Son  mabiage,  sa  febocb  :  Mme  de 
Sévigné  annonce  à  Bussy  que 
le  comte  de  Grignan  va  épou- 
ser sa  fille,  I,  53o  et  53i; 


Comte 
de  Grignan. 


compliment  de  Bussy  k  cette 
occasion,  I,  533.  —  Son 
éloge  par  Mme  de  Sévigné,  I, 
539,  544*  —  Brancas  a  con- 
tribué à  faire  conclure  ce 
mariage.  Y,  4^*  —  Allusion 
à  une  indisposition  dont  il  fut 
pris  la  première  nuit  de  ses 
noces,  X,  a3i.  —  Bussy  se 
plaint  de  n'avoir  pas  reçu  de 
lettre  de  lui  à  l'occasion  de  son 
mariage  avec  Mlle  de  Sévigné,  ' 
I,  54a  et  543.  —  Raisons  qu'il 
donne  pour  ne  pas  écrire  le 
premier  à  Bussy,  I,  544»  545, 
549.  —  Bussy  ne  s'en  paye 
point,  et  plaisante  avec  aigreur 
à  ce  sujet,  I,  546  et  547)  ^49* 
55 1.  —  Au  moment  de  son 
mariage ,  Bussy  ne  trouvait 
rien  à  dire  en  lui,  sinon  qu'il 
usait  trop  de  femmes.  Y,  389. 
—  Satisfaction  qu'il  éprouve  à 
voir  sa  femme  admirer  le  chà* 
teau  de  Grignan,  II,  357.  — 
Aimable  plaisanterie  que  Mme 
de  Sévigné  lui  adresse  au  sujets 
de  sa  fille,  dont  elle  lui  dit 
qu'il  est  las,  II,  370  et  271. 
— Sa  tendresse  pour  sa  femme, 
III,  io5;  YI,  193,  197.  -- 
Tendresse  qu'elle  a  pour  lui, 
m,  53;IY,  4îi4;Y,  435. — 
Recommandations  que  lui  fait 
Mme  de  Sévigné  au  sujet  de  sa 
femme, II,  i56,  aaa  et  ai3,  389 
et  390,  404,  4^4,  459  et  460; 
lY,  373  ;  Y,  166  et  167,  171, 
2145  ;  YI,  II,  aa,  36,  43,  46, 
49  et  5o.  —  Il  est  effrayé  du 
mauvais  état  de  santé  de  sa 
femme,  Y,  173,  3i3,  —  Il 
approuve  ses  projets  pour  son 
retour  à  Paris,  Y,  1 76.  —  Mme 
de  Sévigné  s'étonne  qu'il  ne 
lui  ait  pas  donné  des  nouvelles  Son  mariage, 
de  la  santé  de  sa  femme,  Y,  sa  femme. 
184, —  Elle  se  porte  beaucoup 
mieux  depuis  qu'elle  est  rêve- 
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Ses  enfants. 


nue  auprès  de  lui,  V,  aao,  — 
Son  absence  sera  bonne,  dit 
Bussy,  pour  la  santé  de  sa 
femme,  V,  4'^»  4^û»  ""  Be- 
gretf  qu'elle  lui  témoigne  d'être 
séparée  de  lui ,  résolution 
qu'elle  a  prise  de  ne  le  plus 
quitter,  Y,  434,  438  et  439. 

—  Elle  lui  rappelle  de  Liyry 
le  temps  qu'ils  y  ont  passé 
l'année  de  leur  mariage,  Y, 
^3g.  —  Très-Tive  expression 
de  la  tendresse  de  sa  femme; 
elle  soubaite  yoir  un  temps 
où  elle  puisse  demeurer  près 
de  lui  sans  quitter  sa  mère, 
mais  elle  ne  balancera  jamais  à 
le  suivre,  Y,  444.  —  Bussy  sent 
l'amitié  qu'il  avait  pour  lui  di- 
minuer depuis  que  Mme  de 
Grignan  se  trouve  si  mal  d'a- 
voir eu  six  enfants  en  neuf 
ans,  Y,  389.  —  Le  climat  de 
Provence  ne  le  fait-il  pas  trem- 
bler pour  sa  femme?  YI,  69  et 
70.-^  Mme  de  Sévigné  le  blâme 
de  faire  faire  à  sa  fille  un  voyage 
à  Marseille, YI)  3o8,  3io,ài4, 
319.  —  Elle  le  supplie  de  ne 
pas  lui  faire  faire  celui  de  Gif, 
Vu,  338.  —  Sa  femme  se  re- 
tire dans  un  couvent  pendant 
une  de  ses  absences,  Yl,  329. 

—  Elle  a  tout  sacrifié ,  dit  sa 
mère,  à  la  satisfaction  et  à  la 
volonté  du  comte  de  Grignan, 
VI,  aa,  74»  76.  —  Son  amour 
pour  son  mari  ;  ascendant  qu'il 
exerce  sur  elle,  YI,  3gS  et  396. 

—  Lui  et  ses  enfants  remplis- 
sent tout  le  cœur  et  l'esprit  de 
sa  femme,  YIII,  127.  —Lettre 
que  Mme  de  Grignan  lui  écrit  : 
elle  est  revenue  de  Yersailles; 
elle  craint  que  sa  promotion 
dans  l'ordre  du  Saint-Esprit 
ne  se  fasse  encore  attendre; 
elle  lui  rend  compte  d'une  con- 
versation du  chevalier  de  Gri- 


gnan avec  le  duc  de  Montau» 
sier,  où  ses  affaires  et  celles  de 
ses  deux  filles  ont  été  débat- 
tues; elle  le  remercie  d*une 
jupe  qu'il  lui  a  donnée;  elle 
répona  à  un  reprocbe  qu'il  lui 
a  adressé  sur  les  dépenses  de 
toilette  qu'elle  veut  toujours 
fiûre  pour  son  fils,  et  lui  té- 
moiane  le  désir  de  se  réunir 
à  lui  pour  faire  des  économies 
en  vue  de  cet  ensuit;  leur 
procès  la  retient  à  Paris,  YIII, 
146- iSa.  —  Elle  ferait  bien 
d'aller  avec  lui  à  Avignon,  s'il 
doit  y  rester  quelque  temps, 
YIII,  a3o.  ~  Il  ne  laissera 
probablement  pas  habiter  à  sa 
femme  le  ch&teau  de  Grignan, 
qui  est  malsain  en  ce  moment, 

VIII,  466.  —  Il  doit  lui  savoir 
gré  de  tout  ce  qu'elle  fait  pour 
tenir  dignement  son  rang  et 
pour  lui  plaire,  YIII,  487.  — 
U  doit  être  charmé  de  toute  sa 
conduite,  YIII,  565. — D  crai- 
gnait autrefois  qu'elle  ne  dai- 

Snàt  pas  regarder  les  fenunes 
e  Provence;  il  doit  être  fort 
heureux  de  voir  le  contraire, 

IX,  95.  •»  Sa  femme  ne  sau- 
rait être  longtemps  fâchée  con- 
tre lui,  et  lui  pardonne  tou- 
jours, IX,  491.  —  Elle  va 
recevoir  des  lettres  tendres  de 
son  mari  et  lui  en  écrire,  X, 
a65. 

Sbs  svFAifTS  :  Mlle  de  Grignan 
ne  fait  confidence  qu'à  lui  de 
l'intention  qu'elle  a  d'entrer 
en  religion,  Yll,  7a,  75.  — 
Donation  importante  qu'elle 
lui  fait,  VU,  5a3  et  5*4  ;  YH!, 
7.  —  Somme  d'argent  consi- 
dérable qu'il  doit  à  son  autre 
fille,  Mlle  d'Alerac,  VU,  5a3 
et  5a4.  —  Projet  de  mariage 
pour  Mlle  d'Alerac,  que  fera 
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manquer  le  duc  de  Montausîer, 
VII,  33o.  —  Son  retour  fixera 
la  destinée  de  Mlle  d^Aleiac, 
VU,  335.  —  Naissance  de  sa 
fille  Marie-Blanche»  II,  1 3 - 1 6 . 
>— >  Sa  femme  lui  reproche  de 
ne  pas  voir  Marie-Blanche,  V, 
443.  —  Il  annonce  à  Mme  de 
SéTÎgné  la  naissance  de  son 
fils,  le  marquis  de  Grignan, 
U,  4^1  et  43a.  —  Inquiétude 
que  lui  cause  une  maladie  de 
son  fils,  III,  497.  — C'est  grâce 
à  lui  que  le  jeune  marquis  de 
Grignan  a  pu  faire  sa  première 
campagne  au  siège  de  Philis- 
boorg;  combien  il  doit  s'en 
applaudir;  félicitations  qu'on 
lui  adresse  sur  la  conduite  de 
ce  fils,  VIII,  a38,  358,  364  et 
a65,  270,  390,  3o5,  346  et 
347;  IX,  341  et  34a,  37a. 
—  Bon  accueil  qu'en  sa  consi- 
dération réyéque  de  Chàlons  et 
Mme  de  Noailles  ont  fait  à  son 
fils,  VIII,  373.  —  On  tiendra 
compte  au  fils  du  mérite  du 
père,  comme  de  celui  de  l'on- 
cle, et  le  jeune  marquis  de 
Grignan  sera  sans  doute  mis 
à  la  tète  du  régiment  de  son 
oncle,  IX,  3ii  et  3ia. —  Son 
fils,  le  croyant  à  Lambesc,  ne 
lui  a  rien  dit  dans  une  lettre 
écrite  à  Mme  de  Grignan,  IX, 
386.  —  Il  aurait  été  à  Ver- 
sailles fort  utile  à  son  fils,  IX, 
464.  —  Son  fils  n'aura  pas  sa 
belle  taille,  IX,  470.  —  Com- 
pliments de  Mme  de  Coulanges 
à  Poccasion  du  mariage  du 
jeune  marquis  de  Grignan,  X, 
a  18.  —  Le  comte  de  Grignan 
se  porte  bien,  ce  qui  a  ajouté  à 
l'agrément  du  mariage  de  son 
fils,  X,  337.  —  Fléchier  lui 
écrit  une  lettre  pleine  de  sym- 
pathie à  l'occasion  de  la  mort 
de  son  fils,  X,  60g  et  5 10.  — 


Pauline  est  sa  favorite,  V,  9,  Comte 

a45 .  —  Mme  de  Sérigné  le  prie  de  Grignan, 
de  défendre  Pauline  contre  la 
philosophie  de  Mme  de  Gri- 
gnan, et  de  ne  pas  la  laisser  au 
couTcnt,  si  on  l'y  met,  V,  aa8, 
945.  —  Pauline  le  met  en  scène 
en  Jouant  de  petite»  farces  pour 
amuser  sa  famille,  et  le  fait 
beaucoup  rire,  IX,  45a  et 
453.  —  Pourquoi  il  n'écrit  pas 
lui  -  même  à  Pompone  pour 
lui  annoncer  le  mariage  de 
Pauline,  X,  333.  —  Prière  de 
Mme  de  Sévigné  &  son  gendre 
en  faveur  de  Pauline,  X,  408 
et  409.  —  11  Ta  revenir  auprès 
de  Mme  de  Simiane  (Pauline), 
qui  se  réjouit  fort  de  son  re- 
tour, XI,  34  et  a 5.  —  Mme 
de  Simiane  remercie  d'Ar- 
dène  de  stances  qu'il  lui  a 
envoyées  sur  la  mort  de  son 
père,  XI,  a6  et  37.  —  Elle 
parle  d'un  portrait  qu'elle  a 
de  son  père,  XI,  3io.  -^ 
Tendresse  qu'elle  a  conservée 
pour  sa  mémoire,  XI,  137. 
—  Mme  de  Sévigné  ne  fera  pas 
de  compliment  de  condoléance 
à  son  gendre  sur  la  mort  de  son 
petit  garçon  né  avant  terme , 
V,  aoi. 

Sa  bsixe^biébe,  Mme  de  Sévigué  :  Sa  belle-mère. 
Tendre  apostrophe  de  Mme  de 
Sévigné  à  son  gendre  ;  elle  le  tu- 
toie, II,  338.  — Comment  elle 
l'aime,  II,  41 4>  —  Elle  lui  ex- 
prime son  amitié  et  son  estime, 
II,  3 14  et  3i5.  —  Elle  le  re- 
mercie du  bon  accueil  qu'elle 
a  reçu  de  lui  en  Provence,  III, 
a3a.  —  Elle  mêle  quelques  re« 
commandations  à  l'expression 
de  son  amitié;  elle  a  eu  l'oc- 
casion de  parler  de  ses  ma- 
nières nobles  et  polies  et  de  ses 
grandeurs,  III,  i44*  —  Elle  est 
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reconnaissante  de  TintéiAt  qu'il 
a  pris  à  elle  pendant  sa  mala- 
die, IV,  357.  —  Elle  le  re- 
mercie de  lui  aToir  donné  des 
nouvelles  de  sa  fille,  IV ,  364. 

—  Elle  le  remercie  d*aimer  ses 
lettres,  IV,  419,  491  ;  elle  l'ad- 
mire de  les  tant  aimer,  VI,  49; 
elle  s'étonne  qu'elles  le  diver- 
tissent, VI,  621.  —  Elle  le  prie 
de  lui  amener  sa  fille,  IV,  4^4 
et  4^5  ;  il  ne  s'y  refuse  point, 
rV,  429.  —  Il  envoie  une  robe 
de  chambre  à  Mme  de  Sévigné, 
rV,  427.  —  Elle  lui  est  re- 
connaissante des  arrangements 
qu'il  prend  pour  le  voyage  de 
sa  femme  à  Paris,  IV,  53 1, 
55i,  553;  V,  100.  —  Elle  le 
remercie  des  bontés  qu'il  a 
eues  pour  le  chevalier  de  Se- 
vigne,  son  filleul,  V,  4  ^t  5. 

—  Elle  le  sollicite  chaude- 
ment en  faveur  de  ce  filleul, 
V,  3o8  et  309.  —  Elle  parle 
de  lettres  qu'elle  lui  a  écrites, 
V,  iio,  114.  ^  Elle  est  tou« 
jours  assurée  qu'il  consentira 
au  voyage  de  sa  femme  à  Pa- 
ris,  V,  135,   137,  143»  148. 

—  Elle  lui  dit  qu'elle  ne  le 
hait  point,  V,  945.  —  Elle 
n'est  point  jalouse  de  l'affection 
qu'il  a  pour  sa  fille,  V,  a57 
et  a 58.  —  Elle  voudrait  pou- 
voir l'aller  embrasser  à  Gri- 
gnan, V,  274.  —  Elle  lui  rend 
compte  d'une  consultation  de 
Fagon  sur  Tétat  de  Mme  de 
Gnffuan  ;  lui  seul  pourra  per- 
suaaer  à  sa  femme  de  passer 
l'été  et  l'automne  à  Paris,  V, 
444*447*  —  Il  doit  y  venir 
rejoindre  Mme  de  Grignan 
pendant  l'hiver,  V,  467.  — 
Mme  de  Sévigné  espère  que 
la  tendresse  qu'il  a  pour  sa 
femme  l'empêchera  de  se  pres- 
ser de  partir  et  de  l'emmener, 


V,  532  et  533.  —  11  consent 
à  passer  avec  elle,  auprès  de 
Mme  de  Sévigné,  une  bonne 
partie  de  l'été,  V,  539.  — 
Mme  de  Sévigné  désire  qu'il 
se  porte  bien,  pour  l'amour 
de  lui,  mais  surtout  pour  l'a- 
mour de  sa  femme,  VI,  aS.  — 
Elle  peut,  dit-elle,  lui  ap- 
prendre à  bien  aimer  sa  femme, 

VI,  49  et  5o.  —  D  admire 
la  perfection  des  sentiments 
de  Mme  de  Sévigné  pour  sa 
fille,  VI,  54.  —  Elle  craint 
d'être  brouillée  avec  lui,  VI^ 
i85  et  186,  191.  —  Mme 
de  Grignan  a  amené  la  récon- 
ciliation, VI,  339.— 'Mme  de 
Sévigné  le  plaisante  sur  des 
applications  qu'on  leur  a  faites, 
à  elle,  à  sa  fille  et  à  lui,  de  l'o- 
péra de  ProserpinSf  VI,  289.— 
U  lui  serait  nécessaire  pour  l'é- 

Sayer,  VI,  379.  —  Elle  a  reçu 
e  lui  une  lettre  fort  honnête, 
VI,  396.  —  Plaisanterie  qu'elle 
lui  adresse  au  sujet  d'une  dame 
de  Provence,  VI,  434  et  435;  et 
au  sujet  d'une  fermière  bre- 
tonne qui  est  venue  la  voir,  VI, 
46a  et  463. —  Elle  souhaiterait 
jouir  de  nouveau  de  sa  société, 
Vl,  448.  —  Elle  veut  qu'cm 
lui  dise  toujours  oui,  quand 
il  demande  s'il  est  bien  avec 
elle,  VI,  466.  —  Tant  qu'il 
aura  sa  fille  si  loin  d'elle,  elle 
aura  bien  des  choses  à  démêler 
avec  lui,  VI,  489.  —  Elle  dit 
en  plaisantant  qu'elle  craint 
son  jugement  sur  quelques- 
unes  de  ses  opinions  religieu- 
ses, VII,  3,4,  7.  —  EUe 
doute  qu'il  ait  abandonné  son 
ami  Maillanes;  ses  fautes  ne 
seront  jamais  que  contre  lui- 
même  et  sa  famille,  VII,  36.  — 
Elle  veut  qu'on  la  raccommode 
avec  loi  ;  elle  voudrait  le  voir 
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jouer  dans  son  mail  des  Ro- 
chers, Vn,  56.  —  Elle  le 
presse  de  faire  partir  sa  femme 
poar  Paris  avant  l'arrivée  du 
duc  de  Vendôme,  VII,  lao, 
ia3,  136  et  127,  IS9.  —  Lettre 
pleine  d'amitiés  qu'elle  lui  a 
écrite  avec  Charles  de  Sévigné, 
VII,  3 18.  —  Compliments  de 
condoléance  qu'ils  lui  adressent 
sur  la  mort  du  chevalier  de 
Buous,  VII,  38o.  <—  Mme  de 
Sévigné  dit  qu'on  Ta  gAté,  que, 
malgré  tant  d'orages  et  tant 
de  naufrages,  on  l'aime  tou- 
jours, VIII,  347.  —Elle  s'em- 
Sloie  pour  lui  dans  le  procès 
'Aiguebonne,  VIII ,  5 9 1-5  a 3 , 
539.  —  Elle  le  défie  de  ne  pas 
Taimer,  IX,  146.  '—  Il  craint, 
dit-elle  en  plaisantant,  qu'elle 
ne  lui  donne  un  beau-père, 
IX,  331,  334*  —  Elle  l'aime 
pins  qu'il  ne  s'aime  lui-même, 
IX,  436.  —  Elle  dit  en  riant 
qu'il  a  Toulu  la  brouiller  avec 
sa  fille,  IX,  45o.  — Elle  lui  sait 
gré  de  rester  avec  sa  femme  et 
sa  famille,  IX,  467.  —  Elle  se 
montre  fort  reconnaissante  de 
l'accueil  qu'il  lui  a  fait  à  Gri- 
gnan  (en  1690),  IX,  58a,  589. 
—  Il  la  reçoit  fort  bien  encore 
lorsqu'elle  vient  pour  la  der- 
nière fois  en  Provence,  X, 
169.  —  Regrets  que  lui  cause 
la  mort  de  Mme  de  Sévigné; 
éloge  qu'il  fait  d'elle,  X,  389, 
393  et  394* —  On  trouve  dans 
les  papiers  de  Mme  de  Sévigné 
une  prière,  adressée  à  lui  et  à 
sa  femme ,  de  tenir  compte  à 
Pauline  d'une  somme  d'argent 
laissée  à  celle-ci  par  l'abbé 
de  Coulanges,  X,  408  et  409. 

SOV  BEAU-FRÈBX,  SA  BBLLB-SOBUIl  : 

Charles  de  Sévigné  le  remercie 
d'une  lettre  qu'il  a  reçue  de 


lui,  rV,  358  et  359.  —  Ex-  Comte 

pression  des  bons  sentiments  deGiignan. 
de  Charles  de  Sévigné  pour 
lui,  IV,  358  et  359,  366.  — 
Plaisanteries  de  Charles  de 
Sévigné  à  son  adresse,  V,  33o, 
93i,  233;  Vil,  44*  —  Lettre 
pleine  d'amitiés  qu'il  lui  a 
écrite  avec  sa  mère,  Vit,  3 18. 

—  Charles  de  Sévigné  écrit 
toujours  à  sa  mère  des  ten- 
dresses pour  lui.  Vin,  370. 
^  Il  le  souhaiterait  aux  Ro- 
chers, et  croit  qu'il  ne  s'y  en- 
nuierait point,  IX,  65.  -—  Af- 
fection du  comte  de  Grignan 
pour  Charles  de  Sévigné  et  sa 
femme,  IX,  i46. — Charles  de 
Sévigné  forme  le  projet  de  l'al- 
ler voir  à  Grignan,  IX,  319  et 
330.  —  Le  comte  de  Grignan 
blâme  le  duc  de  Chaulnes  de 
n'avoir  pas  mis  plus  d'insistance 
A  faire  nommer  Charles  de  Sé- 
vigné député,  IX,  361  et  363. 

—  Charles  de  Sévigné  tient 
beaucoup  à  son  amitié,  IX, 
468 .  —  II  lui  en  demande,  après 
la  mort  de  Mme  de  Sévigné, 
la  continuation ,  en  termes  af- 
fectueux, X,  418.  —  Lettre 
amicale  qu'il  écrit  à  Charles 
de  Sévigné  après  la  retraite 
de  celui-ci  ;  il  le  charge  d'ob- 
tenir de  Chamillart  que  la  ca- 
pitation  ne  soit  pas  établie  à 
Orange  ;  il  compte  le  voir  l'hi- 
ver suivant  à  l'Institution,  XI, 
XLix-un.  —  On  le  prie  d'é- 
crire à  sa  belle-sœur,  la  jeune 
marquise  de  Sévigné^  celle-ci 
prétend  plaisamment  avov 
pour  lui  un  penchant  qu'elle 
combat  en  vain,  X,  5,  47 1  io3, 
104,  383,  445*  —  On  demande 
s'il  n'écrira  pas  un  mot  à  sa 

petite  belle-sœur,  IX,  133.  —  Son 

Celle-ci  a  une  vraie  galanterie      beaa-frère, 
avec  son  portrait,  IX,  394.  sa  beDe-Menr. 
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Sa  fortune, 
ses  dépenses. 


Mentions  di- 
verses. 


Sa     FOHTUJVBy     SE»     DEPKlTSEt     ET 

DiSHPATTOiM  :  DépeiMes  qu^il 
est  obligé  de  faire  quand  il 
n'est  pas  à  Grignan,  Y^  laS. 

—  Son  goût  pour  les  tableaux, 
IV,  38  et  39.  —  Dépense»  qu'il 
fait  pour  le  mobilier  et  la  dé- 
coration de  Grignan,  IV,  498. 

—  Habits  que  sa  femme  lui  a 
fait  faire  à  Paris,  Y,  44o  et 
441  •  "—  Son  goût  pour  le 
jeu,  ses  pertes  au  jeu,  II, 
323,546;  m,  474;  IV,  333, 
43i,  443;  V,  43»;  VI,  173; 
VII,  446et447;IX,a47;X, 
569.  —  Conseils  d'économie, 
craintes,  reproobes  et  ^aiates 
de  Mme  de  Sévigné  au  sujet 
des  dépenses  de  tout  genre, 
des  prodigalités ,  des  dettes, 
de  la  négligence,  de  rembarras 
des  affaire»,  III,  6  et  7,  8, 
35,  139  et  i3o,  373,  393  et  | 
393;  IV,  498;  V,  135,  440 
et  441;  VI,  37,  173  et  174, 
396  et  397,  439  et  440,  469, 
5oi  et  5o3,  531  ;  VII,  368, 
399;  VIII,  418;  IX,  3  et  4, 
491,  539,  547  et  548;  X,  169. 

—  Sa  femme  s'engage  pour 
lui,  IV,  314.  —  Mme  de  Sé- 
TÎgné  espère  que  par  recon- 
naissance il  donnera  plus  d'at- 
tention à  ses  affaires,  et  en 
abandonnera  le  détail  à  sa 
femme,  IV,  314  a  316.  —  Sa 
femme  lui  recommande  une 
bonne  affaire  j  qui,  parait*il, 
consistait  à  s'entremettre  pour 
l'obtention  de  passe^ports,  V, 
433,  435.  — '  £Ue  l'exhorte  à 
tenir,  dans  l'intérêt  de  leur 
filfl,  son  régiment  sur  un  bon 
pied,  V,  439.  —  EHe  lui 
donne  des  conseils  sur  l'ad- 
minislration  de  sa  maison,  V, 
44o«  —  Mme  de  Sérigné  re- 
grette qu'il  n*ait  pas  toujours 
été,  comme  à  présent,  d'accord 


«vee  sa  femme  sur  leurs  af- 
faires et  leur  dépense,  VUI, 
4t^.  '—  Mme  de  Sévigné, 
dans  ime  lettre  à  Téréque 
de  Carcassonne ,  cherche  à 
esciter  sa  générosité  en  fa- 
T«ur  du  comte  de  Grignan 
et  de  sa  famiUe,  YUI,  438 
et  439*  -^  Elle  souhaiterait  au 
père  l'esprit  d'ordre  et  d'éeo- 
nraûe  du  ftls,  VIII,  498.  — 
Certaines  personnes  8tit»posent 
que  son  fil»  ne  lui  coûte  rien, 
et  que  le»  prélat»,  ses  oneks, 
foumiasent  à  sa  dépense  ;  gé- 
nérosité du  chevalier  de  Gri- 
gnan, IX,  337  et  S38.  — 
L'épiiisement  où  il  est  Tem- 
péchera  (en  1689-90)  d'aller, 
sttiwint  sa  coutume,  tenir  sa 
cour  à  Aix  pendant  trois  ou 
qnatpe  moi»a'hi¥er,  IX,  3 18, 
341,  346  et  347.  —  Il  a  cédé 
deux  années  des  rerenns  de 
sa  charge,  IX,  436  et  note  i. 

—  Mme  de  Sévigné  lui  re- 
proche le  faste  de  l'équipage 
de  son  fils,  IX,  486.  -^  Son 
affaire  avec  les  Mirepoix»  V, 
104  et  i'o5,  i'C»9  (voyez  Mue- 
poix).  — f  Son  proeèft  avec 
d'Aiguebonne,  VII,  &3i-5s3, 
52^9;  il  le  gagne,  IX,  565, 
567  (voyez  AieuEBOBim)  ;  fé- 
licitations plaisante»  de  Charles 
de  Sévigné;  félicitations  de 
Mme  de  Sévigné,  IX,  569- 
571. — Il  réclame  à  Desmarets 
cinq  années  des  appointements 
de  menin  dus  à  son  frère  le 
Chevalier,  mort  depuis  plus 
d'un  an,  XI ,  lxxi  et  ucxn. 

Mbuxiohs  diverses  :  Il  part  pour 
la  Provence  (1670),  I,   554- 

—  Correspondance  de  Mme 
de  Sévigné  avec  loi  pendant 
le  séjour  d«  sa  femme  à  Pa- 
ris, n,  1-3,  8-34,  36-38.  — 
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Il  projette  un  voyage  à  Paris. 
Il,  70.  —  Sa  témérité,  U,  9a, 
94.  —  AlBaire  qu'il  a  eue  avec 
Beriughen,  II,  i85.  —  Il  dé- 
sire que  le  régiment  de  son 
frère  Adhémar  «^appelle  Gri- 

S\an^  II,  4i5.  —  Il  écrit  i 
me  de  Richelieu  une  lettre 
dont  elle  est  ravie,  II,  449  ^^ 
460.  —  Allusion  à  l'envie  qu'il 
avait  eue  de  la  charge  du  ma- 
réchal de  Bellefonds,  II,  479. 

—  Désir  de  Mme  de  Sévigné 
de  le  voir  reveuir  à  Paris  avec 
une  bonue  charge.  H,  481.  — 
Il  envoie  son  portrait  à  Cou- 
langes,  II,  5o7,  5o8.  —  Mme 
de  Sévigué  l'accompagne  à 
Lanibesc  (1673);  ils  y  sont  re- 
tenus par  le  mauvais  temps, 
m,  173-175.  —  Elle  l'ac- 
compagne à  Marseille,  III, 
i83  -  1S8.  —  Visites  nom- 
breuses qu^il  reçoit  dans  cette 
ville,  m,  184.  —  Il  remarque 
une  jeune  fille  déguisée  en 
Grecque  ;  plaisanterie  de  Mme 
de  Sévigné  à  ce  sujet,  III,  i85. 

—  Son  ban  air  à  la  cour;  il 
voudrait  avoir  le  cordon  de 
l'ordre  du  Saint-Esprit,  III, 
196.  —-  Mme  de  Coulanges  se 
fait  petùdrepour  lui,  III,  197. 

—  Il  est  un  peu  souffrant,  III, 
a6o.  —  On  le  presse  de  de- 
mander un  congé  ;  motifs  qui 
rendent  son  voyage  à  Paris 
nécessaire,  III,  14^»  ^o^  161, 
a63,  372  et  273,  283,  291  et 
292,  333  et  334,  341,  346, 
364.  —  U  a  obtenu  son  congé, 
ni,  368.  —  Il  va  venir  à  Pa- 
ris; conseils  divers  que  lui 
donne  Mme  de  Sévigné,  III, 
371-373,  374  et  375,  392  et 
393,  394.  — CorbinelU  le  plai- 
sante sur  son  honnêteté,  III, 
382.  —  Allusion  à  une  plai- 
santerie de  sa  femme  sur  lui  et 


sur  Pellisson,  III,  385.  —  U 
va  retourner  en  Provence,  III, 
4o5.  —  Regrets  que  son  dé- 
part (1674)  cause  à  Mme  de 
Sévigné  et  à  sa  femme,  III, 
407  et  ^0%.  —  On  doit  lui 
donner,  dans  certaines  circon- 
stances, le  titre  de  Monseigneur^ 

III,  4  a5.  —Amitié  de  sa  belle- 
mère  ,  Mme  du  Puy-du-Fou, 
pour  lui  ;  elle  prend  son  parti 
contre  MM.  de  Bellièvre  et  de 
Mirepoix,  frère  et  gendre  de 
cette  dame,  III,  5i4-  —  La 
grande-duchesse  de  Toscane 
est  fort  contente  de  lui,  III, 
53o.  -^  U  devrait  donner  le 
titre  de  Monseigneur  aux  ma- 
réchaux de  France,  IV,  64. — 
Il  refuse  toujours  ce  titre,  mais 
sans  aigreur,  au  maréchal  d'Hu- 
mières,  VII,  i53.  —  Il  se- 
rait à  souhaiter  qu'il  lui  arri- 
vât quelque  grâce  de  la  cour, 

IV,  66.  —  Va-t-il  toujours  à 
la  chasse?  IV,  70.  —  Il  perd 
un  de  ses  cousins  ,  le  comte 
de  Montlaur,  IV,  80  et  81. 
•—  Il  écrit  au  cardinal  de 
Bouillon  IV,  82.  —  L'abbé 
de  Coulanges  lui  envoie  de 
petites  figures  (ou  peut-être 
un  tableau),  IV,  i5i  et  162, 
^94*  —  Le  Roi  lui  accorde 
les  lods  et  ventes  d'Entre- 
casteaux,  IV,  44?  «""I^  envoie 
le  portrait  de  sa  femme  à  l'abbé 
de  Grignan,  IV,  44?  ^^  448, 
472.  — La  jeune  maréchale  de 
Schomberg  n'est  pas  contente 
qu'il  n'ait  pas  cherché  à  la  voir 
et  à  lui  rendre  service  lors- 
qu'elle était  tout  près  de  la 
Provence,  IV,  558.  —  Achille 
de  Harlay  parle  de  lui,  V,  2. 
<—  n  écHt  à  Mme  de  Saint- 
Géran,  V,  34-  —  H  plaisante 
sur  les  contes  de  son  frère  le 
Coadjutem*,  V,  55 .  —  Il  écrit 


Comte 
de  Grigaan. 
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à  Colbeity  V,  57.  —  Il  passera 
ses  soirées  à  Paris  chez  Mme  de 
Saint-Géran,  V,  77.  —  Il  au- 
rait dû  demander  la  séné- 
chaussée de  Grasse,  Y,  i54. 

—  Ses  plaisanteries  sur  ses 
prétendues  maîtresses,  V,  aa3. 

—  Rouville  parle  de  lui  avec 
estime  et  respect,  V,  a8i.  — 
Les  eaux  de  Vichy  seraient 
bonnes  pour  lui,  Y,  3a6,  3a8. 
— -  Le  auc  de  Yendôme  est 
disposé  à  le  croire  sur  tout, 
Y,  837.  —  Comment  Mme  de 
Sévigné  compte  le  loger  chez 
elle,  Y,  877.  —  Sa  femme  lui 
témoigne  le  désir  de  le  Yoir 
venir  à  Paris  (1677)  ;  elle  lui 
parle  de  lettres  de  marquisat 

3u*elle  ne  peut  lui  envoyer,  et 
e  la  vente  d'Entrecasteaux, 
qui  se  trouve  retardée  par  la 
paresse  de  l'abbé  de  Grignan, 
V,  898.  —  Ses  projets  pour  le 
temps  qu'il  va  passer  à  Paris, 
Y,  898.  —  Il  y  arrive  {1678) 
et  se  trouve  obligé  d'en  re- 
partir aussitôt,  Y,  41 '•  — 
Mme  de  la  Fayette  veut  l'aider 
à  devenir  chevalier  de  Tordre 
du  Saint-Esprit,  YI,  58.  —  Il 
serait  obligé  de  faire  le  Toyage 
de  Paris,  s'il  obtenait  le  cor- 
don bleu,  Yl,  74.  —  La 
Rochefoucauld,  Mme  de  la 
Fayette,  Langlade  ne  négligent 
aucune  occasion  de  le  servir, 
de  le  faire  revenir  à  Paris, 
YI,  84»  99»  117.  —  La  dis- 
grâce de  Pompone  l'étonnera 
beaucoup,  YI,  98.  —  Mme  de 
Mesme  dit  de  lui  des  mer- 
veilles, YI,  lia.  —  Il  devrait 
écrire  à  Mme  d'Effiat,  nom- 
mée, dit-on,  gouvernante  des 
enfants  de  Monsieur,  YI,  ia4 
et  ia5.  —  Son  malheur  en 
toutes  choses,  YI,  i5a.  —  At- 
tention obligeante  de  la  Ro-  | 


chefoucauld  pour  lui,  YI,  157. 
—  Le  prince  de  Marsillac  le 
servirait     certainement ,    s'il 
venait    le   lui    demander   en 
personne,  YI,  ao4.  —  Mme 
de     Sévigné     Youdrait     qu'il 
pût  succéder  au  maréchal  de 
Luxembourg  dans  la  charge  de 
capitaine  des  gardes;  conseils 
qu'elle  lui  fait  donner  à  ce  su- 
jet, YI,  219  et  aao. —  Manière 
plaisante  dont  Mlle  de  Mont- 
gobert  témoigne  de  son  respect 
pour  lui,  YI,  a 58.  —  Nom- 
breux compliments  qu'on  lui 
envoie  à  propos  des  nouyelies 
dignités  que  viennent  d'obte- 
nir deux  de  ses  frères,    YI, 
374,  376.  —  Si  on  le  traitait 
aussi   bien  que  ses   frères,  il 
obtiendrait  une   belle    place, 
YI,  374*  —  Mme  de  Sérigné 
souhaite  que  les  Êiveurs  dont 
ils  ont  été  l'objet  en  annoncent 
d'autres  pour  lui-même,  YI, 
a8i  et  a8a,a9a,  489. —  Cou- 
plet de  Coulanges  sur  lui  et 
ses  frères,  YI,  84  a.  —  Il  est, 
dit-on,  amoureux  sans  le  croi- 
re, et  donne  de  la  jalousie  à 
sa  femme,  YI,  a99,  800.  — 
Plaintes  sur  son  manque  d'am- 
bition, YI,  8oa-8o4,  817  et 
8 18.  —  Ses  lettres  ne  pourront 
être   remises  à  Marsillac  que 
lorsque   celui-ci  sera  un  peu 
consolé  de  la  mort  de  son  père, 
YI,  818,   881.  —  Il  devrait 
mettre  tous  ses  soins  à  revenir 
à  Paris  avant  l'hiver  (1680), 
YI,  887.  —  Lui  et  sa  femme 
ont  appris   le   commerce   de     ^ 
l'amitié  à  Mme  de  Yins,  YI, 
547.  —  U  veut  qu'on  ménage 
ses  perdreaux,  VII,   86.    — 
Mme  de  Sévigné  voudrait  bien 
lui  voir  la  charge  de  premier 
maître  d'hôtel  du  Roi,  devenue 
vacante  par  la  mort  de  San- 
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guin,  yily  63  et  64.  —  Court 
voyage,  contrariant ,  fatigant 
et  coûteux,  qu'il  est  obligé  de 
faire  (1680)  à  Marseille  et  à 
Toulon,  VII,  94,  98,  104.  — 
Coulanges  vient  le  voir  à  Gri- 
gnan,  VII,  io5.  —  Il  est  re- 
parti de  Paris  pour  la  Provence 
(i68a),  VII,  190.  —  Son  re- 
tour à  Paris  (i683),  VII,  207, 
ao8.  —  Il  y  est  mal  logé,  VU, 
1x3.  —  Procès  qu'il  a  en  Lan- 
guedoc, VII,  a65.  —  Il  y 
avait,  ce  semble,  une  assez 
grande  froideur  entre  lui  et  le 
Coadjuteur,  VII,  3 16.  — L'an- 
née qui  commence  (i685)  est 
fort  importante  pour  ses  af- 
faires, et  sa  présence  à  Paris 
sera  bien  nécessaire,  VII,  345. 
—  Petite  dame  dont,  dit-on, 
il  a  été  amoureux  tout  un  soir, 
VII,  3 60.  —  Comment  il  est 
installé  à  Livry,  VII,  407.  — 
Il  a  la  fièvre  et  maigrit  ;  Mme 
de  Sévîgné  voudrait  le  voir 
traité  parles  capucins  du  Lou- 
vre, VII,  388,  409,  414  et 
4i5,  417,  418,  437.  —  Sa 
femme  trouve  qu'il  est  mieux 
depuis  qu'il  a  été  à  Versailles, 
Vn,  414*  —  Il  est  douteux 
que  les  eaux  de  Vichy,  prises 
à  Paris,  puissent  lui  faire  du 
bien,  VII,  417-  —  Sollicitude 
de  Charles  de  Sévigné  pour 
sa  santé  ;  il  recommande  qu'on 
lui  fasse  manger  des  vipères, 
vn,  4ao  et  431.  —  Mme  de 
Grignan  ne  fait  pas  mention  de 
la  santé  de  son  mari;  c'est  bon 
signe  apparemment,  VII,  4^3, 
459.  —  Mme  de  Sévigné  de- 
mande une  copie  d'une  de  ses 
lettres,  fort  bien  faite  assuré- 
ment, et  qui,  elle  l'espère,  fera 
son  effet,  VII,  436.  —  Sa  santé 
est  délicate,  VIII,  3ii.  —  Sa 
femme    voudrait    bien    que, 


comme  Bussy ,  il  prit  deux  Comte 
mentons.  Vil,  470;  la  chose,  deGrignui. 
répond  Bussy,  ne  lui  sera  pas 
aussi  facile  qu'à  lui,  VU ,  474 
et  475,  —  Il  vient  d'arriver  à 
Paris  (1687),  VIII,  4.  —Il  est 
nommé  chevalier  de  Pordre  du 
Saint-Esprit,  VIII  995  et  296. 
— Usera  probablement  obligé 
de  venir  à  Paris  dans  le  courant 
de  Tannée  1689,  pour  prêter 
le  serment  et  prendre  le  col* 
lier,  VIII,  319.  —  Il  sera 
autorisé  à  porter  le  cordon 
sans  venir  le  recevoir  à  Ver- 
sailles; formalités  qu'il  aura 
à  remplir,  VIII,  399  et  3oo, 
3o3, 3o4,  3ii,  344>  345,  349, 
378,  39a,  401  •  —  Mme  de 
Sévigné  compare  l'attente  où 
il  est  de  son  cordon  à  celle 
d'un  chien  en  arrêt,  VIII, 
36  a,  368.  — -  Il  ne  recevra  le 
cordon  qu'après  le  chapitre  de 
la  Chandeleur,  VIII,  43 1, 43a, 
447  >  453.  —  Mme  de  Sévigné 
le  lui  envoie  par  la  poste,  VIII, 
456,  457.  —  Conmient  il  doit 
porter  les  insignes  de  l'ordre, 
IX,  88.  —  Il  ne  reçoit  que 
trois  ans  après,  des  mains  du 
Roi,  le  colÛer  de  l'ordre,  X, 
68  et  69.  —  Compliments  au 
sujet  de  sa  nomination  de  che- 
valier; joie  extrême  témoignée  ^ 
par  Mme  de  Coulanges,  VIII, 
ooa,  3o3,  3o4;  elle  ne  veut 
pas,  à  cause  de  son  Saint-Es- 
prit, renoncer  au  droit  de 
l'embrasser,  VIII,  443*  —  Son 
frère  le  Chevalier  veut  lui 
faire  cadeau  de  deux  Saint- 
Elsprits  et  d'un  cordon  bleu  ; 
il  doit  avoir  à  Grignan  la  croix 
de  son  bisaïeul,  VIII,  3o3  et 
304.  —  Sa  nouvelle  dignité 
lui  siéra  fort  bien,  et  personne 
dans  sa  province  ne  la  lui  dis- 
putera, VIII,   317.  —  On  l'a 
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tout  partieulièrement  distingué 
en  lui  donnant  l'ordre,  VIII, 
Sag  et  33o.—Noayeaux  com- 
pliments très-flatteurs  à  ce  su- 
jet, VIII,  334.  —  Joie  que  té- 
moigne Bussy  de  cette  nomina- 
tion, VIII,  335,  341,34a.— 
Il  aura  fort  bonne  mine   avec 
son  cordon  bleu,  VIII,  347.  — 
Sa  femme  a  raison  de  ne  pas 
souhaiter  qu'il  vienne  à  Paris, 
VIII,  358.  —  Quels  seront  ses 
répondants  dans  l'information 
de  vie  et  mœurs?  VIII,  377 et 
378.  *—  Il  est  fâcheux  que  sa 
belle  taille  ait  manqué  l'occa- 
sion de  briller  dans  la  cérémo- 
nie de  réception,  VIII,  38a  et 
383.  —  Compliments  de  Cor- 
bineUi,  Vm,  416.  —  Mme  de 
Sévigné    lui    envoie  un   petit 
Saint-Eîsprit,  et  désire  qu'il  le 
reçoive  en  même  temps  que  son 
cordon  bleu,  VIII,    435.  — 
Elle  l'engage  à  se  parer  de  son 
cordon  pendant  les  trois  heures 
qu'il   destine   chaque   jour   à 
être  amoureux,  VIII,  453.  — 
Il  faudra,  dit-on  encore,  qu'il 
vienne  à  Paris  pour  sa  cheva- 
lerie, VIII,  476»  —  Mme  de 
Sévigné  compte  qu'il  y  vien- 
dra fK>ur  l'hiver  (1689),  VIII, 
5oa.*-Sa  femme  aura  le  plai- 
sir de   l'y   voir   faire  cheva- 
lier, VIII,  5 II.  —  Compli- 
ment de  condoléance  que  lui 
fait  Mme  de  Sévigné  sur  la  mort  ' 
du  vieil  archevêque   d'Arles, 
VIII,   536.  —  Sa  présence  à 
Paris   (1689)    aurait  été    fort 
utile,  IX,  a3.  —  Il  devrait  de- 
venir amoureux  d'une  certaine 
dame  qui  est  à  Avignon,  IX, 
81  et  8a.  — Il  sera  fort  content 
d'un  livre  de  M.  Hamon,  IX, 
lia.  —  Mme  de  Sévigné  aime 
le  comte  de  Ganges  parce  qu'il 
est  l'ami  du  comte  de  Gri- 


gnan, IX,  i3a.  —  On  boit  sa 
santé  à  Vannes  avec  du  vin  de 
Saint-Laurent,  IX,  i4a.  —  Il 
serait  ravi  de  faire  les  honneurs 
de  son  gouvernement  au  duc 
de  Oiaulnes,  qui  doit  passer 
en  Provence,  IX,  166. —  Il  est 
de  nouveau  souffrant,  IX  »  1 7  5, 
176,  178,  ao3,  a39  et  a4o. 
—  Goulanges,  qui  part  pour 
Rome,  serait  bien  aise  de  le  voir 
à  Robinet,  IX,  179.  —  Plaisir 
qu'il  a  eu  à  voir  chez  loi  son 
ancien  ami  Canaples,  IX,  i8a 
et  i83.  —  Coulangesest  char- 
mé de  lui  et  de  la  magnifi- 
cence qui  règne  dans  sa  mai- 
son; il  le  reconnaît  pour  duc 
de  Campo-Basso,  IX,  aa7.  — 
S'il  venait  passer  l'hiver  à  Pa- 
ris, l'affaire  de  sa  chevalerie  (6e 
sa  réception)  se  ferait  en  même 
temps  que  d'autres;  Mme  de 
Sévigné  n'approuve    pas  son 
idée  d'y  venir  seul  à  Pâques 
(1690),  IX,   a88.  •—  Elle  est 
bien  aise  qu'il  soit  engraissé, 
IX,  394.  -~  Elle  dit  qu'il  doit 
se  joindre  à  elle  pour  défendre 
les  droiti^  des  gouverneurs  de 
province,  puis  elle  se  plaint 
qu'il  ne  l'ait  pas  fait,  IX,  a98  et 
399,  333,  336,  37a,  4^1.  — 
Elle  demande  si  par  malheur 
on  retrancherait  quelque  chose 
sur  ses  pensions,  IX,  336.  — 
Il  aura  sans  doute  grand  regret, 
pendant  l'hiver,  à  la  douce  so- 
ciété de  Mme  d'Oppède;  il  va 
la  voir  dans  son  château  ;  il  est 
à  souhaiter  qu'elle  y  passe  l'hi- 
ver, pour  qu'il  ne  regrette  pas 
trop  le  séjour  d'Aix,  IX,  347f 
371  et  37a,   393  et  394.   — 
U  est  le  mieux  portant  des  hô- 
tes de  Grignan,  IX,   4^y,  — 
U  doit  faire  gras  pendant  le 
carême,  IX  ,  461.  —  Il  pren- 
drait plaisir   à    se   promener 
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dans  les  belles  allées  des  Ro- 
chers, IX,  471.  —  Mme  de 
Sérigné  lui  conseille  de  com- 
plimeater  le  maréchal  d'Hu- 
mières  sur  sa  duché ,  en  écri- 
vant à  la  maréchale-duchesse 
plutôt  qu'à  lui ,  IX,  5oo.  —  Il 
félicite  DesmaretZi  nommé  con- 
trôleur général  des  finances, 
XI,  i^xx. — N'écrira-t-il  pas  au 
Roi  à  propos  de  la  victoire  de 
Fleuras?  IX,  543.  —  NVst-U 
pas  Tami  du  nouveau  premier 
président  d' Aix?  IX ,  5  7 1  et  5  7  2 . 
—  U  a  une  indisposition  assez 
grave,  qui  le  retient  à  Lambesc, 
IX,  589  et  590,  606.  —  Il  ira 
à  Paris  quand  il  sera  bien  réta- 
bli, IX,  595,  697  ;  il  va  partir, 

IX,  606.  —  Sa  convalescence 
est  fort  lente,  X,  4  ;  le  quinquina 
a  eu  peine  à  guérir  sa  fièvre, 

X,  3 1  •  —  La  marquise  d*Uxel- 
les  désire  avoir  une  estampe 
qui  le  représente,  IX,  6o3  et 
604.  —  Bussy  demande  s*il  est 
encore  à  la  cour  (1691),  X, 
37.  —  Voyage  qu*il  a  fait  à 
Àix,  où  il  a  été  fort  bien  reçu, 
X,  3i.  — Il  est  à  Paris  depuis 
dix  jours  (1692),  X,  95,  — 
La  déroute  de  la  flotte  de 
Smyme  l'aura  ramené  dans 
son  château ,  où  il  doit  avoir 
trouvé  bonne  compagnie,  X, 
140.  —  Chute  qu  il  a  faite  à 
Sorgues;  suites  de  cette  chute, 

X,  199,  aïo,  aa4*  —  H  **' 
lié  depuis  fort  longtemps  avec 
le  président  de  Moulceau , 
X,  27a.  —  Compliments  de 
condoléance  de  Coulanges 
sur  la  mort  de  Mme  du  Puy- 
du-Fou,  X,  374.  —  Le  comte 
d'Estrées  se  loue  de  Taccueil 
qu'il  a  reçu  de  lui,  et  dit 
qu'ils  s'antendront  bien  en- 
semble, X,  39a  et  393.  —  Il 
félicite  Pompone  sur  sa  ren- 
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trée  aux  affaires  étrangères, 
X ,  404*  —  Il  lui  écrit  encore 
pour  lui  demander  la  conti- 
^nuation  de  ses  bons  offices 
pour  sa  province,  X,  4^4  et 
4 a 5.  — 11  retourne  de  Paris  en 
Provence  (1699),  X,  437.  — 
Mme  de  Coulanges  le  remercie 
d'avoir  accueilli  une  personne 
qu'elle  lui  recommandait,  X, 
463.  —  Le  roi  d'Espagne,  Phi- 
lippe V,  lui  a  permis  de  le  lo- 
ger et  de  le  défrayer  de  tout  à 
Marseille;  ce  sont  là,  dit  Mme 
de  Grignan,  des  honneurs  sin- 
guliers, qui  se  mettent  parmi 
les  titres  des  maisons,  X,  47 S 
et  476.  —  Mme  de  Coulanges 
sera ,  dit-elle,  bien  honteuse  si 
jamais  elle  le  reçoit  à  Ormes- 
son,  lui  qui  est  habitué  aux 
délices  de  Capoue  et  aux  mer- 
veilles de  M^zargues,  X,  48a. 

—  Elle  engage  sa  femme  à 
entretenir  l'envie  qu'il  a  de 
venir  faire  sa  cour  (1703),  X, 
485.  —  Après  la  mort  de  Phil- 
lis  de  la  Charce,  il  recom- 
mande la  marquise  sa  mère  à 
Chamillart,  pour  lui  obtenir 
la  continuation  d'une  pension 
de  deux  mille  francs,  XI, 
Liv  et  liV.  —  Sa  lettre  à  mie 
sœur  cadette  de  Phillis  de  la 
Charce,  X,  548,  note.  —  Le 
maréchal  de  Catinat  parle  sou- 
vent de  lui,  X,  491-  —  On 
espère  qu'il  est  tout  à  fait  dé- 
livré de  sa  fièvre  tierce,  X, 
493.  —  Coulanges  veut  de  ses 
nouvelles  ;  il  fait  un  quatrain 
pour  prédire  sa  guérison  par 
le  quinquina  ;  il  désire  beau- 
coup le  revoir,  X,  49^  et  497- 

—  U  se  porte  bien;  on  ait 
que  le  quinquina  lui  a  réussi, 
X,  498.  —  Fléchier  le  féUcite 
de  la  nomination  de  l'abbé 
de  Rochebonne  à  Tévéché  de 
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Noyon,  et  lui  dit  qu'il  est  sorti 
du  sang  des  Grignans  plusieurs 
prélats  illustres  qui  ont  honoré 
leur  ministère,  X,  53 1.  — il 
doit  aller  rendre  ses  devoirs  à 
Mme  de  Guitaut,  X,  553  et 
554*  —  Il  serait  heureux,  dit 
Mme  de  Grignan,  de  rendre 
senrice  à  la  comtesse  deSévigné, 
X,  555.  —  On  fait  des  bouts- 
rimés  pour  célébrer  sa  fête,  XI, 
a6.  — Émotion  qu'éprouve  un 
de  ses  anciens  ouvriers  à  la  vue 
de  son  portrait,  XI,  ii8. 

GaiGNAir  (Angélique-Claire  d' An- 
gennes,  comtesse  de) ,  première 
femme  du  précédent,  fille  du 
marquis  de  Rambouillet,  I, 
53o.  —  Sa  mort,  I,  480.  — 
EUe  a  fait  des  relations  du  châ- 
teau de  Grignan,  II,  a56. — 
Bien  que  Mlle  de  Grignan ,  sa 
fiUe,  tenait  d'elle,  YIII,  148.. 

Ghighait  (Marie -Angélique  du 
Puy-du-Fou,  comtesse  de),  se- 
conde femme  du  précédent,  I, 
53o. 

GRiGiTAir  (Françoise-Marguerite 
de  Sévigné,  comtesse  de),  troi- 
sième femme  du  précédent,  I, 
416, 43a,  485,  487,  489,  494, 
5o6,  528,  5a9,  557;  II,  7,  16, 
19»  aij  ^a,  a3,  24,  3o,  40,  41, 
45,  54,  55,  56,  59,  60,  61, 
63,  64,  67,  71,  7a,  76,  77, 
79,  80,  81,  82,  83,  86,  88, 

89»  91*93, 94»  95,  96»  97»  98, 
loa,  io3,  io4)  io5,  106, 
107,  108,  109, iio,  114, 116, 
117,  119,  lao,  laa,  ia5,  127, 
ia8,  i33,  i35,  i38, 140,  141, 
i4a,  146, i49> i5o,  i5a,  i53, 
i54)  i55,  i56,  i57,  i58, 159, 
160,  161,  i6a,  i63,  167,  168, 
169,  170,  171,  173,  174,175, 
177, 178,  179,  180,  i8a,  i83, 


184 

199 
ai4 
220 
328 
242 

25l 

260 
a68 
278 
287 
3oe 
3i5 
33o 
337 
345 
358 
364 
370 
376 
385 

397 
406 

4i5 

422 

428 

435 

445 

453 

470 

481 

489 
5o3 

5ii 

526 

537 

548 

i54 

190 

220 

284 

364 

426 

5oi 

40, 

172 

25o 

287 

358 


i85,  191,  192,  193, 195 
2o3,  2o5,  206,  212,  ai3 
ai5,  ai6,  317,  ai8,  219 
221,  222,  225y  226,  227 
339,  33o,  335,  338,  341 
344,  345,  a46,  347, 248 
353,  354,  a55,  a56,  359 
363,  363,  364,  266,  267 
270,  271,  272,  373,  375 
379,  380,  384,  a85,  386 
389,  391,  397,  398,  299 
3o6,  3o8,  309,  3 10,  3i4 
319,  322,  323,  326,  337 
331,332,333,335,336 
338,  340,  341,  343,  344 
347i  349,  352,  353,  356 
359,  36o,  36i,  362,  363 
365,  366,  367  368,  369 
371,372,373,  374,  375 
377,  378,  382,  383,  384 
389,391,  392,  395,  396 
398,  399,  400,  402,  4o5 
408,409,411,412,  414 
416,  417,  418,  419,  420 
423,  424,  425,  426,  427 
429,  43o,  43i,  433,  434 
439,  440,  442,  443,  444 

446,  447,  USy  449,  45a 
454,461,464,466,467 

47a,  473,  474,  475,  480 
483,  484,  486,  487,  488 

491,  493,  494,  495,  5oo 
5o4,  5o6,  507,  5o8,  5o9 
5i3,  5i4,  517,  522,  524 
527,  53o,  53i,  532,  533 
538,  541,  542,544,  545 
549;  III,  35,  io5,  139 
160,  i65,  168,  175, 177 
191, 197,  201,  3l3,  3l5 

333    et    333,     338,     33o 

^94,  a97»  339,  359,  363 

374,  391,403,413,  434 

431,433,441,443,446 

5o3,  5i6,  517;  IV,  i3 

43,  85,  96,   143,   144 

189,   333,    333,    349 

356,  359  et  360,  364 

3o3,  3o4,  3i8,  335,  339 

359,  361,37a,  377,387 
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400, 404,  440,  559  ;  V,  41 ,  48 
73,  104,  io5,  160,  164,  186 
188,  3o3,  3 10,  348,  %Si,  393 
337,  38i,  403,  406,  448,  461 
463,  483,  499,  537,  643,  549 
563,  564;  VI,  33,  68,  100 
117,  136, 137,  138,  i33, 189 
198,  3IO,  337,  355,  357,  3o9 
386,  393,  399,  4i3,  435,  447 
496,  509,  5io,  5i5, 549, 56i 
563;  Vil,  131,  i5o,  t53,  i54 
160,  3o3,  334,  338,  347,  349 
367,  373,  379,  380,  340,  357 
358,  363,  38o,  431,  443,  443 
471,  486,  488;  Vm,  30,  135 
i44f  361,  363,  3ii,  3i3,  376 
38o,  408,  4i3,  438,  453,  453 
5o5,  508,533,540;  IX,  6,53 
66, 65,  67,  73, 106,  i33,  i33 
i83,  3o3,  3io,  3ii,  433,  45i 
499,  531,  539,  533,  536,  537 
583,  593  ;X,  4,  II,  13,  31,  35 
39,  33,  53,  54, 55, 63,  66^  y6 

93,   113,    143,    173,   SOI,    330 

331,  336,  364, 383,  387,  3l8 
339,  333,  337,  338,  343,  36o 
373,373,  38i,  4i3,  4^9»  443 
444,  445,  493»  573;  XI 
X1.T11.  uaii. 


MSHTIOHS  GONCEBirAirr    MiXB    DE 

SÉviGiré  :  Sa  mère  rappelle 
qu'elle  fut  mise  quelque  temps 
an  couvent,  IV,  433  (voyez 
encore  IV,  i38  eti39\  —  Sa 
vocation  religieuse,  VIÏI,  5 16. 
—  Elle  n'était  point,  comme 
elle  dit,  nn  dragon,  mais  do- 
cile et  accommodante;  elle 
n'était  ni  délicate  ni  maigre, 
VI,  79.  —  Estime  et  affection 
de  Bussy  pour  elle,  I,  492-  — 
Lettre  qu'elle  écrit  à  l'abbé  le 
Tellier  (plus  tard  archevêque 
de  Reims),  I,  49^  et  496.  — 
Elle  est  nommée  la  belle  Lionne 
par  le  duc  de  Saint- Aignan  ;  il 
admire  un  portrait  d'elle  qui 
se  trouve  dans  le  cabinet  de 


CumteMe  de 
GrigDiiB. 


Mlle  de  Scudéiy,  I,  497  et 
498.  -—Ije  Roi  fait  son  éloge,  I, 
499*  —  Elle  a  été  sur  le  point 
d'épouser  le  comte  d'Étauges, 
I,  5oi  et  note  3;  réflexions 
de  Bussy  à  ce  sujet,  I,  5o5  .— 
Bussy  1  appelle  la  plus  jolie 
fille  de  France,  I,  507,  5i3, 
519,534,537,  533;Vm,  167 
(voyez  aussi  la  Aofic«,p.334). 

—  Nouvelle  de  son  mariage 
avec  le  comte  de  Grignan,  I, 
53oet  53 1.-— Compliment  (\e 
Bussy  à  cette  occasion,  I,  533. 

—  Ce  que  Mme  de  Sévigné  Hit 
plus  taid  de  ce  mariage,  Vil, 
170.  —  Le  cardinal  de  Retz 
craint  que  Mme  de  Sévigné 
n'ait,  en  cette  circonstance, 
négligé  de  s'éclairer  suffisam- 
ment sur  la  fortune  du  comte 
de  Grignan ,  1 ,   536  et  537. 

—  S'a  mère,  en  la  mariant, 
lui  a  donné  le  fonds  de  la  terre 
de  Bourbilly,  IX,  17.  — Mme 
de  Sévigné  s'est  dépouillée  avec 
plaisir  pour  l'établir,  elle  et  son 
frère,  VIII,  54,  57.  —  L'abbé 
de  Coulanges  a  conservé  et  ré- 
tabli son  bien,  ainsi  que  celui 

de  son  h^re,  et  a  contribué  a  Mlle  de  Sévigué. 
leurs  mariages,  VIII,  88  et  89. 

—  Mme  de  Sévigné  fait  allu- 
sion à  un  voyage  sur  l'eau 
qu'elle  a  fait  avec  elle  et  le 
comte  des  Chapelles,  IV,  i35. 

—  Elle  gardait  dans  son  en- 
fance les  lettres  que  lui  écri- 
vait sa  mère,  II,  47^.  — 
Mme  de  Sévigné  a  retrouvé 
une  lettre  d'elle,  enfant,  et  plu  - 
sieurs  lettres  écrites  à  elle,  IV, 
i5o.  —  On  voit  aux  Rochers 
plusieurs  devises  gravées  par 
elle  sur  des  arbres,  II,  35 1.  — 
Arbre  des  Rochers  qui  lui 
avait  sauvé  la  vie,  IV,  193  et 
194.  —  Barbin  lui  fait  hom- 
mage d'un  recueil  de  lettres  ue 
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ComtMM  d9         ^^^  ^  Jardins,  X,  SSg  et 
Gxignau.  5 60.  —  Mme  de  Sévigné  lui 

rappelle  un  Toyage  qu'elle  a 
fait  ayec  elle  au  mont  Sainte 
Michel,  et  lui  parle  de  sa 
beauté  d'alors,  IX,  43''4^* 

MmedeGrignan:  MsifTioirs    cotxcersaut    Mme  de 

aa  personne,  GBiGirAïf  :  SA   fersojniîe  ,  son 

son  caractère ,         cahactèbe  ,  SA    CAPACITE ,  SON 

son  esprit,  etc.        esprit  ,     ses    opuîioiïs    :     Sa 

beauté,  II,  5,  87,  4^5;  III, 
75;  IV,a73;  VI,  SiS;  VII, 
43o,  455;  VIII,  3o6,  406, 
456,  474»  —  Mme  de  Sé\igné 
la  compare  à  l'Aurore  en  lui 
appliquant  quelques  vers  d'un 
sonnet  de  Voiture,  II,  288.  — 
Plaisantes  commissions  qu'elle 
donne  à  sa  mère  au  sujet  de 
ses  rivales  en  beauté,  IV,  46* 
—  Sa  beauté  est  revenue  ;  elle 
dit  que  le  temps  l'épargne  par 
égard  pour  sa  mère,  VII,  365 
et  366.  —  Elle  est  partout  belle 
comme  un  ange,  VII,  395.  — 
Tréville  disait  qu'elle  brûle- 
rait le  monde,  IX,  I24«  — 
Compliment  que  lui  adresse 
Mme  de  Goulanges  à  propos 
des  transparents,  V,  i35.  — 
Elle  est  toujours  belle  quand 
elle  se  porte  bien,  IX,  aoS.  — 
Son  teint  naturel,  IX,  a 38.  — 
Elle  a  loucbé  dans  son  enfance, 
X,  62.  —  Peur  qu'elle  a\  ait  au- 
trefois de  devenir  trop  grasse, 
II,  459  ;  V,  178.  —  Abstinence 
qu'elle  faisait  jadis  le  mardi 
gras;  attention  qu'elle  appor- 
tait au  soin  de  sa  beauté,  et  ré- 
ponse plaisante  qu'elle  ayait 
faite  à  ce  sujet  à  la  Mousse  (sur 
cetieréponsc  voyez  encore  "VU, 
4  a  6)  ;  maintenant  elle  s'ou- 
blie toujours  pour  les  autres. 


et  elle  est  devenue  une  habile 
et  admirable  femme,  IX,  46^ 
et  463.  —  Elle  est  aise  d'être 
maigre,  VII,  96.  —  Sa  mère 
lui  défend  de  parler  de  sa  jeu- 
nesse comme  d'une  chose  per- 
due, VII,  408,  —  Elle  lui  re- 
proche de  dire  du  mal  de  son 
esprit  et  de  son  corps  ;  le  mot 
commun    ne    sera  jamais    fait 

Sour  elle,  VII,  428.  —  Peu 
e  cas  qu'à  la  différence  des 
autres  femmes  elle  fait  de  sa 
beauté,  VIII,  197.  —  Sa  faci- 
lité à  rougir,  II,  a6i,  965; 
cette  incommodité  a  été  le  vrai 
rabat-joie  de  sa  beauté,  IX, 
389.  —  Pauline  est  fort  jolie, 
sans  avoir  la  beauté  de  sa  mère, 
X,  71. —  Coulanges  est  per- 
suadé que  Mme  de  Grignan 
est  plus  belle  que  jamais,  X, 
aa5.  —  Mme  de  Sévigué/^rle 
du  beau  portrait,  peint  par 
Mignard ,  qu'elle  a  d)dle,  II, 
196;  m,  478,  480,  486;  IV, 

19»  48,  70.  427;  I^j  ^^4*. 

—  Admiration  de  Faucher  et 

de  Pompone  pour  ce  portrait, 
IV,  II 5,  ia4.  —  Mme  de  Sé- 
vigné  le  refuse  au  Coadjuteur, 

3ui  voulait  le  porter  à  Madame 
e  Fontevrault  ;  elle  l'avait  pré- 
cédeoiment  refusé  à  Mademoi- 
selle ;  elle  dit  où  elle  le  laissera 
pendant  son  absence  (proba- 
blement chez  Coulanges),  IV, 
ia3  et  xa4  (voyez  encore 
p.  141  et  3oo).  —  Madame  de 
Fontevrault  va  le  voir  chez 
Mme  de  Coulanges,  IV,  3oo. 

—  M.  de  Péruis  est  ravi  de  son 
portrait,  IV,  19  et  ao.  — -  Son 
mari  a  envoyé  un  portrait 
d'elle  à  l'abbé  de  Grignan, 
IV,  447  et  448.  —  Le  mar- 


I,  Il  nuus  a  du  muins  paru  trè»-prol>able  que  c'est  du  même  portrait  qu'elle 
parle  dans  ces  passages. 
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qiiis  de  la  Garde  fait  faire  nne 
méchante    copie   du    portrait 
qae  possède  Mme  de  Sévigné, 
V,ai6etai7,  119. — On  pro- 
pose chez  Pompone  un  meil- 
leur copiste  à  Aime  de  Sévi- 
gné; embarras  et  déplaisir  de 
celle-ci,  V,  a  19,  —  D'autres 
copies  en  sont  demandées,  au 
grand  regret  de  Mme  de  Sévi- 
gné, V,  a 56.  —  Elle  le  refuse 
à  Mme  de  Vins  et  à  l'abbé  Ar- 
nauld,  qui  voudraient  le  faire 
copier  chez  eux,  V,  374  et  ayS. 
—  Attendrissement  de  Pom- 
pone à   la  vue   de  son  por- 
trait, qui  lui  rappelle  le  temps 
de  Fresnes,  VI,  3a i.  ^~  Son 
fils  adore  son  portrait,  VIII, 
307;  il  lui  écrit  en  le  regar- 
dant, VIII,  339.  —  Son  por- 
trait est  moins  beau  qu'elle, 
Vm,  358  ;  il  ne  console  pas  sa 
mère  de  son   absence,   VIII, 
391  ;  il  entretient  chez  elle  le 
désir    de    la    voir;    Mme  de 
Gbaulnes  en  est  charmée,  VIII, 
417.  —  La  marquise  d'Uxelles 
voit  son  portrait ,  et  la  trouve 
fort   belle,  IX,   6o3.  —  Son 
portrait  peint  par  Ferdinand, 
IX ,    4^4*  —  Autre  portrait 
d'elle  en  miniature ,  appelé  le 
petit  ami  y  IV,  147  et  note  la, 
159,  i8a.  —  La  princesse  de 
Tarente  est  enchantée  de  son 
petit  portrait,  IV,  i55, 159. — 
Cette  princesse  la  trouve  plus 
jolie  que    son  portrait,    IV, 
i8a.  — Sa  mère  est  entourée 
de  ses    portraits,    VIII,   aoi 
(voyez  encore  1, 497  ^  49^)- — 
Un  peintre  se  trouve  indisposé 
en  la  peignant,  et  meurt  le 
lendemain,  II,  540  et  note  a. 
— Perfection  qu'avait  sa  danse, 
n,  a63,  3o8,  339;  m»  365; 
IV,  a54,  488;  VII,  14.  —  La 
danse  ne   la  tente  plus,  VI, 


a54)  ^58,  393.  —  Sa  mère  lui 
rappelle  un  ballet  (le  ballet 
des  /érts)  où  elle  avait  si  bien 
dansé,  VII,  9a.  —  Son  talent 
pour  la  lecture  à  hante  voix, 
IX,  3a8. —  Sa  tristesse,  sa  né- 
gligence pour  sa  toilette,  à  la 
mort  du  chevalier  Charles- 
Philippe  de  Grignan,  II,  5 18 
et  519.  —  Son  bon  goût  dans 
ses  ajustements,  VI,  394.  -^ 
Sa  mère,  sa  belle-sœur  et  son 
frère  se  rapportent  à  elle  du 
choix  de  divers  ajustements, 
Vn,  4i5,  4^6,  4ao.  —  Avec 
quelle  simplicité  elle  est  ma- 
lade, IV,*  458.  —  Sa  témé- 
rité eu   voyage,  III,   4^»  ^3» 

94;  V,  377;  VI,  371;  vn, 

117  et  118.  —  Petit  discours 
que  lui  tient  sa  paresse,  II,  90. 

—  Allusion  à  sa  paresse  par  le 
temps  chaud,  IV,  5oo.  —  Ses 
deux  humeurs,  II,  479  • —  Ses 
humeurs,  VIII,  44^»  Si''.  — 
Ses  humeurs  noires  ;  elle  en 
est  cependant  la  maîtresse,  III, 
5a.  —  Ses  colères,  III,  ao. — 
Elle  ne  pleurait  guère,  V,  169 
et  170.  —  Dragons  qui  la 
dévorent  souvent;  son  hu- 
meur est  charmante  quand 
elle  le  veut  bien,  V,  3i3.  — 
Mme  de  Sévigné  lui  parle  de 
l'opposition  de  leurs  humeurs 
et  de  la  sympathie  de  leurs 
cœurs,  ni,  140.  —  Son  irré- 
solution, III,  367  et  368  j  V, 
I  a6  et  I  a7.  —  Son  incertitude 
à  force  de  lumière,  VI,  444* 

—  Elle  est  inébranlable  dans 
ses  résolutions,  IV,  4^'«  — 
Sa  constance  dans  les  choses 
qui  sont  bonnes,  VI,  545.  — 
Elle  a  mandé  à  sa  mère  ses 
sages  résolutions,  VIII,  104. 
— Son  abord  est  dédaigneux; 
mais  dès  qu'on  a  espâé  d'a- 
voir part   à   son  amitié,  on 


ODortiesse  de 
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Comteifle  de 
Grignan. 


Tadore  et  on  s^attache  entiè- 
rement à  elle,  VII,  83  et  84. 

—  Elle  est  polie,  aimable, 
non  glorieuse,  adorée  de  tous 
ceux  qui  la  voient,  VIII,  3o6. 

—  Partout  elle  tient  bien  sa 
place,  VUI,  386.  —  Si  le  vrai 
mérite  trouvait  sa  place  à  la 
cour,  elle  y  serait  fort  bien, 
VI,  199,  341  et  34a,  43a. 
— Elle  se  conduit  en  toute  per- 
fection, ne  méprise  pas  les  gens 
qui  ne  pensent  qu'à  T  honorer, 
et  sent  tout  le  prix  d'avoir 
des  amis  ;  cela  doit  charmer  le 
comte  de  Grignan,  VIII,  565. 
^  Son  bon  air,  sa  bonne  grâce, 
IX,  aaS.  —  Elle  fait  parfaite- 
ment les  honneurs  de  son  ma- 
gnifique château,  X,  i54.  — 
Elle  se  fait  un  plaisir  de  ne 
pas  faire  de  visites,  X,  338. 
-—  Sa  sensibilité  pour  sa  mère 
et  pour  tous  les  siens,  V,  aoo. 

—  Sa  vivacité  fait  qu'elle  se 
tourmente  facilement,  VII,  95 . 
^-  Trouble  que  lui  causent  les 
maux  de  ceux  qui  lui  sont 
chers,  IX,  109.  —  Son  bon 
cœur  la  rend  la  garde-malade 
de  tous  ceux  qu'elle  aime,  IX, 
S49.  —  Sa  mère,  la  félicitant 
du  bon  état  de  ses  malades, 
l'attribue  à  ses  soins,  IX,  a55. 

—  Son  bon  cœur,  IX,  5o8. 

—  Elle  dit  qu'elle  n'est  plus 
belle;  ses  agitations,  sa  sensibi- 
lité; sa  mère  lui  recommande 
de  se  servir  de  son  courage,  de 
sa  philosophie,  de  son  chris- 
tianisme, pour  surmonter  ses 
peines,  IX,  a86  ;  elle  lui  sou- 
naite  de  la  patience  pour  sup- 
porter tout  ce  qui  lui  arrive, 
VIII,  109.  — Elle  est  discrète, 
rV,  309.  —  Sa  reconnaissance 
est  durable,  VIII,  409  et  410. 
—Sa  mère  ne  veut  plus  qu'elle 
dise  du  mal  de  son  humeur; 


son  cœur  et  son  âme  sont  trop 
parfaits  pour  laisser  voir  ces 
ombres,  VI,  a 94*  —  Ses  sen- 
timents sont  dignes  d'une  Ro- 
maine, V,  48  ;  VIII,  487.  — 
Éloge  de  son  esprit  et  de  sa 
capacité,  II,  an,  a5a;  de  sa 
raison  et  de  son  courage,  II, 
3ii  ;  de  sa  belle  âme,  II, 
468;  m,  535.  —  Sa  phi- 
losophie, sa  force,  II,  34s; 
m,  a4a;  IV,  369.  —Elle  est 
venue,  la  veille  d'un  départ, 
souffler  une  bouffée  de  philo- 
sophie à  sa  mère,  III,  467; 
IV,  14  et  i5;  conseils  de  fer- 
meté et  de  distraction  qu'elle 
lui  a  donnés  pour  le  temps 
de  leur  séparation,   III,  47a. 

—  Mme  Scarron  se  souvient 
de  l'esprit  qu'elle  a  montré 
dans  une  conversation  où  elle 
soutenait  une  mauvaise  cause, 
II,  460. — Comparaison,  tonte 
à  l'avantage  de  sa  beauté  et 
de  son  esprit,  que  Mme  de 
la  Fayette,  Mme  Scarron  et 
sa  mère  font  d'elle  et  de 
Mme   du  Fresnoy,   II,    4^^* 

—  Elle  a  tort  de  dire  du  mal 
de  son  esprit,  II,  459, 463.  — 
Justesse  de  ses  raisonnements 
dans  les  affaires  d'État,  IV, 
177.  —  Tout  est  arrivé  à 
Maestricht  comme  elle  l'avait 
prédit,V,55,et  56. — Sa  mère 
et  le  chevalier  de  Grignan 
craignent  cpie  la  vivacité  de 
son  esprit  ne  l'épuisé  comme 
Pascal,  V,  3a8. —  Solidité  de 
son  esprit  ;  elle  a  passé  à  joints 
pieds  sur  toutes  les  misères  des 
jeunes  personnes,  VI,  47  ^ 
48.  —  Qu'elle  ait  bonne  opi- 
nion d'elle,  malgré  les  pro- 
cédés désobligeants  de  la  for- 
tune, VI,  199.  -^  Éloges  don- 
nés à  son  rsprit,  VI,  a64, 
Vin,  474  ;  IX,  5o3  et  5o4  ; 
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509.  —  Éntunération  que  loi 
fait  sa  mère  de  toutes  les  qua- 
lités de  son  esprit  ;  elle  a  du 
fond  pour  être  tout  ce  qu'elle 
Toudra;  don  qu'elle  a  de  se 
faire  aimer,  YI,  44^  ^  444? 
456.  —  Elle  est  chagrine  de 
toutes  ces  louanges,  VI,  Soi. 

—  Cas  que  sa  mère  et  son 
frère  font  de  ses  conseils, 
VII,  43*  —>  Elle  est  savante, 
VU,  108.  —  Sa  mère  admire 
son  esprit  étendu  et  unirer- 
sel  et  l'héroisme  avec  lequel 
elle,  soutient  son  r61e,  VII, 
133  et  133.  —  Sa  capacité 
dans  les  procès,  VIII,  167, 
173,  354-  —  Elle  a  Tesprit 
des  affaires,  IX,  70,  5o3  et 
5o4,  509.  —  Elle  est  pro- 
pre à  tout  ;  c'est  elle  qui  a 
fait  la  compagnie  que  com- 
mande son  fils,  Vm,  354f  380, 
383.  —  Enthousiasme  de  Tg^ 
ville  sur  son  solide  mérite  et 
sur  sa  beauté  ;  approbation  de 
Mmes  de  la  Fayette  et  de 
Lavardin,  et  de  plusieurs  au- 
tres, Vni,  3o6,  456.  — 
CTest  grand  dommage  qu'elle 
n'ait  pas  le  temps  de  faire  usage 

•  de  la  beauté  et  de  l'étendue 
de  son  esprit  ;  elle  ne  se  sert 
que  du  bon  et  du  solide; 
Descartes  y  perd,  VIII,  43o. 

—  Personne  ne  pèse  plus 
qu'elle  ses  paroles  sur  les  cho- 
ses importantes,  VIII,  43 1.  — 
Elle  sait  mieux  que  personne 
céder  à  la  raison,  VIII,  55o. 

—  Son  courage ,  sa  force,  son 
mérite  sont  au-dessus  de  tous 
les  autres  et  à  la  hauteur  de 
toutes  les  difficultés  où  elle  se 
trouve,  IX,  103, 108.  —-Elle 
ne  se  laisse  accabler  ni  par 
ses  occupations,  ni  par  l'em- 
barras de  ses  affaires,  IX,  35i. 

—  Mme  de  la  Fayette  la  met 


au-dessus  de  tout  ce  qu'elle  ComtesM  de 
connaît  d'esprit  et  d'agrément,  Grignan. 
IX,  393.  —  Son  esprit,  dit 
Bussy,  a  pris  un  trop  bon  pli 
pour  que  û  province  puisse  lui 
faire  tort,  X,  74.  —  Son  bon 
mot  sur  Beaufort  et  le  comte 
de  Dietrichstein,  II,  198.  — 
Folie  qu'elle  a  dite  un  jour 
qu'on  annonçait  que  d'Or- 
messon  serait  chancelier,  IX, 
43 1.  —  Elle  est  si  bien  douée, 
qu'elle  serait  en  conscience 
obligée  de  communiquer  de 
ses  qualités  aux  autres,  si 
c'était  possible ,  IX,  45o.  — 
Son  opinion  sur  l'âme  des 
bétes,  II,  543.  —  Elle  en- 
gage Goulanges  à  ne  pas  ap- 
porter à  Pauline  un  chien  dont 
il  voulait  lui  faire  présent  ;  de 
la  secte  dont  elle  est,  elle  ne 
veut  pas  s'embarrasser  de  ces 
sortes  de  machines ,  IX,  6o5. — 
Son  goût  pour  la  philosophie 
de  Descartes,  qu'elle  comprend 
admirablement  ;  son  opinion 
que  plus  il  y  a  d'indifférence 
oans  l'âme,  moins  il  y  a  de 
liberté,  III,  916,  331;  que  le 
feu  n'est  point  chaud,  VI,  5o5. 

—  Mme  de  Goliguy  la  croit 
engagée  dans  la  secte  de  Des- 
cartes, V,  5oo.  —  Elle  n'abju- 
rera point  la  philosophie  de 
Descartes,  qu'elle  espère  voir 
triompher  de  toutes  les  atta- 
ques, V,  5oo.   —  Elle  était 

S  lus  digne  que  Mme  de  Sévigné 
e  voir  à  Rennes  toute  la  fa- 
mille de  Descartes,  VU,  54* 

—  Descartes  est,  par  plaisan- 
terie, appelé  son  père,  IV, 
474,  533;  V,  333;  VI,  60, 
374,  385,4^6,441,448,468, 
487,  489,  534;  VII,  33  et  34, 
54.  64,  74;  VIII,  335,469; 
IX,  57  et  58,  143,  146,  333. 

—  Descartes  lui  apprend  l'ana- 
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tomiey  Y)  S38.  —  Sa  mère^  à 
force  de  l'écouter,  a  acquis 
quelque  connaissance  de  la  phi- 
losophie; c'est  dommage  que 
Mme  de  Grignan  ne  puisse, 
par  lettres,  prendre  part  aux 
discussions  philosophiques  des 
Rochers,  VII,  78  et  74.  — 
Gorhinelli  a  une  haute  idée 
d'elle  et  de  son  savoir;  il  la 
trouve  aussi  habile  que  Ma- 
lebranche,  Y,  61,  93  et  94; 
YI,  65.  —  Elle  comprend 
très -bien  la  métaphysique, 
Y,  ai5.  —  Ses  conversations 
philosophiques,  auxquelles  sa 
mère  assistait  avec  plaisir, 
YI,  468;  YIII,  470.  —  Sa 
capacité  pour  la  médecine, 
YI,  98  et  94  ;  Gorhinelli  Ten- 
courage  à  cette  étude,  YI, 
97.  —  Il  ne  comprend  pas 
qu'on  puisse  raisonner  avec 
une  autre  femme  qu'elle,  YI, 
a64*  —  Son  stoïcisme,  son 
mépris  des  choses  humaines  et 
de  la  vie  même,  YI,  336  et 
337.  —  Ses  pensées,  ses  lectu- 
res sont  trop  sérieuses  et  Té- 
{misent,  YI,  40a.  —  Sa  mère 
ui  a  dit  à  elle  qu'elle  avait  trop 
d'esprit,  mais  se  défend  de  l'a- 
voir dit  dans  le  monde,  YI, 
40a,  4*^3  ^  4^4*  —  Elle  parle 
si  sagement,  que  la  philosophie 
chrétienne  n  en  sait  pas  da- 
vantage ;  sa  mère  est  honteuse 
d'être  moins  sage  qu'elle,  YI, 
490,491  et  49 3. — Elle  est  une 
substance  qui  pense  beaucoup, 
YI,  5o5. — LeP.  Damaieaune 
grande  idée  de  son  bel  et  bon 
esprit,  YII,  80.  —  Grâce  à  son 
aamirable  philosophie,  elle  se 
détache  aisément  de  l'espoir 
de  venir  à  Paris,  YII,  79  et 
80. ^  Elle  ne  sait  pas  jouir  des 
biens  présents,  YII,  8a  et  83. 
—  Éloge  que  Gorhinelli  £fiit 


d'elle,  an  sujet  d'une  dispute 

3ui  fut  jugée  par  l'abbé  de 
'olignac,  YII,  348  et  849.  — 
Elle  se  conduit  comme  si  elle 
avait  sur  l'union  de  l'âme  et 
du  corps  une  autre  opinion 
que  Descartes,  YIII,  aa5.  — 
Sa  lettre  philosophique  à  Mlle 
Descartes,  IX,  76  et  77,  9a. 

—  Sa  mère  ne  comprend  pas 
le  grand  mystère  qu'elle  fait  de 
la  providence  de  Dieu,  et  lui 
explique  comment  elle-même 
comprend  cette  providence,  X, 
543  et  544.— Elle  dit  que  l'a- 
mitié n'est  pas  un  obstacle  à  la 
dévotion,  III,  493.  —  Elle 
prétend  ne  pas  connaître  l'ab- 
sence, YI,  a7i,  3o8.  —  Nos 
volontés  sont,  dit-elle,  les  exé- 
cutions des  décrets  de  la  Pro- 
vidence, YI,  388;  VII,  ii3.  - 
Ce  n'est  pas  par  rapport  à  elle 
qu'elle  craint  la  mort,  IX,  419. 

—  Elle  s'afflige  de  l'anéantisse- 
ment des  grandes  maisons,  qui 
sont  une  parure  pour  le  monde 
X,  566.  —  Elle  n'accordera 
jamais  sa  compassion  à  quel- 
que chose  d'aussi  désirable  que 
la  fécondité,  X,  570.  — Ce 
qu'elle  dit  sur  les  peines  de  h. 
jeunesse,  X,  570.  —  Ninon, 
parlant  religion,  dit  que  Mme 
de  Grignan  a  tout  le  sel  de  sa 
maison,  et  n'est  pas  si  sotte 
que  d'avoir  la  docilité  de  sa 
mère  et  de  son  frère,  II, 
i36  et  137.  —  Elle  ne  pense 
pas  que  sa  mère  et  Bussy  ail- 
lent plus  haut  que  le  paradis, 
Y,  i63.  —  Elle  parle  d'une 
doctrine  nouvelle  de  dom  Ro- 
bert Desgabets,  cpi'elle  appelle 
un  épluchettr  cPéerevisses  y  Y, 
a 66  et  a 67  ;  sa  mère  admire 
ce  qu'elle  lui  a  dit  sur  la  dé- 
votion, YI,  369.  —  Ses  opi- 
nions religieuses  n'ont  pas  fait 
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tort  à  Tabbé  de  Grignan  et  an 
Coadjateur,yi,  449^  46oî  VII, 
3o  et  3i*  —  ElJe  parle  comme 
les  semi-pélagiensy  Vt,  4B7. 
•— >  Allusion  à  une  de  ses  héré- 
sies sur  le  baptême,  YI,  5  29; 
YII  y  8  ;  sa  mère  la  combat , 
VI,  53i  et  53a.  —  Elle  est, 
lui  dit  sa  mère,  du  même  sen- 
timent qu'elle  sur  les  jésuites,' 
sans  en  Touloir  convenir, 
Vn,  98  et  99.  —  Elle  a  ri 
trop  timidement  d'une  conver- 
sation que  sa  mère  lui  a  ra- 
contée ae  Boileau  avec  un  jé- 
suite ;  craindrait-elle  de  com- 
promettre ses  beaux-frères  les 
prélats?  IX,  44o  et  44 1*  — 
Confiance  qu'elle  avait  aux 
neuvaines,  VIII,  196.  —  Elle 
sait  fort  bien  sa  religion,  et 
peut  l'apprendre   à   Pauline , 

VIII,  461.  —  Fréquentes  com- 
munions auxquelles  l'oblige 
son  rang  en  Provence,  VIII, 
5i4  et  5i5;  IX,  88  et  89.— 
La  manière  dont  elle  veut  faire 
le  jubilé  la  fatiguera  beaucoup, 

IX,  556.  —  Allusions  au  mot 
qu'elle  laissa  échapper  en  en- 
tendant à  la  messe  des  Filles 
bleues  le  Domine^  non  sum  di- 
gnusy  d'un  certain  prêtre,  VII, 
6a  ;  IX,  557.  —  Qp  dit  que 
l'abbé  Anselme  est  son  confes- 
seur extraordinaire,  X,  3ia. 

—  Sa  mère  la  ^félicite  sur  la 
manière  dont  elle  écrit  l'italien, 
et  lui  conseille  de  le  parler, 
m,  16  et  17;  elle  la  loue  de 
le  bien  parler,  III,  a3  ;  de  ne 
pas  vouloir  l'oublier,  IV,  a3a. 

—  Difficulté  cpi'elle  éprouve  à 
distinguer  le  suisse  de  l'alle- 
mand, V,  40.  —  Son  opinion 
sur  la  Fontaine  et  Corneille, 
II,  a37.  —  Pétrarque  doit  la 
divertir;  sa  mère  lui  pardonne 
de  ne  pas  aimer  les  romans,   | 


et  la  gronde  de  ne  pas  achever 
la  lecture  de  Tacite,  II,  367  et 
a58,  373  et  a74,  376.  —  Mme 
de  Sévigné  a  calculé  qu'il  lui 
faudrait  cinquante  ans  pour 
traduire  Pétrarque,  II,  35o.  -— 
Elle  lui  conseille  de  relire  la 
mort  de  Clorinde,  dans  la  Jéru- 
salem délivrée^  IV,  a 39.  —  Elle 
l'engage  à  lire  VHistoire  des 
Croisades  du  P.  Maimbourg, 
IV,  18  et  19.  —  Elle  lui  envoie 
la  troisième  partie  des  Essais 
de  morale  de  Nicole,  et  la  re- 
mercie du  goût  qu'elle  a  pour 
Josèphe,  IV,  a3i.  —  Elle  lui 
recommande  de  lire  les  Essais 
de  morale,  de  lui  en  donner 
son  avis,  ainsi  que  deVOraison 
funèbre  de  Turenne,  par  Mas- 
caron,  et  d'achever  Josèphe, 

IV,  307.  —  Mme  de  Grignan 
est  contente  des  Essais  de  mo~ 
raie;  elle  n'aime  pas  la  J^ie  de 
Josèphe,  mais  elle  approuve  ses 
actions  et  son  histoire,  IV,  33 1 
et  33a.  —  Son  frère  l'accuse 
d'aimer  les  choses  fines  et  dis- 
tillées, et  de  trouver  les  gali- 
matias clairs  et  aisés,  IV,  35a 
et  353.  —  Sa  mère  lui  conseille 
d'achever  VHistoire  des  Vizirs, 

V,  5  et  6;  elle  l'achève,  V,  14. 
—  Sa  mère  regrette  qu'elle  n'ait 
pas  entendu  causer  le  P.  le 
Bossu,  et  veut  montrer  à  celui- 
ci  une  lettre  qu'elle  a  écrite  à 
Corbinelli,  V,  6  a  et  63,  67  et 
68;  elle  lui  recommande  la 
lecture  du  Traité  du  poëme 
épique  de  cet  auteur,  V,  87.  — 
Elle  a  mandé  à  sa  mère  ce 
qu'elle  en  pense,  V,  m.  — 
Son  frère  lui  répondra  sur  le 
poëme  épique  et  sur  les  bonnes 
lectures  qu'elle  fait,  V,  i85.  — 
Elle  goûtait  peu,  paraît- il, 
le  poëme  épique,  V,  aa5,  aa9, 
a54*  —  Sa  mère  croit  pour- 


Comtesse  de 
Grignan. 
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tant  qu'elle  s'accommodera  de 
Virgile;  son  frère  lui  en  re- 
commande certains  épisodes; 
il  la  plaisante  sur  ses  lectures 
philosophiques.  Y,  33g  et  33o. 
—  Sa  campagne  dans  Vlliade, 
dont  elle  parle  plaisamment, 
V,  365.  —  Elle  continue 
V Iliade;  elle  préfère  les  fables 
au  poëme  épique  ;  sa  mère 
pense  que  la  nourelle  tra- 
duction de  Don  Quichotte  lui 
plaira,  V,  396  et  397.  —  Sa 
mère  lui  recommande  la  lec- 
ture d*un  traité  de  Nicole,  VI, 
41 3,  417*  —  Elle  n*aime  pas 
à  lire  l'histoire,  VI,  403,  44 1  \ 
IX,  41»  867,873,403,  422. — 
Elle  n'aime  pas  les  romans,  IX, 
3i5.  —  Elle  et  sa  mère  sont 
loin  d'avoir  le  même  goût  dans 
leurs  lectures;  elles  n'en  sont 
pas  moins  bien  ensemble  ;  elles 
sont  une  nouveauté  l'une  pour 
l'autre,  VI,  448.  —  Elle  a  le 
goût  juste  et  exquis  à  consulter, 
Vm,  383  ;  IX,  467 . — Elle  fait 
un  merveilleux  usage  des  Mé- 
tamorpkoses  d'Ovide,  VI,  468. 
— •  Sa  mère  lui  recommande 
la  lecture  du  traité  de  la 
Prédestination  des  saints  et  du 
don  de  la  persévérance ^  de  saint 
Augustin,  VI,  477  et  478,  487 
(voyez  encore  tome  V,  p.  1 1 1). 
— Elle  lit  saint  Paul  et  si^int 
Augustin,  VI,  538;  VII,  99, 
538.  — Elle  n'aime  pas  les  ma- 
drigaux, VII,  81.  —  On  lui 
envoie  Esther,  VIII,  5to.  — 
Ce  qu'elle  en  a  dit,  VIII,  589. 

—  Elle  en  a  porté  le  même  ju- 
gement que  sa  mère,  IX,  118. 

—  Elle  aime  les  Essais  de  mo- 
rale et  Abbadie,  IX,  89.  — 
Elle  a  dit  des  merveilles  des 
derniers  livres  de  Nicole,  IX, 
381,  81 5.  —  Guébriac  lui  fait 
demander   des  détails   sur  la 


Cour  d^ amour   de   Provence  , 
IX,   808-810;    elle   lui   en- 
voie, une  relation  intéressante 
et  jolie,   IX,  88 1-885  (voyez 
encore    p.    465)  ;    il   lui   en 
est    fort    reconnaissant,    EX, 
417,  480.  —  Elle  n'a  jamab 
lu  les  Provinciales  qu'en  cou- 
rant, et  trouve  que  c'est  ton- 
jours  la  même  chose  ;  si  elle  les 
lisait  à  loisir,  elle  partagerait 
sans  doute  l'admiration  de  sa 
mère,  IX,  867.  —  Sa  mère  lui 
fait  réparation  sur  les  Provins 
cialesy  et  regrette  qu'elle  n'as- 
siste point  aux  lectures  qui  se 
font  aux  Rochers,  IX,  403  et 
408.  —  Elle  permet  à  Pauline 
la  lecture  des  Métamorphoses^ 
IX,  41 8*  —  Elle  ne  peut  lire 
que  cinq  ou  six  ouvrages  su- 
blimes, et  encore  ne  peut-elle 
pas   lire   deux  fois   ces  livres 
choisis,  IX,  432*  —  Elle  est 
trop    occupée    et   préoccupée 
pour  lire,   et  sa  mère  ne  Ta 
tourmentée    là -dessus    qu'en 
badinant,   IX,   408,    487»  — 
Sa    mère   lui  souhaiterait   de 
pouvoir    relire,  IX,   45o.  — 
Jolis    vers   qui   lui    ont    été 
adressés  sur   les  troubadours 
et   la  Cour  d' amour ,  EX,  4^^ 
(voyez  Ancore  IV ,  88 1  ) .  —  Elle 
approuve    la  traduction  faite 
par  du  Bois  des  deux  livres  de 
saint  Augustin  intitulés  :  de  la 
Véritable  religion  ^  et  des  Mœurs 
de P Église  catholique ^YK^y  4^7* 
—  Elle  est,    dit   Coulanges, 
versée  dans  l'histoire ,  et  in- 
struite des  bonnes  maisons  de 
France,  X,  359.  —  Elle  de- 
mande qu'on  lui  envoie  l'o- 
péra de  Télémaque,  qu'elle  dé- 
sire    voir    représenter;     elle 
parle  des  motifs  qui  ont  fait 
composer  le  Télémaque  à  Féne- 
lon,  et  les  approuve,-  X,  Soy 
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et  5o8.  —  Elle  blAme  sa  fille , 
Mme  de  Simiane ,  de  Toaloir 
tourner  ce  liyre  en  ridicule  ; 
elle  trouve  bon  qu'on  fasse  lire 
les  poètes  aux  jeunes  gens,  X, 
5o8  et  509.  —  Elle  n'a  pas  été 
contente  d  une  épitre  du  P. 
Bouhours,  bien  qu'elle  ne  soit 
pas  difficile  sur  ces  choses-là, 
X,  558  et  559.  -—  L'abbé  de 
Bussy  lui  reproche  la  rigueur 
de  sa  critique,  son  trop  grand 
amour  de  la  règle  ;  il  lui  dit 
que  sa  vue  porte  mille  fois 
plus  loin  que  la  sienne  et  dis- 
tingue des  objets  qu'il  ne 
soupçonne  pas ,  mais  peut- 
être  cela  lui  fait-il  négliger 
ceux  qui  sont  grossiers  et  pal- 
pables, X,  573  ;  il  Tassocie  par 
la  pensée  à  ses  lectures,  et  croit 
connaître  les  jugements  qu'elle 
en  porterait,  A,  6yS.  —  Sa 
mère  lui  envoie  les  premiers 
actes  de  l'opéra  de  Thésée,  IV, 
a 8  et  29.  —  Elle  rêve  pendant 
l'opéra,  IV.  43 1.  —  Elle  ap- 
prouvera certainement  les  cou- 
plets cpie  Goulanges  a  faits 
sur  Rome,  IX,  400.  —  Bien 
que  les  médecins  lui  défen- 
aent  de  chanter,  elle  fera  sans 
doute  une  exception  en  fa- 
veur d'un  couplet  de  Goulanges, 
V,  190.  — Elle  ne  paraît  pas 
faire  grand  cas  de  la  musique 
de  Grignan,  V,  a8i.  —  Elle 
se  connaît  en  musique.  Vil, 
7  et  8. 

Sa  SAsré  :  Conseils  que  Mme  de 
Sévigné  lui  adresse  au  sujet  de 
8asanté,II,  190, 194, 196, 197, 
aoi,  3i3  et  3i3,  4io>  4So  et 
45 1.  ^  Nouvelles  de  sa  gros» 
sesse,  I,  554»  557, 56i. — Mme 
de  Sévigné  raconte  au  comte  de 
Grignan  le  premier  accouche- 
ment de  sa  femme,  II,  i3-i5. 


—  Sa  mère  lui  rappelle  sa  Comtesse  d 
fausse  couche  de  Livry,  II,  Grignan. 
3a4>    407»   —  Elle  se  croit 

grosse  d'un  garçon,  II,   aSi. 

—  Mme  de  Sévigné  la  félicite 
de  n'être  pas  grosse,  III,  17, 
41  et  43f  1^8,  i47*  —  Vœux 
pour  son  heureux  accouche- 
ment et  pour  son  retour  à  Pa- 
ris, III,  193.  —  Allusion  à  sa 
couche  fâcheuse;  elle  a  pensé 
mourir  en  accouchant,  III, 
9 1 3 .  —  Sa  mère  craint  qu'elle 
ne  soit  grosse,  IV,  139.  — 
Allusion  à  la  couche  fâcheuse 
qu'elle  a  eue  à  Aix,  IV,  a4o. 

—  Les  senteurs  de  la  Provence 
l'incommodent,  III,  86.  —  Sa 
fièvre,  enflure  de  ses  jambes, 
sa  maladie,  III,  104  et  io5, 
lia.  —  Elle  a  été  malade,  III, 
161  •  -*  Elle  est  souffrante;  sa 
mère  voudrait  qu'elle  vînt  à 
Paris,  III,  3 a 5.  —  Son  tortico« 
lis,  IV,  3i9,3ai.— Elleaété 
saignée;  elle  ne  prend  plus  de 
café,  IV,  443.  —  Elle  a  encore 
un  torticolis,  V,  i3o  et  i3i.  -— 
Inquiétudes  que  sa  santé  cause 
à  sa  mère;  pressantes  recom- 
mandations qu'elle  lui  adresse 
à  ce  sujet,  V,  166  et  167,  169 
et  i7o,ao5.  — Mme  de  laTro- 
che  la  presse  aussi  de  se  bien 
soigner,  V,  167  et  168.  —  Sa 
maigreur,  II,  459;  V,  199, 
3o9,  3i3,  33o,  387,  399  et 
400,  40  !•  —  On  lui  {recom- 
mande le  lait  de  vache,  V, 
ao5  et  ao6.  —  On  lui  défend 

de  chanter,  V,  190.  —  Sa  Sa  santé, 
mère  lui  conseille,  pour  sa 
santé,  de  changer  d'apparte- 
ment à  Grignan,  V,  18a.  — 
Elle  est  mieux,  V,  171,  174, 
i84f  219  et  aao.  —  Sa  santé, 
ses  agréments,  sa  gaieté  revien- 
nent;  joie  qu'en  éprouve  sa 
mère,  V,   aa8,  a35  et   a36, 
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254  et  355.  —  Mme  de  Séri- 
gné  recommande  le  soin  de  sa 
santé  à  son  mari,  Y,  a45.  — 
Elle  voudrait  la  voir  engrais- 
ser, V,  a53.  —  La  société  de 
Montélimar  la  fatigue,  V,  974* 

—  Elle  se  trouve  bien  de  l'air 
de  Grignan,  V,  299.  —  Mme 
de  Valavoire  donne  de  bonnes 
nouvelles  de  sa  santé,  Y ,  3o4. 
-—  Elle  a  mal  à  une  jambe,  Y, 
3 1 3.  —  Elle  a  été  bien  malade  ; 
sa  mère  n'en  a  rien  su  ;  elle  a 
été  saignée  deux  fois.  Y,  3i5. 
^  Sa  mère  lui  reproche  de  ne 
▼ouloir  pas  se  soigner.  Y, 
3a3-335.  —  Son  sang  fait 
peur,  Y,  3^9,  339.  —  Vardes 
prétend  qu'elle  se  soigne  mal, 
V,  370.  —  Elle  est  à  Paris 
(1677;  ;  sa  délicatesse  inquiète 
sa  mère.  Y,  387.  —  Sa  mère 
parle  encore  avec  chagrin  du 
mauvais  état  de  sa  santé,  Y, 
399  et  400,  4<>i>  41 1*  — Elle 
se  porte  un  peu  mieux.  Y,  436. 

—  Sa  mère  croit  que,  si  elle 
passait  l'été  à  Livry,  elle  serait 

Suérie,  Y,  438.-— Consultation 
e  Fagon  sur  son  état.  Y,  444* 
— -  Elle  a  été  assez  mal,  et  on 
l'a  saignée  ;  elle  passera  l'été  de 
1678  à  Livry  et  l'hiver  à  Paris, 
o&  son  mari  viendra  la  rejoin- 
dre, Y,  457.  —  Sa  langueur, 
Y,  467,  493,  533.  —  Sa  mère 
voudrait,  pour  le  bien  de  sa 
santé,  la  garder  encore  tout 
l'été  ;  mais  elle  craint  que,  par 
devoir,  elle  ne  se  croie  obligée 
de  partir.  Y,  53o  et  53 1.  — 
Sa  mère  espère  que,  par  ten- 
dresse pour  elle,  son  mari  ne 
se  pressera  pas  de  l'emme- 
ner; remèdes  qu'elle  emploie, 
détails  sur  sa  santé.  Y,  533  et 
533,  538.  —  En  sa  qualité  de 
cartésienne,  elle  se  moque  un 
peu  des  régimes  et  des  remèdes, 


Y,  S38  et  539.  --  Sa  santé 
est  meilleure,  et  l'époque  de 
son  départ  est  encore  incer- 
taine, Y,  545  ,  548  ,  559.  — 
Sa  santé  fait  toujours  trembler 
sa  mère,  qui  prie  le  comte  de 
Guitaut  oe  lui  amener  une  li- 
tière lors  de  son  passage  à 
Rouvroy,  Y,  565  et  566.  — 
Douleur  que  cause  à  sa  mère 
leur  séparation  ;  inquiétude 
que  lui  donne  son  voyage  et 
sa  santé,  XI ,  ix-xi  ;  YI,  i  et 
3,  3  et  4,  7>8,  9,  13,  i3,  14 
et  i5,  19,  30  et  31,  38  et  39, 
3i,  33,  38,  61  et  63,  63.  — 
Sa  santé  et  ses  affaires  sont 
les  seules  choses  qui  méritent 


ses    soins,   YI,    35. 


Ses 


jambes  froides  et  mortes  ;  in- 
quiétudes de  sa  mère  pour  sa 
santé  ;  Guisoni  lui  conseille  un 
voyage,  YI,  4^  et  46,  55,  63, 
69.  •—  Intérêt  que  le  chevalier 
de  Grignan  prend  à  sa  santé, 
YI,  5o.  —  Sa  mère  regrette 
qu'elle  ne  puisse  prendre  du 
lait  d'ânesse,  YI,  70  ;  elle  lui 
parle  des  avantages  de  la  santé, 
et  la  presse  de  prendre  soin 
d'elle,  YI,  73  et  74.  —  Du 
Chesne  croit  qu'elle  souffre  de 
rhumatismes;  prescriptions  de 
ce  médecin,  YI,  77  et  78.  — 
Sa  mère,  d'après  l'avis  de 
du  Chesne ,  la  supplie  de  ne 

Élus  tant  écrire,  YI,  83.  — 
lie  est  mieux  ;  sa  mère  la  re- 
mercie de  consentir  enfin  à  se 
soigner;  elle  lui  recommande 
l'eau  des  capucins,  YI,  91  et 
93  ;  elle  lui  conseille  de  garder 
auprès  d'elle  son  médecin,  YI, 
94.  —  Les  civilités  auxcpielles 
elle  est  tenue  à  Aix  doivent  la 
fatiguer,  YI,  i35,  i33.  — Sa 
mère  a  reçu  de  bonnes  nou- 
velles de  sa  santé,  mais  elle  ne 
les  croit  pas  véritables  ;  conseils 
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que  lui  envoie  Fagon  pour  ton 
jn§gime,  VI,  i34  et  i35.  «—  Il 
lui  est  particulièrement  recom- 
mandé de  manger,  VI,  i34» 
i6i,  i65  et  i66.  — -  Inquié- 
tude» et  recommandations  de 
ta  mère  pour  sa  santé;  elle  la 
supplie  a*écrire  peu»  VI,  iSy- 
iSg,  140 et  i4i*  i5i,  i59-i6a, 
181  et  i8a,  19s  et  198,  si5, 
3a6  et  aay,  a37-a39,  353  et 
954»  3i3-3i5,  3i6,  334»  357, 
371  et  379,  373,  389,  395, 
440,  457  et  458,  485  et  486; 
VII,  X  et  a,  17  et  18,  78,  97 
^  9^9  ^7^  ^  >7^»  3oo-3o3, 
3o3-3o5,33i,  386-388;  VIU, 
a8i  et  a8a,  a85,  3o5,  447i 
458,  464  et  465  ;  IX,  a  et  3, 
7  et  B,  a3,  34  et  35.  -*  Elle 
parle  elle-même  de  son  mal 
ayec  une  grande  capacité,  VI, 
174.  —  L'embarras  de  ses  af- 
faires contribue  à  la  rendre 
malade,  VI,  173.  —  Du  Chesne 
lui  défend  le  café,  VI,  i85. 

—  Sa  colique,  VI,  190  et  191. 

—  Sa  douceur  et  sa  patience 
lorsqu*elle  souffre  ;  elle  suit  le 
conseil  de  Fagon  de  manger 
davantage,  et  s'en  trouve  bien, 
VI,  ao5  et  ao6.  —  Elle  souffre 
encore,  quoiqu'on  la  ménage 
et  la  dorlote  beaucoup,  VI, 
ai5.  •— M.  de  Cordes  dit  que 
l'air  de  Provence  lui  est  nui- 
sible, VI,  aa7  et  aa8.  —  Sa 
mère  lui  envoie  une  consulta- 
ticm  du  firère  Ange,  et  lui  parle 
longuement  de  remèdes,  de  ré- 
gime, et  particulièrement  du 
café,  VI,  a64-a66.  —  Elle  se 
trouve  mieux;  confiance  que 
lui  inspire  son  médecin,  VI, 
376,  39  a .  —  Elle  n'est  pas  en- 
core en  état  d'envisager  son 
retour  à  Paris;  sa  mère  com- 
bat son  intention  de  passer 
l'hiver  de  1679  à  Grignan,  VI, 


333.  -—Sa  mère  raconte  ses     Comtesse  de 
maux  au  comte  de  Guitaut,        Grignan. 
VI,  343   et  344.  —  Elle  est 
mieux  ;  ses  rongeurs  au  visage, 

VI,  406.  —  Elle  écrit  qu'elle 
se  porte  fort  bien,  VI,  408.  — 
Sa  mère  la  gronde  de  s'être 
baignée  dans  une  petite  rivière, 
V,  aa.  — Elle  a  l'intention  de 
se  plonger  deux  fois  le  jour 
dans  le  Rbône,  VI,  4a9.  — 
Sa  santé  est  meilleure,  VI, 
477.  —  Elle  doit  soufïirir  des 
chaleurs,  VI,  5i3.  -~  Elle  se 
porte  mieux  ;  l'air  de  Provence, 
contre  toute  prévision ,  lui  a 
été  favorable,  VI,  5a3,  539 
et  540.  —  Ses  forces  revien- 
nent, VI,  557.  —  Sa  santé 
est  toujours  mauvaise,  et  elle 
ne  cherche  pas  de  remèdes  à 
son  mal,  VII,  34  et  35.  — 
Les  bains  lui  ont  fait  grand 
bien,  VII,  61.  ->  Ses  jambes 
froides  et  mortes  causent  beau- 
coup d'inquiétude  à  sa  mère, 
qui  est  toujours  fort  occupée 
de  sa  santé  et  de  sa  prochaine 
arrivée,  VII,  86,  87  et  88,  89, 
90.  —  Sa  mère  la  trouve,  à  son 
arrivée  à  Paris  en  1680,  mieux 
portante  qu'elle  ne  l'avait  es- 
péré, VII,  i33.  —  Sa  santé 
est  toujours  bien  délicate,  VII, 
i38.  —  Ses  inquiétudes  exagé- 
rées pour  son  fils  nuisent  à  sa 
santé,  qui  est  meilleure  main- 
tenant, VII,  i55.  —  Le  séjour 
de  Livry  (1681)  lui  a  fait 
beaucoup  de  bien  9  VU,  173. 
—  Sa  santé  n'est  ^  as  bonne, 

VII,  179,  ai5.  —  Elle  est 
bien  mieux;  son  visage  rap- 
pelle celui  qu'elle  avait  autre- 
fois, VII,  i83. — On  e^t  assez 
content  de  sa  santé,  VII,  196. 
— Elle  a  été  bien  malade ,  mais 
eUe  est  guérie,  VII,  aoo.  — • 
Elle  prend  les  eaux  de  Sainte- 
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Reine,  VU,  ao6  et  907.  —  Elle 
souffre,  mais  son  TJsage  lui  fait 
honneur,  VII,  aa6.  —  Son 
mal  de  côté,  VU,  298,  3oi, 

304,  365,  368  (voyez  encore 
p.  aa6).  —  Elle  a  mal  à  la 
gorge,  et  est  saignée  deux 
fois  ;  sa  mère  attribue  son  mal 
à  son  voyage  à  Gif,  et  prie  le 
chevalier  de  Grignan  de  veil- 
ler sur  elle,  VII,  3oo-3oa.  — 
Elle  est  saignée  une  troisième 
fois  ;  elle  a  été  bien  mal  me- 
née ;  sa  mère  lui  recommande 
une  infusion  de  pervenche; 
elle  lui  offre  et  lui  envoie  du 
baume  tranquille ,  et  lui  dit 
comment  il  faut  l'employer, 
VII,  3o3-3o5,  333  et  334; 
elle  n'en  a  pas  encore  essayé, 
VII,  353.  —  Elle  a  écrit  aux 
capucins  de  Rennes  une  lettre 
dont   ils   seront   ravis,    VII, 

305.  —  Elle  va  faire  un  voyage 
à  Fontainebleau;  elle  songe  à 
ne  pas  augmenter  ses  maux, 
VII,  3o8.  —  Elle  enverrait 
promener  les  médecins ,  si  la 
poudre  de  sympathie  pouvait 
guérir  ses  maux  de  côté,  VII, 
343  et  344.  —  Sa  mère  lui  re- 
commande de  ne  pas  faire 
maigre,  VU,  368.  —  Conseils 
qu'elle  lui  donne  pour  conser- 
ver sa  beauté  et  sa  santé,  VIII, 
aïo  et  an,  4o4*  —  ^^  mère 
craint  que  ses  inquiétudes  pour 
son  iils  ne  nuisent  beaucoup  à 
sa  santé  ;  elle  cherche  à  la  ras- 
surer, VIII,  ai4-ai8, aaa-3a4, 
aa8,  a3i,  a33  et  a34«  —  Sa 
mère  voudrait  être  assurée  que 
l'air  de  Provence  ne  lui  nuit 
pas;  elle  redoute  pour  elle  la 
bise  de  Grignan  et  les  travaux 
qu'on  y  fait,  VIII,  a34  et  a35, 
a54  et  a55,  363  et  364;  IX, 
a5,  a6.  —  Sa  santé  est  meil- 
leure; il   faut  qu'elle  ait  un 


tempérament  et  un  courage 
extraordinaires  pour  avoir  ré- 
sisté à  tontes  ses  fatigues  et  à 
toutes  ses  épreuves,  VUI,  177. 
—  Elle  souffre  de  coliques, 

VIII,  a86.  —  Inquiétudes 
qu'un  mal  de  gorge  qu'elle  a 
eu  a  causées  à  sa  mère ,  VIII, 
443*  —  Sa  mère  lui  donne  des 
conseils  à  propos  de  ce  mal  de 
gorge,  VIU,  465  et  466.  — 
Fatigue  que  lui  causent  les  ser- 
mons qu'elle  est  obligée  d'en- 
tendre, VIU,  5o8.  —  Les  let- 
tres de  sa  mère  et  celles  du 
Chevalier  doivent  l'empêcher 
de  dormir,  à  cause  de  l'heure 
où  elle  les  reçoit  et  de  la  vi- 
vacité de  son  sang ,  VIU,  5o6 
et  507  ;  elle  assure  qu'il  n'en 
est  rien,  VIU,  536.  —  Ses 
maux  de  tête,  pour  lesquels  on 
lui  prescrit  de  ne  point  penser, 

IX,  37  et  a8.  —  Sa  tête  est 
mieux;  elle  souffre  du  côté, 
IX,  39.  —  Elle  compare  ses 
maux  de  tête  à  ceux  de  Pascal  ; 
sa  mère  s'effraye  de  cette  com- 
paraison, IX,  3o  et  3i.  —  Ses 
étourdissements  ;  son  mal  de 
jambe,  IX,  48.  —  ËUe  s'est 
fait  saigner,  IX ,  55.  — Mau- 
vais tours  que  lui  joue  la  bise, 
IX,  60  et  61  ;  elle  en  compare 
le  bruit  a  celui  des  dames 
d'Aix,  IX,  64.  —  Les  remèdes 
qu'elle  a  pris  ont  rétabli  sa 
santé ,  IX ,  66.  —  Sa  mère 
craint  pour  sa  santé  la  vie 
agitée  cfu'elle  a  menée  à  Avi- 
gnon, IX,  84  et  85,  95.  —  Ses 
fatigues  d'Avignon  lui  ont  en- 
flammé la  gorge  ;  on  lui  recom- 
mande le  baume  tranquille, 
IX,  ii6.  —  Sa  mère  se  réjouit 
de  la  savoir  bien  portante,  IX, 
iio,  13^.  —  Sa  mère  lui  de- 
mande des  nouvelles  des  diffé- 
rents maux  dont  elle  a  souf- 
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fert,  IX,  195.  ^  Elle  doit 
prendre  soin  d'elle  dans  l'in- 
térêt de  ceux  à  qui  elle  rend  la 
santé ,  IX ,  a6o.  —  Sa  santé 
n'a  pas  toujours  été  bonne  ;  sa 
mère  lui  en  demande  une  ga- 
zette, IX,  3ao,  33i.  — -  Sa 
mère  est  contente  d'une  dé- 
bauche de  sommeil  qu'elle  a 
faite,  IX,  358.  —  Elle  a  des 
coliques  ;  conseils  de  sa  mère 
sur  les  remèdes  à  employer, 
EX,  365,  370,  449.  —  On 
lui  recommande  sa  santé,  IX, 
393.  —  Il  est  impossible  qu'au 
milieu  de  ses  embarras  et  de 
ses  peines  sa  santé  soit  aussi 
bonne  qu'elle  le  dit,  IX,  427. 

—  Elle  compromettrait  sa 
santé  en  faisant  le  carême; 
son  aversion  pour  le  lait ,  IX , 
461.  — Chaleur  de  son  sang, 
se»  maux  de  gorge  ;  on  lui  re- 
commande l'usage  du  baume 
tranquille,  IX,  493  et  494*  — 
Un  mal  violent  dont  elle  souf- 
frait est  bien  guéri,  IX,  571. 

—  Sa  santé  est  bonne,  X,  3o8. 

—  Elle  est  trop  jeune  pour 
souf&ir  du  mal  dont  elle  se 
plaint  ;  elle  devrait  venir  à 
Paris  pour  prendre  des  eaux 
de  Forges,  X,  3io  et  3ii.  — 
Elle  est  malade;  sa  mère  donne 
des  détails  sur  les  maux  dont 
elle  souffre  ;  si  sa  santé  s'amé- 
liorait, elle  viendrait  à  Paris, 
X,  3f4  et  3i5.  —  Il  faut,  dit 
MÎne  de  Coulanges,  qu'on  l'a- 
mène à  Paris ,  où  Helvétius  et 
elle  lui  rétabliront  Testomac  eu 
trois  semaines,  X,  319.  —  Sol- 
licitude que  Mme  de  Chaulnes 
et  Coulanges  témoignent  pour 
sa  santé,  qui  a  été  gravement 
altérée;  ils  désirent  la  voir  à 
Paris,  X,  321  et  322,  3a3; 
elle  y  viendrait  tout  de  suite 
si   elle  reprenait  un  peu   de 


force  ;  son  état  inquiète  et  dé- 
sole sa  mère,  qui  ne  sait  pas  si 
elle  pourra  supporter  long- 
temps toutes  les  mauvaises 
nuits  qu'elle  passe  ;  son  cou- 
rage, sa  patience,  X,  324  et 
325.  —  L'air  vif  lui  est  mau- 
vais ;  on  devrait  la  mettre  dans 
une  litière  et  l'amener  à  Paris, 
X,  326 ,  328.  —  Elle  est 
mieux;  Mme  de  Coulanges 
s'en  réjouit  ;  a-t-elle  fait  usage 
des  bouillons  d'écrevisse  ?  X , 
33 1 .  — Elle  ne  peut  pas  encore 
écrire;  son  état  de  faiblesse 
ne  permettra  pas  de  donner  de 
fêtes  pour  le  mariage  de  sa  fille, 
X,  333.  —  Son  état  ne  lui  a 
pas  permis  de  se  faire  porter 
dans  la  chapelle  pour  assister 
à  ce  mariage  ;  elle  aurait  tort 
de  passer  le  printemps  à  Gri- 
gnan,  X,  334.  —  Sera-t-elle 
en  état  de  venir  à  Paris  au 
mois  de  mars  (1696)  ?  X,  34i> 

—  Sollicitude  de  sa  mère  pour 
sa  santé;  elle  fait  consulter 
pour  elle  le  célèbre  médecin 
Barbeyrac,  X,  345.  ^-  Elle 
ne  se  portera  bien  que  si  elle 
vient  respirer  l'air  de  Paris, 
où  elle  sera  en  outre  fort 
utile  à  sa  belle-fille ,  X,  347. 
"-^  Sa  santé  est  toujours  mau- 
vaise; Coulanges  en  est  fort 
affligé,  X,  35i  et  352,  356. 

—  Une  ordonnance  de  Bar- 
beyrac  l'a  soulagée  avec  une 
promptitude  qui  tient  du  mi- 
racle ;  elle  se  trouve  fort  bien 
de  la  rhubarbe,  X,  356  et 
357.  —  La  rhubarbe  lui  fait 
du  bieq;  sa  mère  envoie  sur 
l'état  de  sa  santé  un  mémoire 
à  Barbeyrac,  X,  370  et  371. 

—  Couliaoïges  est  ravi  qu'elle 
se  porte  mieux;  il  n'espère 
pas  qu'elle  vienne  à  Paris 
avant  la  fin  de  l'automne  de 
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Ses  lettres. 


1696,  X,  359,  370.  —  On  in- 
«iste  pour  qu'elle  change  d*air, 
X,  384*  —  Sa  santé  se  rétablit 
un  peu;  elle  songe  à  quitter 
Grignan  (  quelques  semaines 
après  la  mort  de  sa  mère),  pour 
aller  respirer  un  air  moins  sec; 
on  comprend  qu'elle  ne  veuille 
pas  Tenir  à  Paris,  X,  391  et 
39a.  —  Le  comte  d'Estrées  l'a 
trouvée  très-abattue  par  son 
chagrin  et  par  sa  maladie, 
mais  pas  aussi  changée  qu'on 
le  disait;  il  croit  que  le  chan- 
gement d'air  la  remettrait,  X, 
392.  —  Elle  doit  prendre  soin 
de  sa  santé;  fait^elle  bien  de 
vouloir  passer  encore  tout  son 
été  à  Grignan?  X,  395.  —  Sa 
santé  se  rétablit  ;  Mme  de  Cou- 
langes  regrette  que  Mme  de 
Sévigné  n'ait  pu  sentir  cette 
joie,  X,  397,  41 1-  —  Elle  se 
porte  mieux,  et  projette  un 
voyage,  X,  4o3.  —  Elle  a  été 
bien  malade,  et  son  état  de 
santé  afflige  Mme  de  la  Tro- 
che,  X,  438.  —  Elle  a  été  bien 
souffrante  et  s'est  guérie  sans 
remède,  X,  $07. 

Ses  ijitthbs  :  Dans  une  de  ses 
lettres,  écrite  à  dix  ans,  il 
y  a  déjà  du  bon  style ,  IV, 
i5o.  •—  U  lui  échappe  des 
périodes  comme  à  Tacite, 
in,  6a.  —  Mme  de  Sévigné 
la  félicite  de  ne  point*  polir 
ses  lettres  pour  en  faire  des 
pièces  d'éloquence,  lU,  io3. 
—  Son  style  s'est  encore  per- 
fectionné, III,  35o.  —  Har- 
monie de  son  style ,  IV , 
398.  —  Son  style  est  un 
fleuve  qui  coule  doucement, 
et  qui  fait  détester  tous  les  au- 
tres styles,  V,  269.  —  Éloges 
que  Mme  de  Sévigné  prodigue 
au  style  de  ses  lettres^  II,  Sy 


et  58,  65  et  66, 69  et  70,  xia, 
ia3,  ia4»  i39,  148,  181, ao8, 
a3i,  a36,  3i3,3i6,  354, 4^3, 
476, 53oet5ai  ;III,34y4^9  7i 
et  7a,  85,  86  et  87,  98,  loa, 
x38,  307,  354»  385,  391,  49^9 
530  et  5ai,  535;  IV,  24»  91» 
ai3, a56, 376 et  377,331, 336, 
348,  438,  467,  55o;  V,  34, 
106,  116,  an,  33o  et  33i; 
VI,  9a,  93,  3i3,  440;  VU, 
3,  35,  43,  44,  108,  290,  393, 
394, 359  ;  VIII,  330, 336, 374, 
390,  563  ;  IX,  a5,  loa,  i38, 
i65,  309,  336,  4>9*  "^  Éloge 
de  ses  narrations,  ,11,  i3i  et 
i33;  VI,  338. —  Éloge  de  son 
portrait  de  Grimaldi,  II,  166. 
—  Éloge  de  ses  réflexions  sur 
l'espérance,  II,  5 16.  —  Ad- 
miration de  Mme  de  Villarset 
de  Chapelain  pour  sa  lettre  de 
ringratitude,  II,  54o.  —  On 
n'ose  lui  dire  à  qui  Pompone 
compare  son  style,  III,  33.  — 
La  Rochefoucauld  est  jaloux 
d'une  maxime  qu'elle  a  faite, 

II,  496.  —  Elle  a  retourné  et 
rendu  plus  vraie  une  des  maxi- 
mes de  celui-ci,  VI,  537.  — 
Jolie  maxime  qu'elle  envoie  à  sa 
mère,  VI,  553.  —  La  Roche- 
foucauld se  fait  lire  des  endroits 
de  ses  lettres  par  Mme  de  Sé- 
vigné, III,  73  et  74.  —  Autre 
compliment  de  la  Rochefou- 
cauld, III,  140.  — -  Compli- 
ments de  Bussy,  III,  4^5.  — 
Éloge  de  sa  description  de 
Mmes  Colonne  et  de  Mazarin, 

III,  ii5  et  116;  de  ses 
réflexions  sur  l'ennui,  IV, 
loi  et  loa;  de  sa  lettre  au 
bien  Bon  sur  le  Voyage  de  Ja- 
cob^ IV,  194.  —  Ses  plaisan- 
teries sur  le  maréchal  de  Ro- 
chefort,  IV,  494 <  —  Folie 
charmante  dans  une  de  ses 
lettres,  III,    533.   ^-   Autre 
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gaieté  «or  Mine  et  Mlle  <k  la 
CharMy  IV^  i»4  «t  i^S.  — 
Beauté  de  sa  lettre  aur  la  mort 
deTnremne,  IV,  6i,  74.  — 
Lettre  «allée  et  piqoante  qu'elle 
a  écrite  «v  Coadjutenr,  lY, 
904,  a44*  --^Elle  est  à  platiodre 
de  n'avoir  pas  à  lire  les  lettres 
qa'cUe  écrit  ;  sa  nère  loi  con- 
seille de  te  donner  le  plaisir 
de  les  rdire,  IV,  i5i,  «o5; 
V,  i3t;yiI,3i9.^Soniécit 
des  affaires  de  Messine  a  fort 
diverti  sa  mère,  qui  dit  que  son 
fônoeau  vaut  celiii  de  Mignard, 
ÎV,  316  et  917,375  et  376. — 
Elle  achère  des  raisonnements 
et  des  réflexions  d'un  pin- 
ceau, ^e  sa  mère  admire, 
yjlf  la.  — -  Sa  mère  n'est  pas, 
loi  ^k-^e,  le  meilleur  peintre 
de  VhinA  Carnavalet,  VU, 
347*  -^  Le  poitrait  qu'elle  a 
fait  d'un  sayantasse  est  du  Ti- 
tien, Vin,  43i.  —  Celui 
qu'eue  a  ùlt  d'un  petit  Ro- 
diebonne  est  de  i'AIbane,  IX, 
194.  —  Il  y  a  des  endreits  de 
ses  lettres  qui  retoembient  à  des 
éelairs,  IV,  918.  «^  Ses  let- 
tres comparées  À  sa  danse,  IV, 
954*  —  Le  bon  abbé  est 
transporté  de  ses  lettoes,  IV, 
334>  —  Chanson  plaisante 
qn'dle  a  faite  et  envoyée  à  sa 
nère,  IV,  399  et  393.  — 
Mme  de  Sévig^é  lit  des  passa- 
ges de  ses  lettres  ji  certaines  per- 
sonnes, qui  en  sont  diannées, 
IV,  4^-  *^  Le  cardinal  de 
Boîdllon  désire  votr  set  lettres, 
IV,  70.  »«^  Elle  A  écrit  une 
lettre  admimbèe  à  Corbineili  ; 
oein-eî  est  ^«nné  de  la  force 
de  son  intelligent,  iV,  âo6. 
^-  Elle  est  plus  gaie  dans  ses 
lettres  qu'elle  ne  l'est  aWemv, 
IV,  989  et  990.  —  Son  talent 
pour   la  naixatiou  j^aisaMte, 
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V,  906  et  907.  ^  Avec  tout  ComtMsede 
son  sérieux,  elle  est  la  plus  Grignaa. 
plaisante  du  monde;  ce  qu'elle 
mande  sur  Amonio  est  l'é- 
tolTe  de  dix  épigrammes,  V, 
io3;  VII,  459.  —  Grand  nom- 
bre de  lettres  qu'elle  a  à 
écrire,  V,  9i3  et  9i4;  VŒ, 
365.  -^  Tout  ce  qu'elle  a 
dit  de  son  frère  est  admi- 
rable ;  les  traits  qu'elle  donne 
sont  des  originaux  «ans  copie, 

V,  a57.  —  Ses  lettres  plai- 
sent à  sa  mère  plus  qu'une 
lecture  de  Lucien,  V,  978  ^ 
et  979.  — Éloge  d'un  mé- 
moire qu'elle  a  envoyé  à 
Paris,  VI,  XI 3.  —  Sa  mère 
adinîpp  les  réflexions  qu'elle  a 
faites  sur  la  disgrâce  de  Pom- 
pone,  VI,  x35,  x38  et  139. — 
Elle  dit,  à  la  création  des  me- 
nîns,  que  la  «agease  du  duc  de 
Montausier  a  été  partagée  en 
six,  VI,  3oi.  —  Elle  a  raconté 

des  histoires  tragiques,  VI, 
3o5.  —  Sa  mère  lui  lût  ccmu- 
plimoit  d'un  couplet  auquel 
tiUn*ap(umttif\lf  078.— Jolis 
vers  qu'elle  avait  faits  pour  la 
fête  du  bon  abbé,  VI,  S&5; 
Vn,  98.  —  L'abbé  de  Bruc 
veut  copier  des  vers  qu'elle  a 
£aiu,  VII,  S4.  —  Trait  qu'eUe 
dirige  contre  les  carmélites  de 
la  rue  du  Bouloi,  .VI,  419.  .— 
Réflexi<Mi  qu'elle  fait  sur  Mme 
de   Mouci  et    sur  Lavardin , 

VI,  So5  et  5o6.  —  Applica- 
tion qu'elle  a  faite  d'une  scène 
du  Médecin  malgré  lui  à.  la  que- 
relle des  évéques  et  du  pape, 

VII,  6.  *—  Elle  a  parlé  fort 
plaisamment  de  Bnâcas  et  de 
sa  liaison  avec  Mme  de  Cou- 
langes,  VU,  84,  89.  ^  Le 
Roi  verra  quelques-unes  de  ses 
lettres  dans  les  Mémoires  de 
Bussy,qui  pense  qu'elles  ne  lui 
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d^lairont  pas,  Vil,  i3a.  — 
Elle  décrit  admirablement  Té- 
tât où  Ton  se  trouTe  à  la  cour, 
à  Versailles,  Vil,  414,  —  Elle 
a  tort  de  dire  du  mal  de  ses 
lettres,  de  son  esprit,  de  dépré- 
cier son  style,  VI,  54a  ;  VII, 
119;  VIII,  5oa.  —  Ses  lettres 
sont  pleines  d'esprit, VIII,  5o3, 
509.  —  Ses  lettres  sont,  après 
elle  -  même ,   la    plus   agréa- 
ble chose    du    monde,    VII, 
461.  —  Elle  a  dépeint  comme 
Virgile  Tborreur  d'une  tem- 
pête, VIII,  459.  —  Elle  a  fait 
une  peinture  belle  et  poétique 
des  orages  de  Proyencé,  ÏX., 
294.  —  Son  horrible  histoire 
d'un  pendu,  VIII,  5 10,  5i5. 
— -   Elle   a    appelé  le  prince 
d'Orange  le   tPAiguebonne  de 
r Europe^  IX,  i.  —  Ses  plai- 
santeries sur  les  pluies  de  Pro- 
yencé, IX,  3i;  sur  le  grand 
nombre  d'enfanti  de  Mme  de 
Rochebonne,   IX,  54  et  55. 
—  Joli  couplet  qu'elle  a  fait 
ou  envoyé,  IX,  61.  —  Elle  a 
dit  des  merveilles  en  parlant 
de  la  confiance  de  la  jeunesse, 
IX,  69.  —  Ses  lettres  d'Avi- 
gnon, les  détails  où  elle  entre, 
réjomssent    extrêmement     sa 
mère,  IX,  84»  93-94* — Elle  a 
écrit  des  lettres  charmantes  à 
Mmes  de  la  Fayette  et  de  La- 
vardin,  IX,  180.  —  Elle  ne 
sent  pas  le  tour  et  l'agrément 
de  ses  lettres,  IX,    ai3.    — 
fille  a  écrit  une  lettre  pleine 
de  gaieté,  de  vivacité,  de  cur- 
rente  calamo^  qui  a  ravi  sa  mère, 
IX,  a35  et  336;  le  portrait  de 
Mme  de  Montbrun  surtout  est 
charmant,  IX,    a37  et  a38, 
333.  — Le  conte  qu'elle  a  fait 
de  certains  fers  qu  on  met  à  la 
coiffure  a  beaucoup  amusé  sa 
mère  et  son  frère,  1X^340,  a4a.   | 


— -  Elle  devrait,  avant  d'en- 
voyer ses  lettres,  les  faire  lire  au 
chevalier  de  Grignan  ;  Charles 
de  Sévigné,  sa  femme  et  M.  de 
Guébriac  en  sentent  la  beauté, 
IX,  333  et  333.  —  Tout  y  est 
pkm  de  sel;  la  gaieté  en  est 
admirable  au  milieu  de  tant 
d'affaires  et  de  soucis,  IX,  35 1, 
439.  —  Son  récit  de  la  mort 
de  Lausier  a  toute  la  force  de 
la  rhétorique,  et  a  saisi  sa  mère 
et  son  frère,  IX,  378  et  379. 

—  Autre  récit  qui  a  étonné 
et  touché  sa  mère,  IX,  438. 

—  Des  vers  (d'elle?)    qu'elle 
a  envoyés  sont  fort  jolis,  IX, 
439  et  43o-  —  Compliment 
sur  ce  qu'elle  a  dit  de  la  mort 
du   marquis    d'Alluye,    IX, 
438.  —  Comparaison  qu'elle 
a  faite  des  mystiques  et  des 
faux-monnayeurs,  IX,  439.  — 
Sa  mère  lit  et  relit  ses  lettres, 
IX,  440.  —  Elle  a  raconté  de 
la  âiçon  la  plus  charmante  les 
folies  de  Pauline  pendant  le 
carnaval  et  les  petites  scènes 
qu'elle  a  jouées,  IX,  45i  et 
453,453. — Son  billet  à  Pabbé 
Charrier,  pour  lequel  le  sujet 
manquait    un    peu,    est    un 
chef-d'œuvre,  IX,  4^9.  —  Sa 
relation,  en  forme  de  roman, 
de  ce  qui  se  passe  à  Grignan; 
sa  mère  en  demande  la  suite, 
IX,  469,  474  et  475.  —  Com- 
pliment sur  ce  qu'elle  a  dit  de 
la  rapidité  du  temps,  et  sur  une 
prière  qu'elle  a  arrangée,  IX, 
55o  et  55 1.  —  Elle  a  envoyé 
à  Coulanges  quatre  vers  qu'elle 
a  faits  impromptu  sur  Mme  de 
Bury,  dans  la  joie  du  gain  de 
son  procès,  X,  ao.— Coulanges 
lui    dit  que   ses    lettres  sont 
admirables,    et   que  c'est  un 
meurtre  de  n'en  pouvoir  faire 
attcune  part  au  public  ;  mais 
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ce  public  n'en  est  pas  digne, 
Xf  i65.  —  Elle  8*e8t  servie, 
en  parlant  à  Mme  de  Sévi- 
gné  du  père  de  celle-ci,  des 
mots  Monsieur  votre  père  y  IV, 
Sio.  —  Elle  ne  veut  pas  du 
mot  de  vapeurs  y  IX,  99,  4^; 
elle  parait  raccommodée  arec 
ce  mot,  IX,  107.  —  Elle  a 
employé  l'expression  à^effer» 
vescences  tt humeur ,  IX,  146. 
— Sa  mère  lui  rappelle  un  mot 
impropre  qui  lui  est  échappé 
dans  une  consultation  sur  son 
mari,  et  son  frère  la  plaisante 
à  ce  sujet,  IX,  890  et  391.  — 
Qnelqiies-unes  de  ses  lettres  se 
sont  égarées,  II,  354  ^t  355, 
4oa,  4o3.  —  Ses  lettres  per- 
dues, IV,  160.  —  Mme  de 
Simiane  fait  espérer  au  comte 
de  Bussy  qu'elle  lui  enyerra 
des  lettres  de  sa  mère,  XI, 
18. 

Sa  wèbs  :  Expression  de  la  ten- 
■  dresse  de  sa  mère  pour  elle, 
et  de  sa  tendresse  pour  sa 
mère  :  voyez  SknGvi.  (Mme 
de).  — Mme  de  Sévigné  se  fé- 
licite de  la  bonne  intelligence 
qui  existe  entre  elles,  III,  289 
et  390.  —  Mot  de  Pompone 
sur  la  manière  dont  elle  est 
aimée  de  Mme  de  Sévigné,  III, 
537  et  5a8. — Sa  mère  répond 
à  un  reproche  d'indifférence 
qu'elle  lui  a  adressé.  Y,  i4x 
et  143.  — -  Sa  mère  voudrait 
être  autant  dans  son  goût 
qu'elle  est  dans  son  cœur.  Y, 
347.  —  Mme  de  Sévigné  est 
sans  cesse  occupée  d'elle,  Y, 
349;  YI,  387,  389,  390  et 
3^1.  —  Elle  a  écrit  à  sa  mère 
qu'elle  souhaitait  vivre  moins 
longtemps  qu'elle,  YI,  181. 
—  Elle  ne  veut  pas  que  sa 
mère  meure,  YI,  3 10;  YIII, 


438.  —  Attendrissement  de  sa 
mère  en  parlant  d'elle,  YI, 
41 1  •  —  Sa  mère  désire  la  voir, 
YI,  448;  YII,  aa,  32  et  33, 
39,  44,  56,  66  et  67,  7a,  75. 

—  Bonheur  qu*éprouve  sa 
mère  en  entendant,  dans  un 
bal  à  Rennes,  prononcer  son 
nom  et  vanter  sa  danse  par  tui 
inconnu  qui  l'avait  rencontrée 
à  Toulon,  YII,  14.  —  Sa  mère 
célèbre  son  nom  jusqu'en  Bre- 
tagne, et  le  remet,  dit^Ue, 
dans  son  air  natal,  YII,  43. 

—  Sa  mère  lui  dit  qu'elle  n'a 
rien  sur  le  cœur,  et  qu'il  n'y  a 
pas  eu  un  moment  où  elle  n  ait 
été  sensible  an  plaisir  d'être 
avec  elle,  YII,  apa.  —  Elle 
aime  le  portrait  de  sa  mère, 
YII,  3i8.  ^Sa  mère  faitl'éloge 
de  son  cœur,  YII,  404  ;  lui  cUt 
qu'elle  doit  être  bien  aimée 
quand  elle  aime ,  et  même 
quand  elle  n'aime  pas,  YII, 
4xa.  —  Ses  sentiments  font 
tort  à  ceux  de  son  frère,  di- 
gnes sans  cela  d'être  admirés, 
Yin,  ai8  et  319.  —  Mme  de 
Sévigné  tient  infiniment  à  son 
estime,  YII ,  440  ;  elle  la  con- 
sulte intérieurement  sur  tout 
ce    qu'elle    fait,    YIII,    10 1. 

—  Elle  lui  recommande  de 
ne  se  faire  jamais  ni  vieille 
ni  malade,  YIII,  509  et  5 10; 
IX,  a39;  elle  envie  au  che- 
valier de  Grignan  le  bon- 
heur qu'il  a  de  la  voir,  IX, 
73,  91.  — ^  Combien  les  neuf 
mois  que  sa  mère  l'a  quittée 
ont  paru  longs  à  celle-ci,  IX, 
io5.  —  Elle  est  la  seule  per- 
sonne avec  qui  sa  mère  pour- 
rait passer  tous  les  instants  de 
la  journée,  IX,  lao.  —  Goût 
de  sa  mère  pour  son  esprit  et 
sa  personne,  estime  et  admira- 
tion pour  son  cœur,  IX,  i55. 
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—  Elle  est,  lui  dit-elle,  la  dou- 
ceur et  la  ooiiiolation  de  la  fin 
de  sa  wit,  IX,  807  ;  elle  a  un 
coBBT  du  premier  ordre,  dont 
personne  ne  peut  approcher, 

IX,  3i6.  -^  Le  passade  d*une 
lettre  ou  Mme  de  la  Fayette  dit 
è  sa  mère  qiie  celle-ci  est 
▼leille,  lui  a  fak  rerser  des 
larmes,  IX,  334-  *<-  Sa  mère 
est  profondément  iouehée  de 
ees  souhaits  de  bonne  année; 
El  loi  est  doux  de  penser  qu'elle 
mourra  avant  elle  ;  elle  rappelle 
combien  la  crainte  du  contraire 
loi  ayait  été  doulouœuse,  IX, 

4o6iet  407,4"^  41  >*"**^i^ 
laière  lui  a  donné  un  moment 
de  cha^nn,  elle  la  prie  de  lui 
pardonner,  IX,  444-  -^  Cou- 
langes  exprime  toute  l'inquié- 
tude qu'il  éprouTcpour  sa  san- 
té, après  le  coup  terrible  qu'a 
du  lui  porter  La  mort  de  sa 
mère;  la  tendresse  qu'elle  lui 
inspire  à  lui-même  va  redou- 
bler en  souvenir  des  senti- 
ments que  sa  mère  avait  pour 
é^  X,  385  «t  386.  ^  la  n'o- 
sera lui  éciire  de  longtemps, 

X ,  39 K.  —  Elle  sent  bien  tout 
oe  que  sa  mère  était  pour  elle, 
et  la  grandeoT  de  la  perte 
qu'elle  vient  de  faire;  elle  ex- 
|»ime  toute  sa  douleur  au  pré- 
•idoDt  de  Mofulcean,  X,  387  et 
388.  —  Le  comte  d'Estrées 
parle  de  l'affliction  où  il  l'a 
trouvée,  X ,  39a.  —  Lettre  où 
elle  témoigne  à  Pompone  sa 
douleur  de  la  mort  de  sa  mère, 
X,  399  et  400.  -«-  Le  chevalier 
de  Gngnan  a  parlé  au  lieute- 
nmt  civil  le  Camus  de  l'afflic- 
tion où  elle  est  ;  celui-ci  la  par- 
tage, X,  4e3.-^  Elle  remercie 
lâae   de  Gnitaut  de  la  part 

Sn'ciUe  prend  à  sa  douleur,  et 
e  ramitiéqu'elklui  témoigne  ; 


il  lui  fimdrait  une  grande  force 
et  une  grande  vertu  pour  sup- 
porter la  mort  de  sa  mère,  A, 
406.  —  On  redoute  pour  elle 
les  tristes  souvenirs  qu'elle 
trouvera  à  Paris,  X,  41 1*  — 
Douleur  de  Mme  de  Sév%Dé  à 
son  premier  départ.  H,  46,  47, 
'5i-53,  199  et  i3o;  X,  543. — 
fia  mère  vent  4a  garder  quelque 
temps  à  Pari8.(i674),  I]I/4o5. 
'—  son  bonheur  de  l'avoir  au- 
près d'elle,  m,  4^6.  —  Sa 
mère  ne  peut  s'habituer  à  ne 
la  pins  voir,  m,  485  ;  IV,  9, 
i5, 969  et  ayo;  VI,  995, 376 et 
377  ;  IX,  33  ;  X,  543  et  544. 

—  Elle  offine  à  sa  mère  de  ve- 
nir passer  l'été  avec  elle,  IV, 
375.  —  fia  mère  voudrîôt  la 
voir  à  Bourbon ,  et  ensuite  à 
Paris  ;  raisons  qu'elle  loi  drame 
pour  la  déterminer  à  y  voiir; 
son  frère  la  presse  d'exécu- 
ter ce  projet,  IV,  39a,  396 
«t  397,  398,  4^t,  4o3.  — 
Sa  mère  ne  vent  pas  qu'elle 
vienne  la  voir  à  Vichy,  si  elle 
ne  dok  pas  ensuite  revenir 
avec  elle  à  Paris,  IV,  408.  — 
Sa  mère  ne  veut  pas  d'elle  ponr 
quinze  jours  ;  il  lui  est  impos- 
able d'aller  passer  l'été  et  l'au- 
tomne de  1676  avec  sa  mère, 
ly,  41a,  499,  —  Qu'elle 
vienne  du  moins  passer  l'hiver 
avec  elle,  IV,  443,  448,  461, 
469  et  470,  474  et  475,  49a 
^  493,  496,  498.  —  Elle  ne 
peut  pas  aller  rejoindre  sa 
mère  à  Vichy,  IV,  4ao.  — 
Pourquoi  c^le-ci  n'a  pas  voulu 
qu'elle  y  vint,  IV,  495  et  496. 

—  Difficultés  qu'elle  fait  de 
loger  chez  sa  mère  quand  elle 
viendra  à  Paris,  IV,  480, 484. 

—  Sa  vue  guérira  sa  mère  de 
tous  ses  maux,  IV,  553.  —  Elle 
est  attendue  avec  impatience, 
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à  Pari» ,  par  êà  mère  (septem- 
bre iéy6)  ;  recommandatioiis 
qfBe  ceue-ci  lui  adresse  pour 
80O  voyage  ;  elle  la  rassure  sur 
kf  propos  du  monde ,  qui  ne 
pourra  la  blâmer  de  quitter 
son  niari,  V,  47,  5a,  70,  74 
et  75,  87  ,  95,  97  et  98,  ICI, 
ro9  et  iio,  ii4,  ii5y  118, 
191,  197,  i3o  et  i3i,  141  et 
143*  —  Son  frère  la  presse 
d'arrirer,  V,  lao,  laS,  ia8 
et  139.  —  Sa  mère  ne  reut 
pas  qu'elle  fasse  le  yoyaffe  de 
Paris  si  elle  doit  le  faire  à 
contre-eœur,  V,  laS,  ii5.  — 
État  d'incertitude  où  elle  se 
trouTe  au  sujet  de  son  yoyage, 
y  y  ia6  et  127.  —  Elle  aura 
du  repentir,  quelque  résolution 
qu'elle  prenne  pour  ce  voya- 
ge, V,  1S6.  —  Elle  accom- 
pagne son  mari  à  Lambesc  ;  sa 
mère  l'approuye,  mais  lui  ex- 
prime sa  peine  de  voir  son  ar- 
rivée à  Paris  encore  reculée, 
V,  i38,  et  139.  — Sa  mère  la 
remercie  de  la  résolutionqu'elle 
a  enfin  prise  de  venir  la  voir, 
V,  146  et  147.  —  Elle  doit 
être  en  route  pour  Paris ,  V, 
iSi.  —  Ses  amis  y  sont  fort 
occupés  de  son  arrivée,  V,  i5a. 
—  Sa  mère  la  plaint  de  toutes 
les  fatigues  qu'elle  endure  en 
voyage,  V,  i54  €t  i55.  — 
Nouvelle  de  son  arrivée  (dé- 
cembre 1676),  V,  157.  —  Sa 
mère  doit  l'accompagner  à 
Vichy,  et  la  reconduire  en- 
suite jusqu'à  Lyon,  V,  i6>.  — 
Sa  douleur  en  quittant  sa  mère 
(1677),  V,  169  et  170.  —  Sa 
mère  l'exhorte  à  venir  à  Pa- 
ris, la  remercie  de  prendre 
gîte  chez  elle,  et  lui  annonce 
qu'elle  a  loué  Thètel  Carnava- 
let, Y,  3i4,  3a5,  333  et  334, 
345.    —   Sa   mère    voudrait 


qaTelle  retint-  se  fixer  à  Paris, 
VI^  5i,  63,  74.— Sa  plane se- 
ndt  à  Parie*,  oà  sa  mère  désire 
toujours  la  revoir^  l'évéque 
de  Rennes  est  tout  disposé  à  lui 
rendre  son  appartement,  qu'il 
occupe  pendant  son  absence, 
^h  199»  SI 7.^ Qae  ne  peut- 
elle  avoir  sa  mère  auprès  d'elle  ? 
GeUe-ci  l'exhorte  à  venir  pas- 
ser l'hiver  de  1680  à  Paris, 
VI,  970  et  271.  ^*  La  douleur 
du  prince  de  Aforsillac  et  de 
Mme  de  la  Fayette  renouvelle 
toute  la  tristesse  que  la  sépa- 
ration cause  à  sa  mère,  et  toutes 
les  inquiétudes  de  celle-ci,  VI, 
3i3-3i5,  3i6.  —Sa  mère  es- 
père la  voir  venir  à  Paris,  VI, 
470,  Soi.  —  Les  distractions 
dont  elle  est  entourée  à  Gri- 
gnan  l'empêchent  de  sentir 
l'absence  aussi  vivement  que 
sa  mère,  VI ,  486.  —  Sa  mère 
Ini  parle  de  leur  réunion  pro- 
chame  et  des  résolutions  qu  elle 
a  prises  à  cet  égard,  VI,  53o. 
•—  Elle  donne  à  sa  mère  l'es- 

£oir  de  la  voir  arriérer  belle  et 
ien  portante,  VI,  537  et  538. 

—  Sa  mère  n'ose  pas  espérer 
la  voir  à  Paris  dans  l'hiver  de 
1680,  VI,  539  et  540.  —  Elle 
voudrait  que  sa  mère  prît  part 
aux  plaisirs  de  Grignan;  sa 
mère  voudrait  Pavoir  auprès 
d'elle  dans  ses  bois,  VI,  545. 

—  Sa  mère  craint  qu'elle  ne  la 
quitte  bientôt;  comment  elle 
compte  s'arranger  pour  sup- 
porter son  absence,  VU,  aa6. 

—  Sa'  mère  lui  exprime  sa  dou- 
leur de  l'avoir  quittée  à  Paris 
pour  aller  en  Bretagne  (1684)  ; 
elle  lui  rappelle  les  motifs  de 
ee  voyage;  elle  la  remercie  de 
la  tendresse  et  de  l'affliction 
qu'elle  lui  a  montrées  au  mo- 
ment de  leur  séparation,  VII, 
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S75  et  976 ,  S78,  980,  a8i  et 
283,  287,  a88  et  289,  agi  et 
191,  394,  396eta97,Sio-3i3y 
336.  —  Sa  mère  lui  exprime 
virement  sa  crainte  de  la  yoir 
gnitter  Paris  ayant  son  retour 
des  Rochers  y  VU,  386-388. 

—  Sa  mère  lui  dit  que  ce  sera 
trop  de  bonheur  pour  elle  de 
jouir  à  la  fois  de  sa  présence  et 
du  séjour  de  Lirry,  dont  Mme 
de  Grignan  panut  elle-même 
être  charmée  ;  coomient  elle  y 
est  établie.  Vil,  4<>4'"4o6»  4^7  • 

—  Sa  mère  ne  veut  pas  qu'elle 
s'en  retourne  de  Livry  à  Paris 

Ï>our  les  commissions  qu'elle 
ui  a  données,  YII,  408.  — - 
Sa  tristesse,  après  sa  séparation 
d'avec  sa  mère,  a  résisté  à 
toutes  les  distractions  de  Paris 
et  de  Versailles,  VII,  448.  — 
C'est  pour  la  revoir  plus  tôt 
que  sa  mère  a  préféré  le  voyage 
de  Bourbon  à  celtd  de  Vichy, 
VIII ,  97.  —  Elle  lui  parle  du 
bonheur  qu'elle  aura  de  la 
revoir  et  de  passer  quelque 
temps  avec  elle  à  livry,  VIII, 
114  et  ii5.  —  Elle  lui  dit  la 
joie  qu'elle  éprouvera  de  la 
trouver  à  Essonne,  où  elle  veut 
venir  au-devant  d'elle;  mais 
elle  craint  que  ce  voyage  ne  la 
fatigue,  VIII,  117  et  118;  elle 
se  conformera  en  tout  à  ce 
u'elle  décidera  sur  la  manière 
e  se  retrouver,  VIII,  1 30,  — 
Sa  mère  la  regrette  toujours, 
et  songe  douloureusement  au 
jour  de  leur  séparation ,  qui 
lui  parait  déjà  avoir  duré  un 
temps  infini,  VIII,  390.  — 
Sa  mère  veut  avoir  son  appro> 
batîou  pour  un  voyage  qu'elle 
se  propose  de  faire  en  Bre- 
tagne (1689),  ^^^y  460  et  4^1* 
-—  Arrangements  que  prend 
Mme  de  Sevigné  avant  de  par- 
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tir  pour  la  Bretagne  (1689), 
pour  assurer  le  repos  de  sa 
fille,  IX,  10  et  II .  —  Mme  de 
Sévigné,  bien  décidée  à  rester 
en  Bretagne,  lui  demande 
si  elle  ne  l'approuve  pas,  et 
lui  dit  cpie  sa  présence  à  Pa- 
ris pourrait  seule  ébranler 
sa  résolution,  IX,  sSa,  307; 
elle  n*a  pas  grand  mérite  de 
rester  aux  Rochers  pendant 
qu'elle-même  n'est  pas  à  Pa- 
ris; un  plus  dm*  sacrifice  fut 
de  l'y  laisser  pour  venir  en 
Bretagne  quelques  années  au- 
paravant, IX,  344  et  345.  — 

Elles  ne  reviendront  sans  doute 
pas  à  Paris  l'une  sans  l'autre, 
IX,  5i5.  —  Si  sa  mère  ne 
l'aimait  pas  tant,  elle  ne  son- 
gerait pas  à  quitter,  pour  l'al- 
ler voir,  sa  vie  des  Rochers,  si 
propre  à  faire  son  salut,  IX, 
536.  — Reviendra-t-elle  à  Pa- 
ris avec  sa  mère?  X,  37.  — 
Elle  lui  rappelle  l'anniversaire 
de  leur  dernière  séparation,  et 
lui  dit  combien  elle  serait  heu- 
reuse de  passer  le  reste  de  sa 
vie  avec  elle,  IX,  335,  349.  — 
Elle  trouvait  avec  sa  mère 
qu'elles  s'étaient  toutes  deux 
un  peu  gâtées  en  province; 
elles  commencent  à  se  re- 
mettre, X,  69  et  70.  —  Son 
chagrin  du  départ  de  sa  mère 
(1673),  III,  336.  —  Sa  mère 
la  remercie  de  toute  l'amitié 
qu'elle  lui  a  témoignée  pen- 
dant son  séjour  en  Provence, 
III,  389  et  390.  —  Elle  vou- 
drait que  sa  mère  revînt  la 
voir;  elle  désire  lui  rendre  de 
l'argent,  IV,  35  et  36.  —  Elle 
voudrait  que  sa  mère  vint  à 
Grignan,  V,  355.  —  Désir 
qu'aurait  sa  mère  d'être  auprès 
d'elle  à  Grignau,  V,  374.  — 
Regrets  de  sa  mère  de  ne  pou- 
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voir  pas  Tenir  auprès  d'elle, 
VI,  3o8.  —  Mme  de  Sérigné 
Tondrait  être  avec  elle  à«Gri- 
gnan,  VI,  45a  ;  VII,  39. —La 
ProTidence  a  fait  un  quiproquo 
en  y  plaçant  sa  fille  dans  un 
poste  si  brillant,  et  en  l'en- 
voyant elle-même  dans  la  so- 
litude aux  Rochers,  VI,  4^>* 
— Sa  mère  Toudmit  bien  jouir 
avec  elle  de  la  Tie  de  Grignan 
et  de  la  compagnie  qui  s'y 
trouTe,  IX,  1 38;  ses  pensées 
sont  souTent  à  Grignan,  IX, 
a4B.  —  Sa  mère  ira  à  Paris  si 
elle  y  Tient,  sinon  elle  compte 
aller  passer  riÛTer  de  i69oaTec 
elle  en  ProTence,  IX,  494  ^ 
495.  —  Sa  mère  ne  Teut  pas 
aller  à  Paris  sans  elle;  elle  ne 
Teut  pas  non  plus  aUer  à  Gri- 
gnan, dans  la  crainte  de  lui 
être  une  entraTe,  IX,  568  et 
569;  Mme  de  la  Fayette  en- 
gage Mme  de  SéTÎgné  à  aller 
euProTence.  IX,  578.  — Elle 
Tient  receTOur  sa  mère  au  port 
de  B.obinet,  et  lui  fait  un  ac- 
cueil dont  celle-ci  est  très-re- 
connaissante, IX,  58 1  et  58a, 
583.  —  Elle  exprime  à  Cou- 
langes  la  joie  que  lui  cause  la 
Srésence  de  sa  mère,  et  parle 
es  témoignages  de  tendresse 
qu'elles  se  donnent,  IX,  6o5. 

—  Elle  est  fort  heureuse  de  la 
prochaine  arrivée  de  sa  mère 
auprès  d'elle,  X,  148.  —  Son 
désir  de  Toir  sa  mère  à  Gri- 
gnan ,  X,  1 5o.  —  Mme  de  Sé- 
vigné  se  félicite  du  bon  accueil 
qu'elle  a  reçu  de  sa  fille  (1694) , 
et  du  bonheur  dont  elle  jouit 
auprès  d'elle,  X,  169  et  170, 
171.  —  Sa  mère  accepte  pour 
l'automne  suivant  un  rendez- 
Tous  aTec  elle  chez  Lamoi- 
gnon,  à  fiàTille,  Vil,    377. 

—  Elle  jouit  bien  de  Livry  ; 


on  soupire  après  elle  àBàville; 
sa  mèrê  lui  parle  du  rendez- 
Tons  qu'elles  s'y  sont  donné , 
VII,  409»  410.  —  Mme  de 
Sévigné  Ta  Tenir  la  rejoindre 
à  BâTille,  VII,  459,  460.  — 
Sa  mère  la  retrouTe  à  Bàville, 
VII,  46a,.  466,  476  et  477. 

—  Elle  continue  de  garder , 
comme  elle  le  faisait  dans  son 
enfance,  les  lettres  que  sa  mère 
lui  écrit,  II,  107, 41 3;  IX,  439, 
438.  —  Tourment  que  cause 
à  Mme  de  Sévigné  l'absence  ou 
le  retard  de  ses  lettres,  II,  a44 
et  a45,  a45  et  a46,  a47  et  a48, 
a54;VI,  ia9et  i3o,  5i8,5i9- 
5a I.  —  Son  attendrissement 
en  lisant  les  lettres  de  sa  mère, 
III,  48  a.  —  Leur  correspon- 
dance est  la  première  atiaire 
de  la  Tie  de  sa  mère  ;  joie  des 
amis  de  Mme  de  SéTigné  quand 
elle  a  reçu  des  lettres  de  Pro- 
Tence  ;  leur  tristesse  quand  elle 
n'en  reçoit  point ,  III,  489  et 
490.  —  Son  goût  pour  les  let- 
tres de  sa  mère,  VI,  49,  457. 

—  Sa  mère  s'afflige  des  len- 
teurs de  leur  correspondance, 

VI,  395.  —  Gomment  cette 
correspondance  occupe  sa  mère 
toute  la  semaine,  VI,  456.  — 
Elle  fait  trop  d'éloge  des  lettres 
de  sa  mère,  VI,  54a;  VII,  3, 
393.  —  Sa  mère  se  plaint  de 
n'aToir  pas  de  ses  nouvelles, 

VII,  387.  —  Son  exactitude  à 
écrire  à  sa  mère,  VU,   346; 

VIII,  aai  et  aaa.  —  Sa  mère 
ne  peut  se  passer  de  ses  lettres, 
VII,  3a5,  358  et  359;  IX, 
35.  —  Sa  mère  relit  ses  lettres 
avec  une  extrême  tendresse, 

IX,  4^9*  —  Inquiétudes  que 
lui  a  données  la  santé  de  sa 
mère  ;  celle-ci  la  rassure,  III, 
5o8  et  509.  —  Ses  inquiétudes 
en  apprenant  la  maladie  de  sa 
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mère,  IV,  356,  399^,  410  et 
4ai  9  4^0.  —  Sa  mère  suit  ses 
conseils,  et  se  sert,  pour  une 
plaie  qu'elle  a  à  la  jambe,  d'un 
onguent  qu'elle  lui  a  e&Toyé, 
VU,  35o,  355,  356,  357  ;  puis 
la  remercie  du  tendre  intérêt 
qu'elle  a  pris  à  e^ ,  Vil, 
36i  et  363,  4^7-  —  ^  i^" 
Tes,  son  esprit  prophétique 
lui  ont  révélé  que  la  jambe 
de  sa  mère  était  de  nouveau 
malade,  VII,  376  et  377,  378. 
—  Sa  mère  se  défend  du  repro- 
che de  n'avoir  pas  bien  gou- 
verné sa  santé,  VIII,  ii3  et 
II 4*  —  Elle  lui  dit  que  si  elle 
l'aime,  elle  doit  être  pleine  de 
reconnaissance  pour  la  du- 
chesse de  Cbaulnes,  qpii  a  pris 
d'elle  de  si  grands  soins,  VlII, 
11^.  — Elle  souhaite  que  sa 
mère  suive  pas  à  pas  Mme  Gor- 
nuel  (c'est-à-dire,  sans  doute, 
qu'elle  se  conserve  aussi  bien 
que  celle-ci),  IX,  90  et  91.  — 
Mme  de  Cbaulnes  est  persuadée 
qu'elle  lui  a  fait  plaisir  en  en- 
levant sa  mère  du  mauvais  air 
des  Rochers,  IX,  i43.  ~  Elle 
craint  le  séjour  des  Rochers 
pour  sa  mère,  IX,  166.  —  Sa 
mère  lui  envoie  un  éventail  re- 
présentant des  ramoneurs,  IV, 
440  et  441  •  "^  Mme  de  Sévigné 
ne  veut  pas  être  remerciée  de 
ce  qu'elle  fait  pour  elle,  V, 
961.  —  Sa  mare  lui  donne 
une  écritoire,  qu'elle  la  prie 
d'appeler  Véeritoirede  ma  mère, 
VI,  1 14«  —  Manière  plaisante 
dont  elle  a  demandé  cette  écri- 
toire,  VI,  ia5.  —  Sa  mère  la 
remercie  dtes  étrennes  qu'elle 
lui  a  envoyées,  et  se  désole 
du  peu  de  valeur  de  celles 
qu'elle  lui  a  rendues,  VI ,  aoa 
et  3o3.  —  Sa  mère  lui  de- 
mande pourquoi  elle  lui  a  en- 


voyé un  beau  chapelet,  VI, 
474»  5o4  ;  elle  la  renerde  en- 
core de  ce  chapelet,  que  la 
princesse  de  Tarente  a  trouvé 
digne  de  la  Reine,  VI ,  546. 

—  Sa  mère  se  pare  d'une  ca- 
saque qu'elle  lui  a  donnée,  IX, 
340.  —  Mme  de  Sévigné  lui 
recommande  une  nouvelle  coif- 
fure, II,  143*- 145,  147,  i65, 
907  et  ao8.  —  Mme  de  Sérri- 
gné  lui  envoie  un  tour  de  per- 
les, II,  5a3.  —  Songe  que  sa 
mère  a  en  sur  elle,  IV,  336. 
— Sa  mère  voudrait  qu'elle  put 
voir  danser  la  bourrée  à  Vicny, 
IV,  483 ,  486  et  489 Un  ca- 
pucin parle  longuement  d'elle  à 
Mme  de  Sévigné,  IV,  485.  — 
Sa  mère  lui  rend  compte  de 
ce  qu'elle  et  l'abbé  de  GÎngnan 
ont  fait  pour  ses  afEaires,  V, 
II  et  13.  —  L'hôtesse  de  Vil- 
leneuve-Saint -Georges  parie 
d'elle  à  Mme  de  Sévigné,  qui, 
partout  où  sa  fille  a  passé,  de- 
mande de  ses  nouvelles,  en  al- 
lant à  Vichy,  V,  376  et  377. 

—  Elle  cherche  à  rortifier  sa 
mère  contre  les  amertumes 
de  la  vie,  V,  i33  et  134.  — 
Ses  honnêtetés  aux  ancien- 
nes amies  de  sa  mère,  V,  354* 
-^  Pouvoir  qu'elle  exerce  sur 
les  résolutions  de  sa  mère,  qui 
ne  fait  le  voyage  de  Vichy  que 
pour  la  rassurer,  V,  395.  — 
Mme  de  Sévigné  la  remercie  de 
lui  avoir  fait  part  des  inquié- 
tudes que  lui  donnait  la  santé 
de  son  fils,  et  Texhorte  à  lui 
toujours  confier  ainsi  ses  pei- 
nes, VI,  114  et  ii5.  —  Son 
mari  veut  l'emmener  à  Mar- 
seille avec  lui  ;  sa  mère  blâme 
ce  voyage,  VI,  3o8, 3io,  319, 
3ao,  ô%S.  —  Son  goût  pour  la 
solitude  lui  ferait  aimer  les  pa- 
villon» que  sa  mère  a  foit  con- 
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slraîre  dans  sef  boif ,  VI,  5i4« 
^-  Stt  iiièpe  l'appelle  sa  trèt" 
lâfale^  Yly  Sag.  —  Sa  mère 
l'exltorCe  à  la  paveMe,  YI,  $49. 
— ^  Les  În(|a4évude9  de  sa  mère 
sur  les  ekoses  qai  peuvent  Tin- 
téresser  sont  souTent«ial  fon- 
dées, VII,  60.  —Elle  demande 
à  sa  ÉJière  d*écrire  à  l'arche- 
-pècfQiè  d'Arles  le  déplaisir  que 
kii  cause  (èf  elle,  Bfme  de  Gri- 
gnoB)  le  dépare  de  eelui-ci, 
YII,  ii4*  —  Sa  mère  a  été 
touchée  de  la  lettre  écrite  par 
eHe  à  son  frère  &pi^  le  règle- 
ment de  leurs  affaires  d'inté- 
rêts, VII,  345  et  346.  —-  Sa 
mère  la  remercie  de  lut  avoir 
envoyé  le  livre  du  carrousel  y 

VII ,  394.  —  Elles  regardent 
en  même  temps  la  lune,  c'est  là 
lm  étrange  rendez-vous,  VII, 
408  et  409.  —  Sa  mère  désire 
avoir  des  nouvelles  de  ses  af- 
fiiires,  Vni,  98.  —  Toutes  les 
aanes  |de  Mme  de  Sévigné  ne 
cessent  de  Taîmer,  de  l'estimer 
et  de  la  louer,  VIII,  309.  — 
Vif  désir  de  la  voir,  qu'entre- 
tient la  vue  de  son  portrait^, 

VIII,  417.  —  Sa  mère  est  trop 
heureuse  d'avoir  pu  la  servir 
dans  son  procès,  et  trouve 
qu'elle  s'en  montre  beaucoup 
trop  reconnaissante,  VIII,  995, 
56o  et  56i  ;  IX,  4,  94, 104  et 
106. 

NiràGBS  BarrBB  jjl  mèam  m  jjl 
nixB  :  Elle  aime  mieux  écrire 
que  dire  ses  sentiments  à  sa 
mère,  II,  5i. — Mme  de  Sévi- 
gné semble  lui  reprocher  de 
n'avoir  pas  toujours  répondu  à 
sa  tendresse,  et  lui  rappelle 
d'anciennes  mésinteUigences , 
n,  58, 65  et  66^  xi9, 164,  900 
et  90X ,  976.  —  Sa  m^  a 
peur   de   lui  voir  vanter   la 


ti'HiqnilKté  ée  l'âme  ;  elle  craint  GostaMe  de 
sa  firoideur,  III,  94  et  95.  Grigaou 
-^  Elte  a  écrit  à  sa  mère 
Une  lettre  un  peu  sèche,  III, 
147.  —  Mme  de  Sévigné  lui 
rappelle  qu'autrefois'  à  Bour* 
billy  elle  l'avait  appelée  ma' 
râtre,  III,  94$.  -^  Son  refus 
de  faire  le  voyage  de  Paris,  et 
les  raisons  qu'elle  allègue,  cha* 
grinent  fort  Mme  de  Sévigné, 
m,  333-335.  —  Lettre  té- 
moignant  de  quelques  mésin- 
tel&genees  survenues  pendant 
un'  ^jour  de  Mme  de  Grignan 
à  Paris,  III,  409  et  4io«  "— 
Mme  de  Sévigné  la  rassure, 
après  son  départ  de  Paris,  sur 
des  torts  dont  elle  s'était  accu- 
sée, ni,  458.  —  Quelques  per- 
sonnes ont  cru  qu'elle  était  fa- 
tiguée de  l'excès  de  la  ten- 
dresse de  Mme  de  Sévigné 
pour  elle,  III,  473  *,  elle  s'en  dé- 
fend, m,  493.  —  Elle  refuse  à 
sa  mère  convalescente  de  venir 
passer  l'été  et  l'automne  avec 
elle,  rV,  499  et  43o,  469.  — 
Mal  que,  d'après  quelques  pe^ 
sonnes,  elles  se  faisaient  l'une 
à  l'autre  pendant  \en!t  réunion 
à  Paris;  inquiétudes  exagérées 
que  lui  donnait  la  sauté  de  sa 
mère;  crainte  qu'elle  a  de  ne 
s'être  pas  montrée  assez  tendre 
envers  elle;  celle-ci  la  ra»* 
sttïe,  V,  179-174,  176  et  177, 
9t9  et  990.  -^  Sa  mère  lui  re- 
proche la  contrainte  qu'elle  lui  Noages  entre 
imposait  à  Paris;  il  faudra  la o^^^ la fîUe. 
désonnais  qu'dtes  se  compor- 
tent différemment  l'une  envers 
Vautre.  V,  193  et  194;  elle 
voudrait  bien  aller  passer  l'hi- 
ver en  Provence ,  mais  avoue 
qu'elle  ne  croit  pas  sa  fille  i»sez 
forte  pour  soutenir  sa  pré- 
sence, Y,  991.  —  Ette  avoue 
firanehement  à  sa  mère  qu'elle 
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Comtesse  de 


n*a 


Son  frefei 
sa  beHe-sœuT. 


retrouTé    la    lanté  et  le 
repos  que  depuis  leur  sépara- 
tion,  Yp  358.  —  Elle  dit  que 
sa  présence  était  de  bien  des 
manières  nuisible  à  sa  mère; 
celle-ci  lui  répond  qu'elle  Toit 
bien  qu'elle  était  du  complot 
de  ceux  qui  Toulaient  les  sé- 
parer,  V,  369,  270,  973  et 
373 .  —  Allusion  à  ces  derniers 
chagrins,   V,   83$»  345.  — 
Lettres   de  plaintes    que   lui 
écrit  sa  mère  ;  elle  lui  recon- 
naît beaucoup  de  qualités  ad- 
mirables, est  persuadée  de  son 
affection,  mais  se  plaint  dePin- 
jostice  qu'elle  a  montrée  à  son 
égard,  Y ,  5 1 4-5 1 6  ;  elle  est  très- 
malheureuse  de  voir  qu'elle  lui 
refuse  sa  confiance,  Y,  517- 
$31. — Allusions  à  leurs  mésin- 
telligences pendant  le  séjour  de 
Mme  de  Grignan  à  Paris,  aux 
injustices  dont  sa  mère  a  eu  à 
soufiErir  de   sa    part;    conseil 
qu'elle  lui  donne  pour  l'avenir 
de  s'ouvrir  davantage,  YI,  5  et 
6,  9,  II,  i5,  ao,  36  et  37,  33 
et  33,  56  et  57,  83  et  84.  — 
Elle  a  injustement  soupçonné 
CorbinelU  de  vouloir  changer 
le  cœur  de  sa  mère,  YI,  33, 
56  et  57 . — Elle  dit  que  sa  mère 
était  du  grand  nombre  de  ceux 
qui  souhaitaient  son   départ; 
celle-ci  s'en  défend,  YI,  39$, 
396  et  397.  —  Sa  mère,  après 
s'être  étendue  sur  sa  tendiesse 
pour  elle,  regrette  que  cette 
tendresse    soit   impuissante  à 
retenir,  à  soulager,  à  soutenir, 
YI,  416-418;  elle  espère  que, 
lors  de  leur  prochaine  réunion, 
rien  ne  pourra  plus  jeter  d'om- 
bre sur  leur  société  ;  elle  veut 
ne  plus  avoir  d'attentions  im- 
portunes, YI.    53o-  —  Son 
cœur  est  parfait  ;  ses  humeurs 
n'étaient  qu'un  brouillard  sur 


le  soleil,  YHI,  446,  5i6.  ~ 
A  propos  de  Martillac,  qui 
languit  dans  la  crainte  d'avoir 
perau  son  amitié,  sa  mère  lui 
dit  qu'elle  a  connu  cet  état,  et 
qu'il  est  cruel,  IX,  5o6. 

SoH  WBÈBM ,  SA  BBLut-SGBUR  i  Af- 
fection de  son  frère  pour  elle, 
Y,  137,140,  345  ;  YI,  60, 344; 
YII,  iio.  —  Mme  de  Sévigné 
s'attachera  à  conserver  entre  ses 
deux  enfants  l'amitié  frater- 
nelle, YI,  54. — Son  frère  parie 
beaucoup  d'elle;  leur  mère  vou- 
drait qu'elle  l'engageât  à  venir 
à  Grignan,  III,  141  et  i4s. — 
Il  lui  parle  de  l'aflection  désin- 
téressée qu'elle  lui  a  témoi- 
gnée, et  l'assure  de  son  amitié, 
lY,  361  et  363.  —  n  lui  dit 
qu'elle  a,  pour  lui  écrire, 
trempé  sa  plume  dana  du  feu, 
du  fiel  et  du  vinaigre,  lY, 
3i3. —  U  la  rassure  sur  l'état 
de  leur  mère,  lY,  343-345. — 
U  la  gronde  d'avoir  empêché 
celle-ci  de  prendre  de  la  pon- 
dre de  M.  de  l'Onne,  lY,  355. 

—  Il  l'appelle  la  divinité  de 
Provence,  Y,  137.  —  D  la 
compare  au  soleil ,  Y,  139, 
i5o.  —  Elle  s'occupe  de  ma- 
rier son  frère,  lY,  45o,  496* 

—  Mme  de  Sévigné  voudrait 
qu'elle  tâchât  de  le  marier 
avec  la  fille  de  l'intendant 
Rouillé,  et  lui  envoie  ses  in- 
structions, Y,  336.  —  Son 
frère  lui  parle  aussi  de  ce  pro- 
jet de  mariage,  Y,  33i.  — 
Plaisir  qu'elle  aurait  de  réus- 
sir, Y,  358.  —  Elle  propose 
pour  lui  une  femme  ae  santé 
robuste.  Y,  373.  —  Son  frère 
lui  fait  des  compliments  iro- 
niques sur  la  manière  dont  elle 
remplit  tous  ses  devoirs.  Y, 
i4o*  —  Il   parle    beaucoup 
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d'elle  dans  tes  lettrai  à  leur  f 
mère,  VI,  14»  aa,  3o,  36.  — 
Il  la  préfère  à  toutes  ses  mat- 
tresses,  VI,  149.  —  Il  s'at- 
tend à  ce  qn*elle  impronve  la 
Tente  de  sa  charge,  Vl,  a 68. 

—  Reproclies    qu'elle    lui    a 
adressés,    YI,    176.   —  Elle 

Sarle  tendrement  et  saffement 
e  lui  ;  elle  lui  a  écrit  cuTine- 
ment,  YI,  296,  3o8.  —  Il  dé- 
sire la  Yoir  venir  à  Paris,  VI, 
385  ;  il  est  rari  de  penser 
qu'elle  arriyera  bientôt,  VII, 
100.  -^  Elle  a,  ainsi  que  sa 
mère,  mauvaise  opinion  des 
sentiments  de  M. delà  Trousse 
envers  son  frère,  VII,  36,  38. 

—  On  voudrait  bien  qu'elle 
cherchât  un  moyen  de  débar- 
rasser son  frère  de  sa  charge, 
YH,  79.  —  Sa  mère  la  rassure 
sur  une  maladie  de  son  frère, 
VII,  loa.  — Elle  a  été  blessée 
de  certains  procédés  du  futur 
beau-père  de  Charles  de  Sévi- 
gné;  celui-ci  la  blftme  de  sa 
susceptibilité,  et,  entrant  en 
explication  sur  leurs  aflfoires 
d'intérêts,  prouve  qu'elle  n'a 
pas  été  la  plus  maltraitée,  VII. 
954-357.  —  Il  la  prie  de  lui 
paitlonner  le  bonheur  qu'il  a 
d'avoir  leur  mère  auprès  de 
lui;  il  a  toujours  aimé  sa  sœur, 
quoiqu'elle  soit  sa  rivale,  VII, 
a85  et  a86.  —  Il  accepte  de 
bonne  grâce  les  arrangements 
que  prend  leur  mèrepour  leurs 
affaires  d'intérêts,  VU,  33  a  et 
333,  335,  338.  —  Elle  a  Heu 
d'être  contente  de  lui,  et  doit 
le  lui  témoigner,  VIII,  a  18 
et  ai9  (voyez  encore  X,  399, 
4o3,  ^og).  —  AfFection  qu'il 
témoigne  pour  elle  et  pour  son 
mari,  Vni,  370.  —  Mme  de 
Sévigné  la  prie  de  remercier  le 
duc  de  Chaulnes  pour  les  obli- 


gations que  son  frère  lui  a, 
Vm,  384.  —  Tendre  intérêt 
que  lui  portent  son  frère  et  sa 
femme,  IX,  47*  —  Il  a  admiré 
sa  lettre  à  Mlle  Descartes;  il 
la  plaisante  sur  son  écriture 
illisible,  IX,  76  et  77.  —  Il 
ne  voit  jamais  des  lettres  de  sa 
sœur  que  les  endroits  que  leur 
mère  lui  montre,  IX,  96, 337, 
493.  —  Sa  mère  la  prie  de 
solliciter  le  duc  de  Chaulnes 
pour  la    députation    de   son 
frère,  IX,  x44   ^  ^4^  ;  «U« 
a  écrit  au  duc  a  ce  sujet,  IX, 
i85.  —  Une  phrase  d'une  de 
ses  lettres  divertit  beaucoup 
son  frère,  IX,  175.  —  U  lui 
demande  comment  le  duo  de 
Chaulnes   a   pu   l'aborder   à 
Grignan,  après  l'avoir  aban- 
donné, lui,  dans  l'affaire  de 
la  députation,   IX,    a  18.  — 
Elle  a  parlé  de  cette  affaire  au 
duo,  IX,  aa4.  —  Son  frère 
compte  l'aller  voir  à  Grignan, 
IX,  a  19  et  aao,  35o.  —  Il  la 
remercie  de  son  amitié,  et  la 
complimente  sur  le  nouveau 
grade  de  colonel  que  va  avoir 
son  fils,  IX,  3ao  et  3ai.  —  U 
est  ravi  de    la   manière  dont 
elle  a  raconté  les  folies  de  Pau- 
line pendant  le  carnaval,  IX, 
45  a  et  453.  —  La  vivacité  de 
Pauline  lui  rappelle,  dit-il,  sa 
vivacité  à  elle  ;  son  amitié  lui 
est  très-précieuse,  IX,  468  et 
469.  — Le  lieutenant  civil  le 
Camus,  après  la  mort  de  Mme 
de  Sévigné,  lui  annonce  qu'il 
a  entre  les  mains  une  cassette 
contenant  des  papiers  propres 
à  mettre  fin  à  toute  contestation 
d'intérêts  entre  son  frère  et  elle; 
il  lui  demande  de  signer  une 
ratification  et  soumission,  déjà 
signée,  de  très-bonne  grâce, 
par  son  frère,  X,  398  et  399, 


Comtesse  de 
Grignan. 
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ComteflMde 
ûngann. 


Son  mari,  U 
famille  de  son 
mari,  ses  belles- 
fines. 


4o3  (yoyez  enoors  Vil,  33s 
et  333,  335,  33af  YIII,  9i8 
e*  »i9) .  —  Son  kipe  hli  parle 
de  diverse»  affaires  et  a'itne 
eommksîon  dont  elle  l'avait 
eltarg;é  et  «{it'il  sr'a  pas  cru 
derotr  fiôte;  il  Fas84h#e  qu'il 
B^a  jamais  eu  de  jaloiuie  des 
préférenoes'  que  sb  mère  aurait 
fiùur  elte,  et  qu'elle  méritait  ; 
il  lui  et-pniaey  pour  èX\e  et 
pour  ses  enfants,  les  mâlleurs 
sentiments,  et  lui*  dit  qu'il  veut 
obserrer,  en  ce  qui  la  regarde, 
les  volontés  de  s»  mère  y  et  que 
son  plus  gvànd  djéûr  eêt  de 
TÎyre  avec  eUe  dans  la  fjus 
parfaite  union,  X,  j^^4'^o.  — - 
n  la  met  au*  courant  de  toutes 
ses  affaires ,  pour  le  cas  où, 
Tenant  à  perdre  sa  femme, 
il  irait  vivre  dans  la  retraite, 
en  lui  laissant  ses  biens, 
moyeunant  certaines  condi- 
tions; il  lui  demande  la  con- 
tinuation de  s»  tendresse^  et  la 
Ï^rie  de  lui  pardonner  s'il  ne 
ui  a  pas  fait  plus  d'honneur 
en  ce  monde,  X,  4i3'-43i*  — 
Amitiés  que  lui  envoie  sa  nou- 
velle beUe-Mâur,  VII,  a  87, 
S9S,  3oo ,  355  ;  oelle<^i  prend 
grand  plaisir  à  s'entretenir 
d'elle  avec  Mme  de  Sévigné, 
et  admire  la  vivaeké  de  l'af- 
fection qu'elle  a  pour  cette 
dernière,  Vn,  346;  eUe  de- 
mande s'il  y  a  réellement  des 
femmes  faites  comme  elle,  VII, 
409. —  Sa  belle-scBur  lui  écrit  ; 
elle  a  pris  part  à  son  triomphe 
et  à  ses  grandeurs  d'Avignon, 
IX,  io3  et  ro4;  elle  la  remer- 
cie de  Tappartcment  qu'elle  a 
préparé  à  Grignan  pour  Char- 
les de  Sérigné  et  pour  elle; 
elle  pense  que  Mme  de  Gri- 
gnan loi  saura  gré  de  n'être 
pas  allée  h  Rennes  afin  de  res* 


ter  auprès  de  Mme  4e  Sévigné, 
IX ,  a8a  et  ad3;  etté  çst  bm- 
reuse  de  la^  mani^^  dont  elle 
lui  a  témoigné  ion  approba- 
tie»,  IX,  3i3  ;  eUe  est  ehar- 
Buée  de  tout  ce  qu'elle  tt  dit 
d'elle,  IXy  335,  34ur;i  «He  aime 
âf  entendre  Mme  de  Sévigné 
parler  delitee  deGri^païk^IX , 

Soir  MUAI,    XA    ViMDfciJl    DB    SOV 
MAM  y    SES  SSLBBS-FtXXEST  :   Sa 

tendresse  pour  son  raan*  II, 
»  et  ^;  VIII,  <a^.  —  Eloge 
que  Mme  de  Sévigné  fait  d'elle 
à  son'  mari ,  II ,  8  et  9,  10, 
II.  —  Les  mauvais  eheniîns 
Pempéchent  de  rejoûadre  son 
man  ;  ehagrin  qu'^e  en 
éwNmve,'  II,,  36-38.  —  Mme 
de  Sévifséla  remercie  de  s'ha- 
biller ;  eUe  diiMittera  le  bon  air 
à  la  Frovetice;  combien  sa 
toilette  était  négligée  ou  sévère 
pendant  qn^dle  était  à  Paris 
sans  le  comte  de  Grignan,  II, 
^49  »  4o4*  *—  Il  ^v.t  qu'elle 
cesse  de  penser  au  gouverne- 
ment du  Canada  pour  le 
comte  de  Grignan,  HI,  7.  — 
Chagrin  que  lui  cause  le  départ 
dé  son  mari,  III,  408.  —  Elle 
s'engage  pour  lui  ;  éloges  que 
lui  ac&esae  Mme  de  Sévigné  ; 
son  mari  la*  récompense  par 
plus  d'attention  à  ses  afftures, 
IV,  2i4et2i5. — Elle  préfère 
son  mari-  à  tout;  il  devrait 
l'amener  lui-même  à  Paris, 
IV,  4a4  et  41$.  —  Sbn  mari 
approuve  ses  projets  de^  retour 
à  Paris,  V,  i^g.  —  Elle  lui 
écrit  de  Paris  et  de  Livry,  V, 
39a«<398,.  43a,  434-  «t  435, 
438*^444.  —  Elle  lui  éerit  de 
Livry,  dont  l'air  lui  fait  grand 
hien^  et  où  elle  voudrait  ^'il 
ffkt  avec  elle  ;  elle  kd  parle  du 
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naomeiit  Se  lenr  réunion  et  dé- 
dre  ne  ipkâs  se  lépMer  de  lui, 

V,  438  et  439,  444.  ^  Mme 
de  Sévigné  dk  fuselle  a  tout 
Mcrifië  à  «OB  man,  m  santé 
méaifte  et  la  laère^  VI^  aa.  *- 
Sa  aoUicknde  pour  loi»  VI, 
»6.  —  EUe  «onsiilte  let  yolon- 
tés  comnoe  aatntfoîs  on  oon- 
snUak  les  entrailles  des  yieti- 
mes,  VI,  74.—  EUe  fait  passer 
son  devoir  eoTiers  Ini  avant 
tons  les  antres,  VI,  ^6.  —  Sa 
mère  annût  envie,  dit-elle,  de 
fidqe  nn  traité  sor  l'amitié, 
et  parak  vouloir  faire  entendre 
que  le  eomle  de  Gvîgnan  n'en 
lemf^it  pas  tous  les  devoirs 
envers  sa  femme,  YI ,  7$.  — 
Elle  dit,  mais  peu  sérieuse- 
ment, que  sa  fille  est  jalouse, 

VI,  197,.  998  et  399,  3oo, 
491;  VU,  53,  lia.  •»  Sa 
mère  veut  cm'elle  lui  dise  «in« 
cèrement  -si  la  Jalousie  dont 
elle  plaisante  ne  la  rend  pas 
chagrine,  IX,  10.  »- Elle  dit 
à  son  mari  qu'elle  est  revenue 
de  Versailles;  elie  lui  parle 
de  la  procession  des  eneva- 
Hers  de  Tordre  du  Saint-Es- 
prit; elle  craint  qu'il  ne  soit 
pas  immédiatemeift  admis  dans 
cet  ordre;  elle  l'entretieDt de 
ses  aHàires  avec  BesfiUes  et  avec 
le  doe  de  Montansier,  de  Mlle 
d'Alerae,  qu'elle  a  vue  à  Ver- 
saiHes  sans  lui  pvier,  «d'une 
jupe  magnifique  qu'il  Ini  a 
donnée ,  de  sou  dénr  de  voir 
son  fils  hiea  paré  et  de  pou- 
voir faire  des  écoBonutcs  pour 

2a'il  paraisse  sur  nn  boa  pied 
ans  le  mcmde;  «Ue  vouorait 
|>ovvoir  le  rejoindre  et  se  ren- 
fermer avec  iui  dans  leur 
4^fttean;  elle  mentionne  di- 
verses affaires  qui  la  retiennent 
à  Ptoris,  Vm/x46-i5a.  —  Sa 


mère  l'engage  à  accompagner  Goaiie»M  de 
•on  mari  à  Avignon,  VUE,  Grignan. 
a3o«  •<-  Ascendant  que  son 
mari  exerce  sur  elle;  en  la 
fidsant  toujours  la  maîtresse, 
îl  est  toujours  le  maître,  VI, 
39S  et  396.  — •  Gomment  elle 
a  soigné  la  goutte  de  son  mari, 
VII,  ai,  44*  -^  Les  inquié- 
tudes que  lui  donne  la  santé 
de  son  mari  doivent  lui  fiûre 
beaucoup  de  mal,  IX,  175. 
—  Sa  mère  voudrait  bien  que 
son  mari  pût  remplacer  le  ma- 
réchal de  Luxembourg  dans  la 
charge  de  capitaine  des  gardes, 
VI,  919  et  990.  —  Son  défont 
d'ambition  pour  elle  et  pour 
•on  mari,  VI,  3o9-3o4,  3 16  et 
3i8.  — -  Elle  devrait  penser 
pour  son  mari  à  la  charge  de 
premier  maître  d'hôtel  du  Roi, 
Vil, 63  et  64*  — Sa  mère  hri  ap- 
prend que  son  mari  est  nommé 
chevalier  de  l'ordre  du  Saint- 
Esprit;  conseils  qu'elle  lui 
donne  pour  les  lettres  qu'elle 
aura  à  écrire  à  cette  occasion, 
Vm,  995  et  996 .  —  Nombreux 
eompliments  que  cette  nomina- 
tion lui  attire,  VIII,  3oo,  3o3, 

304,  309,  3x8,  391,  33e,  334» 
33S,  3419  349.  —  Sa  mère  lui 
«nv<Me  aussi  les  siens,  et  énu- 
mère  tontes  ies  prospérités, 
mêlées  de  quelques  peines, 
qn'eUe  a  eues  depuis  trois 
mois,  VIII,  3o9,  3o3,  3o4  et 

305.  —  Gette  nomination  a 
été  potff  son  mari  une  distinc- 
tion tonte  particulière,  VIII, 
399  «t  33o.  —  Elle  a  appris 
cette  nomination  ;  sa  joie  a  été 
comme  l'attendait  «a  mère, 
vm,  333  et  334.  --  Grand 
nombre  de  lettres  qu'il  lui  faut 
écrire  en  répo^ise  aux  compli- 
meats  qn'die  reçoit,  VIII, 
365,  393.  —  Sa  mère  lui  en- 
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Sesienfants  : 
Marie-Blanche. 


-?oie  le  cordon  blea  et  la  croix 
de  son  mari,  YIII,  456  et  457. 

—  Sa  mère  le  remercie  de  res- 
ter avec  sa  femme  et  sa  famille, 
IXy  4^7*  "^  L'amitié  de  Mme 
de  Grignan  pour  son  mari 
fait  qu'elle  ne  saurait  lui  en 
vouloir  longtemps,  IX,  490 
et  491*  —  Elle  va  avoir  le 
plaisir  de  recevoir  des  lettres 
tendres  de  son  mari  et  de  lui 
en  écrire;  tous  ses  sentiments 
se  développent  pour  lui,  X, 
365  :  voyez  GaïairAir  (le  comte 
de).  —  don  affection,  son  dé- 
vouement pour  la  famille  de 
son  mari  ;  elle  doit  nécessaire- 
ment en  être  aimée  et  appré- 
ciée, II,  5io;  VIII,  137,  a3o, 
a35,  3ia.  —  Son  désir  de 
bien  vivre  avec  toute  cette  fa- 
mille, y  m,  ao4*  —  Sa  mère 
voudrait  la  louer  particulière- 
ment de  tout  ce  qu'elle  a  fait 
pour  sa  famille,  si  elle  ne  crai- 
gnait de  blesser  sa  modestie; 
elle  lui  applique  un  passage 
d'une  lettre  de  Voiture  au 
prince  de  Condé ,  VIII ,  aSo. 

—  Son  souvenir  est  encore 
bien  vif  à  Paris;  elle  pourrait 
y  être  utile  à  sa  famille,  VHI, 
s  84.  —  Elle  s'est  détachée  de 
sa  propre  famille,  hors  sa  mère, 
à  qui  elle  a  donné  tous  ses  sen- 
timents ,  VIII,  3aa.  —  Voyez 
ci-après,  p.  ^43,  Ovcles  bt 

FaiRES  DE  SON  Wk3kU  Il  CSt 

décidé  que  ses  belles-filles  res- 
teront chez  elle,  V,  255.  — 
Difficultés  survenues,  au  sujet 
de  ses  belles-filles,  avec  le  duc 
de  Montausier,  VII,  345; 
Vin,  147-149.  —  Part  qu'elle 
a  eue  à  la  résolution  que  prend 
Mlle  de  Grignan  de  se  faire  re- 
ligieuse, VII,  67-69,  70;  n'a- 
t-elle  pas  de  respect  pour  cette 
jeune  fille  ?  Vil,    78;   émo- 


tion crue  lui  causent  ses  con- 
versations avec  Mlle  de  Gri- 
gnan, VU,  109;  elle  va  la 
voir  au  couvent  de  Gif,  VII, 
196  ;  elle  voudrait  la  ravoir 
chez  elle  pour  l'édification  de 
toute  sa  feunille,  VII,  41 3.  — 
Elle  a  contribué  à  la  petite 
manoeuvre  qui  a  décidé  MUe  de 
Grignan  à  faire  une  donation 
considérable  à  son  père,  VII, 
5a4;  VIII,  7,  10  et  11.  — 
Mlle  d'Alerac  doit  avoir  le  plus 
mauvais  cœur  du  monde,  pour 
oublier  les  obligations  qu'elle 
lui  a,  et  l'avoir  quittée  comme 
elle  a  fait,  VUI,  148.  —  Elle 
a  vu  Mlle  d'Alerac  à  Versailles 
sans  lui  parler,  VIII,  149: 
voyez  Gbighav  (Mlle  de),  et 
ViBiLATE  (Mme  de). 

Ses  ehfajits  :  Elle  annonce  à  son 
mari  la  naissance  de  Marie- 
Blanche,  II,  i3« —  Elle  re- 
demande sa  fille  à  Mme  de 
Sévigné,  II,  3o3  et  3o3. — 
Mme  de  Sévigné  lui  dit,  au 
sujet  de  Marie-Blanche,  qu'elle 
ne  croit  point  qu'on  paisse  ne 
pas  aimer  sa  fille  quand  elle 
est  jolie,  III,  75.  —  Elle 
prend  soin  de  Marie-Blanche, 
et  n'est  plus  si  entêtée  de 
son  fib  ;  elle  ne  comprend  pas 
encore  trop  bien  l'amour  ma- 
ternel, lY,  aia.  —  Elle  a 
le  courage  de  mettre  Marie- 
Blanche  au  couvent,  IV,  43  >> 
45 1.  —  Celle-ci  l'a  vite  ou- 
bliée ;  inhumanité  qu'elle  donne 
à  ses  enfants,  IV,  480  et 
481.  —  Mme  de  Sévigné  l'en- 
gage à  avoir  pitié  de  lajalou- 
sie  de  Marie-Blanche,  Vl,  337. 
—  Elle  a  passé  une  retraite 
dans  le  couvent  de  Marie- 
Blanche,  et  n'a  pas  parlé  de 
celle-ci  à  Mme  de  Sévigné, 
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qui  demande  n  elle  n*a  pas 
permis  à  la  pauTre  petite  a*é- 
tre  dans  un  petit  coin  à  la  re- 
garder, VI,  Sag. — Mme  de  Sé- 
TÎgné  lui  parle  longuement  de 
Biarie-Blanche,  et  insiste  sur- 
tout pour  qu'elle  ne  laisse  pas 
cette  enfant  au  couyent  d*^x, 
YI,  443  et  443,  466. 

Elle  accouche  du  marquis  de 
Grignan  ;  ses  souffrances ,  II, 
43 X,  43a.  —  Sa  soUicitade 
pour  cet  enfant,  qui  a  la  petite 
Térole,  II,  441  •  —  Mme  de 
Sérigné  la  plaint  de  trop  aimer 
son  fils,  III,  147-  —  Il  est 
malade  et  a  été  saigné,  III, 
497  et  49^*  —  li  est  guéri; 
elle  lui  a  fait  prendre  méde- 
cine; autorité  qu'elle  a  sur 
loi  ;  affection  de  son  fils  pour 
elle,  m,  5o3  et  5o3.  —  Elle 
prend  plaiftr  à  s'occuper  de 
son  éducation,  IV,  478  ;  V,  5. 

—  Ses  inquiétudes  pour  la 
taille  de  cet  enfant ,  V ,  5 , 
i3,  40*  --"  Avis  que  lui  donne 
Mme  de  Sévigné  au  sujet 
de  son  fils,  V,  198;  elle  lui 
conseille  d'attirer  la  Mousse 
à  Grignan,  pour  qu'il  s'occupe 
de  lui,  V,  a 34;  elle  l'engage 
à  faire  faire  l'exercice  au  pe- 
tit marquis,  V,  3ii,  Sag.  — 
Ses  espâ'ances  pour  celui-ci, 
V,  439  et  440.  — Elle  s'expose 
à  le  garder  pendant  qu'il  a  la 
rougeole,  VI,  iia,  139.  — 
Espoir  que  lui  fait  conceyoir 
pour  son  fils  la  bonne  fortune 
de  ses  beaux-frères,  VI,  3oi 
et  3o3. — Elle  lui  est  plus  utile 
que  dix  précepteurs,  VI,  4^7. 

—  Elle  s'oublie,  et  veut  que 
tout  se  fasse  en  vue  de  ce  fils, 
VII,  337.  —  Son  affection 
pour  lui,  VII,  364.  —  Elle  le 
produit  de  bonne  heure;  obli- 


fitions  qu'il  lui  aura,  VII,     CoiateMede 
73  et  374 .  —  Elle  a  fort  enrie        Grignao. 
qu'il  danse  au  bal  de  la  cour, 
et  qu'il  soit  bien  paré;   elle 
désirerait  que  l'évéque  de  Gar- 
cassonne  contribuât  à  la  dé- 
pense de  ses  habits,  VIII,  149. 
— Elle  Tondrait  épargner  pour 
le  faire  vivre  et  paraître,  VIII, 
i5o.  —  Les  bruits  de  guerre 
l'épouvantent  poiur  lui,  VIII,    Le  marquis  de 
174*  —  Il  est  parti   comme        Grignan. 
volontaire  ;  inquiétudes  qu'elle 
éprouve  à  son  sujet,  VIII,  196, 

199,   a03-304,    305-3I0,    313 

et  ai3,  314  et  3i5,  316,  333, 
343  et  343.  —  Motifs  qu'elle 
a  de  se  réjouir  qu'il  ait  fait  la 
campagne,  VIII,  336-339.  — 
Lettre  de  félicitation  que  lui 
adresse  Mme  de  Coulanges  sur 
cette  heureuse  campagne,VIII, 
a 57  et  358.  —  Conseils  que  lui 
donne  Mme  de  Sévigné  au  su- 
jet du  jeune  marquis,  VIII, 
346.  —  Il  va  revenir,  VIII,  37$ 
et  376,  381.  —  En  se  tour- 
mentant comme  elle  a  fait,  elle 
s'est  montrée  indigne  des  grâ* 
ces  que  Dieu  a  répandues  sur 
son  fils,  Vm,  386  et  387.  — 
C'est  elle  qui  forme  la  compa- 
gnie de  chevau*légers  dont  il 
est  capitaine,  VIII,  354»  a8o, 
a83,  3ao;  combien  il  en  est 
ravi ,  VIII ,  373  ;  louanges 
qu'on  donne  tous  les  jours  à 
cette  compagnie,  VIII,  433; 
ses  larmes  quand  eUe  se  le  re- 
présente la  commandant,  VIII, 
4i5;  ce  que  c'est  que  d'avoir 
une  si  belle  compagnie,  VIII, 
455. —  Joie  qu'elle  doit  res- 
sentir de  la  contusion  que  son 
fils  a  reçue  à  Manheim  ;  félici« 
tations  à  ce  sujet  et  sur  toute 
la  conduite  du  marquis,  VIII, 
363-365,  366,  367  et  368, 
369^  375,  377,  381,  383  et 
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984,  »89  et  «90,  %gif  3o4.  — 
La  îMe  du  Lièpre  tt  les  Gre" 
iiouUles  paraît  fedle  p<Mir  pein- 
dre Pétat  d'inquiétude  où  elle 
•e  trouTe  au  sujet  de  son  filf , 
VIII,  969.-0  Mae  de  Séwigaé 
lui  annonce  le  retour  du  mar- 
quis à  Paris,  lui  donne  des  dé- 
tails sur  sa  coiotusion,  lui  fait 
•on  éloge,  VIII»  3o7  et  3o8.  — 
Lettre  où  U  lui  rena  compte  de 
ce  qu'il  a  fait  depuis  qu'il  est  À 
Paris  et  la  remercie  de  sa  comr 
pagnie,  VIII,  3 10.  — Mme  de 
Sérigné  ne  peut  qu'admirer  la 
manière  dont  elle  sait  parler  à 
aoa  fils;  mais,  en  l'absence  de 
la  mèue,  c'est  à  elle  à  le  former  ; 
elle  lui  rend  compte  des  excel- 
lents avis  qu'elle  et  le  Chevalier 
doun/ent  à  ce  jeune  homme, 
Vm,  3i5-3i7.  —  Tout  en 
l'aimant  et  en  le  caressant, 
on  lui  apprendra  oe  qu'il  ne 
sait  pas  encore  ;  on  ne  lui  ap- 

E rendra  po^  à  oe  pas  aimer 
i  plus  aimable  et  la  meilleure 
des  mères,  VUI,  345.  —  On 
la  plaint  de  ne  l'avoir  pas 
encore  tu;  on  lui  en  donne 
d'excellentes  mouvelles,  VIII, 
Sao  et  391.  «-^  Il  lui  rend 
iCO«ipte  d'un  séjour  ^'il  a  fait 
À  Versailles^  lui  parle  de  sa 
«ompagnie,  et  du  désir  ^'il  a 
de  la  voir,  VIÎI,  398  et  399. 
-»  Elle  ne  d^it  pas  faire  porter 
sur  lui  les  économies  qu'elle 
se  propose  de  faire,  VIII,  356. 
—  On  n'a  jamais  tu  une  ma- 
ternité aussi  parfaite  que  la 
sienne;  elle  mérite  bien  d'être 
aimée  de  son  fils,  VIII,  493. — 
Tendresse  et  reconnaissance  de 
9on  fils  pour  elle,  VIII,  468, 
469«— Elle  ne  doit  passe  cha- 
griner de  ce  qu'il  aiiae  peu  la 
lecture;  ce  goût  lui  Tiendra, 
VIII,  496  et  497.  -^  EOe  ne 


lui  a  pas  inspiré  le  goât  des 
liTseSy  particulièrement  des  li- 
vres d'nistoire,  IX,  379,  4o3. 
-^Éloges  qu'on  loi  fait  de  son 
fils,  VIII,  454  et  455,  469.— 
Elkae  doit  pis  s'inqaiétertrop 
tôt  pour  lui,  a  ne  Ta  qu'aller 
tenir  garnison  à  Pfailippeville, 

VIII,  485,  491,  496,  5io  et 
5 1 1 .— Souhaits  ardents  qu'elle 
fait  pour  sa  conservation,  IX, 
9.  —  Mme  de  Sévigné  soup- 
içonne  que  sa  fille  ne  s'est  re- 
tirée à  iGrignan  que  pour  se 
livrer  plus  facilement  à  ses 
inquiétudes  pour  lui,  IX^  11. 

—  Vives  appréhensions  que  la 
guenw  prodiaine  lui  donne; 
sa  mère  Les  ressent  aussi^  mais 
Teut  néanmoins  qu'eUese  con- 
sole €f  ait  confianisep  IX,  i5  et 
x6,  91,  96.  — On  la  rassure 
encore  sur  les  dangers  de  la 
guerre,  IX,  xxo.  —  C'est  à 
elle  que  son  fils  doit  ses  bdles 
qualités,  IX,  io,  —  Mme  de 
SéTigné  partage  toutes  les  in- 
quiétudes qu'u  lui  donne,  IX, 
199.  —  Il  serait  cruel  qu'elle 
ne  pût  le  voir  de  tout  ThiTcr, 

IX,  980,  985^  994,  398,  341» 
3499  379.  — ^  Elle  a  tout  lieu 
d'espérer  que  son  fils  obtien- 
dra le  régiment  du  chevalier 
de  Grigoan^  IX,  3i£  et  3i9. 

—  U  obtient  ce  régiment,  IX, 
317;  et  pourra  sans  doute 
Tendre  sa  compagnie,  IX,  317, 
339,  33o  et  34o.  —  U  est  à 

Tendre  ne  soit  refusée,  IX, 
341*  —  EUe«st  accordée,  IX, 
356,  369  et  363,  —  Quand 
la  Qompagnie  sera-t-elle  Ten- 
due? â^  379.  —  Il  sera  dif- 
ficile de  iirouTer  un  acheteur 
qui  paye,  IX,  38o,  490, 
433.— La  compagnie  est  Ten- 
dnSf  IX,  469;  nuds  pas  aTan- 
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tageusemeut,  IX,  5oo.  —  On 
pense  qu'il  ne  coûte  rien  à  sa 
mère  et  que  ses  deux  oncles 
fournissent  à  sa  dépense,  mais 
il  n'en  est  rien,  IX,  337  et  338. 

—  Elle  a  bien  arrangé  et  di« 
rigéla  yie  de  ce  jeune  homme, 
IX,  341  et  343.  —  Elle^  lui  a 
écrit  pour  le  consoler  de  son 
séjour  à  Kaiserslautern  ;  Mme 
de  Sévigné  la  plaisante  sur 
son  humeur  martiale,  IX,  357. 
— Elle  a  des  amis  à  la  cour  que 
son  fils  devra  voir,  IX,  3oi. 

—  Il  lui  a  écrit  une  jolie  lettre 
pour    lui   demander    la  per- 
mission de  venir  à  Paris;  il 
faudra  se  rendre  à  ses  raisons, 
IX,  385  et  386.  —  Mme  de 
Sévigné  la  presse  de  le  laisser 
venir  à  Pans  et  ensuite  auprès 
d'elle,  en  Provence;  elle  est 
ravie  que  les  sentiments  de  ce 
jeune  homme  lui  plaisent,  IX, 
412,  430-  —  U  serait  fort  bon 
pour  lui  d'aller  passer  quelque 
temps  auprès  d'elle,  IX,  43o 
et  43 1,   454.  —  Elle  le  verra 
bientôt,  IX,  441.  —  U  n'aura 
pas  le  temps  de  faire  ce  voyage, 
IX,  4^9-  —  Elle  a  fait  sagement 
de  renoncer  à  le  faire  venir  au- 
près d'elle,  IX,  47 a •  —  Dépen- 
ses qu'il  lui  cause,  IX,  |449* 

—  Comment  a-t-elle  pu  fournir 
à  son  équipage?  IX,  4^9*  "^ 
Elle  donne  pour  cet  équipage 
les  deux  mulets  de  sa  litière, 
IX,  487.  —  Il  lui  est  difficile 
de  lui  donner  ce  qu'il  lui 
demande  et  dont  il  a  besoin, 
IX,  539.  —  Le  ciel  ne  veut 
pas  que  son  fils  soit  en  péril, 
IX,  568.  —  Elle  est  contente 
de  lui,  IX,  572.  —  Il  vient 
d'arriver  auprès  d'elle,  à  Gri- 
gnan,  avec   la  fièvre,  X,   19. 

—  Elle  tremble  pour  son  fils, 
qui  est  en  Allemagne,  X,  ii3,    | 

Mme  dx  SsviGsi.  xii 
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Grignaa. 


119. — Allusions  à  des  projets 
de  mariage  pour  lui,  X,  141, 
^44»  145»  146-  —  Coulanges 
approuve  les  motifs  qui  lui  font 
faire  le  mariage  de  son  fils,  et 
l'engage  à  laisser  dire  le  pu- 
blic; la  maréchale  de  Villeroi 
approuve  également,  X,  164. 
166.  —  C'est  chose  entière- 
ment résolue,  X,  197.  —  On 
dit  que  ce  mariage  est  refait; 
Mme    de    Grignaa    est    trop 
raisonnable  pour  n'avoir  pas 
accepté    certaines    conditions 
dont   il    dépendait,   X,   207. 
— -  Compliments  que  lui  fait 
faire  Mme  de  Coulanges  à  l'oc- 
casion de  ce  mariage,  X,  a  18. 
—    Couhmges    lui   fait   aussi 
les  siens,   et   toujours  il  ap- 
prouvera, dit-il,  ce  qu'elle  ap- 
prouve, X,  aa5.  —  Difficultés 
qu'elle  a  eues  avec  le  beau- 

Sère  de  son  fils  ;  il  n'a  cepen- 
ant  pas  jugé  à  propos  de  se 
brouiller  avec  elle,   et  lui  a 
cédé  en  toutes  choses,  X,  3i5 
et  3 16.  —  Mission  qui  vient 
d'être  donnée  à  son  fils  auprès 
du  duc  de  Lorraine,  X,  45o.— 
Elle  le  trouve  si  augmenté  en 
mérite,  qu'elle  est  ravie  d'a- 
voir le  loisir,  loin  de  Paris,  de 
le  connaître  à  fond,  X,   571. 
—   Fléchier,    eu    lui    expri- 
mant sa  sympathie  à  l'occa- 
sion de  la  mort  de  son  fils 
rappelle  tout  ce  qu'elle  avait 
fait  pour  ce  jeune  homme,  X, 
5ii  et  5ia.  —  Elle  remercie 
Mme  de  Guitaut  de  sa  lettre  de 
condoléance,  et  lui  fait  part  du 
chagrin  qui  l'accable,  X,  Si%. 

Inquiétudes    de  sa    mère  pour    ^^^  "«^^e  û^*» 
elle  :  elle  accouche  à  huit  mois 
d'un  petit  garçon ,  IV,  363 , 
364.    —   Son   frère   lui    re- 
proche en  plaisantant  son  im- 
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Comtesse  de 
Grignan. 


Pauline. 


prudence,  IV,  365  et  366.  — 
Elle  est  bien,  et  son  petit  garçon 
aassiy  IV,  369,  373,  SyS,  38a, 
384,  389,  4o5,  408,  480;  V, 
44f  i32.  —  A  quelle  condition 
cet  enfant  pourra  vivre,  IV, 
390,  391,  39a  ;  son  crâne  n'est 
pas  encore  bien  formé,  V, 
I  et  2,  —  Il  est  fort  malade, 
V,  194,  197;  îl  meurt,  V, 
198.  —  Mme  de  Grignan  veut 
persuader  %  sa  mère  que  cette 
mort  l'a  peu  touchée,  V,  199 
et  aoo;  il  faut,*  dit-elle,  faire 
l*honneur  au  christianisme  de 
ne  pas  pleurer  le  bonheur  de 
ces  petits  anges,  V,  ao3.  — 
Mme  de  Sévigné  doute  de  sa 
fermeté,  et  Tengag^  à  ne  pas 
trop  penser  à  cet  enfant,  V, 
ao5  et  ao6  ;  elle  cherche  en- 
core à  la  consoler,  V,  a  17. 

Mme  de  Sévigné  lui  dit  que  Pau- 
line pourrait  bien  un  jour  être 
aussi  belle  que  sa  mère  :  «  Dieu 
vous  préserve,  ajoute-t-elle , 
d'un  cœur  fait  comme  le  mien  !  » 
V,  198.  —  Elle  lui  conseille 
d'aimer  beaucoup  Pauline,  V, 
aaaetaa3,  aaS,  aa8,  a39;VI, 
37  et  38.  — Si  elle  veut,  pen- 
dant une  absence,  la  mettre  au 
couvent,  que  ce  ne  soit  pas  chez 
les  sœurs  de  la  Visitation ,  V, 
239. — Mme  de  Sévigné  lui  de- 
mande si  elle  ne  lui  donnerait 
pas  bien  Pauline  à  élever,  VI, 
4a.  —  Elle  craint,  mande- 
t-elle  à  sa  mère,  de  s'attacher  à 
Pauline,  VI,  44-  —  Mme  de 
Sévigné  la  loue  d'avoir  em- 
mené tous  ses  enfants  avec 
elle;  Pauline  ne  l'incommo- 
dera jamais,  VI,  84  ;  elle  lui 
dit  de  se  divertir  d'elle  et  de 
ne  point  s'en  séparer;  l'esprit 
de  cette  enfant  est  une  dot,  VI, 
ï97>  466  et  4675  elle  revient 


sur  les  motifs  qu'elle  a  de  gar- 
der cette  enfant  auprès  d'elle, 
et  de  ne  point  s'ôter  cette  con- 
solation, VIII,  aa6  et  2a7. — 
Elle  en  fera  une  petite  mer- 
veille ;  il  faut  lui  faire  lire  les  Es- 
sais  de  morale  de  Nicole,  Vin, 
a3a.  — Mmes  de  la  Fayette  et 
de  Lavardin  la  prient  d'aimer 
Pauline,  et  de  ne  point  refuser 
un  bon  parti  s'il  se  présente, 
Vin,  a55.  —  Pauline  est  heu- 
reuse d'avoir  à  l'aimer,  VTIIy 
378.  —  Mme  de  Sévigné  lui 
conseille  de  la  mener  douce- 
ment, de  ne  pas  Thumilier, 
VIII,  309,  3i7et3i8,  491. — 
Elle  fait  fort  bien  de  lui  don- 
ner un  habit  et  une  cornette, 
et  bien  aussi  de  ne  pas  trop 
dépenser  pour  elle,  car  il  faut 
avant'  tout  songer  au  jeune 
marquis;  elle  mérite  de  rester 
auprès  de  sa  mère,  et  de  n'être 
pas  envoyée  au  grenier,  VIII, 
356,  —  Qu'elle  ne  songe  pas 
à  la  mettre  au  couvent  ;  qu'elle 
s'applique  à  son  éducation , 
quand  elle  en  aura  le  temps. 
Vin,  437.  —  Elle  ne  l'ap- 
précie pas  bien,  et  exige 
trop  d'elle,  VIU,  481  et  48a. 
—  Pauline  aurait-elle  avec  sa 
mère  des  rapports  en  ce  que 
celle-ci  a  de  moins  parfait? 
VIII,  5 16.  —  Ce  sera  un  grand 
soulagement  pour  sa  mère  de 
la  prendre  pour  secrétaire,  et 
Pauline  se  façonnera  en  écri- 
vant ce  que  pense  sa  mère,  IX, 
a8,  3i  et  3a,  48,  63.  — 
Mme  de  Sévigné  se  sent  portée 
pour  Pauline,  et  dans  plu- 
sieurs petits  procès  qu'elle  a 
avec  sa  mère  elle  lui  serait 
favorable,  IX,  37.  —  Mme  de 
Sévigné  lui  conseille  de  faire 
lire  Corneille  à  Pauline,  IX, 
41.  —  Elle  doit  bien  ménager 
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l*envie  qu*elle  a  de  lui  plaire, 
IX,  48.  —  Mme  de  Sévigné 
est  bien  aise  de  Tadoucir  pour 
cette  enfant ,  ayec  qui  elle  ne 
réussira  que  par  la  raison , 
IX,  74  et  75.  —  La  dou- 
ceur a  réussi  ;  elle  aimera  cette 
petite  personne ,  et  s'en  fera 
une  agréable  compagnie,  IX, 
191  et  19a.  —  Elle  en  fera 
ce  qu'elle  voudra ,  et  Pauline 
est  bien  heureuse,  IX,  227. 
*-  Sa  mère  la  félicite  de  ce 
que  Pauline  est  comme  elle  la 
souhaitait,  et  digne  de  toute 
son  amitié  ;  elle  est  elle-même 
bien  digne  d'avoir  une  si  par- 
faitement aimable  fille,  IX, 
a35,  a59.  —  Elle  lui  ap- 
prend l'italien,  IX,  287.  — 
Elle  n'aime  pas  certaines  lec- 
tures de  romans,  qui  plaisent  à 
Pauline,  et  que  ne  désapprouve 
point  Mme  de  $é vigne,  IX, 
3i5.  —  Elle  forme  l'esprit  de 
Pauline,  et  est  encore  sa  maî- 
tresse à  danser;  Pauline  ne 
Tadore-t-elle  pas?  IX,  339  ** 
340.  —  Son  devoir  est  de 
s'occuper  de  cette  enfant,  qui 
a  un  si  grand  désir  de  lui 
plaire  et  tant  d'esprit,  IX, 
353,  408.  —  Sa  conversa- 
tion lui  vaudrait  mieux  que 
toutes  les  lectures,  IX,  4'^* 

—  Pauline  retient  et  s'appro- 
prie tout  ce  qu'elle  lui  entend 
dire,  IX,  479-  —  Pauline  a 
tort  de  faire  jouer  sa  mère  aux 
échecs,  IX,  487,  494-  —  Nou- 
velle recommandation  de  la 
mener  doucement,   IX,   607. 

—  Mme  de  Sévigné  lui  con- 
seille toujours  de  l'aimer,  et 
l'engage  à  l'emmener  à  Paris 
quand  elle  y  viendra,  IX,  $40; 
son  frère  lui  conseille  aussi  de 
la  mener  avec  elle,  IX,  54a. 
~-   Sa  langueur  retardera  le 


mariage  de  Pauline,  qui  en 
tout  cas  se  célébrera  sans  noce, 
X,  3i5,  333.  —  Elle  n'a  pu  se 
faire  porter  à  la  chapelle  le 
jour  du  mariage,  X,  334.  — 
Bon  esprit  dont  elle  a  fait 
preuve  en  faisant  ce  mariage, 
X,  343.  —  Quand  même  Mme 
de  Simiane  (Pauline)  aurait 
tort  à  l'égard  de  sa  mère,  celle- 
ci  chercherait  à  la  justifier,  et 
l'aimera  toujours,  X,  471*  — 
Elle  aime  Mme  de  Simiane, 
bien  que  celle-ci  ne  lui  écrive 
pas,  X,  567.  — Elle  désire  être 
instruite  de  tout  ce  qui  regarde 
sa  fille,  et  se  montre  très-tou- 
chée  de  ses  sentiments  pour 
elle;  elle  désire  avoir  avec  elle 
un  commerce  aimable  et  ten- 
dre, et  aimerait  à  l'avoir  au- 
près d'elle  ;  mais  elle  se  pique 
d'une  affection  désintéressée, 
et  elle  connaît  la  richesse  des 
privations ,  X ,  567  et  568.  — 
Elle  a  évité  de  lui  dire  adieu, 
X,  571.— -Tendresse  que  Mme 
de  Simiane  a  conservée  pour 
elle,  XI,  137.  —  Voyez  Si- 
MiAHB  (Mms  de). 

Ofcles  kt  fràbbs  de  son  mari  : 
Relations  avec  le  vieil  arche- 
vêque d'Arles,  voyez  ci-dessus, 
p.  19a- 194.  —  Relations  avec 
l'évêque  d'Uzès,  voyez  ci-des- 
sus, p.  194.  -^Chagrin  qu'elle 
ressent  de  la  mort  du  chevalier 
Charles- Philippe  de  Grignan, 
II,  496,  497,  498,  5io,  5i5, 
5i8  et  519.  —  Elle  est  heu- 
reuse d'avoir  ses  beaux-frères 
pour  résidents,  à  la  cour,  VI, 
i3i»  —  Ils  sont  fort  opposés 
à  l'affaire  de  Toulon;  l'abbé 
de  Grignan  a  négligé  celle  du 
courrier,  VI,  i5i.— Sa  mère 
lui  rend  compte  de  ce  qu'elle 
et  l'abbé  de  Grignan  ont  fait 
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Oncles  et  frères 
de  son  mari. 
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pour  ses  aflfeires.  Y,  ii  et  la. 

—  Espérances  que  fait  conce- 
Yoîr  à  Mme  de  Grignan  Vami- 
tié  qui  unit  Colbert  de  Croissy 
et  le  chevalier  Joseph  de  Gri- 
gnan, VI,  96.  —  Nombreux 
compliments  qu^on  lui  envoie 
au  sujet  des  dignités  nouvelles 
que  viennent  d'obtenir  ses 
beaux -frères,  VI,   274,  a  76. 

—  Mme  de  Sévigné  espère  que 
le  comte  de  Grignan  aura  part 
aux  faveurs  qu*on  répand  sur 
ses  frères,  et  qu'ils  seront  bien- 
tôt, elle  et  lui,  rappelés  à  Pa- 
ris, VI,  2181  et  a8a.  — Sa  mère 
8*étonne  de  ne  savoir  pas  en- 
core l'effet  qu'a  fait  sur  elle  la 
bonne  fortune   arrivée    à    ses 
deux  beaux-frères ,  VI,  agS. 
— -  Satisfaction  que  lui  cause 
la  bonne  fortune  de  ses  beaux- 
frères,  VI,  3oi  et  3o2.  —  In- 
térêt que  lui  porte  le  Cheva- 
lier; elle  pourra,  sans  gêner 
son  beau-frère  le  nouvel  évê- 
que  d'Évreux,   habiter  quel- 
quefois  sa    belle   maison    de 
campagne,  VI,  3 40  et  341*  *— 
Elle  se  figure  que  sa  présence 
à  Paris  pourrait  nuire  à  la  for- 
tune de  ses  beaux-frères;   sa 
mère  la  blâme  d'avoir  cette 
idée,  VI,    438,  449.  —^In- 
quiétudes qu'elle  à  eues  pour 
la  santé  de  ses  beaux- frères , 
VII,  90,  93  et  94,  97,  loi.  -. 
Affection  du  chevalier  de  Gri- 
gnan pour  elle,  VIII,  219.  — 
Combien  elle  est  heureuse  d'a- 
voir sa  société  et  ses  conseils 
à  Grignan,   IX,   442*  —  Le 
coadjuteur  d* Arles  fait  bien  de 
l'aimer;  il  ferait  tort  à  son  es- 
prit et  à  sa  raison  s'il  lui  était 
contraire,  VIII,  369.  —  Injuste 
aigreur  du  Coadjuteur  contre 
elle,  VIII,  358.  —  Son  beau- 
frère  l'archevêque  d* Arles  va 


se  charger  désormais  de  l'af- 
faire d' Aiguebonne ,  IX,  ao. 

—  Mme  de  Sévigné  supplie  l'é- 
vêque  de  Carcassonne  démettre 
de  l'ordre  dans  ses  affaires,  pour 
être  en  état  de  veniren  aide  à  sa 
famille,  VIII,  4a8  et  439.  — 
Sa  mère  et  son  frère  déplorent 
que  les  deux  prélats  ses  beaux- 
frères,  qui  pourraient  la  secou- 
rir, ne  le  fassent  pas,  IX,  4^4 
et  4^5.  «—  C'est  un  malheur 
pour  elle  et  pour  toute  sa  fa- 
mille que  le  Chevalier  ne  puisse 
aller  plus  souvent  à  Versailles, 

VIII ,  391 .  —  Démarches  du 
Chevalier  au  sujet  du  procès 
d'Aiguebonne,  VIII,  Saa.  — 
Chagrin  que  doit  lui  causer  la 
maladie  du  Chevalier,  IX,  349. 

—  Elle  manquera  bien  au  Che- 
valier, s'il  est  malade  à  Paris, 

IX,  a83  et  384.  —  Ses  soins 
sont  bien  précieux  au  Cheva- 
lier, IX,  386  et  387.  -;-  Elle 
ne  peut  aller  voir  à  Époisse 
Mme  de  Guitaut,  parce  qu'elle 
est  obligée  de  rester  auprès  du 
Chevalier  malade,  X,  554-  — 
Elle  et  son  mari  auront  bien  de 
la  peine  à  laisser  seul  à  Mazai^ 
gués  le  chevalier  de  Grignan, 
pour  venir  à  Paris,  X,  478. 

Bussy  et  ses  enfakts  ;  Bussy 
s'excuse  de  ne  lui  avoir  pas 
écrit  à  l'occasion  de  son  ma- 
riage, et  se  plaint  de  n^avoir 
pas  reçu  de  lettre  de  son  mari, 
I,  54a  et  543,  —  Mme  de 
Sévigné  et  elle  expliquent  à 
Bussy  pourquoi  le  comte  de 
Grignan  ne  lui  a  pas  écrit, 
I,  544»  545.  —  Réponse  de 
Bussy,  I,  546  et  647,  55o  et 
55 1.  —  Celui-ci  se  radoucit 
pour  elle,  I,  556  et  557,  558, 
564.  —  Amitié  et  estime  de 
Bussy  pour  elle,  lU,  aiS,  4^^  i 
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V,  x56  et  157.  —  Elle  de- 
mande à  fiussy  de  la  venir 
voir  à  Paris,  III,  43a.  —  Il 
trouve  qu'elle  et  sa  mère  écri- 
vent mieux  que  femme  de 
France  ;  compliments  qu'il  lui 
adresse  sur  la  sagesse  de  sa 
conduite,  III,  435, 437  et  438. 
— Flie  complimente  Bussy  sur 
le  mariage  de  sa  fille,  III,  449* 

—  Elle  est  appelée  la  belle  Ma^ 
delonne  (ou  Maguelonne)  dans 
les  lettres  de  et  à  Bussy,  III , 
517;  IV,  i3,  43,  96,  17a, 
189,  ^87,  3oa,  3i5,  4o5,  44^; 
V,  73,  i56,  157,  160,  i6a, 
348, 359,  369,  38i,  387,  388, 
3^99  390,  4o3,  406,  41 1>  43o, 
448,  48a,  487,  497»  Soi,  5o4, 
607,  5ii,  5aa,  627,  534,  537, 
54a,  545;  VI,  68;  VII,  170, 
468,  509;  VIII,  10;  IX,  594; 
X,  37,  i65,  et passim.  —Bussy 
lui  écrit  ;  il  comprend  combien 
son  éloignement  doit  affliger 
sa  mère,  IV,  3i5  et  3i6.  — 
U  lui  rappelle  qu'elle  doit  lui 
écrire  quand  il  sera  grand - 
père,  IV,  317.  —  Il  se  plaint 
qu'elle  lui  ait  écrit  d'une  en- 
cre trop  blanche,  III,  419* 
4a8;  réponse  qu'elle  lui  fait, 
III,  43 1  et  43a.  —  Elle  plai- 
sante en  lui  racontant  qu'elle 
est  accouchée  trop  tôt,  IV, 
383  et  384.  —  Bussy  dit 
qu'elle  a  eu  trop  d'enfants;  il 
pense  que  le  plaisir  de  voir  sa 
mère  lui  fera  grand  bien,  V, 
389  et  390.  —  Il  croit  que  sa 
mauvaise  santé  vient  de  sa  tète, 
qui  travaille  trop,  V,  4o3, 4o4» 

—  Il  dit  que  l'absence  de  son 
mari  lui  sera  salutaire,  V,  4169 
43o.  —  La  princesse  Cumnène 
n'en  savait  pas  plus  qu'elle,  lui 
dit  Bussy,  mais  s'il  était  à  la 

£lace  du  JRoi,  ce  ne  serait  pas 
»  fonctions  d'historienne  qu'il 


lui  donnerait;  bons  sentiments  Comtesse  de 
de  Mme  de  Coligny  pour  elle ,  Grignan. 
V,  486  et  487.  —  Bussy  dit 
l'avoir  reconnue  aux  traits  dé- 
licats de  sa  lettre  V,  487.  — 
Bussy,  faisant  allusion  à  son 
goût  pour  la  philosophie  de 
Descartes,  trouve  qu'elle  sent 
un  peu  le  fagot  ;  il  n'aurait 
jamais  cru  que,  si  elle  avait  à 
être  damnée,  ce  pût  être  pour 
la  religion;  mais  en  quelque 
lieu  qu'elle  doive  aller  dans 
l'autre  vie ,  il  est  disposé  à  l'y 
accompagner;  Mme  de  Coli- 
gny aimerait  fort  aussi  à  lui 
tenir  compagnie,  mais  elle 
voudrait  bien  que  ce  fut  en 
paradis,  V,  497*  —  Choses 
aimables  qu'elle  répond  à  ces 
souhaits  ;  elle  n'abjurera  point 
la  philosophie  de  Descartes, 
V,  5oo  et  5oi.  —  Nou- 
velles plaisanteries  et  nou-> 
veaux  compliments  de  Bussy 
sur  les  mêmes  sujets ,  V ,  5o3 
et  5o4.  —  Le  froid  lui  fait 
beaucoup  de  mal,  mais  ne  l'em- 
pêche pas  d'aimer  Bussy  et  sa 
fille,  V,  507,  5ii.  —  Bussy 
souhaiterait  sa  société,  V,  5a7. 
— Nouvelles  assurances  de  l'af- 
fection de  Bussy  et  de  Mme  de 
Coligny  pour  elle,  V,  545; 
VIII,  a6, 69,  i55,  161;  X,  81. 

—  Ils  la  plaignent  d'être  obli- 
gée de  se  séparer  de  sa  mère, 
V,  556.  —  Bussy  s'informe 
d'elle, et  parle  d'elle,  VII,  19  et 
ao,  59  et  60,  i35,  i45.  —  Il  a 
inséré  quelques-unes  de  ses  let- 
tres dans  ses  Mémoires^  qui  se- 
ront montrés  au  Roi,  VII,  1 3a. 

—  Il  serait  bien  fâché  qu'elle 
ne  fût  plus  à  Paris  quand  il 
y  viendra,  VU,  140.  —  Il  lui 
envoie  sa  Généalogie  des  Ra- 
butins,  et  la  remercie  des  mar- 
ques d'amitié  qu'elle  a  données 
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depuis  quatre  mois  à  Mme  de 
Ck>ligny,  VII,  Sgo  et  391.  — 
Elle  a  été  fort  contente  de  cet 
ouvrage,  et  de  la  manière  dont 
il  y  est  parlé  d'elle,  VII,  4a3  ; 
elle  y  a  été  bien  traitée,  parce 
qu'elle  en  a  toujours  bien  usé 
avec  Bussy,  VII,  4a8  et  499; 
lettre  de  remerciment  qu'elle 
lui  adresse,  VII,  448  et  449*  — 
Il  demande  si  depuis  qu'elle  est 
devenue  plus  belle  que  jamais, 
elle  méprise  ses  amis  qui  ne 
sont  pasi  beaux,  VII,  4^8.  — 
Elle  le  plaisante  sur  ses  deux 
mentons,  VII,  470  ;  Bussy  ré- 
pond par  d'autres  plaisante- 
ries, VII,  474  et  475.  —  Elle 
a  admiré  la  lettre  écrite  par 
Bussy  à  Mme  de  Créance  et  la 
réponse  faite  par  Mme  de  Go- 
ligny,   VII,    609.   —   Bussy 
aime  son  approbation,  ainsi 
que  sa  santé  et  sa  beauté,  VII, 
5ii.  ^-  Il  voudrait  qu'elle  pût 
être  d'un  voyage  à  Vichy,  où 
il  se  propose  d'aller  rejoindre 
Mme  de  Sévigné,  VII,  5i5. — 
Amitiés  d'elle  à  Bussy  et  à  sa 
fille,  VIII,  3î,  167,  166.  —  Il 
l'aimera  toujours ,  quand  elle 
ne  le  voudrait  pas ,  VIII,  60  ; 
elle  en  est  ravie,  et  le  prie, 
lui  et  sa  fille,  de  continuer, 
VIII,  64  et  65.  —  Bussy  dit 
qu'elle  est  de  ses  amies,  mais 
qu'elle    ne    remplacerait    ja- 
mais pour  lui  Mme  de  Sévi- 
gné ,  que  son  mari  et  sa  fa- 
mille remplissent  tout  son  cœur 
et  tout  son  esprit,  que  Mme 
de  Sévigné  doit  se  conserver 
par  considération  pour  elle, 
VllI,  1 27.  —  Elle  est  toujours 
dans  son  souvenir  immédiate- 
ment après  sa  mère,   et  s'il 
n'avait  que  trente  ans,  elle  se- 
rait devant,  VIII,  161.  —Il 
la  félicite  sur  le  gain  d'un  pro- 


cès, et  lui  adresse  des  compli- 
ments galants,  VIII,  167  et 
168  ;  sa  réponse,  VIII,  173 
et  174.  —  Bussy  prend  part 
à  la  douleur  qu'aura  sa  mère 
de  se  séparer  d'elle,  VIII, 
19a.  —  Le  chagrin  que  son 
départ  a  donné  à  sa  mère  a 
nui,  dit-il,  à  l'agrément  des 
lettres  de  celle-ci,  VHI,  aSg. 

—  Lettre  qu'il  lui  adresse  sur 
la  nomination  de  son  miai 
dans  l'ordre  du  Saint-Esprit, 
et  compliments  de  sa  fille. 
Vin,  341  et  34a.  —  Il  dit 
à  Mme  de  Sévigné  que  son 
fils  et  sa  belle-fille  doivent 
l'aider  à  supporter  l'absence 
de  sa  fille,  IX,  476-  —  Bussy 
approuve  que  sa  mère  soit 
venue  la  voir  en  Provence; 
il  aimerait  bien  à  venir  aussi 
passer  quelque  temps  auprès 
d'elle,  IX,  583  et  584-  — 
Mme  de  Sévigné  parle  k 
Bussy  du  bonheur  qu'elle 
éprouve  auprès  d'elle,  IX, 
594  et  595.  —  Bussy  com- 
prend ce  bonheur,  et  voudrait 
bien  pouvoir  venir  passer 
quinze  jours  avec  elle  ;  il  l'ai- 
merait beaucoup,  quand  bien 
même  elle  ne  serait  pas  la  fille 
de  sa  mère,  IX,  596,  §97  et  598. 

—  Elle  dit  à  Mme  de  Simiane 
qu'elle  trouverait  difficilement 
meilleure  compagnie  que  l'abbé 
de  Bussy,  X,  671  et  57a.  — 
Celui-ci  voudrait  être  avec 
elle  dans  le  bois  de  Saint- 
Andiol,  X,  57a.  — 11  lui  parle 
du  plaisir  qu'il  trouve  à  lui 
écrire,  de  celui  qu'il  aurait  à 
lui  parler,  et  lui  avoue  qu'il  lui 
parle  souvent  comme    si  elle 

"  était  présente,  X,  574  et  575. 

L'abbé  de  Coulavges,   EIbima- 
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DE  CouLATïGES  i  L^abbé  de 
GoulaDges  désire  la  revoir,  IV, 
553.  ^  Pour  lui  plaire,  il 
entoure  de  soins  Mme  de  Se** 
Tigné,  V,  377  et  278.  —  Jolis 
Ters  qu'elle  avait  faits  pour  la 
fête  de  Tabbé  de  Coulanges; 
il  voudrait  bien  Tavoir  encore 
auprès  de  lui  dans  sa  jolie  ab- 
baye, VI,  555  et  556.  —  Soins 
qu'aux  dépens  de  sa  santé  elle 
a  donnés  à  l'abbé  de  Coulanges, 
VII,  29,  55.  —  Il  voudrait 
être  à  Grignan,  VII,  3a.  — 
Emmanuel  de  Coulanges  fait 
son  éloge  au  comte  de  Grignan, 
n,  12.  —  Il  vient  la  voir  à 
Lambesc,  II,  387,  389,  390, 
393.  —  Compliments  qu'il  lui 
adresse,  II,  435  et  436.  —  Il 
songe  aux  couplets  qui  célé- 
breront son  arrivée  à  Paris, 
III,  374.  —  On  lui  annonce 
la  visite  de  Mme  de  Coulanges, 
m,  5i3.  —  Motifs  que  fait 
valoir  Coulanges  pour  renga- 
ger à  venir  à  Paris,  V,  349- 
—  Prix  que  Mme  de  Coulanges 
attache  aux  marques  de  son 
souvenir,  VI,  108.  —  Cou- 
langes doit  passer  l'été  auprès 
d'elle,  VI,  270.  —  Il  trouve 
qu'elle  ne  fait  pas  assez  d'estime 
d'un  couplet  qu'il  a  fait  pour 
MM.  de  Grignan,  VI,  34^. — 
Mme  de  Coulanges  dit  qu'elle 
va  à  Lyon  pour  être  sa  voi- 
sine, VI,  55o-552.  —  Mme  de 
Coulanges  se  propose  de  jouir 
de  son  voisinage  ;  Mme  de  Sé- 
vigné  conseille  à  sa  fille  de  pro- 
fiter du  séjour  de  Coulanges 
auprès  d'elle  pour  faire  une 
pièce  (une  surprise)  au  comte 
de  Grignan,  VII,  io5.  —  Va- 
t-elle  cesser  d'aimer  Mme  de 
Coulanges?  VII,  309.  —  Son 
amitié  avec  Mme  de  Coulanges 
continue  fort  joliment ,  VII , 


3i3«  —  Coulanges  la  nomme  ComteMe  de 
toujours  la  duchesse  de  Gri-  Grignan. 
gnan  ;  sa  mère  désire  que  cela 
lui  porte  bonheur,  VII,  396 
et  327,  332.  — Coulanges  lui 
envoie  de  ses  nouvelles  et  lui 
demande  des  siennes,  VII, 
383-385.  —  Il  lui  parle  du 
voyage  qu'elle  a  fait  à  Sceaux 
et  de  la  compagnie  peu  agréa- 
ble qu'elle  y  a  rencontrée,  VII, 
441  •  —  Mme  de  Coulanges  a 
dit  beaucoup  de  bien  d'elle, 
VIII,  257;  elle  lui  adresse  des 
félicitations  sur  la  campagne 
de  son  fils,  VIII,  257  et  258. 
—  Mme  de  Coulanges  l'engage 
en  plaisantant  à  venir  de  Pro- 
vence à  Versailles  pour  voir 
Estker,  VIII,  442.  —  Com- 
ment Mme  de  Coulanges  la 
venge  de  la  maréchale  d'Es- 
trées,  qui  n'avait  jamais  voulu 
la  louer,  VIII,  472,  474-  "— 
Coulanges  parle  beaucoup 
d'elle,  et  doit  la  voir  en  reve- 
nant de  Rome,  IX,  179.  — 
Mme  de  Coulanges  regrette 
qu'elle  ait  cessé  la  première 
un  commerce  de  lettres  qui 
lui  plaisait,  IX,  195  et  196.— > 
Elle  a  eu  tort  d'accuser  Cou- 
langes de  n'être  joli  qu'avec  les 
ducs  et  pairs,  IX^  207.  —  Il 
est  transporté  des  grandeurs 
de  Grignan;  elle  a  fait  sur  lui, 
à  ce  sujet,  une  réflexion  mé- 
chante, IX,  2i5.  —  Il  a  été 
charmé  d'elle,  de  Pauline  et 
du  comte  de  Grignan,  et  les 
reconnaît  pour  duc  et  duchesse 
de  Campo-Basso  pour  le 
moins,  IX,  227,  232.  —  Cou- 
langes désire  bien  la  revoir  un 
jour,  X,  186  et  187.  —  Il  la 
remercie  de  lui  avoir  écrit;  il 
lui  parle  de  tous  ses  sentiments 

Sour  elle  et  pour  les  siens,  et 
e   son  rojral  château,   où  il 
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Toudrait  bien  revenir;  il  es- 
père la  revoir  à  Paris,  X,  175. 
—  Elle  est  très-contente  d^un 
couplet  de  Coulanges,  dont  les 
lettres  et  les  chansons  la  diver- 
tissent beaucoup,  X,  3o3,  3o3, 
804.  —  Mme   de   Coulanges 
trouve    qu'elle   est  trop  loin 
d'elle,  X,  461 ,  474  ;  eUe  la  re- 
mercie   d'avoir  accueilli   une 
personne  qu'elle  lui  a  recom- 
mandée, X,  4^1  et  46ay  4^3; 
et  lui  dit  qu'elle  désire  extrê- 
mement son  retour,  X,  4^3.  — 
Mme  de  Coulanges  voudrait  la 
recevoir    à   Ormesson  quand 
elle  y  sera,  X,  466,  469.  — 
Compliments  de  condoléance 
de  Mme  de  Coulanges  et  de 
son  mari  sur  la  mort  de  son 
petit-fils,  le  marquis  de  Si- 
miane,  X,  481  et  4^2,  483, 
486  et  487.  —  Mme  de  Cou- 
langes lui  parle  de  son  rhu- 
matisme, et  lui  reproche  sa 
dureté  pour  elle-même;   elle 
désire  toujours  beaucoup  son 
retour,    a,   489   et  490'  — 
Coulanges  n'espère    pas  trop 
ce  retour;  il  voudrait  pour- 
tant bien  lui  montrer  Ormes- 
son  ;  il  a  fait  sur  ce  séjour  des 
couplets  qu'il  lui  envoie;  il  lui 
en  envoie  aussi  d'autres  qu'il  a 
reçus  d'Hamilton,  X,  494-496. 
— •  Il  désire  vivement  la  re- 
voir, X,  497. 


Le  cardinal 
de  Retz. 


Lk  cA&DiiïAL  DE  Retz  :  Le  car- 
dinal de  Retz  regrette  de  ne 
l'avoir  point  retrouvée  à  Paris, 
II,  5o5.  —  Amitié  du  cardinal 
de  Retz  pour  elle;  il  mérite 
qu'elle  y  réponde,  III,  457, 
459,  464,  479,  483,  507;  V, 
aoi.  —  Mme  de  Sévigné  lui 
Autres  parents.  envoie  le  portrait  que  la  Ro- 
chefoucauld a  fait  de  ce  cardi- 
nal, m,  485  et  486.  —  Elle 


vent  refuser  une  cassolette  que 
lui  offre  le  Cardinal  ;  reproches 
de  sa  mère,  III,  49^  et  493» 
497  ^^  498,  507,  5a5  et  536; 
IV,  a6,  123.  —  Sa  mère  finit 
par  lui  envoyer  cette  cassolette, 
IV,  8 1  et  8a . — Cette  cassolette 
est  placée  à  Grignan,  IV,  198 
et  199,  487  et  488.  —  Le  Car- 
dinal doit  lui  donner  son  pot' 
trait,  III,  457.  —  Mme  de 
Sévigné  l'engage  à  écrire  au 
Cardinal,  IV,  16,  166,  17$, 
198  ;  à  tâcher  de  le  voir,  s*il  se 
rend  à  Rome  par  la  Provence, 
IV,  557.  —  Elle  ne  verra  point 
le  Cardinal ,  qui ,  pour  aller  i 
Rome,  prend  la  route  de  terre 
à  l'aller  et  au  retour;  au  re- 
tour, il  lui  écrit  de  Lyon,  IV, 
558;  V,   4,  93,    145,    149. 

—  Allusion  au  nom  de  chère 
nièce  qu'il  lui  donnait,  V,  i45, 
'49*  —  Mme  de  Sévigné  serait 
inconsolable  qu'elle  refusât  son 
amitié  au  Cardinal,  V,  ao3.  •— 
Elle  paraît  s'intéresser  à  Ini,  et 
Mme  de  Sévigné  la  loue  de  lui 
avoir  écrit,  V,  3oo. — Sa  santé 
Tempéche  d'aller  voir  le  Car- 
dinal, qui  se  trouve  en  même 
temps  qu'elle  à  Paris,  V,  437. 

—  Âfme  de  Sévigné  lui  repro- 
che de  ne  pas  ménager  l'ami- 
tié du  Cardmal,V,  519  et  5 10. 

—  Elle  insiste,  avec  sa  mère  et 
Mme  de  la  Fayette,  pour  qu'on 
fasse  prendre  au  Cardinsd  du 
remède  de  l'Anglais;  elle  est 
touchée  de  sa  mort,  V,  56o  et 
56 1.  —  L'abbé  de    Grignan 

Eense  que  sa  belle-sœur  a  eu 
eaucoup  de  part  à  ce  que  le 
Cardinal  a  fait  pour  lui,  X, 
563. 

AuTBES  PAREMTS  :  Sommc  qui  lui 
reviendra  dans  la  succession  de 
Renaud  de  Sévigné,  IV,  443. 
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—  Sa  mère  lui  recommande  le 
chevalier  de  Sé-vigDé,  V,  3o8 
et  309.  —  Sa  lettre  à  la  com- 
tesse de  Séyignéy  X,  554  ^ 
555.  —  Sa  grande-tante  de  la 
Trousse  lui  envoie  ses  adieux, 
m,  131.  —  Sa  cousine  Mlle 
de  Méri  lui  envoie  de  jolis 
petits  souliers,  V,  261.  — Elle 
désire  que  sa  mère  prenne  soin 
de  Mlle  de  Méri,  Vl,  71.  — 
Celle -ci  y  par  considération 
pour  elle,  devrait  bien  conti- 
nuer d'adoucir  un  peu  son 
humeur  difficile  à  l'égard  de 
Mme  de  Sévigné,  VII,  ia5.  — 
Elle  a  écrit  à  Mlle  de  Méri, 
qui  en  sera  on  ne  peut  plus 
reconnaissante,  IX,  541.  — 
Elle  porte  le  deuil  de  Saint- 
Andiol,  beau-frère  de  son 
mari,  VII,  417  et  4i8. — Sa 
mère  la  loue  d'avoir  pris  le 
deuil  de  Saint-Aubin ,  VIII , 
3o6;  elle  lui  conseille  de  le 
quitter  bientôt,  VIII,  Say.  — 
Sa   mère  la  remercie  d*airoir 

Earlé  comme  elle  a  fait  des  Ra- 
utins  ;  ils  Thonorent,  IV,  556. 

—  Son  cousin  et  filleul  le  che- 
valier de  Sanzei  fera  son  pos- 
sible pour  la  venir  voir,  X, 
343. 

Ses  beiations  avec  orvEiiSES  peb- 
soiOTES  (pouf  les  relations  de 
parenté  avec  Bussy  et  les  enfants 
de  celui-ci ,  avec  les  Coulan- 
ges,  le  cardinal  de  Retz,  etc., 
voyez  ci- dessus,  p.  344~34^)  • 
La  Reine  se  fait  raconter  les 
dangers  qu'elle  a  courus  sur  le 
Rhône,  II,  134.  —  La  Reine 
demande  de  ses  nouvelles,  II, 
457;  m,  3o8;IV,  545.— La 
Reine  exprime  le  désir  de  la 
voir  revenir  à  Paris,  III,  364  et 
365.  —  La  Reine  parle  de  ses 
enflants  à  Mme  de  Sévigné,  III, 


i5.  —  Monsieur  parle  d'elle 
avec  un  intérêt  qui  parait  trop 
vif  à  Mme  deSévigné,  II,  457  et 
458.  —Monsieur  lui  fait  faire 
mille  honnêtetés,  III,  365.  -— 
On  parle  d'elle  à  Saint-Cloud, 
chez  Monsieur,  III,  471*  *^ 
Monsieur,  peu  de  temps  avant 
de  mourir,  demande  de  ses 
nouvelles  avec  beaucoup  d'in- 
térêt, X,  ^60.  —  Intérêt 
qu'elle  prend  à  la  santé  de 
Mademoiselle,  qui  n'a  guère 
plus  d'un  an  de  moins  que  sa 
mère,  VII,  79.  —  Mademoi- 
selle veut  lui  écrire,  VIII,  3a3. 

—  Sa  mère  l'approuve  d'avoir 
fait  une  visite  au  prince  de 
Condé;  elle  lui  reproche  son 
excès  de  discrétion,  VII,  44o. 

—  Le  prince  de  Condé  et  Bos- 
suet  ont  parlé  d'elle  à  Saint- 
Cyr,VIII,  479,  49a.— Com- 
pliment du  duc  d'Enghien  à 
son  adresse,  V,  1 97.  —  Bonnes 
dispositions  du  duc  de  Ven- 
dôme pour  elle  et  pour  le 
comte  de  Grignan,  V,  337.  — 
La  reine  de  Portugal  lui  donne 
une  marque  de  son  souvenir, 
VII,  64.  —  Son  embarras  pour 
la  visite  qu'elle  doit  faire  à  la 
grande-duchesse  de  Toscane, 
III,  5o3.  —  Cette  grande-du- 
chesse et  Mme  de  Sainte- 
Mesme  l'ont  trouvée  très-belle, 
m,  5ii,  536  et  537.  —Elle 
a  bien  fait  d'aller  voir  la 
Grande-Duchesse,  III,  5i3  et 
5 1 3 .  —  La  mère  Agnès  (Judith 
de  Bellefonds)  parle  d'elle, 
VI,  175.  —  M.  d'Avaux 
l'aime  et  l'honore;  il  va  s'oc- 
cuper de  lui  faire  parvenir  le 
cordon  bleu  de  son  mari,  VIII, 
419,  4^3 •  —  Louanges  que 
Barrillon  fait  d'elle,  III,  478. 

—  Barrillon  demande  de  ses 
nouvelles  ;  accueil  qu  il  fait  à 


Comtesse  de 
Grignan. 


Ses  relation» 

avec  diTCrses 

personnes. 
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son  fila,  VIII,  4^ i  et  4^6,  — 
Il  a  gardé  pour  elle  son  an- 
cienne admiration  ;  il  a  bu  à  sa 
santé,  VIII,  43a.  —  Elle  voit 
au  Saint-Esprit  Bàville  et  le 
comte  de  Broglio,  IX,  a38  et 
aSg.  —  L*abbé  Bayard  la  ré- 
Tère,  IV,  493,  499.  —  Mme 
de  Beaucé  célèbre  toujours 
Mlle  de  Séviçné,  VII,  18.  — 
Elle  envoie  du  vin  de  Saint- 
Laurent  au  président  de  Ber- 
bisy,  et  lui  témoigne  le  désir 
de  le  voir,  IV,  34»  et  343. 
—  Ce  président  tient  grand 
compte  de  ses  recommanda- 
tions, VI,  38o.  —  Sur  le  rap- 
port de  trois  magistrats  de  Di- 


jon 


il   écrit  des    merveilles 


dVlle;  il  lui  est  entièrement 
dévoué,  IX,  4o5  et  406.  —  Il 
pourra  peut-être  lui  faciliter 
un  emprunt  sur  Bourbilly,  IX, 
427  (voyez  encore  X,  545).  — 
L^abbé  Bigorre  va  liU  envoyer 
sa    gazette,    VIII,    391.  — 

—  Cet  abbé  lui  enverra  une 
copie  du  portrait  du  pape,  IX, 
339.  -^  Sa  mère  lui  recom- 
mande d*écrire  au  cardinal  de 
Bouillon  sur  la  mort  de  Tu- 
renne,  III,  535;  IV,  3.  —  Le 
cardinal  de  Bouillon  et  Mme 
d'Elbeuf  parlent  d'elle,  IV, 
100.  —  Le  cardinal  de  Bouil- 
lon veut  lui  écrire,  IV,  106. 

—  Il  parle  de  la  belle  récep- 
tion qu'il  a  reçue  d'elle  à  son 
retour  de  Rome;  comment 
elle  est  honorée  chez  lui,  où 
on  espère  bien  qu'elle  viendra 
quelque  jour,  X,  aya  et  7y3, 

—  Le  Cardinal  désire  fort  faire 
accueil  à  son  fils  par  considé- 
ration pour  elle,  X,  355.  — 
Eloge  que  Bourdelot  a  fait 
d'elle,  IV,  391.  —  Le  comte 
de  Brancas  admire  sa  bonne 
conduite;  lettre  où  il  lui  rap- 


pelle la  part  qu'il  a  eue  à  la 
négociation  de  son  mariage, 
V,  45,  48.  —  Elle  sollicite  le 
Bret  de  Flacourt  pour  la  ma- 
drague que  son  mari  voudrait 
établir  à  Mazargues,  X,  9  et 
10.  — Elle  l'implore  eu  Éaveur 
«  du  pauvre  Bouvery,  »  X, 
557  et  558.  —  Mme  de  Bris- 
sac  se  plaint  de  la  froideur 
qu'elle  lui  a  témoignée  ;  ses 
louanges  sont  célébrées  à  Vi- 
chy, IV,  471.  —  On  porte  sa 
santé  chez  le  lieutenant  civil 
(le  Camus),  VIII,  4oa.—  Ca- 
tinat  l'honore  et  parle  souvent 
d'elle,  X,  491  ;  il  ps^raît  fort 
touché  de  son  approbation,  X, 
5oa.  —  On  porte  sa  santé  chez 
ChamîUart,  X,  44 <•  —  Cha- 
pelain reçoit  avec  enthousiasme 
un  compliment  d'elle,  II,  5ia 
^oyez  encore  p.  507).  — 
Eloges  que  le  comte  des  Cha- 
pelles a  entendu  faire  d'elle, 
m,  89.  —  L'abbé  Charrier  l'a 
vue,  et  Va  trouvée  belle  et 
pleine  de  tendresse  pour  sa 
mère,  VII,  434,  4^9  •  —  Le 
duc  de  Chaulnes  écrit  d'elle 
mille  folies  à  sa  mère,  VII, 
398.  —  On  la  célèbre  à  Dol, 
chez  M.  et  Mme  de  Chaulnes, 
VII,  433.  —  M.  et  Mme  de 
Chauhies  parlent  d'elle,  VIE, 
io3.  —  Elle  entretient  un 
commerce  de  lettres  avec  le 
duc  de  Chaulnes,  qui,  ainsi 
que  sa  femme,  l'aime  beau- 
coup, VIII,  436.  —  Le  duc 
de  Chaulnes  sera  charmé  qu'elle 
sache  comment  il  est  honoré 
en  Bretagne  et  qu'elle  lui  écri- 
ve, VIII,  538.  —  Le  duc  et  la 
duchesse  de  Chaulnes  lui  en- 
voient mille  amitiés  ;  sa  mère  la 
prie  de  leur  écrire,  IX,  59, 139. 
—  Questions  et  réponses  que 
le  duc  de  Chaulnes,  voyageant 
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avec  Mme  de  Sévigné,  adresse 
tout  haut  à  Mme  de  Grignan 
absente,  IX,  189  et  140,  144, 
i5a  et  i53,  197.  —  Le  duc 
de  Chaulnes  épouse  tous  ses 
intérêts,  et  est  désolé  que  la 
paix  qu*il  Ta  faire  avec  le 
pape  y  soit  contraire,  IX, 
i44«  —  Choses  gracieuses  qu'il 
lui  fait  dire  au  moment  de 
partir  pour  Borne,  IX,  164. 
—  Jolie  réponse  qu'elle  lui  a 
adressée,  IX,  i65.  — Sa  mère 
lui  recommande,  si  elle  le 
voit  en  Provence,  de  lui  faire 
bon  accueil,  IX,  166.  —  Sa 
mère  la  remercie  d'avoir  écrit 
au  duc  de  Chaulnes,  IX,  184 
et  i85.  —  Elle  le  recevra  à 
son  retour  de  Borne,  IX, 
186,  191.  —  Il  ne  partira  pas 
si  vite  qu'elle  le  croit;  son 
amitié  pour  elle  ;  il  lui  enverra 
sans  doute  un  souvenir,  un 
message,  en  passant,  IX,  197 
et  198.  ^-  Il  passe  à  Grignan, 
IX,  aoa,  ao3,  2o5.  — Bécep- 
tion  magnifique  qu'elle  lui 
fait,  et  dont  il  est  content,  IX, 
ao6,  307,  ao8,  aaS.  —  Elle  a 
fait  de  lui  à  sa  mère  un  por- 
trait où  celle-ci  ne  le  reconnaît 
plus,  IX,  a53,  a58.  —  Pour 
une  cartésienne,  elle  a  montré^ 
à  l'égard  de  la  conduite  de  ce 
duc,  peu  de  justice;  sa  mère 
cherche  à  le  justifier  auprès 
d'elle,  IX,  a57  et  a58,  a6i- 
264.  —  Elle  serait  bien  aima- 
ble d'écrire  à  la  duchesse  et 
au  duc,  sur  les  succès  de  celui- 
ci  à  Rome,  IX,  266,  375.  -^ 
Chagrin  du  duc  d'avoir  rendu 
Avignon  au  nouveau  pape,  IX, 
395  et  296.  —  Il  lui  a  écrit  à 
ce  sujet  une  jolie  lettre,  IX, 
304.  —  Elle  a  écrit  à  la  du- 
chesse de  Chaulnes,  IX,  314) 
3i8.  —  Le  duc  passera  à  Gri- 


gnan en  revenant   de  Rome,      Comtesse  de 
iX,  493*  —-  Une  de  ses  lettres        Grignan. 
au  duc  a  failli  être  perdue,  X, 
44*  —  Le  duc  et  la  duchesse 
parlent  souvent  d'elle,  X,  143. 

—  La  princesse  de  la  Cisterne 
regrette  vivement  de  ne  pas  la 
trouver  à  Paris,  X,  473*  ■" 
Corbinelli  la  plaisante  sur  son 
honnêteté  et  sur  celle  de  son 
mari,  m,  38a.  —  Sa  mère 
voudrait  qu'elle  écrivît  à  Cor- 
binelli, qui  a  pensé  mourir, 
IV,  ao.  —  Corbinelli  Tadore, 
IV,  553.  —  Gronderies  que 
lui  adresse  Corbinelli;  il  lui 
dit  que  Descartes  ne  serait  pas 
content  d'elle,  V,  aai  et  aaa. 

—  Elle  fait  mauvaise  mine  à 
Corbinelli,  V,  5 18  et  519.  — 
Elle  paraît  l'avoir  soupçonné 
de  chercher  à  lui  nuire  dans 
le  cœur  de  sa  mère,  VI,  6, 
33,  56  et  57.  —  Politesses 
qu'elle  met  pour  lui  dans  ses 
lettres  à  sa  mère,  VI,  65.  — 
Corbinelli  l'assure  de  ses  bons 
sentiments,  VI,  82.  —  Elle 
lui  a  répondu,  VI,  109  et  iio. 

—  Il  est  ravi  d'avoir  reçu  tme 
lettre  d'elle,  VII,  64.  —  Bon- 
tés qu'elle  a  pour  lui,  VII, 
290,  295.  —  Elle  paroît  l'a- 
voir étourdi,  terrassé  de  son 
esprit  et  de  sa  vivacité,  VII, 
349»  —  Sa  mère  la  prie  d'ai- 
mer Corbinelli,  VIII,  m.  — 
Il  l'adore.  Vin,  370.  —  Il 
la  complimente  sur  le  cordon 
bleu  de  son  mari ,  VIII,  416. 

—  Il  a  été  charmé  d'un  por- 
trait qu'elle  a  fait  d'un  savan- 
tasse,  VIII,  43 1.  —  Plaisantes 
raisons  qu'il  donne  de  ne  lui 
avoir  pas  écrit,  IX,  82.  —  Il 
lui  parle  avec  indignation  de 
Huet,  qui  vient  d'attaquer  le 
jugement  que  portent  de  Des- 
cartes le   prince   de   Coudé, 
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Mme  de  Grignan  et  Vardes, 
IX,  83.  —  Sa  mère  la  gronde 
d'avoir  appelé  Corbinelli  le 
mjrstique  au  diable^  IX ,  4i4» 
son  frère  approuve  ce  nom, 
IX,  4i8,  439,  443.  — Si  Cor- 
binelli est  pendu,  elle  sera, 
dit  sa  mère,  au  pied  de  la  po- 
tence,. IX,  4^9*  —  Amitié  de 
du  Goudray  pour  elle ,  X , 
143.  —  Elle  a  charmé  du  Gou- 
dray sans  que  son  absence  coûte 
un  soupir  à  celui-ci ,  X ,  546. 

—  M.  Courtin  lui  témoigne  de 
Tamitié,  et  ne  craindra  pas  de 
prendre  ses  intérêts,  IX,  336. 

—  Dangeau  parle  beaucoup 
d'elle;  il  songeait  à  mener  à 
Grignan  la  princesse  de  Mo- 
dène,  III,  276.  —  Mlle  Des- 
cartes Tadore  et  lui  a  écrit; 
elle  ne  Ta  point  assez  vue  à 
Paris,  IX,  54.  —  Mlle  Des- 
cartes lui  écrit;  il  y  a  entre  elle 
et  celle-ci  une  sorte  de  parenté, 
IX,  57  et  58.  —  Elle  ne  sera 
pas  embarrassée  de  répondre  à 
Mlle  Descartes,  bien  que  sa 
mère  ne  lui  envoie  pas  la  lettre 
de  celle-ci,  IX,  69.  —  Elle  lui 
a  répondu;  son  frère  et  sa 
mère  admirent  sa  lettre,  IX, 
76  et  77.  —  Mlle  Descartes  est 
dans  une  profonde  admiration 
de  son  esprit ,  et  ne  trouve  en 
Bretagne  que  Guébriac  digne 
de  lire  sa  lettre;  admiration 
de  celui-ci  pour  elle,  IX,  9a  ; 
on  répète  que  Mlle  Descartes 
est  discrète,  et  ne  montrera 
sa  lettre  qu'à  Guébriac,  IX, 
109,  —  Celui-ci  admire  sa 
lettre  ;  il  Ta  admirée  autrefois 
elle-même  4  Paris,  IX,  a33 
et  a  34.  —  Mme  d'Escars 
Tadore,  IV,  449.  —  Mme  de 
la  Fayette  a  de  l*amitié  pour 
elle,  UI,  74,  a63,  277;  VI, 
z57y  ao4;  et  voudrait  lui  être 


bonne  à  quelque  chose,  VI, 
143.  —  Son  peu  de  goût  pour 
Mme  de  la  Fayette,  IV,  a  18; 
elle  ne  peut  rien  trouver  à  lui 
écrire,  IV,  477  et  478.  — 
Billet  qu'elle  lui  a  adressé  peu 
de  temps  avant  la  mort  de  la 
Bochefoucauld,  VI,  3o7,  3ii 
(voyez  encore  p.  3a8).  — 
Mme  de  la  Fayette  est  tou- 
chée d'une  lettre  qu'elle  lui 
a  écrite  à  l'occasion  de  cette 
mort,  VI,  354  et  355.  — Mme 
de  la  Fayette  la  recommande, 
elle  et  son  fils,  à  Mme  de  Mon- 
tespan.  Vil,  364.  —  Mme  de 
la  Fayette  parle  d'elle  dans 
toutes  ses  lettres,  IX,  4*8.  — ■ 
Mme  de  la  Fayette  dit  qu'elle 
ferait  fort  bien,  pour  ses  affai- 
res, de  venir  à  Paris,  X ,  60  et 
61  •  —-Mme  de  Fiennes  l'ho- 
nore de  son  approbation,  IV, 
5o4*  *—  Bien  que  Gacé  a  dit 
d'elle ,  II,  ao4.  —  Elle  se  dis- 
pose à  parler  avec  une  grande 
sincérité  sur  le  mariage  de  la 
Garde,  IV,  538.— Elle  a  ap- 
pelé  ce  dernier  mo^  petit  cœur^ 
V,  58.  —  Il  se  propose  de  la 
ramener  et  de  la  loger  à  Paris, 
V,  ao3.  —  Froideur  qui  est 
entre  eux,  VII,  107,  ia6.  — 
Il  Phonore  et  l'aime,  et  elle 
doit  faire  grand  usage  de  son 
amitié,  VIII,  aao,  a5i.  —  Sa 
mère  l'engage  à  s'arrêter  dans 
le  château  de  la  Garde,  VIII, 
an,  ai3  ;  elle  y  a  été  fort  bien 
reçue,  VIII,  aa4.  —  Elle  au- 
rait dû  mieux  instruire  sa  mère 
de  l'état  de  fortune  de  la  Garde, 
de  la  diminution  de  ses  pen- 
sions et  revenus ,  qui  l'empê- 
chera de  venir  en  aide  aux 
Grignans,  IX,  368-37©,  ^76 
et  377.  —  Elle  est  bien  heu- 
reuse de  l'avoir  auprès  d'elle, 
IX,  4^0^  44^*  —  ^^  bons  sen- 
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tiinents  pour  lui,  IX,  497  ^ 
498.  —  L'ëvêque  de  Saint- 
Malo  (Sébastien  de  Guéma- 
deuc)  parle  d'elle,  IV,  2o3. — 
M.  et  Mme  de  Guitaut  parlent 
d'elle  avec  grande  estime,  III, 
a47»  a5i.  —  Amitié  du  comte 
de  Guitaut  pour  elle,  V,  a88  et 
389,  290  et  391,  293,  3oo. — 
Conseils  qu'il  lui  donne,  V, 
3oi  et  3oa.  —  Folies  que  lui 
et  Mme  de  Sévigné  disent  à 
propos  de  M.  et  de  Mme  de 
Grignan,  V,  3oa  et  3o3.  —  Elle 
prend  pour  son  compte  un  bon 
procédé  que  M.  et  Mme  de 
Guitaut  ont  eu  pour  Madelon, 

V,  558,  56i.  —  Ce  que  le 
comte  de  Guitaut,  qui  l'a  vue 
à  son  passage,  raconte  d'elle, 

VI,  16-18.  —  Elle  est  recon- 
naissante du  souvenir  que  le 
comte  de  Guitaut  a  eu  pour 
elle  pendant  une  grave  mala- 
die qu'il  a  faite,  VII,  306  et 
aoy.  —  Elle  aurait  voulu  pas- 
ser à  Époisse  pour  y  voir  la 
comtesse  de  Guitaut;  elle  est 
obligée  de   rester  auprès  du 
chevalier  de  Grignan  malade  ; 
cette    privation    augmente    le 
chagrin  qui  l'accompagne  pen- 
dant son  voyage,  X,  554.— 
Amitié  de  d'Hacqueville  pour 
elle,   V,    46 •    —   Achille  de 
Harlay  parle  d'elle,  V,  a.  — 
Bons  sentiments  de  d'Harouys 
pour  elle,  II,  208  et  aog.  — 
Admiration  de  d'Harouys  pour 
elle,  IV,  147.  —  M.  de  l'Hô- 
pital était  une  de  ses  conquê- 
tes, X,  5o3.  —  Mme  du  Ja- 
net    Tient    auprès    d'elle,    et 
l'aime  beaucoup,  VI,  a58.  — • 
Jussac  l'honore,  V,   337.  — 
Souper  qu'elle  donne  à  Lamoi- 
gnon,  Vn,  34a,  347,  35a  (?). 
—  Mme  de  Lamoignon  lui  fait 
mille  compliments,  VU,  383- 


385 .  —  Ses  remercîments  à  La- 
moignon, qui  s'est  intéressé  à 
son  fils;  compliments  qu'elle 
lui  adresse  sur  un  de  ses  dis- 
cours,  VIII,  294  et  395.  — 
Langlade  serait  heureux  de  lui 
être  utile,  VI,  99.  — Elie  n'est 
pas  contente  d'un  dîner  qu'elle 
a  offert  à  Mme  de  Langlée, 
VIII ,  417»  —  Amitié  et  estime 
pour  elle  de  Mme  de  Lavardin, 
IV,  86;  yi,  446;  VIII,  39a, 
404  ;  à  qui  sa  mère  la  supplie 
d'écrire  quelques  lignes,  VI, 
446  ;  elle  lui  écrit  en  effet,  VI, 
494*  —  La  duchesse  de  Les- 
diguières  garde  un  bon  souve- 
nir d'elle,  VI,   i5o,    179.  — 
Elle  a  inspiré  une  passion  très- 
vive  à  Mme  de  Lesdiguières, 
X,  467,  4^9-  —  Gn  l'engage  à 
user  de  son  influence  sur  cette 
duchesse  pour  la  décider  à  se 
mieux    soigner,   X,   ^'j\*   — 
Cette  duchesse  désire  son  re- 
tour, X,  499-  — Mme  de  Lou- 
vois  reçoit  fort  gracieusement 
ses  compliments  à  l'occasion  du 
mariage  de  sa  fille,  X,  146.  — 
Compliments  que  Mme  de  Lou- 
vois  lui  fait  faire,  X,  198.  — 
Mme  de  Louvois  a  été  très- 
sensible  à  son  souvenir ,  et  si 
touchée  de  sa  description  du 
climat  de  Marseille,  qu'elle  se- 
rait tentée  de  l'y  aller  trouver, 
X,  447  et  448,  5o5.  —  Le  duc 
du  Lude  pourrait  bien  lui  faire 
une  visite  à  Grignan,  V,  10. 
—  La  duchesse  du  Lude  l'aime 
beaucoup,  VIII,  358.  —  Sa 
mère  l'engage  à  écrire  au  ma- 
réchal de  Luxembourg,  pour 
lui  recommander  .  Charles   de 
Sévigné,  IV,  17.  —  Plusieurs 
dames  de  la  cour,  particulière- 
ment Mme  de  Maintenon,  par- 
lent d'elle  à  sa  mère,  VI,  33o 
et  33 1.  —  Sa  mère  s*étonne 
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qu'elle  et  Mme  de  MainteDon 
niaient  pas  cherché  à  se  Yoir 
à  Versailles,  VII,  38 1.  — 
Torts  de  Mme  de  Marans  en- 
vers elle,  II,  46,  48,  ^6  ^ 
67.  —  Mme  de  Marans,  toute 
changée,  a  dit  du  bien  d'elle 
et  a  beaucoup  d*amitié  ]JOur 
elle,  III,  180,  370.  —  Elle 
a  écrit  à  Mme  de  Marans, 
III,  a3o  :  voyez  Mabans  (Mme 
de).  —  Mme  de  Marbeuf  est 
enchantée  d'une  lettre  qu'elle 
lui  a  écrite  ;  elle  veut  lui  en- 
voyer des  poulardes  ;  sa  mère 
lui  en  envoie  aussi  ;  ce  qu'elle 
en  pourra  faire,  VII,  3'6a. — 
Mme  de  Marbeuf  est  sensible 
à  son  estime  et  reconnaissante 
de  son  souvenir,  VII,  389.  — 
Mme  de  Marbeuf  l'adore,  IX, 
339.  —  Les  lettres  écrites  par 
elle  et  par  son  mari  au  prince 
de  Marsillac  ne  peuvent  lui 
être  remises  encore,  à  cause  de 
la  maladie,  puis  de  la  mort  de 
la  Rochefoucauld  son  père, 
VI,  307,  3i3.  —  Admiration 
de  Martel  pour  elle,  III,  78. 

—  Désolation  de  Mlle  Martil- 
lac,  qui  croit  avoir  perdu  son 
amitié;  sa  mère  l'engage  à  la 
rassurer,  IX,  5o6  et  507.  — 
Elle  reçoit  fort  bien  M.  et  Mme 
de  Mesme,  VI,  64.  —  Merveil- 
les que  ceux-ci  racontent  d'elle 
et  de  Grignan,  VI,  11  a,  14a 
et  143.  —  Plaisir  qu'elle  a  de 
voir  Mme  de  Monaco,  III,  86. 

—  Périls  du  voyage  qu'elle  fait 
pour  l'aller  voir,  III,  94.  — 
Sentiments  dévoués  de  Mlle  de 
Montgobert  pour  elle ,  VI , 
463  et  464.  —  Elle  ne  paraît 
plus  être  bien  avec  celle-ci, 
Vl,  5o3  et  5o4.  —  Conseils 
que  lui  donne  sa  mère  pour 
faire  cesser  cette  mésintelli- 
gence, VI,  53o  et  53 1.  —  Mme 


de  Sévxgné  se  loue  beaucoup 
des  lettres  de  Mlle  de  Montgo- 
bert, et  ne  doute  pas  de  l'affec- 
tion qu'elle  a  pour  sa  fille,  VII, 
47,  61.  —  Sa  réconciliation 
avec  Mlle  de  Montgobert,  VII, 
106  et  107,  109, 117,  —  Plai- 
sirs que  lui  fait  M.  de  Mont- 
mort  à  Marseille ,  X ,  449*  — 
Elle  a  éprouvé  un  grand  plaisir 
à  lire  une  lettre  du  président 
de  Moulceau  ;  elle  voudrait 
qu'il  vint  à  Grignan,  X,  393  et 
394.  —  Elle  a  reçu  avec  grande 
satisfaction  les  compliments  de 
ce  président  sur  le  mariage 
de  Pauline;  estime  et  amitié 
qu'elle  a  pour  lui;  elle  gonte 
tort  son  style,  X,  343,  371.  — 
Mme  d'Oppède  désire  fort  lui 
plaire,  IV,  5a4  et  5a5.  — 
.Dévouement  de  M.  de  Pémis 
pour  elle  ;  il  vante  sa  beauté, 
IV,  19  et  ao.  —  Du  Plessis,  le 
gouverneur  de  son  fils,  lui  est 
entièrement  dévoué,  VIII,  357. 
— Estime  qu'elle  conserve  pour 
lui,  correspondance  qu'elle  en- 
tretient avec  lui,  IX,  98.  —  Il 
est  charmé  de  ses  bontés  et  de 
ses  grandeurs  de  Grignan,  IX, 
358.  —  Elle  paraît    changée 

Ïiour  lui,  IX,  444*  —  ^^  mère 
ui  rappelle  le  soufflet  qu'elle 
donna  jadis  à  Mlle  du  Plessis, 
et  la  met  au  courant  des  mys- 
tifications qu'on  prépare  à 
celle-ci,  II,  a 94  et  295.  — 
Elle  ne  croit  pas  à  la  fièvre  de 
Mlle  du  Plessis,  IV ,  3ai , 3a4  : 
voyez  Pusssis  (  Mlle  du).  — 
Le  frère  de  Mlle  du  Plessis  a 
d'elle  une  très-haute  opinion, 
VII,  418. — Elle  plaisait  beau- 
coup à  Mme  du  Plessis-Gué- 
négaud,  V,  199. — Elle  reçoit 
la  visite  de  la  nouvelle  Mme 
de  Polignac,  VU,  5oo.  — Pom- 
pone  désire  sa  venue,  III,  307, 
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369. 397.  •—  On  parle  beanconp 
d'elle  à  Pompone;  elle  y  est 
très-bien  Tue,  III,  5ai  ;  IV, 
a46  ;  X,  54^- —  Pompone  a  fait 
ériger  une  de  ses  terres  en  mar- 
quisat,  IV,   408.  —    Intérêt 
qu'il  prend  à  elle,  VI,  4B  et 
49*  —  La  disgrâce  de  Pom- 
pone prive  sa  mère  d*un  des 
moyens  qu'elle  avait   de   lui 
être  utile,  VI,  91.  —  Mme  de 
Grignan  était  loin  de  s'attendre 
à  cette  disgrâce,  VI,  106.  — 
Sa    lettre    de    condoléance    à 
Pompone,  Vî,  147-149.  —  Ce- 
lui-ci   parle  fort  tendrement 
d'elle,  VI,  i54î  167  ;  et  toute 
sa  famille  est  pleine  pour  elle 
d'amitié  et  de  reconnaissance, 
VI,  187,  188.  —  Le  malheur 
paraît  lui  rendre  cette  maison 
plus  chère,  VI,  aSi.  —  Pom- 
pone l'aime  et  l'admîre,  VI, 
338;    VIII,  291.  —  Compli- 
ment qu'elle  lui  adresse  sur 
la  conduite  de  son  fils,  le  che- 
valier de  Pompone,  à  Fleurus, 
IX,    555   et    556.  —  Larmes 
qu'elle  a  versées  en  lisant  une 
relation   de  l'action  héroïque 
de  ce  chevalier,  IX,  56o.  — 
Elle  écrit  à  Pompone  après  la 
mort  de  Mme  de  Sévigné ,  X, 
399  et  400.  —  Elle  le  félicite 
sur    sa    rentrée    aux    affaires 
étrangères  et  sur  le  prochain 
mariage  de  sa  fille,  X,  404  ^t 
et  4o5.  —  Elle  complimente 
Pontchartrain  sur  les  nouveaux 
bienfaits  qu'il  a  reçus  du  Roi 
(novembre  1690),  XI,  xxii  et 
xxni. — Elle  veut,  lui  dit-elle 
l'année  suivante,  continuer  à 
loi  faire  sa  cour  par  lettre,  en 
attendant  qu'elle  puisse  aller 
lui  rendre   ses  respects ,   XI , 
XXVII.  —  Elle  doit  présenter  à 
Pontchartrain  une  lettre  de  son 
frère,  XI,  xxxi.  —  Amitié  de 


la  Rochefoucauld  pour  elle, 
ni,  73  et  74,  a64;  VI,  157, 
ao4.  —  Grand  désir  qu'il  au- 
rait d'être  utile  à  elle  et  à  son 
mari,  VI,  a3a.  — Billet  qu'elle 
lui  a  écrit  et  qui  est  arrivé  lors- 
qu'il était  à  l'extrémité  ou  déjà 
mort,  VI,  3 a 8,  33 1  (voyez  en- 
core p.  3o7  et  p.  3ii).  —  Il 
parlait  fort  souvent  d'elle,  VI, 
oa8,  33i.  —  La  mort  de  la 
Rochefoucauld  ôte  à  Mme  de 
Sévigné  un  moyen  de  lui  être 
utile,  VI,  3 18,  340.  —  L'évê- 
que  d'Autun  (Gabriel  de  Ro- 
quette) est  entêté  du  mérite  de 
Mme  de  Grignan,  VIII,  ao3. 

—  L'intendant  Rouillé  l'ho* 
nore  ;  il  dit  qu'elle  est  toujours 
belle,  mais  triste  et  abattue, 
VI,  38o.  —  Elle  écrit  à  Mme 
de  Saint-Géran,  V,  34.  —  La 
mère  du  Saint-Sacrement  dit 
beaucoup  de  bien  d'elle,  VIII, 
374  et  2yS.  —  Son  crédit  au- 
près de  Seignelai,  IV,  a4i.  — 
La  duchesse  de  Sully  garde  un 
bon  souvenir  d'elle,  VI,   i5o, 

—  Elle  a  du  être  sensible  à  la 
mort  de  la  duchesse  de  Sully, 
qui  l'aimait,  X,  470.  —  La 
princesse  de  Tarente  a  du  goût 

Sour  elle,  IV,  i55,  iSg,  390, 
a3;VI,  379,  55a;  VII,  39, 
35,  398;  elle  est  ravie  d'un 
passage  qui  la  regarde  dans 
une  des  lettres  de  Mme  de 
Grignan,  IV,  197.  — La  prin- 
cesse lui  écrit,  IV,  36o;  Mme 
de  Sévigné  reproche  à  sa  fille 
de  tarder  à  répondre,  IV,  376, 
38a,  388.  —  Elle  fait  difficulté 
de  traiter  la  princesse  d'^/- 
tesse,  IV,  39a.  —  La  prin- 
cesse est  désolée  de  ne  l'avoir 
plus  trouvée  à  Paris,  V,  i85. 

—  Sa  mère  lui  recommande 
d'écrire  à  la  princesse,  à  l'oc- 
casion du  mariage  de  sa  fille , 


Comtesse  de 
Grignan. 


a56     TABLE  ALPHABÉTIQUE  ET  ANALYTIQUE 


Comtesse  de 
Gngnaa. 


VI,  375.  —  EUe  lui  écrit  et 
lui  parle  de  son  coeur,  comme 
si  elle  Tavait  vu  ;  la  princesse 
est  venue  en  Bretagne  pour  lui 
faire  réponse,  "VI,  5ii.  —  Sa 
santé  a  été  bue  dans  le  parc 
de  la  princesse;  celle-ci  taille 
ses  plumes  pour  lui  écrire,  YI, 
53a  et  533;  elle  lui  écrit  en 
effet  de  sa  belle  écriture,  VI, 
546.  —  Elle  aura  eu  part  à  la 
réconciliation  de  la  princesse 
avec  sa  fille,  VII,  a 9  et  3o,  6a, 
95  et  96.  —  La  princesse  sui- 
vra un  conseil  qu^elle  lui  a 
donné,  VII,  76.  —  Sa  mère 
l'engage  à  remercier  elle- 
même  la  princesse ,  qui  lui 
fait  venir  et  lui  envoie  de  la 
tbériaque,  VII,  377,  4o7«  — 
Elle  écrit  à  l'abbé  le  Tellier,  I, 
495  et  496;  le  même,  devenu 
coadjuteur  de  Reims,  se  plaint 
de  ne  point  recevoir  de  ré- 
ponse d'elle,  II,  lai.  —  Le 
marquis  de  Termes  dit  mille 
biens  d'elle,  IX,  5 16.— L'abbé 
Têtu  est  charmé  qu'elle  l'ho- 
nore de  son  souvenir,  X,  4^'» 
468,  5o4.  —  Turenne  parle 
beaucoup  d'elle,  III,  349  ^^ 
35o.  —  Elle  se  plaint  que 
MM,  de  Grignan  ne  lui  aient 
pas  fait  les  compliments  de 
Mme  d'Uxelles,  et  écrit  à  celle- 
ci  pour  la  féliciter  sur  l'éléva- 
tion de  son  fils  au  marécha* 
lat,  X,  480  et  481.  —  Mlles  de 
Valençay  se  souviennent  de 
l'avoir  vue  soupirer  dans  l'é- 
glise de  la  Visitation  de  Mou- 
lins, IV,  45o.  —  Mme  de 
la  Vallière  parle  d'elle,  VI, 
176.  —  Elle  recommande  Per- 
not  à  Varangeville,  X,  556.— 
Sa  malveillance  pour  le  mar- 
quis de  Vardes,  IV,  4^*5.  — 
Sa  liaison  avec  Mme  de  Vaude- 
montyll,  166;  IV,  i3aeti33; 


VI,  ao7;  VII,  47.  «>;  K, 
3a3.  —  Elle  plait  à  l'abbé  de 
la  Vergue,  Iv ,  419.  —  Ses 
conversations  avec  cet  abbë, 
rV,  439.  —  Mme  de  Sévigné 
la  plaisante  sur  le  grand  zèle 
que  cet  abbé  montre  pour  sa 
convemon;  elle  la  félicite  de 
l'avoir  auprès  d'elle,  V,  ^y, 
—  Cet  abbé  a  écrit  beaucoup 
de  bien  d'elle  à  Mme  de 
Schomberg;  celle-ci  l'aime  et 
l'estime  beaucoup  par  avance, 
IV,  558;  V,  37.  --Affection 
des  dames  de  Villars  pour 
elle,  IV,  8a.  —  Mme  de  VU- 
lars  témoigne  de  l'amitié  pour 
elle,  IV,  a63;  et  lui  envoie 
des  compliments  et  des  ten- 
dresses, VI,  178.  —  Amabi- 
lité de  Mme  de  Villars  pour 
elle,  X,  a55.  —  Bon  accueil 
qu'elle  a  fait  au  médecin  Vil- 
lebrune,  qui  avait  soigné  Mme 
de  Sévigné  aux  Rochers,  IV, 
509.  —  Elle  ferait  bien  de 
s'expliquer  avec  Mme  de  Vins, 
IV,  3o3.  —  Amitié  de  Mme  de 
Vins  pour  elle,  IV,  5a4;  V, 
46,  i5o;  VI,  7,  41,  47» 
ao4,  33a,  338,356,  489,  494. 
— Mme  de  Vins  compte  qu'elle 
ressentira  vivement  la  disgrâce 
de  Pompone,  VI,  89.  ^  Elle 
est  touchée  de  son  bon  cœur, 
et  a  beaucoup  de  tendresse 
pour  elle,  VI,  i54et  i55,  167, 
367.  — Elle  apprendra  à  Mme 
de  Vins  comment  il  faut  être 
jalouse,  VI,  495.  —  Elle  lui 
a  appris  le  commerce  de  l'ami- 
tié, VI,  547.  —  Elle  voit  M. 
de  Vins,  VI,  5o4.  —  Accueil 
aimable  qu'elle  reçoit  de  Vi- 
voune  à  Marseille;  celui-ci  la 
promène  sur  mer,  et  lui  rap- 
pelle mille  souvenirs  de  sa  jeu- 
nesse, VI,  3ao  et  3ai.  —  Elle 
voudrait  que  sa  mère  écrivît  à 
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VÎTonney  maû  celle-ci  trouye 
qu'il  a  été  bien  récompensé  par 
le  plaisir  de  la  Toir,  VI,  3a7 
et  3a8.  —  Les  veuves^  toutes 
rassemblées  ,  célèbrent  ses 
louanges,  VIII,  346.  —  Tonte 
la  cour  demande  de  ses  nou- 
Telles,  ni,  3o8.  —  On  parle 
beaucoup  d'elle  à  la  cour,  lY, 
548.  —  Elle  attend  une  ré- 
ponse de  la  cour,  IX,  4^4  ^^ 
455.  —  Ses  paroles  yaines  et 
Tagues  en  réponse  à  l'adieu  de 
l'abbesse  d'Aubenas,  IX,  38 1. 

—  Affection  des  filles  de 
Sainte-Marie  de  Nantes  pour 
elle,  IV,  i38  et  139,  147.  — 
Elle  n'adresse  pas  de  repro- 
ches aux  gens  qui  ne  lui  écri- 
Tentpas,  V,  47.  — La  société  de 
Montélimar  la  fatigue,  V,  274* 

—  Les  amies  de  sa  mère  sont 
cbaimées  d'elle  ;  souper  qu'elle 
a  donné,  VII,  35 1  et  35a.  — 
On  ne  l'oublie   pas  à  Paris, 
Vin,  33o  et  33i.  —  Plusieurs 
personnes  ont  parlé  d'elle  ayec 
amitié,  VIII,  497  et  498.  — 
Son  souvenir  est  précieux  et 
honore  ceux  qui  en  sont  l'ob- 
jet, HI,  468  ;  V,  i85;  yi,54, 
i65  ;  X,  468.  —  Affection  et 
estime  de  diverses  personnes 
pour  elle,  VIII,  ao4  et  ao5, 
ai  a.  —  Compliments  et  ami- 
tiés qu'on  lui  envoie,  III,  a88 
et  a89;  VI,  a5  et  a6,  157  et 
i58,  17a;  VIII,  aaS  et  aa6  ; 
IX,  3i9  et  3ao,  3a7,  34o.  — 
On  parle  beaucoup  d'elle  à  un 
souper  auquel  assiste  sa  mère. 
Vin,    480.  —  On  porte ^  sa 
santé,  avec  du  vin  de  Saint- 
Laurent  envoyé  par  elle,  à  un 
magnifique  souper  maigre  où 
se  trouve  sa  mère,  VIII,  557 
et  558.  —  On  boit  sa  santé  à 
Vannes  avec  du  vin  de  Saint- 
Laurent,  IX,  i4a.  —  Tout  le 
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monde  parle  d'elle  aux  états 
de  Bretagne  et  boit  à  sa  santé; 
quelques  Bretons  l'appellent 
Mme  de  Carignan ^  II,  3 18, 
3a8;  allusion  à  cette  méprise, 
II,  401.  —  Merveilles  que  Ga- 
tau  raconte  d'elle  et  de  son 
château,  II,  a96.  —  Sa  mère 
veut  lui  céder  son  cuisinier, 
IV,  63.  —  Mal  que  dit  de 
sa  maison  son  omcier  ren- 
voyé; ennuis  que  lui  donnent 
son  maître  d'hôtel,  sa  nour- 
rice et  ses  domestiques,  FV, 
68  et  69.  —  Sa  méchante 
nourrice  ;  scène  que  le  mari  de 
celle-ci  vient  faire  à  Mme  de 
Sévigné ,  IV,  68,  73.  —  Dom- 
mage que  lui  cause  la  négli- 
gence de  ses  servantes,  VI,  a. 

—  Sa  mère  l'engage  à  prendre 
le  maître  d'hôtel  de  Pompone, 
VI,  III.  —  Sa  mère  lui  parle 
d'un  domestique  allemand 
resté  malade  à  Paris,  et  qu'eUe 
lui  renvoie,  VI,  i3o  et  i3i. 

—  Son  cuisinier  est  mauvais, 
VI,  166.  —  Souvenir  que  Pi- 
lois  garde  d'une  générosité 
qu'elle  lui  a  faite,  VII,  40. 

Sa  vie  en  Provence  :  Elle  a  eu , 
dit-on,  quelques  démêlés  à  son 
avènement  en  Provence,   II, 

99  ;  c'était  un  faux  bruit ,  II , 

100  et  loi.  —  Son  arrivée  à 
Aix,  II,  III . —  Conseils  que  lui 
donne  Mme  de  Sévigné  sur  la 
conduite  qu'elle  aura  à  tenir  en 
Provence,  II,  11 5.  — Hon- 
neurs qu'elle  reçoit  à  Mar- 
seille, II ,  aïo-aïa.  —  Son  ad- 
miration pour  le  château  de 
Grignan  ;  Mme  de  Sévigné  la 
félicite  de  son  existence  de 
grande  dame,  II,  a 57.  —  Sa 
mère  la  loue  de  bien  faire  les 
honneurs  de  sa  maison,  II, 
a8a.  *-  Elle  parcourt  la  Pro- 

'7 
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Tenoe;  relation  qu*el1e  fait  de 
•on  voyage  à  sa  mère;  dépense 
qull  occasionne  ;  réception  qui 
lui  est  faite,  III ,  6a,  64,  71 

^  7>»  77»  7^ï  99-  —  Int^t 
que  Pompone  prend  à  toutes 
•es  affaires  de  Provence,  III, 
33  et  34.  —  Sa  mère  lui  recom- 
mande d'exprimer  ses  ressen- 
timents contre  ses  adversaires 
de  Provence  avec  plus  de  mo- 
dération, III,  370,  373  et 
174»  et  de  montrer  plus  de 
discrétion  à  Tégard  des  choses 
que  Pompone  lui  fait  dire , 
III ,  370.  —  Conseils  sur  la 
demande  de  la  gratification  de 
cinq  mille  livres  et  sur  Tévéque 
de  Marseille,  III,  271  et  373. 

—  Mme  de  Sévigné  lui  recom- 
mande de  vivre  en  bonne  in- 
telligence avec  ce  dernier,  II, 
936»  —  Sa  haine  contre  lui, 
II,  5 s 5.  —  Pompone  vou- 
drait leur  réconciliation  ;  Mme 
de  Sévigné  la  souhaite  aussi, 
m,  a8o,  a83  et  184.  —  Vi- 
vacité qu'elle  apporte  dans  la 
lutte  engagée  avec  lui  pour 
une  élection,  III,  a86,  a88. 

—  Le  Roi  veut  leur  récon- 
ciliation, et  Mme  de  Sévigné 
conseille  d*obéir,  III,  36  a.  — 
Pourquoi  elle  serait  bien  aise, 
ainsi  que  sa  mère,  qu*il  fût 
cardinal,  IV,  538.  —  Elle  a 
oublié  ses  ressentiments,  et  est 
bien  disposée  à  son  égard,  V, 
378.  —  Il  parle  comme  un  vé- 
ritable ami  des  Grignans,  VIII, 
537.  —  Sa  mère  pense  qu'elle 
ne  manquera  pas  à  le  compli- 
menter sur  sa  promotion  au 
cardinalat,  IX,  473  et  474.  — 
Aurait-elle  négligé  de  lui  faire 
ce  compliment,  et  porté  si  loin 
ses  misérables  rancunes?  IX, 
49  a  :  voyez  Forbin  Jahson 
(Toussaint  de).  —  Elle  a  bon 


espoir  pour  le  siège  d*Oraiige 
et  les  antres  affaires  de  Pro- 
vence, III,  390  et  391.  —  Sa 
mère  la  félicite  sur  le  succès 
de  Taffaire  du  syndicat,  et 
lai  conseille  la  modestie  dans 
la  victoire,lII,3i3-3i5,  337 
et  338,  339  et  33o.  —  Elle 
soulage  le  comte  de  Gri- 
gnan  dans  toutes  ses  affiiires, 
III,  3a5.  —  Son  emportement 
contre  ses  adversaires,  III, 
354.  —  Elle  et  son  mari  sont 
fort  aimés  en  Provence,  IV, 
a5o.  —  Us  n'auraient  jamais 
agi  en  Provence  comme  le  gou- 
verneur de  Bretagne  a  agi 
dans  son  gouvernement,  IV, 
373.  —  Conseils  sur  ses  aflbi- 
res,  IV,  384*  —  Mme  de  Sé- 
vigné loi  annonce  le  succès  de 
ses  affaires  de  Provence,  loi 
conseille  la  modestie  dans  la 
victoire,  la  discrétion  et  la  re- 
connaissance pour  ceux  qui 
l'ont  servie,  IV,  3ioet3ii;ces 
succès  pourront  avoir  d*hen- 
reux  effets  dans  l'avenir,  IV, 
340  et  341.  —  Mme  de  Vins 
s'est  mise  de  son  côté ,  et  l'a 
défendue  avec  chaleur,  IV, 
35o.  —  Allusions  à  un  présent 
qu'un  corps  de  ville  voulait  lui 
mire,  et  que  son  mari  refuse, 
VI,  430,  S37. — Figure  que  sa 
mère  lui  a  vu  faire  dans  sa  pe- 
tite cour  de  Provence,  VII,  11. 

—  Réconciliation  du  premier 
président  Marin  avec  elle  et 
sou  mari,  VII,  13.  — Change- 
ment, peut-être  heureux,  que 
l'arrivée  du  duc  de  Vendôme 
en  Provence  amènera  dans  sa 
vie ,  Vn ,  35  -  37 ,  49*  —  Sa 
mère  désire  être  informée  sur- 
le-champ  des  changements  qui 
pourraient  survenir,  VII,  56. 

—  Inquiétudes  qu'on  pnévoit 
pour  elle,  si   la   guerre  avec 
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rAnglcterrc  éclate,  VIII,  475. 

—  Conseils  sur  la  manière 
dont  il  lui  conTiendrait  de 
Tivre  RTCC  l'arclievéque  d'Aix, 
Vm,  95a,  388,  345  ;  ne  point 
se  soucier  des  propos  de  pro- 
vince, et  s'expliquer  avec  Var- 
cherêque  lui-même  sur  tout  su- 
jet de  mécontentement,  VIII, 
39S,  413,  43I*  -^  Elle  est 
contente  de  cet  archevêque, 
Vin,  406.  —  On  craint  pour 
elle  l'habileté  de  ce  dernier, 
mais  sa  mère  répond  qu'elle 
ne  se  laissera  pas  surprendre, 

VIII,  43 1.  —  L'archevêque 
d'Aix  Tante  son  mérite;  c'est 
elle  qui  sert  de  lien  entre  lui 
et  tous  les  Grignans,  IX,  61. 

—  Il  a  eu  tort  de  ne  pas 
venir  la  voir;  si  sa  conduite 
lui  déplaît,  qu'elle  en  écrive 
à  Mme  de  la  Fayette,  dont 
il  redoute  le  jugement,  IX, 
J38.  —  Conseil  de  vivre  en 
bonne   intelligence    avec    lui, 

IX,  393.  —  Conseil  de  ne 
point  se  laisser  brouiller  avec 
l'Intendant,  VIII, 39$.  —Son 
mari  craignait  autrefois  qu'elle 
ne  fût  toujours  cachée  et  cha- 
grine en  Provence,  qu'elle  ne 
daign  At  pas  regarder  les  femmes 
de  ce  pays;  la  manière  dont 
elle  y  vit  et  y  tient  sa  place 
est,  au  contraire,  toute  noble 
et  pleine  de  bon  esprit  ;  elle  a 
dégagé  la  parole  de  sa  mère, 

vm,  486  et  487;  IX,  95.— 

Ell«  se  conduit  en  tonte  per- 
fection et  est  adorée;  son  mari 
lui  en  doit  savoir  beaucoup  de 
gré,  VIII,  565.— Elle  est  obli- 
gée d'assister  aux  sermons  et 
de  communier  pour  la  repré- 
sentation, VIII,  5 1 4  et  5 1 5  ;  IX, 
88  et  89.  —  Elle  assiste  sou- 
vent, en  carême,  à  de  longs  et 
médiocres  sermons,  IX,  4^2, 
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—  Elle  est  honorée  et  révérée 
en  Provence,  IX,  3a.  —  U  ne 
serait  point  naturel  qu'elle  ne 

Ï»rît  pas  plaisir  à  la  beauté  et  à 
a  grandetu'  de  sa  place  et  de 
sa  vie  en  Provence,  IX,  80.  -^ 
Le  Roi  a  facilement  accordé  ce 
qu'elle  demandait  pour  Avi- 
gnon, Vin,  291.  —  Elle  va 
faire  une  visite  à  Avignon,  IX, 
70  et  71  ;  sa  mère  l'approuve 
d'avoir  eu  cette  complaisance 
pour  son  mari;  elle  y  aura  été 
reçue  avec  toute  sorte  d'hon- 
neurs, IX,  78, 80. — Honneurs 
qu'elle  reçoit  à  Avignon,  IX, 
80,  84  ;  manière  respectueuse 
dont  elle  y  est  saluée  à  la  pro- 
cession, Ia,  87;  elle  en  a  em- 
porté tous  les  cœurs,  IX,  95  ; 
harangues  auxquelles  elle  ré» 
pondait,  IX,  109.  —  Elle  se 
soucie  peu  de  ses  beaux  oran- 
gers d'Avignon,  et  les  soigne 
mal,  IX,  118.  — Sa  mère  l'ap- 
pelle la  reine  de  la  Méditer^ 
ranée  y  IX,  i6o.  —  Splen- 
deurs du  château  dont  elle 
fait  si  bien  les  honneurs,  X, 
i54  et  i55.  —  Elle  y  est  ex- 
posée à  un  nombre  infini  de 
voisins,  aux  hommages  dç  tous 
les  Provençaux,  X,  aoa.  — 
Elle  reçoit  magnifiquement , 
en  Provence,  les  ducs  de  Bour- 
gogne et  de  Berri,  X,  459» 
465,  469  et  470.  — Elle  va  re- 
cevoir le  roi  d'Espagne,  X, 
470.  —  Elle  dément  le  bruit 
qui  avait  couru  que  le  roi 
d'Espagne  lui  eût  donné  son 
portrait;  les  grâces  qu'il  a 
faites  à  elle  et  à  son  mari  sont 
d'une  autre  nature  et  d*un 
plus  grand  prix,  X,  475  et  476. 


Voyages  et  séjoubs  :  Elle  voit        V^oyages 
dans  l'église  de  la  Visitation      et  séjours, 
de   Moulins    le  tombeau    de 
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Henri  II  de  Montmorency,  II, 
68.  —  Dangers  qu'elle  a  courus 
sur  le  Rhône  (1671),  II,  9a, 
I  a6.  —  Elle  ne  désire  pas  assez 
revenir  à  Paris,  II,  479-  — 
Elle  y&  à  la  Sainte-Baume,  III, 
a8.  —  EUle  n*est  pas  satisfaite 
de  la  manière  dont  s*y  opère 
le  miracle,  lEI,  84.  —  Elle 

Î>arle  d*une  course  qu'elle  y  a 
isiite  par  un  temps  affreux  (?), 
X,  558.  —  Sa  mère  lui  re- 
conunande  la  prudence  en  voya- 
ge, III,  4a .  —  Son  voyage  à  Sa- 
lon et  à  Aix  (1673),  III,  a3i, 
a33.  —  Intérêt  que  ses  amis  de 
Paris  prennent  à  elle  et  à  son 
mari  ;  grand  désir  qu'ils  témoi- 
gnent de  les  voir  venir  à  Pa- 
ris ;  nécessité  de  ce  voyage,  III, 
a59,  a6o,  a6i,  a63,  a64,  a65, 
a66,  a67,  a69,  a7a,  a76  et 
277»  289,  agi  et  aga,  807, 
3i5,  817,  3i8,  3a5,  3a8,  34I9 
346,  364,  365,  368.  —  Résis- 
tance singulière  qu'elle  oppose 
aux  raisons  qui  devraient  la 
décider  à  ce  voyage,  III,  333- 
335.  —  Elle  se  décide  à  venir  à 
Paris  (1674);  conseils  divers 
que  sa  mère  lui  donne  à  ce  su- 
jet, III,  371-373,  39a,  393, 
394.  —  Toutes  les  dames  de 
Saint-Germain,  toute  la  cour 
parlent  de  son  retour,  III, 
386 ,  396.  —  Elle  doit  bientôt 
quitter  Paris,  III,  44o*  —  Elle 
va  retourner  en  Provence,  IH, 
447j  449;  soïi  départ  (1675), 

III,  454,  455,  456.  —  Elle 
doit  quitter  Grignan,  IV,  160. 
—  Chagrin  qu'elle  a  eu  de  quit- 
ter Grignan,  IV,  ao6.  —  Sa 
mère  lui  conseille  de  passer 
Phiver  à  Aix  et  de  ne  pas  aller 
à  Grignau,  IV,  a9o  et  agi.  — 
Son  désir  d'aller  à  Grignan, 

IV,  309.  —  Son  goût  pronon- 
cé pour  la  solitude  fait  qu'elle 


ne   8*ennuie  pas  à  Lambesc, 

IV,  3a6.  —  Bruit  et  embarras 
qui  l'entourent  à  Aix  (1676), 
rV,  35  a.  —  Elle  doit  venir 
à  Paris;  arrangements  que  sa 
mère  lui  propose  pour  son 
voyage,  IV,  5o8et  509,  5ii, 
5i9-5ai,  53i,  537,  540 et 
541 .  —  Son  mari  approuve  ses 
projets  de  retour  à  Paris^  V, 
176.  —  Son  voyage  projeté  à 
Paris,  V,  3i6-3i8.—  Elle  ne 
veut  pas  qu'on  parle  de  son 
voyage  de  Paris  avant  qu'elle 
y  soit  arrivée,  V,  336.  —  Elle 
va  venir  à  Paris,  V,  359,  869. 

—  Conseils  contre  les  impru- 
dences qu'elle  pourra  faire  en 
voyage,  V,  877.  —  Route 
qu'elle  suit  pour  venir,  V,  886. 

—  Elle  est  à  Paris  (1677),  V, 
387.  —  Elle  est  sur  le  point  de 
retourner  à  Grignan ,  V,  448. 
— Son  attachement  pour  ses  de- 
voirs l'empêchera  de  prolon- 
ger son  séjour  à  Paris,  à  moins 
que  le  comte  de  Grignan  ou  la 
Garde  ne  l'exhortent  à  le  faire, 

V,  444-447.  —  Elle  doit  en- 
core passer  une  grande  partie 
de  l'été  à  Paris,  V,  538  et  589. 

—  Son  départ  est  prochain 
(1679),  V,  558.  —  Bonne  ré- 
ception qu'elle  doit  recevoir  à 
Chalon,  VI,  8.  — Ses  fatigues 
à  Lyon  ;  tempête  sur  le  Rhône, 

VI,  3a,  36,  48.  — Ce  qui  doit 
la  consoler  d'aller  aux  états 
plus  tôt  que  de  coutume,  VI, 
48  et  49.  —  Elle  doit  être  par- 
tie pour  les  états,  VI,  5a,  59, 
68.  —  Elle  est  à  Lambesc; 
sa  mère  redoute  pour  elle  les 
fatigues  qu'elle  y  trouvera,  .VI, 
78.  —  Elle  voudrait  retour- 
ner à  Grignan,  VI,  a98,  8a5. 

—  Elle  se  retire  au  couvent  de 
Sainte-Marie,  à  Aix,  pendant 
une  absence  de  son  mari,  VI, 
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SiQ.  —  Prévision  d'un  très- 
heureux  motif  de  retour  à  Pa> 
ris,  YI,  36i .  —  Elle  est  à  Gri- 
cnao    avec   toute    sa    famille 

(1680),  VI,  356  et  357 On 

espère  que  ses  séjours  en  Pro- 
vence sont  finis,  VI,  433, 443. 

—  Agréments  dont  elle  jouit 
à  Grignan  pendant  Tété,  VI, 
533.  —  N*a-t-elle  plus  le  beau 
lit  de  Telours  des  anciens  Adhé- 
mars?  VII,  16  et  17.  —  Elle 
ne  voit  encore  rien  d'assuré 
pour  son  retour  à  Paris,  VII, 
46.  —  Sa  mère  l'engage  à  par- 
tir bientôt  pour  Paris,  VII,  gS. 

—  L'espoir  de  la  revoir  ravit 
son  frère  ;  recommandations 
que  lui  fait  sa  mère  pour  son 
voyage,  VII,  loo,  —  Sa  pro- 
chaine arrivée  à  Paris,  VII, 
104,   III   et  113,  ii5,  lao, 

133  et  194»  13^  et  i^7>  1^9 
et  i3o.  —  Elle  est  arrivée  à 
Paris  (1680),  VII,  i3i.  — 
Elle  est  logée  fort  à  l'étroit, 
VII,  ai3,  3i5.  —  Elle  doit 
aller  faire  sa  cour  ;  elle  se  mon- 
tre un  peu  plus  souvent  à  Ver- 
sailles, VII,  319  et  330.  — 
On  ne  sait  pas  encore  si  elle 
partira;  si  elle  reste  à  Paris, 
sa  mère  sera  obligée  de  la 
quitter  pour  aller  en  Bretagne 
(1684),  Vn,  363.  —  Sa  mère 
est  bien  aise  de  la  savoir  à  Ver- 
sailles, VU,  375  et  376.  —  Elle 
n'a  pas  été  contente  de  son 
voyage  de  Versailles,  VII, 
383.  —  Son  trouble  eu  parlant 
au  Roi;  réponse  qu'il  lui  a 
faite;  ce  qu'en  augure  Mme  de 
Sévigné  ;  elle  était  belle  comme 
un  ange  à  Versailles,  VII,  319 
et  330.  —  Sa  mère  la  supplie 
de  ne  pas  aller  à  Gif,  VU, 
338.  —  Elle  doit  être  à  Ver- 
sailles (i685],  VII,  35i.  — Sa 
mère  est  très-contente  de  la 


manière  dont  elle  lui  voit  pas- 
ser son  biver  (i 684-85),  Vil, 
355.  —  Elle  va  retourner  i 
Versailles;  elle  fait  très-bien 
son  personnage  à  la  cour;  on 
espère  qu'elle  obtiendra  ce 
qu'elle  désire,  VII,  366  et 
367.  —  Elle  prend  part  aux 
plaisirs  de  Versailles;  on  ne 

?arle  que  de  sa  beauté ,  VII, 
69.  —  Elle  s'est  mise  en  po- 
litique; ses  derniers  con-vives 
ont  été  des  importants,  VII, 
373.  —  Vie  qu'elle  mène  à 
Versailles  ;  sa  mère  la  conjure 
de  se  ménager,  VU,  375  et 
376.  —  On  pense  qu'elle  pas- 
sera l'hiver  en  Provence,  VII, 
434.  •*-  Honneurs  qu'on  lui 
fait  à  Marly  ;  elle  y  renverse 
des  pistoles  au  jeu  du  Roi  ;  sa 
mère  la  rassure  sur  les  suites 
de  cette  maladresse,  VII,  449 
et  45o.  —  Goulanges  la  plai- 
sante à  ce  sujet,  VII,  453  et 
454.  —  Elle  a  été  bien  peu  à 
Versailles,  VII,  460.  —  Elle 
doit  passer  encore  l'hiver  à  Pa- 
ris, VII,  476  et  477.  ■—  Elle 
est  toujours  à  Paris  (1687), 
occupée  à  plusieurs  affaires, 
VIII,  7.  —  Elle  doit  aller  à 
Versailles,  VIII,  io3.  —  Hon- 
nêtetés que  lui  fait  le  Roi,  VIII, 
io5.  —  Elle  est  charmée  d'a- 
voir assisté  au  mariage  du  duc 
de  Valentinois  avec  Mlle  d'Ar- 
magnac, VIII,  i58.  — Elle  va 
retourner  en  Provence,  VIII, 
184,  190.  —  Regrets  que  son 
départ  cause  à  sa  mère,  VIII, 
195  et  196.  —  Le  mauvais 
temps  inquiète  sa  mère  pour 
son  voyage,  VIII.  198.  —  Elle 
est  arrivée  à  Gngnan  (1688), 
VIII,  334-  —  On  ne  peut  s'ac- 
coutumer à  son  absence,  VIII, 
336.  —  Sa  mère  se  réjouit  de 
penser  que  l'assemblée  aes  oom- 
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de 

Grignan. 


munautés  ya  la  faire  partir  de 
Grignan  (1688),  YIII,  a34  et 
a35 . — Elle  a  fuit  un  joli  voyage 
au  Saint-Esprit  (1689), IX,  a38. 
—  Elle  quitte  Grignan,  VIII, 
348.  —  Elle  doit  être  à  Lam- 
besc,  VIII y  a 57.  —  Sa  mère  la 
remercie  d'avoir  pris  quelques 
précautions  pour  éviter  les  ruis- 
seaux débordés  pendant  son 
voyage,  VIII,  a68.  —  Elle  doit 
être  revenue   à  Lambesc;  sa 
mère  voudrait  la  voir  enfin  en 
repos  à  Aix,  et  ensuite  à  Gri- 
gnan, VIII,  a88.  —  Son  ab- 
sence    est    vivement    sentie, 
VUE,  348.  —  Sa  mère  la  plaint 
du  désordre  que  les  ouvriers 
amènent    dans    son   château, 
VIII,  349,  —  Elle  aura  beau- 
coup à  faire  à  Aix;  sa  mère 
rengage  à  y  prolonger  son  sé- 
jour, VIII,  363   et   364.  — 
Elle   doit   aller    à  Marseille, 
VIII,  364.  —  EUe  fera  bien 
de  venir  à  Paris,  pour  faire 
sa  cour,  et  pour  fuir  son  châ- 
teau   culbuté   et  inhabitable, 
VIII,  466  et  467,   476.    •— 
Elle  ne  doit  pas  s^ennuyer  à 
Marseille;  elle  y  a  vu  repré- 
senter Atfs^  Vlil,  479,  —  La 
vie  qu'elle  mène  à  Marseille, 
les  honneurs  qu'elle  y  reçoit, 
sont  fort  agréables ,  mais  doi- 
vent la  fatiguer,  VIII,  481  et 
48a,  485  et  486.  —  Elle  est 
arrivée  à  Aix  ;  sa  mère  a  eu  des 
inquiétudes  pour  son  voyage, 
Vm,  486  et  487.  — -  Sa  mère 
compte  qu'elle  viendra    pour 
l'hiver  à  Paris,  VIII,  5oa,  509. 
—  Motifs  qu'elle  aura  de  faire 
ce  voyage,  VIII,  56a.  —  Sa 
mère   est  mécontente    qu'elle 
soit  retournée  si  vite,  et  sans 
son  mari,  à  Grignan,  IX,  7  et 
8.  —  Sa  mère  espère  que  les 
choses  s'arrangeront  de   ma- 


nière quVlle  puisse  venir  à 
Paris,  IX,  40.  —  Bonne  com- 
pagnie dont  elle  est  entourée  ; 
agrément  de  ses  terrasses ,  qui 
sont  à  l'abri  de  la  bise  et  eu 
belle  vue,  IX,  117  et  118,  iiç^ 

—  Chagrin  que  doit  lui  cau- 
ser la  séparation  de  la  bonne 
compagnie  qui  était  à  Gri- 
gnan, IX,  a83,  a84.  —  Dé- 
gâts que  la  pluie  cause  dans 
son  château,  IX,  287.  —  Con- 
seils sur  la  manière  dont  elle 
devrait  s'arranger  pour  passer 
l'hiver  (1689),  IX,  a88.  —  EUe 
n'a  pas  été  à  Lambesc,  à  cause 
de  la  petite  vérole,  IX,  817  et 
3i8,  3a3.  —  Elle  s'occupe  à 
bâtir,  IX,  3a4.  —  A-t-elle 
fait  un  voyage  à  Lambesc  ?  IX, 
340.  —  Elle  est  résolue  à  pas- 
ser l'hiver  à  Giignan ,  et  à  ne 
pas  aller  tenir  sa  cour  à  Aix, 
IX,  341.  —  Comment  s'ac- 
commodera-1- elle  de  passer 
l'hiver  dans  son  château,  au 
milieu  de  l'ouragan  ?  IX,  846. 

—  Elle  est  heureuse  de  passer 
l'hiver  à  Grignan  en  si  bonne 
compagnie;  ce  séjour  sera  con- 
venable à  ses  affaires,  1X^376. 
^-  Bussy  demande  si  elle  pas- 
sera l'hiver  (1689-90)  à  Paris, 
IX,  397.  —  Sa  mère  regrette 
qu'étant  si  bons  pour  être  ail- 
leurs, elle  et  son  mari  soient 
obligés  de  rester  en  Provence, 
IX,  430.  —  Sa  mère  lui  parle 
des  cérémonies  de  la  semaine 
sainte  et  du  magnifique  cha- 
pitre de  Grignan,  IX,    490* 

—  Elle  est  retournée  en  Pro- 
vence (1694);  sa  mère  ira  pro- 
bablement l'y  rejoindre,  X, 
140.  —  Elle  n'a  pas  voulu  que 
pour  embellir  le  château  de 
Grignan  on  en  jetât  les  appar- 
tements par  terre,  X,  191.  — 
Il  serait  fort  utile  à  sa  belle- 
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fille  quVUe  vînt  à  Paris ,  X , 
3a8.  —  On  espère  qu'elle  Ta 
Tenir  à  Paris  (1696),  X,  4^1, 
424*  —  Le  Toyage  de  Paris  à 
Versailles  (1697)  Ta  plus  fati- 
guée que  celui  de  ProTenoe  à 
Paris,  X,  4a5.  —  Elle  Ta  re- 
tourner en  ProTence  (1699), 
Xy  437.  —  Mme  de  Coulanges 
Toudrait  qu'elle  s'ennuyât  à 
Grignan,  pour  la  punir  d'aToir 
quitté  Paris  aTec  plaisir,  X, 
457.  —  Elle  fait  une  peinture 
séduisante  de  Mazargues  et  de 
ses  habitants,  X,  47^  ^^  479* 

—  Mme  de  Coulanges  désire 
beaucoup  son  retour  à  Paris 
(1703),  X,  484.  —  Elle  la 
presse  d'exécuter  le  projet 
qu'elle  a  formé  de  rerenir, 
Xy  5o3.  —  Mme  de  Cou- 
langes en  Teut  au  duc  de  Sa- 
voie de  l'obliger  à  rester  en 
ProTence  (1704),  X,  5o6.  — 
On  parle  d'elle  à  LÎTry,  V, 
5o.  —  Elle  est  à  LiTry;  elle 
en  fait  l'éloge,  V,  488.  —  Elle 
et  l'abbé  de  Coulanges  Teulent 
faire  bâtir  des  chambres  à  Li- 
Try, pour  y  pouToir  loger  la 
famille  de  Grignan,  V,  443* 

—  Plaisir  qu'elle  aTait  à  se 
promener  dans  les  jardins  de 
LiTry,  VI,  5o4-  —  Allusion 
an  temps  qu'elle  a  passé  jadis 
à  LiTry  et  aux  aTentures  qu'elle 
s'attendait  toujours  à  y  ren- 
contrer dans  les  bois,  Vl,  554 1 
556.  —  Elle  est  à  Livry  avec 
sa  mère,  VU,  195.  —Elle  dé- 
sire aller  à  LiTry  ;  si  elle  y  Ta 
pendant  le  carême,  elle  fera 
maigre  chère,  VII,  364  et  365. 

—  On  la  plaint  d'être  obligée 
de  quitter  liTry,  VII ,  41 5.  — 
Elle  est  à  LiTry,  VII,  486.  — 
Elle  conserTe  toujours  le  sou- 
Tenir  de  LiTry,  VIII,  aSi, 
a53,  a88.  —Elle a  réTé  qu'elle 


l 


fêtait  la  Saint-Martin,  IX,  GoaiSHe  de 
aa. — Les  mêmes  pensées  sont  Grigaan. 
Tenues  à  elle  et  à  sa  mère  sur 
LiTry;  affection  qu'elle  avait 
et  qu'elle  garde  pour  cette  ab- 
baye, IX,  343  et  344*  — Chai^ 
gements  qu'on  Ta  faire  dans 
son  appartement  de  l'hôtel 
Carnavalet;  sa  mère  espère  l'y 
Toir  revenir  pour  s'y  fixer,  VI, 
5i.  —  On  arrange  son  appar- 
tement â  Paris,  VI,  359  et  0S0, 
396.  —  Mme  de  SéTÎgné  Teut 
se  charger  de  la  dépense  d^un 
bâtiment  que  Ton  construit 
pour  sa  fille  à  l'hôtel  Cama- 
Talet,  VI,  378.  —  Son  frère  lui 
dit  qu'elle  aura  un  joli  apparte- 
ment à  l'hôtel  Carnavalet,  VI, 
385.  -^  Elle  compare  son  ap- 
partement de  Paris  à  Carthage, 
Vl,  398,  4oo*  "  On  va  com- 
mencer son  bâtiment  i  l'hôtel 
CamaTalet,  VI,  4^0.  —  Sa 
chambre  sera  bientôt  prête, 
VI,  4^S>  —  Son  bâtiment  est 
achevé,  VI,  486.  —Bonne  idée 
qu'elle  donne  pour  ce  bâtiment, 
VI,  5o5.  —  La  Garde  ap- 
prouve ce  bâtiment,  VII,  la. 
—  Conseils  sur  les  dépenses 
qu'elle  fait  pour  orner  sa  cham- 
bre, VII,  399  et  400.  —  Son 
appartement  est  très-beau;  on 
craint  qu'elle  ne  tarde  beau- 
coup à  y  Tenir,  X,  45o. 

Dbtaii<s  relatifs  a  sa  fortuite,  Fortone,  dé- 
A  SES  DEPENSES,  A  SES  AFFAi-  penses,  affaires 
RE8  :  L'abbé  de  Coulanges,  en 
annonçant  la  prochaine  ar- 
riTée  de  Mme  de  Grignan  en 
Provence,  parle  de  l'intention 
qu'elle  a  de  s'occuper  des  af- 
faires de  sa  maison  %t  d'y  met- 
tre ordre  aux  dépenses,  II,  4 ^ 
et  43.  *-  Mme  de  Sévigné  lui 
conseille  de  se  rendre  maîtresse 
de  toutes  choses  et  de  Teiller  à  la 
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dépense,  XI,  iis,  ii8.  —  Elle 
la  plaint  d'avoir  à  exercer  une 
hospitalité   fatigante   et  coû- 
teuse.  II,  3o3  et  804.  —  Qu'elle 
prenne  conseil  sur  ses  affaires 
de  son  beau-frère  le  Coadju- 
teur,  II,  3a5;  qu'elle  ne    se 
décourage,  pas  et  agisse,    II, 
34>-  ~*  Embarras  de  ses  af- 
faires,   fatigue     qu'elles     lui 
causent,  II,  379  et  38o,  463. 
—  Conseils    d'économie,    et 
reproches  sur  les  dépenses,  II, 
aSo,  a6i,  499;  III,  6  et  7,  77, 
139  et  i3o,  334)  392  et  398; 
V,  a53  et  i54  ;  VI»  108  et  109  ; 
VII,  399  et  400;  IX,  44a.  — 
L'abbé  de  Coulanges    espère 
restaurer  ses  affaires,  IV,  37, 
178.  —  Mme  de   Sévigné  et 
l*abbé  de  Coulanges  la  louent 
de  son  esprit  d'économie,  d'à- 
voir  payé  tous  ses  arrérages,  et 
l'exhortent  à   continuer,  IV, 
180,  371,  274,  279  et  280.  — 
Elle  s'engage  pour  son  mari, 
IV,  214.  —  C'est  l'archevêque 
d'Arles  son  oncle  qui  main- 
tient l'ordre  dans  leur  maison, 
IV,  537  ;  V,  24  et  25.  —  Sa 
mère  lui  parle  de  la  vente  d'une 
terre  érigée  en  marquisat  (sans 
doute  Vénejan),  IV,  408;  elle 
lui  conseille  de  ne  pas  laisser 
son  mari  Tendre  à  vil  prix  le 
marquisat  de  Vénejan,  V,  i5  et 
16,  17.  —  Inquiétudes  de  Mme 
de  Sévigné  sur  les  affaires  de 
sa  fortune,  pour  le  temps  où 
l'archevêque   d'Arles  ne   s'en 
occupera  plus;  elle  voudrait 
que  Mazargues  fût  vendu,  V, 
65.  —  Mme  de  Sévigné  l'entre- 
tient de  l'affaire  de  Toulon  et 
decelleMes  blés,  VI,  i3i  ;  elle 
revient  sur  l'affaire  de  Toulon, 
parle  de  celle  d'un  courrier, 
et  trouve  qu'en  toutes  choses 
ik  sont  malheureux,  VI,  i5 1  et 


1 5 2 . — Sa  solitude  de  Grignan, 
où,  dit-elle ,  il  ne  doit  plus  y 
avoir  que  cent  personnes,  V, 
98.  —  Chaos  de  ses  affaires^ 
chute  de  sa  maison;  chagrin 
et  conseils  de  Mme  de  Sévigné, 
VI,  173  et  174;  elle  prie  sa 
fille,  si  ses  avis  l'ont  brouillée 
avec    le  comte  de    Grignan, 
de  la  réconcilier  avec  lui,  VI, 
i85  et  186  ;  elle  la  remercie 
d'avoir  amené  cette  réconci- 
liation ,  VI ,  239.  —  Ses  hor- 
ribles dépenses  à  Aix  pendant 
le  carnaval,  VI,  254»  292  et 
293.  —  Bals  et  soupers  qu'elle 
donne,  VI,  280,  291.  —  Al- 
lusion à  la  ruine  qui  la  me- 
nace, VI,  325  et  326.  —  La 
magnificence  déployée  à  Aix 
la  met  à  sec  pour  six  mois, 
VI,  377  et  378,  391,  440;  ils 
devraient  songer   à   ne    plus 
jouer  le  rôle  ruineux  de  gou- 
verneurs, VI,  396  ;  raisons  qui 
néanmoins  peuvent    la    con- 
soler de  ces  dépenses  d'Aix, 
VI,     397.    —    Remontrances 
sur  ses  cinquante  domestiques 
et  sur  le  nombre  des  gens  reçus 
à   Grignan;    on   (sans    doute 
le  comte  de  Grignan)   trouve 
néanmoins  à  dire  à  la  frugalité 
de  ses  repas,  VI,  401  et  402, 
429,  5oi  et  5o2,  5o3;  VU, 
368.  —  Elle  sait *se  faire  hon- 
neur de  sa  grande  dépense,  qui 
ne  paraît  pas  encore  suffisante 
à  son  mari,  VI,  469.  —Elle 
donne  des   fêtes   à   Grignan, 

VI,  557;  Vn,  i5  et  16;  elle 
va  y  avoir  bonne  compagnie, 

VII,  17.  —  Énumération  de 
ses  dépenses,  VII,  33  et  34- 
—  Infinité  de  trains  qui  arri- 
vent à  son  château,  VII,  61, 
^9»  91*  —  Économies  qu'elle 
peut  faire  à  Paris  sur  Grignan, 
VII,  133  et  i24>  126  et  127. 
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— >  Dérangement  de  ses  afiai- 
les,  VII,  a88,  399.  •—  Elle  a 
son   château  à   rebâtir,  VII, 
393.  —  Elle  a  obtenu  un  se- 
cours fort  utile,  mais  cent  mille 
écus  ne  suffiraient  pas  â  la  tirer 
de  peine,  VII,  335  et  336.  — 
Difficultés  survenues,  au  sujet 
de  ses  beUes-filles,  avec  le  auc 
deMontausier,VII,345;VIII, 
147-149*  — Dépenses  qu'elle 
a  faites  à  Paris  pour  orner  sa 
chambre,  VII,  399  et  400.  — 
£Ue  est  tout  à    fait  exempte 
d'avarice,  VIII,  7.  —  Elle  ne 
doit  pas  être  honteuse  de  re- 
trancher ses  tables ,  à  l'exem- 
ple du  Roi,  VIII,  3a4.— Elle 
a  certains  projets  d'économie, 
Vni,  356.  —  I^  y  *  ▼ingt  Ml* 
qu'elle  brille  en  Frovence  par 
ses  dépenses;  sa  mère  l'engaee 
à   les   diminuer,   à  cause   de 
celles  qu^elle  doit  faire  pour 
son  fils;  elle  l'engage  aussi  à 
tirer  d'Avignon  tout  ce  que  le 
Roi  permet  d'en  tirer,  VIII, 
418.  —  Elle  ne  peut  point  ne 
pas  donner  à  manger  à  trois  ou 
quatre,  personnes,  VIII ,  43a. 
—  Mme  de  Sévigné  a  écrit  à 
l'évéque  de  Carcassonne  qu'elle 
ne  peut  plus  rien  faire  pour  sa 
fille  ;  elle  le  supplie  de  venir  en 
aide  à  sa  famille,  et  particu- 
lièrement à  son  neveu,  VIII, 
438  et  439.  —  Allusion  à  son 
manque  d'argent,  VHI,  509  ; 
IXy  197.  —  Avignon  est  une 
bonne  ressource,  -V^II,    4i8, 
459;  IX,  40»  67»  100,   i3i, 
160.  —  Son  mari  l'aura  long- 
temps, IX,  58  :  voyez  Gai- 
GHAH  (le  comte  de).  —  Il  est 
juste  qu'elle  aille  à  Avignon 
voir  des  gens  qui  lui  donnent 
de  bon  cœur  l'argent  qu'ils  don- 
naient au  vice-légat,  IX,  70 
et  71.  —  L'élection  d'un  nou- 


veau pape  va  malheureusement     Comtesse  de 
lui  enlever  leComtat,  IX,  177,        Grignan. 
186, 191,  193,  30I,  ao3,  306, 
339,  348,  359,  364,  370,  374 
et  375,  385.  —  Avignon  est 
rendu  ;  il  serait  bien  à  désirer 
qu'Orange  pût  compenser  cette 
perte  ;  mais  Orange  est  depuis 
longtemps  dans  leur  gouver- 
nement sans  qu'ils  en   soient 
mieux,    IX,   oi3  et  3i4«  — 
Dépenses    du    voyage  d'Avi- 
gnon, IX,  83,  84,  95  et  96, 
134.  —  La  perte  d'Avignon  la 
ruine;    il  faudra  travailler  â 
réparer  ce  malheur,  et  le  sup- 
porter avec  courage,  IX,  388, 
395,  336,  33o.  —  Nouveaux 
regrets  sur  le  même  sujet,  IX, 
370,  404,  5o6.  —  Le  Comtat 
rappelle    à  sa  mère  une  pa- 
rure de  pierreries  qui  ne  fut 
prêtée  à  sa  fille  que  pour  un 
bal  du  Louvre,   IX,   308    et 
309.  —  Mme  de  Sévigné  sup- 
porte  cette  perte  moms  bien 
qu'elle,  IX,    335  et  336.  — 
Tourments  que  ses  horribles 
dépenses  et  la  ruine  inévitable 
de  sa  maison   donnent    â  sa 
mère,  IX,  3  et  4.  —  Elle  veut 
qu'elle     la    tienne    au    cou- 
rant de  ses  affaires,  auxquelles 
elle  songe  avec  douleur,  IX, 
13,    14,   67    et  68,    199.  — 
Ce  qu'elle  appelle  être  cachée 
dans  son  château,  IX,  ii5  et 
116.  —  Magnificence  ruineuse 
du  service  de  table  à  Grignan, 
IX,  181  et  183.  —Ses  fermiers 
commencent  à  la  mal  payer, 
IX,  306.  —  Comment  peut- 
elle  suffire  sans  argent  à  tant  de 
dépenses  ?  IX,  309. —  Le  régi- 
ment que  son  fiîs  vient  d'obtenir 
va  lui  causer  un  surcroît  de 
dépenses  et  d'embarras,  IX, 
3x7,  337  et338.  — Onpouira 
vendre  sa  compagnie,  IX,  317, 
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339.  —  ContiniiAtioii  des  dé- 
penses à  Grignan,  grand  nom- 
ore  de  gens  qui  y  Yivent  ;  le 
manque  d*argent  empêchera  le 
séjour  d*hiver  à  Aix,  et  un 
voyage  à  la  cour  qui  serait  fort 
utile  à  leur  fils,  IX,  io8,  3i7 
et  3i8,  3a7,  4^8.  —  Sa  mère 
est  de  nouveau  inquiète  de 
ses  affaires,  IX,  336,  35 1.  — 
Emprunt  qu'elle  veut  faire; 
énorme  intérêt  qu*on  lui  de- 
mande, IX,  343..  —  Elle  sera 
dispensée  de  cet  emprunt  par 
la  permission  de  vendre  la 
compagnie  de  son  fils,  IX,  356. 
—  Sa  mère  la  félicite  de  cal- 
culer dans  son  désordre ,  IX, 
348.  —  Elle  veut  que  son  châ- 
teau soit  plein,  et  s'accommo- 
derait mieux  d'une  mauvaise 
compagnie  que  de  rien,  IX, 
370.  —  Le  revenu  de  ses  ter- 
res est-il  beaucoup  diminué? 
il  faudrait  à  ses  affaires  un 
antre  remède  que  le  séjour 
à  Grignan  avec  tant  de  monde, 
IX,  39a. — Situation  embar- 
rassée où  elle  se  trouve;  sa 
mère  et  son  frère  sont  désolés 
de  ne  pouvoir  lui  venir  en  aide, 
et  déplorent  que  les  deux  pré- 
lats ses  beaux-frères,  qui  pour- 
raient la  secourir,  ne  le  fas- 
sent pas,  IX,  4^^'4^^*  — 
Sa  mère  lui  ofire  sa  signature, 
et  l'engage  à  disposer  de  Boui^ 
billy,  dont  le  fonds  est  à  elle; 
le  président  de  Berbisy  lui  fera 
peut-être  trouver  de  l'argent 
sur  cette  hypothèque,  IX,  427} 
43o,  455  et  456,  4^3  (voyez 
encore  tome  X,  p.  545  ).  — 
Bourbilly  lui  appartiendra 
après  la  mort  de  sa  mère,  qui 
tient  à  en  bien  ménager  le 
fonds,  X,  95,  I30,  i34*  — 
Sa  mère  loue  sa  bonne  tête, 
sa    bonne    conduite ,    et    lui 


souhaite  la  continuation  de 
son  courage,  IX,  4^6.  — 
Elle  est  bien  sage  d'être  restée 
à  Grignan,  IX ,  434*  —  L'état 
déplorable  de  ses  aîffaires  l'o- 
blige  à  vivre  d'une  façon  peu 
conforme  à  son  rang  et  à  ses 
intérêts,  IX,  4^^  ^  437-  — 
— Comment  pourra-t-elle  sub- 
venir aux  nouvelles  dépenses 
que  lui  occasionne  son  fils  ?  IX, 
449*  —  L'embarras  de  ses  af- 
faires, maintenant  exposé  an 
public,  la  plonge  dans  mille 
difficultés,  dont  sa  mère  ne 
comprend  pas  qu'elle  puisse  se 
tirer,  IX,  457,  4^^*  —  Acca- 
blement où  elle  est,  et  qu'aug- 
menterait encore  une  guerre 
avec  la  Savoie,  EX,  539,  547  ^ 
548.^- La  victoire  de  Fleums 
pourra  lui  être  bonne,  en 
amenant  un  arrangement  avec 
la  Savoie,  IX,  549;  ^^  ^~ 
sire  encore  que  Monsieur  de 
Savoie  revienne  à  la  raison, 

IX ,  559.  —  Sa  mère  lui  sou- 
haite du  courage,  et  la  trouve 
estimable  en  tout,  IX,  54i> 
—  Elle  est  fort  occupée  des 
affaires  de  sa  maison,  et  y 
fait  des  merveilles,  X,  3a.  — 
L'embarras  de  ses  affaires  au- 
rait empêché  Lavardin  d'ac- 
cepter son  fils  pour  gendre, 

X,  145.  —  Elle  se  plaint  de 
la  négligence  apportée  an  r^^ 
couvrement  de  certains  reve- 
nus ;  elle  envoie  des  ordres  pour 
diverses  affaires  et  pour  le 
nouvel  arrentement  d'Entre- 
casteaux,  X,  149  et  i5o.  — 
Splendeurs  de  son  château,  X, 
i54*  —  Rien  n'est  comparable 
à  la  manière  dont  elle  éta- 
blit sa  famille,  X,  335.  — 
Ses  dettes  chez  Gautier,  III, 
76,  88.  —  Mme  Reinié,  une 
de  ses  créancières,  a    fait  le 
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Toyage  de  Grignan  pour  Tenir 
réclamer  son  argent  ;  ménage- 
ments qu'elle  fait  bien  de  gar- 
der avec  elle,  IX,  a77,  Î07. 

—  Elle  en  est  défaite,  IX, 
474-  —  Mme  de  Sévigné  la 
met  en  garde  contre  les  pertes 
de  jeu,  U,  ia6.  546;  IX,  347* 

—  Pertes  contmuelles  qu'elle 
et  son  mari  font  an  jeu,  II, 
3i3,  5ai,  5a8  et  629;  III, 
76;  IV,  333,  43 1,  443;  yi, 
543.  —  Sa  mère  la  félicite 
d'avoir  gagné  vingt  pistoles  au 
jeu,  III,  410.  —  Elle  joue 
beaucoup  à  la  bassette  à  Paris, 

V,  43 1  et  43  a.  — Reproches 
sur  le  grand  jeu  de  Grignan, 

VI,  173  et  174.  —  Sa  mère 
lui  fait  compliment  de  bien 
jouer  aux  échecs,  VI,  a49» 
elle  craint  que  ce  jeu  ne  lui 
échauffe  le  sang,  IX,  4^7» 
494-  —  La  bassette  qu*on  joue 
à  Grignan  et  pendant  le  voyage 
d'Avignon  fait  peur  à  sa  mère,. 
IX,  8a,  95  et  96,  x34-  —  Ses 

rrtes  au  jeu,  qui  ne  peuvent 
corriger  de  mal  jouer,  ni  de 
jouer,  X,  569.  —  Mme  de  Se- 
vigne  voudrait  la  voir  jouir 
un  peu  des  faveurs  de  la  cour 
et  des  dons  de  la  fortune ,  V , 
a44*  —  Ses  démarches  auprès 
de  Louvois  ont  produit  bon 
effet;  conseils  qu'elle  donne 
à  son  mari  pour  son  régiment, 
qui  doit  devenir  celui  de  leur 
fils,  V,  439.  —  Sa  santé  et 
ses  affaires  sont  les  seules  cho- 
ses qui  méritent  ses  soins,  VI, 
35.  —  Sa  terre  d'Entrecas- 
teaux  augmente  de  valeur,  VI, 
396.  —  Son  départ  dépend 
d'une  affaire  qu'elle  a;  peut- 
être  sera-t-elle  obligée  de  plai- 
der. Vil,  aa8,  a33,  a6o. — 
Elle  et  son  mari  ont  un  procès 
avec  le  prince  de   Gonti;    ce 


qu'elle  écrit  au  président  de     ComttiMde 
Moulceau   à    ce  sujet ,    VII ,        Grignan. 
a65   et    a66.  -^  Elle  espère 

3u*on  lui  accordera  un  dé- 
ommagement  qu'elle  solli- 
cite, VII,  387  et  a88.  —  Elle 
a  du  mérite,  elle  est  considé- 
rée, et  elle  ne  prospère  pas 
parce  qu'elle  n'a  pas  de  hon- 
neur; elle  doit  aller  à  Ver- 
sailles, VU,  3 16.  —  Sa  mère 
fait  allusion  i  des  affaires  dont 
elle  désire  extrêmement  la 
réussite,  VII,  458.  —  Elle  a 
un  procès,  ce  qui  lui  donne 
quelque  ressemblance  avec  la 
comtesse  de  Pimbêche,  VUI, 
3a,  34,  56.  —  Elle  est  fort 
agitée  par  le  commencement 
de  ses  sollicitations,  VIII, 
157.  —  Elle  gagne  son  procès, 
mais  cet  heureux  événement 
va  amener  son  départ  de  Pa- 
ris et  sa  séparation  d'avec  sa 
mère,  VIII,  164  et  i65,  173: 
voyez  AiGUBBomrx  (d'),  —  Sa 
mère  déplore  les  dépenses  de 
réparation  qu'un  ouragan  a 
rendues  nécessaires  à  Grignan, 
VIII,  459.  —  Sa  présence  à 
Paris  sera  tout  à  fait  néces- 
saire pour  terminer  l'affaire 
de  son  procès;  elle  y  verra 
bien  des  choses  qui  lui  se- 
ront agréables,  Vni,  5o9, 
5ii.  — -  Sa  mère  lui  rend 
compte  des  démarches  qu'elle, 
le  Gnevalier  et  tous  ses  amis 
font  au  sujet  de  son  procès, 
VIU,  5ax-5a3;  et  lui  an- 
nonce qu'il  est  gagné  au  grand 
conseil,  VIII,  5a4'5a8,  536, 
54  a ,  549*  —  Compliments 
qu'elle  reçoit  à  cette  occasion, 
YIII,  5  39,  —  Sa  mère  est 
impatiente  de  savoir  l'effet 
qu  aura  produit  sur  elle  cette 
petite  victoire,  VIII,  553  et 
554.  —  Elle  a  été  contente  du 
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Comtesse  de 
Grignan. 

Blentions 
diverses. 


résultat  de  son  procès  et  des 
récits  de  sa  mère ,  VIII ,  660 
et  56i.  —  Détails  relatifs  à  ce 
procès,  VIII,  S61  et  56a.  — 
Allusion  à  ce  procès,  IX,  44o. 

—  Mieux  que  personne  elle 
pourra  emporter  la  requête  ci- 
vile, à  laquelle  d*A.iguebonne 
Tcut  encore  avoir  recours,  et 
il  est  à  désirer  qu'elle  Tienne 
pour  cela  à  Paris,  IX,  8,  13, 
a3.  —  La  mort  d*un  de  ses 
juges  doit  rengager  à  ne  pas 
laisser  languir    cette  affaire, 

IX,  90.  —  Renseignements  et 
conseils  que  sa  mère  lui  donne 
au  sujet  de  ce  procès;  intérêt 
qu'elle  y  prend,  IX,  96,  106, 
III ,  ii5.  —  Le  premier  pré- 
sident de  Bretagne,  la  Faluère, 
est  convaincu  que  la  justice  et 
la  raison  sont  de  son  c6té,  IX, 
141.  —  D'Aiguebonne  veut 
encore  être  battu;  ce  sera  à 
elle  à  Tenir  achever  ce  qu'elle 
a  si  bien  commencé,  IX,  4^5. 

—  On  reparle  de  la  requête  ci- 
Tile,   IX,  540  (voyez  encore 

X ,  545).  —  On  attend  le  ju- 
gement, IX,  564;  sa  mère 
lui  annonce  aTCC  joie  qu'elle  a 
de  nouTcau  triomphé,  et  lui 
donne  des  détails  sur  ce  juge- 
ment, IX,  566  et  567. — Com- 
pliments plaisants  de  son  frère 
à  ce  sujet,  IX,  569  et  570,  — 
Compliments  de  sa  mère,  qui 
la  plaint  du  grand  nombre  de 
lettres  auxquelles  elle  Ta  aToir 
à  répondre,  IX,  57 1.  —  Dans 
sa  joie,  elle  a  fait  quelques 
yers  impromptu  sur  Mme  de 
Bury,  X,  ao.  —  Il  était  bon 

Ï)Our  ses  affaires  qu'elle  passât 
*hiTer  en  ProTenoe  (  1 689; ,  IX, 
149.  —  Le  rehaussement  des 
monnaies  renrichira,  si  toute- 
fois ses  coffres  sont  pleins,  IX, 
366. 


MkuTioirs  DiTEBSES  :  Elle  a  couni 
le  danger  d'être  brûlée,  II, 
Bao  et  3a I.  —  Inquiétudes 
que  lui  cause  le  péril  d'incen- 
die, II,  346,  355.  —  Allusion 
à  des  méchancetés  qu'on  lui  a 
faites,  III,  64  et  65,  66,  loi. 
—  On  a  parlé  d'elle  pour  être 
dame  du  palais,  III,  3 ai.  — 
Son  lit  d'ange,  TU,  i47>  i48. 
— -  Décoration  de  ses  lits,  lY, 
77.  —  Elle  Teut  aToir  un  ta- 
pis, IV,  8a.  -—  Son  chapelet 
de  calambouc,  IV,  488.  — 
Passion  qu'elle  a  eue  pour  le 
chocolat,  IV,  a  34.  —  ^  mère 
la  plaisante  sur  son  goût  pour 
les  œufs  et  sur  le  désir  qu'elle 
aurait  de  manger  des  beurrées, 
IX,  483.  —  Tristesse  que  lui 
inn>ire  la  mort  d'un  jeune  cha* 
nome,  V,  35a.  —  Sa  mère  lui 
reproche  son  procédé  politique 
contre  Messieurs  de  Port- 
Royal,  Vî,  a5i.  —  Allusions  à 
elle  et  à  sa  mère  que  Ton 
trouTc  dans  l'opéra  de  Proser^ 
pvne^  VI,  a89.  —  Sa  mère  lui 
rappelle  une  jolie  devise  que 
Clément  a  faite  jadis  pour  eÛe, 

VI,  43 1,  473.  —Dîner  qu'elle 
a  donné,  VII,  43 1 .  —  Sa  mère 
la  plaint  de  n'aToir  pas  été  à  la 
noce  du  duc  de  Bourbon  ni  à 
la  fête  de  Sceaux,  VII,  435  et 
436.  —  Sa  mère  la  félicita 
d'avoir  enfin  un  ami  riche  qui 
lui  donne  des  repas,  et  elle  lui 
conseille  de  le  bien  ménager, 

VII,  436.  —  Elle  pleure  le 
désastre  de  la  famille  royale 
d'Angleterre,  VIII,  398.  — 
On  lui  envoie  pour  sa  coiffure 
de  petites  chouettes  noires  qui 
l'effrayent,  VIII,  448.  —Sa 
mère  la  plaint  de  ne  pas  voir 
Esther^  VIII,  49a.  — Sa  mère 
ne  sait  pas  comment  elle  peut 
faire  maigre  avec  les  poissons 
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de  la  Méditerranée,  qui  ne  sont 
pas  bons,  VIII,  55B.  —  Son 
réye  sur  les  Rochers;  elle  les 
Toit  tels  qu'ils  sont  mainte- 
nant, IX,  353  et  954*  —  Sa 
mère  voudrait  pouvoir  se  re-  , 

grésenter  comment  elle  est  ha- 
Ulée^  IX,  3a8.  —  Sa  mère  lui 
noDune  plusieiurs  personnes  qui 
envoient  de  Tarsenterie  k  la 
Monnaie  y  et  lui  oit  qu*eUe  ju- 
gera peut-être  convenable  de 
les  imiter,  IX,  36o.  —  Sa  mère 
la  plaisante  sur  l'inexactitude 
de  la  nouvelle  qu^elle  lui  avait 
donnée  de  la  mort  de  du  Janet, 
IX,  36o  et  36i.  —  Elle  ne 
partage  pas  l*avis  de  sa  mère 
sur  le  privilège  qu'on  vient 
d'enlever  au  gouverneur  de 
Bretagne  de  choisir  le  député, 
IX,  431. 

Gbignah  (Louise-Githerine  de), 
fille  aînée  du  comte  de  Gri- 
gnan  et  de  sa  première  femme, 
Angélique-Clarice  d'Angennes, 

VI,  73,  ii3,  157,  168,  191, 
3oo,  391,  537,  553;  YII,  361. 

—  Elle  veut  se  faire  religieuse, 
V,  9.  —  Le  voyage  de  son 
pjre  et  de  sa  belle-mère  à  Aix, 
en  1680,  est  peut-être  la  déci- 
sion de  sa  destinée,  YI,  397. 

—  Mme  de  Sévigné  honore  sa 
solide  vertu,  VI,  539,  53o; 
Vn,  41 3  ;  louanges  qu'elle  lui 
donne  en  parlant  de  sa  voca- 
tion religieuse,  VII,  34  et  35, 
67,  68,  71,  78,  95,  109.  — 
Part  que  sa  belle-mère  a  eue  à 
sa  résolution  VU,  68  ;  VUI, 
10  et  II.  —  Elle  ne  parle  qu'à 
son  père,  de  ses  intentions; 
c'est  sans  doute  pour  se  morti- 
fier qu'elle  les  tient  secrètes, 

VII,  73.  —  Elle  instruit  confi- 
demment  Mme  du  Janet  de  ses 
desseins,  VII,  75. — Ses  sain- 


tes dispositions  vont  toujours 
croissant,  VII,  78,  i83,  — 
Où  compte-t«elle  prendre  le 
voile?  VII,  88.  —  Sa  belle- 
mère  ne  peut  sans  une  grande 
émotion  l'entendre  lui  parler 
de  ses  grandes  résolutions, 
VII,  109.  —  Elle  fera  confi- 
dence de  son  zèle  à  l'abbé  de  la 
Vérone,  VII,  137.  —  Elle  est 
à  Livry,  VII,  195.  —  Son 
silence  quand  on  lui  parle  de 
l'équipée  de  la  marquise  d'Alè- 
gre,  VII,  373.  —  Charles  de 
Sévigné  et  sa  mère  l'appellent 
iainie  Grignan^  VII,  387,  459. 

—  Sa  fuite,  VII,  393  et  393. 

—  Sa  belle-mère  va  la  voir 
à  Gif,  yil,  396.  —  Quelle 
raison  lui  a  fait  perdre  pa- 
tience? Sa  résolution  n'anra- 
t-elle  pas  quelque  influence 
sur  le  mariage  de  Mlle  d'Ale- 
rac?  VII,  3oi.  —  L'espérance 
d'avoir  son  bien  ne  sera  qu'une 
chimère  nuisible  à  l'établisse- 
ment de  cette  dernière,  VII, 
33 1.  —  Elle  ne  doit  s'expli- 
quer qu'au  mois  de  septembre  ; 
Mme  de  Sévigné  la  bénit, 
parce  que  cet  ajournement  re- 
tient sa  fille  à  Paris,  VII,  4o5. 

—  Mme  de  Sévigné  entre  dans 
ses  raisons  de  ne  pas  s'attacher 
à  Gif;  Mme  de  Grignan  sou- 
haite de  la  ravoir  dans  sa  mai- 
son, dont  elle  fait  l'édification, 
VII,  41 3.  —  Ses  hésitations, 
VII,  438.  —  Elle  va  prendre 
le  grand  habit  des  grandes 
Carmélites,  VII,  5o3.  — Elle 
quitte  ce  couvent,  à  cause  de 
sa  mauvaise  santé,  huit  mois 
après  y  être  entrée,  et  après  y 
avoir  pris  l'habit;  elle  va  à 
Livry,  et  se  retire  aux  Feuil- 
lantines ;  donation  qu'elle  fait 
à  son  père;  Mlle  d'Alerac 
comprend  la  justice  du  senti- 


a70    TABLE  ALPHABÉTIQUE  ET  ANALYTIQUE 


ment  qui  lui  fait  faire  cette 
donation,  VII,  5aa-5a4  ;.VIII, 
7,  10.  —  C'est  elle  qui  doit 
guérir  le  mal  fait  k  son  père 
par  le  départ  de  Mlle  d'Alerac, 
VlII,  108.  —  Entretien  du 
cheralier  de  Grignan  et  du 
duc  de  Montausier  au  sujet  de 
la  donation  qu'elle  a  faite  à 
son  père;  elle  a  encore  une 
granae  fortune,  dont  elle 
pourra  disposer  comme  elle 
rentendra,  VIII,  148  et  149. 
—  Elle  Ta  voir  Saint-Aubin 
malade,  VIII,  a54.  —  Elle 
assiste  à  tes  funérailles,  VIII, 
373.  —  Est-elle  pour  quelque 
temps  à  Gif?  IX,  96.  ^  Elle 
assistait  aux  funérailles  de 
Mlle  de  la  Trousse,  IX,  388. 
-—  Mme  de  Goulanges  la  Toit 
chez  la  femme  de  Charles  de 
Sérigné,  X,  600.  —  Voyez 
Grighah  (Mlles  de). 
Grigmah  (Françoise-Julie  de^, 
appelée  Mlled*Alerac,  seconde 
fille  du  comte  de  Grignan  et 
de  sa  première  femme,  Angéli- 

2ue-Clarice  d'Angennes.  Voyez 
rRiGNAir  (Mlles  de),  et  Vi- 
BAATB  (la  marquise  de). 
Grighait  (Mlles  de),  les  précé- 
dentes, Louise-Cathenne  et 
Françoise-Julie,  II,  7a;  V, 
aïo,  a55,  394  ;  VI,  a,  10,  i3, 
45,  60,  54,  60,  61,  7a,  93, 
ia5, 147»  a38,  3io,  3a9,  385, 
467,  537;  VII,  16,  56,  66, 
x83,  a65;  XI,  xi, — Comment 
Mme  de  Séyigné  compte  les 
loger  chez  elle,  à  Paris,  V, 
377.  —  Elles  sont  fort  conten- 
tes i  Livry,  V,  443.  —  L'une 
d'elles  y  est  prise  de  la  fièvre, 
V,  493.  —  Leur  départ  cause 
de  la  tristesse  à  Mme  de  Sévi- 
gné,  VI,  II.  —  Elle  demande 
si  elles  n'ont  pas  bien  des 
choses  à  lui  dire,  VI,  36.  — 


Elles  trouvent  le  château  de 
leurs  pères  très-beau,  VI,  38. — 
Mme  de  Sévigné  leur  demande 
si  elles  aiment  bien  Pauline; 
elle  les  invite  à  lui  écrite,  VI, 
4a.  —  Leur  douceur,  VI,  79. 
*—  Mme  de  Sévigné  forme  des 
vœux  pour  elles  au  commen- 
cement de  l'année  1680,  VI, 
191.  —  Elles  vont  voir  Mar- 
seille; ont-elles  trouvé  cette 
ville  agréable?  VT,  319,  3ao. 
— N'iront-elles  pas  à  la  Sainte- 
Baume?  yi,  3a5.  —  Elles 
font  très-bien  les  honneurs  de 
Grignan  pendant  que  leur 
belle-mère  se  repose,  VI,  335. 

—  Mme  de  Sévigné  les  aime 
et  est  heureuse  de  n'être  pas 
oubliée  d'elles,  VI,  5x5.  — 
Elle  leur  envoie  ses  compli- 
ments à  l'occasion  de  la  mort 
de  Mme  de  Rarai,  VI,   56i. 

—  Elle  les  plaisante  parce 
qu'elles  n'ont  pas  pris  le  deuil 
de  Mme  de  Rarai,  VII,  37. 

Grignait  (i^.  de),  fils  du  comte 
de  Grignan  et  de  sa  seconde 
femme,  Angélique  du  Puy-dn- 
Fou.  Il  est  mort  (en  bas  âge], 
I,  53o. 

Gbigkah  (Louis-Provence  mar- 
quis de),  fils  du  comte  de  Gri- 
gnan et  de  Françoise-Margue- 
rite de  Sévigné,  sa  troisième 
femme,  II,  67,  4a4,  4a6,  437, 
4a8,  43o,  435,  446, 447,  474, 
5o6,  53i  ;  m,  ao,  35,  9a, 
ia8,  148,  a3a;  IV,  18,  8a; 
V,  41,  109,  i3a,  189,  190, 
195,  3ii,  3a8,  3a9,  35o,  365, 
443;  VI,  a,  7,  10,  II,  5o, 
54,  61,  73,91,  93,  108,  114, 
147,  187,  ao6,  a38,a5i,3i9, 
335,  40*»  4^7,  549;  Vn,  16, 
66,  i83,  378,  396,  3i8,  345, 
355,  369,371,  375,395,409; 
Vin,  3a,  io3,  107,  ao4,  aia, 
aa8,  a3i,  a3a,  a33  et  a34, 
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936,  95 I y  a59,  267  et  368, 
3o9,  33i,  369,  370,  37a,  391, 
4a3,  4^3,  4^9»  ^0^9  5ia,  569; 
IX,  9,  99,  36,  47,  58,  74,84, 
96,  107,  145,  i5i,  i54»  ao5, 
990,  391,  393,  35o,  35i,  363, 
374,  394,  404»  407,  4a8,  436, 
45o,  453,  474f  591,  544»  568, 
579,  6o3;  X,  97,  996,  409, 
417,  418,  5o5,  571  ;  XI,  XI, 
Lxxiu,963.  —  Sa  naissance;  il 
est  nommé  par  les  procureurs 
du  pays  de  Provence,  II,  4^1 9 
4a  s  et  4^3.  —  Recommanda- 
tions que  Mme  de  Sévigné 
fait  à  sa  fille  à  son  sujet,  II, 
439  et  433.  —  Il  a  la  petite 
vérole,  II,  44i»  443.  —  Sa  res- 
semblance avec  son  oncle  le 
coadjuteur  d'Arles,  II,  637.  — 
n  est  guéri  de  la  petite  vé- 
role, m,  7.  —  Là  Reine  est 
fôchée  que  ce  soit  lui,  et  non 
sa  sœur,  qui  ressemble  à  sa 
mère,  III,  i5.  —  Ses  cheveux 
deviennent  bruns,  III,  97.  — 
n  est  moins  joli,  mais  il  de- 
vient plus  aimable;  son  goût 
pour  le  vin,  III,  56. —  On  lui 
cherche  une  gouvernante,  III, 
74.  —  Sa  beauté,  III,  83.  — 
Extrême  tendresse  de  sa  mère 
pour  lui,  III,  147.  —  Incon- 
▼énients  qu'il  y  aurait  à  lui 
faire  raser  les  cheveux,  III, 
494-  —  Il  est  malade  ;  on  le 
saigne,  III,  497.  —  Sa  mère 
lui  fait  prendre  m^édecine;  il 
est  guéri,  III,  5o9.  —  Mme  de 
Sévigné  croit  qu*il  Ta  oubliée, 
m,  5o6.  —  Sa  mère  n*est  plus 
aussi  entêtée  de  lui,  IV,  919. 
—Sa  timidité,  lY,  399, 433  et 

434, 47<>>  478;  y,  197  «t  198, 

3i3.  —  On  est  inqidet  pour  sa 
taille,  IV,  434,  448;  V,  5,  i3, 
4o«  —  Il  est  joli,  aimable,  et  sa 
taille  promet  de  devenir  belle  ; 
sa  mère  prend  plaisir  à  s'oc- 


cuper de  son  éducation,  IV, 
478  ;  V,  5.  —  La  mon  de  son 
petit  frère  ne  lui  cause  pas  de 
chagrin,  V,  900.  —  Mme  de 
Sévigné  voudrait  qu'on  lui 
donnât  un  précepteur,  V,  904, 
906,  917,  999,  939.  —  Con- 
seils quelle  donne  pour  son 
éducation  et  pour  son  régime, 
V,  919  et  9i3,  917.  —  Elle 
désirerait  que  la  Mousse  vint 
i  Gri^nan  et  s'occupât  un  peu 
de  lui,  V,  994,  939.  —  Mme 
de  Sévigné  approuve  que  sa 
mère  l'emmène  à  Paris,  parce 
mi'il  se  gâte  avec  les  vaJets  de 
Grignau;  joie  que  sa  venue 
causera  à  l'abbé  de  Coulanges, 

V,  333  et  334.  —  Ambition 
de  sa  mère  pour  lui,  V,  439 
et  440.  —  Mme  de  Sévigné 
désire  qu'il  continue  i  jouer 
au  mail,  VI,  49  ;  VH,  56.  — 
Il  a  eu  la  rougeole,  et  en  a 
gardé  une  toux  qui  ne  cédera 
qu'au  lait  d'ânesse,  VI,  100, 
119,  190.  —  U  danse  fort  jo- 
liment dans  un  bal,  VI,  197. 
—  Mme  de  Sévigné  augme 
très-bien  de  loi  pour  l'avenir, 

VI,  987,  3o3.  —  Charles  de 
Sévigné  lui  ordonne  de  le 
contrefaire,  VI,  385.  —  Sa 
grand'mère  le  trouve  trop  sage 
et  trop  posé,  VI,  448  et  449.  — 
La  mort  du  cardinal  de  Retz 
a  été  pour  lui  une  grande 
perte,  VII,  39.  —  Sa  mère  ne 
Tamènera-t-elle   pas  à  Paris? 

VII,  88.  —  Il  est  enrhumé; 
inquiétudes  exagérées  de  sa 
mère,  VII,  i55.  —  Il  est  à 
Livry  (i68a),  VII,  195,  407» 
468.  —  C'est  un  petit  mérite 
naissant  qui  ne  se  dément  pas, 
VII,  961.  —  Mme  de  Sévigné 
lui  écrit,  VH,  3oo,  3 10.  — Elle 
l'appelle  le  senor Marques ^Wl^ 
356.  -^  Désappointement  que 
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lui  cause  la  mort  du  roi  d'An* 
gleterre,  en  ajournant  des  fêtes 
de  la  cour  où  il  devait  prendre 
part;  sa  physionomie  pi- 
quante, Vn,  363  et  364.  — 
Mme  de  Sévigné  approuve  sa 
mère  de  le  produire  de  bonne 
heure  ;  le  Roi  l'a  regardé  avec 
bienyeillance,  VII,  373  et  374. 
^  Sa  mère  demande  pour  lui 
une  survivance  au  Roi,  Vil, 
454.  —  Elle  le  trouve  joli  et 
veut  qu*il  soit  bien  habillé, 
Vm,  149  et  i5o.  —  Elle  s'é- 
pouvante des  bruits  de  guerre, 
à  cause  de  lui,yill,  174»  i8a. 

—  Elle  fait  dire  des  neuvaines 
pour  lui;  il  lui  écrit  une  jolie 
lettre,  "Vlll,  196.  —  Mme  de 
Séyigné  pense  qu'il  n'aura  pas 
été  à  l'ouverture  de  la  tranchée 
derantPhilisbourg,  YIII,  199. 

—  Elle  cherche  à  calmer  les  in- 
quiétudes de  Mme  de  Grignan, 
Vin,  aoa  et  ao3.  —  Saint- 
Pouanges  et  Beauvilliers  pren- 
nent soin  de  lui,  VIII,  aoa, 
909  et  a  10,  3o5.  —  On  a  de 
lui  de  bonnes  nouvelles,  VUE, 
ao5  et  ao6,  307.  —  Il  se  con- 
duit aussi  brayement  qu'un 
yieil  of&cier  ;  distinctions  dont 
l'honore  le  Dauphin  ;  son  on- 
cle le  Chevalier  lui  écrit  comme 
à  un  camarade,  VIII,  309, 
ai 5.  —  Avantages  qu'il  y  a 
pour  lui  à  faire  ses  premières 
armes  sous  les  yeux  du  Dau- 

Shin  et  entouré  des  officiers 
u  régiment  de  son  oncle, 
Vra,  ai6-ai8,  a37  et  a38, 
a38  et  a39,  3o5.  —  La  pluie 
l'empêche  d'être  à  une  action 
brillante  et  meurtrière  ;  son 
oncle  le  Chevalier  en  est  ravi, 
tout  en  regrettant  la  réputa- 
tion qu'il  auroit  pu  y  acqué- 
rir, Vin,  aaa,  aa4.  —  In- 
quiétudes qu'il  a  causées  à  sa  1 


mère  et  à  Mme  de  Sévigné 
pendant  le  siège  de  Phuia- 
bourg.  Vin,  a4^  ^  *43.  — 
Mme  de  Sévigné  n'est  pas  d'a- 
vis qu'il  aille  en  Provence, 
VIII,  a 46.  —  Son  gouverneur 
du  Plessis,  Vni,  a 46,  aga, 
3o8,  3i5,  3i6,  319,  357, 373, 
5io;  IX,  98,  99;  X,  17  et  18. 

—  Bien  qu'on  dit  de  lui,  VQI, 
a53,  nyo,  377  et  378,  a83, 
389,  35o,  364,  38o  et  38i. — 
Cojnpagnie  de  chevau-légers 
que  sa  mère  lui  a  faite,  Vni, 
a53  et  a54)  3o4)  3o5,  3o6, 
3io,  3ao,  3a9,  356,  373,  41^9 
433,  455,  484,  5o5;  IX,  317, 
339,  340,  341.  —  Mme  de 
Goulanges  se  réjouit  de  ses 
succès,  Vni,  a57  et  a58.  — 
Les  lettres  de  Mme  de  Sévigné 
se  ressentaient  des  inquiétudes 
qu'il  lui  causait,  VIII,  aSg. — 
Ù  reçoit  une  contusion  à  la 
prise  de  Manheim  ;  le  Dauphin 
le  mande  au  Roi,  VIII,  a63- 
a65,  a65  et  a66,  37$,  a8i, 
a86  et  387,  389  et  390,  391, 
304»  307  et  3o8,  3ii,  330, 
344,  35o,  468  ;  IX,  343.  — 
Il  est  en  chemin  pour  revenir, 
vm,  375,  379,  a8i,  384, 
387,  389,  39a,  3o3, 304,305. 

—  Mme  de  Grignan  remercie 
Lamoignon  de  l'intérêt  qu'il 
lui  a  montré,  VDI,  a94  et 
395.  —  H  est  à  Qaye,  Vffl, 
3o3,  3o4.  —  n  arrive  à  Paris 
plus  tôt  qu'il  ne  l'avait  an- 
noncé; tendresse  que  hii  té- 
moigne sa  grand'mère,  VUl, 
307  et  3o8,  309.  —  D  sera 
moins  grand  que  son  père. 
Vin,  3i5.  —  Conseils  que  lui 
donnent  Mme  de  Sévigné  et 
son  oncle  le  Chevalier,  VUl, 
3i5-3i7,  345,  348.— Celui-ci 
doit  le  présenter  à  Versailles, 
vm,  317.  —  n  va  à  Versail- 
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les  avec  du  PlessU,  VIIIi  3x9, 
35 1.  —  Sa  belle  santé,  VIE, 
3ao  et  3ai.  —  H  raconte  à  sa 
mère  ce  qa*il  a  fait  à  Versail- 
les, où  il  a  TU  jouer  Androma- 
que  et  SertoriuSf  VIII,  3  26, 
3a8et  3^9. — Bon  témoignage 
que  rend  de  lui  la  maréchale 
de  Créijuy,  VIII,  346.  —  Mme 
de  Séi^igné  lui  fait  Tapplica- 
tion  de  ia  Chatte  métamorpho- 
sée en  femme^  VIII,  348.  — 
Il  fait  ses  dévotions  à  la  messe 
de  minuit  de  Noël  1688,  VIII, 
356  et  357.  —  Ce  que  sa  taille 
est  devenue,  VIII,  357.  — 
Son  oncle  le  Chevalier  aime- 
rait à  lui  voir  épouser  Mlle  de 
Lamoignon,  VIII,  36o  et36i. 

—  Mme  de  Sévigné  veut  qu'il 
soit  content  de  ce  qu'on  lui 
donnera  dans  le  régiment 
de  Grignan,  VO,  378.  — 
Elle  le  mène  faire  des  visites  ; 
il  est  partout  fort  bien  reçu, 
Vm,  38a  et  383,  39a.  — 
Elle  cherche  en  vain  à  lui 
donner  le  goût  des  lectures 
historiques,  VIII,  383;  IX, 
4o3.  —  Il  soupe  chez  le  lieu- 
tenant civil  ;  il  va  chez  Mlles 
de  Castelnau,  et  trouve  la  ca- 
dette à  son  gré  ;  il  y  danse  \ 
son  oncle  le  Chevalier  ne  pa- 
raît pas  trop  penser  à  le  ma- 
rier, VIII,  40Î»  et  4o3.  —  Il  a 
été  à  rOpéra  avec  Monsei- 
gneur ;  il  écrit  à  son  oncle 
révéque  de  Carcassonne,  VIII, 
408.  —  H  est  à  Versailles,  et 
s'y  divertit,  VIII,  414  et  41 5. 

—  Ses  parents  devraient  éco- 
nomiser pour  lui  ;  il  va  reve- 
nir de  Versailles,  Vni,  4i8  et 
419.  —  U  est  occupé  d'une 
mascarade  où  il  doit  aller  chez 
le  duc  de  Chartres;  son  vi- 
sage plaît  à  BarriUon,  VIII, 
4a 4  et  4a5.  —  Il  va  au  bal 
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du  duc  de  Chartres  ;  il  n'aime 
pas  la  lecture,  mais  ce  goût 
lui  viendra,  VIII,  4a6  et  4a7, 
460;  IX,  lao,  3i9,  349»  35a 
et  353,  41 3.— 'Mme  de  Sévigné 
cherche  à  exciter  en  sa  faveur 
la  générosité  de  l'évéque  de 
Carcassonne,  son  oncle,  VIII, 
439.  —  U  fait  des  visites  avec 
son  oncle  le  Chevalier  ;  son  in- 
timité avec  Sanzei,  VIII,  43  a  et 
433, —  On  l'appelle,  en  plai- 
santant, U  petit  matou,  U  minet ^ 
Vm,  454  et  455,  483,  485# 

—  Il  va  à  la  cour,  VIII,  443, 
456,  46a,  473,  480,  483,  484. 

—  Il  n'est  pas  trop  petit, 
Vin,  46a.—  lia  de  l'aplomb, 
et  répond  fort  bien  à  Monsieur 
et  au  duc  de  Chartres,  VIII, 
464.  —  Mme  de  Sévigné  ne 
veut  point  songer  à  son  dé- 
part, VIII,  467.  —  Il  soupe 
avec  elle,  et  lui  raconte  ses 
aventures  au  siège  de  Philis- 
bourg  ;  il  soupe  aussi  avec  plu- 
sieurs jeunes  gens  ;  il  s'occupe 
de  son  équipage  ;  sa  tendresse 
pour  sa  mère,  VIII,  468  et 
469.  —  Son  empressement  à 
rejoindre  ion  régiment  à  Phi- 
lippeville;  Mme  de  Sévigné 
est  avare  de  lui,  VLQ,  484  et 
485,  490»  5o8.  —  Visites  que 
sa  grand'mère  lui  fait  faire, 
VIII,  490  et  491,  498.  — 
Son  départ  pour  la  guerre 
(1689),  vm,    5io  et    5ii. 

—  Mme  de  Sévigné  n'a 
pas  encore  de  ses  nouvelles, 

VIII,  5 18.  —  Tendresse  que 
son  grand-oncle  l'archevêque 
d'Arles  avait  pour  lui,  VIII, 
535.  —  U  est  appliqué  à  son 
devoir,  et  a  de  bons  principes 
de  religion,  VIII,   54 1,   543; 

IX,  54,  i74f  I77»  —  U  pleure 
l'archevêque  d'Arles,  VIII, 
54^   —  li  n'est  pas  exposé, 

18 
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IX,   5.  —  Inquiétudes  de  sa 
mère,  IX,  ii,  i5eti6,  ai,  36. 
*~  Gompai'alson  des  frayeurs 
«nfantines  du  jeune  marquis 
avec  sa  bravoure  actuelle,  IX, 
40  et  4 1  •  *—  Mme  de  Bagnols, 
qui  i*a  laissé  enfant,  sera  bien 
étonnée  de  le  retrouver  bomme 
de  guerre  ;  il  ne  rencontre  par- 
tout que  des  amis,  IX,  67.  — 
Boufiters  le  protège  et  Taime, 
1X^67,  96,  176,  ai 5.  —  Ce  se- 
rait une  belle  chose  si  on  pou- 
«  vait  lui  garder  la  charge  de  son 
père  en  Provence,  IX,  81.  — 
La  mauvaise  santé  de  son  on- 
cle  le  Chevalier  est  un  mal- 
heur pour  lui,  IX,  99  et  100, 
366,  366.  —   Sa   jeune  tante 
de  Sévigné  le  prie  de  Tappeler 
sa  cousine,  IX,  io3,  ai 5,  363. 
—  Le   chevalier   de  Grignan 
l'appelait  sot  en  plaisantant  ;  il 
doit  être  accompli,  s'il  a  pris 
un  peu  de  hardiesse,  IX,  iio 
et  m.  —   Mme   de  Sévigné 
désirerait  qu'il  all&t  voir   sa 
mère    pendant    Thiver,    IX, 
116,  lao  et    lai,  a8o,    a85, 
394,  3o4,  317,  3a7  et  3a8, 
341,   349;    et   qu'on  profitât 
de   son    séjour    en    Provence 
pour  le  marier;  mais  elle  ne 
veut  pas  qu'on  songe  pour  lui 
k  Mlle  d'Oraison,  IX,  lai.  — 
Elle  voudrait  qu'il  épousât  la 
veuve  de  Nogaret,  si  celui-ci 
venait  à  mourir,  IX,  148.  — 
Sa  confiance  dans  les  jugements 
qtte  Bcm    oncle   le    Chevalier 
porte  des  courtisans,  IX,  173. 

—  Il  était  tans  doute  à  l'as- 
saut de  Koclieim,  mais  il  se 
porte  bien,  IX,  194.  —  Cou- 
rage téméraire  qu'il  a  dépk>yé 
à  cet  assaut,  IX,  198  et  199. 
-—  Sa  bravoure,  IX,  309,  ai5. 

—  On  espère  qu'il  aura  le  ré- 
giment de  son  oncle  le  Che- 


valier, IX,  3ii  et  3ia.  —  Il 
l'obtient  en  effet;   joie  qu'en 
éprouve  Mme  de  Sévigné,  qui 
déplore  seulementles  dépenses 
qui    en  résulteront,  IX,  317. 
—  La  présence  de  sa  mère  à 
la  cour  lui   serait  utile,  IX, 
3a7  et  3a8.  —  Dépenses  aux- 
quelles   son  père   est    obligé 
pour  lui,  pendant  qu'il   est  à 
l'armée,  XI,  xviii.  —  Bon  té- 
moignage que  Saint-Pouanges 
rend  de  lui,  IX,  33a.  —  Plu- 
sieurs personnes  croient  que  ses 
oncles  les  prélats  fournissent  i 
sa  dépense;  le  Chevalier  veat 
donner  à  ses  parents  de  quoi 
lui  payer  i  lui-même  son  n^- 
ment ,  qu'il  leur  a  vendu  pour 
son  neveu,  IX,  337  et  338, 
339.  —  Sage  direction  que  ses 
parents  ont  su  donner  à  sa  vie, 
IX,  341  et  34^9  356  et  3^7, 
37a.  —Sa  joie  d'être  colonel 
à  dix-huit  ans  ;  sa  grand'mère 
voudrait  le  voir  marié,  IX,  34^ 
et  346,  41 3*  — Il  est  à  Kaisers- 
lautern ,  IX ,  348  et  349,  357, 
385,  4o3,  4t^>  —  Mme  de  Sé- 
vigné déplore  son  goût  pour  le 
jeu,  IX,  35a.  —  Il  a  été  le  |m«- 
mier  ami  de  la  jeune  comtesse 
de  la  Fayette,  IX,  354.  •—  On 
obtient  la  permission  de  ven- 
dre sa  compagnie,  IX,  356, 
357,  38o.  —  N'aura-t-il  pas 
un  bon  quartier  d'hiver?  IX, 
367  et  368,   38o.  —  Com- 
ment se  tire-t-il  de  ses  devoirs 
à  la  cour  et  à  Paris?  IX,  38o  et 
38i,  386.  —  Il  demande  à  sa 
mère  la  permission  de  venir  la 
voir,  IX,  385  et   386,   41a, 
4ao.  — Son  caraetère  ne  res- 
semble nullement  à  celui  de 
Pauline,  IX,  4<3.  —  Sa  com- 
pagnie est  difficile  à  vendre, 
IX,  4ae,449,  454.  —  L'a[ipui 
de  son  oncle  le  Chevalier  loi  se- 
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rait  fort  utile;  il  est  bien  jeune 
pour  être  colonel,  IX,  4^4  et 
43$|  4>S  et  4^^>  43o  et  43  i» 
456,  464,  468,  4:70.  ^  Il  est 
à  Paris,  d*où  il  ira  en  Pï^o- 
vence  voir  sa  mère,  IX,  4^0, 
433,  437  et  438.  —  Beaulîeu 
célèbre  son  honnêteté ,  IX  , 
434*  —  li  espère  Tendre  sa 
compagnie,  IX,  437.  —  Le 
voyage  du  Roi  à  Compiègne 
dérangera  peut-être  le  sien  en 
Provence;  il  fait  sa  cour  et 
des  visites,  IX,  44i»  449*  — 
Il  a  le  talent  de  contrefaire  ; 
il  est  occupé  de  son  équipage, 
et  songe  peu  au  carnaval  ;  il 
devrait  aller  chez  Mme  de 
Coulanges  ;  sa  mère  doit  avoir 
de  la  peine  à  subvenir  à  ses 
dépenses,  IX,  448  et  449*  — 
Quantité  et  importance  des  af- 
faires dont  il  est  chargé,  IX, 
454,  458,  473*  —  Il  serait  fâ- 
cheux pour  lui  qu*il  ne  pût 
aller  à  Grignan,  IX,  4^4} 
458.  —  Sa  compagnie  est  ven- 
due, dit-on,  IX,  0S,  4^4» 
469.  —  Corbinelli  est  content 
de  son  esprit,  ÏX,  458.  —  Son 
oncle  l'évéque  de  Carcassonne 
lui  àte  une  petite  pension  qu'il 
lui  faisait,  IX,  463  et  464*  — 
Il  va  voir  Mme  de  Chanlnes  ; 
c'est  un  bon  gros  garçon,  mais 
il  n'est  point  noir  comme 
Boufflers  ;  il  devrait  faire  à  sa 
mère  un  récit  détaillé  de  son 
preBïier  voyage  à  Versailles, 
IX,  464.  —  Il  est  gros,  et 
n'aura  jamais  la  taille  de  son 
père,  IX,  469  et  470.  —  Il 
n'ira  point  à  Grignan,  IX, 
479.  —  Il  aurait  du  voir  Mme 
de  Vins  avant  Mme  de  la 
Fayette,  IX,  47».  —  La  vente 
de  sa  compagnie  préoccupe 
toujours  Mme  de  Sévigné,  IX, 
481 .  —  Sa  mère  n'a  pas  ap- 


porté assez  d'économie  dans 
son  équipage,  IX,  486  et  487, 
5oo,  517.  —  Il  va  aller  voir 
sa  mère  ;  sa  compagnie  n'a  pas 
été  avantageusement  vendue, 

IX,  5oo.  —  Il  perd  un  che- 
val, IX,  517.  —  n  n'a  pas 
assisté  à  la  victoire  de  Fleu- 
rus  ;  sa  mère  et  Mme  de  Sévi- 
gné n'ont  pas  laissé  d'être  fort 
émues,  IX,  536  et  537,  ^48, 
557  et  658.  —  Il  a  besoin  de 
ce  qu'il  demande,  la  diffi- 
culté est  de  le  lui  pouvoir  don- 
ner, IX,  539.  — Son  oncle  de 
Sévigné  est  ravi  qu'il  n'ait  pas 
été  au  combat  de  Fleuras,  IX, 
543.  —  Sa  mère  lui  donne 
miilefrancs  par  mois,  IX,  548. 

—  Il  faudrait  lui  faire  épouser 
Mlle  de  Cauvisson,  IX,  549. 

—  Il  a  été  à  Grignan  ;  il  est 
maintenant  avec  Catinat,  IX, 
564.  —  Il  est  avec  Saint-Ruth  ; 
s'il  eût  été  avec  Catinat,  il  au- 
rait vu  la  batataille  de  Staf- 
farde,  IX,  574.  —  H  doit 
venir  passer  six  semaines  à 
Grignan;  son  régiment  est  à 
Valence,  IX,  59p.  —  Il  est 
allé  au  siège  de  Nice  et  s'v 
est  comporté  bravement;  il  va 
venir  à  Grignan  se  préparer  à 
aller  en  Piémont,  X,  14  et  1 5. 

—  Il  est  à  Grignan,  avec  la 
fièvre,  X,  19.  — Il  est  retourné 
à  son  régiment,  après  avoir 
passé  l'hiver  à  Grignan,  X, 
3 1  et  3a.  —  Il  est  en  Allema- 
gne; inquiétudes  de  sa  mère, 

X,  ii3,  119  — Mme  de  Sé- 
vigné ne  veut  pas  faire  abattre 
à  Bourbilly  une  allée  d'arbres 
qui  doit  un  jour  lui  appartenir, 
X,  134.  —  Prcqets  de  mariage 
que  sa  mère  fait  pour  lui,  X, 
140  et  i4i  et  note  4,  144-146. 
— Préliminaires  de  son  mariage 
avec  Mlle  de  Saint- Amant ,  X, 
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i58  et  z59, 164-166,197,  ao4 
et  9o5y  aojy  aïo,  an,  ai3, 
asoetaai,  saS  et  224,327. — 
Il  écrit  une  jolie  lettre  à  Mme  de 
Coolanges,  X,  i3o.  —  Splen- 
deur de  ses  noces,  X,  aSi, 
237.  —  Mme  de  Sévigné  re- 
proche au  président  de  Monl- 
ceau  de  n*avoir  pas  envoyé  de 
félicitations  au  sujet  de  ce  ma- 
riage, X,  271  et  272.  —  Allu- 
sion aux  inquiétudes  que  sa 
famille  éprouve  pour  lui  à 
'  cause  de  la  guerre  d'Allema- 
gne, X,  804.  —  Difficultés 
promptement  apaisées  entre 
sa  mère  et  son  beau-père,  X, 
3i5  et  3i6.  —  U  habite  à  Pa- 
ris, avec  sa  femme,  la  belle 
maison  de  son  beau-père,  X, 
3x6,  33 1.  —  Il  est  moins  gras 
qu'il  n*était,  X,  3a9,  33i.  — 
Coolanges  aurait  voulu  voir 
son  nom  sur  la  liste  des  offi- 
ciers généraux  qu'on  vient  de 
nommer,  X,  34 1'  —  U  fait 
une  visite  à  Coulanges  ;  celui-ci 
le  mènera  dîner  chez  le  cardi- 
nal de  Bouillon,  X,  354  et 
355.  —  U  a  dîné  à  l'hôtel  de 
Chaulnes,  X,  3  80.  —  On  ne 
sait  s'il  partira  avec  le  maré- 
chal de  Cboiseul,  X,  384-  — 
Le  duc  de  Lorraine  ne  lui  plaît 
pas,  X,  440.  —  Il  est  envoyé 
auprès  de  lui  pour  le  compli- 
menter sur  la  perte  d'un  fils, 

X,  45o,  45i  et  452,  452-454. 
—  Lettres  de  Fléchier  à  son 
père  et  à  sa  mère  sur  sa  fin 
prématurée,  X,  509  et  5 10, 
611  et  5i2.  — Sa  mère  ex- 
prime à  Mme  de  Guitaut  la 
douleur  profonde  que  lui  a 
causée  sa  mort,  X,  5 12.  —  Sa 
veuve  lègue  le  portrait  qu'elle 
avait  de  lui  à  Mme  de  Simiane, 

XI,  961. 
GniGHAir  (iV^.   de   Saint-Amant, 


marquise  de),  femme  du  pré- 
cédent, X,  23o,  877,  4^0; 
XI,  263,  266. — Elle  va  épou- 
ser le  marquis  de  Grignan  ;  sa 
srande  fortune,  X,  159.  — 
Coulanges  et  la  maréchale  de 
Villeroi  approuvent  ce  ma- 
riage, X,  164  et  i65.  —  Elle 
est  à  Grignan,  X,  197,  221. — 
Son  père  lui  achète  des  habits 
magnifiques;  on  l'a  trouvée  à 
Grignan  encore  plus  riche  en 
perfections  qu'en  biens,  X, 
197.  — Elle  restera  trois  ans  à 
Grignan  après  son  mariage, 
pour  devenir  un  prodige,  X, 
1 97. — L'abbé  de  Marsillac  &it 
d'elle  le  plus  grand  éloge,  X, 
217  et  2 18.  —  Ses  qualités, 
sa  dot,  son  trousseau  ;  com- 
ment et  par  qui  a  été  arrangé 
son  mariage,  X,  220  et  221. — 
Sop  mariage  est-il  terminé  ?  X, 
2  23.  — Tout  le  monde  s'ac- 
corde sur  l'agrément  de  sa  per- 
sonne et  sur  ses  qualités,  X, 
225.  —  Elle  est  charmante,  X, 
227 . — Splepdeur  de  ses  noces, 
X,  23 1.  —  Manière  décente 
dont  elles  se  sont  passées, 
X,  287.  —  Son  mariage  s'est 
fait  avec  un  assez  grand  bruit 
au  chûteau  de  Grignan;  le 
président  de  Moulceau  l'a  vue 
souvent  à  Montpellier,  X,  271. 
—  Difficultés,  promptement 
apaisées,  de  son  père  avec 
Mme  de  Grignan  ;  elle  logera 
à  Paris,  avec  son  mari,  dans  la 
belle  maison  de  son  père  ;  elle 
quitte  Grignan  en  pleurant; 
elle  y  est  aimée  et  regrettée, 
X,  3i5  et  3i6.  —  Elle  ne  re- 
çoit personne,  X,  820.  —  Le 
duc  de  Chaulnes,  qui  a  forcé 
sa  porte,  fait  d'elle  un  joli  por- 
trait, X,  820, 822,  824> — So- 
litude dans  laquelle  elle  vit,  X, 
827  et  898,  33o,  38i.  —  U  se- 
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rait  bien  néceMaire  pour  elle 
aue  Mme  de  Sévigné  et  Mme 
ae  Grignan  retinssent  à  Paris, 
Xy  337  et  3a8,  847.  —  Mme 
de  Coulanges  est  éblouie  par 
l'éclat  de  ses  yeux  et  la  trouve 
engraissée  et  embellie;  Mme 
de  Nerers  la  trouve  aussi  fort 
jolie,  X,  339.  —  Elle  soupire 
après  le  retour  de  Mme  de  Se- 
▼Igné,  X,  33o.  — •  Coulanges 
ne  l'a  rue  qu'une  fois,  et  n'es- 
père pas  faire  grande  connais- 
sance avec  elle,  tant  que  sa 
nonvelle  famille  ne  sera  pas  à 
Paris,  X,  34 1.  — Elle  a  fort 
réussi  dans  le  monde,  X,  ^iS, 
-^  Sa  mort;  c'était  une  sainte 
ignorée  du  monde;  ses  legs  à 
Mme  de  Simiane,  qu'elle  aimait 
et  qui  l'aimait  tendrement; 
son  goût  pour  les  livres  et  les 
belles  reliures,  XI,  361. 
Grighak  (Marie^filanche  d'A- 
dhémar  de),  fille  du  comte  de 
Grignan  et  de  Françoise-Mar- 
guerite de  Sévigné,  II,  ai,  3o, 
47,  61,  64,  71,73,  8a,  97, 
io3,  118,  lai, i33, 167, 178, 
i85,  191,  ao3,  353,  33o,  34a, 
345,  365,  366,377,390,  44^» 
458,  53i;  111,37,83,84,198; 
rV,  83,  35a  (?);V,3o9  (?), 
3i3  (?)  ;  IX,  489.  — '  Sa  nais- 
sance, à  Paris,  II,  i3-i6.  — 
Tendresse  de  Mme  de  Sévigné 
pour  elle  (elle  la  garde  auprès 
d'elle  quand  sa  mère  part  pour 
la  Plrovence),  II,  64»  168,  379 
et  a8o,  811  et  3 13,  488.  489, 
5o6;  III,  79,  138,  i33^  147, 
157;  IV,  167,  435;  V,  i53; 
VI,  i33,  187. —  Elle  l'appelle 
ses  petites  entrailles^  II,  380, 
3i3,  38o,  335,  366;  III,  191 
—  La  Reine  regrette  qu'elle 
ressemble  à  son  père,  II,  i35; 
III,  i5.  —  Mme  die  Sévigné 
change  sa  nourrice,  II,  x5o- 


1 53, 196.  —  Elle  est  aimable, 
II,  i5a.  —  Ses  petites  per- 
fections, II,  168  ;  III,  79*  — 
Elle  embellit  tous  les  jours,  II, 
308  ;  m,  56.  —  Mme  du  Pny- 
*  du-Fou  en  aura  soin  comme 
de  sa  fille,  II,  317,  —  Mme 
de  Sévigné  veut  lui  donner 
sa  première  robe,  II,  396.  — 
Mme  de  Grignan  désire  qu'on 
la  lui  renvoie  ;  Mme  de  Sévigné 
veut  la  garder  encore,  II,  803 
et  3o3. — Elle  est  jolie  et  belle, 
II,  813,  436,  461;  III,  56.— 
Elle  a  percé  des  dents,  II,  335, 
409.  —  Mme  de  la  Trousse  la 
prend  chez  elle,  pour  la  sous- 
traire à  la  rougeole,  II,  335, 
887.  —  Allusion  k  l'indiffé- 
rence de  sa  mère  pour  elle, 

II,  488,  444;  m,  75,  79 

Ses  gentillesses,  II,  444 1  46i> 
463,  474,  489,  5o6;  III,  79. 
—  Son  de  sa  voix,  II,  461» 
474;  III,  56.  --  Elle  platt  à 
Mme  Scarron;  elle  appelle 
l'abbé  TéXu  papa,  II,  5 14.  — 
Elle  ressemble  à  son  oncle  le 
coadjuteur  d'Arles,  II,  586  et 
537.  —  Caresses  qu'elle  fait  au 
portrait  de  sa  mère,  III,  4.  — 
Mme  de  Séyigné  craint  de  la 
trop  aimer,  III,  31.  —  Son 
opiniâtreté  ;  agrément  de  toute 
sa  personne ,  III,  56.  —  Son 
amabilité,  III,  75,  96.  *-  Sa 
grand'mère  l'emmènera  proba- 
blement avec  elle  en  Provence, 

III,  75.  —  Elle  se  décide  à  ne 
pas  l'emmener;  sa  coiffure, 
III,  79.  •«>  Elle  l'emmène  à 
Livry ,  III,  88,  90.  —  Elle  la 
ramène  à  Paris,  pour  la  garder 
avec  elle  jusqu'à  ce  qu'elle  aille 
en  Provence,  III,  96.  —  Cha- 
grin de  Mme  de  Sévigné  de  ne 
pouvoir  l'emmener  en  Pro- 
vence, III,  ia8.  —  Soins 
qu'elle  prend  d'elle  avant  de 
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purtir,  in,  i33.  —  Elle  s'ar- 
range pour  la  bien  établir  à 
Paris  pendant  son  absence,  III, 
i38,  148,  167.  —Elle  se  féli- 
cite de  IV  avoir  ramenée,  III, 
141.  —Elle  la  soigne  pendant 
sa  petite  -vérole  volante,  III, 
i47  et  148.  —  Marie-Blanche 
est  auprès  de  ses  parents,  en 
Provence  ;  bien  que  le  comte  de 
Grignan  dit   d'elle,  III,  408. 

—  Mme  de  ScA-igné  demande 
si  elle  se  souvient  d'elle,  IV, 
70.  —  Sa  mère  prend  soin 
d'elle,  IV,  212.  —  Est-elle  à 
Sainte- Marie?  IV,  38o,  408. 
— Est- elle  fâchée  d'être  en  re- 
ligion? IV,  4a5.  —  Elle  doit 
être  au  désespoir  d'avoir  quitté 
sa  mère  et  d'être  enfermée  dans 
un  couvent,  IV,  43a.  —  Elle 
dissimule  sa  douleur;  Mme  de 
Sévigné  la  plaint,  IV,  45 1;  elle 
demande  de  ses  nouvelles,  IV, 
455 ;V,  239;  VI,  358.— Elle 
est  gaie  et  contente,  IV,  4^1. 

—  Elle  ne  s'ennuie  pas  au 
couvent,  et  ne  songe  m  à  père 
ai   à  mère,  IV,  480  et  48 1« 

—  Mme  ae  Sévigné  gronde 
Mme  de  Grignan  de  ne  lui 
avoir  pas  parlé  d'elle,  V,  i53. 

—  Mme  de  Sévigné  pense  sou- 
vent à  elle,  V,  239.  —  Mme  de 
Grignan  désire  la  voir  ;  elle 
reproche  à  son  père  de  la  né- 
gliger; il  lui  doit  pourtant 
<{iieique  amitié,  V,  443.  — 
Son  goût  pour  la  danse,  VI, 
197.  — Son  esprit  jaloux,  VI, 
«37,  548  et  549.  —  Son  bon- 
heur de  pouvoir  regarder  sa 
mère,  qui  fait  une  retraite 
dans  le  couvent  on  elle  est, 
VI,  329.  —  Sollicitude  de 
Mme  de  Sévigné  pour  son 
«venir,  VI,  44a  et  44^»  4^^» 
467, 548  et  549.  —  Elle  prend, 
à  seize  ans.  l'habit  à  la  Visita- 


tion d'Aix,  Vm,  3.  —  Sa 
graud'mère  est  ravie  qu'elle 
soit  contente,  VIII,  289.  — 
Elle  a  une  esquinancie  qui  in- 
quiète sa  mère,  IX,  116. — 
Mme  de  Sévigné  ira  à  Aix 
pour  la  voir,  IX,  590.  —  L'é- 
vêque  de  Luçon  dit  qu'elle 
aime  aussi  peu  de  gens  que  si 
elle  était  dans  le  plus  grand 
monde,  mais  qu'elle  les  aime 
autant  qu'une  religieuse  sait 
aimer,  X,  674  (?)  -^  Elle  est 
malade,  XI,  a86. 

GaiONAH  (Pauline  de),  sœur  de 
la  précédente.  Voyez  Sueeaiie 
(Pauline  de  Grignan,  marquise 
de). 

Gbigrah  (les  enfants  de  M.  et 
de  Mme  de),  IV,  82  et  83, 
i5a,  a7i  ;  VI,  112,  ao5,  3oo, 
4ai,  477,  5i5,  529;  VII,  71  ; 
VIII,  227.  —  Mme  de  Sévigné 
les  ajipelle  pichons,  III,  376  ; 

IV,  70,  357,  364,  38o,  38a, 
3g9,  408,  425,  480, 495,  Sao; 

V,  lo,  87,  i3a.  —  Elle  leur 
préfère  leur  mère,  IV,  91.  — 
Elle  les  remercie  d'avoir  prié 
pour  elle  pendant  sa  maladie, 
IV,  357.  —  Mme  de  Roche- 
bonne  a-t-elle  été  bien  aise 
de  les  voir?  V,  43.  —  Mme 
de  Grignan  les  a-t-elle  trouvés 
digues  de  l'amuser?  V,  181, 
195.  —  Mme  de  Sévigné  féli- 
cite sa  fille  de  les  avoir  fourrés 
dans  sa  litière  et  emmenés  à 
Lambesc,  VI,  84*  ~^  Leur 
oncle  Charles  de  Sévigné  les 
aime  tendrement,  et  sera  heu- 
reux de  leur  laisser  ce  qu'il  a, 
X,  410. 

Gbighah  (Jean-Baptiste  Adhé- 
mar  de  Monteil  de),  abbé  d'Ai- 
guebelle,  évêque  de  Claudio- 
polis,  coadjuteur,  puis  arche- 
vêque d'Arles,  frère  du  comte 
de  Grignan,  II,  43>  67,  Sg, 
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77,  80,  81,  89,  9a,  94,  100, 
ii6y  118,  i3i,  i34,  173, 
«60,  a84>  389  y  396,  3oo, 
33o,  355,  36a,  37a,  375, 
4o5, 409,  4ai,  437,  44«>  45a, 
47a,  4^4»  5o6,  5ia;  III,  119, 
a3a,  a34,  a39,  a54,  a84,  374, 
474,  484; IV,  Ta3, 146,  i5o, 
i58,  168,  300,  a44f  354»  36a, 
373;  V,  i8a,  195,  394;  VI, 
191,  ao6,  376,  3a6,  433,  449* 
459,  536,  55o  ;  VII,  39,  a65, 
378,389,^93,  395,4*8;  VIII, 
3i5, 338,  35a,  395,  3o3,  3o5, 
345,  378,  459,  5i6,  537;  IX, 
13,  b3,  175,  183;  XI,  Lxi. 
-^  Il  assiste  à  la  naissance  de 
Maiie- Blanche  de  Grignan, 
n,  i4-  —  Il  la  tient  sur  les 
fonts  baptismaux,  à  la  place 
de  son  oncle  l'archeTéqne 
d'Arles,  II,  i5.  —  Il  prêche 
devant  la  Reine,  et  obtient 
rapprohation  générale,  II,  ai. 
—  Il  est  rétenu  à  Paris  pour 
marier  sa  cousine.  Mlle  d'Har- 
oodrt,  n,  37  et  38.  —  Il  est 
appelé  le  seigneur  Corbeau  ^ 
n,  57,  81,  173,  375,  a8a  et 
383,  296.  —  Il  veut  être  ap- 
pelé Pierrot,  n,  173,  453.  — 
Son  laquais,  qui  était  allé  à  la 
Trappe,  en  revient  à  moitié 
fou,  II,  167.  —  Sa  paresse 
pour  écrire,  II,  375,  3o5  et 
3o6,  3i3,  488;  m,  333;  IV, 
160,  178,  353.  —  Visite  qu'il 
doit  faire  à  Mme  de  Grignan, 
II,  375.  —  Il  est  un  peu  ma- 
lade, II,  375.  — Il  aime  Mme 
de  Grignan,  II,  376, 3^5  ;  III, 
laa;  VIII,  369,  3aa.  —  Sa 
.goutte,  n,  383  et  383.  —  Mme 
'de  Grignan  fera  bien  de  le  con- 
sulter; son  bon  sens,  son  bon 
esprit  et  son  courage,  II,  38o. 
—  Son  démêlé  avec  Térêque  de 
Marseille,  n,  438.—  Sa  nièce 
et  son  neveu  lui  ressemblent, 


II,  536  et  537.  •—  Désir  que 
Mme  de  Sévigoé  a  de  le  voir, 

III,  laa.  — >  Le  Roi  lui  donne 
une  abbaye,  III,  171  €t  171. — 
Il  doit  venir  à  Paris,  III,  173. 

—  Il  compte  faire  ce  v«yage , 
bien  qu'il  manque  d'argent;  sa 
magie  noire,  III,  3i5,  3c 7.  — 
Sa  bonne  dianae  et  toutes  ses 
qualités  sont  ^rès-utiles  â  M.et 
à  Mme  de  Grignan,  III,  339. 

—  Mme  de  Sévigné  fouit  valoir 
d'excellents  motifs  pour  qu'il 
les  accompagne  à  Paris,  III, 
373  et  373,  393,  394,  397.— 
Les  qualités  qu'il  .possède  le 
rendront  très-utile  à  son  frère 
à  Paris,  m,  376.  —  L'arche- 
vêque de  Reims  désire  aussi 
qu'il  fasse  ce  vovage,  III,  38o, 
387.  —  Son  arrivée  a  Paris;  il 
s'y  tient  caché,  HI,  463.  *- 
Il  doit  être  bien  reçu  de  l'ar- 
chevêque deParis  ;  sa  satisfac- 
tion ;  il  ne  se  cache  plus  ;  il  re- 
prend son  nom,  lU,  463.  — 
Agrément  de  sa  société,  ni, 
463.  — n  a  à  se  louer  deTar^i- 
chevêque  de  Paris  et  de  celui 
de  Saint-Paul-Trois-Qiàteaux  f 
mais  il  rencontre  partout  l'in- 
fluence des  évêques  de  Mar- 
seille et  de  Toulon,  m,  466.  ^~ 
Heureux  effet  de  son  voyage  ; 
son  aventure  chez  la  marquise 
de  Louvois,  III,  468 -et  469. 
— Ilestà  Saint-Germain,  III, 
473.  —  Il  dîne  chez  le  cardi- 
nal de  Retz,  III,  481.— Il  dîne 
chez  Mme  de  Sévigné,  III, 
490  ;  IV,  90  ;  V,  a45. — Le  tour 
que  Mme  de  Grignan  donne 
à  ses  lettres  l'amuse,  III,  493. 

—  Sa  prospérité;  il<est  con- 
tent de  l'archevêque  de  Paris, 
et  plus  content  encore  d'être  à 
Paris,  m,  6 1  a .  —  Il  fait  mer- 
veille à  une  conféMBce  pour 
les  affaires  du  clergé,  IV,  3o. 
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—  Sa  harangue  an  Roi,  au  nom 
de  rassemblée  du  clergé  (1675), 
IV,  58  et  59.  —  Il  y  fait  ha- 
bilement allusion  à  la  défaite 
de  GoDzsaarbruck;  en  quels 
termes  le  Roi  témoigne  sa  sa- 
tisfaction, IV,  65.  —  Tout  le 
monde  admire  cette  harangue, 
IV,  66,  89  et  90,  i6a.  —  Il  est 
disposé  à  se  montrer  libéral 
envers  son  frère  le  Chevalier, 

IV,  100.  —  Compliments  que 
sa  belle-sœur  reçoit  à  son  su- 
jet, IV,  116.  —  Mme  de  Gri- 
gnan  lui  écrit  sur  sa  harangue; 
il  craint  de  perdre  le  tiers  de 
son  abbaye,  IV,  ao4  et  io5. 

—  Son  épouvantable  tranquil- 
lité sur  tous  les  devoirs  de  la 
vie,  IV,  agi.  — Il  juge  admi- 
rablement les  Essais  de  mor<de 
de  Nicole,  IV,  877.  —  Sa  dé- 
votion, IV,  435*  —  Sa  fra- 
gilité, sa  gaieté,  IV,  4^  ®t 
461.  —  Comment  il  faudra 
le  proposer  pour  l'archevê- 
ché d'Alby,  V,  3o  et  3i.  — 
Le  petit  marquis  de  Grignan 
serait  très-bien  auprès  de  lui, 

V,  4o*  "—  Il  entend  parfaite- 
ment la  plaisanterie,  V,  54  et 
55.  —  Mme  de  Sévigné  ne  le 
trouve  changé  en  aucune  ma- 
nière, V,  178.  —  Succès  de 
son  compliment  extraordinaire 
au  Roi  ;  il  pourra  rester  à  Pa- 
ris autant  qu'il  le  voudra,  V, 
x85.  ^  Mme  de  Sévigné  veut 
le  consulter  sur  les  lectures  à 
envoyer  à  sa  fille,  V,  190.  — 
Il  se  tire  très-bien  de  l'affaire 
de  ses  bois,  et  les  vendra  ;  il 
est  le  Êivori  de  Colbert  ;  son 
visage  est  solaire;  il  réussira 
dans  ses  prédications,  V,  344 
et  a45.  —  Il  se  plaint  de  son 
frère  Tabbé,  qui  Va  laissé  seul 
à  Paris,  V,  374.  —  A  l'arrivée 
de  Mme  de  Sévigné  à  Paris,  il 


vient  la  voir,  V,  346.  —  La 
Provence  a  envie  de  lui  don- 
ner une  place  dans  rassemblée 
des  états  ;  son  frère  Tabbé  en 
parle  fort  à  propos  à  Colbert, 
Vl,  laa.  —  La  fièvre  continue 
l'empêche  d*écrire  à  Pompone 
disgracié,  VI,  149.  —  On  es- 
père le  voir  à  Paris  ;  sa  ruelle 
était  celle  de  la  vieille  prin- 
cesse de  Guémené  (?),  il  verra 
la  jeune  dans  la  multitude  de 
ses  poulettes,  VI,  i66.  — Sa 
lettre  de  condoléance  à  Pom- 
pone, VI,  180.  —  Pauline  de 
Grignan  lui  écrit  une  lettre 
chimnante,  VI,  186.  —  D  est 
ami  de  Mme  de  Bury,  qui 
vient  d*étre  nommée  dame 
d'honneur  de  la  princesse  de 
Conti,  VI,  196.  —  Sa  belle- 
sœur  écrit,  dit-il,  beaucoup 
trop,  VI,  3i4f  3 15.  —  Il  est  à 
Saint-Germain,  VI,  3 16.  —  Il 
est  probable  qu'il  sera  nommé 
président  de  l'assemblée  des 
états  de  Provence,  VI,  841.  — 
Couplet  de  Coulanges  sur  lui 
et  sur  ses  frères,  VI,  34».  — 
Joie  qu'éprouve  Mme  de  Sé- 
vigné à  le  recevoir,  \^,  343. 
—  Il  devimt  président  de  ras- 
semblée de  Provence;  esprit 
qu'il  a  déployé  dans  celte  oc- 
currence, VI,  357.  —  Il  n'est 
pas  soupçomié  d'hérésie,  VI, 
45o.  —  Les  conversations  de 
Mmes  de  Sévigné  et  de  Gri- 
gnan ne  lui  ont  pas  fait  de 
tort,  VI,  460.  —  Il  fera  des 
merveilles  à  la  tète  de  l'assem- 
blée des  états  de  Provence,  VI, 
489.  —  Il  est  en  beau  chemin, 
VI,  5i3.  —  Il  va  Tenir  à 
Grignan,  VI,  5a3  ;  VH,  61  ; 
X,  171.  —  Il  signe  une  lettre 
adressée  au  Roi,  qui  contient 
des  sortes  de  menaces  contre 
le  pape  ;  sa  harangue  au  Roi, 
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à  la  cl^ure  de  rassemblée  du 
elergé  (1680),  a  été  trouvée 
belle,  VI,  558  et  559  ;  VII,  5, 
86  ;  Xy  134.  —  C'est  une  cbose 
fort  avantageuse  pour  sa  fa- 
mille qu*il  soit  président  à  l'as- 
semblée des  états  de  Provence, 
Vn,  a6  et  ay .  —  lia  parlé  avec 
beaucoup  de  justice  delà  lettre 
du  clergé,  VII,  3o  et  Si,— 
D  a  une  affaire  qui  pourra  lui 
coûter  de  l'argent,  VII,  98. 
—  Il  fait  régler,  avant  de  q[i:iit- 
ter  Paris,  le  cérémonial  entre 
le  duc  de  Vendôme  et  le  comte 
deGrignan,  VII,  117.  — Son 
goût  pour  les  jeux  de  mots, 
VII,  119.  — Il  voudrait  ac- 
commoder l'affaire  dû  comte 
d*Aiguebonne,  VII,  aa8.  — 
De  son  arrivée  dépend  le  dé- 
part de  Paris  de  Mme  de  Gri- 
gnan,  VII,  a33. — Il  est  guéri, 
vn,  998. — Froideur  qui  exis- 
tait entre  lui  et  le  comte  de 
Grignan;  comment  celui-ci 
ra-t-il  reçu?  VU,  3 16.  — 
On  mande  qu'il  sera  arche- 
vêque d'Aix,  VII,  43 1.  — 
Mme  de  Grignan  désire  qu'il 
vienne  à  Paris  ;  le  duc  de  Ven- 
dôme le  soutient  contre  l'ar- 
cbevéque  d^Aix,  VIII,  i5o. — 
Bâtiment  qu'il  fait  ajouter  au 
château  oe  Grignan,  VIII, 
337  et  aa8,  a35,  a5i,  a55, 
349,  364-  —  Mme  de  Sévigné 
lui  rappellera  le  bon  ménage 
qu'ils  faisaient  jadis  ensemble 
à  Paris;  il  se  ferait  tort  s'il 
était  contraire  à  Mme  de  Gri- 
gnan, VIII,  369.  —  Sa  gaieté  ; 
Mme  de  Grignan  lui  est  toute 
dévouée,  VIII,  3aa.  —  Il  a 
quitté'  Grignan,  VIII,  349.  — 
Mme  de  Sévigné  est  mécon- 
tente de  lui,  parce  qu'il  s'est 
montré  injuste  pour  sa  fille, 
VIII,  368.  —  Rejet  d'une  de- 


mande ridicule  que  son  oncle 
l'Archevêque  a  faite  pour  lui, 

VIII,  4a3  —  Sa  fureur  de 
bâtir  et  de  débâtir  fait*  autant 
de  mal  que  l'ouragan  au  châ- 
teau de  ses  pères,  et  le  rend 
inhabitable,  VIII,  466.  — 
Mme  de  Sévigné  s'entendait 
assez  bien  avec  lui  à  Paris; 
elle  veut  qu'on  lui  fasse  ses 
compliments,  s'il  est  bien  avec 
sa  fille,  VIII,  5 ai.  —  Mme  de 
Bury  est  indigne  du  titre  de  * 
sou  ancienne  amie,  VIII,  5a3. 

—  Son  oncle  l'Archevêque  est 
en  danger  de  mort  ;  ce  serait  le 
moment  convenable  pour  la 
demande  qu'il  a  fait  faire  en 
temps  inopportun,  VIII,  5a8 
et  5  39.  —  Il  va  succéder  à  son 
oncle  l'Archevêque,  et  il  sera 
bientôt  à  Paris,   VIII,    549. 

—  Mme  de  Sévigné  l'ap- 
pelle maintenant  Monsieur 
d^ArUs^  ne  sachant  quel  titre 
lui  donner,  IX,  8.  — Plaisan- 
teries à  propos  de  deux  pierres 
qu'il  a  rendues,  IX,  64^  100. 

—  Il  pouvait  se  passer  de  faire 
abattre  une  des  tours  du  châ- 
teau de  Grignan  ;  part  qu'il  a 
prise  au  gain  du  procès  du 
comte  de  Grignan,  IX,  65.  — 
Il  veut  aller  à  Forges,  IX,  90. 
-<-  Mme  de  Sévigné  lui  feit 
donner  des  avis  pour  le  pro- 
cès du  comte  de  Grignan,  IX, 
96,  106.  —  Elle  lui  souhaite 
un  plein  succès  dans  cette  af- 
faire, IXy  io5.  —  Embarras  et 
soucis  que  ce  procès  lui  donne, 

IX,  109,  III.  —  Son  exemple   ' 
est  utile  pour  amener  l'abbé 
de  Grignan  à  achever  son  bâ- 
timent, IX,  lai  et  laa,  367. 

—  Il  est  à  Forges  ;  il  s'occupe 
toujours  beaucoup  des  affaires 
de  M.  et  de  Mme  de  Grignan, 
IX,  148.  —  Réticence  de  Mme 
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de  Sévigné  à  son  endroit,  IX, 
197.  —  Il  lui  écrit  une  lettre 
fort  tendre;  il  est  content  de 
Forges,  IX,  ao5.  —  Mme  de 
Sévigné  le  blâme  d'avoir  quitté 
la  présidence  des  états  de  Pro~ 
venee  ;  il  a  nui  par  là  aux  inté- 
rêts de  son  frère,  et  manqué 
au  dévouement  que  tous  les 
Grigiiana  ont  toujours  montré 
pour  leur  maison,  IX,  275- 
277,  284  et  285.  —  Pompone 
et  Mme  de  Vins  n'ont  pas  ap- 
prouvé son  abdication,  IX, 
285,  288.  — Mme  de  Sévigné 
la  blâme  de  nouveau;  il  n'a  pu 
rendre  encore  son  bâtiment 
habitable;  il  presse  vivement 
son  irère  l'évéque  de  Carcas- 
sonne  d'achever  le  sien,  IX, 
3o3  et  304»  3i2  et3i3.  —  Il 
obtient  de  c«lui-ci  quatre 
cents  écus  pour  ce  bâtiment  ; 
lui-même  va  achever  le  sien, 
IX,  3i3.  —  Allusion  4  sa  dé- 
mission de  la  présidence  des 
états  de  Provence ,  IX ,  328; 
son  orgueil  mal  placé  en  cette 
occasion,  IX,  333,  338  et  339 1 
dans  cette  affaire,  il  a  confondu 
l'archevêque  avec  l'archevêché, 
IX,  333. — L'archevêque  d'Aix 
doit  être  content  de  lui,  IX, 
338  et  339.  •—  On  crcHt  géné- 
ralement que  c^est  lui  et  l'é- 
véque de  Carcassonne  qui 
fournissent  aux  déplues  du 
marquis  de  Grignan;  cela 
devrait  être,  IX,  337  et  338. 

—  Allusion  k  son  indifférence 
pour  M.  et  Mme  de  Grignan, 
1X^356.  —  Ha  l'intention  de 
mettre  la  dernière  pierre  au 
château  de  Grignan,  IX,  394- 

—  Il  ne  fait  pas  ce  qu'il  doit 
et  peut  faire  pour  M.  et  Mme 
de  Grignaik,  IX,  4^y  4^5  et 
4a6«  —  Reproches  et  plaintes 
de  Mme  de  Sévigné  à  son  sujet. 


IX,  433,  436,  44»  et  441. 
—  Sa  passion  pour  son  bâti- 
ment l'em-péche  de  se  montrer 
généreux,  IX,  4^3  et  4^4-  — 
Son  ingratitude  pour  son  on- 
cle l'Archevêque;  ilr  est  jaste- 
qu'il  soit  tourmenté  par  les  re^ 
mords,  IX,  507  et  5o8. — Mme 
de  Sévigné  le  félicite  s«r  le  gain 
de  la  requéle  civile  de  son 
frère,  IX,  $71 .  —  Il  est  à  Ver- 
sailles pour  le  pourvoi  de  Mme 
de  Bury,  IX,  6o4*  —  Su  ha- 
rangue au  Roi  (1693),  au  nom 
de  l'assemblée  du  clergé;  Mme 
de  Sévigné  1»  trouve  fort  bdUe, 

X,  i34<  —  Goulanges  est  très- 
content  d'une  réponse  qu'il  a 
reçue' de  lui,  X,  17$.  —  Il  est 
à  Grignan,  X,  291.  -—  Coulan- 
ges  le  complimente  sur  le  ma- 
riage de  son  neveu,  X,  s^S.  — 
Sa  joie  d'être  guéri  ;  Mate  de 
Sévigné  invite  GoulsHigeft  à  le 
féliciter  de  sa  résurrection,  X, 
280.  —  Il  a  été  fort  content 
de  l'oraison  funèbre  de  Fieu- 
bet  par  l'abbé  Anselme,  X, 
325.  —  Il  seréjouit  du  bien  qui 
arrive  à  Pompone;  il  lui  ex- 

1)rime  la  reconnaiasaiMse  que 
es  Grignans  ont  pour  fa»,  X, 
407.  —  Est-il  vrai  qu'il  va  à 
Paris?  X,  545  (?}. 
GxioKAir  (Louis  -  Joseph  Adhé- 
mar  de  Monteil,  abbé  de)^  ap- 
pdié  ie  bel  abhé^  U  plus  bemt  des 
aièés,  des  préimisf  frère  des 
deux  précédent»,  abbé  de 
Samt'Hilaîre  de  Capcassonne , 
puis  évêque  nommé  d'Éwenx, 
el  ensuite  év^âque  de  Caveas- 
sonne,  II,  2o3^  44^)  5oO';  III, 
i3,  224^  aSg,.  2^2,  267,  276, 
352;  IV,  425, 447»  ^4*;  V,  12, 
2d,  33,  40,  57, 17&,  la»,  x85, 
258,  278,  329,  435^,  44^^VI, 

56. 77>  79î    ï^'i    ****•  *^^> 
3o3,  3i7,  459. 4»B^,  489. 5a3, 
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536,   55o;  VII,  îi,  89,  98, 

3o5;  IX,  209,  4^6,  44<>)  44iy 
X,  194.  —  Il  sera  auprès  de 
Mme  de  Grîgnan  au  mois  de 
sq^tembre  (1671),  II,  375. — 
Bonnes  intentions  de  Tabbé  de 
Coulanges  pour  lui,  II,  475* 

—  H  est  plus  ricbe,  à  pro- 
portion, que  Mme  de  Grignan, 
II,  484*  —  Il  soutient  sa  thèse 
en  Sorbonne,  II,  548;  il  a 
beaucoup  de  succès,  II,  549- 

—  Il  trouve  nécessaire  le 
Toyage  du  comte  de  Grignan  à 
Paris,  III,  a66.  —  Joie  que 
lui  cause  la  réussite  du  comte 
de  Grignan  dans  l'affaire  du 
syndicat,  III,  3^7.  —  Il  pré- 
pare très-bien  les  voies  à  son 
nrère  le  coadjuteur  d'Arles, 
auprès  de  rarchevèque  de  Pa- 
ris, m,  463.  — U  est  à  Saint- 
Germain,  III,  47^*  —  Il  <Iûi^ 
avec  Mme  de  Sévigné,  III, 
490;  IV,  90. —  Il  est  agent 
général  du  clergé,  III,  49^»  — 
Habileté  et  activité  qu'il  dé- 
ploie dans  une  affaire  du  comte 
de  Grignan,  III,  5i5.  —  U  est 
disposé  à  se  ihontrer  libéral  en- 
verg  son  frère  le  Chevalier,  IV, 
100.  -»  U  défend  aux  prélats 
de  France  de  voir  le  nonce, 
rv,  4^5,  4*7-  —  Il  va  voir 
Topera  à*Atjrs  avec  Mme  de 
Sévigné,  IV,  436«~- Le  comte 
de  Grignan  lui  envoie  le  por- 
trait de  sa  femme,  IV,  448. — 
Mme  de  Sévigné  se  félicite  de 
ravoir  à  Paris,  IV,  54o  et  54i* 
-*-  n  s'occupe  des  affaires  du 
cointe  de  Grignan,  V,  11,  3a. 

—  Mme  de  Sévigné  le  trouve 
pareMenx,  V,  11.  —  Com- 
ment il  voudrait  qu'on  pro- 
posât son  frère  le  Coadjuteur 
pour  l'archevêché  d'Alby,  V, 
3o  et  3i.  —  Il  vient  à  Liwy, 


V,  53.  —  Son  inexactitude 
met  Mme  de  Sé\iené  en  co- 
lère, V,  168.  —  Il  doit  voir  un 
précepteur  qu'on  recommande 
pour  son  neveu;  il  s'amuse 
d'une  histoire  que  raconte  Mme 
de  Grignan,  V,  ao6  et  ^07.  — 
Mme  de  Sévigné  est  fort  aise 

2u'il  retourne  auprès  de  sa 
llf»,  V,  109  ;  il  doit  bientôt  y 
aller,  V,  aa6;  adieux  que  lui 
fait  Mme  de  Sévigné  quand  il 
part  pour  Grignan  (1677),  V, 
a34«  —  Sa  joie  quand  il  se  re- 
trouve dans  le  château  de  ses 
pères,  V,  a56.  —  Son  frère 
le  Coadjuteur  se  plaint  qu'il 
l'ait  laissé  seul  à  Paris,V,  274. 
— Mme  de  Sévigné  le  fait  prier 
de  bien  faire  auprès  de  l'ar^ 
chevéque  d'Arles,  V,  a83. — 
Comme  agent  du  clergé,  il  a 
travaillé  à  la  suppression  d'une 
lettre  de  quelques  évéques  au 
pape,  V,  298.  —  H  viendra 
peut-être  à  Vichy  (1677),  V, 
^34.  —  Mme  de  Grignan  se 

Elaint  de  sa  paresse,  qui  nuit 
eaucoup  aux  intérêts  de  ses 
amis,  V,  393.  —  Il  doit  venir 
passer  un  jour  ou  deux  à  Li- 
vry,  avec  Mme  de  Grignan,  V, 
44>*  "  Il  écrit  à  Mme  de  Sé- 
vigné que  les  eaux  lui  font  du 
bien  (1679),  VI,  35.  —  U  lui 
apprend  la  disgrâce  de  Pom- 
pone,  VI,  89.  ^  Sa  conduite 
délicate  envers  eelui-ci,  VI, 
118.  —  Ses  démarches  pour  les 
affaires  de  ses  frères;  il  donne 
k  tout  ce  qu'il  dit  un  tour  ad- 
mirable, VI,  lai  et  laa.  — 
n  fait  un  nouveau  voyage  i 
Saint^jermain ,  dans  1  intérêt 
de  M.  et  de  Mme  de  Gricnan  ;  il 
désapprouve  l'affaire  oe  Tou- 
lon, VI,  i3i,  i5i.  —  Une  peut 
s'occuper  d'une  autre  affaire 
dn  comte  de  Gngnan,  parce 
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qu*il  soigne  celle  des  éréchésy 
VI,  i5i,  207.  —  A  quelles 
conditions  il  est  nommé  è  Té- 
véché  d'Évreux  (1680);  c'est 
une  place  charmante;  com- 
ment sa  nomination  s*est  faite  ; 
il  va  remercier  le  Roi,  VI, 
168-370,  «73.  —  Le  Roi  se 
montre  content  de  la  joie  des 
amis  de  Tabbé  de  Grignan, 
VI,  981.  —  Sa  bonne  fortune 
soudaine  et  imprévue,  VI,  a8i 
et  a8s,  99a,  395.  —  Il  est  allé 
à  son  évèché,  qui  rapporte 
vingt -deux  mille  livres  de 
rente  ;  son  nom  de  bel  abbé  est 
à  vendre;  beauté  de  sa  maison 
de  campagne,  VI,  39$  et  296, 
341.  —  Satisfaction  et  espé- 
rances que  sa  bonne  fortune 
donne  à  sa  belle-sœur,  VI,  3oi 
et  3oa.  —  Il  est  à  Saint-Ger- 
main, VI,  3 16.  —  Il  est  le 
favori  de  son  prédécesseur, 
qui  remercie  le  Roi  de  le 
lui  avoir  envoyé  pour  lui  suc- 
céder, VI,  3i8  et  319.  —  Il 
se  fera  sacrer  à  Arles,  VI,  34 1, 
5i3  et  5i4.  — Couplet  de  Cou- 
langes  sur  lui  et  sur  ses  frères, 
VI,  343  et  note  18.  —  Joie 
qu'éprouve  Mme  de  Sévigné  à 
le  recevoir,  VI,  343.  —  La  for^ 
tune  est  venue  le  chercher  au 
moment  où  il  se  désolait  et 
peràait  courage,  VI,  438.  — 
Les  opinions  religieuses  de 
Mmes  de  Sévigné  et  de  Gri- 
gnan  ne  lui  ont  pas  nui;  il 
n'est  pas  soupçonné  d'hérésie, 
VI,  449  €t  45o,  460,  — U  est 
en  beau  chemin  ;  il  ira  bientôt 
à  Grignan,  VI,  5i3.  —  Mme 
de  Sévigné  désire  qu*il  vienne 
aux  Roâiers,  VII,  3o.  —  La 
mort  du  vieil  évéque  d'Évreux 
va  le  mettre  en  possession  d'un 
des  plus  beaux  bénéfices  de 
France,  VII,  3a.  —  Son  heu- 


reuse étoile,  Vn,  44,  55.  —  Il 
désire  Tévéché  de  Marseille, 
VII,  5o.  —  Il  ira  à  Grignan, 
VII,  61.  —  Il  était  dans  l'or- 
dre de  la  Providence  qu'il  pro- 
fitât de  la  mort  du  vieil  évèque 
d'Évreux,  Vil,  68.  —  Il  est 
guéri  de  la  fièvre  par  le  re- 
mède anglais ,  VII,  90  et  91 , 
94,  97,  10 1.  —  Il  est  évéque 
de  Carcassonne  (1681);  Mme 
de  Sévigné  demande  comment 
il  se  comporte,  VII,  196.  — Le 
président  de  Moulceau  lui 
donne  des  louanges  méritées, 
VII,  ao5.  —  Scra-t-il  député 
des  états  de  Languedoc  ?  VII, 
356.  —  Mme  de  Sévigné  "freut 
qu'on   l'embrasse    pour    elle, 

VII,  439.  —  Mme  ae  Grignan 
désire  qu'il  achète  un  habit 
pour  son  fils  ;  elle  est  persuadée 
qu'il  le  ferait  s'il  était  à  Paris; 
elle  ne  s'occupera  pas  de  cer- 
taines afTaires  jusqu'à  son  ar- 
rivée, VIII,  149  et  i5o.  —  Sa 
harangue  au  Roi,  au  nom  des 
états  de  Languedoc,  est  belle 
et  bonne  comme  lui,  VlJJL, 
190.  —  Mme  de  Sévigné  en- 
gage Mme  de  Grignan  à  suivre 
ses  conseils,  VIII,  ao3.  —  Bâ- 
timent qu'il  fait  ajouter  au 
château  de  Grignan ,  Vlll, 
aa7  et  aa8,  a35,  a5i,  349» 
364.  —  Il  paraît  aimer 
Mme  de  Grignan,  qui  lui  est 
toute  dévouée,  VIII,  3a a.  — 
U  a  quitté  Grignan,  VIII, 
349  •  ^-  ^T^  amitié  pour  le 
marquis  de  Grignan  ne  va  pas 
toute  seule  ;  il  faut  que  celui- 
ci  l'entretienne  par  ses  lettres, 

VIII,  408.  —  Il  prend  de 
travers  le  badinage  de  Mme  de 
Sévigné;  sa  réponse  est  une 
pièce  rare,  mais  il  font  s'en 
taire,  VIII,  4^5.  —  Mme  de 
Sévigné  lui  donne  des  conseils 
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sur  la  conduite  de  ses  affaires, 
et  l'exhorte  à  se  mettre  en 
état  d*aider  son  frère  le  comte 
de  Grignan,  VIII,  428  et  439. 
—  L'ouragan  qui  a  failli  ren- 
yerser  le  château  de  Grignan 
aurait  dû  renverser  son  hâti- 
ment,  VIU,  4^9*  —  Plaisan- 
teries sur  ce  bâtiment,  IX,  $6, 
113,  117*  131  et  133.  — 
Gomment  s*accommode-t-il 
de  la  présence  du  Cheralier? 
IX,  113.  —  Mme  de  Séyigné 
ne  sait  pas  comment  elle  est, 
pour  rheure,  avec  lui,  IX, 
133.  —  Il  est  bien  disposé 
pour  Mme  de  Sévigné  ;  la  co- 
lère lui  faisait  dire  des  choses 
déplacées;  retour  de  ses  bous 
sentiments  pour  son  frère  le 
Chevalier;  il  veut  le  mener 
à  Balaruc,  et  supporter  la  dé- 
pense de  ce  voyage  ;  il  ne  dé- 
penserait pas  plus  pour  ache- 
ver son  bâtiment,  IX,  i45  et 
146.  —  A-t-il  mené  son 
frère  à  Balarnc?  IX,  180;  on 
croit  que  les  deux  frères  y 
sont  C1689),  IX,  186.  --.RéU- 
oence  de  Mme  de  Sévigné  à 
son  endroit,  IX,  197.  — 
Soins  qu'il  a  pris  de  son  frère 
le  Chevalier,  IX,  336.  — 
Mme  de  Sévigné  demande  où 
il  est,  IX,  348.  —  Elle  plai- 
sante sur  lui;  il  a  eu  tort  de 
commencer  son  bâtiment,  plus 
grand  tort  encore  de  ne  pas 
le  finir,  et  de  s'attirer  ainsi  la 
juste  improbation  de  toute  sa 
famiUe,  IX,  366  et  367.  —  Il 
doit  être  en  léthargie,  puis- 
qu'il ne  souscrit  pas  aux  offres 
que  lui  fait  l'archevêque  d'Ar- 
les pour  l'achèvement  de  son 
bâtiment,  IX,  3o3.  —  Celui-ci 
obtient  de  lui  quatre  cents  écus 
pour  ce  bâtiment,  IX,  3i3.  — 
Il  passe  pour  fournir  aux  dé-  I 


penses  du  marquis  de  Gri- 
gnan; cela  devrait  être,  IX, 
337  et  338.  — '  Allusion  à  son 
indifférence  pour  M.  et  Mme 
deGriguan,  IX,  356.  —  lia  été 
à  Grignan  ;  surprise  que  lui 
cause  la  mort  subite  de  Lau- 
sier,  IX,  38o.  —  U  parait  à 
Mme  de  Sévigné  militaire 
comme  Parchevèqne  Turpin, 
IX^  393*  —  Il  ne  fait  pas  ce 
qu'il  aoit  et  peut  faire  pour 
M.  et  Mme  de  Grignan,  IX, 
434,  435,  436,  463.  —  Il 
contemple  son  essence,  et  ne 
donne  aucun  secours  à  son 
frère  ;  il  a  retranché  la  pension 
qu'il  faisait  à  son  neveu;  il 
n'a  pas  même  donné  la  somme 
qu'il  avait  promite  pour  sou 
bâtiment,  lA,  463  et  464-  — 
Mme  de  Sévigné  lui  souhaite 
beaucoup  de  bonheur  dans 
une  affaire  qu'il  poursuit  à 
Paris  (1690),  IX,  517.  —  Ses 
bontés  pour  Beaulieu  mourant, 
IX,  533.  — *-  Sa  victoire  sur 
d'Aiguebonne,  IX,  565;  on 
s'accorde  à  louer  les  soins  qu'il 
a  pris  de  cette  affaire;  Mme  de 
Sévigné  ne  lui  croyait  pas  tant 
de  talent;  elle  compare  sa 
victoire  à  celle  de  Fleurus,  IX, 
567 ,  573.  —  Pontchartrain 
lui  témoigne  ses  intentions 
obligeantes  pour  le  comte  de 
Grignan ,  XI ,  xxii.  —  U  est 
attendu  à  Grignan,  X,  171, 
380.—  U  est  malade,  X,  178, 
—  U  est  à  Grignan  (1694),  X, 
331.  —  Coulanges  le  compli- 
mente sur  le  mariage  de  son 
neveu,  X,  335.  —  Il  vient  voir 
son  frère  le  comte  de  Grignan, 
qui  a  perdu  son  fils  (1704),  X, 
5 10.  —  Fléchier  le  félicite  de 
la  nomination  de  son  neveu, 
l'abbé  de  Rochebonne,  à  l'é* 
vêché  de  Noyon,  X,  53o,  — 
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Il  remercie  le  cardinal  de 
Retz  de  lui  avoir  obtenu  gratis 
des  bulles  à  Rome,  X,  563  et 
564  (?)  —  Il  réclame,  dans  une 
lettre  à  Desmaretz,  cinq  an- 
nées des  appointements  de 
menin  dus  à  son  frère  le  Che- 
▼alier,  mort  depuis  plus  d*un 
an,  XI,  Lxx  et  lxxi. 

Grigm AH  (Charles  -Philippe  Adhé- 
mar  de  Monteil  de),  chevalier 
de  Make,  frère  des  trois  pré- 
cédents, II,  3o5,  355,  097, 
409,  44^)  496,  5o6,  5i5,  534< 
—  Sa  beauté,  II,  181.  —  Al- 
lusion à  la  frayeur  qu'éprouva 
Mme  de  Grignan  à  Livry,  en 
le  voyant  à  cheval,  II,  33o, 
346.  —  Ses  manches,  II,  3a6, 
343.  —  Il  a  la  petite  vérole, 
II,  475,  480.  —  Il  est  extrê- 
mement mal;  on  croit  qu'il 
veut  laisser  ce  qu'il  possède  au 
comte  de  Grignan,  II,  484* — 
Il  est  moins  mal,  II,  487,  489 
et  490.  —  Détails  sur  sa  mort 
toute  chrétienne.  II,  494  et 
495.  —  Regrets  de  M.  et  de 
Mme  de  Coulanges,  II,  497.  — 
Ses  belles  qualités;  chagrin 
que  sa  mort  cause  à  Mme  de 
Grignan,  II,  498,  610.  —  Le 
Roi  et  la  Reine  se  montrent 
sensibles  à  sn  perte,  II,  5 10. 

Grigitak  (Joseph  Adhémar  de 
Monteil,  chevalier  de),  frère 
des  quatre  précédents,  nommé 
auparavant  Joseph  d^ Adhémar^ 
et  à  la  fin  de  sa  vie  comte 
d* Adhémar^  II,  59,  167,  182, 
335,  38o,  387,  4o5,  409»  417* 
4a3,  4^7,  4îi8,  43i,  44fi,  463, 

47a,  481,  484,  497»  5o^»  5o7> 
509,  5io,  5^7,  537,  647;  III, 
35o,  396,  5o5;  IV,  a6,  69, 
e^^,  99,  178,  a6o,  394  et  395, 
545;  V,  17,  laa,  i3a,  i35, 
i54,  175,  3a8,  33i,  343,  345, 
36o,  433,  44a  ;  VI,  a6,  48,  5o, 


53,  56,  61,  77,  79,  100,  iio, 
III,  116,  118,  ia3,  i3o,  a55, 
272,  390,  3o3,  3o5,  3i3,  317, 
340,  35o,  378,  389,  4i9>  449. 
45o,  488  et  489,  5i3,  5i4; 
VII,  88,  98,  378,  3i8,  3a8, 
351,407,409,  4i7;Vin,  loa, 
107,  108,  109,  ii5,  aoa,  ao9y 
a35,  a47,  a6i,  377,  a86,*9o, 
393,  3oa,  3o5,  3aa,339,  33o, 
33a,  356,  365,  366,  370,  378, 
385,  395,  431,  4^3,  43i,  440, 
442,  447*455,  464,  471,  475, 
483,  485,  490,  491,  496,  5o5, 
5i4,  64a,  56i,  56a  ;  IX,  8, 
II,  16,  îi3,  36,  74,  84,  85, 
86,  90,  91,  95,  96,  loa,  108, 
lïi,  ii3,  i35,  i39,  148,  i54, 
180,  186,  aog,  ai6,  a39,  a4a, 
343,  a48,  3i9,  340,  368,  369, 
391,  4o5,  406,  4a8,  494,  5oo, 
633,538,547,556,571,576; 
X,  a7,  59,  143,  146,  187, 
a4i,  a6o,  33o,  35o,  367,  4i3, 
4a4,  444, 448,  485,  487,  498, 
5oo,  5oa,  554,  556  et  557  ;  XI, 
Lxx,  Lxxi.  —  Il  prête  un  petit 
lit  à  Mme  de  Grignan,  II ,  53 
et  54.  —  Son  orgueil,  II,  36a. 

—  Le  Roi  lui  a  donné  un  ré- 
giment, II,  397,  414.  —  Mme 
de  Sévigné  lui  applique  une 
devise,  II,  4ia,  4i4-  —  On 
demande  quel  nom  il  va  pren- 
dre, II,  414  et  41 5.  —  Son 
surnom  de  petit  Glorieux^  II, 
416;  in,  14a;  IV,  6o5,  55o. 

—  Il  dîne  chez  Mme  de  Sévi- 
gné ;  douleur  que  lui  cause  la 
mort  de  son  frère  Charles-Phi- 
lippe, II,  5o4  et  5o5.  —  Son 
Kèle  pour  les  adaires  de  Mme  de 
Grignan,  II,  5o8.  —  Sa  haine 
pour  Tévéque  de  Marseille,  II, 
5a5.  —  Mme  de  Sévigné  le 
blâme  de  quitter  «on  nom 
d'Adhémar  pour  celui  de  cke- 
valier  de  Grignan,  III,  19.  — 
inquiétudes  causées  par   son 
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départ  pour  la  gieire;  sa  de- 
vise, lit,  19.  —  Sa  paresse  à 
écrire,  III,  ii%*  —  Comment 
il  reçoit  de  l'argent  que  lui  en- 
TM  Mme  de  Grignan,  III, 
186  et  187.  —  Il  a  la  fièvre 
tierce,  III,  ^60.  —  Mme  de 
Sévigné  se  propose  de  le  bien 
soigner  s'il  vient  à  Paris ,  III , 
463.  —  Il  ne  veut  pas  croire 
il  la  retraite  du  cardinal  de 
Retz,  III,  468.  —  Il  est  guéri, 
III,  473.  —  Mme  de  Sérigné 
redoute  l'effet  que  ia  mort  de 
Turenne  aura  produit  sur  lui, 
IVy  4.  -^  On  dit  au  Roi  beau- 
coup  de  bien  de  lui  et  de  son 
régiment,  IV,  as.  —  Il  s'est 
distingué  au  combat  d*Alten- 
beîm,  IV,  3i,  34,  47,  56,  94, 
iio,  ii6,  a 36  et  ^37.  —  La 
Garde  engage  les  frères  du  Che- 
valier à  se  montrer  généreux 
pour  lui,  IV,  100. — Son  ado- 
ration pour  Turenne ,  dont  il 
étak  aimé  et  estimé,  IV,  10 a. 

—  Son  régiment  doit  venir 
en  Bretagne;  plaisir  qu'aurait 
Mme  de  Sévigné  à  l'y  recevoir 
lui-même,  s'il  y  venait,  IV, 
v^,  —  Elle  regrette  bien  de 
ne  pas  être  à  Paris  pour  Ty 
voir,  IV,  171.  —  Elle  craint 
qu'il  ne  vienne  pas  en  Breta- 
gne ;  comment  elle  comptait 
l'y  recevoir,  IV,  379.  —  Elle 
lui  recommande  ses  employés 
de  Bodégat,  IV,  3o6  et  307. 

—  Est-il  vrai  qu'il  ait  un  rhu- 
matisme? IV,  359  et  36o.  — 
Il  est  très-fâché  de  n'avoir  pas 
été  fait  brigadier  ;  il  a  bien  mé- 
rité cette  récompense,  IV,  373 
et  374,  377,  38a.  — Il  quitte 
Paris  sans  voir  Mme  de  Sévi- 
gné, pour  lui  éviter  le  chagrin 
des  adieuoc  ;  affection  qu'elle  a 
pour  lui,  IV,  401  ^  40* •  — 
Il    obtient    du    Roi    pour  le   | 


comte  de  Grignan  les  lods  et 
ventes   d'Elntrecasteanx ,   IV , 
447-  — Mme  de  Sévigné  se  ré- 
jouit pour  lui  de  l'avancement 
du  maréchal   de  Lorges ,  IV, 
479.  —    Il   dit    du    bien  du 
comte  de  Vaux,  IV ,  5o5.  — 
Mme  de  Sévigné  lui  donne  des 
nouvelles  de  sa  santé ,  IV ,  53i 
et  53a.  —  Il  raconte  comment 
Charles  de  Sévigné  s'est  con- 
duit à  Aire,  V,   a3  et  a4.  — 
Son    empressement    à   venir, 
aussitôt  après  son    arrivée  à 
Paris ,  voir  Mme  de  Sévigné  à 
Livry,  V,  137.  —  Il  lui  écrit 
qu'elle  va  probablement  obte- 
nir le  congé  de  son  fils  et  la 
pension  de    son    gendre,   V , 
148  et  149.  —  Mme  de  Sévi- 
gné veille  à  ce  qu'il  soit  bien 
soigné  à  Vichy,  V,  3a3, 334.  — 
Elle  va  l'y  laisser  en  fort  bon 
état;  il  doit    venir  la  voir  à 
Langlar,  V  ,   3a7,  3a9  ,  33o, 
334.  —  U  retournera  bientôt 
à    Grignan,  V,  338.  —  La 
mort  de  l'abbé  Bayard  va  bien 
le  surprendre;   sollicitude   de 
Mme  de  Sévigné  pour  lui  ;  il 
lui  est  plus  facile  qu'à  elle  d'al- 
ler à  Grignan ,  V,  344-  —  H 
ne  doit  pas  y  aller,  V,  364. 
—  Colère  de  Mme  de  Sévigné 
contre  lui ,  parce    qu'il  a  dit 
qu'elle  se  soignait  mal  à  Vichy  ; 
son  mal  au  bras  le  fait -il  tou- 
jours boiter?  V,  370.  —  Elle 

I  embrasse  deux  fois  pour  se 
raccommoder  avec  lui ,  V  , 
37a  et  373.  —  Elle  le  trouve 
plaisant  de  vouloir  empêcher 
la  bise  de  souffler,  V,  378  et 
379.  —  Il  paraît  être  de  l'avis 
de  Mme  de  Sévigné,  qui  se 
plaint  à  lui  de  rinjustice  de 
sa  fille  à  son  égard,  Y,  5i5.  — 

II  visite  Mlle  de  Méri  malade, 
VI,  71.  —  U  est  retenu  au  lit 


^ 
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par  des  rhumatismes,  YI,  85. 

—  Il  est  ami  de  Colbert  ;  Mme 
de  Sévigné  espère  qu'il  pouxra 
servir  le  comte  de  Grignan 
auprès  de  lui,  VI,  96.  —  Il 
désapprouve  l'affaire  de  Tou- 
lon ,  il  s'occupe  de  celle  du 
courrier,  VI,  i5i  et  i5a.  — 
U  souffre  d'un  rhumatisme 
daus  la  hanche,  VI,  169.  —  Il 
est  allé  à  la  noce  du  prince  de 
Conti,  VI,  ao5.  —  Son  régi- 
ment ne  fait  pas  partie  aes 
troupes  que  l'on  rassemble,  VI, 
a 59.  —  Le  Roi  lui  donne  une 
pension  sur  l'évéché  d'Évrenx, 
VI ,  370.  —  Il  sera ,  dit-on, 
menin  du  Dauphin,  VI,  378. 

—  Il  est  en  effet  nommé,  VI, 
176  et  376.  —  Bien  que  le 
Roi  dit  de  lui  ;  sa  fortune  sou- 
daine et  inattendue,  VI,  aSi 
et  a8a,  393,  395,  396,  Soi  et 
3o3.  —  Il  est  à  son  régiment, 
VI,  3 16.  —  Il  est  à  Paris;  il 
divertit  sa  belle-sœur  par  les 
nouvelles  qu'il  lui  envoie  ;  il 
est  mécontent  qu'elle  se  soigne 
mal,  VI,  33$  et  336.  —  Mme 
de  Sévigné  compte  sur  lui  pour 
avoir  des  nouvelles  de  la  cour 
de  la  Dauphine ,  VI,  338.  — 
Couplet  de  Coulanges  sur  lui 
et  sur  ses  frères,  VI,  342  et 
note  18.  ^-  La  fortune  l'est 
venue  chercher  au  coin  de  son  | 
feu,  VI,  438.  —  U  ne  deman- 
derait pas  mieux  que  d'être 
utile  à  Charles  de  Sévigné,  VI, 
491  et  493.  —  La  mort  du 
vieil  évéque  d^É^Teux  lui  donne 
mille  écus  de  rente,  VU,  33, 
55,  68.  —  Mme  de  Sévigné  et 
son  fils  estiment  beaucoup  ses 
conseils,  VII,  43.  —  Son  étoile 
devient  de  jour  en  jour  plus 
favorable,  VIÏ,  44,  55.  —  Il 
Ta  aUcr  à  Grignan,  VII,  61  et 
63.  —  H  est  guéri  de  la  fièvre 


par  le  remède  anglais;  il  va 
bientôt  se  mettre  en  route, 
VII,  90  et  91,  93  et  94,  97, 
1 01.  —  Il  doit  être  parti,  VII, 
loi.  —  Mme  de  Sévigné  le 
retrouve  à  Paris  ;  il  doit  s'éta- 
blir dans  son  Toisinage;  il  se 
porte  bien,  VII,  ii5  et  116. 
-^  Il  force  à  descendre  de  li-» 
tière  sa  belle-soeur,  trop  témé- 
raire en  voyage,  VII,  117  et 
118.  —  Il  est  à  Versailles, 
VII,  137.  —  U  ne  peut  quitter 
le  Dauphin,  qui  est  malade; 
plaisir  qu'éprouve  Mme  de  Sé- 
vigné à  l'avoir  et  à  causer  avec 
lui,  VU,  138  et  139.  —  Uaur 
rait  voulu  prendre  le  nom 
d'Adhémar,  VII,  143.  —Bons, 
offices  qu'il  rend  au  président 
de  Moulceau  auprès  du  prince 
de  Conti,  VII,  17a,  i83.  — Il 
va  de  temps  en  temps  à  Li-vry, 
VU,  195.  —  U  souffre  beau- 
coup de  son  rhumatisme,  VU, 
3o5,  3i3.  —  U  est  cause  que 
M.  et  Mme  de  Grignan  sont  mal 
logés,  VII,  3x3.  —  Ne  sera-t-il 
pas  bien  aise  d'aller  à  Livry  se 
reposer  de  ses  eaux?  VII,  398. 

—  Mme  de  Sévigné  l'engage  k 
y  aller,  et  le  supplie  de  veiller 
sur  la  santé  de  sa  fille ,  VU , 
3oi  et  3o3.  —  Mme  de  Sévigné 
souhaite  que  les  remèdes  des 
capucins  lui  fassent  plus  de 
bien  que  Vichy,  VU,  3o8.  — 
Quel  est  son  sentiment  sur 
M.  de  Polignac?  VII,  33a.  — 
Mme  de  Sévigné  renonce  à  se 
venger  d'une  épigramme  qu'il 
a  faite  contre  elle,  VU  ,  345. 

—  Elle  le  félicite  de  se  porter 
à  moitié  bien,  VU,  355.  — 
n  est  fort  souffrant,  VU,  388, 
400 ,  4ii>  —  On  est  obligé  de 
le  porter,  VU,  411,  437  et 
438,  459.  —  U  a  contribué  à 
décider  Mlle  de  Grignan  à  faire 


DES  LETTRES  DE  MADAME  DE  SÉYIGNÉ.     289 


une  donation  à  «on  père,  VII, 
Bi4'  —  Mme  de  SéTigné  de- 
mande pour  lui  au  président 
de  Momceau  des  renseigne- 
ments «ur  les  eaux  de  Balamc, 
Vm,  Il  et  1 3.  —Elle  désire 
qu'il  prête  un  cheral  à  du  Ples- 
sîs  pour  aller  voir  une  répara- 
tion k  Livry,  VIII,  io3.  —  Il 
est  mieux ,  et  en  état  d'aller  à 
Livry,  VIII,  114.  -—  Il  a  avec 
le  duc  de  Montausier  une  lon- 
gue conversation  sur  les  affai- 
res du  comte  de  Grîgnan,  V III, 
i47*i49~*  —  U  partage  les  re- 
grets que  le  d^[>art  de  Mme  de 
Grignan  cause  à  Mme  de  Sé- 
vigné;  il  vit  dans  une  grande 
intimité  avec  celle-ci;  il  a  eu 
une  goutte  terrible  dans  les 
deux  mains,  VIII,  196,  198. 
—  Il  y  a  des  gens  d'esprit  qui 
viennent  le  distraire  ;  son  atta- 
chement pour  Mme  de  Sévi- 
gné,  VIU ,  198-300.  —  Mme 
de  Grîgnan  devrait  suivre  ses 
conseils,  VIII,  ao3.  —  Il 
mange  avec  Mme  de  Sévigné; 
leur  communauté  de  senti- 
ments '  sur  bien  des  choses , 
VIII,  9o4  et  ao5.  —  Il  donne 
à  Mme  de  Grignan  des  nou- 
velles de  son  fils,  VIII,  307, 
3 10.  —  n  va  se  promener  avec 
Mme  de  Sévigné  à  Vincennes, 
Vm,  ao8,  aia,  229. —  U  ne 
peut  aller  à  Fontainebleau  ,  où 
il  a  mille  affaires  ;  la  faiblesse 
de  SCS  jambes  Ten  empêche. 
Vin,  ao7,  210.  —  Mme  de 
Sévigné  va  souvent  le  voir  dans 
sa  petite  chambre,  VIII,  an 
et  31  a.  —  Il  est  content  de  la 
manière  dont  son  neveu  se 
conduite  la  guerre;  il  le  traite 
en  camarade,  VIII,  ai 5.  —  Il 
est  persuadé  que  le  siège  de 
Philisbourg  finira  bientôt,  et 
que  Vauban  veillera  plus  que 
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jamais  à  conserver  les  hom- 
mes; la  belle  conduite  du 
Dauphin  Tenchante;   il  n*est 

Sas  encore  solide  sur  ses  Jam- 
es, VIII,  317-319.  —  Plai- 
sir qu'il  éprouve  à  recevoir  des 
nouvelles  de  Mme  de  Grignan; 
sa  sollicitude  pour  son  neveu, 
VIII,  3ai  et  aa3,  334*  — 
Mme  de  Sévigné  est  flattée  de 
ne  lui  pas  déplaire,  VIII,  137. 
—  Il  n'ira  probablement  pas  à 
Fontainebleau,  VIII,  398:; 
339.  —  Il  sourire  un  peu  de  la 
goutte ,  il  renonce  an  café  , 
VIII,  a3i,  a34,  339,346.— 
U  serait  à  souhaiter  qu'il  pût 
aller  à  la  cour ,  on  il  rendrait 
des  services  à  sa  famille,  VIII, 
339 ,  346,  353.  —  Il  est  bien 
n^ieux ,  mais  ne  se  réjouit  pas 
trop,  le  temps  qui  lui  est  favo- 
rable l'étant  aussi  à  l'expédi- 
tion du  prince  d'Orange,  VlII, 
348  et  349.  —  U  n'aimait 
Livry  que  par  politesse;  îV 
pourra  bientôt  aller  à  Versail- 
les, vm,  aS3.  —  Mme  de  Sé- 
vigné dit  qu'elle  lui  portait 
malheur  et  qu'il  se  trouve  beau- 
coup mieux  depuis  qu'elle  n'est 
plus  auprès  de  lui  ;  il  dîne  chez 
l'abbé  Testu,  VIH,  a56.  —  U 
part  pour  Versailles  en  appre- 
nant que  le  marquis  de  Gri- 
Sian  a  reçu  une  contusion  à 
anheim,  VIII,  a63  et  364. — 
Compliments  qu'il  reçoit  à 
propos  de  cette  contusion  , 
VIlI,a65et  a66,  375.  —Il 
est  fort  utile  à  sa  famille  quand 
il  est  à  Versailles;  nouvelles 
qu'il  en  rapporte,  VIH,  375 
et  376.  —  Il  fait  des  visites 
avec  Mme  de  Sévigné,  VIII, 
376.  —  Il  soupe  chez  Lamoi- 
gnon,  vm,  378.  —  Allusion 
à  ce  souper,  VIII,  394*-  — 
Il  retourne  à  Versailles,  pour 
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sV  iToaTcr  à  ranirée  du  Daa- 
phin,  Vniy  s8i.  -^  La  répu- 
tation que  sou  neveu  t*ett  ac- 
uité le  rend  heureux ,  VIII , 
É89. —  Il  Ta  remercier  le  Roi, 
•([ui  a  noBuné  le  comte  de  Gri- 
guan  chevalier  de  Tordre  du 
Saint-Eaprit,  VIII,  3oo,  3o3. 
'—  n  veut  envoyer  à  son  frère 
le  eordon  bleu  avec  deux  Saint- 
Eafiriu,  VIU,  3o4.  —  Il  est 
tavi  de  revoir  son  neveu ,  et 
«*ooeupe  beaucoup  de  lui,  VIII, 
307  et  3o8.  —  Ù  lui  est  fort 
Sitile;  bons  conseils  qu^il  lui 
donne,  VIII,  3 16  et  317,  345, 
348,  41 5,  4^6»  —  Sa  goutte 
l'empêche  de  conduire  son 
meveuà  Versailles,  VIII,  319 
«t  3ao,  349»  391 ,  407  ^  4089 
4*9,  4>5.  —  Il  est  pris  pour 
4iémoin  des  vies  et  mours  de 
slusieurs  nouveaux  chevaliers, 
Vm,  33i,333.-- Ilaimeraità 
Toir  son  neveu  épouser  Mlle  de 
Lamoignon,  VIII,  36o  et  36i. 
—  Il  soupe  chez  le  lieutenant 
civil  le  &mus,  VIII,  401  et 
40a,  480.  —  Il  fait  partie  d'un 
aouper  de  goutteux,  chez  Mme 
de  Gouknges,  VIII,  40a.  —  Il 
ne  songe  pas  trop  à  marier  son 
neveu,  VIII,  4o3.  —  U  est  le 
chef  d'une  secte  de  misanthro- 
pes ,  qui  #  pris  naissance  au 
coin  de  son  feu,  VIII,  4^6. 
-*~  Il  voudsait  que  M.  et  Mme 
de  Grignan  fissent  des  écono- 
mies, vm,  418,  41a.  —  U 
est  fort  touché  d'une  lettre  que 
Mme  de  Sévigné  écrit  à  l'évè- 
que  de  Garcassonne  pour  ré- 
veiller en  lui  les  sentiments  de 
famille,  VIII,  4^8  et  419.  --- 
n  n'a  plus  de  douleurs  ;  il  fait 
des  visites  avec  son  neveu,  et 
pense  à  Versailles,  VIII,  43  a 
et  433,  443.  —  U  a  envoyé  à 
••n  firère  le  brevet,  le  cordon 


et  la  atÂx  d«  Saint-Esprit, 
VIII,  4S3,  454.— Ile*t  à  Veiw 
saillesavec  son  neveu;  son  ad- 
miration pour  Etther,  VIII, 
4S6,  458.  —  Il  va  revenir  à  Pa- 
ris, VIII,  460. -— Il  est  revenu  ; 
il  est  content  de  son  neveu;  ils 
seront  de  la  même  taille,  VIII, 
463.  -—  BSme  de  Sévigné  dé- 
plore son  prochain  ciépart, 
VlII,  4^7*  — *  Il  a  un  rhume, 
VIII,  473*  —  U  applaudit  aux 
distinctions  dont  Mme  de  Sévi- 
gné a  été  l'objet  à  Saint-Cyr, 
VIII,  478.  —  Il  va  aller  re- 
trouver son  neveu  à  Versailles, 
VIII,  480.  —Il  est  revenu  de 
Versailles,  VIII,  484.  —  D  y 
retourne  pour  savoir  ce  qu'on 
fait  de  Im  dans  l'armée,  VIII, 
487  et  488.  ^On  va  lui  don- 
ner de  l'emploi  ;  il  ne  sait  pas 
encore  en  quel  pays,  VIII,  498. 
— Ses  lettres  doivent  empêcher 
sa  belle-soeur  de  dormir^  à  cause 
de  l'heure  où  elle  les  reçoit, 
VIII,  S06  et  507.-^  Il  lui  en- 
voie Esther,  VIQ,  5 10.  —  II 
prendra  des  mesures  pour  être 
dans  la  même  armée  que  son 
neveu,  VIII,  Six.  -^Dévoue- 
ment avec  lequel  il  s'occupe  du 
mrooès  de  M.  et  de  Mme  de 
Griguan  contre  d'Aiguebonne, 
vm,  5aa,  5a5,  5a8,  536.  — 
U  sera  probablement  dans  une 
armée  de  France,  VIII,  5a4. 
-^  Il  gronde  Mme  de  Sévigné, 
qui  manifeste  trop  librement  la 
joie  que  lui  cause  le  gain  du 
procès  de  sa  fille,  VIU,  5 36, 
537.  —  Gompliment  qu'il  fait 
à  l'évêque  de  Beauvais,  Vm, 
537.  —  Mme  de  Sévigné  es- 
père qu'il  va  lui  rendre  un  ser- 
vice, IX,  4  cl  S*  — Il  va  aller 
à  Versailles  ;  Mme  de  Sévigné 
regrette  sa  société,  IX,  la,  39, 
38.  •- Il  «at  aché  que  Mme  de 
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Grignan  ait  quitté  Aix  sans  eon- 
dnre  on  emprunt^  IX,  14.  — 
Il  laisse  ignorer  la  part  qa*on 
a  dans  son  estime,  IX,  si.  — 
n  n'aimait  pas  Tair  de  Li^ry, 
IX,  3i.  —  Son  désir  de  faire 
une  campagne  ;  il  ▼ondrait  aller 
ans  eamx  de  Balame,  IX,  40. 

—  n  va  y  aller  ;  Mme  de  Se- 
▼igné  regrette  de  ne  Fayoir  pas 
soigné  dans  ses  dernières  souf- 
firanoes,  IX,  S8,  64,  67.  —  Il 
s*oc6ape  des  af&ires  de  M.  et 
de  Mme  de  Grignan  ayant  de 
partir  pour  Balame,  IX,  60. 
—i  II  ira  à  Grignan  après  son 
séjoor  à  Balanio,  IX,  ^,  67. 
^—  Il  est  à  Grignan  ;  Mme  de 
Sérîgné  lui  écrit,  IX,  71-73. 

—  EUe  déplore  ses  souffiranoes, 
EX,  99,  104,  106  et  107,  109 
et  iio,  3oi,  333,  370,  386  et 
387,  4ao,  435  et  436.  — 
L'affection  des  of&oiers  de 
ton  régiment  poor  hn  est  utile 
à  son  nereu;  son  séjoor  à 
Grignan  7  exercera  une  heu- 
reuse influence,  IX,  99  et 
100.  —  La  considération  dont 
il  jonit  est  utile  aux  siens,  IX, 
104.  — -  Mme  de  Sévigné  dé- 
sire que  Pauline  lui  plaise,  IX, 
119.  —  Elle  rengage  i  passer 
l^hÎTer  à  Grignan,  IX,  1 16.  — 
L'air  de  Grignan  devrait  dis- 
•q^  ses  vapeurs  noires,  IX, 
III. — La  Garde  devrait  lais- 
ser ses  biens  à  lui  et  à  ses 
frères,  IX,  ia5.  —  Gomment 
il  supporte  la  mauvaise  humeur 
de  son  frère  l'évèque  de  Car- 
cassonne  ;  celui-ci  -veut  le  me- 
ner à  Balame,  IX,  1 4$  et  146. 
*-  Mme  de  Sévigné  le  compli- 
mente sur  des  dignités  obte- 
nues par  le  duc  de  Beauvilliers 
et  par  Fénelon,  IX,  17e  et  1 7 1 . 

—  Mme  de  Sévigné  et  le  mar- 
quia  de  Grignan  ont  la  plus 


grande  confiance  dans  les  jugp- 
ments  qn*il  porte  des  ooorti- 
sans  ;  que  pense-t-il  de  Rev«l? 
IX,  173.  —  Le  duo  de  Bean- 
villiers  est  bien  digne  d*étre  son 
ami,  IX,  aoi.  —  Charles  de 
Sévicné  rappelle  le  ekevûtiêr  dû 
ia  Gloire^  DC,  317.  —  Mme  de 
Sévigné  craint  qu'il  ne  aMm- 
tre  de  la  prévention  dans  nne 
certaine  affaire,  IX,  lia  et 
3  s 3.  •—  Quel  effet  lui  font 
les  eaux  de  Balame?  La  gaerre 
de  Danphiné  serait  désirable 
pour  lui,  parce  c^ue  le  château 
de  Grignan  serait  son  lieu  de 

Xs,  IX,  a3i  et  a3».  -*-Bon 
qu'ont  produit  sur  lui  les 
eaux  de  Balame;  il  trouve 
Mme  de  Ganges  changée,  IX» 
936.  —  Il  est  fort  malaid*  à 
Grignan;  Mme  de  Sévigné 
demande   de    ses    nouvelles , 

IX,  s49»  >Ss  ^  s$3  f  •$4  » 
i55  et  356,  377.  «-  Estime 
du  comte  de  Revel  pour  lui, 
IX,  380.  -—  Il  devrait  pas- 
ser l'hiver  en  Provence,  IX, 
383  et  384,  388,  333,  341, 
357.  —  On  a  bien  fait,  selon 
lui,  d'ôter  au  gouverneur  de 
Bretagne  le  droit  de  nommer 
les  députés,  IX,  397,  333.  — 
Quel  effet  produira  le  quin- 
quina sur  son  sAg  si  chaud? 
IX,  3o6  et  307.  -i-  Il  est  ques- 
tion de  donner  sj^n  régiment  à 
son  neveu,  IX,  3ii  et  3i3.  — 
Mme  de  Sévigné  n'est  pas 
de  son  sentiment  sor  la  dé- 
mission de  son  frère  l'arche- 
vêque d'Arles,  IX,  3i3  et  3i3. 
•—  Son  neveu  obtient  son  ré- 
giment; combien  aura-t-on  à 
lui  payer?  IX,  317. — Il  doit 
avoir  clu  reste,  dont  il  aidera 
M.  et  Mme  de  Grignan,  IX, 
3 18.  —  Qualités  qui  lui  ont 
gagné  l'intérêt  de  Mme  de  Se- 
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-vigne,  DCy  33s.  —  Loi  aurait- 
on  retranché  quelque  pemton  ? 
IX,  336.  —  C'est  une  grande 
consolation  pour  Mme  de  Gri- 
gnan  de  l'aroir  auprès  d'elle, 
IX,  336.  —  Il  Teut  donner  à 
M.  et  à  Mme  de  Grignan  la 
somme  qu'ils  lui  doivent  pour 
son  régiment,  IX,  338.  —  Mme 
de  Grignan  tient  à  luipayer  sans 
retard  son  régiment  ;  emprunt 
i  gros  intérêts  qu'elle  veut  faire 
pour  cela,  IX,  343.  —  Il  doit 
craindre  la  surdité,  IX,  348.  — 
Il  n'aurait  besoin,  pour  se  di- 
vertir, que  des  lettres  de  Mme 
de  Grignan,  IX,  35o. — Estime 
et  amitié  de  Mme  de  la  Fayette 
pour  lui,  IX,  354;  ^»  6i.  ^- 
A^e  de  Grignan  pourra  lui 
payer  une  partie  de  ce  qu'elle 
lui  doit  avec  le  prix  de  la  com- 
pagnie de  son  fils;  il  inspire 
une  humeur  martiale  à  sa  belle* 
sœur,  IX,  356  et  357»  —  Il 
restera  à  Grignan  pendant  l'hi- 
ver, IX,  365,  376,  386  et  387. 
—  Il  a  été  entravé  par  la  ma- 
ladie; il  eût  été  sans  cela  fort 
utile  à  son  neveu,  IX,  366, 
379,  386,4^4,  4a6,  458,  464, 
468,  481.  —  Il  aime  à  lire 
l'histoire,  IX,  4o3.  — Le  cli- 
mat de  Provence  lui  vaut  mieux 
que  celui  tfe  Paris  ;  il  a  perdu 
mille  écns  de  rente,  IX,  407  et 
408.  —  Mme  de  Sévigné  plain- 
dra sa  fille  quand  il  aura  quitté 
Grignan,  IX,  4i3, 44>*  — U  a 
un  rhumatisme,  IX,  437«  — 
Mme  de  Sévigné  veut  se  ré- 
jouir avec  lui  de  ce  que  le  duc 
de  Beauvilliers  a  enfin  un  gar- 
çon, IX,  43 1  et  43a»  —  Le 
plaisir  de  voir  Pauline  de  Gri- 
gnan jouer  de  petites  farces 
lui  fait  oublier  sa  goutte,  IX, 
45a,  453.  —  Il  doit  faire 
gras  pendant  le  carême,  IX, 


461.  *-  Mme  de  Sévigné  le 
gronde  de  n'avoir  pas  veillé  à 
ce  qu'on  a|^rtàt  de  l'écono- 
mie dans  l'équipage  de  son  ne- 
veu; il  aurait  souffert,  s'il  avait 
été  i  Paris,  de  voir  le  Dauphin 
partir  pour  la  guerre  sans  lui  ; 
il  doit  retourner  aux  eaux  de 
Balaruc,  IX,  486-488.  —  D  ne 
veut  plus  aller  à  Balaruc,  IX, 
53 1.  — •  Visite  que  lui  fait  la 
marquise  d'Uxelles ,  IX ,  6o3 
et  604.  —  n  est  à  Paris,  très- 
incommodé  de  la  goutte^  X, 
32.  —  Il  a  soin  de  Mme  de  la 
Fayette,  X,  58.  —  Il  attend 
Mme  de  Sévigné  pour  aller 
avec  elle  à  Grignan  ;  la  modi- 
cité de  son  revenu  ne  lui  per- 
met plus  de  vivre  à  Paris,  X, 
i5o  et  i5i.  —  Il  est  sur  le 
point  de  partir  pour  Grignan, 
X,  154.  —  Mme  de  Sévigné 
jouit  avec  bonheur  de  sa  socié- 
té à  Grignan,  X,  171. — Cou- 
langes  lui  indique  un  remède 
pour  guérir  sa  goutte,  X,  234. 
—  Mme  de  Coulanges  est  fort 
occupée  de  ses  maux,  X,  340, 
363 . — Mme  de  Montchevreuil 
lui  fait  faire  part  du  mariage 
de  son  fils,  X,  335.  —  Cou- 
langes  lui  «ivoie  des  compli- 
ments au  sujet  de  la  mort  de 
Mme  de  Sévigné,  X,  386.  — 
Lettre  que  lui  écrit  le  Camus, 
X,  4o3.  «^  n  doit  aller  passer 
l'hiver  à  Marseille;  il  ne  se 
consolera  jamais  de  la  mort  de 
Pompone,  qui  est  imminente, 
X,  437  et  438.-11  fait  ses 
délices  de  Mazargues,  où  il 
fait  faire  un  joli  jardin  ;  M.  et 
Mme  de  Grignan  auront  bien 
de  la  peine  à  s'éloigner  de 
lui  ;  il  s'est  fait  bâtir  dans 
un  couvent  de  carmes ,  à  Ma- 
zargues, un  logement  et  une 
tribune,  où  il  est  fort  souvent. 
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X,  477  et  478.  —  Catinat 
aime  à  parler  de  loi,  X,  491* 

.  —  Mme  de  Ck>alaiige8  espère 
que  le  ▼oisinage  de  Saist-Ura- 
den  Tattirera  chez  elle,  X, 
493.  —  Goulanges  désire  ex- 
trêmement le  revoir  4  Paris, 
^f  497-  —  La  chaleur  doit  lui 
être  salutaire,  X,  499-  —  Il  ft 
présenté   Mlle  de  la    Charce 

.  chez  Mme  de  Vins,  X,  547*  — 
n  lui  est  arrivé  un  accident 
qui  lui  fait  souffrir  des  maux 
insupportables,  X,  $69.  —  Il 
lit  les  ouvrages  d*une  de  ses 
scnirs  (?),  X,  579.  —  U  com- 
plimente Chamillart  sur  le 
mariage  de  son  fils,  XI,  Lxyni 
et  Lxix.  -^-  Sa  mort  (1713), 

XI,  Lxx.  —  Suppliques  adres- 
sées à  Desmaretz  par  ses  frères 
le  comte  de  Grignan  et  Tévè^ 
que  de  Garcassonne,  pour  ré- 
clamer trente  mille  livres  d*ar- 
riéré  de  ses  appointements  de 
menin,  XI,  lxx  et  lxxi. 

G&iGirAH  (  AÎaiie  -  Adhémar  de 
Monteil  de),  sœur  des  cinq  pré- 
cédents, religieuse  et  abbesse, 
IX,  38i  (?);  X,  57a(?).  - 
Mme  de  Sévigné  la  Toit  à  Va- 
lence, m,  a34'  —  Mme  de  Sé- 
vigné n'approuYe  pas  que  Pau- 
line soit  mise  dans  son  couvent, 
V,  91  a.  —  Mme  de  Grignan, 
pendant  son  Toyage  à  Paris, 
lui  confiera  Pauline,  V,  a39, 
94^  •  —  Mme  de  Grignan  fera 
bien  de  lui  confier  Marie- 
Blanche,  VI,  44a  et  443,  466. 
—  Elle  apprendra  à  Pauline  à 
vivre  dans  le  monde,  VIII  ^ 
461.  Voyez  ViixB-DiBv  (Ma- 
dame de  la),  et  une  addition 
à  la  note  6  de  la  page  934  du 
tome  in. 

GaiGHAH  (Marguerite  de),  sœur 
de  la  précédente.  Voyez  Saiitt- 
Andtoi.  (la  marquise  de). 


GaiGiTAir  (Thérèse  de),  sonr  de 
la  précédente.  Voyez  Rochs- 
BOHHB  (la  comtesse  de). 

Gbigkaits  (les),  II,  9,   19,  $9, 

989,  396,  335,  343,  35o,  379, 
385,  389,  390,  396, 4o3, 4o5, 

495,  498,  449>  5 10;  m,  45, 

i39,  3i4,  38i,  463;  IV,  66, 
991,  377,  4^7»  537,  539;  V, 
59,  67,  198,  399,  378,  379, 
53o;  VI,  981,  394,  4o3,  43o; 
VII,  17,  961,  3oo,  368,  38i, 
439, 441, 459, 460, 594;  VIII, 
4»  104,  9i3,  939,  978,  309; 
IX,  61,  86,  199,  i3o,  919, 

990,  956,  3ii,  4^7,  53i  ;  X, 
71,  999,  93i,  393,  38i,  440, 
459,  489,  545.  —  Mme  de 
Sévigné  les  trouve  beaux,  II, 
157.  —  Leur  amabilité,  II, 
347.  —  AlTection  de  Mme  de 
Sévigné  pour  eux,  II,  356  ;  V, 
180, i8a, 188,  189,  367,  379; 
VI,  56,  395  et  396;  IX,  144. 

—  Leur  droiture,  III,  407»  — 
Mme  de  Sévigné  désire  se  re- 
trouver avec  eux  à  Grignan, 
IV,  478.  — *  Elle  plaisante  sur 
la  forme  de  leurs  nez,  V,  194 
et  195.  —  lis  sont  tous  réu- 
nis, V,  974. — Précautions  que 
Mme  de  Sévigné  les  prie  de 
prendre  pour  le  Toyage  de  sa 
fille  sur  le  Rhône,  Y,  377.  — 
Leurs  amis  se  r^ouissent  de  la 
nomination  de  Pabbé  de  Gri- 
gnan à  l'évèché  d'Évreux,  VI, 
969.  —  Faveurs  qu'on  leur  ac- 
corde, VI,  974  et   9^5,  976. 

—  Gorbinelli  se  réjouit  de  leur 
bonheur,  VI,  985.  —  Mme  de 
Sévigné  y  prend  plus  d'intérêt 
qu'eux-mêmes,  VI,  319.  — 
Leur  étoile  est  changée,  VI , 
489.  —  La  mort  du  vieil  évê- 
que  d'Évreux  va  leur  procurer 
de  grands  avantages.  Vil,  39, 
68.  —  La  résolution  de  Mlle  de 
Grignan  de  se  faire  religieuse 
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leur  sera  fort  aTantageuie,  VII, 
67,  68  et  69. — Ils  ont  une  af- 
faire an  conseil,  VII,  933.  — 
Il  Ta  y  avoir  bien  des  Grignans 
à  Paris;  Mme  de  Sérigné  re- 
grette de  n*y  pas  être,  VII ,  374 . 

—  Elle  les  trouve  réMHHrB^ 
Tille,VII,  46a,  476  et  477.— Us 
sont  tous  arrivés  pour  seconder 
Mme  de  Grignan  dans  ses  sol- 
licitations, VlII,  157. — Us 
gaenent  un  procès  pendant  de- 
puis six  ans,  VŒ,  164.  —  Mo- 
tifs qu'ils  ont  d'aimer  Mme  de 
Grignan,  qui  leur  est  toute  dé- 
vouée, VIII,  a35.  —  Un  rayon 
de  bonheur  a  lui  sur  eux  de- 
puis le  gain  de  leur  procès, 

VIII,  3ii  et  3ia.  —  C'est  à 
l'évèque  de  Carcassonne  à  sou- 
toiir  leur  nom,  VIII,  429.  — 
L'évèque  de  Beauvais  se  mon- 
tre leur  ami,  VIII,  537.  — 
Grandeur  et  puissance  de  leur 
maison,  IX,  3.  —  La  Garde 
peut-il  avoir  une  autre  idée  que 
celle  de  leur  laisser  ses  biens? 
Mme  de  Sévigné  se  plaint  d'eux 
et  les  compare  à  )a  comtesse 
de  Fiesque,  IX,  laS  et  ii6. — 
C'est  un  titre  à  sa  bienveillance 
que  de  les  connaître,  IX,  i3a. 

—  Ils  aiment  toujours  à  reve- 
nir au  château  de  Grignan,  IX, 
145.  —  Ils  ne  distinguent  pas 
«n  visage  fardé  d'un  visage 
naturel»  IX,  a38.  —  Attache- 
ment qu'ils  ont  toujours  mon- 
tré pour  leur  maison  ;  leui* 
miion,  IX,  276.  —  Mme  de 
Sévigné  les  plaindra  quand  ils 
9en>nt  obligés  de  se  séparer, 

IX,  477.  —  Elle  ne  sait  plus 
où  ils  sont,  IX,  387.  •—  La 
surdité  est  un  mal  de  leur -fa- 
mille, IX,  348.  —  Il  y  avait 


deux  Grignans  à  cette  assem- 
blée de  i68a  que  le  pape  vou- 

.  drait  voir  désavouée  par  le 
Roi,  IX,  370  et  371.  -^  La  pré- 
sence du  Chevalier  parmi  eux 
doit  leur  être  agréable  et  ntile^ 

•  IX,  487.  —  Ils  aimeat-fort  du 
Plessisy  IX,  563.  —  CHui-ci 
désirerait  vivre  de  nouveau 
parmi  eux,  X,  18.  —  La  maré- 
chale de  Villeroi  les  aime  ten- 
drement, Xy i65,  3i9y  337. — 
Mme  de  Louvois  leur  envoie 
des  compliments,  X,  19S.  — 
Intérêt  que  Coulanges  témoi- 
gne à  leur  maison,  X,  9&S»  — 
n  les  félicite  sur  le  mariage  du 
marquis  de  Grignan,  X,  aa3. 

—  Ils  aiment  tous  Cfaaries  de 
Sévigné,  X,  3i6.  — Le  cardi- 
nal de  Bouillon  les  honoie  et 
les  aime,  X,  355,  36iy  371. 
— >  Us  se  réjouissent  du  mariage 
de  Mlle  de  Pompone,  X,  407. 

—  Estime  et  affection  de  Char- 
les de  Sévigné  pour  eux,  X, 
410,  418.  —  Mme  de  Grignan 
se  plaint  qu'ils  n'aient  pas  fiiit 
ses  compliments  à  la  marquise 
d'UxelIes,  X,  480,  481.—  U 
est  sorti  de  leur  famille  plu- 
sieurs pl^élats  illustres,  X,  53o, 
53i. 

Gbtguah  (la  maison  de),  11^  43, 
118,  359,  a6i. 

GBievAH  (l'hôtel  de),  à  Paris,  IX^ 
59a  et  593*. 

GaiGiTAir  (le  régiment  de),  IV, 
a36  ;  IX,  Sa  i .  —  U  doit  venir 
en  Bretagne,  IV,  a  59,  279. — 
n  est  à  Bodégat,  IV,  3o6.  — 
Il  est  deatiné  k  des  marches 
bien  longues  et  à  des  oiarvetés 
ficheuses ,  IX ,  574*  —  Voye& 
G&iGHiJi  (le  dievalier  Joseph 
de). 


I.  Mme  de  Sérigné  appelle  «ans  doute  akiri  lliôtal  de  Carnavalet  :  voyez 
anx  Additions  et  corrections  ce  qui  est  relatif  à  ce  paaaage. 
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GKI69AH  (Jf.  àê),  probahlement 
d'une  autre  branehe  de  la  fa- 
mille, II,  384* 

Gbiovah  (Mme  de),  femme  du 
préeédent,  II,  384- 

GaiGVAir  (le  diéralier  de),  pro- 
bablement bean-frère  de  la 
précédente,  II,  384* 

GaiGiroN,  probdklement  le  do- 
maine de  Pierte  de  Belliè?re , 
mam|iiîs  de  Grisnon,  IV,  aaa. 

Gbimau)!  (Loois  de).  Voyez  Mo- 
HAGo  (le  prince  de). 

GanaAij>i  (Antoine  de).  Voyez 
VALSMTnroift  (le  duc  de). 

GaiMAun  (Jérôme  cardinal  de), 
arebevéque  d'Aix ,  II,  i53, 
348;  III,  i3;  IV,  ao6;  V, 
36.  -^  Mme  àe  Grignan  ayait 
fait  de  lui  un  portrait  fort  plai- 
sant, n,  166.  —  Mme  de  Sé- 
vigné  lui  souhaite  une  longue 
fie,  IV,  276.  —  Fausae  nou- 
TcUe  de  sa  mort,  IV,  347.  — 
Sa  sagesse  a  échoué  ccmtre  cer^ 
taines  folles  pratiques  de  la 
TÎlle  d'Aix,  IX,  S3o. 

Gaisons  (les),  VII,  367. 

Groi^b  (Charles  de).  Voyez  Vi- 

niTIIXB. 

GaooT.  Voyez  Gkotius. 

Gaos  (François-Tous8aint),poëte. 
Sa  pièce  de  vers  pour  Belom- 
bre,  XI,  1 65.  —  Il  n'en  est 
que  le  traducteur  ;  l'auteur 
l'oblige  à  le  déclarer,  XI,  939 

et  a4o* 

Ghos  ^anon),  peut-être  fille  du 
précédent,  XI,  afio.  —  Mme 
de  Simiane  dit  beaucoup  de 
bien  d'elle  à  d'Héricoart,  et 
cherohe  en  ^ain  à  lui  être  utile 
en  procurant  une  place  à  un 
jeune  homme  qu'elle  pourrait 
épouser,  XI,  s$8,  s6t  et  «63. 

Gaos  (les).  Mme  de  Simiane  de- 
mande à  d'Hérioourtunegr&ce 
qui  les  iméresse,  XI>  1S7  et 
aS8. 


Gbosiis  (la),  rivière,  X,  610, 
5a3. 

Gaonus  (Pierre),  ambassadeur 
de  Hollande  en  Fraaoe,  III, 
i4i.  -^  Louis  XrV  lui  donne 
audience,  II,  4^4  et  455. 

GuADiAiTA,  VII,  336. 

GuAis  (les  barons  de),  II,  317. 

GuAmnn  (Jean^Baptiste),  I,  41 5. 
-^  Son  Pastor  Fidû,  III,  164. 

—  Paqline  de  Grignan  lit  ce 
poème,  IX,  387,  3o9,  339; 
Afme  de  Sévigné  lui  conseille 
œtte  lecture,  IX,  409.  —  Ci- 
tations du  Pastor  Fido  (acte  I, 
scène  i),  VII,  i3{  IX,  3i6; 
X,  531  ;  —  (acte  II,  scène  t) 
m,  i36;IV,  346;  VI,  56i; 

—  (acte  III,  scène  m)  IV, 
ig4*  .^  (acte  III,  scène  ti) 
rV,  33o;  VI,  I30,  s  39. 

GuAT  (le).  Sa  reconnaissance 
pour  d%[érioourt,  qui  l'em- 
ploie. XI,  376  et  377. 

GuAT  (les  le),  XI,  367. 

GirÂ  (François  du),  intendant  de 
Lyon,  père  de  Mme  de  Cou- 
langes,  II,  13,  5S,  80,  335, 
373;  IV  3o8;  V,  558.—  Ac. 
eueil  qu  il  fait  à  Mme  de  Sé- 
TÎgné  lorsqu'elle  passe  à  Lyon, 
III,  i55.  —  Mme  de  Conlan- 
gcs,  croyant  mourir,  lui  re- 
commande son  mari,  V,  91. 
—  Elle  ne  veut  pas  qu'il 
achète  l'hôtdi  CamaTalet,  VI, 
173. 

Gui  (Mme  du),  Marie-Angéli- 
que TuqfHU,  femme  du  précé- 
dent, belle-sŒur  de  le  Tel- 
lier,  n,  13,  81.  —  Accueil 
qu'elle  fait  à  Mme  de  Sérigné 
lorsqu'elle  passe  à  Lyon,  m, 
i55.  ^  Elle  est  malade,  III, 
5ii;  IV,  39.  —  Mme  de  Sé- 
Tigné  la  dit  extravagante,  IV, 
319.  —  Elle  se  meartf  dk-on, 
V,  48.  —  Mme  de  Cenlanges, 
croyant  mourir,  lui  reoem* 
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mande  son  mari,  Y,  91.  — 
Ellle  a  la  fièvre  continue,  X, 
45o. 

Gvà  (Itfarie- Angélique  du],  fille 
des  précédents.  Voyez  Cou- 
iiAirGBS  (Mme  de),  la  femme 
d*Emmanuel  de  Coulanges. 

Gué  (Anne  du),  sœur  de  la  pré- 
cédente. Voyez  Bagnols  (Mme 
du  Gué),  la  femme  de  Dreux- 
Louis  du  Gué  Bagnols. 

Gué  (Mme  du) ,  la  religieuse. 
Elle  s*en  va  à  Cbelles  ;  ce.  que 
Mme  de  Sévigné  dit  à  ce  sujet, 
IV,  43a. 

Gué  Bagnols  (du).  Voyez  Ba- 

GVOLS. 

Guébiuag  (de),  auparavant  abbé 

•  de  Francheville,  IX,  78  ;  XI, 
XXXI.  —  Son  admiration  pour 
Mme  de  Grignan,  IX,  78,  9a, 
109,  a  3 4.  —  Il  vient  aux  Ro- 
chers ;  éloge  que  Mme  de  Sé- 
vigné  fait  de  lui;  il  est  grand 
cartésien  ;  son  mariage ,  à 
soixante  ans,  avec  une  jeune 
veuve  qui  l*aime,  IX,  333  et 
a34i  —  Plaisir  que  Charles  de 

:>  Sévigné  trouve  dans  sa-  com- 
pagnie, IX,  a349  2  37.  —  Il 
reste  huit  jours  aux  Rochers; 

.  ennui  que  cause  son  départ, 
IX,  a4i. —  Il  écrit  à  Mme  de 
Sévigné  une  lettre  où,  dit-elle, 
il  la  loue  trop,  et  lui  de- 
mande sa  protection  pour  ob- 
tenir de  Mme  de  Grignan  des 
renseignements  sur  la  Cour 
d'amour^  IX,  3o8-3io.  —  On 

-  lui  donne  à  lire  une  lettre  de 
Mme  de  Grignan,  IX,  333.  — 
Relation  que  Mme  de  Grignan 
lui  envoie  sur  la  Cour  d'arnow, 
IX,  38 1  et  38a  ;  il  en  est  très- 
content,  et  lui  rend  mille 
grâces,  IX,  417,  43o. 

GuBLFBS  (les),  IX,  337. 

GuBHCADBUc  (Sébastien  de),  évé- 

:  que  de  Saint-Malo,  II,  317^ 


IX,  So$.  —  Il  est  à  Vitié;  il 
est  FaumAnier  de  Mme  de 
Ghaulnes,  IV,  ao3.  —  Il  est 
député  au  Roi  par  les  états  de 
Bretagne  en  1675,  IV,  a38.  — 
Son  retour  est  attendu  ;  on  es- 
père qu'il  rapportera  quelque' 
faveur,  et  les  états  Teulent  lui 
offrir  deux  mille  pistoles,  TV, 
a 4a.  —  Il  ne  rapporte  aucuue 
grâce,  IV,  a5o.  —  U  est  mal 
reçu  pas  les  états,  quin^approu- 
vent  pas  sa  conduite,  IV,  a  $9. 
—  Il  n'est  occupé  que  des  bon- 
tés du  Roi  pour  lui,  et  nulle- 
ment de  la  ruine  de  sa  pro- 
vince; c'est  une  linotte  nùtrée^ 
IV,  a65  et  a66,  a8o.  —  D 
donne  un  bal  pour  la  clôture 
des  états;  cette  fête  fait  scan- 
uaîe ,  I"',  S180  ;  son  neveu  est 
obligé  de  se  battre  pour  le  dé- 
fendre,  IV,    393  ;  son  bal  le 

.-rend  ridicule,  IV,  393,  396; 
anecdote  qu'on  en  raconte, 
IV,  3a7.  —  Il  fait  une  visite  à 
Mme  de  Sévigné,  IX,  56. 

GuÉMADsuG  (de),  neveu  du  pré- 
cédent. Il  est  obligé  de  se  bat- 
tre contre  un  gentilhomme  de 
basse  Bretagne,  pour  défendre 
son  oncle,  IV,  393. 

GuÉMADBUG  (  Marie  -  Françoise 
de).  Voyez  Ooaousa  (la  com- 
tesse de). 

GuÉBSENÉ  (Anne  de  Rohan,  prin- 
cesse douairière  de).  £Ùe  re- 
çoit à  merveilles  la  nouvelle 
femme  de  son  petit- fils  le 
prince  de  Guémené,  VI,  lao. 
-—  Sa  ruelle,  VI,  166  et  167. 

GuÉBOBHÉ  (la  mère),  peut-être  la 
même  que  la  précédente,  ou 
Jeanne -Armande  de  Scbom- 
berg,  duchesse  de  Montbazon, 
princesse  de  Guémené,  belle- 
fille  de  la  précédente  et  mère 
du  suivant.  Elle  fait  languir  sa 
belle-fiUe  (ou  la  femme  de  son 
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pecît-fil§)y  qa*eUe  doh  mener  à 
Saînt-Gérmain,  VI,  191. 
Gcnowé   (Charles  de    Rohany 

Srînoe  de),  fils  de  la  préoé- 
ente,  duc  de  Montbazon  en 
1699.  Son  mariage  ayec  Mlle 
de  Yauvineux,  trois  moi»  après 
la  mort  de  Marie-Anne  de 
Luynes,  sa  première  femme; 
colère  de  la  famille  de  oelle-ci, 
VI,  119-iai,  ia8.  —  Avant 
d*épou8er  Mlle  de  Laynes,  il 
aimait  Mlle  de  Vauvinenx,  et 
ne  Pavait  jamais  oubliée,  VI, 
1 39.  —  Sa  singulière  fantaisie, 
VI,  167. 

GmÉnnx  f  Charlotte-Elisabeth  de 
Cochefilet  de  Vauvineux,  prin- 
cesse de),  femme  du  précédent, 
n,  106,  i38;  VI,  93,  iSa. — 
On  l'emporte  tout  endormie 
poor  la  sauver  de  Tincendie 
de  la  maison  de  Gnitaut,  II, 
73  et  74.  — ■  Son  mariage  avec 
le  prince  de  Guémené,  VI, 
119-iai,  ia8  et  139.  —  Elle 
recevra  ses  visites  pendant  qua- 
tre jours  à  rhôtel  de  Guémené, 
VI,  iSs.  —  Le  Coadjuteur  se 
liera  sans  doute  avec  elle,  VI, 
166.  — Est-elle  contente?  Fan- 
taisie de  son  mari,  VI,  167. 
—  Sa  belle-mère  (ou  peut^tre 
la  grand*mère  de  son  mari) 
ne  se  hâte  pas  de  la  conduire 
à  Saint-Germain,  VI,  191. 

GnxiourÉ  (le  petit  de),  probable- 
ment François-Armand  de  Ro- 
han ,  prince  de  Montbazon , 
fiU  des  précédents.  Il  n'est 
plus  question  de  son  mariage 
avec  Mlle  de  Clérembault,  X, 
35o. 

GuÉMBVÉ  (l'hôtel  de),  à  la  place 
Royale,  VI,  x39. 

Guenani^  nom  donné  à  une  fille 
one  Ifme  de  Marans  avait  eue 
du  duc  d'Enghien,  qui  fut  plus 
tard  légitimée  et  appelée  Julie 


de  BoorboD,  demoisdk  de 
Chàteaubriant,  et  qui  épousa 
le  marquis  de  Lassay,  IV,  484 

(voyez  aussi  II,  140,  note  4). 

—  Elle  est  renvoyée  au  cou- 
vent de  Maubuisson  ;  son  ca- 
ractère, IV,  5oi. 

GuBviGAUD  (du  Plessis^.  Voyez 
Puusis  GinuifiAUD  (au). 

GusnioAUD  (de),  probablement 
Claude ,  frère  puhié  du  mari 
de  Mme  du  Plessis  Guénégaud 
et  mari  de  la  suivante,  V,  a6i . 
(Voyez  aux  Additions  et  eor~ 
rections,) 

GuBHSGAUD  (Mme  de),  Claude 
Alphonsine  Martel,  femme  de 
Claude  de  Guénégaud  et  belle- 
sœur  de  Mme  du  Plessis  Gué- 
négaud (voyez  aux  Additions  et 
corrections  une  rectification  à 
la  note  3  de  la  page  439  du 
tome  I),  n,  53,  66,  5o6;  V, 
310,  339.  —  Affliction  que  lui 
cause  la  mort  de  Turenne  ;  elle 
rend  visite  au  cardinal  de  Bouil- 
lon, IV,  3  et  3.  —  Ce  qu'elle 
a  dit  un  jour  à  Mme  de  Gri- 

Eian,  à  Moulins,- IV,  45o.  — 
lie  assiste  avec  Mme  de  Sé- 
vigné  à  un  sermon  de  Bour- 
daloue,  VI,  333.  --•  Elle 
emmène  Mme  de  Sévigné  à 
l'oraison  funèbre  de  Mme  de 
LoDgueville,  VI,  354-  —  Le 
duc  de  Chaulnes  s'est  toujours 
montré  fort  bon  ami  pour  elle, 
IX,  364.  —  Elle  perd  deux  de 
ses  fils  ;  il  ne  lui  en  reste  plus 
que  deux,  IX,  3o4  et  3o5.  -— 
Elle  va  à  Saint-Martin,  chez  le 
cardinal  de  Bouillon,  X,  385. 

—  Voyez  BiviixB  (le  marquis 
de). 

GuENBGAUD  (le  chevalier  de),  fils 
cadet  de  la  précédente.  Sa 
mort  à  Bonn,  IX,  3o5« 

Guiirs&AUD  (Claude-Françoisy  dit 
l'abbé  de),  frère  du  précédent, 
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Vm,  35o  ;  IX,  3o5  ;  X,  36. 
—  J\  bégaye  denuit  Mme  de 
Sévîgné  nn  eompliment  pour 
Mme  de  Grignan,  VUI,  Sog. 
Gtnaicm  (la  Tille  de  la),  en  Bre- 
tagne, n,  s88;  IV,  lia.  — Il 
y  passe  beancoup  de  troupes, 

Gvsncin  (la  terre  de),  entre  Joi- 
gny  et  Anxerre,  III,  148. 

Gi^^nn  (Marie  maroaue  d«), 
fille  de  la  comtesse  de  Fiesqne 
et  de  Lonis  de  Broailiy,  mar- 

Siis  de  Piennes,  mariée  à 
enri  Régnier,  marquis  de 
Gnercbi.  Sa  mort;  causes  de 
cette  mort,  II,  4^0  et  4^1 1 
5o8. 

GirBBCBi  (le  cheralier  de),  pro- 
bablement fils  de  la  précédente. 
II  a  eu  une  triste  ayentare,  , 
Vn,  a3ï. 

GusRRAiiDB  ou  GuiftAm:»,  en 
Bretagne,  XI,  xlit. 

GiTXRRAirDs  (lesénéchal  de),  Jean- 
Emmanuel  de  la  Bouexière, 
XI,  xLrv. 

GtJxsBHiAKT  (la  comtesse  de^. 
Voyez Plbix>  (la  comtesse  de). 

GintscLnr  (Bertrand  du),  conné- 
table de  France.  —  Allusion 
à  sa  sépulture  à  Saint-Denis, 
rV,  67  et  68.  —  Mme  de  Sé- 
yigné  lit  son  histoire,  II,  aSi. 
—  Elle  s'étonne  qu'il  ait  pu 
Ikire  jadis  des  bas  Bretons  les 
meilleurs  soldats  de  Fnmce, 
IX,  54.  —  Sa  confiance  dans 
ses  Bretons,  IX,  140. 

GuBSCLur  (  Bertrand  -  Charles  - 
Baptiste  du),  seigneur  de  la 
Boberie,  capitaine  de  dragons, 
itanière  expéditiye  dont  le 
duc  de  Chanines  le  marie  ayec 
Mlle  Gouret,  IX,  78  et  79.  — 
Il  yient  à  Grignan,  X,  a5. 
GuBSCLiHS  (les),  nom  cité  panni 
les  ancêtres  de  la  maison  de 
Sétigné,  I,  53),  &34. 


Giritov  (l'abbé).  Mme  d»  Séyi- 
gné  lai  fait  une  yîstte,  11^  61. 

Guérolr  (Mme).  Services  «l'efie 
et  son  frère  rendent  à  M*  et  è 
Mme  de  Guitaut  lors  àê  l'in- 
œndie  de  leur  maison.  H,  74 
et  75. 

GmEm  (Jean-^Marius  de  la),  n, 
169. 

Gumn  (Mme  de  la),  Catherine 
de  Meurdrac,  femme  du  pré- 
cédent, II,  i53, 169. 

Gumn»  (MUe  de  la),  fille  des 
précédents.  Mme  de  Séyîgné 
recommande  k  Mme  de  Gri- 

Snan  d'aller  la  yoir  aax  Béné- 
ictines,  II,  169.  —  Son  êmm» 
bilité,II,  ij>9.  —Voyea  encore 
XI,  349,  note  I. 
Gui  ,  chargé  des  affaires  de 
d'Aiguebonne.  Son  acharne- 
ment dans  un  procès  de  edni- 
ci  ayec  le  comte  de  Grignan, 
Vra,  5ai,  5i»,  5a3.  —  Sa 
contenance  après  la  perte  du 

Srocès,  VIII,  617.  —  Sa  rage 
e  youloir  être  condamné  dans 
tous  les  tribunaux,  VIII,  562. 
—  Il  n'a  pas  mal  parlé  an 
grand  comeil,  IX,  m.  — 
Plaisanterie  de  Charles  de  Sé- 
yigné  sur  ses  ressources  en 
chicane,  IX,  569  et  $70.  — 
Joie  que  sa  dé&ite  cause  à 
Mme  de  Sévigné,  IX,  $73. 

GuiOHABDtH  (François),  historien 
italien.  Mme  de  Sévigné  yeut 
le  lire,  II,  998.  —  Elle  le  tnmye  . 
bien  long,  IX.  409. 

GtncBB  (ArMano  de  Gramont  et 
de  Toulongeon,  comte  de), 
fils  aîné  du  maréchal  due  de- 
Gramont,  II,  38o,  38 1,  367, 
388,  5o3,  5r4;  UI,  36,  37, 
38,  317,  33i;  V,  448. --•  0 
retient  de  son  exil,  II,  373. 
—  Figui«  qu'il  lait  à  la  eoar, 
II,  383.  —  So»  amonor  pour 
Mme  de  Brissae,  II,  467  ;  m,. 
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%4,  43.  ^  Son  esprit,  II,  471 
et  47a;  ni,  f3.  —  Son  lan- 
gage sophistiqué.  II,  538.  — 
Il  admire  l'esprit  des  méridio- 
naux, II,  541  • — Mme  de  Se- 
S  né  est  fort  bien  ayco  lui, 
y  43.  —  Son  bonheur  et  sa 
valeur  au  passage  de  l'Yssel, 
niy  i35,  i5i.  —  Sa  mort  à 
rarmée  de  Turenne,  III,  3oi 
et  3o3.  —  Il  fiiit  amende  hono- 
nhle  de  sa  rie  passée  et  en  de- 
mande pardon  publiquement, 
m ,  3o4*  —  Sa  mort  est  Tite 
oubliée,  IQ,  3ao,  33o,  337; 
IV,  Sa.  —  il  donnait  toujours 
le  titre  de  Monseigneur  aux  ma- 
réchaux de  France,  IV,  64,  81. 
—  Sa  participation  aux  aÛeiuia 
de  Bois^,  A,  83. 

GoicBx  (Marguerite-Louise  de 
Béthune,  comtesse  de),  femme 
du  précédent.  Voyez  Linm  (la 
duchesse  du). 

Guxcmï  (Antoine  de  Gramont, 
comte  de),  ainsi  appelé  du  Ti- 
-vant  du  comte  de  Louvigny, 
son  père,  et  plus  tard  duc  de 
Gramont,  VÙI,  307,  3o8.  — 
Son  mariage  ayec  Mlle  de 
Noailles,  VIII,  3o,  3i,  3a, 
34.  — '  Il  se*  distingue  au  si^e 
de  Philisbourg,  VIII,  aaa  et 
a«3. 

GuNHB  (Marie-Christine  com- 
tesse de),  fille  du  duc  de  Noail- 
les et  femme  du  précédent.  Cé- 
lébrationde  son  mariage,  VIII, 
3o  et  3i»  34.  —  Sa  grossesse 
Tempéche  d'accompagner  son 
père  dans  le  Roussillon,  VIII, 
5i7  et  5i8. 

GincHS  (Bernard  de  la).  Voyez 
SAarr-GnsAH  (le  comte  de). 

GuiGUEHOir  (Samuel),  auteur 
d'une  histoire  de  Bresse  et  de 
Bngey,  VIII,  a4. 

GuiBjiwE  OU  GuTsmiB  (la),  II, 
14»,  aoo;  rv,  370,  a88;  VI, 


367.  —  Le  due  de  Roqndaure 
en  est  nommé  gouTcmeur,  V, 
56.  —  Le  maréchal  de  Lorges 

Îr  Ta,  Vin,  407.  —  Le  duc  et 
a  duchesse  de  Cfaaulnes  feront 
bien  de  ne  pas  aller  dans  leur 
gouTeracment  de  Gnieme,  X, 
a58. 
GuiLBXET,  nom  d'homme,  IX, 
6o3  ;  X,  7, 35. — Goulangeslui 
euToie  xme  procuration,  X,  a. 
GuiixAUT,  avocat  au  conseil^  X, 

19,  48. 
GvuxAUMx  m  (Guillaume  prince 
d'Orange,  stathouder  de  Hol- 
lande, et  plus  tard  roi  d'An- 
gleterre sous  le  nom  de),  III, 
ia5,  3ii;IV,  lao,  iai,535; 
V,  7a;  Vm,  a48,  389,  4", 
534;  ^f  45.  —  Son  armée 
serre  de  pi^  le  maréchal  de 
Luxembourg,  III,  338.  —  Il 
repasse  la  Meuse,  III,  499»  ^i* 
—  Il  désire  une  hataUle,  III, 
517.  —  n  se  di^ose  à  assiéger 
le  Quesnoy,  IV,  87,  —  Il  veut 
reprendre  Liège,  IV,  i33.  — 
U  songe  à  retourner  en  Hol- 
lande, IV,  i85.  —  Louis  XIV 
se  prépare  à  le  recevoir  et  à  le 
battre,  IV,  4a8.  —  On  pense 
qu'il  n'est  plus  disposé  à  livrer 
bataille,  IV,  454,  470*  —  ^^ 
valeur  devant  Maestricht  ;  il  est 
blessé  ;  sa  réponse  à  ceux  qui  le 

Êlaignent,  IV,  558  et  559.  — 
L  va  donner  un  dernier  assaut 
à  Maestricht,  V,  35.  —  U  veut 
tout  hasarder  avant  de  quitter 
la  place,  et  il  est  obligé  de  se 
retirer  sans  combat,  V,  4S>~^ 
Il  ne  rise  plus  qu'à  la  gloire 
de  n'être  pas  battu,  V,  a49*  — 
Il  n'entreprendra  pas  le  siège 
de  Gharleroi,  parce  que  cette 
place  est  trop  oien  défendue, 
V,  a6a.  «^II  décampe  n^ide- 
ment|  k  l'approche  de  notre  ar- 
mée; plaisanteries  de  Mme  de 
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Sérigné  à  cette  ooeasion.  Y, 
976,  393  et  a94*  —  Ses  non- 
chalances ;  Mme  de  Séirigné  les 
tronye  adorables.  Y,  297,  3oo. 
— Bataille  sanglante  qu'il  livre 
près  de  Mons  au  maréchal  de 
Luxembourg  ;  il  prétend  qu'il 
ignocait  que  la  paix  fût  signée, 
^t  47'»   Bussy  appelle  cette 
action  un  assassinat ,  Y,  4^6, 
— Ses  démarches  infructueuses 
auprès  des  états  de  Hollande, 
YII,    148.  —  Conduite  qu'il 
Ta  tenir,  maintenant  que  le 
roi  d'Angleterre  (Charles  II) 
est  mort,  YII,  366.  —  Sa  flotte 
est  toute  prête  à  mettre  à  la 
voile,  YIII,  i85  et  186.  —  Il 
parait  tourner  toutes  ses  pen- 
sées ver^  l'Angleterre,   YIII, 
193  et  194*  —  U  se  déclare 
protecteur  de  la  religion  d'An- 
gleterre ,  et  demande  le  prince 
de  Galles  pour  l'élever  dans 
cette  religion,  YIII,  109.  — 
Plusieurs  lords  se  rendent  à 
la  Haye  auprès  de  lui,  YIII, 
199.  —  On  espère  que  le  roi 
d'Angleterre   (Jacques  II)   le 
battra,    YIII,     ao6.    —   Ses 
vaisseaux  éprouvent  des  ava- 
ries, YIII,  ai5etii6.  —  Le 
mauvais    temps    dérange    ses 
desseins,  YIII,  aa8.  ^On  le 
croit  embarqué,    mais    cette 
nouvelle   n'est   pas    certaine, 
Yin,  a43»  247.  —  Le   maré- 
chal de  Schomberg  s'attache  à 
sa  cause  ;  c'est  par  un  principe 
de  religion,   VIII,  a43,  3ia, 
339.  —  Sa  femme  est  compa- 
rée à  Tullie  ;  elle   lui  donne 
une  procuration  pour  s'empa- 
rer au  royaume  d'Angleterre; 
la  tempête  disperse  sa  flotte, 
YIII,  a49  et  aSo.  —  Bussy  le 
trouve  plus  malheureux  que 
Jacques  II,  VIII,  3^9.  —  Il 
aborde   en  Angleterre,  VIU, 


a85.  —  Le  roi  d'Angleterre  a 
failli  tomber  entre  ses  mains; 
le  prince  d'Orange  sera  bientôt 
maître  et  protecteur,  VUE,  3a4 
et  3a5.  —  On  espère  en  un  tiers 
parti  pour  le  repousser,  YIIJ, 
347-  —  Son  entrée  à  Londres, 
Vin,  369.  —  Il  est  à  Saint- 
James,  VIII,  379. — lia  désiré 
et  favorisé  la  fuite  de  Jacqnes  II, 
VIU,  384,  388,  398,  449  et 
45o . — Sa  conduite  à  Londres  ; 
il  ne  cherche  que  le  bien;  on 
s'était  trompé  sur  son  compte. 
Vin,  398.  ->  Sa  sévérité  ne 
tardera  -  pas  à  le  faire  haïr, 
VIU,  407.  —  Les  embarras 
qu'il  rencontre  dans  son 
royaume  l'empêcheront  de 
penser  à  la  France,  YIII,  434* 

—  n  y  a  dans  Londres  deux 
partb  opposés  an  sien;  fausse 
'nouvelle  de  son  enlèvement, 
YIII,  444.  —  Motifs  du  parle- 
ment d'Ajigleterre  pour  l'ap- 
peler au  trône,  YIII,  470  ^ 
471.  —  U  n^est  pas  encore  le 
maître,  et  la  guerre  n'aura  pas 
lieu  tout  de  suite,  VUl,  475. 

—  Le  bruit  court  que  les  An- 
glais lui  font  entendre  que  lui 
et  ses  troupes  n'ont  qu'à  s'en 
retourner,  YIH,  479  et  480.  — 
Il  est  nommé  roi,  YIII,  483  et 
484.  —  U  est  tellement  occupé 
par  les  projets  de  Jacques  II 
sur  l'Irlande,  qu'il  ne  peut  rien 
tenter  contre  la  France  ;  pro- 
testation des  seigneurs  contre 
son  élection,  VIU,  495  et  496, 
5o4.  —  Réflexions  sur  sa  des* 
tinée;  il  met  à  lui  seul  tonte 
l'Europe  en  mouvement;  la 
Feuillade  et  Chandenier  le 
jugent  de  deux  manières  bien 
opposées,  YIII ,  5  ao . — Toutes 
ses  troupes  désertent,  croyant 
qu'il  va  mourir,  Vlil,  564-  — 
Mme  de  Grignan  l'appeUe  l^ 
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^Jiguehomte  de  tEurope^  IX, 
I .  —  Son  crédit  dimioae  tons 
les  jonrs;  Tlrlande  et  l'Ecosse 
sont   contre  Ini;  plaisanterie 
écrite  sur  les  mars  de  White* 
hall,  IX,  6,  9.  •—  U  est  TAttila 
de  son  temps,  IX,  i5.  — -  Il 
obtient  six  cent  mille  livres 
sterling  pour  rembourser  les 
HoUandiLis;  forces  qu'il  enroie 
en  Flandre  ;  le  jour  est  pris  pour 
son  couronnement,  IX,  ao«  — 
Précautions  prises   contre  lui 
en  Bretagne,   IX,  68.   —  H 
n'est  plus  aussi  redoute,  IX, 
91.  —  Sa  mort  parait  néces- 
saire à  Mme  de  Sérigné,  IX, 
5o$.  —  On  dément  le  bruit  de 
sa  mort,  IX,  56t.  —  Mme  de 
Sévifiné  dit  qu'il  n'a  pas  dé- 
pendu d'elle  que  sa  blessure  ne 
fut  mortelle,  IX,  568.  —  Tous 
les  parieurs  pour  sa   rie  ont 
perdu,  IX,  577. — Ses  mesures 
sont  déjouées  par  la  promp- 
titude de  Louis  XIY  à  atta- 
quer Mous,  X,  i3  et  14,  21  et 
3S.  —  Mme   de  Sérigné  l'ap- 
pelle le  faux  roi  d'Angleterre^ 
A,  as.  —  Son  armée  est  dis- 
persée après  sa  défaite  à  Ner- 
winde,  X,  119.  —  Sa  femme 
meurt  ;  il  ne  l'a  pas  quittée  pen- 
dant sa  maladie,  et  on  assure 
qu'il  est  atteint  par  la  conta- 
gion, X,  aao  et  a3o. —  Quel- 
ques traits  de  son  portrait  ont 
été,  dit-on,  retranchés  dans 
l'oraison  funèbre  du  maréchal 
de   Luxembourg   par    le    P. 
de  la:  Rue,  X,  a65.  —  On 
prétend  qu'il  est  prisonnier, 
X,  307. — Prétexte  qu'il  prend 
pour  retenir  le  maréchal  de 
Bouiflers  prisonnier,  après  la 
réduction  de  Namur,  X,  3o8. 
—  C'était  par  habileté  qu'il 
feignait  souTcnt  l'ignorance  ;  sa 
flotte  est  tout  près  de  Calais  ; 


la  marée  seule  l'a  empêchée  de 
bombarder  la  rille,  X,  375.  — 
Ce  que  dit  de  lui  l'érèque  de 
Luçon,  X,  574.  —  Voyez  Mk- 
RIK  II. 

GuiixAmiB  Vn,  landgraTc  de 
Hesse-Cassel.  Voyez  Hbssb- 
Cassbl  (Guillaume  VII ,  land- 
graTC  de), 

Guillemot  (le  roï)^  II,  147. 

GuiuAHAOUBS  (Pierre  Giraidin 
de),  d'abord  premier  président 
de  la  cour  des  aides  de  Bor- 
deaux, puis  secrétaire  du  ca- 
binet du  Roi,  et  ambassadeur, 
celui  à  qui  Boileau  a  adressé 
une  épitre,  II,  460. — Ses  plai- 
santeries sur  le  siège  d'Orange, 
III,  a85,  a88.  —  U  dîne  chez 
Gourrille,  III,  3i5  et  3i6.  — 
Plaisanterie  de  lui  sur  Pellis- 
son,  m,  353.  —  Réponse  plai- 
sante que  lui  fait  le  prince 
de  Conti,  III,  393.  —  U  doit, 
lui  et  toute  sa  famille,  aller  à 
l'Opéra  avec  Mme  de  Sévigné, 
ni,  4o3.  —  Il  fait  l'éloge  de 
Turenne  dans  sa  Gazette;  ju- 
gement de  Mme  de  Sérigné 
sur  cet  éloge,  IV,  17.  —  Sa 
réponse  au  couplet  de  Cou- 
langes  sur  le  lit  vert  de  Sucy  ; 
le  Roi  la  trouve  plaisante  et  la 
chante,  V,  217  et  ai8. 

GnnxBT  DE  SAUfT  -  Gbobgbs 
(Georges).  Son  Histoire  des 
grands  vizirs  (voyez  IX,  3a49 
note  i4);  Mme  de  Sévigné  la 
trouve  agréable,  IV,  44^  ^ 
449*  —  ËUc  la  recommande  à 
sa  fille,  IV,  477;  conseils  qu'elle 
lui  donne  à  cette  occasion; 
l'ouvrage  devrait  être  dédié  à 
la  duchesse  plutôt  qu'au  due 
de  Bouillon,  V,  5  et  6.— 
Mme  de  Grignan  en  a  achevé 
la  lecture;  Mme  de  Sévigné 
trouve  qu'il  n'est  pas  men 
écrit,  mais  que  les  événements 
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se  UÎMent  fort  bien  lire,  V,  14. 
—  Son  Hutoire  du  règne  de 
Mmkomet  II;  Mme  de  Sérigné 
k  lit,  IX,  394-, 

GuiixoiBB,  médecin  de  Mademoi- 
lelle.  Son  renvoi,  II,  i93.  — 
il  reçoit  oinmiante  mille  frtncs 
de  liademoiselle,  II,  141. 

GirurxB  (les  chanoines  de),  II, 
lai  et  laa,  laS,  i55,  160. 

GenriB  (Mlle  de).  Une  incision 
pratiquée  pour  son  autopsie 
fait  découvrir  qu'elle  n'est  pas 
morte,  X,  173. 

GvnmairDT,  chanteur.  Il  vient 
à  livry  ;  Bfme  de  Sévigné  ra- 
conte qu'il  y  a  beuglé  T/a- 
emtstante^  V,  167  et  a68.  — 
Allusion  à  sa  manière  de  chan- 
ter, Vn,  a8. 

Oêùsarde  ^auté{U). "Voyez Gvise 
Elisabeth  d'Orléans,  duchesse 
de). 

Guisardes  (Us),  les  dames  de  la 
famille  de  Guise,  III,  537.  — 
Elles  entourent  la  grande-du- 
chesse de  Toscane,  IV,  69. — 
Elles  lui  donnent  une  dame 
d'honneur,  IV,  164. 

GuisoABD  (Louis  chevalier  de), 
comte  de  la  Bourlie,  marquis 
de  Magny.  Il  apporte  à  la 
cour  la  nouvelle  de  la  captivité 
du  maréchal  de  Boufflers,  X, 
3io. 

GviSB  (Charles  de  Lorraine,  duc 
de).  Sa  satisfaction  lorsque 
Henri  lY  lui  donna  le  gou- 
vernement de  Provence,  IX, 
80. 

GvfSB  (Mademoisdle  de),  Marie 
de  Lorraine ,  sœur  du  duc  de 
Guise  qui  mourut  grand  cham- 
bellan de  France  en  1664,  du- 
chesse de  Guise  à  la  mort  de 
son  petit-neveu,  et  duchesse  de 
Joinville,  II,  55  et  56.  —  Son 
neveu  meurt,  et  c'est,  dit-on, 
paroe  qu'elle  n'a  pas  voulu 


qu'il  fût  saigné,  II,  3o6.  —  Sa 
mort,  VIII,  i53  et  x54.  — 
Mademoiselle  et  le  prinee  de 
Condé  attacpiciit  ses  testa- 
ments et  donations,  VIII,  53a. 

GmsB  (Françoise-Renée  de  Lor- 
raine de),  soBur  de  la  précé- 
dente, abhesse  de  Montnuurtre. 
Elle  va  recevoir,  à  F<Mitaiiie- 
bleau,  la  grande-duchesse  de 
Toscane,  ICI,  5 17. 

Guin  (Louis- Joseph  duc  de),  nfr> 
veu  des  précédentes.  Sa  mort, 
n,  3o6,  333,  494* 

GmsB  (Elisabeth  d'Orléans,  du- 
chesse d'Alençon,  duchesse  de), 
fille  puînée  de  Gaston  due 
d'Oriéans,  et  de  Marguerite  de 
Lorraine,  et  femme  dn  pré- 
cédent. Elle  accoudie  avant 
terme,  II,  laa,  194.  —  Mme 
de  Sévigné  l'appelle  U  Gmharde 
èeauiéj  II,  194.  —  Elle  regrette 
de  n'avoir  pas  pris  assez  de 
précautions  pour  éviter  une 
fausse  couche,  II,  aoa.  —  Son 
style,  III,  353.  —  Elle  efikoMa 
sa  soeur  la  grande-dachesse  de 
Toscane,  III,  5 1 1 .  —  Les  deux 
sœurs  sont  fort  mal  «isemble, 
IV,  i55.  —  Elle  va  au-devant 
du  Dauphin,  VIII^  ago.  — 
Elle  va  à  la  Trappe,  X,  88.  — 
Elle  meurt  en  peu  de  jours, 
à  Versailles,  avec  tonte  sa  oon- 
^  naissance  et  beaucoup  de  rési- 
gnation; le  Roi  a  un  entre- 
tien avec  elle  et  en  sort  tout  en 
larmes,  X,  377.  —  Elle  veut 
être  enterrée  au  couvent  des 
Carmélites,  et  non  à  Saint- 
Denis  avec  les  rois  ses  aïeux, 
X ,  379  ;  ce  renoncement,  dit 
Mme  de  Sévigné,  mérite  une 
couronne  immortelle,  X,  38a. 

Guise  (l'h6tel  de),  à  Pïuris,  VUl, 
3 18.  —  Fête  qui  s'y  donne 
à  Toccasion  du  mariage  de 
Mlle  d'Harcourty  II,  55  et  56. 
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«—  On  y  Ut  UB  rragment  de 
lettre  de  Mmede  S  joigne,  VIII, 
4S1  Sk»  — Mme  de  Sévigné  ne 
pent  y  entrer,  lors  de  la  mort 
de  Btademmadle  de  Guise, 
Vni,  i$3  et  154. 
GoMn,  médecin,  VI,  4s*  "— * 
Mme  de  Sévigné  recommande 
à  M  fille  de  anivre  sea  avis, 

V,  3 f  6,  397.  —  Elle  af^ronve 
le  r^|;iaae  qn*il  prescrit  à  Mme 
deGrignan,  V,  378.  —  Il  tou- 
draît  qae  Mme  de  Gri^^ian  fît 
un  Toyage,  VI,  45.  —  Il  con- 
seiUe  one  saignée  à  Mme  de 
SévigBé,  VI.  46. 

GovKèMw  (Mme  de),  Jeanne,  fille 
de  Bertrand  d'Eygna,  seigneur 
de  Gastel- Arnaud ,  mère  du 
comte    de    Guitaut.    Danger 

S*elle  court  lors  de  rinoendie 
la  maison  de  son  fils,  II, 
74*  •— Voyea  Très^h^nne  {la)* 
GoiTAirr  (GniHanme  de  Pech- 
peyHm  Gomminges,  comte  de) , 
par  sa  première  femme  marquis 
d'Époiaw,  II,  58,  59,  71,  80, 

ia3»  ai»6,  4*^»  4*6>^o^«5io; 
m,  I,  loa,  a49,  a54;  IV, 
17S;  V,  iia,  190,  aga,  33a; 

VI,  10,  II,  539;  VII,  a3a, 
a36, 371  ;  IX,  43 1 .  —  Incendie 
de  sa  maison;  ses  inquiétudes 
pour  sa  mère  ;  ses  pertes,  II, 
73,  74  «t  75.  —  Il  écrit  à 
Mme  de  Séytgné,  II,  a65.  — 
n  assisie  an  serrioe  célébré  à  ^ 
rOratoire  pour  le  chancelier 
Segnier,  III,  60  et  61.  —>  Il 
est  très-content  d'une  relation 
de  Toyage  envoyée  par  Mme 
de  Grignan,  lU,  86  et  87. 
■—  U  donne  des  nouvelles  du 
passage  de  l'Yssel,  III,  109. 
— >  Son  château  d*Ëpoisse; 
Mme  de  Sévigné  doit  y  aller, 
ai,  «45;  V,  371,  a8a.  —  11 
rembellit,  lU,  aSi.  —  Ses 
canvenations  avec  Mme  de  Sé- 


vigné, m,  a46;  V,  a94et  »o5, 
3oo.  —  U  va  voir  Mme  de  Sé- 
vigné à  Bouri>illy;  il  lui  conte 
mille  nouvelles,  UI,  a46  et  «47. 
^  Il  raconte  comment  il  a 
quitté  rh6tel  de  Gondé,  III, 
a53.  •—  Lettre  de  remercf- 
ment  que  lui  écrit  Mme  de  Sé- 
vigné, III,  a55.  —  Les  noa- 
vdflesde  la  guerre  le  fatiguent, 
III,  a69.  —  Mme  de  Sévigné 
lui  témoigne  son  affection,  son 
estime,  sa  reconnaissance,  III, 
a86  et  387;  V,  aa4,  335  et 
336,  398,  557  et  558,  56i; 
VII,  ao6  et  307,  ai3  et  ai 4, 
933.  -<"  Il  dîne  avec  Mme  de 
Sévigné,  III,  3ao.  ^  Intérêt 

Sn'il  a  pris  aux  affaires  de  M.  et 
e  Mme  de  Grignan ,  III,  4*^« 
~*  n  est  gouverneur  des  Oes 
Sainte-Marguerite,  III,  5oo.  — 
Il  annoDce  à  Mme  de  Sévigné 
l'heureux  accouchement  de  sa 
femme,  IV,  189;  réponse  de 
Mme  de  Sévigné ,  IV,  143  et 
i44-  "^  U  est  aimable  et  de 
bonne  compagnie,  IV,  419  ; 
V,  371*  -*-  Rien  de  si  aué 
que  de  Taimer,  V,  3oi.  — - 
Il  est  le  plus  aimable  ami  du 
monde;  amitié  de  l'abbé  de 
Coulanges  pour  lui,  VII,  i55, 
a  18  et  a  19.  —  Bonne  récep- 
tion qu'il  fait  à  Mme  de  Sévi- 
gné; son  bon  air,  son  bon 
esprit,  son  amitié  pour  Mme 
de  Grignan;  il  aime  à  causer, 

V,  a88  et  389.  —  Il  pense  à 
son  salut  ;  il  désire  n'avoir  plus 
de  dettes;  la  charité  du  pro- 
chain commence  à  lui  couper 
ses  paroles  par  la  moitié,  V, 
393 . — Mme  de  Sévigné  compte 
sur  son  affection,  V,  394  et  995; 

VI,  346,  541.  —  Folies  qu'elle 
diravec  lui  à  propos  de  M.  et 
de  Mme  de  Gri^pum ,  V,  3o9 , 
3o3,  3o4,  307.  —  Mnm  de 
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Sérigné  lui  recommande,  et 
il  protège,  le  curé  du  Saint* 
Esprit,  exilé  à  Semur,  V,  337» 
35 1.  —  Ses  précautions  et 
son  embarras  pour  annoncer 
à  sa  femme  la  mort  de  leur 
fils  nouTeau-néy  Y,  348,  35i. 
—  Mme  de  Sévigné  lui  re- 
commande quelques-unes  de 
ses  affaires,  V,  386,  SSg, 
547;  VU,  200,  224  e*  aaS.  — 
Mine  de  Gngnan  aurait  dû 
l'aUcr  voir,  V,  386.  —  Allu- 
sion à  son  râle  pendant  la 
Fronde,  V,  399.  —  Son  refus 
de  faire  des  avances  pour  se 
lier  ayec  Bussy,  parce  qu*il  a 
sur  celui-ci  un  nef  dominant, 
V,  416  et  417*  —  Souvenir 
pi^écieux  que  Mme  de  Sévigné 
conserve  de  lui  et  de  son  hos- 
pitalité, V,  437.  —  Bussy  le 
raille  encore  sur  la  prétention 
qu'il  a  d'êlre  son  seigneur,  V, 
465 .  —  Mme  de  Sévigné  engage 
Bussy  à  se  lier  avec  lui,  V, 
473  et  474.  —  Bussy  et  sa  so- 
ciété le  verront  volontiers,  s'il 
veut  se  montrer  aimable  et 
faire  les  premières  avances,  V, 
479  et  480.  —  Mme  de  Sévi- 
gné se  rend  aux  raisons  de 
Bussy,  V,  489  et  490.  —  Pour- 
quoi Bussy  se  place  au-dessus 
de  lui,  V,  494.  — Mme  de 
Sévigné  lui  reproche  de  ne  lui 
avoir  pas  assez  parlé  de  sa 
famille;  Mme  de  Grîgnan  dé- 
sire aller  à  Époisse,  Y,  53a 
et  533.  «-  Intérêt  qu'il  prend 
à  la  santé  de  Mme  de  Gri- 
gnan.  Y,  538.  —  Mme  de 
Sévigné  lui  écrit  la  mort  du 
cardinal  de  Retz,  Y,  559  ^ 
56o.  —  Elle  lui  demande  un 
service  pour  Mme  de  Gn- 
gnan et  des  nouvelles  de  celle- 
ci,  V,  565  et  566.  —  Nou- 
velles qu'il  donne  de  Mme  de 


Grignan  ;  Mme  de  Sévigné  l'en- 
gi^e  à  venir  la  voir,  VI,  16, 
17  et  18,  44  et  45.  —  Sa  sa- 
gesse le  fait  rester  chez  lui; 
attrait  que  lui  et  Mme  de  Sé- 
vigné sentent  l'un  pour  l'au- 
tre, YI,  63.  —  Ses  lettres  sont 
charmantes  et  admirables,  YI, 
ia6;  YII,  217,  aao,  34i.  — 
Mme  de  Sévigné  sera  Tinter- 

Srète  de  ses  sentiments  auprès 
e  Pompone  et  de  Mme  de 
Yins,  YI,  ia6.  —  Il  est  prié 
d'envoyer  de  l'eau  de  Sainte- 
Reine  à  Mme  de  Grignan,  YI, 
129.  —  Son  chagrin  et  ses 
inquiétudes  pendant  une  grave 
maladie  de  sa  femme,  YI,  391 
et  993.  —  Mme  de  Sévigné 
le  plaint;  elle  le  oonjuxe  de 
recommander  à  Mme  de  Gri- 
gnan de  ne  pas  se  fatiguer  à 
écrire  elle-même,  YI,  343  et 
344*  —  Compliments  de  Mme 
de  Sévigné  sur  la  naissance 
d'une  nouvelle  fille ,  et  sur  la 
manière  dont  il  sait  remplir 
ses  devoirs  d'honneur  et  de 
conscience,  YI,  4o5  et  406. 
—  Rouillé  est  fort  content  de 
son  hospitalité,  YI,  407.  — 
U  va  au  mariage  du  fus  de 
Caumartin;  Mme  de  Sévigné 
le  trouve  heureux  d'être  dé- 
vot, YI,  495.  —  Sa  disposition 
à  la  confiance,  YI,  540.  — 
Compliments  que  lui  adresse 
Mme  de  Sévigné  au  sujet  de 
la  naissance  de  son  fils,  YII, 
1 54  et  1 55.  —  Il  n'approuve 
pas  le  projet  qu'a  Charles  de 
Sévigné  d'acheter  une  nouvelle 
charge,  YII,  an.  — Mme  de 
Sévigné  a  dessein  de  fonder 
une  nouvelle  paroisse  sur  ses 
terres;  elle  lui  demande  son 
approbation,  et  fait  allusion 
à  l'hommage  qu'elle  lui  doit, 
YII,  209  et  aïo  -—  Elle  aime 
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mieiix  renoncer  à  la  fondation 
d'nne  paroisse  que  de  lai  cau- 
ser un  moment  de  chagrin  ;  elle 
justifie  son  dessein,  et  raconte 
l'origine  probable  de  l'hom- 
mage qu'elle  lui  doit,  VII,  an 
eC  a  I  a .  —  L'abbé  de  Coulanges 
lui  écrit  qu'il  est  de  son  avis 
sur  les  inconvénients  de  l'érec- 
tion d'une  paroisse,  VII,  a  i3  et 
9j^. .»  Mme  de  Sévigné  cher- 
che à^lui  persuader  que  cette 
érection  ne  portera  aucune  at- 
teinte à  ses  droits,  VII,  ai4 
et  ai 5.  —  Elle  le  plaint  de 
se  séparer  de  ses  filles  pour 
les  mettre  au  couvent,  Vll, 
ai5,  234»  31*5.  —  M.  Trouvé 
l'aime  tendrement  et  serait 
heureux  de  retourner  auprès 
de  lui,  VII,  aa6,  aa8.  — 
Mme  de  Sévigné  reçoit  ses 
conseils  pour  ses  affaires  ;  Mme 
de  Grignan  veut  lui  écrire;  on 
ne  peut  l'oublier,  VII,  aa6- 
aa9.  —  Billet  qu'il  a  écrit  à 
Mme  de  Sévigné  dans  un  mo- 
ment où  il  croyait  mourir, 
VII,  i07,  a3i.— Mme  de 
Sévigné  s'inquiète  d'apprendre 
qu'on  l'a  saigné,  VII,  a34«  — 
£Ue  lui  demande  si  M.  Trouvé 
ne  pourra  pas  retourner  quel- 
que jour  dans  le  chapitre  d'É- 
poisse,  VII,  a35.  — -  Allusion 
à  sa  mort,  VIII,  34*. 
GurrAUT  (Elisabeth -Antoinette 
de  Verthamon,  comtesse  de), 
seconde  femme  du  précédent, 
II,  68,  59,  71,  4»5;  m,  407, 
4a5  ;  IV,  a45  ;  V,  290,  336, 
398, 400, 533;  VI,  44, 63, 1 16, 
ia9,  541  ;  Vn,  179,  ao7,  aïo, 
ai7,  a3a,  a35,  371.  —  Incen- 
die de  sa  maison  ;  son  effroi, 
II,  74,  75,  4*^-  —  Ses  couches 
fréquentes,  II,  4*6  —  Elle  va 
surprendre  Mme  de  Sévigné  à 
Bourbilly,  lui  raconte  des  non* 
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▼elles,  et  veut  l'emmener  sur- 
le-champ  à  Êpoisse,  III,  a46- 
348.  —  nemercîments  de  Mme 
de  Sévigné  pour  le  bon  accueil 

?[u'elle  lui  a  fait  à  Époisse, 
II,  a 55.  —  Malgré  sa  gros- 
sesse, elle  accompagne  son 
mari  aux  îles  Sainte-Margue- 
rite, III,  5oo  et  5oi.  —  Son 
imprudence  d'avoir  fait  ce 
voyage,  IV,  340.  —  Son  heu- 
reux accouchement,  IV,  139, 
143,  a 40.  —  Son  désespoir  d'a- 
voir à  faire  ses  couches  à  Pa- 
ris, V,  371.  —  Procès  qui  la 
retient  à  Paris  ;  elle  va  y  faire 
ses  couches;  son  bon  esprit; 
regret  qu'éprouve  Mme  de 
Sévigné  de  ne  pas  la  voir  en 
passant  à  Époisse,  V,  a8a  et 
a83,  a88.  -»  Son  accouche- 
ment tarde;  Mme  de  Sévigné 
prédit  que  l'enfant  qu'elle 
mettra  au  monde  sera  extra- 
ordinaire, V,  335.  —  Elle 
accouche  d'un  fils,  qui  meurt 
le  lendemain  ;  on  lui  fait  croire 
qu'on  l'a  envoyé  à  Époisse; 
son  mari  redoute  l'emporte- 
ment de  sa  douleur  quand  elle 
saura  que  son  enfant  est  mort  ; 
elle  a  mille  bonnes  qualités, 
mais  une  étrange  tête,  V,  348, 
35 1.  —  Mme  de  Grignan  au- 
rait dû  s'arranger  de  façon  à 
l'aller  voir  en  venant  à  Paris, 
V,  386.  —  Son  ennui  d'être 
séparée  de  son  mari,  V,  437. 

—  Son  esprit;  sa  société  se- 
rait certainement  fort  agréable 
à  Bussy  et  à  Mme  de  Coligny, 
V,  474*  —  Avis  de  Bussy  sur 
ce  point,  V,  479  et  480.  : — 
Mme  de  Sévigné  comprend 
que  Bussy  ne  veuille  pas  faire 
les  premières  avances,  V,  490. 

—  Mme  de  Sévigné  lui  re- 
proche d'avoir  donné  un  fort 
mauvais  exemple  en  allant  faire 

ao 


3o6    TABLE  ALPHABÉTIQUE  ET  ANALYTIQUE 


se»  couches  dans  la  Méditer- 
ranée pour  ne  pas  se  séparer 
de  son  mari,  V,  SSy  et  538. 
—  Ses  prétendus  démêlés  avec 
Mme  de  Sévigné,  qui  lui  de- 
mande pourquoi  elle  n*ap- 
prouTe  pas  son  traité  ayec  un 
fermier^  V ,  546-548.  —  Ac- 
cueil que  Mme  de  Séyigné  fait 
à  une  personne  recommandée 
par  elle,  V,  557.  —  Elle  est 
grosse,  VI,  18.  —  Terrible 
maladie  qu'elle  yient  de  faire, 
YI,  99a  et  993,  343.  —  Mme 
de  Sévigné  veut  être  prévenue 
sans  retard  de  son  accouche- 
ment ,  VI ,  346  et  347.  — 
Elle  a  une  nouvelle  fille,  VI, 
4o5  et  406.  —  Rouillé  est  très- 
eontent   de    son    hospitalité, 

VI,  407.  —  Son  mérite,  VI, 
408.  —  Elle  accouche  d*un 
garçon;  félicitations  que  lui 
adresse  Mme  de  Sévigné,  VII, 
i55.  —  Confiance  qu'elle  mé- 
rite pour  l'éducation  de  ses 
filles;  elle  est  à  plaindre  de 
ne  les  avoir  plus  auprès  d'elle, 

VII,  394.  —  Elle  est  à  Dijon 
pour  ses  procès,  VU,  aaS^  9a8. 
—  Mme  de  Sévigné  demande  si 
elle  est  revenue  auprès  de  son 
mari,  VII,  93 1.  —  Avec  une 
compagnie  comme  la  sienne,  il 
n*est  pas  possible  que  son  mari 
se-  rouille  dans  son  vieux  châ- 
teau, VU,  341*  — Ses  compli- 
ments à  Mme  de  Sévigné  à 
l'oocasion  du  cordon  bleu  du 
comte  de  Grignan  ;  allusion  à 
la  mort  de  son  mari  ;  bonheur 

Su^elle  a  d'être  sous  la  conduite 
e  M.  Marcel  et  d'avoir  Mlle  de 
Lestrange  avec  elle,  VIII,  349- 
344*  "^  Son  retour  dans  son 
diàteau,  où  elle  est  bien  en- 
tourée; regrets  que  son  éloi- 
gnement  cause  à  Mme  de  Sé- 
vigné; état  de  son  âme;  paix 


que  Dieu  lui  a  accordée,  en 
récompense  de  sa  résignation, 
X,  83-85.  —  Le  comte  de 
Ghoiseul  lui  a  mille  obliga- 
tions ,  X ,  94  et  95.  —  Elle 
doit  être  heureuse  de  a*avoir 
que  de  petits  garçons,  qoi  œ 
sont  pas  exposés  à  être  envoyés 
à^  la  guerre,  X,  96.  —  Ma- 
riage de  deux  de  ses  nièces; 
Caumartin  devrait  lui  marier 
ses  filles,  X,  109,  io5.  —  Ses 
filles  se  feront  sans  doute  reli- 
gieuses les  unes  après  les  au- 
tres, X,  io5   et    106,    ii3. 

—  Son  assiduité  aux  offices  de 
l'Église  ;  elle  est  un  exemple  de 
afièle  et  de  piété,  X,  106.  — 
Mme  de  Sévigné  lui  parle  lon- 

rment  de  la  mort  de  Mme 
la  Fayette,  X,  107-109. 

—  Elle  s'est  épuisée  à  remettre 
ses  affaires  en  bon  état,  X, 
iio.  —  Elle  écrit  en  tour- 
niolant,  X,  m.  —  Elle  perd 
une  de  ses  nièces;  elle  se  tour- 
mente déjà  pour  son  fils,  X, 
119  et  ii3.  —  Ses  fils  seront 
certainement  très-braves  i  la 
guerre,  et  elle  aura  un  jour 
bien  à  trembler  pour  eux,  X, 
119.  — •  Le  prieur  de  Sainte- 
Catherine  a  fort  bonne  <^- 
nion  d'elle,  X,  isS.  — Ro- 
chon approuve  tout  oe  qu'elle 
a  fait  pour  les  affaires  de 
Mme  de  Sévigné,  X,  i3o  et 
i3i.  —  Mme  de  Sévigné  fera 
ce  qu'elle  décidera  au  suiet 
d'une  aumône  qu'on  lui  oe- 
mande,  X,  i35.  —  Elle  ne 
songe  pas  encore  à  quitter  son 
château;  Mme  de  Sévigné  la 
supplie  de  trouver  un  osoyen 
de  lui  faire  passer  de  l'argent, 
X,  137  et  i38.  —  Mme  de  Sé- 
vigné désire  beaucoup  aller  la 
voir  à  Époisse  ;  elle  espère  le 
faire  on  J«ur,  mab  elle  en  est 


4— 
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empêchée  en  ce  moment,  X, 
i5o  et  i5i.  -^  Mme  de  Sé- 
rïgaé  lui  raconte  son  voyage 
à  Grignan  et  la  douce  yie 
qu'elle  y  mène,  X,  169,  1^0, 
171.  —  Elle  rend  volontiers 
flerrioe ,  mais  sans  le  dire  ; 
elle  ne  perd  pas  le  temps  à 
écrire;  elle  ne  viendra  proba- 
blement pas  A  Paris,  X,  a  19  et 
aso.  •^-  Mme  de  Sévigné  lui 
parle  du  mariage  du  marquis 
de  Grignan,  X,  aao  et  aai.— 
Regrets  qu'elle  éprouve  de  la 
mort  de  Mme  de  Sévigné  ;  re- 
merciments  de  Mme  de  Gri- 
gnan pour  l'amitié  qu'elle  lui 
témoigne  dans  cette  circon- 
stance, X,  406 •  —  Elle  habite 
le  faubourg  Saint-Jacques,  X, 
4S7*  —  Sa  lettre  à  Mme  de 
Gngnan  pour  la  consoler  de 
la  m<Mrt  de  son  fils,  X,  5ia. 

—  Consolations  que  lui  adresse 
Mme  de  Grignan  à  ^occasion 
dWe  perte  cruelle,  X,  553.  — 
Le  comte  de  Grignan  ira  lui 
rendre  ses  devoirs;  sa  femme 
regrette  de  ne  pouvoir  l'accom- 
pagner, X,  55 j  et  554*  — Sen- 
timents d'estime,  d'affection, 
de  reconnaissance  que  lui  ex- 
prime Mme  de  Sévigné^V ,  558, 
56o  et  56i  ;  VU,  ai3,  aa4, 
a36;X,  89,  90,  91,  94,  9^, 
97,  lia,  ii3,  117,  n8,  laS, 
ia9,  i3i,  i3a,  i33, 137,  i38, 
i39,  140,  i5o,  i5i,  i5a,  aai. 

—  Mme  de  Sévigné  lui  parle 
de  l'estime  et  de  l'amitié  de 
l'abbé  Têtu,  X,  91,  95,  118, 
lai,  laa,  ia4i  ia5,  xa6, 134) 
i5i,  i5a  ;  et  de  Mme  de  Gri- 
gnan, Xy  173.  — -  Mme  de 
Grignan  lui  témoigne  elle- 
même  combien  elle  l'honore, 
X,  43i.  —  Mme  de  Sévigné  la 
charge  de  quelques-unes  de  ses 
afSÛTCs,  X,  87,  88, 89, 90, 95, 


I  97»9S»99>  ïoo»  ioi,ioa,  io3, 
iio,  III,  lia,  ii3,  114,  ii5, 
116,  117,  lao,  lai, ia3,  ia4, 
ia5,  ia6,  ia8,  ia9,  i3i,  i3a» 
i33,  i39,  170, 171,  173,  ai9, 
aao,  aaa.— Ses  maux  de  tête; 

.  Mme  de  Sévigné  lui  recom- 
mande de  se  ménager,  X,  87» 
88,  89,  91,  96,  97,  99,  loa, 
iio,  ii3,  lao. 

GuiTAUT  (les  enfants  du  comte 
et  de  la  comtesse  de),  VII, 
i54  et  i55,  aïo,  ai3,  ai5» 
ai7,  aa4,  aa5,  aa9,  a3x,  a39; 
X,  83,  89,  96,  loa,  io5  et 
106,  ii3,  119,  i3o,  554*  — 
Sont  mentionnés  en  partiel^ 
lier  :  un  fils,  Vouit^jéthamue 
marquis  (tÉpoUse^  X,  11 3, 
119,  1 3o  ;  et  une  fille,  désignée 
par  le  nom  de  la  Beauté^  Y, 
337,  386,  400,  437»  533, 539, 
549;  VI,  44,  409;  VII,  i54 
et  i55;  X,  116.  Voyez  aussi 
Très-bonne  (/a),  qui  désigne 
peut-être  la  fille  aînée. 

GuiTOK.  Voyez  Guétoh. 

GurraT  (Guy  de  Ghaumont  de)» 
Sa  mort  au  passage  de  TYssel, 
III,  109,  III. 

GuTBifiiB  (la).  Voyez  Gunamm 

GuYON  OU  GmoH  (Mme),  XI,  89. 
Gwnr  (Neli),   comédienne,  maî- 
tresse de  Charles  II,  roi  d'An- 
Sleterre.  Elle  a  un  fils  ;  liberté 
e  ses  propos  sur  la  duchesse 
de  Portsmouth,  IV,  ia8  et 
139. 


Habbbt  (Philippe),  membre  de 
l'Académie  française.  Citations 
de  Tcrs  de  son  Temple  de  la 
Mort,!,  391;  II,  87;  VIII, 

lOI. 

Hac3QUBTiLLB  (d'),  Conseiller  dn 
Roi  et  abbé,  II,  47,  63,  66, 
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69,  91,  107,  118,  ia3,  is4, 
xa6, 190,  209,  9a3»  a38,  247, 
a54,  S78,  a84»  989,  3i6y  3ai, 
373,  388,  417»  495,  433,  4$o, 
476,  5ao,  594»  ^33,  549;  ill, 
29,  127,  145,  178,  194,  254, 
256,  259,  260,  261,  262,  263, 
290,  298,  322,  338,  346,  36i, 
387,  394,  406, 462, 463,  476, 
483,  495,  Soi,  5ii,  $26,  $28; 
IV,  5,  16,  79,  162,  166,  175, 
177,  208,  211,  239,  242,  246, 
aSo,  266  et  267,  270,  286, 
398,  299,  3o3,  327,  340,  369, 
372,  374,  396,  418  et  419, 
421,  457,  469»  47»>  485,  493, 
5o6,  5i2,  519,  520,  53a,  537, 
541,  542,  557,  558  ;  y,  3o,  32, 
33, 42,  44,  45,  46,  5i,  75, 86, 
89,  95,  104,  io5,  lïo,  114, 
123,  i35,  i36,  143,  i5a,  174, 
ai9,  aa3,  aaS,  335,  339,  34^» 
375,  386;  yi,  ia6.  —  Il  fait 
avoir  six  mille  livres  de  rente 
au  cardinal  de  Retz,  II,  86. 
—  Nouvelles  qa*il  mande  à 
Mme  de  Sévigné  et  à  Mme  de 
Grignan,  II,  170,  i83;  III, 
48a;  IV,  i83  et  184,  198, 
a33  et  a34»  264,  34i,  370, 
479,  498. — Soins  qu'il  prend 
de  Mme  de  Sévigné,  II,  170  et 
171. — Conseils  qu'il  lui  dopne 
sur  un  voyage  eu  Bretagne  et 
en  Provence,  II,  178  et  179,  aoi 
et  aoa.  —  Petite  brouillerie 
eDtre  Mme  de  Sévigné  et  lui, 
U,  232-a34.  —  Elle  lui  confie 
les  inquiétudes  que  lui  cause 
le  silence  de  sa  fille.  II,  245  et 
346.  —  Son  écriture  indéchif- 
fraible.  II,  a46,  a66  et  367;  IV, 
264*  —  Il  se  tourmente  telle- 
ment pour  ses  amis,  qu*il  tombe 
malaae;  lettre  ironique  qu'il 
reçoit.  II,  385-387. — Son  ex- 
trême obligeance.  H,  385-387; 
m,  200,  387;  rV,  xai  et  laa, 
182,  217  et  218,  284»   297; 


V,  97,  100.  —  On  le  croit 
amoureux  de  la  fille  borgne 
du  maréchal  de  Gramont,  11^ 
5o8  et  509,  521  et  522.  —  H 
▼a  aller  en  Bretagne,  lU,  76, 
86,  89.  —  Il  pense  que  le 
voyage  de  M.  et  de  Mme  de 
Grignan  à  Paris  serait  néces- 
saire, III,  266,  272  et  273^ 
388.—  Sages  conseâs  qu'il  fait 
donner  à  Mme  de  Grignan^ 
ni,  270.  —  Démarches  qu'il 
fait  pour  elle,  III,  277  et  278, 
279  et  280,  282;  IV,  a83  et 
284,  289,  297,  307  et  3o8, 
3io,3ii,3i8, 322;  V,  i3, 17. 

—  Il  va  annoncer  à  la  maré- 
chale de  Gramont  la  mort  de 
son  fils,  le  comte  de  Guiche, 
III,  3o3  et  3o4,  317 Inté- 
rêt- qu'il  prend  à  ralFaire  du 
syndicat,  III,  3 14,  3i5,  327. 

—  U  assiste  à  la  lecture  que 
fait  Boileau  de  son  jârt  poé" 
tique,  chez  Pompone,  III,  369. 

—  C'est  probablement  lui  qui 
est  désigné  sous  le  nom  de 
BonvouioÎTj  ni,  465.  —  Il  va 
voir  passer  la  procession  de 
Sainte-Geneviève,  III,  5 18.  — 
Il  accompagne  Madame  et 
Mme  de  Monaco  dans  une 
promenade  qu'elles  font  inco' 
gnito  dans  les  rues  de  Paris, 
III,  5ao.  —  Il  va  à  Pompone 
avec  Mme  de  Sévigné,  m,  52i 
et  5 a 2.  —  Il  accompagne  Mme 
de  Sévigné  à  Versailles, rV,  20. 

—  Il  est  appelé  les  d^Hacqut' 
villes,  II,  385,  note  i;  IV,  121, 
174,  182,  264;  V,  26.  —  Ses. 
inquiétudes  pour  Mme  de  Sé- 
vigné pendant  qu'elle  fait  son 
voyage  de  Bretagne  de  167$, 
Iv,  148.  —  Il  écrit  trop  son- 
vent  à  Mme  de  Grignan  et  à 
Mme  de  Sévigné,  IV,  i65, 
174»  181  et  182.  —  Il  sait 
surmonter  les  lenteurs  et  les 
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clifficaltésy  IV,  900.  *—  Son 
amitié  yaut  mienx  que  ton 
commerce,  IV»  a33  et  a34.  — 
n  a  un  rhume  et  la  fièvre,  IV, 
164. —  Banalité  de  son  amitié, 
IV,  335.  —  Il  calme  un  orage 
qui  s'était  élevé  entre  M.  et 
Mme  de  Louvigny,  IV,  53o  et 
53i;  V,  4,  a8.  —Sa  discré- 
tion, IV,  53 1,  538;  V,  a8. — 
U  va  à  Saint-Maur  avec  Mme  de 
Séyigné,  V,  178  ;  et  il  doit  aller 
avec  elle  à  Livry,  V,  190,  ai 5. 

—  Il  s'occupe  de  loaer  pour 
Mme  de  Sévigné  Thôtel  Car- 
navalet, V,  3i4,  317,  3a5, 
3a8,  3a9,  33i,  333,  336.^11 
loi  annonce  la  mort  de  Tabbé 
Bayard,  V,  343.  —  Il  va  aller 
à  Vichy,  V,  437. — M.  Manin 
lui  ressemble,  V,  557  —  De- 
puis sa  mort,  Mme  de  Sévigné 
parle  plus  librement  au  comte 
ie  Guitaut,  VI,  44-  —  Sa  vie 
était  pleine  de  vertu  ;  mais  il 
«n  avait  6té  toute  la  douceur 
delà  communication,  VI,  540. 

—  Son  style  ne  donnait  pas 
l'idée  de  son  caractère,  VI, 

547. 
Hagubhau  (la  place  de),  IV,  58. 

—  Le  nom  seul  de  Condé  en 
fait  lever  le  siège,  IV,  106, 
III, 

Hamboubg  (la  ville  de).  La  com- 
tesse de  Soissons  va  y  aller, 
VI,  a7a. 

Hameaux  (Su/anne  Ardier,  com- 
tesse des) .  Nouvelle  de  sa  mort; 
ses  dernières  recommanda- 
tions; elle  laisse  de  médiocres 
biens,  parce  qu'elle  les  a  ho- 
norablement dépensés ,  VI , 
3a3  et  3a4* 

Hambl  du  Mohcbau  (Henri-Louis 
du),  agronome,  membre  de 
l'Académie  des  sciences,  XI, 
a43.  —  Son  goût  pour  les 
fruits  rares;  Bfme  de  Simiane 


lui  envoie  des  citrons  d'une 
forme  singulière,  XI,  198  et 

199- 
HamblotiArb  (de  la),  parent  du 

comte  de  Grignan.  Sa  singu- 
lière femme,  Vl,  478-480.  — 
Il  Tadore  et  adore  aussi  son 
amant,  le  marquis  de  la  Roche- 
Giffard,  VI,  486. 

Hamblikiàbe  (Mme  de  la) ,  femme 
du  précédent.  Singularité  de 
sa  vie;  elle  vient  s'installer 
chez  Mme  de  Sévigné,  qu'elle 
ennuie  fort,  VI,  478-480, 486, 
538;  VII,  34. 

Hamiltor  (le  comte  d'),  maré- 
chal de  camp.  Conseil  qu'il 
donne  à  Turenne  peu  d'ms- 
tants  avant  que  celui-ci  soit 
tué,  IV,  97,  98. 

Habolton  (la  comtesse  d'),  femme 
du  précédent.  Elle  est  inconso- 
lable de  la  mort  de  son  mari  ; 
elle  est  ruinée,  IV,  507 , 
517. 

Hamilton  (Antoine),  l'auteur  des 
Mémoires  de  Gramont,  Cou- 
langes  envoie  à  Mme  de  Gri- 
gnan des  couplets  qu'il  a  reçus 
de  lui,  X,  495  et  496. 

Hamii^toit  (Richard),  frère  du 
précédent.  Il  est  à  Saint-Mar- 
tin, chez  le  cardinal  de  Bouil- 
lon, X,  180,  358. 

Hamiltoit  (Elisabeth),  sœur  des 
précédents.  Voyez  Gramout 
(la  comtesse  de). 

Hamilton  (Mme  d'),  autrefois  la 
belle  JermingSy  veuve  de  Geor- 
ges Hamiiton  et  belle-sœur  des 
1>récédents.  Son  second  mari, 
e  duc  de  Tyrconnel,  est  nom- 
mé vice-roi  d'Irlande,  IX,  6. 

Hamon  (Jean) ,  médecin ,  un  des 
écrivains  de  Port-Royal.  Mme 
de  Sévigné  Ut  son  Traité  de  la 
prière  continuelle  ;  éloge  qu'elle 
eu  fait,  IX,  lia,  a8i  et  a8a. 

Hahov&b  (le).  Allusion  à  uu  évé- 
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nement  tragique  qui  -rient  de  ] 
s'y  passer,  X,  187. 
Haitoybs     (  Jean  -  r  rédéric    de 
Bninswi<^   Lunebourg   Zell , 
duc  de),  frère  da  duc  de  Zell, 
IV,   6a.  —  Les  Français  ne 

ÏieuTent  pas  compter  sur  lui, 
V,  410.  —  Nouvelle  de  sa 
mort,  YI,  190. 
Hahotbb  (Bénédicte-Henriette- 
Philippine  duchesse  de),  fille 
de  la  Palatine  et  femme  du 
précédent,  VIII,  3i8.  —  Elle 
perd  son  mari,  et  Tient  s'é- 
tablir à  Paris  avec  ses  trois 
petites  filles;  elle  a  fort  peu 
de  bien,  VI,  190. 

Havoybx  (  Ernest  -  Auguste  de 
Brunswick,  duo  de),  beau- 
frère  de  la  précédente,  évéque 
d'Osnabrucky  IV,  410.  —  Il 
succède  à  son  frère  Jean- 
Frédéric  comme  duc  de  Ha- 
novre,  VI,  190.  —  Voyez 
Zeix  (le  duc  de). 

Habcoubt  (Charles  III  de  Lor- 
raine, prince  d') ,  puis  duc 
d*£lbeuf.  Voyez  Euntuv  (le 
duc  d'). 

ILuicouaT  (la  princesse  d*),  fem- 
me du  précédent.  Voyez  El- 
BÉS9  (Anne-Élisabethde  Lan- 
noi,  duchesse  d'). 

Haacovrt  (Henri  de  Lorraine, 
comte  d'),  frère  cadet  du  duc 
d^lbeuf.  Sa  gloire  eÀt  été  plus 
grande  s'il  était  mort  après  la 
prise  des  îles  Sainte-Margue- 
rite ou  le  secours  de  Caisal, 
IV,  II,  41  et  49* 

Habcourt  (Anned'Omano,com- 
tesse  d'),  tante  du  comte  de 
Grignan,  H,  88,  36a.  —  Elle 
ennuie  Mme  de  Grignan,  H, 
29$  et  396,  3oi  et  3oa,  àafi. 
—*  AllusicMi  a  la  mort  de  son 
second  fils,  le  comte  de  Mont- 

lauï-,  rv,  141. 

Harcoust     (  Alphonse- Henri - 


Charles  de  Lorraine,  prince 
d'),  fils  de  la  précédente,  II, 
ao7  ;  III,  377.  —  Il  perd  son 
frère ,  le  comte  de  Montlaur, 
IV,  80.  —  Il  sera  chargé  de 

-  conduire     la    nourelle    reine 
d'Espagne  à  son  mari,  V,  55o. 
Hargourt  (Françoise  de  Bran- 
cas,  princesse  d'),  femme  du 
précâent,  I,  49^;    H,  198; 
m,  366,  389,  474,  5ia;  IV, 
80;  V,  48;  IX,  527.  —  Son 
départ   pour  le    Languedoc, 
U,  107.  —  Allusion  k  son  peu 
d*espnt,  II,  459.  —  Sa  brouil- 
lerie  aTec  Mme  de  Grignan, 
ni,  56,  95.  —  Sa  dévotion, 
ni,  177,  aa6,  347,  377.  — 
Elle  est  nommée  dame  du  pa- 
lais,  in,   3oo,    343    et  344, 
347.  —  Sa  pâleur,  m,  368. 
—  Elle  accouche  d*une  fille, 
IV,  91.  —  Elle  accouche  à 
cinq  mois  d*un  enfant  mort; 
danger  qu'elle  a  couru;  on  la 
transporte    à    Clagny  ;    soins 
que  prend  d'elle  Mme  de  Mon- 
tespan,  V,  i5.  —Elle  a  la  pe- 
tite vérole  à  Versailles;  son 
père  s'enferme  avec  elle,  V, 
^11.  —  Elle  sera  chargée  de 
conduire    la    nouvelle    reine 
d'Espagne  à  son  mari,  V,  55o; 
VI,  81. 

Hargourt  (Mlle  d').  Voyez  Ca- 
DAVAL  (Marie- Ang^ique-Hén- 
riette  de  Lorraine,  ducbesse 
de). 

Hargourt  (Françoise  de  Lor^ 
raine  d'),  sœur  du  prince 
d'Harcourt  et  de  la  duchesse 
de  Cadaval.  Sa  prise  de  voile  à 
Montmartre  ;  toute  la  cour  y 
assbte,  IV,  556. 

Hargourt  (François  d*).  Voyez 
Bbuvrov  (le  marquis  de). 

Hargourt  (Henri  marquis  d'), 
de  la  branche  des  d'Haroouit 
Beuvron,  plus  tard  duc  d'Har- 


/ 
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oonrt  et  maréchal ,  fils  da  pré- 
cédent (royez  tome  III,  p.  aSa, 
DOte  35).  Il  se  distingue  au 
siège  de  Philisbourg,  VIII, 
saa  et  ssS. 

Haboouht  (Charles  d'),  oncle 
du  précédent.  Voyez  Bbutroit 
(le  chevalier  de). 

Habiat  (Achille  de) ,  procureur 

Sénéraly  puis  premier  président 
ù  parlement  de  Paris,  VIII, 
3o4,  498 ;IX,  â68,  379.  —Il 
assiste  au  serrice  Âinèhre  cé- 
léhré  à  Saint-Denis  pour  Tu- 
renne,  IV,  io5.  —  âa  délica- 
tesse, son  désintéressement, 
IV,  1*78,  a aS.  —  La  Brinvil- 
liers  aemande  à  lui  parler,  et 
reste  une  heure  avec  lui,  IV, 
Sag.  -—  Sa  diligence,  sa  libé- 
ralité dans  la  poursuite  de  l'af- 
faire de  Penautier  ;  son  esprit 
agréable  et  poli,  V,  a.  —  Il 
fait  usage  de  l'eau  de  lin  pour 
sepvéseryer  de  la  gravelle,  VI, 
359.  —  Il  est  nommé  arbitre 
dans  une  affaire  qui  intéresse 
Corbinelli,  VU,  64  et  65.  — 
Sa  maigreur;  réponse  que  lui 
ùlt  Barrillon ,  qu'il  plaisantait 
sur  son  embonpoint,  VIII, 
41  a.  —  De  procureur  général 
il  devient  premier  pràident, 
IX,  aa6  et  337  et  note  a8.  — 
Sa  générosité  envers  son  secré- 
taire et  ses  domestiques,  pour 
les  mettre  à  l'abri  de  la  tenta- 
tion; présent  magnifique  que 
lui  fait  sa  sœur,  Mme  de  Mouci , 
IX,  a46  et  a47  ;  elle  lui  donne 
encore  une  belle  tapisserie,  IX, 
a6o.  —  U  n'est  pas  dans  une 
par&ite  union  avec  Lamoi- 
gnon,  son  beau-irère  ;  Mme  de 
LiUehonne  lui  en  veut  d'avoir 
prononcé  un  arrêt  qui  fait  tort 
à  son  fils,  IX,  484  et  485.  —  Ce 
qu'il  dit  du  mariage  de  d*A- 
guesseau  avec  Mlle  d'Ormes- 


fOD,  X,  197. —  Il  est  un  des 
plénipotentiaires  da  traité  de 
Riswick,  X,  ai4«  —  Le  mar- 
quis et  la  marquise  de  Thian- 
ges  soupent  chez  lui,  avec 
toute  la  noce,  le  jour  de  leur 
mariage,  X,  a5i.  —  Il  ne  vent 
plus  vendre  Ménilmontant  ;  il 
est  homme  diffîculta«ix,  X, 
a^i,  a84*  — >  Il  a  eu  une  ma- 
nière d'apoplexie;  épîgramme 
que  l'on  a  faite  sur  son  mal, 
X,  3oi  et  3oa. 
Hablay  de  Champvalloh  (Fran- 
çois de),  archevêque  de  Paris, 
•V,  346;  VIII,  33i.—  Son  dé- 
mêlé avec  l'archevêque  de 
Reims,  II,  47a  et  473.  —  Le 
Roi  les  réconcilie,  II,  47^  et 
477.  —  Il  recevra  très-bien  le 
coadiuteur  d'Arles,  III,  463. — 
Celui-ci  est  très- content  de  ses 
rapports  avec  lui,  III,  4^^f 
5ia.  —  Son  r6Ie  dans  la  pro- 
cession de  Sainte-Geneviève, 
III,  5 18.  —  Il  protège  Penau- 
tier, IV,  507.  —  Il  obtient  que 
le  Roi  puisse  mettre  des  abhes- 
ses  à  plusieurs  couvents  de  filles; 
cette  décision  s'exécute  avec 
beaucoup  de  bruit  et  de  scan- 
dale, V,  114  et  ia5.  -^Le  Roi 
se  lasse  de  lui,  et  il  'sera  quitté 
comme  les  maîtresses,  VI,  497 
et  498'  —  Le  pape  écrit  au 
Roi  une  lettre  qui  semble  con- 
tenir quelque  blâme  contre  lui, 

VI,  5a5.  —  On  croit  qu'il  est 
interdit;  il  ne  dit  plus  la 
messe,  VI,  55o. — L'assemblée 
du  clergé  demande  qu'il  soit 
exempté  de  payer  les  décimes 
ordinaires  et  extraordinaires, 

VII,  5  et  6.  —  Il  est  nommé 
au  cardinalat  parle  Roi  ;  il  doit 
être  fort  content,  IX,  48a.  — 
Comment  le  Roi  a  été  amené  à 
dire  qu'il  avait  de  l'esprit,  IX, 
588  et  589.  —  Mme  de  Letdi- 
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guières  et  lui  n*ont  pu  empê- 
cher-la  procession  de  la  châsse 
de  sainte  Geneyièye,  X,  1S9 
et  160.  —  Dîner  cni'il  donne 
le  jour  du  mariage  de  sa  nièce, 
Mlle  de  Bréval,  X,  aSi.  —  Sa 
mort  subite  ;  suppositions  sur 
le  choix  de  son  successeur  ;  on 
«e  demande  qui  fera  son  orai  - 
son  funèbre;  Mme  de  Lesdi- 
guières,  qui  Ta  vu  mourir,  est 
médiocrement  affligée,  X,  3o4 
et  3o5.  —  On  a  eut  bien  du 
mal  de  lui  après  sa  mort,  puis 
on  Ta  complètement  oublié, 
X,  3o6  et  307.  —  Le  P.  Gail- 
lard doit  prononcer  son  orai- 
son funèbre,  X,  3ia.  -—  Elle 
n*est  pas  encore  imprimée,  X, 
336.  —  Il  a  rendu  un  arrêt 
désagréable  pour  Tarchevéque 
d'Arles,  qui  pourtant  le  croyait 
de  ses  amis  ;  on  Taccuse  d'aroir 
pris  le  parti  de  Belzébut  contre 
rÉglise  pour  faire  plaisir  au 
Roi,  X,  549  et  55o. 

Harlat  de  BowiTEuiL (de).  Voyez 
BoirvEuiL  (de  Harlay  de). 

Harlay  (du),  probablement  jar- 
dinier à  Livry,  VII,  4^6, 

Harlequ'm,  Voyez  Arlequin, 

Harouts  (Guillaume  de  ou  d') , 
seigneur  de  la  Silleraye,  tré- 
sorier des  états  de  Bretagne, 
Tcuf  d*une  sœur  d'Emmanuel 
de  Goulanges,  II,  116,  308  et 
ao9,  a43,  3o9,  317, 3a6,3a8, 
33i,  343,.  379;  III,   10,  85; 
IV,  6,  76,  140,    148,    i63, 
an,  aèo,  307  ;  VI,  60,  4", 
4a4;    VII,    a3a,    a33,  5i9; 
IX,  aa3  et  note  10,  a68  ;  X, 
3i4,  4iB;XI,xxxi. — Il  donne 
midiner,  11,337- — Son  désin- 
téressement;   il  est  adoré  en 
Bretagne,  II,  356.  —  Souhait 
qu'il  forme  pour  Mme  de  Gri- 
gnan^  II,  4ûi.  —  Satisfaction 
qu'il  éprouve  de  la  savoir  heu-  I 


reuaement  accouchée  ;  chagrin 

2 ne  lui  cause  l'arrestation  de 
•auzon,  II,  43o.  — Son  arri- 
Yée  à  Paris,  II,  47a.  —  Il  s'en 
▼a  en  Bretagne,  III,  89.  — 
Bonté  de  son  cœur,  lU,  9a.  — 

—  Attaque  que  dirige  con- 
tre lui  le  marquis  de  Coet- 
quen,  le  fils,.  III,  3o6.  —  Les 
troubles  qui  agitent  la  Breta- 
gne l'empêchent  d'y  aller,  m, 
5 a 3.  -~  Il  doit  s'y  rendre  avec 
Mme  de  Sévigné  quand  les 
troubles  seront  apaisés,  HI, 
53 1  ;  rV,  86, 104.  — Pitié  que 
lui  inspire  la  douleur  de  MÎne 
de  Vaubrun,  qui  a  perdu  son 
mari,  IV,  17.  —  Hospitalité 
qu'il  donne  à  Mme  de  Sévi- 
gné  à  Nantes,  IV,   i38,    171. 

—  nia  reçoit  à  la  Silleraye; 
histoire,  de  la  construction  de 
sa  maison,  IV,  i45.  —  Son 
esprit  supérieur  ;  sa  belle  âme, 
comparée. à  celle  de  Turenne, 
IV,  147.  —  Allusion  aux  dif- 
ficultés qu'il  rencontrera  en 
Bretagne,  IV,  ao8.  —  Il  donne 
à  Mme  de  Sévigné  des  nou- 
velies  de  ce  qui  se  passe  aux 
états,  IV,  a38.  —  Difficulté 
de  sa  position,  IV,  a4a.  — 
n  s'en  tirera,  grâcQ  à  l'affec- 
tion qu'on  a  pour  lui  aux 
états,  IV,  a7i.  —  On  le 
sauve  des  dangers  qu'on  re- 
doutait pour  lui,  IV,    393. 

—  Mme  de  Sévigné  dine  chez 
lui,V,  186.  — Il  attend  Charles 
de  Sévigné  à  Nantes,  VI,  ia3. 

—  Après  l'avoir  bien  attendu, 
il  est  obligé  de  partir  sans  lui 
pour  Paris,  VI,  i4i,  146-  — 
Il  donne  l'hospitalité  à  Mme  de 
Sévigné  à  Nantes,  VI,  395.  — 
Celle-ci  va  aller  chez  lui  k  la 
Silleraye,  VI,  409.  —  Allusion 
à  un  prêt  qu'il  a  fait  à  Mme  de 
Sévigné  pour  le  mariage  de  son 
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fils,  Vn,  »58.  —  Mme  de 
Sévigné  le  rencontre   à  Dol, 

VII,  433.  —Ha  fujet  d'être 
content  des  états  et  de  tons 
set  amis,  Vil,  460*  """  Mme 
de  Sérigné  est  sa  débitrice, 
et  loi  destine  diverses  sommes 
qu'elle  doit  recevoir,  VIII,  i 
et  1,  14  et  i5,  97  et  98,  43  et 
44*  —  U  ▼&  marier  son  fils, 

VIII,  44*  —  Désordre  de  ses 
affaires;  interrogatoire  qu'on 
lui  fait  subir,  Vifl,  i5i  et  i5a. 
—  Jugement  de  son  affaire;  le 
Roi  se  prononce  avec  bonté 
et  sagesse,  Vlll,  563.  —  Sa 
déroute  a  dérangé  bien  des 
fortunes,  DC,  979.  —  H  se 
trouve  en  reste  de  six  millions 
six  cent  mille  livres  ;  on  de- 
mande au  Roi  un  nouveau 
commissaire  pour  examiner 
son  affaire,  IX,  3oo.  —  C'est 
la    passion    outrée    de   faire 

Ïtloisir  à  tout  le  -monde  qui 
'a  ruiné,  IX,  433  et  434 > 
467.  —  Il  a  eu  une  attaque 
d'apoplexie  à  la  Bastille  ;  cou- 
rage avec  lequel  il  a  envisagé 
la  mort;  bon  souvenir  qu'il 
garde  de  Mme  de  Sérigné,  X, 
499  et  433. 

Habouts  (le  petit  d'},  fils  du 
précédent.  Voyez  Siujulate 
(de  la). 

Hautbpbuuxe  (Germain  Texier, 
comte  d'),  baron  de  Malicome. 
Talbot  le  guérit  d'une  fluxion 
de  poitrine,  VI,  97  et  98. 

HAUTBFsmijLB  (  l'abbé  Henri 
Texier  d*),  frère  du  précédent. 
Il  doit  passer  Thiver  à  Autun, 
dans  la  compagnie  de  Bussy, 
V,  5o4. 

Hautëport  (Jacques  -  François 
marquis  de),  frère  de  la  maré- 
chale de  Scbomberg.  Sa  mort 
laisse  un  cordon  bleu  vacant  ; 
il  n'a  pas  voulu   prendre    le 


remède  anglais,  parée  qu'il 
coûtait  trop  cher,  Vil,  loj  et 
104. 

EJAUTBvoBT  (Marie  de).  Voyez 
ScHOHBXBG  (la  veuve  du  maré- 
chal Charles  de). 

Hautxfoht  (Marie  de).  Voyez 
SEHiiKTBB]UK(la  vcuvc  dc  Clîar- 
les  de). 

Hautebivb  (  Françoise  de  Neuf- 
ville,  marquise  de),  fille  du 
duc  de  Villeroi,  veuve  du 
comte  deToumon  et  du  duo  de 
Chaulnes,  mariée  en  troisièmes 
noces  à  Jean  Vignier,  marquis 
d'Hauterive,  II,  96. 

HikvBK  (la  ville  du),  VI,  909. 

Hayx  (la  ville  de  la^.  Louis  JQV 
déjoue  les  desseins  des  grands 
politiques  qui  y  sont  réunis 
autour  du  prince  d'Orange,X, 
91  et  99. 

HÉBERT,  un  des  serviteurs  de 
Mme  de  Sévigné,  II,  198.  ^ 
Elle  le  recommande  à  Goor- 
ville,  qui  le  fait  entrer  à  l'h6tel 
de  Condé,  II,  171   et   179. 

—  Douleur  que  lui  cause  la 
mort  de  Vatel;  la  Rochefou- 
cauld prédit  qu'il  fera  une 
grande  fortune,  II,  906.  — 
Gourviile  le  fait  renvoyer  de 
l'hôtel  de  Condé,  en  l'accusant 
de  profits  illicites;  Mme  de 
Sévigné  le  croit  innocent,  et 
veut  le  placer  ailleurs,  VI,  34. 

—  Il  bat  Corbinelli  aux  échecs, 
VI,  179. 

HÉBKaT,  receveur  au  service  de 
Mme  de  Sévigné,  sans  doute 
distinct  du  précédent,  X,  98, 
106,  119,  X90,  170.  —  Mme 
de  Sévigné  voudrait  qu'il  lui 
payât  ce  qu'il  lui  doit,  X,  87  et 
88,  90  et  91,  95,  96  et  97.  — 
Il  a  laissé  à  son  frère  les 
comptes  qu'il  devait  rendre  à 
Mme  de  Sévigné,  X,  96  et 
97)  9S)  100  et  loi.  —  Il  s'est 
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ehargé  de  Tendre  let  ^ains 
de  Mme  de  SéTigné;  il  lui 
enToie  une  lettre  de  change; 
ee  qu'il  lui  doit  encore,  X, 
99  et  loo,  loo  et  loi.  —  Il  est 
logé  à  Bourbilly  ayec  le  nou- 
Teau  fermier  de  Mme  de  Sévi- 
gné;  ils  s'entendent  bien  en- 
semble, X,  107.  —  Antipathie 
qui  règne  entre  lui  et  Bou- 
cardy  X,  87,  90,  iio,  lai, 
1 93.  —  Le  curé  Tribolet  Tante 
•a  droiture;  Mme  de  Séyigné 
l'accuse  de  négligence,  X,  1 15. 
—  Elle  a  reçu  mille  francs  de 
lui,  X,  116.  —  Elle  désire 
qu'il  termine  son  compte,  X, 
191,  ia3,  ii5,  IS9,  i36. 
Hbgtor,  fils   de   Priam,  VIII, 

HiiitiiB  Delah,  femme  de  cham- 
bre de  Mme  de  Sévigné,  plus 
tard  femme  de  Michel  Laônier, 
dit Beaulieu,  II,  i4i  138,  171, 
ai3;  m,  83,  496;  IV,  i3o, 
i5o,  199.  —  Elle  ne  peut  ac- 
compagner sa  maîtresse  en 
Bretagne,  IV,  118.  —  Mme  de 
Séyigné  la  fait  Yenîr  aux  Ro- 
oherSy  IV,  357,  36o,  363.  — 
Lettre  plaisante  qu'elle  et  Ma- 
rie écrivent  à  Mme  de  Sévigné, 
VI,  474»  5i3.  — -  Son  mari, 
dont  1  agonie  la  désespère,  la 
recommande  à  Mme  de  dérigné 
ayant  de  mourir,  IX,  53a  et 
533.  —  Elle  n'a  pas  sunrécu 
longtemps  i  son  mari,  X,  19. 
-—  Mme  de  Sévigné  la  regrette 
beaucoup,  X,  3o.  —  Bussy  est 
fUché  de  sa  mort,  X^  5o. 

HiLOT.  On  trouve  son  livre  de 
r École  des  filles  dans  la  cham- 
bre des  filles  d'honneur  de  la 
Danphine,  VIII,  i33  et  i34* 

HaLvinus  (Adrien) ,  médecin  hol- 
landais, aïeul  de  l'auteur  du 
livre  de  t Esprit,  X,  3a6.  — 
La  mort  du  marquis  de  Var- 


det  ne  lui  fera  pas  honneur^ 
Vin,  i8a.  —  Mme  de  Cou- 
langes  prend  ses  remèdes,  X, 
a59  ;  un  extrait  d'absinthe 
qu'il  lui  a  donné  a  rétabli  son 
estomac,  X,  a6a,3i9.  —  Elle 
est  persuadée  que  si  Mme  de 
Grignan  venait  à  Paris,  il  la 
guérirait  aussi  très-prompte- 
ment,  X,  3 19,  3a8.  —  u  a 
sauvé  la  vie  à  Mlle  de  Mont- 
geron  ;  il  a  un  remède  înfiûl- 
lible  pour  arrêter  le  sang,  X, 
3a8.  —  n  ne  opnaeille  pas  à 
Bfme  de  Grigntti  de  passer  le 
printemps  dans  son  château, 
X,  334*  *—  On  l'amène  à 
Mme  de  Lesdiguières  malade  ; 
comment  il  la  traite,  X,  5oi  et 
5oa. 

Hbhitbbte  (Mme  d'),  XI,  a3i. 

Hbitheboii  (la  ville  d').  Courrier 
qu'y  reçoit  le  duc  de  Chaul- 
nés,  IX,  160,  161,  i83. 

Hxiaiszoïr  (dom).  Voyez  Eions- 
soK  (dom). 

Hehri  III,  roi  de  France.  Il  y  a 
quelque  ressemblance  entre  la 
cour  du  Dauphin  et  la  sienne^ 
VU,  5 18.  —  Comment  il  avait 
établi  qu'on  porterait  le  cor- 
don bleu,  IX,  88. 

Hbiibi  IV,  roi  de  France,  II,  97, 
V,394,  399;  yi,  ao8;  Vni, 
83.  —  Bussy  dit  qu'Agrippa 
d'Aubigné  a  écrit  son  histoure, 

IX,  587.  —  Son  portrait  est 
dans  la  galerie  du  château  de 
Cormatin;  il  eût  été  dom- 
mage que  le  maréchal  d'Uxel- 
les  l'emportât  k  Strasbourg, 

X,  5ao. 

Hejihietix  de  France,  fille  du 
précédent,  femme  de  Char- 
les I«'  roi  d'Angleterre.  Éti- 
quette  qu'on  observait  devant 
elle,VIlI,  400,  407* —  Ceqne 
Benserade  lui  a  écrit  jadis  du 
duc  d'York,  Vni,  53o  et  53i, 
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544.  —  Son  oraison  fîuièbrey 

IX,  409- 

Hnnusirs  d'Angleterre.  Voyez 
ÛBubors  (la  duchesse  d'),  pre- 
mière femme  de  Philippe  de 
Franoe. 

Heiati  suisse  de  Mme  de  Si- 
miane,  XI,  ucxTn. 

HiKAUT  ou  HsBAULTy  Conseiller 
an  parlement  de  Rennes,  un 
des  juges  deFoucqnet,  1,44^) 
473. 

Herbbbt  (lord).  Il  attaque  Caba- 
ret sur  les  côtes  d'Irlande,  et 
est  Tainou  par  lui  et  par  Ghft- 
teaurReguault^  IX,  61  et  69. 

Heuhght  (Mme  d'),  sœur  de 
Rouillé  de  Mêlai,  intendant 
de  Provence,  III,  388.  —  Son 
amabilité  ;  mtérét  qu'elle  prend 
aux  affaires  de  Provence  et  à 
eelles  du  comte  de  Grignan, 
m,  335  et  336. 

Hkacuui,  II,  76  ;  IX,'  a3. 

Hbeicou&t  (du  Trousset  d'),  le 
père,  XI,  148,  i6a,  ao3.  —  Il 
est  faible  et  infirme,  XI,  14S, 
e5o,.  1.69.  -—41  marie  sa  fille, 
XI,  i5a  et  i53.  —  Il  est  à 
l'agonie,  et  revient  à  la  vie 
miSgréson  grand  âge,  XI,  i63. 

llBRXooimT(MmeduTrous8et  d'), 
femme  du  précédent,  XI,  14a, 
145,  148,  i5o,  i6a,  ao3.  — 
Elle  marie  sa  fille,  XI,  i5a  et 
i53«  —  Son  fils  parait  avoir  à 
se  plaindre  d'elle,  XI,  ai4; 
allusions  aux  démêlés  qu'ils  ont 
ensemjble,  XI,  aao  et  aai, 
993,  963. 

Hbbiooqut  (Bénigne-Jérôme  du 
Trousset  d'),  intendant  de  la 
marine  à  Marseille,  puis  à 
Toulon,  fils  des  précédents.— 
Lettres  que  lui  écrit  Mme  de 
Simûme  :  voyez  à  la  Tabie  du 
tome  XI,  p.  596-598.  -^  Il  a 
envoyé  à  Mme  de  Simiane  un 
livre  dont  elle  est  charmée,  XI , 
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80  et  81 .  —  Services  qu'elle  lui 
demande  ;  recommandations 
u'elle  lui  adresse  en  faveur 
e  diverses  personnes,  XI,  96, 
et  97,  118,  197  et  198,  i§9, 
143,  i49eti5o,  159,160,169, 
164,  i65  et  166,  169  et  170, 
171  et  179,174, 175-177,181, 
189,  i83  et  184,  189,  9o3, 
9o5  et  906,  906  et  907,  908, 
9i5  et  9i6,  917  et  918,  994 
et  995,  99S  et  999,  936-938, 
939 ,  943 ,  944 ,  945  et  946, 
947,  955  et  956,  957-959, 960 
et  961,  969  et  963,  964)  3^7f 
976  et  977.  —  Passion  que  lui 
et  le  frère  Côme  ont  l'un  pour 
l'autre,  XI,  loi.  —  U  a  en- 
voyé des  dessins  à  Mme  de 
Simiane  pour  la  décoration 
de  sa  salle  à  manger  de  Be- 
lombre,  XI,  119.  —  U  est 
nommé  conseiller  d'honneur 
au  parlement  de  Provence, 
XI,  196.  —  Mme  de  Simiane 
le  presse  de  la  venir  voir; 
son  affection  pour  lui,  XI, 
199,  i3o  et  i3i,  i33,   i35, 

140  et  141  >  141  ^  i4>»  14^ 
et  x44,  i58,  i63,  169,  176, 
184,  i85,  193,  914,  918 
et  919,  939,  934»  s36.  — 
U  envoie  une  console  à  Mme 
de  Simiane,  XI,  137  et 
i38.  —  Il  a  mal  à  la  jambe, 
XI,  i59.  —  Mariage  de  sa 
sœur,  XI,  i59  et  i53,  i57, 
159.  —  Mme  de  Simiane  lui 
envoie  un  exemplaire  des  Let" 
très  de  Mime  de  Sévigné  ^  XI, 
189.  —  Elle  lui  envoie  des  ta- 
batières de  bergamote,  XI, 
909.  — Elle  forme  le  projet  de 
l'aller  voir,  XI,.  909  et  910  ;  il 
faut  qu'elle  renonce  il  ce  projet, 
XI,  911  et  ii9,  919  et  9i3. 
—  Allusions  aux  démêlés  qu'il 
a  avec  sa  mère,  XI,  9i3  et 
9 14,  991,  993,  948»  ^S<^-  ""* 
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n  a  une  fluxion  sur  la  poi- 
trine, Xly  saS.  —  Il  est  crues- 
tion  de  lai  pour  Tintendance 
de  Toulon,  XI,  saS.  —  Il  de- 
rient  propriétaire  de  ia  terre 
du  Boulay,  XI,  999  et  a3o^ 
a3a.  •—  Mme  de  Simiane  lui 
promet  des  tabatières  odorifé- 
rantes, XI,  348;  puis  des  ci- 
trons-monstres, XI,  344*  — 
Son  goût  pour  le  lait,  XI,  a54 
et  a55,  369.  —  H  perd  un  on- 
cle, XI,  a63.  —  Conseils  que 
lui  demande  Mme  de  Simiane 
pour  un  rÀle  que  Pouponne 
doit  jouer  dans  jdthalie,  XI, 
370,  273,  573. 

HiaiGouRT  (l'abbé  François-Bé- 
nigne du  Troussetd'),  frère  du 
précédent,  XI,  370  et  371, 
>74»  276,  376,  378. 

HiaicouRT  (Marie-Elisabeth  du 
Trousset  d').  Voyez  Farb 
(Mme  de  la\ 

HmiGOTBH  (d*),  fermier  de 
Mme  de  Sévigné  au  Buron. 
Lettres  d'affaires  que  lui  écri- 
yent  Mme  de  Sévigné  et  son 
fils  :  Toyez  aux  Tables  des 
tomes  Vn,  p.  539  et  p.  543,  et 
Vm,  p.  56q  et  p.  573.  — 
U  est  chargé  ae  poursuiyre  son 
prédécesseur  la  Jarie,  qui  doit 
de  l'argent  à  Mme  de  Sévigné, 
vn,  5i9,  5ao  et  53i,  537  et 
538;  VIII,  I  et  3,  14  et  i5, 
37  et  38,  43  et  44,  60  et  61, 
75,  76,  80,  85,  86  et  87.  — 
La  Jarie  yeiit  mettre  un  banc 
auprès  du  sien  dans  l'église 
de  Vigneu,  VIII,  43»  70  et 
71. 

Hkbxbvt  (de).  Mme  de  Sérigné 
reçoit  de  l*argent  de  d'Heri- 
goyen  par  son  entremise,  VIII, 
38. 

HiaoDB.  roi  de  Judée,  IV,  319. 

HiaoH  (le  sieur),  II,  4i* 

Hkbwk«a  (Antoine),  écrivain  es- 


pagnol. Mme  de  Séyigné   lit 
son   Histoire   des   Indes  ^    FV, 
331  et  333. 
Hesdin   (le  gouyemement   de), 

VIII,  33,  440,  446. 

Hbssb-Gassel  (Guillaume  Vn, 
landgraye  de),  nevea  de  la 
princesse  de  Tarente.  Sa  mort 
à  Paris,  II,  33  et  34, 

Hbssb-Cassbi,  (Charles,  land- 
grave de),  fr^e  du  précédent. 
Il  était  mourant ,  et  se  guérit 
ayec  du  thé,  Vn,  398  et  399. 

Hbssb-Cassei.  (Charlotte- Amélie 
de  ) ,  sœur  des  précédents. 
Voyez  DKKsaùkBK  (la  reine  de). 

Hbssb-Cassei.  (Amélie  de),  sœur 
aiuée  de  la  suivante,  femme  du 
prince  de  Tarente.  Voyez  Ta- 
bebtb  (la  princesse  de}. 

Hbssb-Cassbl  (Charlotte  de), 
femme  de  Charles-Louis  de  Ba- 
vière, électeur  Palatin.  Voyez 
Paiatihb  (l'électrice). 

Hbudicodrt  (Bonne  de  Pons, 
marquise  d'),  IV,  398,  418» 
5o6;V,  30,  31.  — Sa  galan- 
terie avec  le  marquis  de  Bé- 
thune;  ses  méchants  propos  ; 
sa  disgrâce,  II,  49-^1,  54» 
4^4  •  —  £11®  reparaît  à  la  cour, 
III,  399.  —  Vers  de  Coulan- 
ges  sur  son  retour,  III,  3oo. 

—  Bagnols  lui  donne  à  dîner 
à  la  Maison-Rouge,  III,  469. 

—  Mme  de  Sévigné  conseille 
à  sa  fille  d'entretenir  une  cor- 
respondance avec  elle,  IV,  19. 

—  Elle  est  bien  au  courant  des 
nouvelles  de  la  cour,  IV,  a3. 

—  Mauvaise  plaisanterie  que 
lui  adresse  le  chevalier  de 
Roban,  IV,  187,  387.  —  Elle 
va  voir  l'opéra  ê^Atys ,  avec 
Mme    de  Sérigné   ÏV,    436. 

—  Comment  elle  est  placée 
dans  les  voitures  de  la  cour, 
pour  les  promenades,  IV,  547* 

—  Elle  passe  dix  jours  à  la 
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cour,  Yp  10.  —  Son  caraetère, 
y,  s4«  —  Sa  faveur  renaît,  V, 
87, 107.  —  Mme  de  Moutespan 
lui  donne  quatre  cents  louis 
pour  acheter  des  habits  pour 
Villers-Cotterets,  V,  107  et 
108.  —  Elle  est  appelée  ia 
grande  femme ^  II,  398;  IV, 
a3;  V,  87,  107.  —  Le  Roi 
l'oblige  à  danser  au  bal  de  la 
Saint-Hubert,  V,  i33.  -—  Elle 
aime  la  cour  avec  passion.  Y, 
a46  ;  Vly  536.  —  Sa  querelle 
ayec  Mlle  de  Poitiers,  VII, 
499  et  43o. 

Hbudicoubt  (la  petite  d'),  fille 
de  la  précédente,  depuis  mar- 
quise de  Montgon.  Sa  jolie 
figure  ;  précocité  de  son  désir 
de  plaire,  III.,  299. 

HiÈBBs(lavilled'),VI,  3io,  557. 

Hn.ATBF,  moine.  Lettre  de  lui 
qui  se  trouve  dans  le  Don  de  la 
persévérance  de  saint  Augustin, 

VI,  487. 

Hn.ATBK  (Mlle).  Mme  de  Sévigné 
l'entend  chanter,  III,  a64. 

HippocBATB,  lY,  433,  480.  —  Il 
recommande  les  purgations, 
IX,  73.  —  Dacier  fait  allusion 
à  la  traduction  d'Hippocrate 
qu'il  vient  de  publier,  et  cite 
un  mot  de  lui,  XI,  3 16. 

Hippogriffe  (1'),   n,    179;    m, 

407;  yi,  17;  X,  297. 

Hms  (Etienne  Yignoles  delà). 
Sa  réponse  brusque  et  franche 
au  roi  Charles  YU,  Y,  ^21  j 
4^5,  43o. 

Soca  (U  Jeu  d*).  Mme  de  Gri- 
gnan  y  perd  beaucoup  d'ar- 
gent, U,  5a8  et  529.  —  Ce 
jeu  est  défendu  à  Paris,  et  on 
y  joue  des  sommes  énormes  à 
Versailles,  chez  le  Roi,  lY,  1 68. 

HocQUABT  (Mlle)  va,  dit-on, 
épouser  le  frère  de  Mme  de 
Maintenon,  Y,  396. 

HocQuorcouiLT  (Charles  de  Mon- 


chy,  maréchal  d').  Son  fils  a 
jaois  sauvé  la  ville  de  Péronne 
en  la  défendant  contre  lui,  qui 
l'attaquait  pour  les  Espagnols, 
YUI,  298. 

HoGQOHioouaT  (Georges  de  Mon- 
chy,  marquis  d'),  fils  du  pré- 
cédent, gouverneur  de  Pé> 
ronne.  Le  Roi  le  nomme  che- 
vaher  de  l'ordre  du  Saint- 
Esprit,  se  souvenant  qu'il  a 
jadis  sauvé  la  ville  de  Péronne 
en  la  défendant  contre  son  pro- 
pre père,  YUI,  398  et  399.  — 
Sa  mésaventure  à  la  cérémonie 
où  il  est  reçu  chevalier,  YUI, 
376  et  377,  386. 

HoGQuiHcouBT  (  Marie -Madc» 
leine- Thérèse -Geneviève  de 
Monchy  d'),  fille  du  précé- 
dent. Nouvelle  de  son  mariage 
avec  le  marquis  de  Feuquières, 
X,  333. 

HocQuiircouBT  (Gabriel  de  Mon- 
chy, comte  d'),  oncle  de  la 
précédente,  frère  du  marquis 
Georges.  Sa  mort,  III,  537. 

HoGUETTE  (Hardouin  Fortin  de 
la),  évéque  de  Saint-Brieuc. 
Il  est  nommé  à  l'évéché  de  Poi- 
tiers, YI,  207,  309. 

HoLXAMDE  (la), II,  537 ;ni,  i5o, 
i53,  3i5;YI,  i99;YII,36i; 
YUI,  407,  411,  489.  —  On 
suppose  qu'elle  est  en  alarme 
et  soumise,  UI,  1 19. —  Elle  se 
rend  sans  résistance,  et  ses  dé- 

Sutés  sont  à  la  cour  pour  traiter 
e  la  paix,  UI,  136  et  137.  -^ 
Caricature  qu'on  fait  sur  elle, 
lU,  1 38.  —  Elle  est  entièrement 
conquise,  UI,  i45.  —  Nous 
allons  avoir  la  guerre  avec  ce 

giys,   Ym,   384.  —  Yoyez 
oixAimois  (les). 
HoixAiTDE   (Messieurs   les   états 
de).  Message  qu'ils  envoient 
par  ambassadeur  àLouisXIY, 
II,  4^4  et  455. 
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HoixAinm  (rambassadeur  de). 
Voyez  G&onvs. 

Hollande  (la  Gazette  de).  Voyez 
Gazette  de  Hollande  (la). 

HoixAiTDoiB  (les),  I,  .35i,  354; 
III,  8i,  ai5;  IV,  34»,  49», 
5ii  ;  VII,  i5i.  —  On  prévoit 
une  guerre  avec  eux,  II,  47^* 

—  I^  reine  d'Espagne  veut, 
dit-on,  les  défendre,  II,  5i3. — 
Elle  a  promis  de  ne  pas  les  as- 
sister, sans  prendre  toutefois 
cet  engagement  par  écrit,  II, 
5i8.  —  Cinq  de  leurs  vais- 
seaux ont  été  battus  par  les 
Anglais,  II,  544-  —  Us  ^^ 
pouvaient  éviter  d*étre  battus 
au  passage  du  Rhin,  UI,  laS. 

—  La  paix  est  faite  avec  eux, 

III,  157.  »-  Us  n'auront  pas 
l'esprit  de  faire  huit  amiraux 
pour  réparer  la  perte  de  Ruyter, 

IV,  5 1 1  ;  ils  regrettent  certaine- 
ment ce  héros,  IV,  5i6  et  517. 

—  Ils  se  chargent  d'une  né- 
gociation qui  doit  amener  la 
paix,  V,  468.  —  Le  Roi  au- 
rait grand  plaisir  à  les  fou- 
droyer encore,  mais  il  ne  rom- 
pra pas  la  paix  qu'il  a  faite 
avec  eux,  VI,  553.  —  Les  Es- 
pagnols vont  nous  déclarer  la 
guerre  pour  les  obliger  à  y 
prendre  part,  VII,  148.  —  Ils 
persuadent  aux  Liégeois,  qui 
étaient  neutres,  de  leur  livrer 
un  dép/^t  qui  nous  appartient, 
IX,  19,  —  Le  prince  d'O- 
range obtient  six  cent  mille 
livres  sterling,  pour  les  rem- 
bourser de  leurs  avances,  IX, 
ao.  —  Nombre  des  vaisseaux 
qu'ils  vont  opposer  aux  n6tres, 
EX,  ia8,  134.  — Ces  vais- 
seaux n'empêchent  pas  l'heu- 
reux débarquement  de  Tour- 
ville  à  Brest,  IX,  147»  x49 
et  i5o.  — Victoire  navale  rem- 
portée sur  eux  par  Tourville, 


IX,  55i  et  559.  —  Ceux 
d'entre  eux  qui  avouent  notre 
victoire  à  Fleuras  disent  que 
le  maréchal  de  Luxembourg 
s'est  donné  au  diable  pour  la 
remporter,  IX,  553.  —  Voyeat 

HoiXAlTDB  (la). 

HoLSTEiir  (Mme  de).  Voyez  Ra- 
BUTiir  (la  comtesse  de). 

HoMÈBB,  Vn,  173.  —  Mme  de 
Grignan  le  lit,  V,  939,  a3i, 
a65,  396.  — Mme  de  Sévigné 
demande  à  sa  fille  de  lui  en- 
voyer VOdyssée^  qui  la  diver- 
tira à  Livry,  XI,  i.xxrv. 

Homme  noir  (r),  personnage  ima- 
ginaire, II,  390  et  391,  395. 

HoMMBAu  (de  1'),  rV,  67, 

HoHDscoTTE  (le  camp  de) ,  I , 
35o. 

Hongrie  (la),rV,  151,4^5,  477; 
VII,477;Vin,  46. 

HoirORÉ  (le  père).  Il  prêche  i 
Semur,  VI,  17  et  18. 

HoiroBÉ,  maître  d'hôtel  du  duc 
de  Chaulnes,  X,  967. —  Mme 
de  Sévigné  admire  son  talent 
de  faire  sortir  de  terre  tout  ce 
qu'il  vent,  IX,  181  et  x8a. — 
Goulanges  fait  un  couplet  en 
son  honneur,  X,  a48  et  a49* 

Hopiiras  ou  HopnmT,  probable- 
ment le  directeur  de  Bfme  de 
Sévigné,  qui  se  console  vite  de 
sa  mort,  X,  127. 

Hôpital  (la  loterie  de  f  ),  X,  45o. 

Hôpital  (François  de  1') ,  dit  U 
marquis  de  rHôpitaly  X,  36o. 

HÔPITAL  (Mme  de  1'),  Marie  Mé- 
tayer, veuve  de  Pierre  Riouh 
de  Douilly,  et  en  secondes  no* 
ces  femme  du  précédent ,  X , 
36o. 

HÔPTTAL(Guillaume-Françoi*-Aii- 
toine  de  T),  marquis  de  Sainte- 
Mesmes,  vice -président  de  TA- 
cadémie  des  sciences.  Nouvelle 
de  sa  mort  ;  allusion  à  son  livre 
des  Infiniment  petits^  X,  5o3. 
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HàmÂL  (Mme  de  1*),  Marie-Char- 
lotte de  Romiilei  de  la  Chet- 
nelaye,  femme  du  précédent. 
Mort  de  son  mari,  X,  5o3. 

Hôpital.  Voyez  Hospral. 

Horace  f  personnage  de  la  tragé- 
die de  ce  nom,  de  Corneille, 
I,  36i. 

HoBAcm,  le  poète,  IX,  19.  — 
Corbinelli  troure  des  points 
de  comparaison  entre  Bossy  et 
loi,  III,  69-71,  81  et  8a  ;  V, 
41a  et  4<3;  il  fait  un  com- 
mentaire sur  son  jârt  poétique^ 
m,  ai 7. — Horace  a  su  varier 
ses  louanges  à  Auguste,  VU, 
509 . — Comment  il  aurait  loué 
Louis  XIY,  VU,  5ia.  --.  Allu- 
sions à  ses  œuvres,  ou  citations 
qui  en  sont  faites  :  Odes^  (livre 
Uly  ode,  Tv)  Vf  aSo  et  a5i; 
—  (Uvrc  m,  ode  v^  VIII, 
3 37;  —  (livre  III,  ode  xxix) 
III,  aa4  ;  —  (livre  IV,  ode  iv) 
V,  a49;  -^  Satires^  (livre  I, 
satire  i)  III,  71  ;  —  (livre  I, 
satire  iv)  IV,  618;  —  (livre 
I,  satire  x)  III,  69  et  70  ;  V, 
41a  et  41^9  —  Épures^  (livre 
I,  épitre  ii)  VIII,  1 13  ;  ^  Jrt 
poétique^  VIII,  74.  —  Disser- 
tation sur  un  passage  de  VArt 
poétique  f  en  plusieurs  factums 
et  réponses  de  Charles  de  Së- 
TÎgné  et  dé  Dacier,  XI,  a95- 
338. 

HospizAi.  (Claudine  ou  Marie- 
Françoise  Mignot,  maréchale 
de  r),  IV,  545. 

HosprrAi..  Voyez  H6pitax.. 

Bospitaâères  (les  petites).  On  pré- 
pare, ditron,  un  appartement 
dies  elles  pour  Mlle  Chouin , 
disgraciée,  X,  i85. 

HoiiDAscN>iraT  (de  la  Mothe). 
Voyez  MoTHX  Houdahgourt 
(delà). 

Houiuuts  (la  plaine  d').  Voyez 
Ouiuju  (la  plaine  d*). 


HovssAiB  (Mme  de  la), 

le  Picart  de  Périgny,  assiste 
aux  funéraillesde  Saint-Aubin, 
Vm,  a73. 

HovssAT  (Claude  Hoosset,  sei- 
gneur du),  intendant  àéê  fi- 
nances, chancelier  dcMonsienr, 
fait  une  partie  de  plaisir  avec 
Bussy  et  sa  fille,  V,  476-478. 

HonssAT  (Mme  du),  Marie  d*A- 
guesseau,  femme  du  précédent, 
fait  une  partie  de  plaisir  avec 
Bussy  et  sa  fille,  V,  476-478. 

HoussBT  (de),  peut-être  le  m^e 
que  le  mari  de  la  précédente, 
VII,  a59. 

HoussBT  (Mme  du),  II,  46. 

HuimiT  (saint),  le  patron  des 
chasseurs,  V,  ia8.  —  Voyez 
Saint'Hubert  (la). 

HuBT  (Pierre-Daniel),  évéque  de 
Soissons,  puis  uAvranches, 
sous -précepteur  du  Dauphin. 
Pour  plaire  au  duc  de  Bfontau- 
sier,  il  attaque  Descartes,  qu'il 
avait  jadis  loué,  IX,  8a  et  83. 
—  Corbinelli  lui  répond,  IX, 
aoo. 

Huguenots,  Voyez  Protestants* 

Hugues  uk  Geaho,  père  de  Hu- 
gues Capet,  enteiré  à  Saint- 
Denis,  IV,  67  et  68. 

HuLOT  (Mme).  Nouvelle  de  son 
mariage  avec  le  chevalier  de 
Pezeux,  XI,  88. 

Humeur  de  ma  mère  (f),  f Humeur 
de  ma  fille^  noms  donnés  par 
Mmes  de  Grignan  et  de  Séri- 
gné  à  deux  allées  du  parc  de 
Livry,  IV,  37$;  VI,  33,  387, 
545. 

HuMiiBBS  (Louis  de  Crevant,  duc 
d*),  manéchal  de  France,  cou- 
sin de  Bossy.  Sa  querelle  avec 
Nogent,  I,  4o3  et  404*  —  H 
est  fait  maréchal  de  France, 
I,5ia,6i7et5i8;IV,8;Vm, 
8a  et  83.  —  U  est  exilé  pour 
ne  Touloir  pas  obéir  àTurenne, 
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m,  33,  37,38,  44,  47-5o, 
68.  —  Bussy  juge  séTèrement 
sa  conduite,  III,  47*50-  —  ^ 
est  k  Ypres,  IV,  409.  —  U  a 
patsé  le  canal  de  Bruees  et  a 
fait  partout  un  grana  dégftt, 
rV,  41 5*  —  ^on  chapeau  est 
percé  d'un  coup  de  mousquet 
an  siège  de  Condé,  IV,  420. 

—  U  obtient  aue  son  frère 
sorte  de  la  Basulle,  IV,  4a8. 

—  11  se  dispose  à  aller  prendre 
Aire,  IV,  534.  —  Le  duc  de 
Villeroi  est  envoyé  dans  son 
année  avec  de  la  cavalerie,  IV, 
554*'^  U  n®  >ort  pas  de  Lille, 
V,  184.  —  S*il  n^attribue  pas 
la  prise  de  Saint-Ghislin  au 
Bol  et  à  l'ignorance  du  général 
ennemi,  il  s'en  fait  accroire, 
V,  39a.  —  Il  va  revenir,  VI, 
a5,  -—Ce  qu'il  dit  au  sujet 
des  choix  faits  pour  la  maison 
de  la   Dauphine  ,   VI ,   i8a. 

—  Sa  querelle  avec  le  comte 
de  Grignan,  qui  ne  veut  pas 
l'appeler  Monseigneur  y  VII, 
i53.  <—  U  traite  Bussy  comme 
s'il  était  aussi  maréchal  de 
France,  VII,  157.  — •  Il  ob- 
tient la  charge  de  grand  maî- 
tre de  l'artillerie,  en  revenant 
d'une  ambassade  auprès  du  roi 
d'Angleterre,  VII,  464  et 
465,  4^7-  —  Mauvais  offices 
qu'il  a  jadis  rendus  à  Bussy; 
reproches  que  le  duc  de  Saint- 
Aignan  lui  a  adressés  à  ce  su- 
jet, VIII,  67  et  68.  —  Il  est 
à  Philippeville,  où  il  assemble 
les  troupes  en  coitos  d^armée, 
IX,  19  et  30.  — >  Kogaret  est 
blessé  dans  son  armée,  IX, 
148.  -^  Il  est  blâmé  d'avoir 
voulu  prendre  le  château  de 
Valconrt,  IX,  193  et  194; 
il  y  a  perdu  beaucoup  de 
monde,  lA,  199.  —  Mme  de 
Sévigné  conseille  an  comte  de 


Grignan  de  le  complimenter 
sur  sa  duché,  IX,  5oo.  —  H 
est  fort  malade,  X,  181.  —  Il 
meurt  à  Versailles;  l'évéque 
de  Troyeslui  a  donné  les  der- 
niers sacrements  ;  le  public  dis- 
tribue déjà  tous  ses  emplois; 
samaison  est  ruinée;  sa  femme 
n'aura  pas  de  pûn,  X,  188  et 
189.  —  Il  était  le  plus  aima- 
ble et  le  plus  aimé  de  tous  les 
courtisans;  dernières  paroles 
qu'il  a  dites  au  curé  de  Ver^ 
sailles;  il  ne  s'était  jamais  oc- 
cupé de  ses  affaires,  ni  de  son 
salut,  X,  193.  —  Le  Bot  donne 
à  Mme  de  Soubise  l'apparte- 
ment qu'il  occupait  à  Ver- 
sailles, A,  a4P*  —  C'est  Lauzun 
qui  a  cet  appartement,  X,  s8a. 
HuMiiBBs  (  Ix>uise  -  Antoinette- 
Thérèse  de  la  Châtre,  duchesse 
d'),  femme  du  précédent,  II, 
114, 19a;  VIII,  68;  IX,  194. — 
Bussy  lui  écrit  à  propos  de  la 
disgrâce  de  son  mari,  m,  5o. 
— Les  obligations  de  sa  charge 
de  dame  du  palais  l'ennuieront 
bien,    III,   358.  —Tristesse 

2 ne  lui  cause  la  disgrâce  de 
ussy,  m,  439,  436,  440.  — 
Comment  le  Roi  lui  apprend 
que  son  mari  est  duc,  IX,  497. 
— Mme  de  Sévigné  conseille  au 
comte  de  Grignan  de  la  eom- 
plimenter  sur  la  duché  de  son 
mari,  IX,  5oo.  —  Mort  de  son 
mari  ;  elle  est  complètement 
ruinée;  elle  va,  dit-on,  se  reti- 
rer chez  les  filles  de  la  Croix, 
X,  188  et  189. —  Elle  demeure 
dans  une  vilaine  maison,  où 
il  n'y  a  place  que  dans  la  cour 
pour  mettre  son  dais  ;  il  eût  été 
plus  courageux  à  ^e  de  se 
retirer  dans  un  couvent,  X, 
ai5  et  ai6. — Des  affaires  d'in- 
térêt la  brouillent  avec  sa  fille,. 
X,  aa8.  —  Elle  se  retire  aux 
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Carmélites;  elle  gouYerne  le 
faubourg  Saint-Jacqnesy  et  est 
gouTernée  par  le  P.  de  la  Tour, 
X,  a8a.  —  Mme  de  Coulauges 
lui  fait  une  visite,  et  ne  peut 

assez  admirer  ses  vertus,  X,4S7* 

Humàass  (Anne-Louise- Julie  de 
Grevant  d') ,  iilie  desprécédents, 
femme  en  premières  noces  de 
Louis-François  de  Chapes,  qui 
prend  d'elle  le  titre  de  mar- 
quis, puis  de  duc  d'Humières, 
et  femme  en  secondes  noces  de 
Louis^Charles  de  Hautefort, 
marquis  de  Surville,  IX,  536; 
X,  340.  —  Elle  ne  fera  duc 
que  son  mari,  IX,  497-  — 
Elle  occupe  une  maisonnette 
dans  rile  Saint-Louis,  X,  ai5. 
—  Des  affaires  d'intérêt  la 
brouillent  avec  sa  mère,  X, 
aa8.  —  Les  coiffures  à  la  ba- 
blche  lui  siéent  parce  qu'elle  est 
belle,  X,  444  «t  445.  —  Nou- 
velle de  sa  mort,  XI,  134. 

HuMiBBBS  (  Marie-Thérèse  de 
Crevant  d'),  sœur  de  la  précé- 
dente. Voyez  IsENGHiBN  (la 
princesse  a  ). 

HuMiÈBEs  (Balthasar  de  Crevant 
d*),  chevalier  de  Malte,  frère 
du  maréchal.  Il  sort  de  la  Bas- 
tille, IV,  4a8.  —  Sa  mort  est 
étrange,  VII,  189  et  390;  il 
est  mort  entre  les  bras  de  La- 
moignon,  VII,  391. 

HuMiSBEs  (la  maison  d') .  Elle  est 
tout  à  fait  ruinée  à  la  mort  du 
maréchal,  X,  189. 

HuvxAViTE  ou  ÉuvoHB  (1'),  petite 
rivière  près  de  Belombre,  XI, 
139,  187,  189,  319,  337. 

HuxBzxBS.  Voyez  Uxellbs. 

HuY  (la  ville  de),  III,  485.- 
Le  marquis  de  Rochefort  l'as- 
siège, III,  469.  —  Elle  n'est 
pas  encore  prise,  III,  478.  — 
On  s'en  est  emparé  sans  que 
personne  ait  été  tué,  UI,  479- 
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Htaotuths,  probablement  Hya- 
cinthe Cordonnier,  dit  Tue- 
miseuil  de  Saint-Hyacinthe, 
auteul:  du  Chef^œwre  eCun 
inconnu,  XI,  316. 

HtIobs.  Voyez  Hduiss. 


Iabao.  Voyez  Jabac. 

Ighace  (le  révérend  père  dom), 
du  couvent  des  bénédictins  de 
Vitré.  Charles  de  Sévigné  lui 
écrit,  VII,  383  et  383. 

Ile  (1'),  l'Ile  Saint-Louis,  à  Pa- 
ris, IV,  53i  ;  V,  197  ;  X,  3i5. 

Ile  de   Fbaitce  (T),    II,  34o  ; 

VIII,  33. 

I1XIBRS  (le  comte  d'),  de  Tan- 
cienne  maison  d'Entragues,  II, 
413,  note  5. 

Impératrice  (1'}  douairière  d'Al- 
lemagne, Éléonore  de  Gon- 
zague  Mantoue ,  troisième 
femme  de  l'empereur  Ferdi- 
nand m.  Fausse  nouvelle  de 
son  mariage  secret  avec  Char- 
les V  duc  de  Lorraine,  IV,  176 
et  177. 

Impériaux  (les),  III,  369,  384; 
IV,  i5i,  168,  410,  4i4;  Vin, 

181;   IX,  30. 

Incurables  (les),  à  Paris,  VH , 
180;  X,  166.  —  Mme  de  la 
Sablière  s'y  retire  après  sa 
rupture  avec  la  Fare,  VI,  475. 
—  Elle  y  passe  presque  toute 
sa  vie,  VI,  538. 

IimES  (les),  VI,  3i6;  VII,  371  ; 

IX,  138. 

IiTGRAjrDB,  ancienne  baronnie  de 
l'Anjou,  IV,  137  ;  VI,  393. 

IiraroGEirT  XI  (Benoit  Odescalchi, 
pape  sous  le  nom  d'),  V,  io3, 
144,  183,  183,436;  VI,  399, 
536;  IX,  30,  i44>  189.  —  Son 
élection,  V,  85  et  86.—  Éloge 
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qu'on  fait  de  lui,  V,  93  et  gS, 
124;  Xy  55o.  —  Il  demande 
une  suspension   d'armes,    V, 
149.  —  Il  se  plaint  au  Roi  de 
la  suppression  d*une  lettre  qui 
lui  était  adressée  par  plusieurs 
évéques  de  France,  V,  998.  — 
Il  refuse  la  démission  du  car- 
dinal de  Retz,  et  lui  interdit  de 
résider  à  Saint-Mihel,  V,  458. 
— Sa  lettre  au  Roi  sur  la  régale  ; 
Mme  de  Sévigné  l'analyse  pour 
sa  fille,  VI,  497,  5a4»  5i5  et 
5a6,  536.  —  Le  cardinal  d'Es- 
trées  va  à  Rome  pour  Tapai- 
scf,  XI,  497»  ^^^'  "~  Lettre 
que  lui  adresse  rassemblée  du 
clergé  de  France  de  1680,  sur 
la  régale,  VI,  535,  54o.  —  Sa 
lettre  au  Roi  est  un  peu  sèche, 
VI,  540.  —  La  lettre  de  l'as- 
semblée du  clergé  au  Roi  est 
capable  de  changer  les  senti- 
méats   de  douceur  du  pape, 
VI,  558.  —  Mme  de  Séyigné 
dit  en  plaisantant  qu'il  est  un 
peu  hérétique  ;  elle  juge  la  let- 
tre du  clergé  de  France,  VII, 
5.   —  Les  membres  de  l'as- 
semblée du  clergé  l'ont  traité 
très-familièrement,  VU,  5o.  — 
Les  affaires  se  brouillent  fort 
avec  lui,  Vn,  i45.  —  Il  reçoit 
l'abjuration  du  jeune  comte  de 
Blanzac,  VII,  189.  — Jesfti  So- 
bieski  lui  euToie  l'étendard  de 
Mahomet,  qu'il  vient  de  pren- 
dre aux  Turcs  ;  Innocent  yeut, 
dit-on,  lui  élever  une  statue, 
VII,  944*  ""■  Il  reioet  en  vi- 
gueur une  ancienne  bulle  qui 
supprimait    les  franchises    et 
immunités  aux  princes  souve- 
rains, VIII,  54  et  55. — Bnssy 
dit   qu'il  est  fort  entier  dans 
ses  râolutions,  et  loue  la  sain- 
teté de  sa  vie.  Vin,  58  et  59. 
—  Ses  mauvaises  dispositions 
pour  la  France  et  les  ohoix 


qu'il  a  faits  pour  les  sièges  de 
Cologne  et  de  Li^e  peuvent 
amener  la  guerre,  VIII,  177. 

—  I^a  France  vent  un  accom- 
modement avec  lui  ;  à  quelles 
conditions,  VIII,  187.  ^  Il 
ne  fera  aucune  concession, 
Vni,  194,  497.  —  Mme  de 
Grignan  ne  doit  pas  désirer  la 
paix  avec  lui,  VIZI,  418.  — 
Cette  paix  ne  se  fera  pro- 
bablement pas  de  sitôt  ;  le  car- 
dinal d'Elstrées  et  le  marquis 
de    Lavardin    vont    revenir, 

VIII,  427.  —  Le  pape  laissera 
sans  doute  le  comte  de  Grignan 
jouir  longtemps  encore  du  re- 
venu d'Avignon ,  VIII ,  444,  — 
Il  est  bien  malade,  IX,  198. 

—  La  nouvelle  de  sa  mort  est 
annoncée  et  démentie,  IX,  i3o 
et  i3i.  —  Quatrain  qu'on  fait 
sur  lui,  IX,  1 54.  —  M .  et  Mme 
de  Grignan  ont  intérêt  à  sa  con- 
servation, IX,  160,  999.  —  Il 
ne  peut  pas  vivre  longtemps  ;  le 
duc  de  Chaulnes  est  envoyé  à 
Rome  en  prévision  de  sa  mort, 

IX,  161,  164.  —  Il  est  à  l'ex- 
trémité, IX,  171.  — Sa  mort 
est  un  malheur  pour  M.  et 
Mme  de  Grignan,  IX,  177, 
939,  33o,  5o6.  —  Elle  est  an- 
noncée au  Roi,  IX,  179.  — 
Mme  de  Sévigné  le  pleure  et 
regrette  le  comtat  d'Avignon, 
IX,  186.  —  Allusion  à  sa  mort, 

IX,  904.  —  Son  successeur. 
Innocent  Xn,  était  sa  créature, 

X,  34*  —  Comparaison  entre 
Innocent  XI' et  l'archevêque  de 
Paris,  X,  55o. 

Ihhoobbt  XII  (Antoine  Pigna- 
telli,  pape  sous  le  nom  d*).  Son 
élection  ;  bien  qu'on  dit  de  lui  ; 
mesures  par  lesquelles  il  dé- 
bute, et  qui  font  bien  augurer 
de  son  pontificat,  X,  34  et  35. 
^^  Il  est  vieux,  infirme  et  fort 
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-cassé;  il  est  à  cndndre  qu*il 
n'ait  pas  longtemps  à  vivre; 
le  carainal  de  Forbin  Janson 
a  déjà  obtenu  de  lui  plusieurs 
faveurs,  X,  36  et  37.  —  L'af- 
faire des  bulles  sera  bient6t  ter- 
minée, X,  44-  —  Couplets  de 
«Coulangeâ  sur  son  nom,  X, 
'54-  —  S^  bulles  sont  fort  dé- 
sirées en  France;  le  duc  de 
Chaulnes  espère  beaucoup  de 
lui,  X,  55 .  —  La  paix  serait  un 
ouvrage  digne  de  lui,  X,  56. 

inquisition  (le  tribunal  de  1'),  à 
Rome.  Ignorance  de  ceux  qui 
le  composent;  ils  n'osent  atta- 
quer le  cardinal  Petrocci,  YIII, 
i38. 

Institution  de  V  Oratoire  (T),  à 
Paris.  Voyez  Oratoire  (l'insti- 
tution de  1'). 

invalides  (les),  à  Paris,  VI,  94* 

lo,  X,  496*  —  La  comtesse  de 
Ludres  est  désignée  par  les 
noms  d'/o  et  alsïs  :  voyez 
LuDBBS  (la  comtesse  de). 

Iris,  I,  43^7»  ^39»^!»  ^58. 

I&iANDB  (1'),  Vin,  5oo,  5o3, 507, 
5i5,  53o;  IX,  6,  567. —On 
veut  y  armer  pour  Jacques  II, 
Vm,  434.  —  Elle  est  toute 
à  ce  prince,  qui  aurait  du  s'y 
retirer,  VQI,  444.  —  Jac- 
ques n  y  va,  VIII,  486,  487, 
488.  — Elle  occupe  tellement  le 
prince  d'Orange,  que  nos  côtes 
n'ont  rien  à  craindre  de  lui, 
Vin,  495,  5o4.  — Jacques  II 
y  est  arrivé,  Vm,  543.  —  H 
pourrait  nV  pas  rester  long- 
temps, VIII,  544.  —  Il  y  a 

été  re<5u  avec  transport,  VIII, 
S63  et  564.  —  Elle  est  oppo- 
sée au  prince  d'Orange,  IX, 
6,  9.  —  Cabaret  y  retourne, 
IX,  30.  —  Chàteau-Reenault 
y  conduit  benreusement  des  se- 
cours, et  aide  Gabaret  à  battre 
les  Anglais,  IX,  61  et  62.  — 


Lauznn  va  s'y  rendre  avec 
six  mille  bommes ,  IX,  3o9.  — 
Les  affaires  y  vont  assez  bien, 
quoique  le  roi  Jacques  gAte 
tout,  IX,  5 14.  — Jacques  II 
y  est  défait,  IX,  559. 

Ihlahdois  (les),  IX,  567.  —  Com- 
ment un  Anglais  rend  compte 
à  un  Irlandais  de  l'accueil  que 
Louis  XIV  a  fait  à  Jacques  II, 
VIII ,  534  et  535. 

lavAi.  (d*).  Voyez  Avaux  (le 
comte  d'). 

IsAur.  Sa  mort  subite,  II,  5o5* 

IsEirGHisir  (Marie  •  Thérèse  de 
Crevant  d'Humières,  princesse 
d').  Sa  mère  vient  chez  elle 
après  la  mort  de  son  mari,  le 
maréchal  d'Humières,  X,  189. 

IsiuiGHisH  (Louis  de  Gand,  prince 
d'),  fils  de  la  précédente.  Il  a 
la  petite  vérole,  X,  444* 

IsiGNT  (le  chevalier  d').  Il  est  tué 
en  duel,  I,  35a.  —  Allusion 
que  Bussy  fait  à  sa  mort,  V, 

419- 
Isis.  Voyez  lo. 

IsHABD,  ouvrier  travaillant  pour 
Mme  de  Simiane,  XI,  67,  70, 
71,  74,  8a,  85. 

IsocKATE,  VIII,  i6a.  —  Corbi- 
nelli  compare  son  éloquence  à 
celle  des  auteurs  modernes, 
VIII,  159. 

IssARDs  (des),  homme  de  qualité 
d'Avignon.  Il  écrit  à  Mme  de 
Sévigné  des  nouvelles  de  Mme 
deGrignan,  V,  176. 

IssA&Ds  (Galéan  ou  Galiens,  mar- 
quis des).  Voyez  Galéait. 

IssT,  près  de  Paris.  Mme  de  Sé- 
vigné y  va,  chez  Faverole,  II, 
ai7. 

Italie  (!'),  IV,  534;  IX,  458; 
X, 167, 168,  471,  5i7,  5ai; 
XI,  106.  —  Mlle  de  Thianges 
est  ravie  d'y  aller;  elle  s'y 
marie,  V,  375.  —  La  paix  avec 
l'Italie  est  désirable,  VIU,  384. 
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—  Ses  délices,  X,  i5.  —  Cha- 
leur de  son  soleil,  X,  29.  — 
La  trêve  avec  elle  fait  espérer 
la  paix  générale,  X,  401. 

Itaubh»  (les).  Endroits  vifs  qu'on 
trouve  dans  leurs  ouvrages,  X, 
573. 

Itieb.  ou  Ytibb,  musicien,  II, 
95,  i65,  aoo;  III,  83,  400. 


Jabag  ou  Jabacu,  créancier  du 
comte  de  Grignan,  lY,  799. 

Jacoè  {le  voyage  de) y  petites 
figures  (ou  tableau)  données 
par  Tabbé  de  Coulanges  au 
comte  de  Grignan,  IV,  i5i  et 
i5î,  194;  Y,  146. 

Jacob  (le  bonhomme).  Le  méde- 
cin de  Bourbon  l'adore,  YIII, 
100.  —  Son  essence;  Mme  de 
Sévigné  n'en  prend  pas,  parce 
qu'elle  se  porte  bien,  IX,  66. 
—  Yoyez  Essence, 

Jacobins  (l'église  des),  à  Paris. 
Langlée  et  Dangeau  y  ont  une 
querelle,  II,  4^5  et  456. 

Jacobins  (la  rue  des),  II,  4^6. 

Jacquemart  et  Marguerite ,  deux 
figures  qui  frappaient  l'heure 
au  beffroi  de  Lambesc ,  II , 
404,  549.Ï 

Jacques  II  (le  duc  dTork,  plus 
tard  roi  d'Angleterre  sous  le 
nom  de),  Y,  434;  YIII, 
a48,  389,  463,  5ii,  6i5.  — 
Le  comte  de  Ganaples  s'en  va 
sur  le  vaisseau  du  duc  d'York, 
m,  18.  —  Marque  de  défé- 
rence que  Bussy  lui  donne  au 
siège  de  Landrecies,  YIII,  45o 
et  45 1.  —  S'il  continue  à  se 
signaler  comme  il  fait,  il  sera 
bientôt,  dit  Benserade,  maré- 
chal de  France,  YIII,  53o  et 
53i.  •—  Excellent  accueil  que 
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Jacques  II  fait  au  maréchal 
d'Humières,  ambassadeur  de 
Louis  XIV,  YII,  465;  c'est  à 
lui  que  ce  maréchal  doit  d'être 
nommé  grand  maître  de  l'ar- 
tillerie,  YII,  467.  —  On  espère 
qu'il  battra  le  prince  d'Oran- 
ge ;  ce  qu'il  fait  pour  contenter 
ses  sujets,  YIII,  !io6.  —  Il  a 
réuni  tout  à  lui  en  lâchant  un 
peu  la  bride  pour  la  liberté  de 
conscience,  VIII,  216.  —  Sa 
fille,  la  princesse  d'Orange,  est 
une  Tullie  qui  passerait  volon- 
tiers sur  son  corps,  YIII,  249.— 
Bussy  le  trouve  aussi  brave  et 
moins  malheureux  d'abord  que 
le  prince  d'Orange,  YIII,  259. 
-^  Son  armée  est  considérable; 
si  ses  troupes  lui  restent  fidèles , 
il  vaincra  le  prince  d'Orange, 
YIU,  285.  -  Une  dame  de 
Provence  veut  se  priver  de 
jouer  jusqu'à  ce  qu'il  ait  gagné 
une  bataille,  YIII,  3o8  et  309  ; 
cette  dame  ne  jouera  de  long- 
temps, YIII,  322,  369.  — 
Son  retour  à  Londres  ;  danger 
qu'il  a  couru  d'être  fait  pri- 
sonnier; la  concession  qu'il 
est  obligé  de  faire  amènera  sa 
perte;  ses  filles  et  ses  gen- 
dres le  trahissent,  VIII,  324 
et  325.  —  Il  est  trahi  même 
par  ses  officiers  ;  il  n*y  a  plus 
queLauzun  qui  reste  auprès  de 
lui,  YIII,  347,  352. —H  fait 
partir  sa  femme  et  son  fiOis  pour 
la  France,  sons  la  conduite  de 
Lauzun,  VUI,  352  et  353.  — 
Lauzun  retourne  auprès  de 
lui  pour  partager  ses  dangers, 
et  lui  porte  vingt  mille  pisto- 
les,  YIII,  354  et  355.  —  In- 
quiétudes de  sa  femme  et  du 
Roi  à  son  sujet;  nouvelles  con- 
tradictoires qu'on  répand  sur 
son  compte,  YIU,  365,  367. 
—  Sa  chapelle,  à  Londres,  est 
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abattue,  YIII,  869.  —  Sa 
femme  se  désespère  de  son 
absence  ;  elle  Faime  passionné- 
ment, VIII,  870.  —  Il  est  pri- 
sonnier à  Whitehall,  où  on 
lui  rend  beaucoup  d'honneurs, 
Vm,  379.  —  Il  s'est  sauTé  de 
Londres,  apparemment  par  la 
bonne  volonté  du  prince  d'O- 
range ;  conjectures  sur  les  ré- 
sultats de  sa  faite,  VIII,  384. 
—  Préparatifs  pour  sa  récep- 
ticm  à  Saint-Germain,  VIII, 
386.  —  Il  y  arrivera  le  jour 
des  Rois  ;  il  a  bien  fait  de  quit- 
ter la  partie  plutôt  que  de  ha- 
sarder sa  vie  avec  un  parle- 
ment qui  a  fait  mourir  son 
père,  VIÏI,  387  et  388.  —  Ré- 
ception pleine  de  générosité 
et  de  tendresse  qu'il  reçoit  de 
Louis  XIV,  VIII,  391  et  39a, 
397,"  398-401.  —  Mmes  de 
Sévigné,  de  Grignan  et  de 
Chaulnes  pleurent  son  mal- 
heur et  celui  de  sa  famille;  le 
prince  d'Oiiange  désirait  sa 
fiiite,  et  n*a  jamais  voulu  le 
faire  périr,  VIII,  398.  —  Il 
est  vieilli  et  fatigué,  VIII, 
401.  —  Le  Roi  le  trouve  le 
meilleur  homme  du  monde; 
on  tâché  de  régler  les  rangs 
et  de  faire  avec  la  cour  d'An- 
gleterre vie  qui  dure,  VIII, 
-  4^'*  -^  Jacques  II  a  bien  du 
•  courage,  mais  un  esprit  com- 
mun ;  il  raconte  avec  insensi- 
bilité ce  qui  s'est  passé  eu 
~  Anglétefre;  il  est  bonhomme, 
■  mais  il  n'inspire  pas  de  sym- 
pathie; il  prend  part  à  tous 
les  plaisirs  de  Versailles;  le 
Roi  règle  l'étiquette  à  obser- 
ver envers  lui,  VIII,  410  et 
4 1 1 . — 11  ne  vent  que  cinquante 
mille  francs  par  mois ,  VIII , 
4i3,  434* — Le  Roi  admire  la 
passion  de  la  reine  d'Angleterre 


pour  son  mari,  VIII,  4 1 4  •  —  Il 
est  mieux  à  Saint-Germain  que 
dans  son  perfide  royaume  ;  nom 
qu'il  donne  à  Lauzun;  il  lui 
vient  beaucoup  d'Anglais  ;  ses 
aventures  rappellent  à  Mme  de 
Sévigné  ses  chers  romans,  VIII, 
434*  —  Son  parti  est  très-fai- 
ble à  Londres ,  mais  toute  l'Ir- 
lande est  à  lui  ;  il  aurait  bien 
dû  s'y  retirer;  il  n'est  pas 
aussi  aimé  que  la  reine,  VIII , 
444-  — 11  parait  content  d'être 
à  Saint- Germain,  et  c'est  pour 
cela  qu'il  y  est,  VIII,  448.  — 
Réflexions  que  son  malheur 
inspire  à  Bussy,  qui  a  jadis 
servi  avec  lui,  lui  sait  gré  de 
ne  l'avoir  pas  oublié,  et  lui 
écrit;  sa  lettre  est  fort  bonne, 
VIII,  449-451,  53o  et  53i. 

—  Il  est  surprenant  que  Dieu 
semble  l'abandonner  après  qu'il 
s'est  signalé  pour  son  service, 
VIII,  4^2*  —  11  assiste  à  une 
représentation  à^Esther^  VIII, 
458.  —  Le  parlement  d'Angle- 
terre regarde  sa  fuite  comme 
une  abdication,  et  met  le  prince 
d'Orange  à  sa  place,  VIII, 
470,  475.  —  Sa  froideur;  on 
comprend  pourquoi  il  est  en 
France,  VIII,  471.  —  Il  n'est 
pas  encore  sûr  qu'il  soit  rem- 
placé sur  le  trône  d'Angleterre, 
VlII,  475.  —  Il  va  se  rendre 
en  Irlande,  VIII,  486  et  487. 

—  Il  a  dîné  chez  Lauzun;  il 
fait  une  visite  à  Mademoiselle, 
VIII,  487.  —  Son  départ  pour 
l'Irlande  ;  Louis  XIV  lui  four- 
nit les  secours  nécessaires,  et 
lui  donne  ses  propres  armes, 
VIII,  488  et  489.  —  Il  donne 
à  Lauzun,  à  Notre-Dame,  l'or- 
dre de  la  Jarretière;  il  Ini 
donne  aussi  un  Saint-George 
tout  garni  de  diamants  qui 
vient  du  roi  son  père,  VIII, 
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493  et  494*  —  Adieux  que  lui 
fait  Louis  XIV;  il  est  comblé 
de  présents  de  toute  nature; 
sa  séparation  déchirante  d'avec 
sa  femme;  il  a  bien  fait  de 
partir  ;  il  défend  la  bonne 
cause,  VIII,  499  ^^  ^o<>»  ^^^ 
et  5o4.  —  Le  comte  deMailly 
le  conduit  jusqu'à  Brest,  YDI, 
5oo  et  5oi.  -^  Le  comte  d'A- 
vaux  est  son  homme  de  con- 
fiance, VIII,  5oa.  —  Lauzun 
refuse,  dit-on,  de  le  suivre  en 
Irlande,  à  moins  qu'on  ne  le 
fasse  duc,  "VIII,  507.  —  Sa  ré- 
ception en  Bretagne  ;  honneurs 
gu*il  y  reçoit  ;  repas  que  le  duc 
de  Chaulnes  lui  offre  ;  il  manse 
comme  s*il  n'y  avait  pas  ae 
prince  d'Orange  dans  le  monde; 
il  s'embarque  à  Brest;  son  rôle 
parait  à  Chandenier  préférable 
à  celui  du  prince  d'Orange; 
mot  de  la  Feuillàde  à  ce  sujet, 
VIII,  5i8-52o.  --  Il  est  à 
craindre  que  la  religion  ne  soît 
un  obstacle  à  une  réconciliation 
entre  son  peuple  et  lui,  VIII, 
53o  et  53 1.  —  Corbinelli  en- 
gage Bussy  à  faire  le  panégy- 
rique de  Louis  XIV  et  de  Jac- 
ques II  ;  comment  un  Irlandais 
rend  compte  de  l'accueil  que 
le  roi  de  France  a  fait  au  roi 
d'Angleterre,  VIII,  534  et  535. 
—  Son  valet  de  chambre  fa- 
vori, qui  lui  apportait  des  pré- 
sents de  Louis  XIV,  périt  noyé 
dans  la  Loire,  VIII,  533.  — 
Arrivée  de  Jacques  II  en  Ir- 
lande; il  y  est  reçu  avec 
transport,  VIIl,  543,  563  et 
564;  IX,  6.  — Bussy  craint 
qu'il  n'y  reste  pas  longtemps, 
VIII,  544,  548.  —  Il  n*est  pas 
probable  qu'il  remonte  sur  le 
trône,  VIII,  545.  —  Il  promet 
aux  protestants  sa  protection 
et  la  liberté  de  conscience,  IX, 


6.  —  Conduite  généreuse  de 
Louis  XIV,  qui  ne  se  lasse 
pas  de  lui  donner  des  secours^ 
iX,  49  et  5o,  559.  —  Le  bruit 
court  qu'il  a  battu  le  maréchal 
de  Schomberg,  IX,  a6i.  —  Il 
nomme  rarchevéque  de  Reims 
au  cardinalat,  IX,  482.  — H 
gâte  tout  en  Irlande,  et  montre 
qu'il  mérite  ses  disgrâces,  IX, 
5i4.  —  Son  retour  en  France 
étonne  fort  Paris  et  Versailles, 
IX,  559,  —  Tout  ce  qu'on 
peut  dire,  c'est  qu'il  s'est 
échappé  sain  et  sauf  de  la  ba- 
taille de  la  Boyne,  IX,  $67  et 
568.  -^  Il  ne  recevra  pas  de 
visites  pour  la  mort  de  la  prin- 
cesse d'Orange,  et  on  n'en  por- 
tera pas  le  deuil,  X,  233.  —  Le 
Roi  lui  donne  une  fête  à  Tria- 
non,  X,  288.  —  Il  projette 
vainement  une  autre  expédi- 
tion, X,  375.  —  Voyez  Ma- 

BIB  DB  MODBNE. 

Jacqubs-Édouard  ,  fils  du  pré- 
cédent, prince  de  Galles,  connu 
sous  le  nom  du  chevalier  de 
Saint-Georges,  Vni,  384.  — 
Le  prince  d'Orange  le  demande 

Sour  l'élever  dans  la  religion 
'Angleterre,  VIII,  199.  —  On 
le  croit  à  Portsmouth,  VIQ, 
347;  il  n'y  est  pas;  récit  de 
son  départ  d'Angleterre  et  de 
son  arrivée  en  France  sous  la 
conduitede  Lauzun,  VIII,  325,. 
351-354.  —  Réception  géné- 
reuse et  tendre  que  Louis  XIV 
lui  fait,  ainsi  qu'à  ses  pa- 
rents, VIII,  391  et  392,  397^ 
399.  —  Louis  XIV  le  caresse; 
il  est  beau  comme  un  ange,. 
Vin,  399,  4*0.  —  Jacques  II, 
à  son  arrivée  à  Saint-Germain 
est  conduit  par  Louis  XIV 
dans  la  chambre  du  prince  de 
Galles,  VIII,  400.  .—  Il  est 
habillé  comme  ungodenot,  mais 
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il  est  gai  et  beau;  ou  l'élève  en 
dansant,  YIII,  443  et  444*  — 
Sa  mère  Vemmène  à  Poissy, 
Vin,  489  et  490.  —  Son  de- 
part  d'Avignon  nV  a  pas  fait 
an  grand  vide,  XI,  37.  —  H 
reviendra  bient6t  dans  cette 
ville,  XI,  73. 

Jacquier,  munitionnaire  des  ar- 
mées, II,  3o4* 

Jacquibe,  fille  de  la  basse-cour 
des  Rochers,  II,  aao,  269.  — 
Elle  a  le  poignet  démis  et  le 
bras  cassé;  ses  cris,  II,  33 1  et 
33a. 

Jacquot,  fils  de  la  nourrice  de 
Marie-Blanche  de  Grignan, 
III,  83. 

Jai  (Nicolas  le)^  sieur  de  la 
Maison-Rouge,  conseiller  à  la 
troisième  chambre  des  en- 
quêtes (?),  IX,  4^6. 

Jalbz  (Mme  de^.  Elle  n^est  plus 
chez  la  duchesse  de  Lesdi- 
guières,  qu'elle  gênait  par  sa 
tendresse  yive  et  inquiète,  VII, 
a33,  335. 

Janbt  (du),  gentilhomme  de  Pro- 
vence, III,  333,  341;  V,  433, 
435;  IX,  36o  et  36i.  —  Il 
annonce  à  Mme  de  Sévigné  le 
succès  du  comte  de  Grignan 
dans  l'affaire  du  syndicat,  III, 
337.  —  U  va  à  Saint-Ger- 
main ;  il  y  voit  Pompone,  III, 
33 1 ,  333.  —  Accueil  qu'il  re- 
çoit de  lui  à  Port-Royal  ;  sa  joie 
de  la  réussite  de  raffaire  du 
syndicat,  III,  335.  —  Mme 
de  Sévigné  lui  est  obligée  d'a- 
voir ôté  la  plume  des  mains 
de  Mme  de  Grignan,  VI,  174. 
—  Mme  de  Sévigné  croit  faus- 
sement qu'il  est  mort ,  et  que 
sa  femme  est  bien  affligée, 
IX,  336. 

JAmT(Mmedu],  femme  du  précé- 
dent, m.  335  ;  VI,  366.  —  Son 
attadiement  pour  Mme  de  Gri- 


Snan  lui  gagne  la  bienveillance 
e  Mme  de  Sévigné,  IV,  317. 

—  Ferveur  et  vocation  de  sa 
fille  ;  Mme  de  Sévigné  veut  lui 
écrire  à  ce  sujet,  VI,  175.  — 
Elle  se  rend  à  Aix  tout  exprès 
pour  Mme  de  Grijenan,  VI, 
358.  —  Mlle  de  Grignan  ne- 
lui  confie  pas  d'abord  son  des- 
sein d'être  religieuse,  VII,  73  ;. 
elle  lui  fait  plus  tard  cette  con» 
fidence,  VII,  75.  —  Mme  de 
Sévigné  croit  faussement  qu'elle 
a  perdu  son  mari  et  qu'elle  est 
très-affligée,  IX,  336;  elle  lui 
écrit  un  billet  de  consolation,' 

IX,  338;  puis  se  raille  elle- 
même  au  sujet  de  ce  billet,  IX, 
36o  et  36 1. 

Jaitet  (Mlle  du),  fille  des  précé- 
dents. Sa  prise  d'habits  ;  Mme 
de  Sévigné  désire  y  assister,  et 
lui  fait  donner  ses  habits  par 
Mme  de  Bagnols,  VI,  r63.  — 
Elle  est  aux  drmélites;  c'est 
un  prodige  de  ferveur  et  de 
vocation,  VI,  175.  ^  Mme 
de  Grignan  est  affligée  dé 
sa  mort;  c'est,  dit-elle,  une 
sainte,  et  elle  était  martyre, 

X,  567. 

Janséniste,  Jansénistes  (les),  T, 
416;  V,  63;  VI,  443,  555; 
VII,  4  et  5.  —  Leur  querelle 
avec  les  molinistcs^  VI,  36q. 

—  U  ne  leur  est  pas  permis  de 
se  justifier,  VU,  85. 

jAHSÉirius,  VI,  443. 

Jahsoh  (Laurent  de  Forbin,  mar- 
quis de),  frère  aine  de  l'évêque 
oe  Marseille,  gouverneur  d'An- 
tibes,  IX,  541.  —  U  dit  du 
bien  du  comte  de  Grignan 
devant  le  Roi,  mais  il  parle 
aussi  de  sa  paresse  naturelle, 
sur  quoi  il  est  relevé  par  le 
marquis  de  Charost,  II,  5o6.. 

—  Le  comte  de  Grignan.  lui 
fait  faire  ses  compliments,  III,. 
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4a  I.  —  Lear  union  n^est  pas 

.    altérée,  IV,  a 45. 

Jaitbon  (Geneviève  de  Briançon, 
marquise  de),  femme  du  pré- 
cédent, II,  72.  —  Mme  de 
Sévigné  la  trouve  aimable,  II, 

If  4* 
Jaksoit    (François-Toussaint    de 

Forbin),  fils  des  précédents.  Il 

tue  Cbassingrimont  en  duel; 

conséquences  qu*anra  pour  lui 

cette  affaire,  IV,  397  et  398. 

Jaksov  (Josepb  de  Forbin,  mar- 
quis de),  baron  de  Villelaur, 
neveu  du  cardinal.  Son  ma- 
riage avec  Mlle  de  Virieu  est 
en  bon  chemin,  X,  34o. 

Javsoit  (Forbiu  ou  Fourbin). 
Voyez  FoRBiir  Janson. 

Jahsons  (les),  ly,  166,    397  et 

298. 

Jahus  (le  temple  de),  VI,  168. 

Jaittry  (Mlle  de),  Hélène  Fer- 
rand.  Voyez  Saint -Gebmauc 
Bbaupbé  (la  marquise  de). 

Jaqttes  (Philippe),  sieur  de  Vi- 
try,  VIII,  104. 

Jardins  (  Marie -Hortense  des). 
Recueil  de  ses  lettres;  Barbin 
le  recommande  à  Mile  de  Sé- 
vigné, X,  559  et  56o. 

Jarentb  (JosephrFrançois  de), 
chanoine-capiscol  de  Carpen- 
tras  (?).  Il  guérit  les  vapeurs 
de  la  marquise  de  Caumont 
avec  des  pois  chiebes  de  Gan- 
ges  et  ses  joyeux  propos,  XI, 
249  et  aSo. 

Jarentb  (le  petit),  XI,  188. 

Jabdh  (la).  Voyez  Jarrys  (la). 

Jarnac  (la  bataille  de),  III, 
436. 

Jarretière  (l'ordre  de  la) ,  VIII, 
548.  —  Jacques  II  le  donne 
à  Lauzun,  VIII,  487,  498; 
cérémonie  qui  a  eu  lieu  à  cette 

.    occasion;  comment  on  le  porte; 

iiiisai:  d^yÎM^,  VIIIyi493^^;494» 


I 


Jarrts  ou  Jarie  (la),  fermier  de 
la  terre  du  Buron,  VI,  400, 
41  a;  VII,  5a6;  VIII,  60.— 
L*abbé  de  Coulanges  lui  fait 
demander  de  Tairgent,  III,  411. 
— Sa  mauvaise  administration, 
ses  grandes  dépenses,  VII,  5i3 
et  5 14  ;  VIII,  70.  —  Mme  de 
Sévigné  charge  d'Herigoyen 
de  le  poursuivre  avec  vigueur. 
Vil,  S19  ;  VIII,  I  et  a,  14  et 
i5,i6,  a7et  a8,  43,  441^1,7$ 
et  76.  —  Charles  de  Sévigné  a 
hâte  de  lui  faire  quitter  la 
ferme  du  Buron,  VII,  5ao  et 
5a I.  —  Sa  mauvaise  foi  en 
quittant  le  Buron;  Charles  de 
dévigné  ne  veut  pas  qu*on  lui 
fasse  de  quartier,  VII,  5a7  et 
5a8.  —  Sa  prétention  de  pla- 
cer un  banc  à  côté  de  celui  de 
d*Herigoyen  dans  la  paroisse 
de  Vigneu,  VIII,  43,  70  0171. 
—  Ses  mauvaises  intentions; 
Mme  de  Sévigné  est  fort  occu- 
pée des  moyens  de  s'y  oppo- 
ser, VIII,  80,  85.  —  Il  faut 
faire  saisir  tous  ses  biens  ;  on 
sera  peut-être  obligé  de  le 
faire  mettre  en  prison,  VIII, 
87.  —  Il  a  ruiné  la  terre  du 
Buron,  IX,  3aa. 

Jabrtb  ou  Jarie  (Mme  la),  femme 
du  précédent,  VIII,  14. 

Jarzb  (René  duPlessisde  la  Ro- 
cbe-Pichemer,  comte  de),  II, 
538;  V,  391.  —  Il  sert  dans 
l'armée  de  l'évêque  de  Muns- 
ter; il  est  blessé  à  mort,  III, 
laa. 

Jareé  (la  comtesse  de),  femme 
du  précédent,  VIII,  a36. 

Jarzé  (  Marie-Urbain-Kené  du 
Plessis  de  la  Roche-Pichemer, 
marquis  de),  fils  des  précé- 
dents, VIII,  a39,  aSi.  —  Il 
a  le  poignet  emporté  au  si^e 
de  Philisbourg;  on  lui  coupe 
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—  Le  bruit  court  qu'il  est 
mort,  yniy  aa8.  — Il  est  hors 
de 'danger,  mais  il  ne  pourra 
plus  senrir,  VIII,  a36.  <— Il  se 
porte  bien,  VllI,  a55.  —  Sa 
gaieté;  le  Roi  veut  entendre 
tout  le  détail  de  son  aventure  ; 
il  gouffre  toujours  de  la  main 
qu'il  n'a  plus,  VIII,  5o8« 

Jabzé  (la  marquise  de) ,  femme 
du  {M^cédent,  VIU,  i36. 

Jay  (l'abbé  Henri-Guillaume  le), 
plus  tard  évéque  de  Gahors, 
VII,  70.  —  Sa  facilité  d'es- 
prit, VU,  71. 

JsAjr  JJL  BoK,  roi  de  France,  II, 
369.  —  Mme  de  Sévigné  lit 
son  bistoire,  écrite  par  l'abbé 
de  Choisy,  VIIÏ,  383. 

Jsav-Baftiste  (saint),  IV,  ii3 
(voyez  la  note  7)  ;  IX ,  53o  ; 
X ,  484*  *"*  Tapisserie  qui 
représente  sa  décollation,  IX, 
a6o.  —  Les  feux  de  la  Saint- 
Jean,  IV,  14,  5oo;  VI,  485. 

Jeak  (saint)  révangéliste,X,  333. 

—  Son  ÈvangîU^  (cbap.  ni, 
verset  8)  lA,  469,  53o;  — 
(chap .  X ,  verset  1 4  »  et  cbap.  xv, 
verset  16)  VI,  $34  ;  —  (ohap. 
XXI,  Yersets  33  et  33) IV,  ii3; 

—  (cbap.  IV,  évangile  de  la  iSa- 
marUaine)  VIII,  537,  558  et 
559.  —  Sa  première  Éplire^ 
(cbap.  Il,  verset  19)  VIII, 
5io;  X,  173. 

Jeak  CHaYsoffroMB  (saint).  Ses 
Homélies;  Mme  de  Sévigné  et 
son  (ils  les  lisent  et  les  trouvent 
divines,  IX,  4^3»  47^- 

JsAir  Glimaqub  (saint),  m,  390. 

JsAH  Ds  i.â  C&oix  (le  bienbeu- 
reux),  fondateur  des  carmes 
décbaussés.  Corbinelli  est  son 
fidèle  admirateur,  IX,  41 4- 

JbaX'Geo&ges  ni.  Voyez  Saxb 
(Jean  -  Georges   III,   électeur 

Jbam  i>e  Paris,  II,  390;  m,  66. 


Jbah  Sobiksu.  Voyez  Sobibski 
(Jean),  roi  de  Pologne. 

Jeauhb  (la  mère),  III,  i38, 
148. 

Jbamhbtov,  la  folle,  personne  at- 
tachée à  la  maison  de  la  Reine, 
V,  375  et  376. 

Jeabubtix,  petite-fille  de  la  fem- 
me Marcille,  IV,  374^  384* — 
Sa  naïveté  ;  elle  est  jolie  ;  Mme 
de  Sévigné  joue  au  reversis 
avec  elle,  IV,  383  et  383,  396 
et  397.  —  Jalousie  qu'elle  ins- 
pire i  Mlle  du  Piessis,  IV,  397, 
330  et  331,  334  et  335, 344  et 
345.  —  Elle  réjouit  fort  Mme 
de  Sévigné,  IV,  3 1 2 .  — ^Son  es- 
prit vif,  son  ignorance  de  toute 
chose  ;  Mme  de  Sévigné  prend 
plaisir  à  rinstruire,  IV,  334* 

—  Les  souffrances  de  Mme  de 
Sévigné  la  font  pleurer,  IV, 
344*  —  Elle  lui  sert  de  secré- 
taire, IV,  36o,  363,  370,  375. 
->-  Elle  écrit  eu  son  propre 
nom  à  Mme  de  Grignan ,  IV, 

387.  —  Éloge  que  Mme  de 
Sévigné  fait  d'elle,  IV,  387  et 

388.  —  Douleur  que  lui  cause 
le  départ  de  Mme  de  Sévigné, 
IV,  391.  —  Mme  de  Séngné 
regrette  de  ne  plus  l'avoir  pour 
secrétaire,  IV,  396. 

JsAHiiiii  (la  présidente),  II,  398. 

jBAimijr  DE  Castiixb  (Nicolas), 
trésorier  de  l'Épargne,  I,  407  ; 
m,  5o;  IV,  4o5;  V,  5o8;  VIII, 
4o3.  —  Il  reçoit  une  visite  de 
Mme  de  Sévigné  en  Bourgogne, 
III,  1 53.  —  Bussy  se  réconcilie 
avec  lui,  III,  349*  •—  Il  va  au 
mariage  de  Mlle  de  Bussy,  IV, 
3oi.  •—  Il  offre  des  relais  à 
Mme  de  Sévigné,  V,  985«  — 
Sa  voiture  verse;  une  de  ses 
sœurs  est  blessée,  V,  3 30.  — 
Mme  de  Sévigné  lui  écrit  à 
cette  occasion,  V,  356  et  357. 

—  Bussy  désire  qu'il  vienne  le 
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KsRGADO  (  Barthélemy-Hyacin- 
the-Anne  le  Sénéchal,  mar- 
quis ée)f  VII,  9. 

Kerikiniti  (Mlle  de),  II,  34 1* 

Kerlouche  (Mlle  ae),  nom  qae 
Mme  de  Sévigné  donne  à  Mlle 
du  PlessiSy  II,  a499  387»  ^Q^* 

KaaMAir  ou  Karman  ou  Garmak 
(Marie-Anne  du  Pui  de  Muri- 
nais,  marquise  de),  première 
femme  de  Henri  de  Maillé, 
marquis  de  Kerman ,  appelée 
par  Mme  de  Sévigné  la  Mûri» 
rinette  ou  la  Murïnette  beauté, 
II,  3oo,  337;  m,  485;  IX, 
3o,  34,36,  $6,  59,  68,  an; 
X,  307.  —  Elle  plaît  à  l'abbé 
de  Coulanges,  II,  a88.  — Son 
arrivée  chez  Mme  de  Sévigné  ; 
ses  projets  de  mystification 
contre  Mlle  du  Plessis,  II,  394 
et  295.  —  Elle  parle  très-bien 
ritalien,  II,  298. — Son  adresse, 
II,  399.  —  Elle  doit  plaire  à 
Mme  de  Grienan,  II,  3  37.  •— 
Sa  promenade  dans  le  parc  des 
Rochers,  II,  333  et  334<  — 
Elle  désire  épouser  Locmaria, 
mais  il  n'a  pas  de  goût  pour 
elle,  II,  344  et  345.  —  Son 
caractère,  II,  356.  —  Elle  joue 
bien  l'affliction,  YI,  391.  — 
Elle  assiste  à  un  sermon  de 
Bourdaloue,  VI,  333.  —  Elle 
rend  visite  à  la  Dauphiue,  VI, 
35 1.  —  Elle  va  en  Bretagne 
avec  Mme  de  Sévigné,  qui  la 
trouve  aimable,  IX,  13.  — Elle 
va  passer  dix  jours  à  Chaulnes, 
IX,  lâ,  33.  —  Elle  est  déli- 
cate ;  elle  développe  son  esprit 
par  de  bonnes  lectures  ;  Mme 
de  Sévigné  regrette  d'être  aussi 
éloignée  d'elle,  IX,  35  et  36, 
37.  —  Fatigue  que  lui  cause  la 
réception  à  Rennes  de  la  du- 
chesse de  Chaulnes,  IX,  46* 
—  Mme  de  Sévigné  fait  d'elle 
un  grand  éloge,  IX,  59.  —  Elle 


est  connue  dn  pape  Alexan- 
dre VIII,  IX,  370;  il  désire 
la  revoir,  IX,  375,  391.  — 
Elle  est  entre  les  mains  des 
chirurgiens,  X,  96;  <dle  est 
très-mal;  sa  patience,  X,  363. 
—  L'abbé  Têtu  est  charmé  de 
son  mérite,  X,  337. 

Rbrmav  (le  régiment  de) ,  IX, 
i5i.  — Mme  de  Sévigné  fait 
l'éloge  des  bas  Bretons  qui  le 
composent,  IX,  140. 

KsaouAi.(Mlle  de).  Voyez  Ports- 
MotiTH  (la  duchesse  de). 

KsRQusoisoir.  Voyez  Croqub- 
Oisov. 

Kîngtsiogtimklltel  (le  C(»nte  de). 
Mme  de  Sévigné  défigure  ainsi 
le    nom.  du  comte  de  Grip- 

FKSPKLD. 

Kobhigsbcark  (le  comte  de).  Al« 
lusion  i  sa  mort  tragique,  X, 
187. 

KoRTBUTH  -WisNiownsçKi  (  Mi- 
chel), roi  de  Pologne.  Sa  mort, 
111,333. 


Labourbitr  (Jean  le),  généalo» 
giste,  V,  33. 

Lachak  ou  ia  Chau  (?), cuisinier 
de  Mme  de  Grignan,  VIII, 
435 .  —  Il  coûte  bien  cher,  VII, 
368.  —  U  meurt  noyé  dans  le 
Rhdne;  Mme  de  Sévigné  le 
pleure  ;  ses  réflexions  sur  cette 
mort,  IX,  471  et  472* 

Lâchait  ou  la  Chau  (Mme),  fem- 
me du  précédent.  Désespoir 
que  lui  cause  la  mort  de  s<m 
mari,  et  la  perte  d'une  somme 
d'or  de  quatre  mille  francs  qu*il 
portait  sur  lui,  IX,  471  et  473. 

Ladvogat  (Catherine).  Voyez 
PoMPORR  (Mme  de). 

Ladvogat  (Mlle).  Voyea  Vnrs 
(Mme  de). 
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Laouiohb  (les),  X,  5a8. 

Laihb,  architecte  employé  par 
Mme  de  Simiane,  XI,  49i  ^^f 
53,  55,  66,  64,  66,  67,  71, 

74.  97».  99»  "«»   I"»   "?• 

—  Manière  dont  Mme  de  Si- 

miane  entend  le  traiter  et  le 
payer,  XI,  48.  —  Elle  lui 
écrit,  approuve  ce  qu'il  fait, 
et  loue  la  fertilité  de  son 
ffénie,  XI,  5i.  —  Sa  conra- 
Mscence  ralentit  les  travaux 
qu'on  exécute  chez  Mme  de 
Simiane,  XI,  75.  —  Celle-ci 
se  plaint  un  peu  de  lui,  XI, 
81,  io3  et  104,  io8. — Louan- 
ges que  lui  attire  la  maison  de 
Mme  de  Simiane,  XI,  laa.  — 
Ses  dessins,  XI,  14^, 

LàiSHi  (Vincent  Lena,  connu 
sous  le  nom  de),  père  de  l'Ora- 
toire. Succès  de  son  oraison 
funèbre  du  chancelier  Seguier  ; 
Mme  de  Sévigné  le  compare  à 
Mascaron,  III,  Sg  et  60. 

Lamarque,  XI,  60,  61,  66»  — 
On  lui  ôte  son  emploi  ;  Mme 
de  Simiane  s'occupe  de  lui, 
XI,  48  et  49*  —  Sa  misère, 
XI,  68.  —  IL  n'obtiendra  pas 
de  place,  XI,  71  et  7a. 

Laisbbbt.  Mme  de  Simiane 
craint  pour  sa  vie,  XI,  160. 

Lakbbsc,  petite  ville  de  Provence 
(à  quatre  lieues  et  demie  d' Aix) , 
où  se  tient  l'assemblée  des 
communautés  ou  états  de  Pro- 
vence, II,  365,377,  382,497; 
m,  275,  3*9,  376;  IV,  a5, 
141,  173,  aog,  3a6,  333,  336, 
5o8,  5ao;  V,  149,  263;  VII, 
II  ;  VIII,  395,  509;  IX,  3a6, 
3a8,  340,  386,  604;  XI.xxii, 
xxvm,  ux,  Lxn,  lxvii,  265. 

—  Voyages  et  séjours  qu'y 
Cait  Mme  de  Grignan ,  II , 
384;  IV,  319;  V,  i38et  139; 
VI,  59,  78,  161  ;  Vn,  3oo  ; 
VIII,  257,261,288.— Emma- 


nuel de  Coulanges  y  va  voir 
Mme  de  Grignan,  II,  387, 
389,  390,  393,  404.  —  Elle 
doit  y  faire  ses  couches,  II, 
4i5.  *-  Mme  de  Sévigné  y  est 
retenue  par  le  mauvais  temps, 
m,  173  et  174,  175.  —  aie 
y  a  entendu  la  messe  de  mi- 
nuit, IV,  3i9i  —  Belles  jour- 
nées qu'elle  y  a  vues,  Vl,  73. 

—  La  petite  vérole  y  règne 
Mme  de    Grignan  craint  d'y 
mener  Pauline,  IX,  317,  3 18, 
323. 

Lambbsg  (l'assemblée  de).  Voyez 
Provence  (les  états  de). 

Lamelin,  créancier  de  Mme  de 
Sévigné,  X,  419* 

Lameth  (le  comte  de  Bussy),  V, 
488.  —  Son  procès  contre  sa 
fenmie,  V,  483  et  484* 

Lameth  (A\  de  Rouci,  comtesse 
de  Bussy),  femme  du  précé- 
dent. Le  marquis  d'Albret  est 
surpris  et  tué  chez  elle,  V, 
468.  —  Son  procès  scandaleux 
avec  son  mari  *,  sa  défense,  V, 
483  et  484. 

Lamoighoit  (Guillaume  de),  pr^ 
mier  président  du  parlement 
de  Paris,  IV,  553.  —  U  récon- 
cilie Bussy  avec  Turenne,  IV, 
7.  —  Mme  de  Sévigné  lui  fait 
demander  une  audience,  IV, 
523.  -^  Il  fait  savoir  à  Mme 
de  Sévigné  qu'il  va  se  reposer 
quelque  temps  à  Bàville,  IV, 
541. — Il  choisit  le  confesseur 
de  la  Brinvilliers,  IV,  55 1.  — 
Sa  mort,  V,  389  et  390.  —  Af- 
fliction qu'elle  cause  à  Bussy  et 
au  P.  Rapin,  V,  40*  >  4^5.  — 
Son  oraison  funèbre  par  Flé- 
chier  est  admirable,  V,  536. 

—  Effroi  que  lui  inspirait  le 
mot  de  survivance,  IX,  348. 

—  Voyez  Bâvilus. 
Lamoigkon  (Mme  de),  Madeleine 

Potier  d'Ocquerre ,  femme  du 
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S  recèdent,  V,  Sgo.  — -  Sa  sur- 
ité,  II,  489. 
Lakoigvov  (  Chrétien-François 
de),  aTOcat  général,  puis  prési- 
dent à  mortier  au  parlement  de 
Paris ,  filf  des  précédents,  VII, 
3a5, 340,  4^6,  476;  VIII,  144, 
391»  409*  497»  ^17»  ^^3;  IX, 
38,  455,  537;  X,  35,  38,  186, 
116,  3ia,  33o,  367,  39$;  XI, 
xxxTi.  —  Mme  de  Sévigné 
engage  sa  fille  à  lui  écrire  sur 
la  douleur  qu'il  a  eue  de  voir 
mourir  entre  ses  bras  le  cheya- 
lier  d'Humières,  VII,  agi.  — 
Il  regrette  de  n'avoir  pas  mon- 
tré sa  harangue  à  Mme  de  Se- 
TÎgné  ;  elle  le  prie  de  la  mon- 
trer à  Mme  de  Grisnan,  VII, 
317  et  3 18.  —  Il  doit  souper 
avec  Mme  de  Grignan,  VII, 
34a*    —  Il   dine   chez  elle, 

VII,  43 1.  ^Mme  de  Sévigné 
soupe  chez  lui,  VIII,  378, 
3oo,  33o,  464»  48a.  — U  donne 
à  diner  à  Gorbinelli,  IX,  398 

et  399,  4i5,  417»  44i-  ~  Il 
soupe  chez  l*abhé  le  Peletier, 

VIII,  557  et  558.  —  Sa  colique 
néphrétique,  VII,  347,  ^^^  > 
VIII,  40a,  558.  —  Mme  de 
Grignan  ne  saurait  trop  ména- 
ger un  tel  ami,  VII,  35a.  — 
Mme  de  Sévigné  lui  fait  dire 
qu'elle  ira  chez  lui,  à  Bâville, 
VII,  377.  —  Il  veut  y  retenir 
Coulanges  ;  il  court  les  champs 
tout  le  jour,  VII,  383  et  384, 
385.  —  n  regrette  que  Mme  de 
Grignan  ne  vienne  point  à  Bâ- 
ville,  VIL  410.  —  Séjour  de 
Mmes  de  Sévigné  et  de  Gricnan 
à  Bà ville;  personnes  qui  s*y 
trouvent  avec  elles,  VII,  46a. 

—  U  admire  le  bon  esprit  de 
Mme  de  Coligny,  VII,  4^3. 

—  Il  perd  son  beau -frère 
Voisin,  et  le  regrette  sincère- 
ment ;  il  écrit  à  Bussy  au  sujet 


de  cette  mort,  VU,  4^9,  473 
et  474*  ^~  Le  Roi  lui  donne 
une  pension,  VIII,  i68.  —  Il 
fait  une  belle  harangue  aux 
avocats    et    aux    procureurs, 

VIII,  378  ;  Mme  de  Grignan  le 
complimente  à  ce  sujet,  et  le 
remercie  de  Tintérètqu^il  porte 
à  son  fils,  Vin,  394  et  395. 

—  Le  marquis  de  Grignan  va 
le  voir  et  cause  fort  bien  avec 
lui,  VIII,  3o8,  3io.  —  n  s'en 
va  à  BâvUle,  VUI,  33o.  — 
Nouvelles  qu'il  donne  du  roi 
d'Angleterre,  VIII,  365,  367. 

—  U  est  admis  à  un  souper 
de  goutteux,  VUI,  403.  —  H 
n'est  pas  très-pre«ié  de  ma- 
rier sa  fille,  VIII,  4o3,  433. — 
Il  doit  aller  à  Sednt-Cyr  avec 
Mme  de  Sévigné,  VDI,  471. 

—  Il  doit  donner  ses  conclu- 
sions dans  l'affaire  du  testa- 
ment de  Mlle  de  Guise,  VIII, 
543  et  543.  — >  Il  se  trouve 
mêlé  dans  l'affaire  de  l'enlève- 
ment de  Mlle  de  Vaubrun;  il 
ramène  cette  jeune  fille  à  sa 
mère,  VIII,  554  et  555.  — 
Son  influence,  aidée  de  la  fête 
de  Pâques,  calmera  toutes  les 
fureurs  excitées  par  cette  af- 
faire, Vni,  564  et  565.  —  H 
est  dépositaire  des  articles  du 
mariage  du  fils  de  Mme  de 
la  Fayette  et  de  BlUe  de  Ma- 
rillac,  IX,  336.  —  H  n*a  pas 
eu  part  au  mouvement  qui 
s'est  (ait  dans  la  magistrature, 

IX,  337. —  Le  Roi  lui  donne 
la  survivance  de  la  charge  du 
président  de  Nesmond,  IX, 
348.  —  Il  n'est  pas  dans  une 
parfaite  union  avec  son  beau- 
frère  de  Harlay;  il  a  été  grondé 
d'avoir  élevé  si  haut  les  louan- 
ges de  la  maison  de  Lorraine, 
IX,  484  et  485.  — Reconnais- 
sance de  Mme  de  Sévigné  pour 
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les  services  qu'il  a  rendus  au 
■comte  de  Grignan,  IX,  564 
et  565,  567.  —  Sa  résolution 
de  vivre  doucement  et  agréa* 
blement;  la  nouvelle  création 
d'avocats  généraux  et  non  gé- 
néraux ne  lui  donnera-t-elle 
pas  quelque  relâche?  IX,  599. 

—  Le  cardinal  de  Forbin  Jan« 
son  se  montre  sensible  à  son 
«ouvenir;  Goulanges  demande 
la  continuation  de  son  amitié  ; 
le  duc  de  Chaulnes  lui  envoie 
mille  compliments,  IX,  601- 
6o3.  —  Il  ne  conseille  pas  à 
Mme  de  Goulanges  d'acheter 
une  maison  au  Temple  ;  Gou- 
langes s*en  rapporte  à  lui,  X, 
^»  ^f  7*  —  Compliments  que 
lui  adresse  Goulanges  sur  la 
naissance  d*un  troisième  fils; 
recommandation  qu'il  lui  fait 
sur  le  choix  d'un  gendre,  X, 
^  et  7.  —  La  mort  de  sa  fille 
Mme  de  Poissy  afflige  Mme 
de  Sévigné,  X,  198.  —  Char- 
les de  Sévigné  lui  parle  de 
ses  différends  avec  Morveaux , 
et  compte  toujours  sur  sa 
justice,  A,  390-39!!.  —  Il  se 
charge  d'une  n^ociation  au 
sujet  de  ces  difficultés,  XI, 
xxxviii.  —  Mme  de  Coulanges 
soupe  chez  lui,  X,  348  et  349* 

—  Elle  désire  beaucoup  le 
Toir,  et  viendra  à  Paris  uni- 
quement pour  lui  ;  il  a  été  aux 
eaux;  son  affection  pour  son 
frère  Bàville,  X,  564  et  565. 

Lamoignoh  TMme  de),  Marie- 
Jeanne  Voiûn,  femme  du  pré- 
cédent, IX,  565,  6o3;  X,  36. 

—  Elle  fait  une  visite  à  Mme 
de  Grignan,  YII,  3a5.— Elle 
joue  à  l'hombre  pendant  que 
son  mari  court  les  champs, 
VII,  385.  —  Son  frère  meurt, 
et  lui  laisse  une  riche  succes- 
sion ;  douleur  de  toute  sa  fa- 


mille, VII,  469,  473.  —  EUe 
soupe  chez  Mme  de  Goulances, 
VIu,  40 3.  —  Elle  soupe  chez 
l'abbé  le  Peletier,  VIII,  557. 

—  Elle  accouche  d'un  fils,  qui 
meurt  le  lendemain  de  sa 
naissance,  IX,  343.  —  Senti- 
ments de  Coulanges  pour  elle  ; 
il  la  nomme  savante,  IX,  60 x. 

—  Il  la  complimente  sur  la 
naissance  d'un  troisième  fils, 
X,  6  et  7. 

Lamoignoh  (  Charles  -  François 
de),  fils  des  précédents.  Il 
meurt,  par  suite  d'un  accident, 
le  lendemain  de  sa  naissance, 

IX,  343. 

LAMOiGKoir  (Armand  de),  frère 
du  précédent.  Sa  naissance; 
Coulanges  lui  apportera  un 
petit  présent ,  X,  6  et  7.  —  U 
a  la  petite  vérole,  X,  316. 

Lamoigitoh  (Marie-Madeleine  de), 
soeur  du  précédent.  Voyez 
Poissy  (la  marquise  de) . 

Lamoighov  (Nicolas  de),  sieur 
de  Bàville,  fib  du  premier,  pré- 
sident Guillaume  et  frère  de 
Chrétien-François.  Voyez  l'ar- 
ticle BiviixB  (M.  de),  auquel 
il  faut  ajouter  les  deux  men- 
tions suivantes  :  Il  est  nommé 
conseiller  d'État,  Vil,  353.  — 
Douleur  de  son  frère  en  le 
quittant,  X,  564* 

Lamoighon  (l'hôtel  de),  à  Paris, 
IX,  593  et  593. 

Lamoighohs  (les),  IX,  3o5;  X, 
i58,  373. 

liAircHSviir,  cuisinier  dont  Mme 
de  Grignan  voudrait  se  dé- 
faire, VII,  367  et  368. 

Laitgt  Rarai  (de),  parent  de 
Mme  de  Sévigné.  Sa  mort, 
IV,  398.  —  Voyez  Rabai  (de 
Lancy). 

Lakdau  (la  ville  de),  XI,  300. 

LAifDB  (de  la).  Son  balUt  de  Flore 
est  joué  à  Trianon,  VIII,  41 5. 
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Lajtdbbkau  (la  rUle  de),  II,  349. 

LAiTDiiBCiBfl  (la  yille  de),  I,  390, 
39a,  393,  394, 395,  396,  400; 
VUI,  45oet45i. 

LàHB  (Pierre  de  la).  Beauté  de  sa 
femme,  V,  68. 

Laub  (Noël  de  la) ,  abbé  de  Notre- 
Dame  de  Valcroissant,  jansé- 
niste, V,  68. 

Lahb  (le  petit  de  la),  V,  68. 

Lahgb,  nom  d*homme,  XI,  71. 

Laugb  (Mme),  femme  du  précé- 
dent, XI,  71. 

Laitgeron,  dans  le  Nivernais,  V, 

549- 

LAJTGEBOir  (de),  lieutenant  géné- 
ral des  armées  navales,  III, 
446.  —  Il  doit  rendre  compte 
à  Mme  de  Gri^an  de  Fétat  de 
la  santé  de  Mme  de  Sévigné, 
IV,  553.  —  Il  fait  des  mer- 
veilles  contre  la  flotte  ennemie 
à  Brest,  X,  i63. 

Lahgerou  (Mme  de),  femme  du 
précédent,  III,  63o;  IV,  a8, 

117,  i3a;  VII,  438  et  439. — 
Elle  dîne  chez  Gourville ,  III , 
4oa.  —  Elle  a  la  tète  enflée; 
on  croit  qu'elle  mourra,  III, 
459,  463.  —  Son  joli  mot  sur 
les  visites,  IV,  a53.  —Elle  va 
rentrer  dans  les  carrosses  de  la 
Reine,  VI,  171.  —  Elle  par- 
vient à  faire  mettre  le  prince 
de  Gondé  en  grande  toilette 
pour  le  mariage  du  prince  de 
Gonti  ;  la  couleur  de  son  choix 
pour  rhabit  de  celui-ci  ne 
réussit  pas  ;  elle  en  est  malade, 
VI,  aoo.  —  Par  l'hôtel  de 
Gondé  elle  a  perdu  ses  droits 
au  carrosse  de  la  Beine,  VI, 
ao8.  ^-  Son  esprit,  sa  bonne 
influence,  VI,  5aa. 

Lahgevut,  un  des  serviteurs  de 
Mme  de  Sévigné,  IV,  39  (pro- 
bablement le  même  que  Lajt- 
cmra;  voyez  ci-dessus). 

Lahghac    (de),   beau-frère   de   [ 


Mme  de  Coligny .  Arrangement 
desafFairei  qu'ils  ont  ensemble, 
X,  a7,  67,7a. 
Labghao  (Mane^Françots-Roger 
comte  de),  fils  du  marquis  de 
Goligny  et  de  Louise-Fran- 
çoise de  Rabutin,  d'abord  mar- 
qub  d^Andelot,  puis  marquis 
de  Goligny  et  comte  de  Dalet, 
V,  56a;  VU,  45,  617;  VÏÏI, 
5o.  «—  Il  sera  une  contenance 
pour  sa  mère,  V,  71,  73.  — 
Il  occupe  le  cœur  et  l'esprit 
de  Mme  de  Sévigné,  V,  411. 
—  Procès  entre  sa  mère  et 
le  comte  de  Dalet,  son  grand- 
père,  oui  lui  dispute  dix  mille 
livres  oe  rente,  V,  536,  553- 
555.  —  Il  a  été  fort  malade; 
nouvelle  de  son  rétablissement, 
VU,  19;  IX,  576.  —  On 
menace  d'accuser  sa  mère  de 
l'avoir  supposé,  VU,  178,  — 
Son  grand-père  ne  Ta-t-il  pas 
gardé  auprès  de  lui  pendant 
l'absence  de  sa  mère?  VU, 
340.  —  N'est-il  pas  grand  et 
toujours  bien  joli?  VIU,  so; 
IX,  5ao,  5a3.  —  U  prend  le 
nom  de  Goligny  et  en  a  le 
marquisat,  VUI,  a5  et  96.  ^- 
Son  corps  et  son  esprit  sont 
cultivés  par  Bussy;  li  porte 
un  beau  nom,  VIII,  3a.  —  II 
est  à  Bussy  avec  sa  mère,  VIU, 
i36.  —  Ses  possessions  ne 
sont  pas  aussi  étendues  que 
celles  de  l'amiral  de  Goligny, 
VIU,  161.  ^  Mme  de  Sévi- 
gné voudrait  bien  l'embrasser, 
VIII,  166, 17a.  —Les  parent» 
de  son  père  le  trouvent  fort 
joh  et  sont  pleinement  persua- 
dés qu'il  n'est  pas  mort,  IX, 
157.  —  Sa  mère  va  recueillir 
pour  lai  l'héritage  de  son 
grand-père,  IX,  476.  —  Ter^ 
res  qui  font  partie  de  cet  hé- 
ritage; Bussy  le  désigne  sons 
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le  nom  de  comte  de  Dalct; 
sa  mère  le  met  au  collège  de 
Lonis-le-Grand 9  IX,  Su.  — 
Sa  mère  a  raUon  de  lui  faire 
prendre  le  nom  de  sa  maison; 
elle  s'occupe  de  son  éducation 
et  doit  lui  a^oir  donné  bien  de 
Tesprity  IX.   $19  et  5ao.  — 
H  est  en  Anyergne   avec  sa 
mère,  X,  a7«  —  Il  achève  ses 
études  à  Chaseu,  pour  entrer 
ensuite  à  l'académie;  madri- 
gal  que  Bussy  compose  pour 
lui  ;  bouts-rimés  que  sa  mère 
lui  adresse,  X,  79-74;  Mme 
de  Sévigné  loue  beaucoup  ces 
bonts-nmés,  X,  75,  76.  — 
Obligations  que  lui  impose  sa 
naissance,  X,  76.  — -  Il  plaît  à 
Mme  de  Sévigné,  qui  promet 
d'aller  le  voir  à  l'académie;  il 
parait  avoir  un  fort  bon  gon- 
vemeur,  X,  85  et  86.  —  Mme 
de  Séyigné  demande  si  ses  biens 
sont  en  rapport  avec  la  gran- 
deur de  son  nom;  ses  conseils 
pour  le  temps  où  on  le  ma- 
rieniy  Xy  86  et  87* 

Lajtghag  (la  maison  de).  Éloges 
qu'en  fait  le  cardinal  de  Retz, 
IV,  i65  et  166,  17a,  189, 
988.  —  Les  aines  de  cette 
maison  se  sont  toujours  ap- 
pelés comtes  de  Dalet,  IX, 
5ii« 

Langiadk  (Jacques  de) ,  secrétaire 
du  duc  de  Bouillon,  plus  tard 
secrétaire  du  cabinet  de  Maza> 
rin,  n,  63, 69,  71,  468  ;  III, 
loi,  178;  IV,  147;  V,  394; 
VI,  41,  ao4i  44^*  "  ^*  'c* 
proches  à  Mme  de  Marans,II, 
87  et  88.  —  n  va  à  Bourbon, 
^>  <99-  ""*  Sa  manière  d'être 
peu  aimable  avec  Mme  de  Ma- 
rans.  II,  So3.  —  Il  se  montre 
l'ami  de  Mme  de  Grignan,  III, 
66.  —  H  s'emploie  pour  les 
affaires  du  comte  de  Grignan, 

Mme  db  Sivioni.  zn 


m,  101.  —  Il  est  très-content 
des  lettres  de  Mme  de  Sévigné, 
III,  101.  —  Il  va  en  Poitou, 
III,  aia.  •—  Il  voit  peu  Bfme 
de  Séyigné  et  ne  voit  pas  Cot- 
.  binelli  ;  ses  frayears  politiques, 
111,336  et  337.  — Il  fait  à 
Fresne  une  maladie  très-grave, 

^9  ®7*  9'*  —  Sa  guérison;  son 

beau  lo^ment,   V,  ii3.  

Son  désir  extiéme  de  servir 
le  comte  de  Grignan,  VI,  84, 
99>  ÏI7-  —  U  doit  être  pré- 
senté au  Roi  par  Louvoîs; 
c'est  lui  qui  a  fait  le  mariage  du 
duc  de  la  Roche-Cuyon  avec 
Mlle  de  Louvois,  VI,  99.  — 
Le  Roi  ne  lui  parle  pas,  mais 
lui  fait  bon  visage.  Vl,  117. 

—  Il  a  confiance  dans  le  re- 
mède de  Tabor  pour  la  guéri- 
son  de  la  Rochefoueanla  ;  son 
aigreur  contre  Gourville,  VI, 
3io.  —  L'audience  qu'il  a  du 
Roi  n'avance  pas  sa  fortune  ;  il 
est  toujours  très-bien  avec  le 
prince  de  Marsillac,  VI,  537. 

—  n  est  fort  malade  en  Poi- 
tou; on  le  croit  mort  ;  un  mé- 
decin qui  passait  par  hasard 
lui  donne  das  soina;  on  pense 
qu'il  le  guérira,  VII,  77, 

hàM^ijjm  (Mme  de),  fonme  du 
précédent.  On  l'emporte  de  la 
chambre  de  son  mari,  qu'on 
croit  mort,  VII,  77. 

Lajtoiab,  habitation  de  l'abbé 
Bayard,  près  de  Vichy,  IV, 
âoa  ;  V,  338.  —  Mme  de  Sé- 
vigné s'vtronve;  effet  merveil- 
leux qu'y  produit  l'adlianoe  de 
l'art  avecknature,  IV,  489  et 
490. — Mme  de  Sévigné  quitte 
Langlar,  IV,  493.  —  Elle  va  y 
retourner  et  y  recevoir  plu- 
sieurs visites ,  V,  3a7,  Sag  et 
33o.  —  Charme  de  cette  de- 
meure; sa  belle  vue,  V,  334. 

—  Joie  [qui  y  régnait  an  nu^ 

aa 
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ment  où  rabbéBayard  moarait 

subitement  à  Pans,  V,  343. 
Lasglb   (les  terres  de),  dans  le 

comté  nantais,  VII,  5i3. 
LàNGLÉs  (la   bonne),  femme  de 

chambre  de  la    Reine  mère, 

IV,  47;  V,  a38.  —  Elle  se 
donne  une  peine  extrême  pour 
les  toilettes  de  Mile  de  Lou- 
Yois,  VI^  84 .  —  Elle  est  en  Pro- 
Tence  sans  être  dans  sa  famille  ; 
sa  délicatesse  est  difficile  à  sa- 
tisfaire, VIII,  417.  —  Mme  de 
Scvigné  lui  envoie  ses  amitiés, 
et  dit  qu'elle  admirait  jadis  le 
choix  et  le  goût  de  ses  habits, 
VIII,  432.  — Il  est  regrettable 
que  Mme  de  Grignan  n'ait  pas 
envoyé  Pauline  chez  elle  pour 
y  danser  un  peu,  VIIÏ,  497« 

LAVGuâE,  fils  de  la  précédente. 
Sa  querelle  avec  Dangeau,  II, 
455  et  456.  —  Leçon  qu'il  re- 
>it  du  comte  de  Gramont, 
[I,  456  ;  VII,  5o.  —  Il  joue 
à  VersaiUes,   IV,   535,  544. 

—  Manière  ingénieuse  dont  il 
oflre  une  robe  d'or  à  Mme  de 
Montespan,  V,  i34.  — Dan- 
geau yeut  rivaliser  avec  lui, 

V,  146.  —  Il  se  querelle  en- 
core avec  Dangeau  chez  la 
comtesse  de  Soissons  ;  motif 
de  cette  querelle,  V,  a38.  —  U 
doit  se  réconciuer  avec  Dan- 
geau devant  les  maréchaux  de 
France,  V,  a4a.  —  Il  a  fait  un 
traité  sur  le  changement  des 
coiffures  à  Versailles,  X,  a5. 

—  Il  aide  Mme  de  Louvois 
dans  les  préparatifs  des  noces 
de  sa  fille,  X,  i4iy  i47*  ~*  U 
vient  chez  le  cardinal  de  Bouil- 
lon, X,  i8a.  —  Grands  per- 
sonnages auxquels  il  a  donné 
un  souper,  X,  a63  et  964* 

Lavglois  (Mlle).  Elle  soupe  chez 

l'abbé  le  Pelletier,  VIII,  557. 

Lamgbbs  (la  ville  de).  Honneurs 


t 


Sue  ses  habitants  rendent  à  la 
épouille  de  Turenne,  IV,  99. 

Lakgbbs  (l'évéque  de).  Voyez 
GoBDBS  (Louis-Marie-Armand 
de  Simiane  de). 

Lavgubdoc  (le),  I,  56o;  II,  io3, 
114,  ao7,  5o6;  III,  38i  ;  IV, 
370,  3i9,  5i3  ;  V,  3i,  49,  5a, 
338,  481,  5a6;  VII,  37,  i8a, 
aa3,  384;  VUI,  lai,  459; 
IX,  i3a,  4ai> — La  maréchale 
de  Schomberg  y  demeure  pour 
être  plus  près  de  son  mari,  IV, 
16.  —  La.  duchesse  de  Ver- 
neuil  se  prépare  à  s'y  rendre, 

V,  85.  —  Gorbinelli  va  y  aller, 

VI,  371.  —  Mme  de  Grignan 
y  a  un  procès;  on  y  poursuit 
vivement  son  mari,  VII,  a65. 
—  Le  désir  d'y  aller  achever  sa 
vie  était  devenu  la  passion  do- 
minante du  marquis  de  Var- 
des,  VIII,  188.  —  Le  comte 
de  Broglio  en  a  le  commande- 
ment. Vin,  33a,  347.  —  Les 
religionnaires  y  sont  fort  nom- 
breux, VIII,  493.  —  Les  in- 
térêts du  denier  dix-huit  n*y 
sont  pas  excessifs,  IX,  3  80.  — 
Événements  de  guerre  qui  vien- 
nent de  s'y  passer,  X,  536-538. 

Lahgitedog  (les  états  de),  U. 
3i4;  Vil,  5aa,  5a9;  VIU, 
lai;  IX,  a43. 

IiAHirioir  (la  comtesse  de),  proba- 
blement Thérèse  Huteau  de 
Cadillac,  première  femme  de 
Claude  comte  de  Lannion ,  gou- 
verneur de  Vannes,  U,  338. 

Lahhiov  (le  comte  de),  probable- 
ment Pierre,  fils  de  la  précé- 
dente, plus  tard  mari  de  Mlle  de 
la  Mark,  gouverneur  de  Vannes 
et  de  Saint-Malo.  U  est  en  con- 
currence avec  Charles  de  Sé- 
vigné  pour  la  députation,  IX, 

Lahhioit  (l'abbé  de),  frère  puîné 
du  précédent.  £k>ge  qu'il  fait 
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de  la  Danphine,  VI,  983.  — 
Il  le  faudrait  à  Véréthé  de  Pa- 
mien,  VII,  66. 

LAsmojf  (Mlle  de),  peut-être 
Louise-Reuée,  »œur  des  pré- 
cédents. Sa  beauté  ;  elle  plaît 
au  duc  de  Rohan  ;  jalousie  de 
son  amant,  II,  338. 

Lahitoi  (Mlle  de).  Voyez  Moa^ 
BBTSX.  (Mme  de\ 

Labtt  (la  terre  de),  en  Cham- 
pagne, VII,  x46,  xSa*  —  Mme 
de  Coligny  vient  de  Tacheter, 
VU,  i38.  —  Elle  y  est  arec 
son  père,  VII,  sSq  et  a4o. 

Làoir  ^avilie  de),  VU,  19. 

LiAoïr  (l'évêque  de).  Voyez  Es- 
TaiEs(Cé8ard*),etFARB(dela\ 

Lapiebbe,  fermier  de  Mme  ae 
Séyigné,  à  Bourbilly,  X,  i36, 
i38  et  189,  170  et  171. 

Larisse,  personnage  d'un  conte 
de  Théophile,  A,  99. 

Lahmeghik,  Talet  de  chambre  de 
Charles  de  Sévisné  ,  VI,  493. 

—  Soins  qu*il  donne  à  Bfme 
de  Se  vigne,  IV,  34o  et  34i, 
354,  36 1.  —  Il  Ta  lui  être  en- 
levé, IV,  36o,  363.  —  n  n'en- 
tend rien  en  cuisine,  VII,  36^. 

—  Il  est  marié  avec  une  jolie 
iiéritière  de  Bretagne,  et  il  de- 
vient Breton,  VII,  4^9. 

Lahbbi  ou  Labest  (le  marquis 
de),  fils  de  Lenet.  Il  est  blessé 
an  siège  de  Condé,  FV,  4^9  et 
493.  —  Mme  de  Grignan  le 
verra,  IX,  69.  —  H  fait  à  Mme 
de  Grignan  une  réponse  qui 
rappelle  l'esprit  de  son  père, 
IX  y  i83.  —  Son  père  a  dissipé 
tous  ses  grands  biens  et  ne  lui  a 
rien  lai&sé,  X,  33.  —  Il  a  du 
mérite  à  la  guerre,  X,  S3j 

Lashixb  (Michel),  dit  Beanlieu. 
Voyez  Bbauueu. 

Lassât  (la  marquise  de),  Marie- 
Anne  Pajot  (?),  VI,  333,  374, 
448. 


Lassât  (Julie  de  Bourbon,  mar- 
quise de).  Voyez  GuenanL 

Lassât  (Mlle  de).  Voyez  Cou- 
GHT  (Marie-Adélaïde  de  Ma- 
daillan  de  Lesparre  de  Lassay, 
comtesse  de). 

Lassât  (Léon  de  MadaiUan  de 
Lesparre,  comte  de),  XI,  84 
et  85. 

Lasho  (Mlle  de).  Elle  joue  fort 
bien  le  rôle  d'Assuérus  dans 
Esther,  à  Saint-Cyr,  VIII,  437. 

Lastig  db  Saiht-Jal  (Fran- 
çois de),  évéque  d'Uzès.  Il  perd 
un  procès  contre  le  duc  d'Uzès, 
XI,  117. 

Laubabib  (Yrier  de  Magonthier 
de).  Il  est  nommé  lieutenant 
de  Roi  à  Calais,  VIII,  440  et 
441*  —  Le  duc  de  Charost, 
gouvemenr,  profitera  de  son 
expérience,  et  ils  uniront  leur 
zèle  pour  le  service  du  Roi, 
Vin,  446. 

Lauitaib  ou  Lauvat  (iV.  de), 

vn,  48. 

Lauitaie  ou  Lauhat  (Mlle  de), 
fille  du  précédent,  VI,  43s; 

vn,  48. 

LAimAT  (la),  sans  doute  de  la 
même  famille  que  les  précé- 
dents, II,  939,  968  et  969. 

Lauhats  (les),  vn,  y6, 

Lavitat (Gravé  de),  financier.  Sa 
fille  épouse  Charles  des  Mon- 
tiers  de  Mérinville,  II,  76  et 

77- 
Laithat  (Marguerite  Gravé  de), 

fille  du  précédent.  V<^ez  Mb- 

BmvzLUB  (Mme  des  Montiers 

de). 

Laubat  Ltais  (de),  volontaire 
breton,  recommandé  à  Bussy 
par  Mme  de  Sévigné,  I,  359, 
069. 

Laubaguais  (Louis  de  Brancas, 
duc  de).  Son  mariage  avec 
MUed'0,XI,  84  et  85. 

Laubaguais    (  Adélaïde  -  Gcne  - 
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Yière-FéUoité  d*0  »  duchesM 
de),  femme  du  précédent.  Son 
roariagey  XI,  84  et  85. 
Làimmcury  négociant  de  Nantes, 

XI,  97- 
Laubsns  (le  prérôt  de),  III,  107. 
—  Gomment  il  entend  prendre 
les  intérêts  du  comte  de  Gri- 

Saan,  III,  7a.  — Il  est  chargé 
'une  commission  de  Mme  de 
Sévigné  pour  sa  iille,  III,  117. 
Laubeits  (au).  Il  va  rejoindre  le 
marquis  de  Grignan,  IX,  5; 
et  donne  des  nouvelles  de  lui, 
IX,  74.  —  Mme  de  Sévigné 
est  ravie  qu'il  soit  auprès  de 
son  petit-nis,  IX,  84* 
Lavbbssb  (le  marquis  de).  Il  est 
blessé  au  siège  de  Yaleuoien- 
nes,  I,  4io- 
Lauriâhx    (  Pkilibert-Hélie    de 
Pompadour,  marquis  de).  Il 
obtient  pour  trois  ans  la  charge 
de  sénéchal  de  Poitou,   à  la 
demande  du  duc  de  Montau- 
sier,  son  beau-frère,  III,  io5- 
107. 
LàUEiÀBB     (  Léonard-Hélie    de 
Pompadour,  marquis  de),  £ls 
du   précédent.    Son  mariage 
avec  Mlle  de  la  Valette,  VU, 
335  et  336. 
Laubiàbe  (la  marquise  de),  Ga- 
brielle  de  Montault,  dernière 
fille  de  la  duehesse  de  Na- 
vailles,  connue,  avant  son  ma- 
riage avec  le  précédent,  sous 
le  nom  de  Mlle  de  la  Valette. 
On  suppose  qu'il  n'a  tenu  qu'à 
Mlle  a  Alerac  de  la  supplanter 
auprès  du  marquis  ae  Lau- 
rièie,  VII,  335. 
Lausieh  ou  hàxjzaxi,  gouverneur 
de  Nimes,  probablement  un 
Rippert  (appelé  Lausier  du  nom 
d'une  terre).  Sa  mort  subite 
entre  les  bras,  de   ses    deux 
frères  ;  consternation  de  Mme 
de  Sévigné  et  de  son  fils  à  la 


lectore  de  la  lettre  où  Mme 
de  Grignan  leur  donne  cette 
nouvelle,  IX,  378  et  379.  — 
Surprise  que  sa  mort  eause  à 
l'évèque  de  Carcassonne,  IX, 
38o.  —  Son  sang  coule  de  son 
cercnâl  pendant  que  son  frère, 
le  doyen  de  la  collégiale  de 
Grignan,  célèbre  la  messe  de 
ses  funérailles,  IX,  387  et  388. 
Lauzxjk    (  Antoine -Nompar    de 
Caumont,    marquis  die  Pay- 
Guiifaem,  comte,  puis  duc  de), 
connu,    antérieurement   à  la 
correspondance,  sous  le  nom 
de  comte  de  Pny-Guilhem,  U, 
85,  i»3,  170,  464,  476  ;  m, 
94,  i85;  IV,  a46;  VI,  118; 
Vin,  517,  6a4.  -^  NouveUe 
de  son  mariage  avec  la  grande 
Mademoiselle,   II,  a5-a8.  — 
Avantages   que   Mademoiselle 
veut  lui  faire;  il  prend  dans 
le  contrat  le   nom  de  Mont^ 
pemier^  II,  28,^35.  —    Son 
mariage   est  rompu*   sa   fer- 
meté ;  dignité  de  sa  conduite, 
II,  a9,  33  et  34.  —  Il  refuse 
le  titre  de  maréchal  de  France, 
que   le  Roi  veut  lui  donner, 
II,  85  et  86.  ^  Il  est  arrêté, 
II,  433.  •— '  Réflexions  de  Mme 
de  Sévigné  à  ce  sujet,  II,  4a3, 
4a6.  —  Il  est  à  Pignerol,  II, 
43o.  r^  Son  désespoir,  II,  437 
et  438.  —  Comparaison  de  sa 
conduite  avec  celle  du  prince 
de  Marsillac,  lorsque  le  Roi 
donne  à  celui-ci  le  gouverne- 
ment de  Berri,  II,  438  et  439. 
—  Ce  qu'on  trouve  dans  ses 
cassettes,  II,  440.  —  Ce  qu'il 
dit  en  entrant  en  prison  ;  senti- 
ments contraires  que  son  infor- 
tune fait  naître,  U,  461.  —  On 
ne  dispose  pas  de  sa  charae;  il 
met  le  feu  au  parquet  ie  sa 
chambre,  à  Pignerol,  II,  549  et 
543.  —Sa  tentative  d'évasion. 
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rV,  377,  370.  —  Il  obtient  la 


37^,  370 
ûssion  di 


permission  de  roir  tous  ceux 
de  la  citadelle,  et  de  manger 
et  de  causer  arec  Foucquet,  V, 
5i4,  S 38.  —  Sa  longue  barbe, 
\Hf  1 1 3 .  —  Il  suit  les  sermons 
de  Bourdaloue,  VII,  391.  — 
n  est  le  seul  qui  soit  resté  fi- 
dèle au  roi  d'Angleterre  ;  il  ne 
le  quirte  pas,  YIII,  347,  3$a. 

—  Il  accepte  du  roi  d  Angle- 
terre la  mission  d'amener  en 
France  sa  femme  et  son  fils  ; 
comment  il  s*en  acquitte;  il  est 
encore  retourné  en  Angleterre, 
malgré  les  dangers  qu*il  Ta  y 
courir,  VIII,  35i-355.  —  Il 
doit  être  content  de  cette  ayen- 
tore,  qui  va  probablement  le 
rappeler  à  Versailles,  VIII,  359 
et  36o. — Il  est  resté  trois  quarts 
d'heure  avec  le  Roi,VUI,38i, 
388.  —  Mademoiselle  est  ou- 
trée de  penser  qu'il  reviendra 
à  la  cour,  VIII,  36o,  388.  — 
Il  écrit  à  Mademoiselle;  la 
colère  empêchera  celle-ci  de 
lui  répondre  ;  il  est  logé  à  Ver- 
sailles, et  y  est  fort  content. 
Vin,  404. — Son  ayentureperd 
tout  ce  qu'elle  avait  de  merveil- 
leux, VlII,  411  et  419,  4i3. 

—  Son  étoile  pâlit,  VIII,  411, 
43  !•  —  Il  s'est  fait  du  tort  en 
aocnsant  injustement  le  maiv 
qnis  de  Charost,  qui  vient  se 
justifier,  VIII,  43oet  43i,  44o, 
445, 461. — Le  roi  d'Angleterre 
rappelle  son  gouverneur;  sa 
fiiveiir ,  du  reste ,  n'est  pas 
grande.  Vin,  434,  444-  —  U 
est  aussi  petit  par  l'esprit  que 
par  le  corps  ;  la  fortune  s'est 
montrée  pleine  pour  lui  de  vi- 
cissitudes; Mademoiselle  ne  re- 
viendra jamais  sur  son  compte, 
et  elle  doit  avoir  hcmte  de  l'at- 
tachement qu'il  lui  a  inspiré. 
Vin,  45i.  —  Lfe  Roi  lui  re- 


donne ses  entrées;  cela  snr^ 
prend  tout  le  monde  et  fait 
enrager  Mademoisdle ,  VIII , 
461.  —  n  doit  cette  faveur 
au  roi  d'Angleterre,  VHI, 
463.  —  Ce  roi  dîne  chez  lui 
VIII,  487.  ^  Il  lui  donne 
à  Notre-Dame  l'ordre  de  la 
Jarretière,  et  un  Saint-Geor- 
ges tout  garni  de  diamants 
qui  vient  de  Charles  I»;  vi- 
site qu'il  fait,  ainsi  paré,  à 
Mme  de  la  Fayette  ;  Louis  XIV 
lui  dit  que  cet  ordre  n'est  pas 
une  exclusion  à  celui  du  Sawt- 
Es{HÎt;  comment  il  pourra  les 
porter  tous  deux;  son  étoile 
est  bien  extraordinaire,  VIII, 
493-495,  533  et  534.  —  U  re- 
fuse d'accompagner  le  roi  d'An- 
gleterre en  Irlande,  à  moins 
qu'on  ne  le  fasse  duc;  cette 
prétention  pourra  lui  nuire, 
VIII,  507  et  5o8.  —  L'appli- 
cation que  Bussy  lui  a  faite, 
d'un  dicton  populaire,  est 
tout  à  fait  plaisante  et  véri- 
table, VIII,  533  et  534  ;  IX, 
577.  —  Opinion  que  Bussy  a 
de  lui,  Vm,  548.  —  Il  s'en 
va  romanesquement  en  Irlande 
avec  six  mille  hommes,  IX, 
3oa.  -»I1  lui  suffit,  à  la  ba- 
taille de  la  Boyne,  que  le  roi 
d'Angleterre  soit  sauvé,  IX, 
567  et  568.  —  Son  mariage 
avec  Mlle  de  Lorges  surprend 
Mme  de  Sévigné;  allusion  à 
celui  qui  a  failli  l'unir  à  Ma- 
demoiselle, X,  a68.  — '  n 
occupe  à  Versailles  l'apparte- 
ment du  maréchal  d'Humières  ; 
il  fait  faire  pour  sa  femme  un 
collier  de  deux  cent  mille 
francs,  X,  383.  —  U  quitte  sa 
femme;  on  raconte  de  lui  des 
histoires  qui  ne  finissent  pas, 
X,  368. 
Likuzuir    (  Geneviève-Marie   de 
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Durfort  de  Lorges,  duchesse 
de))  femme  du  précédent.  Son 
mariage,  X,  a68.  —  Son  mari 
lui  fait  faire  un  collier  de 
deux  cent  mille  francs,  X, 
38a.  —  Détails  sur  sa  parenté, 
Xy  359  et  36o.  —  Son  mari  la 
quitte,  X,  368. 
Là,i7zuir  (François  chevalier  de), 
frère  du  duc^IV,  ao8.»-Mme 
de  Sévigné  voudrait  prendre 
des  arrangements  avec  lui  pour 
ravancement  de  son  fils,  IV, 
354,  a58,  371.  —  Charles  de 
Sévigné  ne  veut  pas  lui  acheter 
sa  charge,  lY,  aôs,  371.  -^  Il 

S  rendra  le  guidon  de  Charles 
e  Sévigné,  IV,  337. 

Lavjx  (la  ville  de),  II,  411,  439  ; 
IV,  336,385,  393,388,  5i3; 
IX,  380.  — -  Mme  de  Sévigné 
y  trouve  des  lettres  de  sa  fme, 
il,  43i. 

Laval  (Marie-Louise  de).  Voyez 
RoQUELAUBE  (la  duchesse  de) . 

Laval  (Marie  Seguier,  marquise 
de),  veuve  du  marquis  de 
Coislin  et  du  marquis  de  La- 
val, II,  37. 

Lavalée,  valet  de  chamhre  de 
Foucquet.  On  le  sépare  de  son 
maître,  I,  476  et  477,  478. 
—  Il  est  à  la  Bastille,  I,  480  et 
481. 

Lavaediit  (la  terre  ou  le  château 
de),  Vn,  71, 

Lavabdiit  (Marguerite-Renée  de 
Rostaing,  marquise  de),  veuve 
de  Henri  de  Beaumanoir, 
marquis  de  Lavardin,  une 
des  principales  amies  de  Mme 
de  Sévigné,  I,  43$;  II,  47, 
zo3,  104 9  xa4y  1439  160, 
173,  i83,  300, 317,  331, 33i  ; 
rv,  6,  73,  i3o,  194,  333, 
354,  394;  V,  3i3,  354;  VI, 
8,  33,  35,  39, 53,  67, 79,  i58, 
3i8,  357,  374,  379;  VII,  35, 
118, 353  ;  VIII,  X  x5, 307, 313, 


335,  336,  355,  366,  3o4,  3o6, 
334»  348  et  349,  38o,  491^ 
497,  539;  IX,  39,  io5  et 
106,  346,  441,  531,  567;  X, 
68,  543  ;  XI,  X.  —  La  mort 
de  Févéque  du  Mans ,  son 
heau-frère,  ne  change  rien  k 
sa  manière  de  vivre.  II,  3i3. 
-—  Ses  soins  pour  Mme  de  Sé- 
vigné, III,  459.  —  Les  trou- 
bles qui  ont  lieu  en  Bretagne 
l'empêchent  d'y  aller,  III,  $33, 
533.  —  Elle  pleure  la  mort  de 
Turenne,  FV,  5i.  — Son  af- 
fection pour  Mme  de  Grignan, 
IV,  86.  —  Elle  envoie  à  Mme 
de  Sévigné  des  nouvelles  de 
TafFaire   Mirepoix,  IV,    333. 

—  Mme  de  Sévigné,  revenant 
des  Rochers  en  1676,  la  voit 
à  Malicome ,  chez  son  fils  le 
marquis  de  Lavardin,  IV, 
393  ;  elles  lisent  ensemble  l'O- 
raison  funèbre  de  Turenne  par 
Fléchier,  IV,  393.  —  Son 
goût  pour  les  nouvelles,  V, 
376.  —  Mme  de  Mouci  la 
soigne,  VI,  117.  —  Ses  ca- 
deaux à  sa  belle-sœur,  Mme  de 
Bury,  nommée  dame  d'hon- 
neur de  la  princesse  de  Gonti, 
VI,  196.  — Elle  marie  son  fib; 
Mme  de  Mouci  l'inspire  dans 
cette  circonstance,  Vl,  439, 
44^*  —  Estime  de  Mme  de 
Sévigné  pour  elle  ;  le  mariage 
de  son  fils  Tafflige  et  nuira  à 
son  bonheur,  VI,  446  et  447. 
•^  Mme  de  Mouci  lui  fait  £ure 
des  générosités  extraordinaires 
à  son  fils,  et  l'empêchera  de 
demeurer  avec  lui  après  son 
mariage,  VI,  45o  et  45 1-  — 
Son  avarice,  VI,  45 1.  —  Elle 
est   toute    désolée,  VI,   460. 

—  Elle  ne  s'arrangera  jamais 
avec  le  jeune  ménage  ;  trouble 
oue  lui  cause  une  visite  qu'il 
aoit  lui  faire,  VI,  490.  — Elle 
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est  mystérieuse  et  toute  ren- 
fermée en  elle-même,  VI, 
45 1»  490.  —  Elle  parait  trans- 
portée de  joie  à  tons  ceux 
qni  ne  la  connaissent  pas,  VI, 
491.  —  Sa  douleur,  malgré 
sa  bonne  tète,  VI,  494-  ~~ 
EUe  s*arrangera  peut  -  être 
mieux  qu'elle  ne  pense  de  la 
société  oe  ces  jeunes  gens,  VI, 
5o6.  —  Elle  est  rayie  de  leur 
absence,  VI,  645.  —  L'évéque 
de  Rennes  et  Mme  de  Sévigné 
parlent  d*elle  pendant  toute 
une  soirée,  VI,  548*  —  Elle 
a  contribué  à  empécber  le  ma- 
riage de  Charlesde  Sévigné  ayec 
la   future  marquise  d'Alègre, 

VII,  370.  —  EUe  demande  si, 
en  apprenant  une  folle  équipée 
de  celle-ci,  Charles  de  Se- 
vigne  a  cessé  de  lui  en  vouloir, 
VU,  373.  —  £Ue  fait  à  A!bne 
de  Grignan  une  longue  visite, 
qui  Fempéche  d'écrire  à  sa 
mère.  Vil,  3a5.  —  Mme  de 
GrignaH  fera  bien  de  continuer 
à  lui  parler  confidemment  du 
mariage  de  Mlle  d'Alerac, 
Vn,  33o.  —  Elle  est  bonne  à 
consulter  sur  tout,  VII,  348. 
-^  Elle  loue  Mme  de  Sévigné 
de  n'avoir  pas  épousé  le  duc  de 
Luynes,  VII,  i^^Q.  —  Mme  de 
Séingné  a  un  grand  désir  de  la 
voir,  Vni,  lao.  —  Elle  ad- 
mire Mme  de  Grignan,  VIII, 
197,  ao4«  —  Il  convient  de 
lui  laisser  le  soin  de  ses  petits- 
neveux,  qu'elle  aime ,  vIII, 
SIC.  —  Amitié  de  Mme  de 
Grignan  et  de  la  famille  de 
Suze  pour  elle,  VIII,  240.  — 
Éloges  qu'elle  fait  du  marquis 
de  Grignan,  VIII,  a8i  ;  elle 
lui  témoigne  sa  tendresse, 
Vm,  498.  --  Mme  de  Gri- 
gnan a  bien  raison  de  l'aimer, 

VIII,  3 18^  —  Ses  louanges  et 


son  amitié  pour  Mme  de  Gri- 
gnan, VIII,  346,  39a,  393, 

404,  456;  IX,  180.  —  Elle  a 
failli  perdre  sa  belle-fille  et 
deux  de  ses  petiu-«nfants  ; 
Mme  de  Grignan  ferait  bien 
de  lui  écrire,  IX,  i54.  —  Son 
fils  va  tenir  les  états  de  Breta- 
pie  ;  Mme  de  Sévigné  s'en  ré- 
jouit pour  elle,  IX,  17a.  — 
Son  mérite;  Mme  de  Sévigné 
l'aime  depuis  longtemps,  IX, 
180.  —  Elle  écrit  à  Mme  de 
Sévigné  que  son  fils  ne  tiendra 
pas  les  états;  elle  regrette  qu'il 
ne  puisse  pas  être  utile  à 
Charles  de  Sévigné,  IX,  190, 
19a  et  193.  —  Elle  a  fait  le 
mariage  de  M.  de  la  Fayette 
avec  Mlle  de  Marillac,  et  a 
signé  les  articles  de  ce  mariage, 
IX,  aa6.  —  Elle  fait  menacer 
Mme  de  Sévicné  de  la  perte  de 
son  amitié,  si  elle  ne  revient 
passer  l'hiver  à  Paris;  ses  in- 
stancesà  ce  sujet,  IX,  i45, 95i, 
a 56.  —  Réponse  badine  de 
Mme  de  Sévigné,  IX,  a5a.  — 
Elle  dit  du  bien  du  nouveau 
pape  (Alexandre  VIII),  IX^ 
370. — Son  désir  de  faire  reve- 
nir Mme  de  Sévigné  à  Paris,  IX, 
273,  334-  —  Mme  de  Grignan 
trouve  ce  désir  fort  aimable; 
pourquoi  Mme  de  Sévigné  ne 
s'y  est  pas  rendue,  IX,  ^89; 
Mme  de  Sévigné  envoie  à  sa 
fille  la  lettre  dans  laquelle  elle 
le  lui  manifestait,  IX,  3oi, 
307.  —  Elle  est  fort  triste 
d'une  maladie  dcT  l'abbé  de 
Noailles,  IX,  3i8.  —  L'in- 
cendie de  l'hÀtel  de  la  Roche- 
foucauld l'afflige,  IX,  371.  — 
Le  marquis  de  Grignan  a  été 
la  voir,  IX,  473 •  — C'est  elle 
qui  apprend  les  nouvelles  à 
Mme  ae  Sévigné ,  IX,  5a3, 
549*    ^   Elle    approuve    le 
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TO^rage  de  celle-oî  en  Plro- 
venoe,  IX,  $78»  58p.  —  Sa 
colère  contre  Mme  de  Bory, 
IXy  604.  —  Elle  est  très-ma- 
lade ;  douleur  de  Mme  de  Se- 
TÎgné  et  de  toutes  ses  amies  ; 
son  fila,  qui  lui  doit  tout,  est 
fort  affligé  ;  son  grand  mérite, 
X,  i5  et  16.  —  Depuis  sa 
mort,  Mme  de  Sérigné  tient 
beaucoup  moins  à  Paris,  X, 
i5i.  •—  Elle  a  approuvé  un 
des  livres  de  Gostar,  qm.  at- 
tacbe  un  grand  prix  à  son  ju- 
gement ;  elle  n'était  pas  moins 
un  habUe  bomme  qu'une  bon- 
néte  femme,  X,  55 1.  — Voyez 
Bavardîn, 

Latarbih  (Henri-Charles  sire  de 
Beaumanoir,  marquis  de),  fils 
de  la  précédente,  lieutenant 
général  aux  buit  éyècbés  de 
Bretagne,  et  commissaire  du 
Roi  aux  états,  II,  17s,  114, 
343,  3o8  et  309,  317,  3ai, 
3aa,  343,  379,  393,  446  et 
447;  m,  175;  IV,  6a,  147, 
148,  i63,  168,208;  VII,  16; 
VIII,  3^9  et  33o;  IX,  198, 
ao4,  ai3,  ai4)  ^33,  333,  a39, 
345,  363,  373,  390,  396.  — 
Mme  de  Sévigné  s^arréte  cbez 
lui,  à  Malicome,  en  allant  aux 
Rocbers,  en  167 1,  II,  333  et 
3i4;  et  en  en  revenant,  en 
1676,  Vin,  391.  —  Il  assiste 
aux  états  de  Bretagne  de  167 1  ; 
il  y  tient  table  malgré  la 
mort  de  Tévéque  du  Mans, 
son  oncle,  II,  3i3.  —  Il  est 
adoré  en  Bretagne,  II,  319.  <— 
Les  états  lui  allouent  qnatre- 

-  vingt  mille  francs,  II,  330.  — 
n  fait  des  bouts-rimés.  II,  341 . 

—  Il  reçoit  une  sratification 
de  deux  mille  pistoles,II,  34o* 

—  Il  gouverne  la  province  de 
Bretagne  en  Tabsenoe  du  duc 
de  Gbaulnes;  il  vient  aux  Bo- 


cbers  en  grand  équipage.  II, 
35o  et  35i,  353.  —Magnifi- 
que réception  qu^on  lui  fait 
à  Rennes  ;  il  va  à  Paris,  II, 
365.  —  n  tiendra  les  états  de 
Bretagne  de  1673,  à  la  place 
du  duc  de  Gbaulnes,  III,  366  et 
367.  —  Son  indignation  contre 
le  marquis  de  Goetqnen,  le  fils, 
in,  3o6.  —  Les  troubles  de 
Bretagne  le  mettent  au  déses- 
poir, m,  540.  —  n  doit  lui 
être  pénible  d'obéir  au  bailli 
de  Forbin,  IV,  6.  —  Il  aurait 
voulu  avoir  le  commandement 
des  troupes  ;  on  le  lui  refuse, 
IV,  53.  —  Réception  qull 
£ùt  à  Mme  de  Sévigné  à  Nan- 
tes ;  elle  fait  son  éloge,  IV,  i38 
et  139,  145,  171.  —  Quali- 
tés et  défauts  que  lui  reconnaît 
Mme  de  Sévigné,  IV,  180  et 
181.  —  Il  donne  à  celle-ci  des 
nouvelles  de  ce  qui  se  passe 
aux  états,  IV,  338,  364  et  a65. 
^-  n  paît  pour  le  siège  de 
Gbarlcroi,  V,  373. — Il  épouse, 
pour  le  duc  de  Sforce,  MUe  de 
Tbianges,  V,  363.  — Il  va  voir 
Pompone  peu  de  jours  avant  la 
disgHice  de  celui-ci,  VI,  88.  — 
Mme  Golbert  lui  parle  de  Mme 
de  Bory,  qu'elle  voudrait  voir 
dame  d'honneur  de  la  prin- 
cesse de  Gonti,  VI,  196.  — 
Sou  mariage,  VI,  439.  —  Em- 
barras et  déchirements  qn*il 
éprouve  entre  sa  mère  et  sa 
femme,  VI,  447.  —  Mme  de 
Mouci  le  fait  combler  de  géné- 
rosités par  sa  mère;  elle  fera 
que  celle-ci  ne  logera  pas  avec 
lui  après  son  mariage,  Vl,  45o 
et  45i .  —  Sa  mère  ne  s'arran- 
gera jamais  avec  lui  et  sa  fem- 
me, VI,  490.  —  Son  étoile  est 
que  tout  s'arrange  pour  le  faire 
ricbe,  VI,  5o5et  5o6.  — Il  est 
avec  le  prince  de  Gonti,  VI, 
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$44  ^  94^*  ""^  Uétètne  dé 
Rennes  Ta  le  voir  au  Maine^ 
Vn,  4o  et  4i.  —  Mme  de  Se- 
YÎgné  le  rencontre  à  Dol,  VU, 
433.  —  Il  n*est  pat  près  de 
partir  pour  son  ambassade  à 
Rome,  à  cause  d*une  ancienne 
bulle  que  le  pape  remet  en  iri« 
gneur,  VIII,  $4  et  55.  —  11  va 
rerenir  de  Rome,  la  paix  avec 
le  pape  n'étant  pas  près  de  se 
conclure,  VIII,  4^7.  •—  Il  est 
parti  de  Rome  pour  revenir 
en  France,  IX,  58.  —  Son 
retour  réjouit  Mme  de  Sévi- 
gné,  parce  qu'il  sera  avanta- 
geux au  comte  de  Grignan, 
IX,  67.  —  Il  est  arrivé  à  Pa- 
ris, et  craint  d'être  obligé  de 
s'en  retourner  à  Rome,  à  cause 
de  la  maladie  du  pape,  IX ^ 
ia8,  i3o.  —  n  ne  retourne 
pas  à  Rome  ;  il  ne  voudrait  pas 
tenir  les  états  sous  le  maréchal 
d'Estrées;  sa  position  est  em- 
barrassante, IX,  166,  169.  — 
n  doit,  dit-on,  tenir  les  états  de 
Bretagne  de  1689,  IX,  179, 
179,  x86.  —Ses bonnes  dispo- 
sitions pour  Charles  de  Sévi- 
gné,  DC  179»  1Ô6,  189.  —  n 
était  ravi  de  tenir  les  états;  on 
les  lui  ôte  ;  il  se  résigne,  comme 
un  bon  courtisan,  à  la  volonté 
du  Roi,  IX,  189  et  190.  — 
C'eût  été  une  belle  chose  pour 
lui  de  tenir  les  états;  mais  on 
ne  pouvait  pas  les  ôter  au  ma- 
réchal d'Estrées,  IX,  914.  — 
Son  désir  de  servir  Charles  de 
Sévigné,  IX,  aSo.  —  Pourquoi 
il  désirait  que  Charles  de  Sé- 
vigné eût  la  députation,  IX, 
391 . — Sa  femme  est  persuadée 
qu'il  ne  retournera  pas  à  Rome, 
tX.f  359.  —  Il  est  fort  affligé 
de  la  maladie  de  sa  mère;  il 
a  rais<»i  de  regretter  une  mère 
à  laquelle  il  doit  tout,  X,  16. 


«>I1  donne  une  de  ses  filles  au 
marquis  de  la  ChAtre;  il  ne 
voulait  pas  qu'elle  entrât  dans 
une  famille  endettée,  il  l'aurait 
refusée  au  marquis  de  Gri* 
gnan,  X,  i45.  -*  Il  doit  être 

Sarrain  de  son  petit-fils,  avec 
tme  de  la  ChAtre,  X,  393.  —- 
Plaisanterie  sur  l'importance 
qu'il  a  donnée  aux  armées  vi- 
sionnaires de  Bretagne  ;  chan- 
sons qui  courent  à  oe  sujet,  X, 
373  et  374.  -^  Il  ne  tient  pas 
à  lui  que  les  états  de  Bretagne 
refusent  la  gratification  pro- 
posée pour  Charles  de  Sévi- 
gué,  Al,  xKvn  et  xi.vin. 
Lavaboih  (Louise- Anne  de  Noail- 
les,  marquise  de),  fille  d'Anne 
premier  duc  de  Noailles,  et 
seconde  femme  du  précédent. 
Son  mariage,  YI,  439,  447.  — 
Présents  de  sa  belle-mère,  la 
marquise  de  Lavardin ,  VI , 
45o.  —  Sa  belle -mère  est 
toute  troublée  d'une  visite 
qu'elle  va  lui  faire;  elles  ne 
s^aocommoderont  jamais  en- 
semble, VI,  490.  —  Elle  fait 
le  voyage  de  Flandre  dans  le 
carrosse  de  la  Reine,  VI,  544* 
—  Elle  accompagne  sa  belle- 
sœur  au  Maine,  VII,  16.  — 
L'évéque  de  Rennes  va  chez 
elle  au  Maine,  VII,  4'*  — 
Elle  a  failli  mourir  de  la  rou- 
geole, avec  deux  de  ses  enfants, 
IX,  i54>  —  Elle  envoie  à  la 
Monnaie  sa  vaisselle  d'argent, 

IX,  359. 

Lavardin  (Anne-Charlotte  de), 
marquise  de  la  ChAtre,  fille  de 
Henri-Charles  marquis  de  La- 
vardin, et  de  sa  première  fem- 
me, Françoise-Paule  d'Albert, 
n,  994.  —  Son  mariage  avec 
le  marquis  de  la  ChAtre;  pour- 
quoi son  père  ne  l'aurait  pas 
donnée  au  chevalier  de  Gri- 
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gnan;  sagesse  et  raison  dont 
elle  fait  preuve,  X,  i45.  — 
Elle  accouche  d*un  garçon,  X, 
323. 

Latabdin  (Mlle  de\  soeur  de  la 
précédente,  religieuse,  II,  aa4 
et  note  4* 

LâYABBiir  (Emmanuel-Henri  de 
Beaumanoir,  plus  tard  marquis 
de),  fils  de  Henri-Charles  et 
de  sa  seconde  femme.  Per- 
sonne ne  doute  qu'il  n*épouse 
Mlle  de  Noailles,  X,  468. 

Latardiit  (Marie-Françoise  de 
Noailles,  marquise  de),  cousine 
et  femme  du  précédent.  Per- 
sonne ne  doute  que  son  cousin 
ne  l'épouse,  X,  468. 

Layabdots  (les).  H,  Sa  a, 

LàTAiiDni  (de  Beaumanoir  de). 
Voyez  BBAUHAHOin  db  Latab- 
Dnr  (de). 

LàYOGAT  (Mme),  belle-mère  de 
Pompone.  Elle  est  fort  malade, 
mais  il  y  a  bien  longtemps 
qu'elle  est  au  monde,  X,  Sg, 

Layocat  (Miles).  Voyez  Pobcpoiib 
(la  marquise  de),  et  Vois  (la 
marquise  de). 

Legzinsu.  Voyez  Stabisias. 

LiEDtTG,  nom  d  homme,  V,  17. 

Lbbbt  (Pierre),  procureur  géné- 
ral au  parlement  de  Dijon, 
puis  conseiller  d'État,  IV,  422 
et  4i3  ;  V,  414,  419,  —  Let- 
tre en  Ycrs  qu'il  écrit,  aYec 
Bussy,  à  M.  et  à  Mme  de  Séri- 
gné,  I,  348-350.   —  Lettres 

re  lui  écrit  Mme  de  Sévigné, 
,  365-367.  —  Sa  mort  at- 
triste Mme  de  SéYÎgné,  II, 
3o5.  «—  Nature  de  son  esprit, 

IX,  69,  i83;  X,  53.  —  Com- 
bien Mme  de  SéYigné  a  ri  avec 
lui  autrefois,  IX,  69;  X,  33. 
—  n  a  dissipé  tous  ses  grands 
biens,  et  son  fils  n'en  a  rien  eu, 

X,  33.  —  Ce  que  Bussy  dit  de 
lui ,  Xy  53.  —  Voyez  Labbei. 


LBHOBXABTy  uom  d'hommc,  XI, 
a5o. 

LéoB  (l'éYéque  de).  Voyez  Moh- 
TiGiTY  (l'abbé  de). 

hàov  (Louis-Bretagne  de  Roban 
Chabot,  prince  de),  fils  de 
Louis  duc  de  Rohan  et  de  Ma- 
ri^Élisabeth  du  Bec.  Sa  nais- 
sance, Vly  a4  et  a5,  65.  — 
Détails  sur  son  baptême,  VI, 
a6o  et  a 61.  —  Voyez  Rohas. 

Lbopold  I«',  empereur  d'Alle- 
magne de  1657  ^  170^»  H, 
a34;  HI,  460;  IV,  410,  414  ; 
V,  65,  494;  VIE,  53i;IX, 
49.  —  On  assure  qu'il  a  fait 
càébrer  un  service  funèbre 
pour  Turenne,  IV,  117.  — 
il  est  menacé  par  les  Turcs 
en  Hongrie,  IV,  i5i.  —  H 
est,  dit-on,  très-dangereuse- 
ment malade,  VI,  i6.  —  Le 
maréchal  de  Schomberg  Ya  en 
Allemagne  aYec  Yingt-cinq 
mille  hommes  pour  lui  faire 
signer  plus  promptement  une 
tréYe,  VH,  573.  —  Le  comte 
et  la  comtesse  de  Rabutin  sont 
l'ornement  de  sa  cour,  VIH, 
191.  —  Le  Roi  ne  rompt  aYec 
lui  par  le  siège  de  Philisbours 
que  pour  aYoir  l'honneur  de 
l'agression,  VIII,  193.  —  La 
prise  de  Philisbourg  nous  per- 
met d'attendre  en  repos  ses 
résolutions ,  VIII ,  a43 .  —  La 
fortune  de  Louis  de  Rabutin 
en  Allemagne  a  excité  l'enrie 
de  toute  sa  cour,  VIII,  545.  — 
Le  roi  dé  Pologne  Ya,  dit-on^ 
lui  déclarer  la  guerre,  IX,  i5,. 
18.  —  Conditions  de  son  traité 
BYcc  les  Suisses,  IX,  ao.  —  Al- 
lusion à  sa  grande  bouche, 
IX,  a66  et  note  3a. 

LÉPiirE.  Voyez  Épihb  (1'). 

LBBCiiBo  (rrançois'Marie-Impé- 
riale),  doge  de  Gènes.  H  YÎen- 
dra  à  Paris;  on  n'aura  pas  la 
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lerre  ayeo  m  république, 
1,  354«  —  Mot  plaisant  de 
Iniy  Vn,  400. 

LiRiDA  (la  TÛle  de),  II,  149. 

liBftDiGUXÂaEs  (François  de  Bon- 
ne, duc  de),  connétable  de 
France,  UI,  48. 

LBSDiGuiiBXs  (Franoois-Emma- 
nud  de  Bonne  de  Créquy, 
connu  d*abord  sons  le  nom  de 
comte  de  Sault,  puis  de  duc 
de  Sault,  plus  tard  duc  de), 
airière-petit-fils  du  connéta- 
ble, et  cousin  germain  du  duc 
de  Créquy,  du  comte  de  Ca- 
naples  et  du  marécbal  de  Cré- 
quy, ni,  40  ^  41  »  ^^*  ^^t 
187,  5a5.  —  Sa  blessure  au 
passage  du  Rhin,  III,  m.  — 

—  n  se  distingue  à  Tarmée, 
après  la  mort  de  Turenne,  IV , 
3i,  34-  — -  Il  quitte  le  service 
après  une  longue  conversation 
avec  le  Roi,  et  doit  le  suivre 
comme  volontaire,  IV,  SSa; 
ses  reffrets  ;  il  a  pris  trop  vite 
cette  aétermination,  IV,  400. 

—  Il  part  pour  le  siège  de 
Charleroi,  V,  a6a.  —  Il  a  été 
guéri  de  sa  fièvre  par  le  remède 
anglais,  VU,  gi.  —  Sa  mort, 
VII,  i65. 

Lbsdiguiàrbs  (Paule-Marguerite- 
Françoise  de  Gondi,  duchesse 
de  Retz,  d'abord  appelée  Mlle 
de  Retz,  et  après  son  mariage 
comtesse,  puis  duchesse  de 
Sault,  puis  duchesse  de),  femme 
du  pi^cédent,  nièce  du  car- 
dinal de  Retz,  II,  27;  V, 
149;  VI,  i5o,  i53,  174, 
179;  Vm,  3o4,  3a3;  X,  479. 

—  Elle  est  très -bien  faite; 
ses  gaietés  extrêmes;  elle  va 
en  Dauphiné,  IV,  400.  —  Elle 
et  Mme  de  Sévigné  se  plaisent 
réciproquement;  elle  plaira  à 
BIme  de  Grignan,  IV,  40a.  — 
Pourquoi  elle  est  si  contente  et 


si  gaie  ;  ses  ajpréments,  IV,  494. 

—  Le  cardmal  de  Retz  passe 
par  Grenoble  pour  la  voir,  V, 
144.  —>  Réponse  qu'elle  reçoit 
de  la  mère  Angélique  à  sa  lettre 
sur  la  disgrâce  de  Pompone, 
VI,  104  et  io5.  —  Elle  a  pitié 
de  la  princesse  de  Tingry,  VI, 
271.  —  Allusion  à  la  magni- 
ficence de  sa  maison,  VI,3a3. 

—  Elle  dit  qu'elle  a  gagné  son 
procès;  Mme  de  Vins,  son 
adversaire,  dit  l'avoir  gagné 
aussi ,  Vn,  18,  39.  —  Afmc* 
tiou  que  lui  cause  la  mort  de 
son  mari,  VII,  i5&.  —  Elle  a 
Trouvé  pour  aumônier,  VII, 
aaS  ;  sa  rupture  avec  lui,  VII, 
aa7  ;  elle  ne  dit  pas  lès  causes 
de  leur  séparation,  VII,  a3o. — 
Elle  ne  veut  plus  d'aumônier  ; 
elle  a  éloigné  Mme  de  Jalez, 
sa  favorite,  dont  la  tendresse 
inquiète  la  fatiguait,  dit-on, 
VU,  a33,  a35.  —  Sa  nouvelle 
livrée,  VII,  a34.  —  Elle  a  des 
voitures  magnifiques  et  pas  de 
carreau  à  l'église,  VII,  aj5.  — 
Mme  de  Sévigné  désire  qu'elle 
confie  son  fils  à  du  Plessis,  X, 
18  et  19.  —  Elle  n'a  pas  pu 
empêcher  la  procession  de  la 
châsse  de  sainte  Geneviève,  X, 
169  et  160.  —  Elle  promet  son 
portrait  à  Coulanges,  X,  i63. 

—  Elle  a  été  présente  à  la  mort 
de  Harlay  de  Champvallon, 
archevêque  de  Paris;  elle  en 
est  médiocrement  affligée,  X, 
3o5.  —  Ce  qui  lui  plairait  dans 
le  mariage  de  son  fils,  c'est 
qu'elle  ne  l'aurait  pas  avec  elle, 
X,  3a7.  —  Elle  rompt  ce  ma- 
riage d'une  manière  désagréa- 
ble, et  pense  à  un  autre  parti 
pour  son  fils,  X,  335.  —  Elle 
est  déciiée,  X,  34o.  —  Elle  va 
à  Versailles;  le  Roi  la  traite 
fort  sérieusement,  X,  346.  — 
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Elle  est  plus  brillante  qtxe  ja- 
mais; solitude  dans  laquelle 
elle  Tit  ;  il  est  difficile  d'être 
admis  dans  son  hôtel,  X,  874. 

—  Passion  très-viye  qu'elle  a 
pour  Mme  de  Grignan;  elle 
l'attend  pour  faire  usage  d'un 
magnifique  service  pour  le 
café,  X,  467»  469*  —  Sa 
santé  n'est  pas  bonne  ;  elle  ft 
une  jambe  enflée  et  se  fait  sai- 
gner, X,  471*  —  ^  singulière 
et  magnifique  calèche,  X,  484. 

—  Elle  désire  vivement  le  re- 
tour de  Mme  de  Grisnan,  X, 
499.  — Elle  a  eu  une  dyssente- 
ne  épouvantable;  son  médecin 
la  soigne  très-mal  ;  Helvétius  la 
traite  différemment;  on  espère 
la  sauver,  X,  Soi  et  Soi.  — 
Mort  de  son  fils,  X,  5o4.  — 
Elle  fait  des  merveilles  pour 
Mme  de  Canaples,  devenue  du- 
chesse deLesdiguières,  X,  $07 . 

Lbsdiguières  (  Jean  -  François- 
Paul  duc  de),  fils  des  précé- 
dents. Sa  mère  devrait  placer 
du  Plessis  auprès  de  Im,  X, 
18  et  19.  —  Son  mariage  avec 
Mlle  de  Qérembault  plairait 
à  sa  mère,  parce  qu*elle  ne 
l'aurait  pas  avec  elle,  X,  337. 

—  Sa  mère  rompt  cette  union 
d'une  manière  désagréable  ; 
elle  pense  pour  lui  à  un  autre 
mariage, X,  335.  —Paris pour 
et  contre  son  mariage,  X,  340. 

—  Sa  mort,  X,  5b4- 
LBSDiGuiiRES  (  Louise  -  Bernar- 
dine de  Dnrfort  de  Duras,  du- 
chesse de),  appelée,  avant  son 
mariage,  Mlle  de  Duras,  fem- 
me du  précédent,  X,  34o.  — 
La  duchesse  de  Lesdiguières  la 
désire  pour  son  fils,  X,  335. 

—  Elle  est  présentée  au  Roi, 
qui  lui  souhaite  d'être  heu- 
reuse, X,  346.  — Son  vilain 
net,  Xy  374. 


Lesdiguières  ^Alphonse  de  Gré- 
quY,  comte  ae  Canaples,  puis, 
à  la  mort  de  son  cousin  issu 
de  germain  Jean-Fran^ois- 
Paul,  qui  précède,  due  de). 
Voyez  Gahapuls. 

Lesdiguières  (Gabrielle-Victoire 
de  Rochechouart,  comtesse  de 
Canaples,  puis  duchesse  de). 
Voyez  Cavapuss. 

Lesdiguières  (l'hôtel  de),  à  Pa- 
ris, VI,  3a3.  —  Le  cardinal 
de  Retz  y  loge,  V,  436,  45o. 
—  Pourquoi  il  n'y  reste  pas, 
V,  458  et  459.  —  Il  est  trop 
tranquille  pour  l'activité  de 
Trouvé,  Vu,  913  et  ai3  ; 
il  n'y  restera  pas,  VII,  laS.  — 
Il  en  est  parti,  VII,  aay.  — 
Mme  de  Jalez  n'y  est  plus, 
Vn,  a33.  —  n  est  difficile  d'y 
être  admis,  X,  374.  — H  est 
plus  beau  et  plus  tranquille 
que  jamais  ;  Mme  de  Coulanges 
y  passe  ime  après-dînée,  X, 
467  et  468. 

Lesmées  (le  consul  de).  Le  comte 
de  Grignan  désire  l'avoir  dans 
ses  intérêts,  X,  56o  et  56i. 

Lesparrb  (de).  Voyez  Lassât 
(de),  et  Madauxak  (de). 

Lestang.  Voyez  Estasg  (!'),  et 

LÉTANG. 

Lsstraitge  (Henriette-Bibîane  de 
Senneterre,  appelée  Mlle  de), 
sœur  du  marquis  de  Senne- 
terre,  l'assassiné,  DDE,  aaS;  V, 
3i5  et  3i6  ;  VI,  80,  agi.  — 
Elle  vient  voir  Mme  de  Sévigné 
à  Livry,  V,  ao.  —  Mme  de 
Sévigné  rencontre  une  de  ses 
sœurs  à  Vichy,  V,  3ia.  —  Sa 
mauvaise  chance  ;  le  Roi  et  la 
Reine  lui  en  veulent,  VI,  36a  et 
363 .  —  La  comtesse  de  Guitaut 
l'a  auprès  d'elle,  VIII,  344.— 
Elle  annonce  à  Mme  de  Cou- 
langes  la  mort  de  Louvois,  X, 
38.  —  Chagrin  que  sa  mort 
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hirrU.  Elle  va  à  la  mer  p«roe 
qiie  la  rage  s'est  mise  dans  les 
chiens  de  sa  maison,  IX,  604. 

Lez  (le  ou  la),  petite  riTière,  près 
de  Grignan,  IVj  497, 499. 

LiiomnET  (de),  sénéchal  de  Ren- 
nes, puis  trésorier  des  états  de 
Bretagne,  XI,  xxxii*  —  Son 
yisage  est  nouveau  à  Rennes. 
IX,  368. 

LiANcouar  (la  terre  de),  à  quel* 
ques  lienes  de  Chantilly,  IV, 
75,  81 5  V,  8t  —  Le  Roi  y  ra 
prendre  un  médianoche,  II, 
189  et  190.  -—  La  Rochefou- 


cause  à  Mme  de  G>iilanges,  X, 
«17. 

LiTAiia  ou  Lbssaho-ia-Viuji, 
près  de  Marly-le-Roi.  Voyez 
EtTjuro  (y),  et  ajoutez  anx  pas- 
sages cités  :  X,  i54* 

Leti  (Grégorio).  Sa  Fie  de  Sixte- 
Quint;  cet  ouvrage  intéresse- 
rait Mme  de  Grignan,  VI, 
5i6.  '—  Mme  de  Sévigné  en 
conseille  la  lecture  à  Pauline, 

IX,  4»* 
IjnjYUxx  (Mme  de)»  Marguerite 

de  Laigne,  veure  de  Charles- 
Olivier  de  LeuviUe,  lU,  388 
et  S89;  VI,  i8.  —  Son  veu- 
vage, II,  41^*  —  Mme  de  Sé- 
vigné  lui  rend  visite,  VI,  i3a. 
—  Son  neveu  Morant  est  nom- 
mé intendant  de  Proyence, 
VII,  100  et  loi.  —  Elle  re- 
nonce à  donner  à  souper,  VIII, 
3a4*  -^  Elle  donne  tous  les 
jours  de  très-jolis  soupers  ;  son 
intimité  avec  Mme  de  Caylus, 

X,  a8a. 

Lbvasseuh,  nom  d*homme.  Mme 
de  Sévigné  envoie  à  Ménage 
des  lettres  de  recommandation 
pour  une  af&ire  qui  le  con- 
cerne, I,  347* 

LévAqub  (Nicolas),  chanoine  de 
Notre-Dame  d'Autun.  Son  orai- 
son funèhre  de  Mme  de  Tou- 
longeon;  Mme  de  Sévigné  la 
trouve  honne,  Vil,  4^4  ^^ 
4a  5.  —  Bussy  la  trouve  mau- 
vaise, VII,  443. 

Lévi  (la  trihu  de),  IV,  aa3. 

Lkvi  (le  marquis  de),  lieutenant 
de  gqdères,  XI,  309» 

Livi  (le  chevalier  de),  XI,  ao 
et  ai. 

Livis  (Louis-Charles  de).  Voyez 
VsHTADOua  (le  duc  de). 

LÉvis  ou  LsvY  (Anne  Perdriel, 
marquise  de),  veuve  de  Charles 
de  Béthisy,  mariée  en  secon- 
des noces  à  Roger  marquis  de 


cauld  veut  y  emmener  Mme 
de  Sévigné,  ÎV,  4a3. 

LiAircouET  (Roger  du  Plesab, 
marqub,  puis  duc  de),  VI,  86. 

LiAvcouaT  (Gahrielle  du  Plessis 
de),  mère  de  la  Rochefoucauld, 
soBur  du  précédent.  Son  mé- 
rite; sa  mort,  III,  53. 

LiAHCOUKT  (Henri-Roger  de  la 
Rochefoucauld,  marquis  de), 
petit-fils  de  la  Rochefoucauld, 
Vu,  189.  ^  Saisie  de  lettres 
compromettantes    pour    lui , 

VII,  445  et  note  a. 
hïAJKCoxwt  (l'hôtel  de),  à  Paris. 

Changements  qu'y  apportera 
la  présence  de  la  duchesse  de 
la  Roche-Guyon,  VI,  iia  et 
Ii3. 

LiCHTEMSTEiH  (le  priuce  de),  am- 
bassadeur de  TEmpereur  à 
Rome,  X,  a 4. 

LiiGB  (la  ville  de),  VI,  ai3.  — 
Le  prince  d*Orange  veut  la 
reprendre,  IV,  i33.  —  Diffi- 
cuhés  et  négociation  entre  la 
France  et  Rome  touchant  l'é- 
lection de  l'évèqne  de  Liège, 

VIII,  177,  187.  —  Le  cheva- 
lier de  Tessés'y  retire,  croyant 
y  être  en  sûreté,  IX,  19. 

LiBGBOis  (les).  Ils  se  déclarent 
contre  nous  ;  dans  quelles  cir- 
constances, IX,  19.  —  Leur 
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perfidie  enrers  Louis  XTV  est 
sans  exemple;  il  faut  leur  in- 

Ser  une  punition  exemplaire, 
j  49- 
LiGiri  (Théodore- Alexandre  Gol- 

berty  comte  de),  dernier  iUs  de 
Seignelai.  Legs  que  son  père 
lui  fait  par  testament,  IX,  584* 

LiGHOir  (la  riyière  du),  III,  i4a 
et  143  ;  IV,  48a;  XI,  aSg. 

LiGXY  (Dominique  de),  évéque 
de  Meaux  avant  Bossuet,  III, 
339.  —  Il  blâme  la  conduite 
de  réyéque  de  Marseille,  III, 
355.  —  Il  assiste  au  service  cé- 
lébré à  Saint-Denis  pour  Tu- 
renne,  IV,  io5  *. 

LlOOHDSZ,  LlGOKDès   ou  LlGOH- 

Dois  (Claude  seigneur  de)  et 
d'Avrilly,  capitaine  de  frégate. 
Il  est  mourant,  XI,  178. 

LiGoiTDBz  ou  LiGORDÀs  (Claudc- 
Hilaire  chevalier  de) ,  fils  du 
précédent,  XI,  i3i,  i33,i34y 
i5i,  167,  i58,  169,  171.  — 
Gratification  qu'il  a  obtenue, 
XI,  II 4*  —  MmedeSimianea 
de  Taffection  pour  lui;  elle  re- 
grette son  départ  et  fait  son 
éloge,  XI,  i36,  137.  —  Sa 
promotion  au  grade  de  lieute- 
nant de  galère;  sa  reconnais- 
sance pour  ceux  qui  Tout  aidé 
dans  cette  circonstance,  XI, 
164.  —  Il  est  auprès  de  son 
père  mourant,  XI,  178. 

Ligue  (la)^  I,  363. 

LiixB  (la  ville  de),  II,  114  ;  V, 
a84;  VI,  553.  —  Le  prince 
de  Gondé  y  va,  VI,  5 12. 

LiLLBBomrs  (François-Marie  de 
Lorraine,  comte  de),  frère  ca- 
det de  Charles  III  duc  d'El- 
beuf.  Il  logeait  Jadis  k  l'hôtel 
Carnavalet.  V,  383. 

LuxBBOHiTE  (Anne  de  Lorraine, 
comtesse  de) ,  fille  de  Charles  IV 


duc  de  Lorraine  et  femme  du 
précédent.  Comment  elle  ap- 
pelle son  père;  ce  qu'il  mi 
écrit,  IV,  III  et  lia.  —  Mort 
de  son  père,  IV,  i5i  ;  Mme  de 
Sévigné  lui  écrit  à  cette  occa- 
sion, rV,  177.  —  Ses  jolies 
filles;  elle  doit  les  conduire  à 
Versailles,  V,  aog.  —  Mme  de 
Sévigné  craint  un  peu  qu'elle 
ne  garde  l'hôtel  Carnavalet, 
V,  339,  33 1.  —  Ses  compli- 
ments sur  le  bonheur  de  la  pre- 
mière campagne  du  marquis 
de  Grignan,  VIII,  284.  — 
Elle  en  veut  au  premier  pré- 
sident, dont  un  ûrèt  ôte  à  son 
fils  la  duché  de  Joyeuse  ,  mais 
elle  convient  que  ses  filles  doi- 
vent aller  le  remercier^    IX, 

485.  —  Mlle  Chouin,  api*ès  sa 
disgrâce,  vient  chez  elle  à  Pa- 
ris, X,  i85. 

Liluebohub  (Mlles  de),  Béatrix- 
Hiéronyme,  abbesse  de  Remi- 
remont,  et  Elisabeth,  mariée 
en  1691  à  Louis  de  Melun, 
prince  d'Épinoi,  filles  des  pré- 
cédents. Leur  beauté,  V,  209, 
a54 •  —  Leurs  compliments  sur 
le  bonheur  de  la  première  oam- 
pagne  du  marqms  de  Grignan, 
VIII,  a84.  — Arrêt,  en  Tertu 
duquel  chacune  d'elles  tou- 
chera cent  miUe  écns,  IX,  ^%S* 
—  Voyez  Époroi  (la  prin- 
cjesse  ^). 

LocBouBG  (le  siège  de),  III,  4^^» 

486,  488,  489,  5a5. 
Ldcogbs  (Charles-François  de  Ro- 

chechouart,  marquis  de  Belle- 
nave,  appelé  comte  de),  fils 
unique  du  marquis  de  Chan- 
dauer,  V,  391.  —  Il  perd  un 
procès  à  Dijon,  III,  i5a,  i58. 
•»  Bus^  veut  lui  donner  sa 
fille,  ni,  3i8.  —Celle-ci  doit 
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le  féliciter  de  ne  l'aroir  pas 
épousé)  III,  43 1 9  436  et  487. 

LmooBS  (Monsieur  de).  Voyez 
Fatsttb  (François  de  la),  anbé 
de  Dalon. 

LiMouinr  (le  gouTemement  de), 
IV,  3a. 

Lin  {peau  de).  Voyez  Eau. 

Lionne  (ia  belle).  Voyez  Gbighah 
(Françoise-Marguerite  de  Séri- 
gné,  comtesse  de). 

lÀofu  (les),  dans  les  armes  de  la 
Franche-Comté  et  du  roi  d'Es- 
pagne, If  499* 

Lis  (le  comte  de).  Son  beau-frère 

Tient  aux  Rochers,  IX,  141* 
LisBomn  (la  -ville  de),  VI,  i45> 
LisLE  (la  ville  de),  dans  une  île 
de  la  Sorgue,  à  cinq  lieues  et 
demie  d'Avignon.  Ses  belles 
truites,  IX,  470. 
LisLmoimi.  Voyez  LnxEBOnHB. 
List  (la  terre  de),  à  trois  lieues 
de  Meaux.  La  princesse  de  la 
Gisteme  voudrait  la  donner  à 
son  plus  jeune  fils,  X,  474* 
LivoBVE  ou  LivouBira  (Charles- 
Emmanuel -Philibert   de    Si- 
miane,   marquis   de).  Voyez 
PtaHàs  (le  marquis  de). 
LiToimirB   (la  ville    de),    IX » 

184. 
LivuT  (l'abbaye  de),  près  de  Pa- 
ris, possédée  jusqu'en  1687 
par  1  abbé  de  Coulanges,  I, 
§94  et  395,  400,  475,  488; 
n,  109,  137,  167,  19a,  195, 
196, 33a,  334»  340,  348,  35o, 
461,  463,  466;  III,  77,  90  et 
91,  96,  147,  148,  an,  456, 
464,  480, 5oo;  IV,  i5,  54>  71» 
85,  86,  106,  lia,  a74,  397, 
43a,  487,  5io;  V,  3o,  3^,  47, 
48,  5o,  5i,  77,  loa,  io3, 104» 
i37,  144, 148,  x5a,  i85,  193, 
195,  aoi,  ao8,  ao9,  aa7,aa8, 
«41»  ^63,  a67,359,365,  408, 
516,534,  539,  558;  VI,  39, 
Â7f  48f  7o>  79)  95,  109,  i3i, 


3o8,  464,474, 5ai,  534  ;Vn, 
36, 5i,  6a, laè, 181, 190, a64, 
3o5,  3o6,  307,  309,  400,  408, 
4x0,  41a,  4a8;  VIII,  6,  a39, 
&61,  3o3,  356,  419;  IX,  6, 
34,  73,  38o,  433,  448,  5a5. 
—  Séjour,  visites  et  promena- 
des qu'y  fait  ou  qu'y  doit  faire 
Mme  de  Sévigné;  II,  ia8, 
199,  i3o,  193,  5i5;  III,  a9  et 
3o,  88,  i33,  457  et  458;  IV, 
119,  5aa,  538,  54i,  553;  V, 
a,  6,  9,  la,  86,  ii6, 190,  196, 
a37,  348,  354)  38o,  457,  493, 
53o;  VI,  8,  a3,  59,  6a,  64, 
68,  a7i,  a9i,  a93;  VII,  173, 
194  et  195,  468;  Vm,  114  et 
xi5,  118, lao; X,  541  et  54a  ; 
XI,  Lxxiv,  X.XXVI.  *->  Mme  de 
Sévigné  sent  s'y  réveiller  le  cha- 
grin que  lui  cause  l'absence  de 
sa  fille,  II,  xa9  et  i3o.  -—  Al- 
lusion à  la  fausse  couche  quV 
a  faite  Mme  de  Grignan,  U, 
3a4,  355,  407.  —  L'abbé  de 
Coulanges  y  est  un  peu  souf- 
frant, II,  5x5.  —  Charme  et 
beauté  de  ce  séjour,  UI,  6a, 
63,  90;  V,  a54,  38o;  VI, 
a94  et  ^gS,  5o4;  VII,  4o4y 
4o5  et  406 •  —  Souvenir  du 
temps  que  Mme  de  Sévigné  et 
sa  fille  y  ont  passé  Jadis,  VI, 
554)  5S6.  —  Mme  de  Grignan 
désire  y  aller  et  y  demeurer, 
III,  63  ;  V,  457  ;  VII,  364, 
404,  4o5,  406;  Vm,  X18.  — 
Mme  de  Sévigné  y  mène  sa 
petite-fille  Marie-Blanche,  III, 
88,  x33;  bientôt  après,  elle 
se  décide  à  la  ramener  à  Pa- 
ris, m,  x38.  —  Mme  de  la 
Fayette  y  dîne  avec  la  Roche- 
foucauld ,  Morangis  et  Cou- 
langes, III,  ao5  et  ao6.  — 
Les  arbres  de  Livry  ne  sont 
pas  aussi  verts  que  ceux  des 
Rochers,  IV,  193.  —  Mme  de 
Sérigné  y  dîne  avec  Corbinelli, 
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IV,  417.  —  L*abbé  de  Cou- 
langes  y  est,  IV,  554-  -—  Amé- 
liorations qa*on  y  a  faites,  V, 
18.  -—  Mme  de  Goulanges  est 
enclumtëe  d'y  être,  V,  63.  — 
finssy  Tent  y  aller  coucher , 
\f  73.  —  Cest  un  séjour 
très^sain,  V,  87,  438,  44^; 
VII,  173.  —  Charles  de  Sévi- 

Saé  y  arrive,  V,  xi6.  —  Il 
oit  y  rester  quelque  temps, 

V,  i3o,  137.  —  Mme  de  Sé- 
.  TÎgné  y  attend  Gorhinelli,  Y, 
,196.   —  Ses  belles  nuits.  Y, 

^   V    199*  —  Mme  de  Sévigné  ne 
'  yeut  pas  s'accoutumer  à  cette 
résidence,    afin  de    l'admirer 
toujours  comme  si  elle  ne  l'a- 
vait jamais  vue,  Y,  a5a.   — 
Noms  que  portent  quelques- 
.  unes  de  ses  allées,  Y,  fi53.  ^— 
I    -  Mme  de  Goulanges  doit  y  aller 
V,  3oo;  eUe  y  est,.  Y,  348. 

—  Les  filles  du  comte  de  Gri- 
gnan  y  sont  fort  aises,  Y,  443. 

—  Mme  de  Sévigné  et  sa  fille 
en  reportent  plust6t  qu'elles  ne 
rauraient  voulu,  Y,  493.  — 
Mme  de  Sévigné  dit  que  c'est 
son  lieu  favori  pour  éô-ire.  Y, 
540.  *—  EUe  regrette  ce  séjour, 
YI,  75,76,  77;  Yin,  a88  et 
189.  — "  Elle  a  besoin  d'y  aller 
quand  elle  a  du  chagrin,  YI, 
X18,  198.  •—  Elle  a  beaucoup 
de  peine  k  le  quitter,  YI,  3oo. 
-^  Le  tonnerre  y  a  brûlé  une 
petite  fille,  YI,  514.  ^  Sa  fo- 
rêt, YII,  7.  •«"  La  lune  est 
bien  belle  sous  ses  grands  ar- 
bres, YII,  409.  —Mme  de  Sé- 
vigné engage  sa  fille  à  y  aller, 
YII,  878,  184.  —  EUe  la 
plaint  de  n'y  pas  être  pendant* 
qu'elle  est  elle-même  aux  Ro- 
ohen,  YII,  39$.  —  Elle  de- 
mande à  sa  fille  si  elle  n'a  pas 
envie  dV  aller  avec  le  cheva- 
lier de  Grignan,  YII,  398.  • — 


Elle  engage  ce  dernier  à  a'y 
rendre,  YII,  3ox.  —  EUe  y 
envoie  le  comte  de  Grignan, 
YII,  38o.  —  Gomment  Mme 
de  Grignan  et  les  siens  y  sont 
installa,  YII,  407,  408,  410. 

—  Il  est  fâcheux  qu'elle  soit 
obligée  d'en  piurtir,  YU,  4i5« 

—  Mme  de  Sévigné  voudrait  y 
voir  la  noce  de  Mlle  d'Alerac, 
YII,  460.  —  Bussy  aurait  bien 
voulu  être  à  Livry  avec  Mme 
de  Sévigné  et  GorbineUi,  YII, 
471  et  47a.  —  Mlle  de  Gri- 
gnan, qui  a  dû  quitter  les  Gar- 
mélites,  y  est  avec  sa  fiimille, 
YII,  Sia  et  $33.  —  Gfaaries 
de  Sévigné  y  a  passé  un  mois, 
YII,  524.  —  Mme  de  Sévigné 
voudrait  savoir  comment  s'y 
fait  une  réparation  qui  doit  être 
£ûte,YIII,  io3.— Elle  est  fort 
aise  que  le  chevalier  de  Grignan 

Ênisse  y  aller,  YUI,  114.  — 
l'abbaye  est  donnée  à  l'ancien 
évêque  de  Nimes;  Mme  de  Sé- 
vigné la  pleure,  YIU,  139; 
attachement  qu  elle  a  toujours 
eu  pour  ce  lieu,  YIU  914,  sSi, 
353,  388,  389.  —  Elle  le  re- 
grette vivement  ;  elle  rappelle 
un  couplet  qu'il  a  inspiiï  au 
président  de  Moulceau,  YIU, 
134.  — Mme  de  Grignan  aime 
livTY  et  en  conserve  le  souve- 
nir, II,  440;  YIU,  35 1,  a53, 
388.  —  Le  chevalier  de  Gri- 
gnan ne  l'aimait  ^ue  par  poli- 
tesse, YUI,  353b  —  Mme  de 
Sévigné  peut  encore  y  aller 
tant  qu'il  lui  plaît,  YIÏI,  3o8. 
•^  Elle  et  Mme  de  Grignan 
regrettent  souvent  son  bon  air, 
ses  charmantes  pluies,  IX,  3i, 
61.  —  Ses  camcules,  qu'elles 
tournaient  en  ridicule,  IX, 
x53«  —  Son  teixain  sec  et 
agréable,  IX,  388.  —  La  mort 
de  l'ancien  évêque^  de  Nîmes 
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rend  l'abbaye  vacante;  à  qui 
Mine  de  Sévigné  la  souhaite^ 
IX,  807  et  3o8.  —  L'évéque 
de  Senlis  l'obtient;  joie  dea 
Sanguins,  IX,  3i8  et  819.  — 
Elle  aéra  un  patrimoine  de  fa- 
mille; rien  n'y  est  changé; 
Mme  de  Grignan  rêve  qu'elle  y 
est,  IX,  Saa.  —  Attrait  et  sou- 
venirs qui  y  reportent  Mme  de 
Sévignéet  sa  fille,  IX,  344, 35 1* 

LiTRT  (le  père  Damaie,  prieur 
de),  III,  474;  IV,  85.  —Mme 
de  Sévigné  fait  des  lectures 
avec  lui,  V,  18.  —  U  désire 
s'instruire  dans  la  philosophie 
de  Descartes,  V,  a8  et  ag.  — 
Mme  de  Sévigné  le  trouve  de 
très-bonne  compagnie,  V,  61 
et  6a.  —  Ses  progrès,  V,  63. 
—  Mme  de  Sévigné  dit  qu'il  a 
plus  d'esprit  qu'elle  ne  pen- 
sait, V,  104.  —  n  ne  de- 
meure qu'à  vingt  lieues  des 
Rochers  ;  discussions  qu'il 
soutient  sur  la  philosophie  de 
Descartes,  VII,  78  et  74.  — 
Mme  de  Sévigné  est  ravie  de 
l'avoir;  houne  opinion  qu'il  a 
de  Mme  de  Grignan,  VII,  80 
et  81.  —  Sonnre,  VII,  406. 

LivBT  (l'homme  de),  VI,  453.— 
Sa  dévotion,  U,  i32.  —  Il 
devient  fou  et  essaye  de  se 
tuer,  III,  90  et  91. 

Lnr&T  (Claude  Sanguin,  sei- 
gneur de).  Voyez  SAHGirtEr. 

LivBT  (Louis  Sanguin,  marquis 
de),  premier  maitre  d'hâtel  du 
Roi,  fils  de  Claude  Sanguin. 
Manière  singulière  dont  se 
noue  son  mariage  avec  Mlle  de 
Saint -Aignan  (il  est  désigné 
à  ce  moment  par  le  nom  de 
M.  de  Roquencourt),  V,  396  et 
397.  —  On  se  demande  s^il 
succédera  à  son  père  dans  la 
charge  de  premier  maître  d'hô- 
tel du  Roi,  VII,  63.  —  Il  est 

Mmb  db  SinQmà.  xn 


mécontent  de  n'avoir  pas  été 
&it  chevalier  de  l'ordre  du 
Saint-Esprit,  VIII,  3oi.  —  Il 
est  étonnant  qu'il  n'ait  pas  reçu 
cet  honneur,  VIII,  336.  —  Il 
faut  Itii  faire  un  compliment 
au  sujet  de  la  mort  de  sa  mère, 
dont  il  est  déjà  consolé,  VIII, 
428. 

LivET  (Mane-Antoînette  de  Bean- 
villiers,  marquise  de),  femme 
du  précédent  et  sœur  du  duc 
de  beanvilliers.  Son  mariage, 
V,  396  et  397.  — Elle  perd  tout 
en  perdant  la  duchesse  de 
Saint- Aignan ,  VI,  310. 

LizoT  (Nicolas),  premier  médecin 
de  Madame,  y  donne  des  pi- 
lules à  Mme  de  Sévigné;  il 
vaut  mieux  que  tous  les  autres 
premiers  médecins,  m,  5o3. 

LoGMA&iA  (Louis-  François  du 
Parc,  marquis  de).  II,  317.  — 
Perfection  de  sa  danse,  II, 
3o8.  —  Sa  grâce,  ses  bonnes 
manières,  II,  3x8, 339.  — Mlle 
de  Murinais  serait  bien  aise  de 
l'épouser;  il  n'a  pas  de  goût 
pour  elle,  II,  344  ^  345.  — - 
Il  vient  aux  Rochers,  II,  35 1. 

LoDi^vB  (l'évéque  de).  Voyez 
CHAMBomrAs (l'abbé  de). 

LoKWBHSTEnr  (Mlle  de) ,  fille  d'hon- 
neur de  la  Dauphine,  VI,  a4a. 

—  Voyez  Dahgbau  (la  seconde 
marquise  de). 

LoiRB  (la),  fleuve.  H,  70  ;  III, 
397;IV,  ia6,  i3i,  i63,  483; 
V,  iao,34o,  373;  VI,  37a, 
379;X,5i4;  XI,xxxvi. — Ses 
eaux  sont  basses,  IV,  i35, 
i36,  148,  5oo;  X,  5a4,  5a6. 

—  Ses  exilés,  IV,  167,  170  et 
171.  — Sa  beauté;  Mme  de 
Sévigné  la  revoit  avec  plaisir, 
IV,  446  ;  Vn,  378.  —  Elle  va 
s'y  embarquer,  VI,  383.  — 
Son  voyage  sur  ce  fleuve,  VI, 
386,  387,  388, 389, 390, 391, 

a3 
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39«,  393,  408;  Vn,  377.-- 
Pourquoi  Mme  de  Sévigné 
raime,  VL  3g3,  —  LeTaletde 
chainbre  tayorî  du  roi  d'An- 
gleterre y  périt,  VIII,  538.  — 
Les  borcu  de  la  Seine  sont  aussi 
beaux  que  les  siens,  IX,  38. 

Lombard,  cocher  de  Mme  de 
Sévigné,  rV,  ag. 

LoMBABD  (Mlle).  Elle  épouse  le 
prétendu  de  Marle-Tnérèse  de 
kabutin,  V,  73. 

LovDRES  (la Tille  dé),  VU,  4^5; 
VIII,  36o.  —  Jacques  II  y 
est  revenu,  VIII,  3a4.  —  Le 
prince  d'Orange  y  est,  VIII, 
36'9,  398.  —  Jacques  II  s'en- 
fuit de  cette  ville,  VIII,  384. 

—  n  s'y  fait  beaucoup  d*arres- 
tatîons,  VIII,  407.  —  Le  prince 
d'Orange  n'y  est  pas  trè»-con- 
tent;  il  y  existe  trois  partis, 

viiï,  444. 

LoirouBiL  [Jean  de),   directeur 

général  des  finances ,  frère  de 
icné  marquis  de  Maisons,  III, 
aoa  et  ao3.  —  Il  se  plaint  de 
la  friponnerie  de  Mirepoix, 
IV,  aaa  et  aa3.  —  La  mar- 
quise d'Uxelles  donne  à  dîner 
àiez  lui;  sa  maison  est  très- 
jolie;  ses  domestiques  sont  ad« 
mirables,  V,  34. 

LoHGUBiL  (Claude  de).  Voyez 
PoissT  (le  marquis  de). 

LoHGUBvAL  (Françoise  de),  cba- 
noinesse  de  Remiremont,  IV, 
5i4*  ---"  Elle  est  de  bonne  com- 
pagnie, III,  176  et  177.  — 
Elle  doit  aller  à  Vichy  avec  la 
duchesse  de  Brissac,  parce  que 
Mme  de  Sévigné  a  refusé  de 
l'emmener,  IV,  417»  —  Elle 
gouverne  la  conscience  de  la 
duchesse  de  Brissac,  IV,  439. 

—  Elle  ennuie  cette  duchesse  ; 
elle  va  recevoir  Mme  de  Sévi- 
gné à  son  arrivée  à  Vichy, 
IV,  453.  —  Elle  sait  bien  l'ita- 


lien, et  lit  l'Arioste  avec  Mme 
de  Sévigné,  IV,  456.  —  Elle 
est  charmée  des  lettres  de  Mme 
de  Grignan  ;  elle  plairait  beau- 
coup à  celle-ci,  IV,  460.  — 
Son  intimité  avec  Mme  de  Sé- 
vigné, IV,  46  a .  —  Elle  va  quit- 
ter Vichy,  IV,  465.  —Elle  cé- 
lèbre les  louanges  de  Mme  de 
Grignan,  IV,  47 1 .  —  Elle  écrit 
à  Mme  de  Sévigné;  sa  froi- 
deur; comment  on  obtient 
d'elle  quelque  chose,  IV,  473. 

—  Elle  vient  voir  Mme  de  Sé- 
vigné à  Livry,  V,  a7.  —  Elle 
sera  mécontente  que  l'on  mette 
en  vente  le  bien  de  son  frère 
Manicamp,  VII,  45.  —  Elle  est 
inconsolable  de  la  mort  de  sa 
sœur  ;  M.  de  Montataire  devfait 
lui  faire  une  petite  pension, 
VIII,  19.  —  Bussy  dit  que  si 
le  chagrin  tuait  la  chanoinesse, 
sa  femme  aurait  de  quoi  porter 
son  deuil,  VIII,  a3 .  — Allusion 
à  son  procès,  VIII,  167. —  Vi- 
vacité et  habileté  de  sa  défense, 
VIII,  176.  —  Elle  meurt  d'un 
étranglement  à  la  gorge;  elle 
détestait  Mme  de  Montataire, 
il  est  à  craindre  qu'elle  ne  soit 
morte  avec  la  haine  dans  le 
cœur,  VIII,  aa5,  a44.  —  Sa 
mort  va  délivrer  cette  dernière 
de  bien  de  peines,  Vm,  a6o. 

—  Mme  de  Sévigné  la  nomme 
le  Chanoine^  IV,  439, 453,  456, 
460,  46a,  465,  473,  5i4  ;  V, 
a7;VII,  45;  VÎU,  19,13, 
167,  176,  aa5,  a44. 

LoHGUEvAii  (Anne  de).  Voyez 
SEinrETBaas  (la  marquise  de). 

LovGUEvnxB  (Anne-Geneviève 
de  Bourbon,  duchesse  de), 
mariée  à  Henri  II  duc  de  Lon- 
gueville,  II,  5o3;  III,  ia8, 
346;  VII,  a34.  —  Mme  de 
Sévigné  l'appelle  une  mère  de 
i'igGse,  II,  io3. --LeRoia 
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Toala  qu'elle  se  réconciliât 
aTec  Mademoiselle,  II,   141. 

—  Sa  douleur  de  la  mort  de  la 
princesse  de  Gonti,  sa  belle- 
sœur,  II,  ^go.  — '  Celle-ci  lui 
laisse  par  testament  l'éducation 
de  ses  deux  fils,  II,  490  et  491. 

—  Sa  douleur  en  apprenant  la 
mort  de  son  fils,  III,  ii3  et 
114,  118.  — La  conclusion  de 
lapaix  redoublera  sa  douleur, 
ni,  119.  —  Peu  de  personnes 
la  voient  ;  elle  est  malade,  III, 
X3X.  —  Elle  reçoit  Mme  de 
Sérigné  ;  ce  qu'elles  se  disent, 
m,  127.  —  C'est  une  grande 
-consolation  pour  elle  que  son 
fiils  ait  reçu  l'absolution  avant 
son  départ  pour  l'armée,  III, 
i36  et  187.  —  Elle  est  à  la 
campagne  ;  sa  chambre,  à  l'hô- 
tel de  Longueville,  est  habitée 
par  Mme  de  Meckelbourg,  III, 
^97.  —  Son  oraison  funèbre 
par     l'évéque   d'Autun ,  VI , 
35a-354)  370.  —  Elle  a  jadis 
désapprouvé  un  livre  que  lui 
avait  dédié  Trouvé,  VII,  a3o. 
—  Saint- Aubin  se  trouve  in- 
digne de  mourir  à  la  même 
place  qu'elle,  VIII,   267.   — 
Elle  n'oubliait  pas  l'état  d'où 
Dieu  l'avait  tirée;  sa  recon- 
naissance et  son  humih'té,  IX, 
294.  —  Le  P.  Maimbourg  la 
compare  à  une  princesse  hé- 
rétique qui  figure  dans  ses  his- 
toires, IX,  3a5.  —  Allusion 
aux  sentiments  que  le  Roi  soup- 
çonnait en  elle,  X,  SyS, 

LoNGUBviiiLB  (le  duc  de),  fils 
aine  de  la  précédente.  Voyez 
Ou^ifs  (l'abbé  d'). 

Lo  vGusv  iJjJL  (Charles-Paris  d'Or- 
léans, comte  de  Saint-Paul, 
puis  duc  de),  frère  du  précé- 
dent, I,  5aS;  II,  a4y  B3,  180, 
436,  5i4;  III,  m,  126,  183, 
z8o.  — n  devient  duc  de  Lon- 


gueville par  la  donation  que 
lui  fait  son  firère.  H,  83  et  84  ; 
Vn,  170.  —  Chanson  faite 
sur  lui,  II,  iî3.  —Il est  un  des 
adorateurs  de  Mme  de  Brissac, 

II,  467.  —  n  est  tué  au  passage 
de  l'Yssel,  III,  108.  —  DétaSs 
sur  sa  mort,  III,  109, 118.— Sa 
mort  est  annoncée  à  sa  mère, 

III,  ii3  et  114.  —  Douleur 
que  cause  sa  mort,  III,  ii5, 
119.  —  Sa  valeur  imprudente 
est  cause  de  sa  mort,  III,  117, 
119,  lai,  i35 Son  testa- 
ment ;  il  laisse  une  grande  par- 
tie de  son  bien  à  un  fib  qu  ila, 
ni,  118.  —  Charles  de  Sévi- 
gné,  pour  qui  il  avait  de  l'a- 
mitié, est  sensiblement  touché 
de  sa  mort,  III,  118,  127. 
—  On  parle  encore  de  sa  va- 
leur imprudente  ;  il  s'était  con- 
fessé et  avait  reçu  l'absolution 
avant  de  partir  pour  l'armée  ; 
sa  charité  cachée,  ses  vertus  ; 
regrets  qu'il  laisse  à  beaucoup 
de  personnes,  III,  1 36  et  187, 
142.  —  Ce  qu'on  dit  à  Mme  de 
Marans  des  sentiments  qu'il 
avait  pour  elle,  III,  844  et 
345. 

Louguevuxe  (  Charles  -  Louis 
d'Orléans,  chevalier  de) ,  fils 
naturel  du  précédent,  qui  lui 
laisse  par  testament  une  grande 
partie  de  son  bien,  III,  118, 
148,  180.  —  Manière  mal- 
heureuse dont  il  est  tué  après 
le  siège  de  Philisbourg,  VIII, 
35o. 

LoKGUEVTLUB  (l'hôtel  de),  à  Pa- 
ris, II,  88;  VI,  190. 

LoinraiATE  (de  la),  ami  de  Mme 
de  Sévigné,  VIII,  16.  —  Voyez 
LoDVELAis  (Mme  de  la),  et 
tome  X,  p.  419,  note  18. 

LopB  DE  VÉGA.  Son  nom  est  de- 
venu synonyme  de  toute  per- 
fection, V,  5o6  et  note  6. 
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howMMtm  (la  terre  de),  à  cinq 
lieues  des  Robhert.  Mme  de 
Sésï^è  9*7  arrête,  II,  43i* 

LoBBsw  (Bime  de),  parente  de 
Bfme  de  Grienan,  II,  499* 

LoBGBfl,  nom  de  lieu,  IV,  536; 
V,8,  58  et  59;  VII,  «Sa. 

Loaow  (Guy-Aldonoe  de  Dur- 
fort,  comte,  pnif  duc  de),  ne- 
Teu  de  Turenne,  marécbal  de 
France,  IV,  6a,  74,  a36  ;  V, 
460,  46a;Vm,  a6,3a8,  433, 
5a4;  X,  a95,  $37, —- Après 
la  mort  de  Turenne,  il  com- 
mande à  sa  place,  III,  537. — 
Son  désespoir  de  cette  mort, 
IV,  4,  98.  —  U  doit  être 
chargé  de  Tarmée  jusqu'à  Tar- 
riyée  du  prince  de  Condé,  IV, 
4.  —  Il  se  couvre  de  gloire  au 
combat  d*Altenheim ,  IV,  i3, 
16  et  17.  —  Il  méritait  le  bâ- 
ton de  maréchal,  IV,  3o,  45  et 
46,  5o.  —  Danger  qu'il  court, 
IV,  3o.  —  Ce  que  lui  fait  dire 
Montecuculi  en  lui  envoyant 
son  compliment  de  condo- 
léance sur  la  mort  de  Turenne, 
rV,  3i.  —  Tentatives  faites 
auprès  du  Roi  pour  sa  nomi- 
nation de  maréchal  ;  il  n'a  que 
le  commandement  de  l'Alsace 
et  vingt^cinq  mille  firancs  de 
pension,  IV,  3i  et  3a.  ^-  Sa 
valeur,  IV,  34-  —  Le  bâton 
de  maréchal  lui  était  du  plus 
qu'à  sou  frère;  celui-ci  l'écrit 
au  Roi,  IV,  5o.  —  U  est  fait 
maréchal  de  France;  c'est  un 
peu  tard,  IV,  368, 37a. — Son 
mariage  avec  Mlle  de  Frémont, 
IV,  385.  —  n  est  bien  heu- 
reux d'acquérir  à  la  fois  de 
grands  biens,  des  honneurs  et 
une  très-jolie  femme,  IV,  395. 
— Il  devient  capitaine  des  gar- 
des; il  est  bien  marié,  IV, 
479.  —  Sait-il  jouir  de  son 
boioheur?  IV,  494.  —  U  parle 


à  Mme  de  Sévigné  du  cheva- 
lier de  Grignan,  IV,  545.  — 
-—  Il  traite  Bus^  comme  s'il 
était  aussi  marécnal  de  France, 
Vn,  157.  —  Le  bruit  court 
qu'on  va  lui  donner  le  gouver- 
nement de  Lorraine,  VIII,  ao 
et  ai ,  a6.  —  Sa  réception  dans 
l'ordre  du  Saint-Esprit,  VIU, 
375.  —  Il  va  commander  en 
Guienne,<'VIII,  407.  —  Il  va 
en  Allemagne,  IX,  a8o.  —  H 
s'est  retiré  du  service,  X,  340. 

LoBGEs  (Geneviève  de  Frémont, 
maréchale  de^,  IV,  479;  X, 
a8i,  3a7,  35o,  354.  —  Son 
mariage  ;  elle  est  jolie,  et  dUe  a 
été  élevée  pour  être  grande 
dame,  IV,  395.  —  Son  mari 
n'aura  d'autre  bien  que  le  sien, 
VIII ,  a6.  —  Dét^  sur  sa 
parenté,  X,  359  ^^  36o. 

LoRGEs  (Geneviève -Marie  de 
Durfort  de),  fille  des  précé- 
dents. Voyez  hkvzun  (la  du- 
chesse de). 

LoaiBiTT  (la  ville  de).  Mme  de 
Sévigné  y  vient  et  en  fait  la 
descrintion,  IX,  i59  et  160. 

LoBXB  (ae),  commis  deFouoqnet, 

1,471* 

Lo&RAins  (la),  II,  168, 177,  ao5, 
ao9,  a58,  404  ;  V,  459;  Vni, 
ao  et  ai,  aa,  a6;  X,  460. 

LoB&Amx  (le  cardinal  de),  X, 
5ao. 

Lorbautb  (Charles  IV  duc  de), 
IIIj  9>  499,  Soi  ;  IV,  60  et  61. 
"»  Ce  qu'il  dit  de  Turenne  au 
duc  d'ËIbeuf,  IV,  45.  —  Son 
esprit;  comment  Û  nomme 
Gréquy  après  la  déroute  de 
Gonz-Saarbruck,  IV,  m  et 
lia.  —  Son  opposition  au 
siège  de  Trêves,  tV,  laa.  — 
Nouvelle  de  sa  mort,  IV,  i5i. 
—  Cest  l'heureuse  étoile  du 
Roi  qui  l'a  fiait  mourir,  IV, 
176. 
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LomjiAiHX  (Margaerite  de),  sœur 
àa  précédent  et  femme  de  Gas- 
ton dac  d'Orléans.  Voyez  Oa- 
idUss  (Margaerite  de  Lorraine, 
duchesse  d^). 

LoBRAnnc  (Charles  Y  Léopold- 
Nioolas-àixte  duc  de) ,  neveu 
et  héritier  de  Qiarles  IV,  V, 
84.  —  La  paix  sortira  de  son 
mariage;  niusse  nouvelle  de 
son  mariace  secret  avec  11m- 
pératrice  douairière,  IV,  176 
et  177.  —  Son  désir  de  gagner 
une  bataille  à  la  vue  de  ses  vil- 
les, V,  178  et  179.  —  Il  as- 
siège Mayence  avec  cinquante 
mille  hommes;  il  ruinera  son 
armée  devant  cette  place ,  IX, 
i56.  -—  Mayence  lui  est  ren- 
àvte  ;  Mme  de  Sévigné  recon- 
naît qu'elle  avait  tort  de  se  mo- 
quer de  lui,  IX,  ao9  et  iio. 
•—  D  Ta  mettre  ses  troupes  en 

rrtier  d'hiver,  IX,  28$.  — 
mort;  il  a  eu  une  des  plus 
belles  vies  du  monde,  IX,  5o5. 
<—  Qnand  on  perd  un  ennemi 
td  que  lui,  on  peut  s'attendre 
à  toutes  sortes  de  prospérités, 

IX,  5i3. 

LoEJLAiirB  (Léopold  duc  de)  et 
de  Bar,  fils  du  précédent.  Il 
est  fort  bien  reçu  par  le  Roi, 
auquel  il  va  rendre  foi  et  hom- 
mage pour  son  duché  de  Bar , 

X,  489  et  44^'  —  Audience 
qu'il  donne  au  marquis  de  Gri- 
gnan  ;  ses  bons  sentiments  pour 
le  Roi,  X,  4^3  ^  453. 

LommAnvs  (Elisabeth- Charlotte 
d'Orléans ,  duchesse  de)  et  de 
Bar,  fiUe  de  Philippe  duc  d*Oi^ 
léans  et  femme  du  précédent. 
Sa  naissance,  V,  108.  — Elle 
est  prise  à  Paris  de  la  petite 
vérole  ;  Madame  s'enferme  avec 
elle;  son  mari  et  son  père  ne 
la  voient  pas,  X,  439*  —  Elle 
re^ît  le  marquis  de  Grignan; 


ses  bons  sentiments  pour  le 
Roi,  X,  453. 

LoBUAiNB  (le  prince  Charles  de), 
éréque  d'Osnabruck,  frère  au 
duo  Léopold.  Il  donne  au- 
dience au  marquis  de  Grignan  ; 
ses  bons  sentiments  pour  le 
Roi,  X,  453  et  454. 

LoRBAim  (Anne-âisabeCh  de), 
fille  du  due  d'Elbeuf  et  de  sa 
première  femme.  Voyea  Vau- 
DKHOVT  (la  princesse  de). 

LoBHAnm  (Louis- Alphonse - 
Ignace,  dit  le  bailli  de),  fils 
du  comte  d'Armagnac.  Sa  nais- 
sance, IV,  91. 

LoBBAim  (Marie  de),  fille  du 
comte  d'Armagnac.  Voyez  Va- 
LSHTiirois  (la  duchesse  de). 

LoanAiiiB  (Philippe  cheralier  de], 
frère  puiné  du  comte  d'Arma- 
gnac, II,  5o5,  538;  m,  a5, 
26,  57, 94  ;  X,  a38.  —  Le  Roi, 
pour  faire  plaisir  à  Monsieur, 
le  rappelle  et  le  fait  maréchal  de 
camp,  II,  5oi  et  5o9.  —  Plai- 
santerie de  Benserade  sur  son 
retour,  II,  $17  et  5i8.  —  Le 
fils  qu'il  a  eu  de  Mlle  de  Fien- 
nes  est  élevé  avec  les  enfants 
de  Mme  d'Armagnac  ;  il  s'at- 
tache à  cet  enfant  sans  savoir 
qu'il  en  est  le  père,  II,  547- 
— -  Comment  il  met  à  l'aise 
Mlle  de  Fiennes,  m,  3  et  4. 

—  Il  est  d'une  chasse  et  d'un 
repas  donnés  par  le  duc  d'En- 
ghien  pendant  le  carême,  III, 
II.  —  Son  affaire  avec  le  che- 
valier de  Rohan  est  heureuse- 
ment terminée,  III,  189. —  H 
épouse  Mlle  d'Armagnac  pou- 
le duc  de  Cadaval,  III,  53<. 

—  Sa  mésintelligence  avec  le 
chevalier  de  ChAtillon;  com- 
ment il  traite  Varangeville  ^ 
il  croît  avoir  à  se  plaindre  de 
Monsieur,  et  dit  qu'il  qnhte 
son  service,  IV,  35-37.  ^  H 
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va  en  Picardie;  condition  qnHl 
met  à  son  retour,  IV,  4^  et  47  • 

—  On  ne  pense  plus  à  lui,  I V , 
6a.  —  Son  retour  chez  Mon- 
sieur ne  fait  pas  sensation, 
rV,  90  et  91.  —  Ce  qu'il  dit 
à  Monsieur  en  arriyant;  sin- 
gulière satisfaction  qu'il  donne 
à  Varangeville,  IV,  io3  et 
104.  —  Il  est  malotru  et  lan- 
guissant, et  ressemble  à  un 
nomme  empoisonné,  IV,  536; 
V,  38.  —  lie  prince  de  Conti 
le  provoque  en  duel  ;  sa  con- 
dmte  en  cette  circonstance. 
Vn,  187  et  188.  —  Le  Roi 
Yeut  l'éloigner  du  Palaia-Royal, 

VII,  347.  —  Il  va  dîner  chez 
le  cardinal  de  Bouillon,  X, 
i8a.  —  Le  duc  de  Chaulnes 
lui  donne  un  magnifique  dî- 
ner, X,  a4i»  M4-  —Lettre 
que  lui  a  écrite  le  cardinal  de 
Bouillon,  X,  a45. 

LonaAiirB  (le  chevalier  de),  fils 

du  précédent,  II,  547* 
LonBAiiTB  (la  maison  ae),  VIII, 

S97,  539  et  note  8,  543;  IX, 

485. 
LoRBAiirs  (les),  I,  410;  VI,  5a3. 
LouDUir  (les  religieuses  de),  VI, 

45i. 
LouBT  (Louis  de).  Voyez  Noga- 

BBT  (le  marquis  de). 
Louis   (saint),  roi   de   France, 

VIII,  39;  IX,  170.  —  Mme 
de  Séfigné  Ut  sa  Vie,  VIII, 
383.  —  Il  ne  communiait  que 
cinq  fois  l'année,  VIII,  5x5; 

IX,  89!  —  Le  sénéchal  de 
Champagne  (Joinville)  a  été 
son  historien,  IX,  587. 

Louis  XI,  roi  de  France,  V,  5oa. 

—  domines  a  été  son  histo- 
rien, IX,  58^. 

Louis  XII,  roi  de  France,  FV, 

a65;IX,  353. 
Louis  XIII,  roi  de  France,  ni, 

35o;  rV,  la;  V,  19. 


Louis  XrV,  roi  de  France,  I,. 
349 ,  36 1 ,  368 ,  396 ,  404, 
439,  436,  438,  448,  469» 
479»  482,  489,  491.  493, 
495,  5o6,  5 18,  529,  56o;  II, 
3i,  35,  67  et  68,  78,  79,  84,. 
117,  146,  i53,  170,  181,  199, 
900,  a36,  363,  309, 33 1,  336, 
341,  364,  377,  379,  417,  419^ 
4^8,  438,  44a,  443,  444,  44^^ 
449»  456,  472,  475,  476,  479, 
480,  481,  496,  5o6,  517,  53o; 
III,  aa,  a3,  3a,  46,  55,  59, 
63,  8a,  95,  116,  ia5,  a38, 
a39,  a4o,  a6o,  378,  a8o,  396, 
398,  a99,  3ia  et  3i3,  3 16, 
341,  345,  35o,  355,  368,  374, 
376,  38a,  384»  399,  4o5,  4i5, 

416,  418,  4a5,  454,  4fi8,  485, 
499,  540;  IV,  aa,  a8,  36 et  37^ 
45,  53,  63,  87,  X08,  aïo,  a33^ 
a55,  a58,  373,  391,  38a,  385^ 

417,  4a3,  4a4,  4a7,  5oi,  5a4, 
5a7,  555;  V,  8,  9,  45,  106, 
iio,  i33,  i34,  140, 14^9 143, 
i58,  a4a,  377,397,  401,  467, 
48a,  486,  5a3,  555;  VI,  laa, 
169,  171, 194,  ai9,  aao,  aa3, 
a45,  393,  3oa,  3o3,  3ia,  33i, 
335,  341,  434)  466,  469,  5o3, 
539,  544  ;  VII,  4,  35,  5o,  64, 
144,  i5o,  i5i,  i53,  i54,  167, 
168,  3oa,  ao3,  336,  339,  336, 

363,  374,  45o,  5o3  ;  VIII,  4, 
10,  II,  ao,  ai,  33,  34,  3i, 
33,  65,  78,  91,  ia3,  190, 
333,  343,  349,  364,  366, 379, 
381,  3oa^3i3,  3i3,  3i9,  338, 

364,  368,  38i,  383,  418,  440 
et  441,  445,  45i,  453,  533, 
531,546,  547,553,554,555; 
IX,  49,  53,  89,  109,  III, 
i53,  i59,  i65,  i83, 198,  3i3, 
314,  334,  339,347,  354,  a55, 
363,  363,  364,  385,  295,300, 
3o3,  3i3,  339,  384,  398,  438, 
463,  473, 473,  530,  537,  539, 
549,  554,  555,  558,  563, 565, 
566,  567,596;  X,  37,  5i,  77, 
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80,  189,  ai8y  aig,  a39,  355, 
agi,  «92,  296,  399,  3oi,  307, 
3o9,  3io,  346,  4^1,  4^1)  4^0, 
4ai,  435,  459,  475,  488,  489, 
5oi,  5ii,  537,  560f  56i;  XI, 
-xrvni,  xxn,  xxx,  xxxi,  xxxtii, 
xxxvnr,  xxxix,  xlvii,  lii,  17. 

Sa  famixle  :  Il  détermine  sa  mère 
à  recevoir  le  viatique,  et  il  ya 
avec  toute  la  cour  quérir  et 
reconduire  le  saint  sacrement, 
I,  44 1*  —  Il  consent  d'abord 
au  mariage  de  Mademoiselle 
aTcc  Lauzun,  II,  «7,  —  U 
rompt  ce  mariage,  II,  a 8  et 
39.  —  Lauzun  conserve  ses 
bonnes  grâces,  II,  33.  —  Il 
exige  la  réconciliation  de  Ma- 
demoiselle avec  la  duchesse 
de  Longuerille,  II,  14a.  — 
Il  ira  voir  Monsieur  et  la  prin- 
cesse palatine,  à  Villers-Cotte- 
rets,  après  leur  mariage,  II, 
894.  —  U  s'applique  à  divertir 
la  nouvelle  Madame,  II,  4^5. 

—  Il  rappelle  à  la  cour  le  che- 
vaHer  de  Lorraine,  et  le  nom- 
me  maréchal  de  camp,  pour 
faire  plaisir  à  Monsieur  ;  bonne 
grftoe  qu*il  met  dans  ce  pro- 
cédé, n,  5oi  et  5oa.  —  Ce 
qu*il^  dit  à  la  Reine,  qui  avait 
perdu  vingt  mille  écus  au  jeu, 

IV,  a47.  —  Chagrin  qu'il 
cause  à  la  Reine  par  son  em- 
pressement auprès  de  Mme  de 
Montespan,  lY,  5a8.  —  Il 
doit  visiter  Monsieur  et  Ma- 
dame dans  une  de  leurs  terres, 

V,  178.  —  Sa  réponse  à  la 
reine  d'Espagne  sa  nièce,  qui 
l'entretient  trop  longuement 
en  temps  inopportun,  VI,  9. 

—  Ses  tendres  adieux  à  cette 
reine  partant  pour  l'Espagne, 

VI,  16,  a4.  —  U  s'occupe  du 
mariage  du  Dauphin,  VI,  5a. 
-—  Il  se  charge  oe  la  dépense 


des  habits  de  la  Dauphine,  VI, 
164*  — U  va  au-devant  de  la 
Dauphine,  VI,  a83  et  a84.  — 
Son  voyage;  on  lui  écrit  que 
la  Dauphine  est  plus  aimable 
qu'on  ne  l'avait  dit,  VI,  a86 
et  387,   3oo.   —  Son  impa- 
tience de  la  connaître  ;  ce  que 
Sanguin  lui  rapporte   d'elle, 
VI,  304.  —  Il  va  souvent  chez 
la  Dauphine;  il  lui  donne  le 
temps  qu'il  passait    autrefois 
auprès  de  Mme  de  Montespan, 
VI,  317,  3aa,  338,  346,  35o 
et  35 1.  —  Application  de  la 
Dauphine  à  lui  plaire;  elle  y 
réussit,  VI,  3aa,  346.  —  In- 
structions qu'il  donne  au  Dau- 
phin, VI,  Saa  et  3a3.  —  Re» 
comiaissance  de  la  Dauphine 
pour  lui,  VI,   3a9  et  33o.  — 
Conseil  qu'il  donne  au  duc  de 
Villeroi ,    qui    semblait   trop 
plaire  à  la  Dauphine,  VI,  5i i . 
—  Inclination    que    Madame 
semble  avoir  pour  lui  sans  s'en 
rendre  compte,  VI,  5ia.  — 
n  y  a  de  l'aigreur  entre  Mon- 
sieur et  lui,  VI,  5i6  et  517, 
5a a.  —  Il  confie  la  guérison 
du  Dauphin  à  Tabor,  et  lui 
fait  composer  son  remède  de- 
vant lui,  Vn,*  ia8  et  139.  — 
Félicitations. tju'îl  reçoit  au  su- 
jet de  la  naissance  au  duc  de 
Bourgogne,  VII,    190.  —  U 
nomme  la  duchesse  d'Arpajon 
dame  d^hoqneur  de  la  Dau- 
phine, VII,  367.  —  n  veut 
que  la  dame  d'honneur  de  la 
future  duchesse  de   Bourbon 
puisse  entrer   par  elle-même 
dans  le  carrosse  de  la  Dau- 
phine, VU,  396.  —  Il  veut 
donner  un  meilleur  air  au  Pa- 
lais-Ro}al,  VII,  347  et  348.  — 
Il  a  rappelé  de  son  exil  le  nou- 
veau prince  de  Conti  ;  il  va  hire 
une  promotion  de  quatre  che- 
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Sa  fiunille. 
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Taliers  dans  sa  famille,  VII, 
499  et  5oo.  —  Il  accorde  au 
prince  de  Coudé  mourant  le 
retour  du  prince  de  Conti  à  la 
cour;  son  attendrissement  à  la 
lecture  de  la  lettre  du  prince 
de  Gondé;  sa  douleur  à  la 
mort  de  ce  pnnce,  VU,  S^q, 
53o,  53i;  Vin,  8.  —  Sies 
remontrances  au  prince  de 
Conti,  qui  avait  provoqué  en 
duel  le  cheyalier  de  Lorraine, 
Vin,  147.  —  Réception  ami- 
cale qu*il  fait  au  Dauphin 
revenant  d'Allemagne,  v III, 
990.  — Douleur  que  lui  cause 
la  mort  de  la  reinç  d^Espagpe, 
VIII,  479-  —  Dernier  jmes' 
sage  qu*il  reçpit  de  cette  reine, 

VIII,  4^3.  —  Il  donne  au  duc 
de  Bourgogne  le  duc  de  Beau- 
villiers  pour  gouverneur,  et 
Fénelon  pour  précepteur,  IX, 
1.70  et  171.  —  Adieux  que  lui 
fait  la  Dauphine  mourante; 
recommandations  qu'elle  lui 
adresse  ;  après  sa  mort,  il  va 
passer  .quinze  jours  à  Marly 
avec  toute  la  cour,  IX^  &01  et 
5oa.  —  Il  a  fort  pleuré  la 
Dauphine,  mais  il  est  trop  oc- 
cupe pour  pleurer  longtemps, 

IX,  ,5ia.  —  ïl  I  des  entretiens 
très^particuU'qrs  avec  la  prin- 
cesse de  ^Conti,  avant  la  dis- 
grâce de  Mlle  Chpjuin,  X,  i85. 
—  Il  ira  coucher  à  ]V|[ontargis, 
pour  y  recevoir  ||i  duchesse,  de 
Bourgogne,  X,  ^m.  -—  Il  la 
laisse  faire. sa  volonté  depuis 
le  matin  jusqu'au  soir,  X,  44^ 
®t  447*  —  Sa  douleur  de  la 
mort  de  Monsieur  ;  il  conserve 
au  nouveau  duc  d'Orléans  tous 
les  privilèges  de  son  père ,  X , 
x6o.  ~U  a  dû  être  fort  affligé 
dé  la  fausse  couche  de  la  du- 
chesse de  Bourgogne,  X ,  4^^- 
— .^entimei^ts  ^'il  soupçon- 


nait dans  Mme  de  Longue- 
ville,  X,  575. 

SbS    MAITHBSSBS    EX    UU    ESTAITTS 

Qu'n.  A  EUS  u'elu»  :  Son  cha- 

Î;rin  lorsque  Mme  de  la  Val- 
ière  veut  se  retirer  à  Chaillot, 

II,  6a.  —  Son  attendrissement 
en  la  revoyant,  II ,  70.  — Il 
trouve  Mme  de  Montespan 
dans  une  maison  de  Sanguin, 
et  il  voit  là,  pour  la  première 
fois,  les  enfants  qu'il  a  d'elle, 

III,  54-  —  Il  donne  deux  mille 
écus  de  pension  à  Mme  Scar- 
ron,  gouvernante  des  enfeunts 
de  Mme  de  Montespan ,  HE, 
196.  —  D  est  ravi  de  Made- 
moiselle de  Blois,  III,  878.  — 
Il  donne  au  comte  du  Vexin 
la  charge  de  colonel  général 
des  Suisses,  III,  887.  —  H 
donne  à  Mme  Scarron  le  titre 
de  marquise  de  Maintenon, 
m,  4^^-  "^  Allusion  à  son 
attachement  pour  Mme  de 
Montespan,  III,  45 1,  53 1.  — 
Dévouement  de  Mme  de  Main- 
tenon  pour  lui  ;  son  amitié  pour 

.  elle,  IV,  a3.  —  D  8*est  véri- 
tahliément  séparé  de  Mme  de 
Montespan,  et  se  passe  fort 
bien  d'elle,  IV,  137  et  ia8. — 
Sa  joie  de  la  guérison'du  duc 

,  du  Maine,  IV,  aa3.  —  Il  ar- 
rive à  Saint-Germain  en  même 
temps  que  Mme  de  Montespan, 
IV,  5aa  et  5a3,  5a5.  —  Il 
va  à  Versailles  avec  Mme  de 
Montespan  et  (pielques  dames 
avant  que  la  cour  y  vienne, 
IV,  5a6. — Comment  il  a  re^ 
Mme  de  Montespan  ;  son  em- 
piessement  auprès  d'elle,  IV, 
5  37  et  5a8.  —  On  joue  tous 
les  jours  à  Versailles  dans  l'ap- 
partement du  Roi  ;  il  tient  hu- 
roème  an  jeu  avec  Mme  de 
Montespan,  IV,  535,  544.  — 
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Mme  de  Montespan  était  ac- 
cusée de  le  cacher  à  toute  la 
France;  elle  le  redonne  à  la 
cour  ;  Joîe  que  tout  le  monde 
en  a,  IV,  546.  —  Le  duc  du 
Maine  l'appelle  mon  père  ,  Y, 
10.  —  Inquiétude  que  cause  à 
Mme  de  Montespan  ton  goût 
pour  une  autre,  V,  a6,  —  Il 
envoie  le  Nôtre  à  Maintenon,  V, 
3),  38.  ^  Familiarité  de  Mme 
de  Montespan  avec  lui,  Y,  49* 
^-  Son  raccommodement  avec 
Mme  de  Montespan,  Y,  58  et 
59.  —  Il  n'a  plus  d'amour 
pour  Mme  de  Montespan  ; 
attention  qu'il  a  donnée  à  Mme 
de  Soubise,  Y,  8a  et  83,  —  Ma- 
nière gracieuse  dont  il  accorde 
à  Mme  de  la  Yallière  le  gou- 
Teraement  de  son  frère,  qui 
vient  de  mourir.  Y,  107.  — 
U  est  attendu  à  Yersailles,  re- 
venant de  la  Flandre,  et  toutes 
les  beautés  se  demandent  à  qui 
il  adressera  ses  hommages,  Y, 
164.  —  Il  se  montre  inseosible 
à  la  tristesse  de  Mme  de  Lu- 
dres.  Y,  175.  —  Allusion  à  sa 
rupture  avec  Mme  de  Ludres  ; 
ses  rapports  avec  Mme  de 
Montespan  sont  aussi  tendres 
oue  dans  les  premières  années 
de  leur  liaison;  toute  contrainte 
en  est  bannie,  Y,  196.  —  Son 
attachement  pour  Mme  de 
Montespan  semble  plus  grand 
que  jamais,  Y,  a 46*  —  ^  "^^^^ 
aller  au-devant  de  Mme  de 
Montespan  à  Maintenon  ;  il  7  a 
une  petite  brouille  entre  eux, 
Y,  363.  —  U  est  désigné  par 
le  nom  de  Jupiter^  YI,  36a. — 
Il  aime  fort  Mme  de  Montes- 
pan, mais  il  s*aime  encore  plus 
lui-même,  et  n'oublie  pas  son 
devoir  comme  Charles  YII,  Y, 
4ai  et  43a.  —  Allusion  à  ses 
ncMiveUes  amours,  avec  Mlle  de 


Fontanges,  Y,  5a6,  53o.  — 
Mme  de  Maintenon  est  très-bien 
avec  lui,  YI,  98.  —  Il  marie  le 
prince  de  Couti  avec  Made- 
moiselle de  Blois  ;  plaisir  qu'il 
prend  à  voir  leur  tendresse  ré- 
ciproque et  à  tourmenter  dou- 
cement le  jeune  prince;  com- 
pliments qu'il  fait,  à  l'occasion 
de  ce  mariage,  à  la  famille  de 
Condé  et  à  Madame  la  Du- 
chesse, YI,  i55, 157.  —  D  dit 
à  Mademoiselle  de  Blois  d'é- 
crire à  sa  mère  ce  qu'il  fait 
pour  elle;  il  la  marie  comme 
si  elle  était  fille  de  la  Reine  et 
qu'elle  épousât  un  roi;  dot 
qu'il  lui  donne,  YI,  i63  et 
164.  —  Il  donne  la  chemise  au 
prince  de  Gonti  le  soir  de  son 
mariage,  Y I,  195.  —  Il  nomme 
Mme  de  Bury  dame  d'honneur 
de  la  princesse  de  Gonti,  YI, 
196.  —  Conseils  qu'il  donna 
à  cette  jeune  princesse  lors- 
qu'elle fut  au  ht,  YI,  aoa.  — 
U  l'aime  tendrement,  et  la 
nomme  toujours  sa  fille  ;  avan- 
tages qu'il  fait  à  Mme  de  Bury  ; 
ses  grandes  libéralités  à  l'occa- 
sion de  ce  mariage,  YI,  ao8  et 
ao9,  a4a  et  ^4^*  -—  La  com- 
tesse de  Soissons  demandait, 
dit-on,  à  la  Yoisin  si  elle  ne 
pourrait  point  faire  revenir  un 
amant  {le  Roi)  qui  l'avait  quit- 
tée, et  ajoutait  que,  s'il  ne  re- 
venait à  elle,  il  s'en  repenti- 
rait, YI,  a3o  et  a3i.  —  On 
remarque  dans  l'opéra  de  Pro- 
serpine  une  allusion  à  son  re- 
froidissement pour  Mme  de 
Montespan,  YI,  a55.  —  Il  va 
au-devant  de  la  Dauphine; 
suppositions  que  fait  faire  le 
départ  simultané  de  AtUe  de 
Fontanges,  YI,  a83  et  284. 
— Sa  passion  et  ses  libéralités 
pour  Mlle  de  Fontanges,  YI, 
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389  et  990.  —  Ses  conTersa- 
tions  infinies  avec  Mme  de 
Maintenon,  YI,  3 16,  317,348, 
438,  475,  497»  —  Manière 
d'être  de  Mlle  de  Fontanges 
aveclui,  VI,  317. — Il  donne 
à  Mlle  de  Fontanges  le  titre  de 
duchesse  et  Tingt  mille  écus  de 
pension,  et  nomme  une  de  ses 
sœurs  abbesse  de  Maubuisson, 
VI,  347-  —  Il  fait  publique- 
ment une  visite  à  Mlle  de  Fon- 
tanges, lorsqu'elle  rerient  à  la 
cour,  VI,  347î  BoS.  —  Il  veut 
que  le  prieur  de  Gibrières, 
qui  l*a  guérie,  reste  à  Paris, 
VI,  398.  —  Sa  grande  brouil- 
lerie  avec  Mme  de  Montespan, 
VI,  419.  —  Sa  libéralité  en- 
vers le  petit  de  Molac,  qui 
épouse  la  sœur  de  Mlle  de 
Fontanges,  VI,  439.  —  Il  se 
lasse  de  Monsieur  de  Paris 
comme  il  se  lasse  de  ses  mai- 
tresses,  VI,  497*  —  Ses  atten- 
tions pour  Mme  de  Maintenon  ; 
il  goûte  auprès  d'elle,  pour  la 
première  fois,  le  charme  de 
l'amitié  et  d'une  conversation 
sans  contrainte  ;  Mlle  de  Fon- 
tanges est  désespérée  d'avoir 
perdu  son  cœiiûr,  VI,  533  et 
534»  540,  547.  —  Mme  de 
Maintenon  est  en  grande  faveur 
auprès  de  lui  ;  il  ne  passe  plus 
que  de  courts  instants  chez 
Mme  de  Montespan  et  chez 
Mlle  de  Fontanges,  VII,  71, 
87.  —  Mme  de  Maintenon 
passe  tous  les  soirs  deux  heu-* 
res  chez  lui,  Vil,  78,  i38.  — 
Mme  de  Ludres  accepte  de  lui 
une  pension  et  une  somme 
d'argent  pour  payer  ses  créan- 
ciers, Vn,  96.  —  De  même 
qu'il  guérit  ceux  qu'il  touche, 
il  a  le  don  de  faire  mourir  et 
de  conduire  an  salut  celles 
qu'il  aime,  VU,  147*  —  L'a- 


mitié qu'il  témoigne  à  la  prin- 
cesse de  Gonti  la  consolera  de 
la  mort  de  son  maii,  VII, 
478.  —  Les  mariages  de  ses 
filles  naturelles  avec  les  prinoes 
légitimes  sont  des  marques 
assurées  de  sa  grandeur  et  da 
respect  qu'on  a  pour  lui,  X, 
74  et  75. 

Ses  guerres  :  Allusion  à  sa  con- 
quête de  la  Franche -Comté, 
T»  499-  —  Gomment  il  reçoit 
Tambassadeur  de  Hollande,  II, 
454  et  455.  -^Importance  de 
son  armée,  II,  543. — L'amibas- 
sadeur  d'Angleterre  le  presse,, 
au  nom  de  son  maître,  de  com- 
mencer la  guerre  avec  la  Hol- 
lande, II,  544.  —  Il  fait  la 
déclaration  de  guerre,  m,  14» 

—  Son  compliment  au  maré- 
chal du  Plessis,  qui  se  désole 
de  ne  pouvoir  plus  le  servir,, 
ni,  14  et  i5.  —  Son  départ 
pour  la  guerre  de  Hollande^ 
tu,   35  et   36,  41.  —  Part 

Su'il  a  dans  le  commandement 
e  l'armée  ;  il  ne  peut  obtenir 
que  le  maréchal  de  Bellefonds 
obéisse  à  Turenne,  UI,  37  et 
38.  —  Réclamations  que  lui 
adressent  les  maréchaux  de 
Gramont  et  de  Gréquy,  lU, 
39*  —  Sa  conversation  tou- 
chante avec  le  maréchal  de 
Gréquy;  son  estime  pour  lui, 
UI,  44-  —  ^^  mécontente- 
ment de  la  désobéissance  des 
trois  maréchaux,  UI,  47  et  48. 

—  Il  est  à  Gharleroi,  UI,  61  • 

—  Il  veutqu*on  garde  le  secret 
sur  ses  intentions  et  sur  les 
nouvelles  de  la  guerre,  III, 
65,  68,  78,  81.  —  Approu- 
vera-t-Û  la  conduite  du  mar- 
quis de  Villeroi?  UI,  loa.  — 
Son  bonheur,  UI,  io5,  119;. 
V,  4,  45,  65,  a85,  286,  388  -^ 
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IX,  i34)  T47.  —  L'année  qa*il 
commande  ne  se  trouve  pas  an 
passage  de  l^fsèel,  III,  109.  — 
La  paix  n*est  pas  faite,  mais 
les  Tilles  se  rendent  à  son  ap- 
proche, in,  131.  — La  Hol- 
lande se  soumet  à  hii  et  lui 
euYoie  des  députés,  III,  196 
et  137,  137.  —  Il  reviendra 
comte  de  Hollande,  III,  127. 

—  Son  rôle  dans  une  oari- 
catuie  sur  la  Hollande,  III, 
i»8.  —  H  continue  ses  con- 
quêtes, III,  xSa.  —  Grotius 
vient  lui  proposer  la  paix, 
m,  i4x.  —  Il  prend  la  Hol- 
lande en  se  promenant,  III, 
x5i.  —  n  est  de  retour,  et 
il  fournira  cent  mille  hommes 
aux  Anglais  contre  les  Espa- 
gnoky  UI,  i57  et  i58.  —  Ses 
victoires  rapiaes  ;  la  postérité 
aura  peine  à  y  croire,  III, 
164.  —  Où  ira-t-il  après  le 
siège  de  Charleroi?  Ill,  175. 

—  Ses  mesures  pour  conjurer 
la  révolte  de  la  Franche-Comté, 
m,  19a.  —  n  va  partir  pour 
Tannée,  Ht,  199.  ^  Il  a  toute 
la  gloire  de  la  conquête  de 
Maestricht,  III,  ai 4*  —  Gom- 
ment les  poètes  chanteront  ses 
louanges,  III,  ai5  et  a  16.  — 
n  part  pour  Tannée,  III,  aa4 
et  aa5.  —  H  est  content  delà 
relation  de  Brancas  sur  le  siège 
de  Maestricht,  UI,  aa5  et  aa6. 

—  H  va  joindre  le  prince  de 
Condé,  III,  a34. — Son  retourà 
Versailles,  IH,  a46.  —  Il  ap- 
prend les  difficultés  que  pré- 
sente le  siège  d'Orange,  IH, 
a88.  —  Ce  qu'il  dit  de  la  prise 
d'Orange,  et  du  comte  de  Gri- 
gnan,  fil,  3o5,  3io.  —  Il  ne 
partira  pas  pour  la  guerre 
(1674)  SI  tôt  que  Tannée  pré- 
cédente,  UI,  34i,  394.  -^  Tu- 
renne  est  bien  avec  lui,  lU, 


343.  —  Jean  Sobieski  lui  de-     Loiûs  XIV. 
mande  sa  protection,  UI,  344. 

—  Nom  qu'il  donne  à  la  re- 
traite de  Monterey,  UI,  357. 

—  Allusion  à  ses  victoires  sur 
Coudé  et  sur  Turenne,  UI, 
41 7*  —  Les  victoires  conti- 
nuelles de  ses  armées  lui  font 
grand  plaisir,  III,  4a3.  —  Il 
désire  voir  une  bataille  et  y 
payer  de  sa  personne,  UI, 
517,  5a5 .  —  Son  retour  à  Ver- 
sailles, III,  5ao,  5ai.  —  Il  vi- 
vait, à  l'armée,  dans  d'excel- 
lents rapports  avec  ceux  qui 
l'entouraient,  III,  5a5.  —  Oest 
très-affligé  de  la  mort  de  Tu- 
renne,  III,  536.  —  Lettres  qu'il 
avait  reçues  de  lui,  III,  $37.  — 
Il  ordonne  au  duc  d'Enghien  de 
courir  en  poste  à  l'armée;  pro- 
position que  lui  fait  Louvois 
pour  réparer  la  perte  de  Tu- 
renne,  III,  538.  —  Le  Bois- 
Guyot  lui  raconte  les  circon- 
stances de  la  mort  de  son  maî- 
tre (Turenne),  IV,  3  et  4*  — 
On  a  déjà  oublié  à  sa  cOur  la 
perte  de  Turenne,  IV,  a3.  — 
Il  aurait  dû  envoyer  le  bâton  de 
maréchal  au  duc  de  Lorges,  en 
récompense  de  sa  belle  con- 
duite; il  lui  donne  le  comman- 
dement de  l'Alsace  et  vingt-cinq 
mille  francs  de  pension,  fV,  3o, 
3i  et  3a.  —  Il  est  content  des 
merveilles  qu'a  faites  le  cheva- 
lier de  Gngnan,  IV,  47-  "— 
Comment  il  raconte  la  défaite 
du  maréchal  de  Créquy,  IV, 
48  et  49-  —  Ce  qu'il  dit  de  la 
bataille  de  Conz-Saarbruck;  il 
comprend  très-bien  l'impor- 
tance de  cette  défaite,  IV^  59 
et  60,  93  et  94»  109.  —  La 
disparition  du  comte  de  Sanzei 
l'afflige,  IV,  79 . — Bonne  tour- 
nure que  prennent  pour  lui  les 
affaires,  IVy  iSi,  154»  176  et 
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Louis  XIY. 


177. — Secret  qu'on  garde  tvùr 
le  jour  de  son  départ  pour  la 
guerre»  IV,  409,  — Il  part;  on 
ne  sait  pas  bien  quel  siège  il  Ta 
faire,  IV,  41a.  —  Il  reviendra 
peut-être  de  Tannée  plus  tôt 
qu'on  ne  le  pensait,  IV,  417. 
—  Il  se  tient  prêt  à  recevoir  et 
à  battre  le  prince  d'Orange, 
IV,  4^8.  —  Son  prochain  re- 
tour ,  IV,  458.  -—  Il  le  diffère 
encore  par  le  plaisir  qu'il  prend 
à  la  guerre,  IV,  483,  607.  — 
Ses  longues  conférences  avec  le 
prince  de  Condé,  IV,  5i5.  — 
Le  siège  de  Maestricht  ya  le 
faire  retourner  à  l'armée,  IV, 
5a5.  —  Joie  que  lui  cause  la 
déliTrance  de  Maestricht;  ré- 
compenses qu'il  donne  en  cette 
occasion,  V,  45  et  46.  —  Im- 
portance qu  a  pour  lui  la  paix 
de  Pologne,  V,  i45.  ^  Avan- 
tages qu'il  a  sur  ses  ennemis  ; 
sa  gloire  ne  dépassera  pas  deux 
mille  ans,  parce  qu'il  n'aura 
pas  un  historien  digne  de  lui, 
Vy  a5o  et  a5i.  —  Le  maréchal 
de  Schomberg  lui  offre  de  ser- 
vir auprès  du  maréchal  de 
CréquT  comme  un  vieux  sol- 
dat, V,  166.  —  Dieu  ne  l'a 
pas  seulement  fait  le  jplus  grand 
roi  du  monde,  mais  il  lui  a 
donné  pour  ennemis  les  plus 
indignes  princes  de  la  terre,  V, 
s85.  —  Difficulté  de  lui  don- 
ner des  louanges  un  peu  neu- 
ves; il  a  assez  fait  pour  qu'pn 
puisse  écrire  son  histoire,  V, 
a86  et  387.  —  Pension  qu'il 
fait  à  Racine  et  à  Boileau  pour 
qu'ils  travaillent  exclusivement 
à  son  histoire,  V,  358.  —  Son 
regret  de  n'avoir  pas  eu  Racine 
et  Boileau  dans  sa  dernière  cam- 
pagne, V,  38 1 .  —  Bussy  craint 
ue  Racine  n'écrive  l'histoire 
u  Roi  en  poète,  V,  383,  384. 


3 


—  Les  gaxetiers  de  Hollande, 
après  la  prise  de  Frîboorg,  sont 
forcés  d'admirer  son  braiheor 
pendant  cette  campagne.  Y, 
388.  —  Il  est  admirable  dans 
ses  conquêtes,  V,  Sgi  et  Sga. 
^-  Une  phrase  qu'il  a  dite  Êiit 
supposer  qu'il  pense  à  la  guen^ 
avec  l'Angleterre,  V,  3gj5.  — 
Il  ne  isit  pas  lui-m^ne  n  on 
aura  la  paix  ou  la  guerre  ;  il  a 
raison  d'envoyer  dans  ses  pla- 
ces et  dans  ses  provinces  ceux 
qui  doivent  y  commander  de 
sa  part,  V,  4t5  ^  4x6.  — • 
Louanges  que  lui  donne  BlJoie 
de  Sévigné  au  sujet  de  la  prise 
de  Gand;  elle  raille  les  deux 
historiens  poëtes.  Y,  4»  ^ 
4a3,  4^4.  — Flatterie  deBossy 
sur  ses  nombreuses  victoires, 
Y,  4a6  et  4>7*  —  Pourquoi 
il  est  fâcheux  qu'on  ait  choisi 
des  poëtes  pour  écrire  son  his- 
toire, V,  437  et  438.  -—On  ne 
lui  parlera  jamais  comme  la 
Hire  parla  à  Charies  YII,  Y, 
4a5  et  436,  43o.  — Il  va  reve- 
nir à  Saint-Germain  après  la 
prise  d'Ypres,  Y,  433.  —  Son 
voyage  aura  été  de  peu  de  du- 
rée; consentira-t-il  à  la. paix? 
La  Flandre  lui  est  assurée  si  la 
guerre  dure  seulement  encore 

un  an.  Y,  434-  —  ^  <^i^ 
bientôt  repartir,  Y,  436.  —  Il 
renvoie  en  Angleterre  Rmri- 
gny,  qui  en  revient.  Y,  44' •  — 
Il  doit  arriver  à  Deinse ,  pour 
faire  marcher  Tannée  près  de 
Gand  et  manger  ce  bon  puTS, 
Y,  44a.  — En  prenant  Gondé, 
il  a  pris  tous  les  biens  du 
comte  de  Solre,  Y,  443*  —  H 
préfh«  la  paix  de  l^urope  à 
la  prise  du  reste  de  la  Flan- 
dre; il  garde  cette  conquête 
pour  une  antre  fois,  Y,  45i« 
—  Il  a  bien  fiiit  de  donner  la 


DES  LETTRES  DE  MADAME  DE  SÉVIGNÉ.     36S 


paix  à  FEurope;  il  épuisait  ses 
ennemis  par  ses  conqaétes,  et 
ses  sajets  par  les  louanges 
qo'dlles  leur  inspiraient,  V, 
453  et  454*  —  Le  roi  de  Snède 
le  prie  de  faire  la  paix,  Y, 

460,  4^9  ^^  470*  ~~  Il  derrait 
interdire  les  dépenses  qu'on 
fait  pour  camper  dans  la  plaine 
dHDnUles,  Y,  556.  —  â'il  se 
met  en  route  pour  commencer 
la  guerre,  le  roi  d'Espagne 
renoncera  à  ses  prétentions, 
YI,  5 1 a.  —  Il  va  partir  pour 
la  Flandre,  YI,  5x6.  —  Il  fou- 
droierait encore  volontiers  les 
Hollandais,  mais  il  n'est  pas 
probable  qu'il  rompe  la  paix, 
YI,  553.  —  Il  part  pour  la 
Bourgogne  et  l'Alsace,  YII, 
aSp.  —  n  reviendra  triom- 
phant, comme  à  son  ordi- 
naire, YII,  a 63.  —  Le  doge 
de  Gènes  va  venir  le  trouver  ; 
rien  ne  peut  résister  k  sa  vo- 
lonté, YII,  354.  —  n  ira  à 
Maintenon,  et  ensuite  à  Luxem- 
bourg; temps  qu'il  emploiera 
à  ce  voyage  ;  personnes  qui 
l'accompagneront,  YIII,  36. 
—  n  est  attendu  dans  six  jours  ; 
il  a  vu  les  merveilleuses  for- 
tifications de  Luxembourg, 
YIII,  54-  — -  Bourdaloue  parle 
trè»-habilement  de  la  guerre 
que  le  prince  de  Condé  lui  a 
laite,  YIII ,  48  et  49.  —  Il  va 
à  Fontainebleau  ;  ses  desseins 
sont  encore  cachés,  YIII,  i85. 
— -  H  compte  sur  le  succès  du 
siège  de  Philisbourg,  puisqu'il 
y  envoie  le  Dauphin  ;  il  rompt 
avec  l'Empereur  pour  avoir 
l'honneur  ae  Tagression,  YIII, 
i^.  -^  Il  n'attaquerait  pas. 
riiilisbourg  si  le  prince  d  O- 
range  pouvait  encore  se  joindre 
à  nos  autres  ennemis,  YIII, 
194.  —  n  fait  lire  publique- 


ment les  lettres  du  Dauphin 
pendant  le  siège  de  Philis- 
boure,  YIII,  a  18.  —  Yauban 
lui  demande  un  gouverneur 
pour  Philisbourg,  Vin,  a33. 

—  Il  apprend  la  prise  de  Phi- 
lisbourg pendant  un  sermon  ; 
il  se  jette  à  genoux  pour  re- 
mercier Dieu;  il  loue  et  ad- 
mire le  P.  Gaillard,  qui  a 
tiré  un  fort  bon  parti  de  cette 
nouvelle  pour  la  fin  de  son 
discours,  YIII,  iSg  et  a4o.  — 
Il  a  trois  cent  mille  hommes 
sur  pied,  YŒ,  490.  —  Il  sur- 
montera ses  ennemis,  et  dissi- 

nles  noages  qui  menacent 
mdre  sur  nous,  YIII,  564. 

—  Conditions  de  son  traité 
avec  les  Suisses,  IX,  ao.  —  Il 
ordonne  au  maréchal  d'Estrées 
de  revenir  à  Brest,  où  sa  pré- 
sence est  nécessaire,  IX,  117. 
*"  Son  chagrin  de  la  prise  de 
Bonn  et  de  la  mort  du  baron 
d'Asfeld,  IX,  a85  et  a86.  — 
Il  ira  en  Flandre,  IX,  480  et 
481.  —  La  mort  du  prince 
d'Orange  serait  une  chose  heu- 
reuse pour  lui,  IX,  5o5.  — - 
Le  comte  de  Grignan  ne  lui 
écrira-t-il  pas  à  propos  de  la 
victoire  de  rleurus?  IX,  543. 

—  Gloire  que  lu»  donne  cette 
victoire  ;  Dieu  semble  toujours 
preudre  son  parti,  IX,  544* — 
Mme  de  Sévigné  prend  part  à 
sa  gloire,  IX,  545.  —  Ses 
longues  prospérités;  on  de- 
vrait, dit  Bussy,  l'appeler  le 
Fortuné j  IX,  55  a.  —  Sa  bra- 
voure devant  Mons  ;  sa  réponse 
à  un  prisonnier  de  l'armée  du 
prince  d'Orange;  la  cour  de 
Rome  ne  sera  pas  fichée  de 
bien  vivre  avec  lui,  X,  1 3  et  14  • 

—  Il  est  victorieux  partout,  et 
il  confond  les  grands  politi- 
ques assemblés  à  la  Haye  au- 


Lonis  XIV. 
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Louis  XIY.         tour  du  prinoe  d'Orange,  X, 

ai  et  39.  —  U  va  commander 
en  personne  une  de  ses  armées, 
Xy  76,  8a •  —  Les  ministres  le 
suivront,  et  les  dames  qui  seront 
de  ce  voyage  sont  déjà  nom- 
mées, Xy  76.  —  U  a  de  grandes 
conférences  avec  Gatinat,  X, 
95. 

Le  roi  et  la  reine  Lb  boi  bt  la  bsihb  d*  Auglbtbr&s  : 
d'Angleterre.         Réception  qu'il  fait  à  la  reine 

d'Angleterre,  YIII,  35a,  354, 
359.  —  Il  est  content  de  la 
conduite  de  Lauzun  en  Angle- 
terre, et  il  le  rappellera  proba- 
blement à  la  cour,  Vin,  36o. 

—  Il  est  fort  en  peine  du  roi 
d'Angleterre,  VIII,  366.  —  La 
reine  d'Angleterre  va  s'établir 
à  Saint-Germain  pour  être 
plus  près  de  ses  bontés,  VIII, 
3 80.  *—  La  fête  des  Rois  sera 
fort  agréable  pour  lui,  qui,  ce 
jour^là  même,  donnera  refuge 
au  roi  d'Angleterre,  VIII,  388. 

—  Accueil  plein  de  générosité 
et  de  tendresse  qu'il  fait  au  roi 
d'Angleterre  et  à  sa  famille, 
vni,  391  et  39a,  398-401.  — 
Le  roi  d'Angleterre  lui  plait; 
ses  bonnes  intentions  pour  lui, 
VIII,  406.  —  Compliment 
que  lui  adresse  la  reine  d'An- 
gleterre eu  le  voyant  caresser 
son  fils  ;  comment  il  règle  Téti- 
quette  à  observer  envers  cette 
reine  et  son  mari,  VIII,  410 
et  411  •  —  Il  cause  souvent 
avec  la  reine  d'Angleterre,  et  la 
trouve  parfaite  à  tous  égards; 
comment  il  la  reçoit  ;  honneurs 
qu'il  exige  qu^on  lui  rende, 
YlIX,  4i3^^4i4<  —  Le  roi  et 
la  reine  d'Angleterre  n'accep- 
tent qu'une  partie  de  ce  qu'il 
leur  a  offert,  VIII,  434- — Ses 
bontés  héroïques  n'empêchent 
pas  la  reine  d'Angleterre  de 


États  de  Bretagne 
etdeProTence. 


regretter  son  royaume,  VHI, 
44^*  "~~  Allusion  à  sa  généro- 
sité pour  le  roi  d'Angleterre, 
VIII,  449.  —  Secours  et  pré- 
sents de  toute  espèce  qu'il 
donne  au  roi  d'Angleterre  par^ 
tant  pour  l'Irlande;  il  lui 
donne  ses  propres  armes,  VIII, 
488  et  489,  499)  ^o3  et  5o4, 
538.  —  La  reine  d'Angleterre 
va  s'enfermer  à  Poissy,  pour 
être  plus  près  de  lui  et  de  ses 
nouvelles,  VIII,  489  et  490. 
—  Ses  adieux  au  roi  d'Angle- 
terre; il  ne  veut  pas  que  la 
reine  d'Angleterre  se  retire  à 
Poissy,  parce  qu'il  désire  veil- 
ler sur  elle,  VIII,  499  et  5oo, 
5o3  et  5o4.  —  En  quels  ter- 
mes un  Anglais  a  rendu  compte 
de  l'accueil  qu'il  a  fait  à  Jac- 
ques U,  VIII,  534  et  535, 
548.  —  Rien  n'est  plus  esti- 
mable et  plus  glorieux  que  sa 
manière  d'assister  le  roi  d'An- 
gleterre, IX,  49  ^  5o.  —  n 
continue  ses  générosités  héroï- 
ques au  roi  a  Angleterre,  IX, 
559. 

Etats  db  BBETAaNB  et  de  Pbo- 
VEircB  :  Sa  bonté  pour  la  Bre- 
tagne ;  sa  lettre  aux  états  ;  re- 
mise de  cent  mille  écus  qu'il 
fait  à  la  province;  enthou- 
siasme qu'elle  y  cause.  H, 
3a7.  —  Il  devrait  être  indul- 
gent pour  les  Provençaux,  II, 
45a  et  4^3.  —  Il  est  content 
du  comte  de  Grignan;  il  reçoit 
le  présent  des  étits  de  Pro- 
vence, mais  envoie  des  lettres 
d'exil,  II,  4^3.  —  Sonome 
énorme  que  lui  donnent  les 
états  de  Bretagne  pour  lui  té- 
moigner leur  reconnaissance, 
m,  341  et  34a,  35i.  —On  de- 
mande pour  lui,  aux  états  de 
Bretagne,  un  don  plus  consi- 
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dénble  que  de  coutume»  FV, 
397  et  338,  a38.  —  Les  états 
lui  euToient  une  députation, 
rV,  a38.  ^  Cette  députation 
rapportera  quelque  grâce,  IV, 
943.  ^-  H  reçoit  lepréseut  des 
états  de  Bretagne,  mais  ne  leur 
accorde  aucune  grâce,  IV,  a5o. 
—  D  est  content  de  la  Bretagne 
et  de  son  présent,  et  yeut  bien 
oublier  le  passé,  IV,  a65  et 
266,  —  U  est  très-content  du 
don  de  huit  cent  mille  francs 
de  l'assemblée  de  Lambesc,  Y, 
i5a.  —  Ce  qu'il  dit  au  sujet 
de  la  demande  d'une  nouvelle 
gratification  de  cinq  mille 
francs  pour  le  comte  de  Gri- 

gaan,  V,  i53.  —  Les  états  de 
retagne  lui  donnent  deux  mil- 
lions deux  cent  mille  livres, 
VI,  i5.  —  Les  états  de  Pro- 
Tcnce,  sur  sa  demande,  con- 
tribuent aux  dépenses  du  port 
d'Antibes,  XI,  lxtv-lxvi.  — 
Sur  la  réclamation  du  mare- 
cbal  d'Estrées,  il  l'autorise  à  te- 
nir les  états  de  Bretagne,  IX, 
189  et  190.  —  La  ville  de 
Rennes  lui  donne  cinq  cent 
mille  francs,  IX,  304.  —Il  ne 
témoigne  aucune  répugnance 
pour  Charles  de  Sévigné  au 
sujet  de  la  députation  que  ce- 
lui-ci voudrait  obtenir,  mais  sa 
parole  est  engagée,  IX,  a43  et 
a44»  s^o.  —  Ce  qu'U  a  dû 
penser  de  la  démission  de  l'ar- 
chevêque d'Arles  comme  pré- 
sident des  états  de  Provence, 
IX,  376.  —  Les  états  de  Bre- 
tagne lui  font  un  don  de  trois 
millions,  IX,  379.  —  Le  ma- 
réchal de  la  Meilleraye  et  le 
duc  de  Chaulnes  ont  pendant 
longtemps  donné  les  dépiita- 
tions  en  Bretagne  sans  lui  en 
parler,  IX,  390.  —  La  Pro- 
vence a  augmenté  de  beaucoup 


le  présent  qu'elle  lui  iaisait, 
IX,  347.  —  Mme  de  Sévigné 
s*étonue  qu'il  ait  enlevé  au 
gouverneur  de  Bretagne  la  no- 
mination des  députés;  M.  et 
Mme  de  Grignan  trouTent 
qu'il    a   bien  fait,   IX,   4a i. 

—  Les  Provençaux  montrent 
une  grande  soumission  à  ses 
volontés,  en  lui  accordant  le 
don  qu'il  a  demandé ,  X,  434. 

MEHTIOlfS     RELATIVES    A    BuSST    I 

n,  539;  III,  164, 166  et  167, 

3l8   et    319,    330,    331,    333, 

439  et  440,  443,  455;  IV,  8, 
109,  440;  V,  390  et  391,  403, 
404,  407,  409  et  410,  419  et 
430,  461,  481,  535,  541  et 
543,  543,  544.  545  et  546, 
55o,  564;  VI,  68,  484,  5o8, 
5i6;  Vil,  i3i  et  i33,  137, 
145,  i53,  i54,  157, 171,183, 
487,  534  et  535;  Vni,  13, 
36,  58  et  59,  63  et  64,  66^ 
68,  69,  73,  73  et  74,  81  et  83, 
84,  113  et  ii3,  i54  et  i55, 
160  et  161,  163,  170,  191  et 
193,  343  et  344,  359  et  360, 
335  et  336,  340,  341,  383, 
449»  499i  545;  IX, 477,  5ia, 
534, 576  et  577,  585-589,  ^94, 
595,  597;  X,  36,  33,  63,  66, 
^9f  74,  77- 

Miomoirs  DIVERSES  :  La  Reine  lui 
demandera  peut-être  la  grâce 
de  Foucquet,  1, 443.  —  Fouc* 
quet  proteste  de  son  dévoue- 
ment à  sa  personne ,  1 ,  460* 

—  Sa  sévérité  pour  Foucquet, 
I,  466  et  467,  48a  et  483.  — 
Il  diange  l'exil  de  Foucquet 
en  une  prison,  I,  476.  —  U  fait 
des  vers;  pi^  qu'il  tend  au 
maréchal  de  Gramont,  I,  456 
et  457*  —  U  parle  d'une  ma- 
nière flatteuse  de  Mlle  de  Sé- 
vigné, I,  499.  —  Il  fait  grâce 


Louis  XIT. 


Bnssy. 


Mentions  di- 
verses. 
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à  un  gentilhomiiM  dévoilé  à 
Foucqnet,  II,  iQ  et  ao.  —  Set 
bontés  poar  le  dno  de  Nerers, 
an  moment  du  mariage  de  ce* 
Ini-ciy  II,  aia  et  a3.  —  Il  »'en- 
nnie;  ses  fréquents  voyages  à 
Versailles,  II,  a4ï  loa.  —  Il  se 
déclare  le  protecteur  de  la  du- 
chesse de  Mazarin ,  et  la  fait 
sortir  de  Tabbaye  du  Lys,  II, 
49«  ^-  Il  assiste  au  souper  et  au 
bal  donnés  pour  le  mariage  de 
Mlle  d*Harcourt,  H,  S4,  56. 
—  n  yeut  nommer  Lauzim  ma- 
réchal de  France,  II,  85  et 
86.  —  Il  ordonne  à  Cessac  de 
quitter  sa  charge  et  de  sortir 
ae  Paris,  parce  qu'il  a  triché  au 
jeu,  11^  ii3  et  114.  —  H  doit 
aller  à  Chantilly  chez  le  prince 
de  Gondé,  II,  17a.  —  Son  ama- 
bilité pour  Mme  de  la  Fayette, 
II,  174  et  175.  —  H  quitte 
Saint-Gîermain,  II,  i8a.  —  Il 
va  à  Chantilly,  II,  1 83.  —  Il 
y  chassie  ;  fêtes  qu'on  y  donne, 
It,  186-190.  —  Ce  qu'il  dit 
en  apprenant  la  mort  de  Vatel, 
n,  189.  —  n  va  à  Liancourf, 
n ,  189.  —  Il  donne  une  nou- 
velle pension  au  prince  de  Mar- 
sillac,  que  le  duc  de  la  Roche- 
foucauld, son  père,  a  fait  duc, 
n,  334.  —  Il  nomme  Pom- 
pone  ministre  secrétaire  d'État, 
et  lui  donne  des  facilités  pour 
le  payement  de  sa  charge,  II, 
356  et  357,  359.  —  Il  reçoit 
fort  bien  Amauld  d'AndiUy, 
II,  367,  369  et  370.  —  Il  visite 
le  (maréchal  de  Gramont  ma- 
lade, II,  373.  —  Il  donne  un 
régiment  à  Adhémar  (Joseph 
de  Grignan),  n,  397,  406.  — 
U  donne  au  prince  de  Marsillac 
le  gouvernement  de  Berri.  qu'a- 
vait Lauzun,  et  loue  devant 
tout  le  monde  sa  manière  d'ac- 
cepter cette  charge.  II,  438  et 


439.  —  Sa  réponse  A  Villar- 
ceaux,  qui  offre  de  lui  rendre 
un  honteux  service,  II,  43q  et 

440.  —  Il  doit  aller  à  Ch4- 
lons,  II,  44^  9  447  »  K>n  Toyage 
devient  incertain,  II,  45 1  ;  il 
est  rompu,  II,  453.  —  Distinc- 
tion dont  il  honore  le  duc  de 
la  Feuillade,  II,  455.  —  Sa 
bonté  et  sa  générosité  pour  le 
maréchal  de  Bellefonds,  II, 
464  et  465 .  —  Sa  bonté  pour 
le  duo  de  Montausier  et  pour 
sa  famille,  II,  476-  —  Il  ré- 
concilie les  archevêques  de 
Paris  et  de  Reims,  II,  476  et 
477.  —  Il  est  touché  de  la 
mort  de  la  princesse  de  Conti, 
et  loue  sa  vertu,  II,  490.  —  Il 
admire  les  lettres  du  comte  de 
Grignan,  II,  491.  — Il  scellera 
avec  dix  conseillers  d'État  et 

?uatre  maîtres  des  reqtiétes, 
I,  492*  -~  U  exile  le  marquis 
de  Villeroi,  II,  5oo  et  5oi^ 
5o3.  —  n  parle  de  la  mort  du 
chevalier  Charles-Philippe  de 
Grignan,  II,  5 10.  —  Avanta- 
ges qu'il  fait  aux  Charosts, 
pour  qu'ils  abandonnent  leur 
charge  de  capitaine  des  gardes 
du  corps,  II,  5a6  et  5a7.  —  U 
donne  raison  au  marédial  de 
Bellefonds  contre  LouTois,  III, 
i5.  —  Il  regrette  le  départ  de 
Canaples,  IH,  18.  —  Contra- 
riété qu'il  éprouve  à  l'occasion 
de  la  charge  de  sénéchal  de 
Poitou,  III,  io5-io7.  ^-  Il 
renvoie  le  marquis  de  Villeroi 
k  Lyon,  III,  laa.  —  Il  lait 
le  prince  de  Marsillac  grand 
maître  de  la  garde-robe,  et  lui 
écrit  une  lettre,  III,  169.  — 
Il  donne  une  abbaye  au  coad- 
juteur  d^Arles ,  m,  171  et  17a. 
—  II  donne  à  Mme  de  la 
Fayette  une  pension  snr  une 
abbaye,  et  accompagne  ce  pré- 
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lient  des  paroles  les  plus  agréa- 
bles,  m,  186  et  189.  —  Il 
ne  Teut  revenir  à  Paris  qu'au 
mois  d'octobre  (1673),  III, 
196.  —  Sa  visite  à  la  duchesse 
d'York,  III,  362,  a64.  —  Ce 
qu'il  dit  des  Provençaux,  III, 
267.  —  Son  amabilité  pour  la 
Rochefoucauld,  III,  a 83.  —  Il 
écrit  au  maréchal  de  Gramont 
à.  l'occasion  de  la  mort  du 
comte  de  Guiohe,  III,  3oa.  — » 
Ce  qu'il  exige  des  dames  du  pa- 
lais, m,  348,  358.  —  U  dan- 
sera aux  bals  de  la  cour,  III, 
358.  —  Il  veut  que  l'évéque  de 
Marseille  et  le  comte  de  Gri- 
gnan  se  réconcilient,  III,  36a, 
383  ;  XI,  j-nt  et  lx.  —  U  nom- 
me Vivonne  gouverneur  de 
Champagne,  III,  365.  —  Il 
rassure  le  chancelier  d*Aligre, 

Si  craint deperdre  les  sceaux, 
[,  366 .  —  fi  recevra  peut-être 
le  marquis  de  Cessac,  in,  367. 
—  Zèle  du  comte  de  Grignan 
pour  son  service,  HE,  33a  et 
333,  37a.  —  Supplique,  ré- 
pandue par  un  inconnu  à  Saint- 
Germain,  où  la  noblesse  le 
5 rie  de  réformer  l'immodestie 
e   son  clergé,  à  la  chapelle 
royale,  avant  l'entrée  du  Roi, 
m,  38o.  —  Il  dîne  tristement, 
m,  386.  —  Il  parait  chagrin  ; 
ses  bals  sont  loin  d'être  gais, 
in,  389,  396,  401.  —  n  danse 
avec  Mme  de  Crussol,   HE, 
3p6.  —  Souhait  que  lui  fait  le 
marquis  de  Beringhen,  III, 
406.  —  U  fait  ses  dévotions  à 
la  Pentecôte,  III,  473.  —  Son 
mécontentement  de  la    con- 
duite inexplicable   de  Saint- 
Vallier  envers  lui;  avantages 
qu'il  faisait  à  celui-ci  à  l'oc- 
casion de  son  mariage,  III, 
47$  et  476.  —  Son  heureuse 
étoile,  m,  5oi  ;  IV,  i5i,  176^,  | 

Mme  ds  Sévicni.  xii 


407.  —  Il  écrit  à  la  duchesse  Louis  XIY* 
de  Richelieu  des  lettres  tendres 
et  obligeantes,  lU,  5o8.  -^^  Il 
trouve  la  erande-duchesse  de 
Toscane  aunable;  ses  bonnes 
dispositions  pour  elle,  III,  539. 

—  Ce  qu'il  dit  de  Gadagne , 
VI,  4*  -—  Son  entretien  avec 
le  comte  du  Lude,  IV,  4*  — 
Comment  Duras  le  remercie  de 
l'avoir  fait  maréchal  de  France, 
IV,  5o.  — Visite  que  la  Feuil- 
lade  vient  lui  faire  de  l'armée  à 
VenaiUes,  IV,  56.  ^U  décide 
qu'on  donnera  le  titre  de  Mort" 
seigMur  anx'  maréchaux  de 
France ,  IV,  64,  94  et  95.  — 
Éloge  qu'il  fait  de  la  harangue 
que  le  coadjuteur  d'Arles  lui  a 
adressée  au  nom  de  l'assem- 
blée du  clergé  (1675),  IV,  65. 

—  Le^n  qu'il  donne  aux  cour- 
tisans trop  courtisans,  IV,  68, 
94*  —  U  félicite  Beringhen  au 
sujet  de  son  fils,  IV,  69.  — 
Sa  hauteur,  ÏV,  81.  —  U  ne 
veut  pas  accepter  la  démis- 
sion de  Pertuis,  IV,  io3.  ^- 
Son  mécontentement  contre  le 
chevalier  de  Coislin,  IV,  ii4« 

—  On  joue  chez  lui  des  sommes 
énonnes  à  l'hoca,  jeu  défendu 
à  Paris,  IV,  168.  —  Sa  ru- 
desse envers  le  prince  de  Mar- 
siUac,  qui  veut  raisonner  sur 
les  vapeurs,  IV,  i8a,  -aoo  et 
aoi.  —  Présents  qu'il  fait  k 
Madame  de  Fontevrault,  IV, 
a44.«.Il  défend  à  la  maréchale 
d'Aumont  d'épouser  le  comte 
de  Marsan,  I Y ,  347.  — Voyage 
qu'il  doit  faire  en  Champagne 
ou  en  Picardie ,  IV,  a64*  — 
Son  amabilité  pour  l'évèque  de 
Saint-Malo,  IV,  a65  et  a66. 

—  Mme  de  la  Fayette  vient  le 
remercier  d'une  abban^e  qu'il 
a  donnée  à  son  fils,  IV ,  a8a. 

—  Ce  qn*il  dit  en  apprenant 

a4 
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que  Chassingrimont  a  été  tué  i 
en  duel,  IV,  398.  — *  Goetquen 
lui  présente  des  mémoires  con- 
tre le  duc  de  Chaulnes,  IV, 
338  et  339»  394.  —  Il  règle  le 
cérémonial  pour  la  cène,  IV, 
396.  »-  Sa  réponse  peu  aima- 
ble au  duo  de  Venaâmey  IV, 
400.  -^  Il  veut  qu'on  envoie 
Pallnau  à  Rocroi  pour  y  in- 
terroger la  BrinyillierSy  IV, 
410  et  411  •  —  Il  accorde  sans 
peine  au  comte  de  Grignan  les 
lods  et  Tentes  d'Entrecasteaux, 

IV ,  447  •  —  Sa  prérision  à  l'é- 
gard de  Vivonne,   FV,   5oa. 

—  Splendeur  de  son  apparte- 
ment ;  comment  toutes  choses 
s'y  passent;  ses  habitudes  à 
Versailles,  IV,  543  et  $44, 
546.  —  Il  salue  Mme  de  Sé- 
Tigné,  qui  est  allée  à  Versailles 
arec  les  Villars,  IV,  644»  — 
Sa  place  en  -voiture  pour  les 

Sromenades,  IV,  547.  —  Ses 
ontés  pour  la  grande-duchesse 
de  Toscane  ;  ce  que  le  grand- 
duc  en  pense,  IV,  555.  —  Il 
fait  partir  pour  Rome  le  car- 
dinal de  Retz,  pour  Pélection 
d'un  nouveau  pape,  IV,  558. 

—  Il  fait  arrêter  le  commis  de 
Penautier,  V,  a .  —  U  accueille 
avec  beaucoup  de  bonne  grâce 
une  très-franche  parole  de 
Montausier,  V,  7.  —  Il  donne 
an  fils  du  grand  écuyer  Pabbaye 
de  Notre-Dame  des  Chastel- 
liers,  V,  11.  —  U  donne  l'é- 
véché  de  Saintes  à  du  Plessis, 
qu'il  n'avait  jamais  vu,  V,  ao. 

—  Il  joue  encore ,  mais  le  jeu 
ne  dure  plus  aussi  longtemps, 

V,  ai.  —  Manière  aimable 
dont  il  accueille  de  plaisantes 
requêtes,  V,  55.  —  Il  donne 
le  gouvernement  de  Guienne 
à  .Roquelaure,  V,  56.  —  U 
est  bon  de   s'adresser  4  loi 


pour  arriver  à  Golbert,  V,  58. 

—  Il  faut  toujours  espérer  ses 
grâces,  V,  66.  —  Son  mécon- 
tentement d'un  projet  d'achat 
de  terres  par  le  roi  de  Pologne 
pour  Brisacier,  V,  78  et  79; 
Brisacier  cherchait  à  lui  reti- 
rer l'amitié  du  roi  de  Polo- 
8^^9  V,  99.  —  Il  veut  qne  le 
lieutenant  de  IVovence  soit 
traité  comme  le  gonvemeur, 
V,  89.  —  Il  permet  qu'on 
porte  à  Versailles  les  beaux 
nabits  <iu'on  avait  fait  £ûre 
pour  Villers-Gotterets,  V,  1 1 a. 

—  On  lui  reconnaît  le  droit 
de  mettre  des  abbesses  à  plu- 
sieurs couvents  de  filles,  V, 
ia4;  X,  55o  et  55i.  —  Son 
habit  de  mille  écus,  V,  i5a.  — 
Sa  sévérité  envers  Mérinville, 
V,  181  et  i8a.  —  U  va  seul 
à  Saint-Gloud,  V,  i8a.  —  Ge 
qu'il  pense  du  séjour  de  Char- 
les de  SévignéàParis,  V,  aoo. 

—  Sa  réponse  à  la  duchesse  de 
Soissons,  qui  lui  demandait 
justice  contre  Langlée  et  Dan- 
geau,  V,  a38.  —  Son  amabi- 
lité pour  la  maréchale  de 
Schomberg;  il  assaisonne  tou- 
jours d'agrément  le  bien  qu'il 
fait,  V,  343  et  a44.  —  Le 
pape  Innocent  XI  se  plaint  à 
lui  de  la  suppression  d'une 
lettre  adressée  an  Saint-Siège 
par  quelques  évéques,  V,  a98. 

—  Son  aigreur  contre  le  curé 
du  Saint-Esprit  ;  il  ne  le  réta- 
blira pas  dans  sa  cure,  V,  346. 

—  Sa  justice  et  sa  clémence  le 
rendront  recommandable  k  la 
postérité,  mais  les  louanges 
contenues  dans  son  histoire 
passeront  pour  des  flatteries, 
V,  369.  —  Ge  qu'il  dit  de  l'a- 
mour de  Louvigny  pour  la 
grande-duchesse  de  Toscane, 
V,  375  et  376.  —  D  choisit 
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leTellier  pour  chancelier  de 
France,  V,  38i.  —  Il  permet 
an  dnc  de  Rohan  d'épouser 
Mlle  de  Yardes,  V,  4^>»  459* 

—  Un  changement  dans  son 
cœur  pourra  seul  ramener  à 
la  cour  le  marquis  de  Vardes, 
qui  fera  hien  de  Tendre  sa 
charge  à  qui  il  plaira  au  Roi, 
V,  460.  —  Il  ne  pourra  aller 
à  Versailles  (1678),  parce  qu'il 

L  règne  une  mortalité  ef- 
yante  parmi  les  onyriers  et 
que  les  srppartements  ne  sont 
pas  prêts,  V,  49a.  —  La  du- 
chesse de  Meckeihourg  a  sans 
doute  quelque  commission  de 
lui  pour  l'Allemagne,  Y,  49^* 

—  11  parait  fâché  de  la  pas- 
sion efirénée  des  joueurs,  V, 
507.  —  Busiy   craint  que  le 

1>ublic  ne  Texcuse  pas  de  to- 
érer  la  basseite.  Y,  5ii.  —Il 
achète  la  charge  du  marquis 
de  Yardes,  Y,  5io,  5i4*  — 
De  quoi  dépendront  les  sràces 
générales  qu'on  attend  de  lui, 

V,  538.  —  Il  donne  au  prince 
de  Mar&illac  la  charge  de  grand 
Teneur,  Y,  55o.  —  La  Feuil- 
lade  fait  Tenir  un  bloc  de  mar- 
bre blanc,  pour  y  tailler  sa 
statue  équestre,  qui  coûtera 
plus  de  trente  mille  écus.  Y, 
55 1.  —  Il  saura  bien  récom- 
penser la  Feuillade  de  sa  sta- 
tue, Y,  556.  —  Son  interven- 
tion au  sujet  de  la  séparation 
du  duc  et  de  la  duchesse  de 
Yentadour,  YI,  63.  —  On  ne 
parle  plus  de  son  Toyage  dans 
les  provinces;  il  ne  Teut  pas 
faire  de  chevaliers  de  Tordre 
du  Saint-Esprit,  à  cause  du 
grand  nombre  des  prétendants, 

VI,  78  et  79.  —  Grâces  et 
faTCfurs  dont  il  comble  le  comte 
de  la  Roche-Guyon,  YI,  86. 

—  Il  disgracie  Pompone,  YI, 


87,  140.  —  Le  retard  que  ce  ijouis  XIT. 
ministre  à  mis  à  lui  rendre 
compte  d'un  certain  courrier 
de  Barière  a  sans  doute  con- 
tribué à  sa  disgrâce,  YI,  90, 
119, 139.  — Il  y  avait  près  de 
deux  ans  que  la  faveur  de 
Pompone  était  ébranlée,  YI, 
119.  —  Langlade  doit  lui  être 

Erésenté,  YI,  99.  ^  Il  lui  fait 
on  visage,  mais  ne  lui  parle 
pas,  YI,  117.  —  U  a  été  le 
premier  dans  la  confidence  du 
mariage  du  prince  de  Gué- 
mené  aTCC  Mlle  de  YauTÎneux  ; 
il  signe  au  contrat,  YI,  lao  et 
lai,  ia8.  —  Mystification  de 
Saint-Géran  en  sa  présence;  il 
ne  lui  accorde  pas  la  charge  de 
premier  écuyei'  de  la  Dau- 
phine,  YI,  iSa.  —  Pompone 
n*a  pas  encore  pu  le  Toir,  YI, 
i55.  —  U  faut  maintenant 
être  plus  grand  seigneur  qu'au- 
trefois pour  obtenir  des  em- 
plois dans  sa  maison,  YI,  i8a 
et  i83.  — Ses  immenses  libéra- 
lités ;  les  services  qu*on  lui  rend 
loin  de  lui  sont  perdus,  YI, 
187.  —  Il  n'a  jamais  eu  dessein 
de  donner  les  entrées  et  les 
honneurs  à  la  princesse  de  Sou- 
bise,  YI,  ao3.  —  Ceux  qui  lui 
font  le  plus  la  cour  n'obtien- 
nent pas  toujours  ce  qu'ils  de- 
mandent, YI,  ao8  et  309.  — 
U  laisse  à  la  comtesse  de  Sois- 
sons  le  temps  de  quitter  la 
France,  YI,  a  1 3 .  —  Il  conseille 
au  maréchal  de  Luxembourg, 
compromis  dans  l'affaire  des 
poisons,  de  se  rendre  volontai- 
rement à  la  Bastille,  YI,  a  18. 

—  Celui-ci,  en  s'y  rendant, 
lui  a  prouvé  son  obéissance 
aTeugle,  YI,  aa8.  —  Ce  aue  la 
comtesse  de  Soissons  a  dit  de 
lui  à  la  Yoisin,  YI,  a3o  et  a3i . 

—  Obéissance  que  lui  témoigne 
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la  duchesse  de  Bouillon,  VI, 
933.  —  Il  aTait  donné  au  ma- 
réchal de  Luxembourg  les 
moyens  de  quitter  la  France, 
VI,  a36.  — Il  recevra  bientôt 
Pompone,  VI,  aSi  ;  ille  re- 
çoit avec  bonté  et  promet  de 
faire  du  bien  à  lui  et  à  sa  fa- 
mille, VI,  aSa  et  a63.  —  Il 
nomme  l'abbé  de  Grignan  à 
Tévéché    d'ÉTreux;    pension 

Si'il  résenre  au  chevalier  de 
rignan  sur  cet  évéché,  VI, 
a69  et  a70.  —  Il  nomme  le 
cheyalier  de  Grignan  menin 
du  Dauphin,  avec  un  traite- 
ment de  deux  mille  écus,  VI, 
175.  —  n  est  content  de  la 
joie  qu*on  témoigne  de  cette 
nomination,  et  dit  du  bien 
du  Chevalier,  VI,  a8i  et  a8a, 
3oi  et  3oa.  —  Il  accueille  fort 
bien  Pompone,  qui  va  prendre 
congé  de  lui  à  Saint-Germain, 
VI,  a88. — L'évéque  d'Évreux 
le  remercie  de  lui  avoir  donné 
l'abbé  de  Grignan  pour  suc- 
cesseur, VI,  3i8  et  319.  —  Il 
ne  peut  souffrir  ceux  qui  quit- 
tent le  service;  il  n'y  a  pas  de 
douleurs  qu'il  ne  console,  VI, 
3a7.  —  Accueil  qu'il  fait  à  la 
princesse  de  Soubise,  qui  rentre 
à  la  cour,  VI,  33t .  —  L'évéque 
d'Autun  le  loue  très-naturelle- 
ment dans  l'oraison  funèbre  de 
la  duchesse  de  Longueville, 
VI,  353. — Pourquoi  il  prend 
Mlle  de  Lestrange  en  horreur, 
VI,  36a  et  363.  —  Il  donne 
cent  mille  francs  au  comte  de 
Brancas  pour  marier  sa  seconde 
fille,  VI,  363,  —  Il  parle  fort 
agréd)lement  à  la  princesse  de 
Tarente  du  mariage  de  sa  fille, 
VI,  375.  —  La  conversation 
de  cette  princesse  Tamuse 
pendant  une  promenade,  VI, 
379.  —  Bon  accueil  qu'il  fait 


à  Mme  de  la  Fayette,  VI,  418. 

—  Il  ne  parait  pas  vrai  que 
la  duchesse  de  Nevers  lui 
plaise,  VI,  455.  -~  Il  commu- 
nie à  la  Pentecôte,  VI,  455.  — - 
Il  donne  soixante  mille  écus  à 
Mlle  de  Saumery,  qui  se  ma- 
rie, VI,  48  a.  —  Lettre  remar- 
quable qu'il  reçoit  du  pape  In- 
nocent Al,  VI,  497. —  On  dit 
qu'il  se  lasse  de  l'archevêque 
de  Paris  et  de  sa  vie,  VI,  497. — 
Les  évéques  réunispour  l'assem- 
blée du  clergé  de  France  (  1 680] 
louent  son  zèle  pour  l'Église 
dans  une  lettre  qu'ils  adressent 
au  pape  sur  la  régale,  VI,  535, 
540.  —  Il  va  à  Versailles  ;  en 
quelle  compagnie,  VI,   536. 

—  Les  membres  de  l'assem- 
blée du  clergé  de  France  lui 
adressent  une  lettre  mena- 
çante pour  le  pape,  VI,  558. 
— -  Le  coadjuteur  d'Arles  lui 
fait  une  harangue  à  la  clôture 
del'assemblée(i68o),VI,  558 
et  559.  —  Allusion  à  sa  de- 
vise :  Née  pluribus  impar.  Vil, 
55.  •—  On  ne  peut  être  mal 
content  quand  on  lui  obéit, 
VII,  Î17.  —  Il  est  le  plus 
grand  roi  et  le  plus  honnête 
homme  du  monae;  il  devrait 
avoir  un  commerce  de  lettres 
avec  Mme  de  Sévigné  et  faire 
rejaillir  sur  la  famille  de  celle- 
ci  son  estime  pour  elle,  VII, 
139  et  140.  —  Mme  de  Sévigné 
souhaite  à  Bussy  de  gagner  un 
lot  à  la  loterie  du  Roi,  qui 
redonne  au  public  un  gros  lot 
de  cent  mille  francs.  Vil,  141, 
146.  —  Il  rappelle  le  maréchal 
de  Luxembourg  auprès  de  lui, 
Vn,  159;  Bussy  pense  qu'il 
agit  ainsi  par  une  extrême  dé- 
licatesse de  conscience,  VU, 
i63.  —  Mme  de  Sévigné  veut 
qu'on  le  loue  en  tonte  occa- 
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sioDy  VIT,  i83  et  1B4.  ^11 
reçoit  fort  bien  la  nouyelle 
comtesse  de  SoissoDS,  et  donne 
une  pension  de  ringt  mille 
francs  au  comte  de  Soissons  à 
l'occasion  de  son  mariage^  VU» 
198  et  199.  —  n  retire  l'ap- 
partement et  la  place  de  dame 
du  palais  à  la  marquise  d*Al- 
bret,  lorsqu'elleépouse  le  comte 
de  Marsan,  VII,  aoi .  —  Char^ 
les  de  Sévigné  voudrait  être 
agréé  de  lui  pour  l'une  des 
deux  sous-lieutenances  des  cke- 
rau-légersy  YII,  ao8  et  209; 
il  n'est  pas  sûr  qu'il  la  lui  ac- 
corde, Vu,  an.  —  Le  plus 
grand  bonheur  qu'on  puisse 
ayoir,  dit  Mme  de  Sévigné, 
c'est  de  vivre  pendant  quelques 
heures  auprès  de  lui,  d'être 
dans  ses  plaisirs  et  lui  dans  les 
nôtres,  VII,  aij  et  ai8.  —  Il 
donne  une  pension  de  deux 
mille  livres  à  Mlle  de  Scudéry  ; 
il  l'embrasse  quand  elle  vient  le 
remercier,  VII,  aa3.  —  Ma- 
nière dont  il  rappelle  le  mar- 
quis de  Vardes  à  la  cour  ;  pre- 
mière audience  qu'il  lui  donne, 
VII,  337.  —  Trouble  de  Mme 
de  Grignan  en  lui  parlant  ;  con* 
clusion  que  Mme  de  Sévigné 
tire  de  sa  réponse,  VII,  3i9 
et  3ao.  —  Il  aura  pitié  de  la 
marquise  de  Bade,  VII,  3  a  a. 
—  Plaisir  que  lui  fera  l'arri- 
vée de  l'Eure  à  Versailles  par 
l'aqueduc  de  Maintenon,  VII, 
33o.  —  Son  témoignage  a  suffi 
pour  réhabiliter  les  capucins 
du  Louvre  dans  l'opinion  pu- 
blique, VII,  376.  —  Il  ne  veut 
S  lus  qu'on  vende  les  charges 
'aumônier  ;  Mme  de  Sévigné 
demande  qu'on  fasse  souvenir 
le  grand  aumônier  de  la  petite 
part  qui  lui  est  remise,  à  eUe, 
tous  les  ans ,  sur  les  aimiônes 


du  Roi,  VII ,  377  et  378.  —  Il  hoA  XIV. 
n'accepte  pas  une  thèse  ridicu- 
lement flatteuse  que  lui  adres- 
sent les  Minimes  de  Provence, 
Vn,  40a.  —  Il  demande  des 
nouvelles  de  la  santé  des  Gri- 
gnans,  VU,  4i5.  —  Allusion 
à  des  lettres  saisies  où  il  était 
fort  mal  traité,  VJI,  44$  et 
446.  —  Une  petite  mala- 
dresse de  Mme  de  Grignan 
n'empêchera  pas  celle-ci  d'ob- 
tenir de  lui  une  grâce  pour  son 
fils,  VII,  454.  —  Gomment  et 
pourquoi  U  nonmie  le  maré- 
chal d'Humières  grand  maître 
de  l'artillerie.  Vif,  465  et  466, 
467.  —  Il  envoie  Bourdaloue 
achever  les  conversions  com- 
mencées par  les  dragons;  il  ré- 
voque l'édit  de  Nantes  ;  louan- 
ges que  lui  donne  Mme  de 
Sévigné  à  cette  occasion  (dans 
une  lettre  dont  quelques  pas- 
sages semblent  être  ironiques), 
VII,  469  et  470,  — Bussy  ad- 
mire sa  conduite  pour  ruiner 
les  huguenots,  VII,  474*  —  U 
donne  la  place  de  président  du 
conseil  des  finances  aa  duc  de 
Beauviliiers,  VII,  480  et  481, 
48a.  —  Il  donne  à  l'évéque  de 
Tréguier  le  siège  de  Poitiers, 
que  lui  a  remis  l'abbé  de  Quin- 
cé,  vn,  489  et  490.  — Il  n'a  pas 
encore  pardonné  à  la  vicom- 
tesse de  Polignac,  VII,  491.  — 
Les  vers  de  Benserade  l'ont 
diverti,  VII,  604,  5o8.  —  On 
ne  lui  adresse  plus  que  des 
louanges  triviales  et  usées  ;  Ho- 
race et  Virgile  savaient  louer 
Auguste  sans  répéter  toujours 
les  mêmes  choses,  VII,  ^09  et 
5io,  6 la.  —  S'il  n'y  tenait  la 
main,  il  n'y  aurait  plus  de 
maris  jaloux  à  Versailles,  VII, 
5 18.  —  Douleur  publique  à 
l'occasion  de  sa  maladie  ;  joie 
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que  cause  le  parfait  rétablisae- 
ment  de  m  santé,  VIII,  9.  — 
Comment  il  donne  an  duo  de 
Gévres  le  gouvernement  de 
Paris»  VIII,  18.  —  Il  comble 
d'honneurs  le  maréchal  de  Lor^ 
ges,  mais  ne  lui  donne  rien  de 
solide,  VIII,  a6.  —  Bossuet 
trouve  une  occasion  naturelle 
de  lui  donner  des  louanges, 
VIII,  5o.  —  n  n'y  a  rien  de 
ûxe  à  la  cour  que  ses  belles 
qualités,  VIII,  9a. —  Mme  de 
Sévigné  demande  des  nouvelles 
de  sa  santé,  VIII,  98,  loa. — 
Il  est  guéri;  ses  honnêtetés 
pour  Mme  de  Grignan,  VIII, 
io5.  —  Mme  de  Sévigné  se 
réj  ouit  de  son  retour  à  la  santé, 
VIII,  108.  —  Sa  générosité 
envers  le  contrôleur  général  le 
Peletier  ;  Corbinelli  lui  donne 
de  grandes  louanges,  VIII,  1 1  a 
et  II 3.  —  Sa  réponse  à  Mme 
de  Montchevreuil,  gouvernante 
des  filles  d*hoimeur  de  la  Dau- 

5 bine,  qui  se  plaint  à  lui 
*avoir  trouvé  un  mauvais  li- 
vre dans  la  chambre  de  celles- 
ci,  VIII,  i33  et  134.  —  Il  est 
très-mécontent  de  la  négligence 
de  Saintrailles,  à  qui  le  duc  de 
Bourbon  a  échappé  pour  aller 
faire  une  débauche;  il  veut 
punir  les  complices  de  ce  jeune 
prince;  ses  doutes  sur  la  des- 
cendance de  Saintrailles,  VIII, 
x35  et  i36.  —  Réflexions  de 
Mme  de  Sévigné  sur  sa  fièvre, 
VIII,  140.  —  n  trouve  qu'il 
y  a  assez  de  chevaliers  de 
l'ordre  du  Saint-Esprit,  VIII, 
146.  —  Sa  fièvre  donne  de 
l'inquiétude  à  tout  le  monde; 
il  a  dû  revenir  au  quinquina, 
VIII,  i56  et  157.  —  Le  mar- 
quis de  Vardes,  avant  de  mou- 
rir, lui  demande  pardon,  et  lui 
recommande   sa   fille  et  son 


gendre,  VIII,  179.  —  Com- 
pliment que  lui  adresse  un 
courtisan,  VIII,  a3i.  —  Il 
accorde  une  demande  du  comte 
de  Grignan,  relative  à  Avi- 
gnon, VIII,  391.  — Il  nomme 
soixante  -  quatorze  chevaliers 
de  l'ordre  du  Saint-Esprit  ;  dé- 
tails sur  cette  promotion,  VIII, 
395*300.  —  Il  autorise  le  comte 
de  Grignan  à  prendre  le  cor- 
don bleu  dans  sa  province  ;  il 
garde  le  souvenir  des  services 
qu'on  lui  rend  ou  qu'on  veut 
lui  rendre,  VIII,   3o3,  3ii. 

—  Critique  des  choix  qu'il 
vient  de  faire  pour  l'ordre  du 
Saint-Esprit,  VIII,  337  et 
338,  452,  —  Il  donne  deux 
mille  francs  de  pension  à  Mme 
de  Brinon,  VIII,  3a3.  —  Il 
retranche  les  tables  de  Marly, 
Vm,  3a4.  —  Il   supprime, 

Sour  les  chevaliers  de  l'ordre 
u  Saint-Esprit,  l'obligation  de 
communier  ;  son  costume  pour 
leur  réception,  VIII,  36 1 ,  386. 

—  Il  est  fort  content  de  la 
manière  dont  le  prince  de  Mo- 
naco a  accepté  l'ordre  du  Saint- 
Esprit,  VIII,  36 1  et  36a.  — 
Sa  gravité  est  presque  ébranlée 
par  le  costume  du  marquis 
d'Hocquincourt,  à  la  récep- 
tion des  chevaliers,  VIII,  377. 

—  Son  observation  à  la  du- 
chesse de  la  Ferté  sur  le  ma- 
riage de  sa  fille  ;  comment  elle 
y  répond,  VIII,  4o5.  — Il  ad- 
mire la  tragédie  d'Esther^  Vm, 
436,  444  c^  44^-  —  Son  grand 
pouvoir,  VIII,  45a.  —  Il  fait 
dire  à  JPompone  de  venir  à 
Saint-Cyr,  VIII,  454 ,  457  et 
458.  —  U  redonne  les  entrées 
à  Lauzun,  VIII,  461,  463.  — 
Paroles  qu'il  adresse  à  Mme 
de  Sévigné  à  une  représenta- 
tion d*Esthêr;  il  dit  que  Ra- 
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«ioe  a  bien  de  Tesprît,  VIII, 
478,  49  <•  —  I^  regarde  le  mar- 
quis de  Grignan  d'un  b<m  air, 
VIII,  484.  —  £siher  lui  a 
donn^  le  goût  de  cette  sorte  de 
spectacle,  VIII,  491  et  491. — 
Il  dit  à  Laozun  que  rorare  de 
la  Jarretière  ne  sera  pas  pour 
lui  une  exclusion  à  celui  du 
Saint-Esprit,  VIII,  494  et  495, 
534.  —  Il  se  fait  raconter  en 
détail   le   malheur   de  Jarzé, 

VIII,  5o8.  —  Sacrifices  qu*on 
fait  sans  compter  quand  il  s'a- 
git de  son  service,  VIII,  5i3 
«t  5i4.  —  n  donne  à  l'évéque 
de  BeauTais  le  cordon  de  Tar- 
chevéque  d'Arles,  VIII,  537. 
— -  Gomment  il  récompense  la 
belle  conduite  du  cbevalier  de 
Castries,  VIII,  539  «^  ^40, 
543.  —  Il  n*aime  pas  les  évé- 
gufîs  hors  de  leur  diocèse,  VIII , 
545.  —  Il  montre  une  bonté 
paternelle  et  la  sagesse  de  Sa- 
lomon  dans  les  affaires  de 
d'Harou^s,  VIII,  563.  — 
U  est  bien  servi;  on  devrait 
servir  Dieu  comme  on  le  sert, 

IX,  i47>  —  Manière  flatteuse 
dont  il  envoie  le  duc  de  Chaul- 
nes  à  Rome,  en  prévision  de  la 
mort  du  pape  Innocent  XI; 
il  lève  les  difficultés  d'argent 
qui  pourraient  entraver  ce 
voyage,  IX,  i6i-i64* —  U 
donnera  une  audience  au  duc 
de  Ghaulnes  pour  les  affaires 
de  la  Bretagne,  IX,  168  et  169. 

—  Il  reçoit  fort  bien  le  duc 
de  Ghaulnes,  et  lui  donne 
cinquante  mille  francs  pour 
son  voyage,  IX,  177»  178, 
184, 193.  —  On  lui  donne  avis 
de  la  mort  du  pape,  IX,  179. 

—  Empressement  du  duc  de 
Ghaulnes  à  lui  obéir,  IX,  187 
et  188.  —  U  rend  le  comtat 
d'Avignon  au   nouveau  pape 


(Alexandre  VIII),  qui  est  tout 
à  fait  selon  son  cœur,  IX,  274. 

—  L'élection  du  pape  le  rend 
triomphant,  IX,  a88.  —  Ses 
compliments  à  la  duchesse  de 
Ghaulnes  sur  son  mari,  IX, 
991.  —  Jusqu'où  les  gouver- 
neurs de  province  poussent  le 
dévouement  et   l'attachement 

Jour  sa  personne,  IX,  298.  — 
1  règle  le  prix  auquel  les  ma- 
réchaux de  camp  doivent  ven- 
dre leurs  régiments,  IX,  33 1. 

—  Son  édit  pour  la  tontine; 
il  envoie  tous  ses  meubles 
d'argent  à  la  Monnaie;  grâce 
qu'il  fait  à  Iiamoignon,  IX, 
347  et  348.  —  Il  donne  un  fort 
bon  exemple  en  faisant  fondre 
toutes  ses  belles  argenteries; 
elles  fournissent  six  millions 
au  commerce,  IX,  359,  366. 

—  Il  permet  à    Mme  de  Gri- 

Snan  de  vendre  la  compagnie 
e  son  fils,  IX,  36a  et  363.  — 
Le  pape  voudrait  qu'il  désa- 
vouât l'assemblée  de  1689,  IX,. 
370  et  371.  —  Il  accorderait 
aisément  au  marquis  de  Gri- 
gnan la  survivance  de  la  charge 
de  son  père,  IX,  ^i^.  —  Il 
doit  aller  à  Gompiègne,  IX,. 
441»  449*  —  Comment  a-t-il 
accueilli  le  marquis  de  Gri- 
gnan et  sa  proposition  ?  IX , 
464>  —  Il  est  content  du  duc  de 
Ghaulnes,  et  le  paye  bien,  IX, 
470.  —  Il  nomme  l'archevê- 
que de  Paris  cardinal,  IX, 
48  a.  —  U  donne  l'exemple  des 
réformes  dans  les  dépenses, 
IX,  4B6.  —  Comment  il  an- 
nonce à  la  maréchale  d'Hu- 
mières  qu'il  fait  son  mari  duc, 
IX,  497.  —  Il  règle  la  vais- 
selle d'argent  et  les  tables  des 
officiers,  IX,  5oo.  —  Il  en- 
voie témoigner  sa  compassion 
au  duc  de  Montausier  mou- 


illais XIV. 
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Lonis  XIT* 


rant,  IX,  5o5.  —  Il  raconte 
rhistoire  d'un  cadet  qui  est 
mort  de  regret  de  n*aYoir  pu 
épouser  la  fille  qu'il  aimait,  '^ 
Ia,  5 16.  — Le  comte  de  Gri- 
gnan  lui  fait  demander  la  per- 
mission d'établir  des  madra- 
gues, X,  8  et  9  ;  XI,  xxn.  — 
La  cour  de  Rome  ne  sera  pas 
fâchée  de  yirre  paternellement 
arec  le  fils  aine  de  TÉglise, 
X,  14.  —  La  défaite  des  fort' 
fanges  lui  a  donné  plus  de 
peine  que  ses  dernières  con- 
quêtes, X,  34  ^  ^^'  —  ^^~ 
cellents  choix  qu'il  vient  de 
faire  pour  son  conseil  ;  il  tra- 
vaille sans  cesse,  et  il  est  le 
plus  habile  homme  de  son 
royaume,  X,  55.  —  L»en- 
yie  de  lui  plaire  fait  faire 
aux  Français  des  choses  qu^on 
croirait  impossibles,  X,  70. 

—  Mme  de  Louvois  espère  lui 
Tendre  Meudon,  X,  178  et 
174.  —  Il  est  à  Choisy  pour 

Quelques  jours;  Mignard  fait 
e  lui  un  fort  beau  portrait, 
lequel  inspire  à  Catherine  Ber- 
nard un  madrigal  qui  a  beau- 
coup de  succès,  X,  307-209. 

—  Personnes  auxquelles  il 
donne  des  appartements  à  Ver- 
sailles, X,  a4o.  —  Sa  réponse 
aux  observations  de  Fénelon, 
qu'il  vient  de  nommer  arche- 
vêque de  Cambrai,  X,  34a  et 
343.  — Il  s'oppose  au  démem- 
brement de  la  principauté  dau- 

phine  d' Auvergne,  X,  345 

A  quelles  conditions  il  achète 
Meudon  pour  Monseigneur,  X, 
370.  —  Réponse  de  Mme  de 
Louvois  à  des  paroles  flatteu- 
ses de  lui,  au  sujet  de  Meudon, 
X,  374  et  375.  —  Il  donne  au- 
dience à  Mme  de  Louvois; 
il  est  allé  à  Trianon,  X,  381. 

—  Il  va  à  Marly,X,  384,  385, 


s88,  395  et  396,  309,  339, 
369,  377,  456  et  457. —  Il  est 
content  de  son  achat  de  Meu- 
don ;  petits  voyages  qu'il  fait  ; 
personnes  qu'il  emmène  ;  fêtes 

3u'ii  donne;  ses  visites  chez 
e  grands  personnages,  X,  a88 
et  389.  —  Il  fait  souvent  l'é- 
loge du  maréchal  de  Villeroi, 
X,  395 .  —  U  doit  aller  à  Fon- 
tainebleau, X,  3o8,  3ii.  —  Il 
donne  au  maréchal  de  Bouf- 
flers  le  titre  de  duc,  X,  3o8. 

—  Il  est  de  retour  de  Fontai- 
nebleau  et  en  parfaite  santé, 
X,  336.  —  Il  fait  une  promo- 
tion d'officiers  généraax,  X, 
340  et  341*  —  Le  cardinal  de 
Bouillon  attend  de  lui  une  fa- 
veur ;  il  accorde  un  brevet  de 
duc  au  comte  de  Lux,  X,  355 
et  356.  —  n  sort  tout  en  lar- 
mes d'un  long  entretien  avec 
la  duchesse  de  Guise  mou- 
rante ,  X ,  377.  —  Sa  géné- 
rosité envers  le  maréchal  de 
Choiseul,  X,  384*  —  Le  comte 
d'Estrées  s'eiîtendra  à  merveil- 
les avec  le  comte  de  Grignan 
pour  le  service  du  Roi,  et  aura 
une  attention  extrême  à  exécu- 
ter ses  ordres,  X,  393  et  393. 

—  n  faisait  une  pension  de 
quatre  mille  livres  à  la  maré- 
chale de  Castelnau,  X,  4o3. 

—  On  le  loue  d'avoir  donné  à 
Pompone  la  surTeiUance  des 
affaires  étrangères,  X,  404  et 
4o5.  —  U  honore  de  marques 
de  distinction  le  mariage  du 
marquis  de  Torcy  avec  IMQle 
de  Pompone,  X,  407.  —  D  se 
porte  de  mieux  en  mieux,  X, 
41 3.  —  Charles  de  Sévigné 
craint  de  passer  dans  son  es- 
prit pour  un  insensé,  par  suite 
de  faux  rapports  fatits  contre 
lui,  X,  434.  — Accueil  qu'il  feit 
au  duc  de  Lorraine,  qui  vient 
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Ini  rendre  foi  et  hommage  pour 
•on  duché  de  Bar,  X,  44^*  — 
Sa  générosité  enrer»  Beaumont- 
Gognée,  Xy  449.  —  Le  mar- 
quis de  Grignan  lui  rend 
compte  d'une  audience  qu*il  a 
eue  du  duc  et  de  la  duchesse 
de  Lorraine,  X,  4^i-4^4, 
—  Payeur  qu'il  fait  au  cardi- 
nal de  Bouillon,  et  qui  adou- 
cira la  disgrAce  de  ce  prélat, 
Xy  461*  —  U  Tiendra  trois 
jours  de  suite  à  Notre-Dame 
pour  le  jubilé,  et  s'en  retour- 
nera ensuite  à  Meudon,  X, 
474  •  —  Jolie  maison  du  parc 
de  Versailles  qu'il  a  donnée  à  la 
comtesse  de  Gramont,  X,  499 
et  5oo.  —  Fléchier  approuye 
le  choix  qu'il  a  fait  de  l'ahhé 
de  Rochebonne  pour  l'éyécbé 
de  Noyon,  X,  53o  et  53 1.  — 
Gaignières  yeut  lui  faire  don 
de  ses  collections  ;  il  donnera 
sans  doute  à  ce  dernier  des 
marques  de  sa  reconnaissance , 

X,  539. 

Louis,  Dauphut,  fils  aîné  de 
Louis  XIV.  Voyez  DAUPHiir 

(le)-  .    ,      • 

Louis  XV,  roi  de  France,  XI, 

64,  73î  85,  87, 119,  lao,  laa, 

127,  i32,  166,  347. 

Louis,  DAUPHnr,  père  de  Louis 

XVI,  XI,  4»,  78. 

Loui8-LB-GBAnD  (Ic  colléffc) ,  d'a- 
hord  appelé  collège  de  Cler- 
mont.  Mme  de  Coligny  y  met 
son  fils,  IX,  5ii. —  Voyez 
Glbbmoiit  (le  collège  de). 

LouisoH,  fille  de  seryice  de  Mme 
de  Séyigné,VI,  8a,  458,  5aa; 
IX,  74. 

LouiTAis  (de  la),  exerçant  la 
charge  de  sénéchal  en  Breta- 
gne, VII,  5a7,  6a8. 

LouyAur  (la  Faculté  de),  X,  48, 
56. 


LouysLAis  (Mme  de  la),  X,  419. 

—  Voyez  LonrxLAYE  (de  la). 
LoinriGKT      (  Antoine  -  Charles 

^comte  de  ) ,  successivement 
comte  de  Guiche  à  la  mort 
de  son  frère  aîné,  et  duc  de 
Gramont  à  la  mort  de  son 
père  le  maréchal,  III,  33o; 
IV,  ii5,  53o,  53i;  V,  4;X, 
35 1  •  —  Il  traite  ayec  le  Roi  de 
la  charge  de  son  père ,  de  co- 
lonel des  gardes  françaises, 
II,  377  ;  il  n'a  pas  assez  d'ar- 
gent pour  la  payer,  II,  388  ;  il 
ne  peut  pas  l'acheter,  II,  409. 

—  Son  retour  de  l'armée;  il 
se  plaint  de  sa  sœur,  III,  319 
et  3ao.  —  Sa  mère  refuse  de 
le  yoir  après  la  mort  du  comte 
de  Guiche,  III,  337.  —  Un  de 
ses  gentilshommes  apprend  au 
cardinal  de  Bouillon  la  mort 
de  Turenne,  IV,  i  et  a.  — 
Son  portrait  par  Mignard  est 
fort  ressemblant,  IV,  119.  — 
Le  bruit  court  qu'il  est  amou- 
reux de  la  grande- duchesse  de 
Toscane,  et  qu'il  y  a  entre  eux 
commerce  de  lettres,  V,  375  et 
376.  —  Détails  sur  le  mariage 
de  son  fils;  comment  il  sera 
célébré,  VIII,  3o-3a. 

LouyiGinr  (Marie-Charlotte  de 
Castelnau,  comtesse  de),  plus 
tard  comtesse  de  Guiche,  puis 
duchesse  de  Gramont,  femme 
du  précédent,  II,  5a4  ;  III 9  76, 
a68  et  a69,  a89,  3x9  et  3ao, 
33o,  348  et  349,  355  et  356, 
366,  46a.  —  Sa  grossesse,  II, 
a  1 5 .  —  Elle  accouche  d'un  fils , 
II,  418,  4ao.  — Effet  que  pro- 
duit sur  elle  la  mort  de  son 
beau-frère,  le  comte  de  Gui- 
che, III,  3o3.  —  Elle  est  ap- 
pelée la  Rosée f  III,  3x9,  355, 
366.  —  Sa  belle-mère  refuse, 
dit-on,  de  la  yoir,  III,  337.  — 
Sa  liaison  ayec  la  princesse  de 
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Monaco 9 III,  366.  —  Elle  ac- 
oouche  d'un  fils,  IV,  91.  — 
Elle  vient  voir  Mme  de  Séri- 

gné,  IV,  49^-  —  ^^^  ™Bi*i  l'"^ 
trouvée  écrivant  une  lettre  qui 
lui  a  fort  déplu  ;  d*IIacqueville 
arrange  cette  affaire,  IV,  53o 
et  53i  ;  V,  4.  —  Elle  voit  la 
fin  de  sa  belle-soeur,  la  prin- 
cesse de  Monaco,  avec  la  plus 
grande  fermeté,  V,  44^*  — 
Elle  va  en  Béam,  VIII,  5i8. 

—  Sa  mort,  X,  157. 
LouviGinr  (Bernières  de).  Voyez 

BERNliUlES. 

Louvois  (François-Michel  le  Tel* 
lier,  marquis  de),  II,  12;  III, 
»7,  a6i  ;  IV,  47,  ao8,  iyi , 
398,  3o8,  409;  V,  55,  943, 
^76,  374,  460,  463  ;  VI,  ia8, 
i36,  38a,  435;  VII,  33,  4», 
79,  91,  a68,  a8a,  464,  466; 
VIII,  a84,  396,  358;  IX,  58, 
aaa,  a8a,  a86,  4^i  ;  X,  54  et 
55,  66,  8a,  94, 106,  a4i,  336. 

—  Il  est  nommé  ministre  de  la 
guerre,  II,  49>>  —  Le  Roi  lui 
donne  tort  contre  le  maréchal 
de  Bellefonds,  III,  i5.  —  Il 
s'empresse  d'expédier  à  celui-ci 
l'ordre  d'aller  à  Tours,  III, 
37.  —  Il  soutient  le  maréchal 
d  Humières,  III,  38. —  Il  passe 
pour  être  aimé  de  la  maîtresse 
de  Villeroi,  III,  170   et  171. 

—  Mme  de  Coulanges  n'est 
pas  bien  avec  lui,  III,  393, 
395.  —  Il  doit  être  content 
de  la  prise  d'Orange;  il  est 
toujours  en  faveur,  III,  33 1. 

—  Ha  écrit  au  comte  de  Gri- 
gnan  après  le  siège  d'Orange, 
XI,  Lx.  —  Tureune  est  mal 
avec  lui,  III,  339.  —  Proposi- 
tion qu'il  fait  au  Roi  pour  ré- 
parer la  perte  de  Turenne,  III, 
538.  —  Il  reçoit  fort  bien  Mme 
de  Sévigné,  qui  vient  lui  parler 
pour  ton  fils,  IV,  ao,  37.  — 


Demande  qu'elle  lui  adresse, 

IV,  87. — Il  établit  avec  soin  le 
service  des  postillons,  IV,  1 81 . 

—  Il  va  voir  Mme  de  Mainte- 
non,  IV,  333. — Charles  de 
Sévigné  compte  sur  son  b<m 
vouloir,  rV,  335  et  336.  —  H 
part  pour  l'armée,  IV,  5i5.  — 
Il  prend  certaines  mesures  de 
son  autorité  privée;  comment 
il  explique  cela  au  Roi,  TV,. 
554  et  555.  —  n  a  tout  l'hon- 
neur de  la  prise  d'Aire;  son 
pouvoir  ;  il  fait  à  son  gré  avaiK 
cer  et  reculer  les  armées,  V,  3. 

—  Il  reçoit  de  tous  côtés  des 
approbations  et  des  louanges, 

V,  9  et  10.  — Il  court  chez  le 
Roi  pour  lui  annoncer  la  déli- 
vrance de  Maestricht,  V,  45  et 
46.  —  Mme  de  Sévigné  doit  le 
voir  pour  obtenir  un  congé 
pour  son  fils,  V,  io5,  137.  — 
Sa  réponse  peu  satisfaisante, 
V,  xioet  III.  —  Mme  de  Sé- 
vigné dînera  avec  lui  à  Ver- 
sailles, V,  168.  —  Sa  dureté 
dans  la  disgrâce  de  Mérinville,. 

V,  181  et  183.  —  La  nou- 
velle du  siège  de  Cbarleroi  l'a 
fait  partir,  V,  363.  —  Les  dé- 
marches de  Mme  de  Grignan^ 
l'ont  rendu  plus  favorable  à 
son  mari,  V,  439.  —  Il  doit 
présenter  au  Roi  Langlade,. 
qui  lui  a  procuré  le  duc  de  la 
Roche-Guyon  pour  gendre  ;  sa 
joie  de  ce  mariage  est  on  peu 
obscurcie  par  la  hante  fortnne- 
de  la  famille  Colbert,  VI,  99, 
i36.  —  Depuis  un  an  il  cher- 
chait à  nuire  à  Pompone,esp6» 
rant  profiter  de  sa  disgrftoe, 

VI,  i36,  140.  —  Sa  blessure, 
VI,  i65.  —  n  refuse  d'accor- 
der la  vie  à  une  condamnée 
qui  promet  des  révélations, 
VI,  380.  —  Son  voyage  dans- 
le  midi  ;  sa  conversation  aTec  - 
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le  marquis  deVardes,  VI,  4^0. 

—  Sa  fièvre,  VIII,  140,  i56. 

—  Il  -vient  apprenore  au  Roi, 
pendant  un  sermon,  la  prise 
de  Fhilisbounf,  VIII,  a 89.  — 
Le  marquis  die  Grignan  Tient 
le  Toir,  Vni,  339,  ^^S,  —  Sa 
sérérité  pour  Nogaret,  VIII, 

455.  —  âon  style  et  son  esprit 
décisifs;  sa  prévoyance;  il  ne 
connaît  rien  d'impossible,  IX, 
161.  —  Émotion  de  Mme  de 
Cioulanges  en  apprenant  sa 
mort,  X,  38.  —  Il  est  mort 
subitement;  toutes  ses  places 
sont  déjà  remplies,  et  on  ne 
songe  plus  à  lui  à  la  cour,  X, 
40,   4^,  —  Réflexions  sur  sa 

mort,  X,  4^»  4^ y  4^9  ^3*  """ 
Son  tombeau  fait  des  miracles, 
X,  76.  —  Il  n'a  cherché  à  dé- 
posséder personne;  tous  ses 
grands  biens  lui  ont  été  en 
quel<pie  sorte  jetés  à  la  tête, 
X,  "I97.  —  Sa  richesse,  X, 
soo.  —  Sa  femme  dit  qu'il 
ayait  toujours  destiné  Meudon 
au  Roi,  X,  374  et  375.  — 
C*est  un  des  plus  grands  et 
des  plus  riches  ministres  que 
nous  ayons  eus,  X,  5 18. 
LoDvois  (Anne  de  SouTré,  mar- 
quise de  Courtenvaux,  mar- 
quise de),  femme  du  précédent, 
V,  276;  VI,  348;  VII,  45o, 
459,  460;  VIII,  100;  IX,  217, 
481;  X,  40,  178,  184,  188, 

192,     198,     30I ,     205,     206, 

III,  a39,  245,  248,  309,  3ii, 
341,342,348,349,396,445, 

456,  5o2 ,  5i8.  —  Sa  mé- 
prise comique,  II,  4^9,  493. 

—  Mme  de  Séyigné  dine  avec 
die,  m,  3o8.  — Ce  qui  arrive 
chez  elle  au  coadjuteur  d'Arles, 
m,  469.  —  Mme  de  Sévigné 
Ta  la  voir,  IV,  526  et  527.  — 
Mme  de  Sévigné  loge  o&  elle 
a  logé  à  Bourbon,  VIII,  99. 


—  Elle  marie  une  de  ses  filles; 
aide  que  Langlée  luijpréte  en 
cette  circonstance,  A,  141  » 
147;  grands  personnages  qui 
Tiennent  chez  elle;  magnifi- 
cence du  souper  qu'elle  donne, 
X,  146,  147.  —  Elle  est 
assez  graTcment  malade;  sa 
crainte  des  maladies  et  de  la 
mort,  X,  166  et  167,  168  et 
169.  —  Elle  espère  Tendre  son 
château  de  Meudon  au  Roi, 
pour  acheter  une  maison  plus 
rapprochée  de  Paris,  X,  173 
et  174.  — Elle  fait  une  partie 
de  plaisir  à  Vaugirard,  et  s'as- 
socie à  une  plaisanterie  contre 
Carctte,  X,  176  et  177.  — 
Goulanges  jouit  de  son  abon- 
dance et  de  ses  richesses,  X, 
193.  —  Il  se  promène  depuis 
un  mois  dans  ses  États;  énu- 
mération  plaisante  de  ses  pos- 
sessions et  de  ses  richesses, 
X,  194-196.  — Comment  elle 
possède  toutes  les  propriétés 
de  la  maison  de  Clermont^ 
Tonnerre;  tous  ceux  qui  dé- 
pendent d*elle  se  trouTcnt  heu- 
reux de  l'avoir  pour  suzeraine, 
X,  200.  —  Elle  se  trouve  si 
bien  dans  ses  terres  qu'elle  Ta 
y  prolonger  son  séjour  ;  sa  TÎe  à 
Tonnerre  et  à  Ancy-le-Franc, 
X,  202  et  2o3.  —  Son  goût 
pour  les  choses  de  l'esprit,  X, 
204  •  —  Son  prochain  retour  à 
Paris,  X,  208.  —  Coulanges 
Tit  autant  chez  elle  que  chez  sa 
femme,  X,  232.  — Le  duc  de 
Chaulnes  lui  donne  un  magni- 
fique  dîner,  X,  241.  —  Mme 
de  Sévigné  la  trouTC  honnête 
et  polie,  X,  247.  —  Elle  cède 
Meudon  au  Roi  à  des  condi- 
tions fort  agréables,  X,  270. 

—  Elle  Ta  à  Versailles,  et  ré- 
pond très-bien  aux  choses  gra- 
cieuses   que  le  Roi  lui   dit; 
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Monseigneur  la  remercie  de 
Meudon;  Goulanges  Faide  à 
transporter  ses  meubles  à 
Choisy,  X,  274  et  ayS,  276, 

—  Bon  accueil  qu'elle  reçoit 
du  Roi  ;  elle  est  très-contente 
d'être  défaite  de  Meudon,  X, 
!i8i.  —  Elle  voudrait  tou- 
jours ayoir  Goulanges  chez 
elle,  X,  a84.  —  Elle  a  ton- 
jours  souhaité  sa  maison  de 
Ghoisy  ;  agréments  qu'elle 
trouve  dans  le  marché  qu'elle 
vient  de  conclure  avec  le  Roi , 
X,  388.  —  Goulanges  est  très- 
souvent  chez  elle  ;  soins  qu'elle 
prend  de  lui,  X,  338.  —  Elle 
souffre  de  violentes  coliques; 
Goulanges  quitte  Saint-Martin 
.pour  venir  auprès  d'elle,  X, 
36a  et  363,  365.  —  Elle  est 
enchantée  de  Ghoisy,  et  ne 
pense  plus  à  Paris;  elle  va 
passer  deux  jours  à  Bâville,  et 
reviendra  par  Villeroi,  X,  395. 
— -  Elle  est  établie  pour  tout 
l'été  à  Ghoisy,  avec  Goulanges, 
X,  398.  —  fâle  est  à  Vichy 
avec  lui,  X,  4^3*  —  Elle  a 
envie  d'aller  à  Marseille;  elle 
est  toujours  la  femme  la  plus 
malheureuse  au  milieu  de  tous 
ses  trésors,  X,   447  ^  44^* 

—  Elle  doit  aller  en  Bourgo- 
gne avec  Goulanges,  X,  4^3  ; 
ce  voyage  manque;  ils  sont  à 
Ghoisy  pour  tout  l'automne, 
X,  466.  —  Elle  perd  sa  mère, 
X,  5o4.  —  L'héritage  qu'elle 
recueille  ne  la  fera  pas  plus 
heureuse,  X,  5o5.  —  Sa  petite- 
fille  va  mieux  ;  mais  beaucoup 
de  ses  domestiques  sont  encore 
sur  le  grabat  à  Ghoisy;  Ghar- 
les  de  Sévigné,  Goulanges  et 
sa  femme  resteront  longtemps 
chez  elle  à  Ghoisy,  la  disette 
ne  l'empêchant  pas  d'exercer 
l'hospitalité,  X,  53a  et  533. 


Lomrou  (Mlles  de),  X,  aoS.  — 
Voyez  RocHS-GuYOjr  (la  du- 
chesse de  la),  et  Vuxmoi  (la 
duchesse  de). 

Louvois  (les),  V,  38a,  384  ;  VI, 
91;  X.  159. 

LouvBK  (le),  à  Paris,  I,  407;  H, 
a6,  a7,  33,  34,  56,  5a6  ;  III, 
455;  VI,  188,  3a9,  346;  IX, 
ao8. 

Louvre  (les  capucins  du).  Voyez 
l'article  Gapucuts. 

LoTSiA  (la  terre  de),  III,  444. 

LuBEL,  VI,  a. 

LuBEKT  (de),  trésorier  de  la  ma- 
rine, XI,  XXIX. 

Luc  (le  château  du),  en  ProYenoe, 
XI,  X17. 

Luc  (saint).  Allusions  à  son 
Évangile  et  citations  qui  en 
sont  faites  :  (chap.  ir,  verset 
a3)  IV,  365  ;  —  (chap.  vn, 
verset  6)  VII,  aai  ;  —  (chap. 
vm,  verset  16,  et  chap.  xi, 
verset  33)  VUI,  140,  —  Gta- 
tion  de  ses  ^ctes  des  apôtres 
(chap.  xviii,  verset  a8),  VI, 
459. 

Luc  (du).  Voyez  Vnrmoujc  nu 
Luc  (de). 

LuGAnr.  Gitation  de  sa  PharsaU 
(chant  I,  vers  ia5  et  ia6), 
X,  a99. 

LuGCAS  (Louis),  IX,  535  (note  6). 

LuoÉ  (Mlle  de).  Voyez  Saist- 
AiGVAir  (la  seconde  duchesse 
de). 

Lucenat-l'Évêque,  nom  de  lieu, 
V, a85. 

Lucien.  Mme  de  Sévigné  le  relit, 
et  s'étonne  qu'on  puisse  lire 
autre  chose,  V,  190.  —  Elle 
le  lit  avec  son  fils,  V,  aa7. — 
Plaisir  qu'elle  pr^oid  à  cette  lec- 
ture, V,  378.  —  Gomment  il 
appelle  le  tonnerre,  V,  396. — 
Mme  de  Sévigné  et  Bussy  l'ont 
lu  ensemble,  V,  3o5.  —  Pau- 
line  de  Grignan   a-t-elle  lu 
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quelque  cbose  de  lui?  IX, 
41 3.  — Alluftions  ou  citations  : 
Caron  ou  le  Contemplateur  y  II, 
349;  ni,  a45;IV,  i47;Vn, 
33o,  374;  X,  aag,  a56;  — 
Vicaroménippe ,  VI,  4*^5  — 
les  Sectes  à  C encan,  Vl,  493* 

LucoH  (Tévêque  de).  Voyez 
oABRiixoir,  et  BussT. 

LucBicE,  femme  de  Tarquin  Col- 
latin,  XI,  373. 

LiTDB,  nom  de  lieu,  III,  36. 

LiTDE  (François  de  Daillon,  comte 
du),  gouYemeur  de  Gaston 
d'Orléans,  IV,  4. 

LvDB  (Timoléon  de  Daillon, 
comte  du),  fib  du  précédent, 

IV,  3i3. 

LuDX  (Henri  de  Daillon,  comte, 

Suis  duc  du),  fils  du  précé- 
eut,  grand  maître  de  Tartille- 
rie,  IVi34  et  i35;  III,  339; 
rV,  ^y,  7a  ;  XI,  jjixn,  —  Il 
part  pour  la  guerre,  III,  a6, 36. 

—  U  revient  avec  le  Roi,  III, 
5 25.  —  Son  désespoir  de  n'ê- 
tre pas  maréchal  de  France  ;  il 
est  fait  duc  ;  cette  dignité  n'a- 
joute rien  à  ses  privilèges, 
III,  539.  —  Il  sera  bientôt 
maréchal  ;  le  Roi  lui  parle  en 
termes  très -honorables;  ce 
qu'il  lui  répond,  IV,  4  et  5. 

—  Il  veut  retourner  à  la 
guerre  et  gagner  le  bâton  de 
maréchal,  iV,  527.  —  Cette 
prétention  amuse  Mme  de  Se- 
vigne,  IV,  55 !• —  Son  oncle, 
l'évéque  d'Alby,  lui  laisse  des 
trésors,  IV,  556.  —  H  va  re- 
cueillir cette  succession  ;  il  ira 
peut-être  en  même  temps  à 
Grignan,  V,  10.  —  Il  serait 
plaisant  que  Mme  de  Grignan 
l'eût  rencontré  au  Saint-Esprit, 

V,  i5.  —  Ses  richesses  ;  il  de- 
vrait faire  une  pension  à  Coi^ 
bincUi,  V,  66.  —  Le  frère 
Ange  le  guérit  d'une  goutte 


remontée  qui  menaçait  de  le 
tuer,  VI,  357.  —  Il  se  rétablit 
doucement  à  Saint-Germain; 
ses  amies  ont  été  diversement 
inquiètes  de  son  mal  selon 
leurs  dates,  VI,  391.  —  U  a 
une  côte  rompue  à  la  chasse, 
VII,  393.  —  Son  anéantisse- 
ment; il  est  mal  soigné;  il  se 
trouverait  beaucoup  mieux  des 
remèdes  des  capucms  du  Lou- 
vre, VII,  388,  389  et  390.  — 
Sa  mort  ;  son  successeur,  Vil, 
464.  —  Sa  croix  de  l'ordre  du 
Saint-Esprit,  qu'il  avait  don- 
née au  marquis  de  Vardes,  re- 
vient à  ses  héritiers,  VIII, 
180.  —  Plaisanterie  sur  Tan- 
cienneté  de  sa  noblesse  par  sa 
mère,  X,  383. 

Lm>E  (Renée-Ëléonore  de  Bouille, 
comtesse,  puis  duchesse  du), 
première  femme  du  précédent, 
n,  66  ;  III,  539. — Ses  adieux  à 
son  mari,  III,  36;  chagrin  que 
lui  cause  le  départ  de  celui-ci 
pour  la  guerre,  III,  36. 

LvDE  (Marguerite-Louise-Suzan- 
ne de  Béthune  Sully,  comtesse 
de  Guiche,  puis  duchesse  du), 
veuve  du  comte  de  Guiche  et 
seconde  femme  du  duc  du 
Lude,  II,  143,  i44>  5ii  ;  Vil, 
465;  VELI,  180,  366,  390, 
331,  33o,  433,  464,  4S0,  5o8; 
IX,  38;  X,  63,  161,  339, 
3419  296,  3oi,  307,  3ii,  336, 
349)  ^^^1  373,459,  461,488. 
—  Son  chagrin  et  convenance 
de  sa  conduite  en  apprenant  la 
mort  de  son  premier  mari,  III, 
3o3.  —  Sa  grand'mère  et  le 
monde  s'occupent  déjà  de  lui 
trouver  un  parti,  III,  3o4  et 
3o5.  — Elle  ne  voudrait  pas  se 
remarier,  III,  33o.  —  La  Reine 
exige  qu'elle  vienne  au  dîner 
de  la  cour,  bien  qu'elle  soit  en 
deuil  de  veuve,  III,   386.  — 
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Le  maréchal  de  Rochefort  la 
prie  en  mourant  de  consoler 
sa  femme,  IV,  473.  —  Ses 
inquiétudes  pour  son  second 
mari,  VII,  388.  —  Mme  de 
Sévîgné  soupe  chez  elle,  VIII, 
346.  —  Son  amitié  pour  Mme 
de  Grignan,  VIII,  358.  — 
Elle  envoie  toutes  ses  belles 
argenteries  à  la  Monnaie  pour 
obéir  au  Roi ,  mais  elle  est  au 
désespoir,  IX,  359,  366.  — 
Elle  touche  vingt-sept  mille 
écns  pour  son  argenterie,  et  se 
remeuble  en  meubles  de  bois 
et  en  glaces,  IX,  377.  —  Elle 
a  été  fort  longtemps  occupée 
de  Versailles  et  ae  Marly , 
mais  n*y  va  plus  depuis  trois 
mois,  lA,  536  et  527.  —  Elle 
doit  conduire  Mme  de  Main- 
tenon  à  Pontoise,  X,  388.  — 
Elle  est  nommée  dame  d'hon- 
neur de  la  future  duchesse  de 
Bourgogne,  et  se  rend  au-de- 
vant d'elle;  confiance  que  lui 
témoignent  le  Roi  et  Mme  de 
Maintenon  en  cette  circon- 
stance, X,  41^  et  4i3*  —  ^ 
bonne  conduite  en  toutes  cho- 
ses ;  elle  s'est  surpassée  ;  elle 
est  charmée  de  sa  jeune  prin- 
cesse, et  en  écrit  des  merveilles, 
X,  4s3«  —  Un  rhumatisme 
l'empêche  de  jouir  des  hon- 
neurs dont  elle  est  comblée, 
^9  437*  —  ^^  fatigues  de  sa 
charge  lui  ont  enlevé  sa  bonne 
santé;  elle  se  donne  trop  de 
peine,  X,  43o.  — Elle  est  fort 
bien  remise  et  fort  gaie;  elle 
est  tout  à  fait  raccommodée 
avec  sa  petite  princesse,  X, 
443.  —  ËUe  ne  sent  pas  ses 
maux  dans  la  chaleur  du  com- 
bat, X,  4^1*  —  I^  e^t  ridicule 
d'être  aussi  belle  qu'elle  l'est; 
les  années  coulent  sur  elle  ;  la 
grossesse  de  la  duchesse  de 


Bourgogne  lui  cause  ime  giande 
joie,  A,  5o5. 

LuDB  (l'hôtel  du),  k  Paris,  IX, 
59a  et  593. 

LuDBBS  (  Marie  -  Isabelle  com- 
tesse de),  chanoinesse ,  et  suc- 
cessivement fille  d'honneur 
de  Madame  Henriette,  de  la 
Reine  et  de  la  seconde  duchesse 
d'Orléans,  II,  i85  ;  ELI,  19a 
et    193,    aoi    et   note   5  (?); 

IV,  35,  4ï8;  V,  i8a,  190, 
191,  195,  loa,  aa3  et  ai4i 
3i3,  353  ;  VI,  544-  —  Elle  va 
à  Dieppe  et  se  fait  plonger 
trois  fois  dans  la  mer,  parce 
qu^elle  a  été  mordue  par  une 
chienne  enragée,  II,  io5.  — 
Mme  de  Sévigné  la  compare  à 
Andromède,  II,  io5  et  106, 
i35  et  i36. —  Mécontentement 

Qu'elle  éprouve  du  mariage  du 
uo  d'Ayen,  II,  3oa.  —  Elle 
retourne  chez  Madame  lorsque 
les  filles  de  la  Rt'iue  sont  sup- 
primées, III,  393;  V,  170  et 
171,  175.  —  Le  chevalier  de 
Vendôme  veut  se  battre  avec 
Vivonne,  à  cause  d'elle,  III, 
309  et  3 10.  —  Ses  prétentions 
sur  le  gouvernement  du  Lan- 
guedoc, V,  3i.  —  Elle  est  dé- 
signée sous  les  noms  d'/o  et 
d'/jû,  V,  170,  188,  190,  191, 
1959  196,  aoi,  aa3,  a4o.  — 
Mme  de  Thianges  lance  des 
traits  contre  elle;  on  croit 
qu'elle  va  reprendre  son  train 
ordinaire  chez  Madame,  V, 
170  et  171.  —  Dureté  du  Roi 
pour  elle,  V,  175,  178.  — 
Mme  de  Montespan  la  nomme 
le  Haillon f  V,  aoa,  a4o-  —  La 
solitude  lui  platt;  elle  Ta  an 
Bouchet;  elle  passe  une  nuit 
dans  les  champs,  par  suite  d'un 
accident  arrivé  à  son  carrosse, 

V,  188.  —  Son  retour  à  Ver- 
sailles ne  fait  pas  sensation; 
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elle  ferait  mieux  de  revenir 
elles  Monsieur,  à  Paris,  qu'à 
Versailles,  V,  196  et  197.  — 
Elle  reparait  chez  Madame, 
belle  comme  un  ange,  V,  a4o. 
•^o  Sa  réponse  originale  à  un 
compliment  d*un  homme  de 
la  cour  sur  sa  beauté,  Y,  3ii. 
— -  Elle  est  à  Versailles  arec 
Monsieur  et  Madame,  V,  354» 
373.  —  Mme  de  Grignan  la 
voit  au  couvent ,  où  elle  est 
triste,  mais  toujours  belle,  V, 
433.  —  Propos  de  la  Feuiilade 
sur  elle,  V,  467.  —  Elle  se  dé- 
cide à  accept«^r  du  Roi  une  pen- 
sion et  une  somme  d'argent 
pour  payer  ses  créanciers  ;  elle 
est  toujours  belle,  VII,  96. 

LuGKT.  nom  de  lieu,  X,  5 16. 

hvjjj.  (Jean -Baptiste),  musicien, 

V,  3ia,  33i,  499;  IX,  i35, 

—  n  est  désigné  par  le  nom 
de  Beuftistej  III,  60,  296, 
396;  IV,  436;  V,  3ia,  33i, 
499;  IX,  i35.  — Allusions  et 
citations  :  jâUeste,  III,  a83, 
396; — (acte   III,    scène  y ^ 

VI,  79;  —  (acte  IV,  scène  n) 
IV,  a8;  —  (acte  V,  scène  i) 
IV,  176;  —  cet  op^a  est  un 
prodige  de  beauté,  III,  358  et 
359,  395  et   396;  IV,    175; 

—  Atx^,  IV,  337,  436;  — 
Bellérophon  (acte  1,  scène  11), 

VI,  aoi  ;  ^  Cadmus  et  Her- 
mione,  III,  395  et  396  ;  VII, 
a8  ;  —  (acte  II,  scène  iv)  IV, 
laS;  —  le  Carnaval  ^^  IV, 
lao  (?)  ;  —  Proserpine  (acte  I, 
scène  n),  VI,  a55  ;  —  (aae  IV, 
scène  v)  VI,  a88  et  389  ;  — 
PsYché,  n,  &(i^  I  a3  ;  --  Roland, 

VII,  344  et  345;  —  Thésée 
(acte  II,  scène  ▼),  III,  45o;  — 
(acte  in,  scène  vii)  TV,  38  et 
39  ;  —  cet  opéra  est  fort  beau, 
III,  43o.  —  Beauté  de  la  mu- 
sique qu'il  compose  pour  le 


service  du  chancelier  Secuier, 
m,  60. 

LuiTEBOuaG.  Voyez  Zux  (le  duc 
de). 

LufriyiLLB  (la  ville  de),  X,  454. 

LusBRiTB  (la).  Il  est  pris  au  siège 
de  Valenciennes,  en  i656,  I, 
4 1 3 .  —  Voyez  Luzervb  (de  la) . 

LussAB  (Jean  d'Audibert,  comte 
de),IV,4a6;  VIU,  i36. 

Lux  (le  village  de),  près  de  Di- 
jon, V,  476, 

Lux  (Paul-Sigismond  de  Mont- 
morency Luxembourg,  comte 
de),  duc  de  Chàtillon,  troi- 
sième fils  du  maréchal  de 
Luxembourg.  Il  se  distingue 
au  siège  de  Philisbourg,  VIII, 
aaa  et  aa3.  —  Le  Roi  lui 
accorde  un  brevet  de  duo; 
conjectures  sur  ses  projets  de 
mariage  avec  Mlle  de  Bosmelet, 
X,  355  et  356.  —  Il  est  duc 
de  Chàtillon;  il  doit  épouser 
Mlle  de  Royan,  X,  364,  368. 
—  Sa  grand'màre  lui  envoie  à 
cette  occasion  pour  quatre- 
vingt  mille  francs  de  pierre- 
ries, X,  368. 

LuxKMBouaG  (la  ville  de),  IX, 
5 16.  —  Sa  conquête,  VII^  a63, 
466.  —  Le  Roi  va  y  venir, 
VIII,  36.  — Ses  merveilleuses 
fortifications,  VIII,|54. 

LnxKMfiouBC  (François-Henri  de 
Montmorency,  duc  de),  maré- 
chal de  France,  II,  475  ;  IV, 
94,  lai,  137,  139,  144,  166; 
V,  41,  100,  460,  46a,  487  et 
488,  490;  VI,  53,  aa3;  Vil, 
ao5,  395;  IX,  544,  567;  X, 
35o,  355  et  356.  —  Il  est  serré 
de  près  par  les  armées  du 
comte  de  Monterey  et  du  prince 
d*Orange,  III,  338;  il  ne  sau- 
rait se  aégager,  III,  34a  ;  il  est 
dégagé,  oit-on,  par  la  retraite 
de  Tarmée  de  Monterey,  III, 
357;  cette  nouvelle  est  fausse. 
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III  y  36i.  ^  Le  comte  de 
Schombergled^a^eyin,  368. 

—  Son  retour  à  Paris,  III,  391 . 

—  n  reste  en  Flandre  ponr  y 
commander  en  clief  après  la 
mort  de  Turenne,  III,  538.  — 
Il  est  fait  maréchal  de  France, 
III,  539.  —  L'armée  de  Flan- 
dre est  heureuse  de  le  conser- 
ver comme  général,  IV,  17. — 
Son  désir  d'acquérir  de  la 
gloire,  IV,  43  et  44,  87.  ■—  Il 
voudra  empêcher  le  prince 
d'Orange  de  reprendre  Liège, 
rV,  i33  et  i34»  —  H  prend 
le  chemin  de  garder  la  Flan- 
dre, IV,  140.  —  Il  croit  qu'il 
n'a  pour  le  moment  rien  k  faire 
en  Allemagne  que  d'assister  à 
la  prise  de  Philisbourg,  IV, 
5 16.  —  H  tente  de  secourir 
cette  place,  IV,  534.  —  H  *>**- 
tra  les  Allemands  et  les  empê- 
chera de  la  prendre,  IV,  538, 
554.  —  Il  envoie  sans  cesse  des 
courriers;  comparaison  de  sa 
conduite  avec  celle  de  Tu- 
renne,  V,  16  et  1 7.  —  Les  nerfs 
de  son  dos  sont  disposés  pour 
la  retraite,  V,  29.  —  Sa  con- 
duite achève  l'oraison  fonèbre 
de  Turenrtè,  V,  49.  —  tl  dé- 
sole le  Brisgau,  et  y  attire  les 
ennemis,  qui  assiégeaient  Phi- 
lisbourg, V,  64  et  65.  —  Plai- 
santeries et  chansons  qu'on 
fait  sur  lui,  V,  69,  118  et 
119,  483,  5oa  et  5o3,  509. — 
Il  est  prêt  à  secourir  Charleroi, 
V,  a6a,  184.  —  Le  prince 
d'Orange  lui  livre  tme  bataille 
sanglante,  et  lui  envoie  le  len- 
demain des  excuses,  prétendant 
qu'il  ignorait  la  conclusion  de 
la  paix,  V,  471.  —  Il  dit  du 
bien  de  Charles  de  Sévigné,  V, 

47) )  49^*  -~  Il  gagne  des  ba- 
tailles pendant  la  paix,  V,  48a. 

—  Sa  victoire  sur  le  prince 


d'Orange  est  une  action  bien 
extnorainaire ,  V,  486.  — 
Honneurs  qu'il  fait  rendre  par 
son  armée  à  sa  sœur  Mme  de 
Meckelbourg,  V,  491.  —  Il 
est  compromis  dans  l'afiaire 
des  poisons,  et  se  rend  Tolon- 
tairement  à  la  Bastille;  men- 
tions direrses  relatives  aux 
soupçons  dont  il  est  l'objet  et 
à  leur  cause,  à  la  conduite  qu'il 
tient,  etc.,  VI,  ai3,  a  18,  519, 
994,  9a5,  338,  a3i,  a35,  a37, 
a5a,  160,967,  *7'>  ^^'i  ^^^9 
358,  367,  404,  408,  433  et 
434,  469,  496  et  497.  —  Il  est 
rappelé  par  le  Roi  et  en  grande 
faveur  à  la  cour.  Vil,  159, 
i63.  —  Son  fils,  le  prince  de 
Tingry,  va  s'appeler  te  due 
de  Montmorency,  et  le  dodié 
d'Enghien  sera  transporté  sur 
le  duché  de  Montmorency, 
Vin,  3i3,  3i4,  340.— Mme 
de  Sévigné  désire  qu'il  ne  com- 
mande pas  de  troupes  en  Bre- 
tagne, VIII,  407.  —  Il  a 
passé  l'Escaut,  et  il  ra  prendre 
des  mesures  fort  sévères,  IX, 
5i3,  5i4*  —  Sa  Tictoire  de 
Fleurus,  IX,  536,  54a  et  543; 
Mme  de  Sévigné  la  célèbre,  IK, 
544»  548.  ''^  Elle  est  son  amie, 
IX,  545.  —  Les  Hollandais 
disent  qu^il  s'est  donné  au 
diable  pour  avoir  la  victoire, 
IX,  553.  —  Sa  victoire  de 
Nerwinde;  il  peut,  s'il  lèvent, 
marcher  sur  Bruxelles,  X,  118 
et  119.  —  Sa  mort  toute  chré- 
tienne, qu'envie  Bonrdaloue; 
Monsieur  ne  l'a  presque  pas 
cruitté  pendant  sa  courte  mala- 
die, X,  aaj  et  aaS.  —  H  est 
déjà  parfaitement  oublié,  X, 
aa9,  396.  —  Son  oraison  fu- 
nèbre va  être  imprimée  avec 
quelques  retranchements,  X, 
965. 
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LirxBBCBOURG  (  Madeleine-Char- 
lotte-Bonne-Thérèse  de  Cler- 
mont-Toniierre  9  duchesse  de 
Piney ,  maréchale  duchesse 
de),  femme  du  précédent, 
fille  de  Charles-Henri  de  Cler- 
mont-Tonnerre  et  de  Margue- 
rite-Charlotte de  Luxembourg 
duchesse  de  Piney,  X,  34o, 
35o.  —  Elle  marie  son  fils 
avec  Mlle  de  Cléremhault,  X, 
354. 

LvxHBiBOUBG  (Charlcs-Frauçois- 
Frédéric  de  Montmorency,  d'a- 
bord appelé  prince  de  Tingry, 
puis  duc  de),  fils  aine  des  pré- 
cédents, VIII,  a  a  a .  —  On  pré- 
tend qu'il  ya  prendre  le  titre 
de  duc  de  Montmorency,  VIII, 
3i3,  340.  —  On  parle  de  son 
mariage  avec  Mme  de  Seigne- 
lai,  X,  a39;  ce  mariage  est 
arrêté,  mais  ne  se  pubhe  pas 
encore,  X,  339  ®*  ^40.  — 
Ce  mariage  est  rompu  à  cause 
de  la  marquise  de  Bellefonds  ; 
bruits  qui  courent  à  ce  sujet; 
tout  le  monde  désapprouve  sa 
conduite,  X,  349  ®*  ^^o,  — 
Le  marquis  et  la  marquise  de 
Clérembault  s'emparent  si  bien 
de  lui  qu'il  va  épouser  leur 
fille,  X,  354*  — Allusion  à  son 
mariage  manqué  avec  Mme  de 
Seignelaî,  X,  364*  —  On  dit 
qu'il  n'y  a  pas  de  mariage  plus 
heureux  que  le  sien;  il  hérite 
de  la  fille  qu'il  avait  de  sa  pre- 
mière femme,  X,  368. 

Lux£MBOUBG  (  Marie -Henriette 
de),  fille  du  précédent  et  de 
Marie-Anne  d'Albert,  sa  pre- 
mière femme.  Elle  meurt,  au 
grand  contentement  de  tous 
ceux  qui  héritent  d'elle,  X, 
368. 

LuxsKBOUAG  (la  famille  de),  X, 
356. 

LuxsuBOUBG  (le  palais  et  le  jar-> 

Mmb  de  SéTiGira.  xTi 


din  du),   à  Paris,  II,   180; 

ni,  9.     . 

LuTHES  (Louis-Charles  d'Albert, 
duc  de),  V,  394;  VI,  3i7; 
VIII,  3oo.  —  Fausse  nouvelle 
de  sa  mort,  I,  390.  — Allusion 
à  des  idées  d'un  mariage  entre 
lui  et  Mme  de  Sévigné,  VII, 
4^79  439  et  440.  —  H  donne 
sa  auché  de  Luynes  à  son  fils, 
Vm,  368.  —  Voyez  Chb- 
YBxusB  (le  duc  de). 

LuYiTBS  (Anne  de  Rohan,  du- 
chesse de),  tante  et  femnae  du 
précédent.  Sa  mort,  Vil,  309. 

LuYifEs  [N,  d'Aligre,  duchesse 
de),  veuye  du  marquis  deMan- 
ne'ville,  et  troisième  femme  du 
duc  de  Luynes,  VUE,    3oo. 

Luthes  (  Marie- Anne  d'Albert 
de),  fille  du  duc  de  Luynes. 
Son  mari,  le  prince  de  Gué- 
mené,  se  remarie  trois  mois 
après  qu'elle  est  morte,  VI, 
119-iai,  ia8  et  ia9. 

LuYiŒs(la  famille  de),  VI,  lai, 
ia8  et  ia9,  191. 

LuTifES  (de).  Voyez  Albebt  (d'). 

LuYiîES  (Jeanne-Baptiste  d'Al- 
bert de).  Voyez  Verbus  (la 
veuve  du  comte  de). 

LuzERKE  (Catherine  d'Aix,  mar- 
quise de  la),  fille  du  comte  de 
la  Chaise,  X,  a 89.  —  Voyez 
LusERirs  (la). 

Lyok  (la  ville  de),  II,  la,  a6,  5a, 
55, 59,  60,  61, 63,  67,  70,  7a, 
79,  8a,  i58,  178,  3ai,  3a5, 
346,  370, 379,438, 5ooet5oi, 
5o7,  5ia,  549;  III,  10,  17, 
a5,  54>  ^S,  91,  loa,  laa,  146, 
i5o,  161,  ai8,  a4o,  a4a,  a56, 
397,  40a,  459,  464,  478,  48a, 
600;  IV,  39,  46»  77f  "7>  141, 
177,  ai9,  3o8,  385,  4*^>  4^5, 
461,  464,  466,  480,  5ao;  V, 
4,  5,  17,  a5,a7,  a8,  39et4o, 
47»  48,  93,  "o,  i53,  i6a, 
175,  176,  178,  180, 181,  188, 

a5 
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195,  ï97»  aa3,  a39,  a46,  a58, 
177,  a8o,  aSg,  807,  344,  377 
et  378,  386,  558;  VI,  7,  10, 
II,  i3,  ai,  33,  35,  Sg,  i3o, 
45i,  45a,  497,  5o9,  5i8, 
534;  VII,  49,  6a,  100,  120, 
lag,  i89,a6o,  335,374;  VIII, 
96,  ao5;  IX,  85-,  184.  a3a, 
3a9,  38o,  477,  49^;  X,  114, 
x5i,  169,  aao,  aai,  aaa,  aa3, 
3a6,  3a8,  33i,  36a,  463;  XI, 
a56,  a64.  —  Le  marquis  de 
Villeroi  y  est  exilé,  II,  496, 
498.  —  Ses  admirables  ta- 
bleaux, III,  a4i.  — Ses  Te- 
lours,  IV,  67  —  Fatigues  qu'y 
a  éprouvées  Mme  de  Grignan, 
VI,  3a. 
Lyonnu  (Hugues  de),  secrétaire 
d'Élat,II,33i, 356  et  357,46a. 

—  Il  épouse  Mlle  d'Harcourt 
pour  le  duc  de  Cadavàl,  II,  37. 

LYoïnrB  (Mme  de),  Paule  Payen, 
femme  du  précédent.  Allusion 
à  son  aventure  scandaleuse,  II, 
3o5,  33 1.  —  Elle  a  avec  Ro- 
quelaure  une  qaerelle  violente, 
iV,  aa3.  —  Bon  mot  que  fait 
sur  elle  Mme  Cornuel,  IV,  414» 

—  Singulier  discours  qu'elle 
tient  au  comte  de  Fiesque,  IV, 
53o.  —  Elle  est  appelée  la  sou" 
ricière,  IV,  53o  (voyez  aussi 

IV,  414). .  .    ,  .     , 

Ltonite  (Louis  marquis  de)  et  de 

Clavesou,  fils  des  précédents, 

nommé  d'abord  de  Berni,  II, 

479  et  480. 
LvoiïWE  (l'hôtel  de),  VHI,  55i, 

55a. 
Lys  (le),  ancienne  abbaye,  II,  49* 

M* 
Maguabée  (Judas).  Voyez  Judas. 


Machxcoul  (le  château  de),  IV, 

494. 

MAcon  (la  ville  de),  IH,  a4a,  467  ; 
VIII,  ai  a. 

MlcoHirois  (le),  VII,  39a. 

Madagascar  (l'île  de),  III,  39a. 

Madaillan  (Philippe  comte  de), 
marquis  de  Lesparre,  III,  469. 

Madaiixah.  Voyez  Lassât. 

Madamr.  Voyez  Orleaks  (la  du- 
chesse d'). 

Madame  (la  place),  dans  le  parc 
des  Rochers,  VII,  397,  408 
et  409;  IX,  335. 

Madeleutb  (la  petite),  V,  ao6 
et  ao7. 

Madeleine- Agités  (la  sœur),  reli- 
gieuse au  couvent  de  la  Visita- 
tion du  faubourg  Saint-Jacques, 

II,  486. 

Madelou,   V,   558.  —    Voyez 

Magdeloit. 
Madetonne    ou    Maguelonne    (la 

belle) t  nom  désignant  Mme  de 

Grignan   dans  les    lettres   de 

et  à  Bussy.  Voyez  ci-dessus, 

p.  a45. 
Mademoiselle  (la  grande).  Voyez 

MovTPEirsiEE  (la  duchesse  de). 
Mademoiselle  (la  petite).  Voyez 

Maeie-Louise  d'Orléans, 
Madrid  (la  ville  de),  III,  aa8; 

VI,  80,  81,  aa3. 
Madruche  (Mme),  peut-être  un 

pseudonyme,  II,  8a. 
Maestricut  (la  ville  de),  III,  68, 

78,  ai5,  ai6,  aao,  338,  366; 

IV,5a7,  558;  V,  41,  48,  56, 

63  et  note  i5,  a93,  ^'^S,  — 

Les  Français   vont  l'assiéger, 

III,  73.  —  Elle  est  investie 
par  eux,  III,  76.  —  Sa  con- 
quête, III,  a  14.  —  Les  enne- 
mis veulent  l'investir,  IV,  5i5 
et  5 16.  —  Le  Roi  va  retour- 
ner à  l'armée  à  cause  de  ce 


X.  Les  initiales  M^^*  et  de  la  M.  C^*,  cachant  des  noms  que  nons  ne 
connaissons  pas,  se  truarent  an  tome  l,  p.  5o6»  et  an  tome  IX,  p.  2aa. 
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siège  9  IV,  SaS.  -^  Le  siège 
doit  être  commencé,  IV,  53o. 

—  Il  continue,  IV,  534  et 
53S.  -^  Sortie  qui  fait  perdre 
aux  emiemis  plus  de  quatre 
cents  bc»nmes,rV,  554.  —  On 
a  des  craintes  pour  cette  place, 
qu'on  ne  peut  secourir,  V,  i3. 

—  L*armée  du  maréchal  de 
Schomberg  va  à  son  secours, 
V,  3a  et  33, 35.  —  Plaisanterie 
du  peuple  de  Paris  sur  ce  siège, 
V,  36.  —  Le  maréchal  de 
Schomberg  n*a  eu  qu'à  se  pré- 
senter pour  le  faire  lerer,  V, 
45  et  46. 

Magajjotti  (de),  gentilhomme 
italien.  II,  i6y,  i58. 

MA6DEix)]f ,  probablement  la  mê- 
me que  Madelon  (voyez  ce 
nom),  femme  an  service  de 
Mme  de  Grignan,  VII,  a8  et 

BIaght-uis-Hameaux  (la  terre 
de), près  de  Rambouillet,  VII, 
384  et  385. 

Maguehnne.  Voyez  Madelonne, 

Mahomet  (le  prophète).  Son  tom- 
beau suspendu,  III,  367  ;  V, 
ia6. 

Mahobcet  II,  sultan.  Mme  de  Sé- 
-vigné  lit  rhistoire  de  son  règne, 
IX,  3a4. 

Mahomet  IV,  sultan,  V,  i5.  ^  Il 
fait  la  paix  avec  le  roi  de  Po- 
logne, V,  145. 

Mahomet  Coprogli.  Voyez  MÉ- 

BiMBT  C0PRO6I.I. 

Maigre  (le),  nom  d'homme,  I, 

5a3. 
Maigre  (Mme  le),  peot-ètre  la 

femme  du  précèdent,  IX,  aoo. 
Mauxahxs  (Antoine  des  Porcel- 

lets,   marquis  de)*,  II,  5oo; 


III,  83,  371,  3i5;  VU,  36;  X, 
56o  et  56 1. 

Matllaees  (Mme  de),  peut-être 
Gabrielle  de  Gianis  de  la  Roche, 
seconde  femme  du  précèdent, 
II,  io5. 

Maillaitbs  (Louis -Joseph  de)*, 
aide  de  camp  du  prince  de 
Condé,  IV,  agi. 

Maillard  (coup  de  Jean),  Colbert 
en  a  porté  un  à  Pompone  et  à 
Louvois,  VI,  i5o  et  note  3. 

Mailla  (de),  VI,  189. 

Maillebois  (le  marquis  de),  fils 
du  contrôleur  général  Desma- 
rets,  XI,  Lxxi. 

Maillebois  (  Marie-Emmanuelle 
d'AIègre,  marquise  de),  femme 
du  précédent,  XI,  lxxi. 

Maillt  (Louis-Charles  marquis 
de),  VIII,  3oi. 

Mailly  (Jeanne  de  Monchy  de 
Montcavrel,  marquise  de), 
femme  du  précèdent,  appelée 
la  Bécasse f  VIII,  a87  et  a88, 
5oo. 

Mailly  (de),  marquis  de  Nesle, 
fils  des  précédents.  Voyez 
Nesle. 

Mailly  (Louis  comte  de),  frèra 
du  précédent.  Sa  mère  n'aime 
plus  que  lui  ;  il  est  chargé  de 
conduire  le  roi  d'Angleterre 
jusqu'à  Brest,  VIII,  5 00  et 
5oi .  —  Son  retour,  VIII,  543. 

Maimbourg  (le  père  Louis),  jé- 
suite. Mme  de  Sévigné  lit  son 
Histoire  des  croisades;  jugement 
qu'elle  en  porte,  IV,  18  et  19, 
i34,  137,  167,  ai3,  ai9,  a56 
et  a  57.  —  Elle  lit  son  His- 
toire des  iconoclastes;  jugement 
qu'elle  en  porte,  IV,  a56  ;  V, 
3i8;  IX,  3a5  et  3a6.  —  Elle 


I.  Noos  avoua  réuni  sous  ce  nom  toutes  les  mentions,  saof  une,  qui  sont 
faites  de  M.  de  Maîllanes,  sans  être  bien  sûrs  qu'il  s'agisse  partout  de  la 
méae  peisonne  :  voyez  tome  III,  p.  371,  note  3. 

a.  Yojei  la  note  précédente. 
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Ta  lire  son  Schisme  des  Grecs, 
y,  399.  —  Elle  lit  son  His- 
toire de  Parianisme;  jugement 
qu'elle  en  porte,  VI,  5a6,  554 
et  555;  VU,  6  et  7;  IX,  3a 5 
et  3a6. 

Maihx  (la  proyince  du),  II,  43a  ; 
VII,  16,  41,  43i. 

Madte  (Louis- Auguste  de  Bour- 
bon ,  duc  du) ,  fils  de  Louis  XIV 
et  de  Mme  de  Montespan,  III, 
345,  35o,  358,  365jIV,  i8a, 
aia,  aa3,  aSa;  V,  377,  36a, 
37a;Vra,  35i;X,  ai6,  a5i. 
—  Il  est  nommé  colonel  géné- 
ral des  Suisses,  III,  394.  — 
Son  esprit;  il  dit  des  choses 
étonnantes,  IV,  549;  ^»  ^^  ^^ 
II.  —  D  est  plus  boiteux  que 
jamais,  V,  36a.  —  On  parle  de 
son  mariage  avec  Mademoiselle 
de  Charolais,  fille  du  prince  de 
Condé,  VII,  38i.  —  Il  va  être 
nommé  cberalier  de  l'ordre  du 
Saint-Esprit,  VII,  5oo  et  5oi. 
-^  On  lui  donne  la  charge  de 
général  des  galères,  VIII,  i85, 
190  et  191  ;  et  le  régiment  du 
marquis  du  Bordage,  tué  au 
siège  de  Philisbourg,  VIII, 
aaS.  —  Son  goût  pour  la 
guerre;  sa  braToure,  tX,  545. 
— -  Il  court  des  dangers;  son 
gouyemeur  est  tué  en  voulant 
lui  porter  secours,  IX,  549-  — 
Il  Ta  acheter  le  château  de 
Sceaux,  IX,  590.  —  Son  ma- 
riage avec  Mademoiselle  de 
Charolais  fait  peu  de  bruit 
après  celui  du  duc  de  Char- 
tres, X,  76  et  77.  —  Il  donne 
au  Roi  des  nouTelles  de  l'ar- 
mée, X,  307. 

Mains  (Anne -Louise -Bénédicte 
de  Bourbon,  appelée  avant  son 
mariage  Mademoiselle  de  Cha- 
rolais, duchesse  du),  fille  du  1 
prince  de  Condé  et  femme  du 
précédent.  On  parle  de    son 


mariage  dès  x685,  VU,  38i. 

—  Son  mariage  (169a)  fait  peu 
de  bruit  après  celui  du  duc  de 
Chartres,  X,  76  et  77.  — Bnssy 
fait  compliment  au  prince  de 
Condé  sur  ce  mariage,  X,  ^a. 
»«  Mme  de  Montespan  lui 
donne  ses  perles,  X,  a  16. 

Maih TBNOir  (la  terre  et  le  châtean 
de),  IV,  414  ;  V,  37.  —-  Voy»- 

Ses  et  séjours  qu'y  fait  Mme 
e  Maintenon,  III,  433  ;  V, 
3a;  VIII,  an,  a35,  446.  — 
Le  Roi  y  euToie  le  Nôtre,  V, 
3a.  —  Monsieur  y  Ta  aTec 
Mme  de  Montespan,  V,  38.  — 

—  Mme  de  Montespan  y  cou- 
che, V,  36a  et  363.  —  Le 
Roi   doit  V  aller.  Vin,   36. 

MAurTBHOir  (Françoise  d'Aubi- 
gné,  marquise  de),  d'abord 
appelée  Mme  Scarron,  II,  54» 
4a9,  5i5,  53i;in,  an,  339, 
a59,  309,  336,  378  ;  IV,  77 
et  78;  V,  10  et  II,  363;  VI, 
i34,  176,  179,  aa3,  35i, 517, 
5aa;  VII,  i54;  VUI,  375, 
3i8,  3a8,  473;  X,  36  et  37, 

374,  a8i,4ii)  422»  44^»  486. 

—  Mme  d'Heudicourt  la  ca- 
lomnie, II,  5o.  —  Elle  fait 
l'éloge  d'une  lettre  du  comte 
de  Grignan,  II,  449  ^^  4^0. 

—  Son  estime  pour  Mme  de 
Grignan;  louacges  qu'elle  lui 
donne,  II,  460,  485,  54i;III, 
395  ;  VI,  33o  et  33i .  —  Mme 
de  Sévigné  fait  son  éloge.  H, 
464-  —  Marie-Blanche  de  Gri- 
gnan lui  plaît,  II,  514.  — Elle 
passe  presque  toutes  ses  soirées 
avec  Mme  de  Sévigné,  II,  538. 
— Elle  doit  passer  trois  ou  qua- 
tre mois  dans  une  maison  de 
Sanguin,  avec  Mme  de  Montes- 
pan, m,  54*  —  Mystère  dont 
elle  est  entourée,  UI,  176, 
193,  33 1. — Le  Roi  lui  donne 
deux  mille  écus  de  pension, 
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Illy  195  et  196.  — Elle  sonpe 
chez  Mme  de  Goulanges  ayec 
Mme  de  Sévîgné  et  Tabbé 
Téta  ;  ils  la  reconduisent  chez 
elle  ;  sa  bonne  tenue  ;  sa  mai- 
êçn  ;  comment  elle  est  instal- 
léc,  III,  398  et  399.  —  On 
dit  à  Bussy  qu'elle  cherche  à 
lui  nuire  ;  il  ne  le  croit  pas  ; 
bien  qu'il  dit  d'elle,  III,  3i3 
et  Si 3,  —  Son  bon  vouloir 
pour  lui,  m,  ia3.  — Mme  de 
Goulanges  ya  la  yoir,  III,  33 1 . 
—  Elle  est  désignée  sous  le 
nom  du  Dégel  (?),  III,  33,  378 
et  379.  —  Elle  décrit  la  terre 
de  Maintenon ,  qu'elle  vient 
d'acheter;  nouveau  nom  qu'elle 
porte;  ses  ennemis,  ses  envieux, 
m,  433.  —  Sa  mésintelligence 
avec  Mme  de  Montespan  ;  sa 
bonne  entente  avec  le  Roi,  lY, 
93  et  a3,  i8a;  VI,  98,  14a, 
3aa,  610  et  5ii.  —  Elle  ra- 
mène le  duc  du  Maine  des 
eaux,  rV,  ai  a.  —  Tout  le 
monde  lui  fait  la  cour,  IV, 
9a3  et  aa4.  —  Elle  est  moins 
admirée,  et  n'est  plus  l'objet 
d'autant  d'empressements,  iV , 
a85  et  a86.  —  Son  triomphe; 
servilité  des  soins  dont  elle  est 
l'objet;  sa  manière  d'être,  IV, 
434  et  435.  —  Elle  fait  une 
promenade  en  tiers  avec  le 
Roi  et  Mme  de  Montespan, 
rV,  5 37.  —  Sa  faveur,  goût  du 
Roi  pour  elle  ,  conversations 
qu'ils  ont  ensemble,  IV,  535 
et  536;  V,  a8,  38,  49;  VI, 
3i6  et  3i7,  3aa,  348,  438, 
445,  475,  497»  5io  et  5ii, 
533  et  534,  547;  VII,  71,  78, 
x38.  —  Elle  est  avec  la  cour  à 
Versailles,  IV,  549.  —Elle  va 
passer  trois  semaines  à  Main- 
tenon;  le  Roi  lui  envoie  le 
Nôtre  pour  arranger  cette  terre, 
V,  3a,  37, 38.  —  Monsieur  lui 


fait  une  visite  à  Maintenon , 
avec  Mme  de  Montespan,  V, 
38.  —  Elle  doit  faire  un  voyage 
exprès  pour  voir  Mme  de  Cou- 
langes,  V,  5i.  — -  Elle  n*est 
plus  ce  qu'elle  était;  sa  tête 
n'a  pas  résisté  au  tourbillon 
qui  l'entoure,  V,  57.  —  Elle 
vient  voir  Mme  de  Goulanges 
malade,  V,  86.  —  On  dit  à 
tort  que  son  frère  va  épouser 
Mlle  Hocquart,  V,  396.  — 
Elle  a  un  rhume;  son  go&t 
pour  Mme  de  Goulanges,  VI, 
97.  —  Elle  est  désignée  par  le 
nom  de  P  enrhumée ,  la  personne 
enrhumée,  VI,  98,   176,   3aa. 

—  On  s'attend  à  la  voir  pla- 
cée d'une  manière  à  surpren- 
dre, VI,  i4a.  —  Elle  est 
nommée  seconde  dame  d'a- 
tour  de  la  Dauphine,  VI,  169. 

—  Elle  et  Bossuet  iront  au- 
devant  de  la  Dauphine  plus 
loin  que  le  reste  de  sa  maison, 

VI,  a63  et  364. —  On  dément 
cette  nouvelle,  VI,  a 8 a.  — 
Elle  perd  une  canne  contre  le 
Dauphin  ;  description  de  cette 
canne,  VI,  43 1.  —  La  Reine 
l'accuse  d'être  la  cause  de  la 
froideur  qui  règne  entre  elle  et 
la  Dauphine,  VI,  438.  — Les 
courtisans  l'appellent  Mme  de 
Maintenant,  VII,  78.  —  Elle 
passe  tous  les  soirs  aeux  heures 
chez  le   Roi,  VII,   78,   i38. 

—  Bussy  estime  sou  cœur  et 
son  esprit,  VII,    i4o,    i5o. 

—  Elle  annonce  à  Mlle  de 
Scudéry  que  le  Roi  lui  accorde 
une  pension  de  deux  mille 
francs,  VII,  aa3.  —  Elle  fait 
nommer  la  duchesse  d'Arpajon 
dame  d'honneur  de  la  Dau- 
phine, VII,  a67,  a69.  —  Sa 
place  est  unique  dans  le  monde^ 

VII,  a89.  —  Elle  veut  faire 
arriver  l'Eure  à  Versailles  par 
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l'aqueduc  de  Maintenon,  VU, 
33o.  —  U  est  étonnant  qu^elle 
et  Mme  de  Grignan  n'aient  pas 
cherché  à  se  Toir  pendant 
qu'elles  étaient  toutes  deux  à 
Versailles,  VII,  38 1.  —  Elle 
se  place,  à  Sceaux,  avec  la  Dau- 
phine,  dans  une  chaise  traînée 
par  des  Suisses,  VII,  43o.  — 
Elle  doit  accompagner  le  Roi 
dans  le  voyage  qu'il  va  faire  à 
Luxembourg,  VIU,  36. — Elle 
est  allée  voir  le  chancelier 
Boucherat,  quoiqu'elle  ne  fasse 
pas  de  visites,  VIII,  i33. — 
Elle  protège  la  jeune  marquise 
de  Nesle,  VIÙ,  a88.  -^  Ce 
qu'elle  dit  d'une  contusion  du 
marquis  de  Grignan ,  VIII , 
390.  —  Elle  va  voir  la  reine 
d'Angleterre,  qui  lui  fait  un 
accueil  fort  gracieux,  VIII, 
410.  —  Elle  va  faire  jouer  Es- 
ther  aux  Demoiselles  de  Saint- 
Cyr,  VIII,  410,  4aa.  —  Elle 
fait  venir  à  ces  représentations 
tous  les  gens  d'une  profonde 
sagesse,  VIII,  4^4.  —  Elle 
nomme  Pompone  au  Roi  pour 
une  de  ces  représentations, 
VIII,  454,  457.  —  Elle  ac- 
cueille bien  la  demande  qu'on 
lui  fait  d'y  inviter  Mme  de  Sé- 
vigné,  VIII,  /fil.  —  Son  ama- 
bilité pour  Mme  de  Goulanges; 
elle  salue   Mme  de   Sévigné, 

VIII,  477  et  478,  491.-- Elle 
est  extrêmement  touchée  d Sa- 
voir reçu  un  bref  du  pape, 

IX,  496.  —  Elle  parle  au  Roi 
eu  faveur  de  Bus^y,  IX,  585. 
- —  Bussy  lui  doit  en  partie  la 
pension  que  vient  de  lui  ac- 
corder le  Roi,  X,  66.  —  Mi- 
gnard  vient  de  faire  son  por- 
trait, X,  ao8  et  109.  —  Elle 
écrit  à  Mme  de  Goulanges,  qui 
lui  avait  envoyé  des  vers,  X, 
ai5.  —  Elle  a  été  malade,  X, 


aaS,  24a*  —  Elle  va  tous  les 
jours  à  Saint-Gyr,  X,  ia8.  — 
Elle  doit  aller  à  Pontoise  ;  le 
Roi  l'a  conduite  souper  chez 
la  Rochefoucauld,  à  là.  Celle; 
elle  n'assbte  pas  à  un  opéra 
représenté  à  Trianon,  X,  a88« 

—  Elle  a  fait  deux  visites  à 
Mme  de  Saint-Géran,  qui  a 
perdu  son  mari,  X,  383.  — 
Mme  de  Mornay  ne  la  quitte 
pas,  X,  383, 398.  —  Elle  traite 
cette  jeune  femme  comme  sa 
fiUe,  X,  401.  —  Une  visite 
qu  elle  fait  à  Mme  de  Soubise 
cause  une  grande  émotion  à 
toutes  les  dames  de  la  cour,  X, 
443.  —  Elle  a  fait  des  amitiés 
infinies  à  Goulanges,  X,  456. — 
Elle  est  fort  affligée  delà  mort 
de  son  frère ,  X ,  487  et  488. 

—  Elle  fait  bon  accueil  à.  Mlle 
de  Ménars,  qui  lui  est  pré- 
sentée lors  de  son  mariage  avec 
Bagnols,  X,  489.  —  Elle  a  la 
fièvre  depuis  longtemps ,  X , 
49  a  et  493  ;  le  quinquina  n'a 
pu  l'en  débarrasser  ;  elle  est  à 
Marly,  et  son  état  rend  le 
voyage  de  Fontainebleau  in- 
certain, X,  498. 

Maibak  (Jean- Jacques  d'Ortons 
de),  de  TAcadémie  des  scien- 
ces, XI,  i38. 

Mauls  (le),  nom  d'homme,  VI, 
a8. 

Maisoh  (la),  fermier  de  Mme  de 
Sévigné  à  Bourbilly ,  II,  894  et 
395,  539  ;  IV,  394  et  agS  ;  V, 
386,  435,  539,  547  et  548; 
VII,  i56,  193,  aa5,  a3i;X, 

Maisoh  (la),  frère  cadet  du  pré- 
cédent, IV,  294  et  295. 

Maisoit  Rougb  (la),  à  Chaillot. 
Dîner  qu'y  donne  Bagnols  ;  ce 
qui  s'y  passe,  III,  4^9-47 1* 

Maison  Rouge  (la),  près  de  Milly . 
Mme  de  Sévigné  y  passe  en 
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rerenant  de  Bourbon,  VIII, 
119. 

Maisons  (Louise  de  Pieubet,  mar- 
quise de),  VIII,  176,  33i  ;  IX, 
175,  3ii;X,383  et  384. 

Maisons  (la  famille  de),  X,  i58. 

Majastres  (César  de  Castellane, 
chevalier  de),  XI,  i8a,  aop  et 
aïo,  m,  338,  339. 

Malatal  (François),  auteur  mys- 
tique, IX,  199,  404. 

Malebranche  (le  père  Nicolas), 
de  l'Oratoire,  Y,  61,  68.  — 
Sea  Conversations  chrétiennes; 
Mme  de  Sévigné  les  lit; Juge- 
ment qu'elle  en  porte,  YI,  458 

et  4^99  4^^»  4^7»  4999  5o6  et 
507.  —  Sa  Recherche  de  la  vé- 
rité, VI,  458,  5o6  et  507,  5ia 
et  5i3,  555,  56o.  —  Mme  de 
Séyigné  plaisante  sur  sa  doc- 
trine, YII,  4. 
Malherbe  (François  de).  Une 
édition  de  ses  œuvres  est  en- 
voyée par  Ménage  à  Mme  de 
Sévigné,  1, 399.  —  Citation  de 
deux  vers  d'un  de  ses  sonnets, 

III,  410. 

Malicorne  (le  château  de),  ap- 
partenant au  marquis  de  La- 
vardin,  II,  3o5,  3i3,  43o; 
rV,  284  et  a85,  390,  391; 
VI,  494;  VII,  ii5;  IX,  13, 
i3,  14,  244»  *5i,  396.  — 
Mme  de  Sévigné  s'y  repose  en 
allant  en  Bretagne;  bon  ac- 
cueil qu'elle  y  reçoit,  II,  334. 
—  Elle  compte  s'y  arrêter  en 
retournant  à  Paris,  If,  4^3» 
438.  —  Elle  veut  y  passer 
deux  jours  en  quittant  les  Ro- 
chers, IV,  388.  —  Mme  de 
Lavardin  a  l'intention  de  s'y 
retirer,  VI,  447-  —  Mme  <ïe 
Chaulnes  a  le  désir  d'y  passer 
la  fête  de  Pâques,  VIII,  538. 

MÀLnrco(Ie  père),  X,  570. 

Majlihtras  (la  terre  de),  III, 
444;  V,  553;  IX,  5xi;X,  7a. 


Maliverhi  (  Joseph-CIaude\  pré- 
sident  à  mortier  au  parlement 
d'Aix,   XI,  93. 

Malleville.  Allusion  à  un  de  ses 
sonnets,  IV,  5o3.- 

Mambrin  (Tarmet  de),  V,  139. 

Marche  (la  mer  de  la).  On  craint 
que  le  comte  d'Estrées  n'y  ait 
été  battu  par  Ruyter,  III,  65. 
—  Notre  flotte  y  est  rassem- 
blée, IX,  541  • 

Marcire,  Mancirl.  Voyez  Boutl- 
LOR  (la  duchesse  de),  Nevshs 
(le  duc  de),  et  Soissors  (la 
comtesse  de). 

Marciri  (les).  Allusion  à  reur> 
beauté,  X,  473. 

Mandat,  conseiller  de  la  grand'- 
chambre,  VI,  394.  —  Sa  mon 
subite,  VI,  348  et  349* 

Maroat  (Alexandre),  fils  du  pré- 
cédent, maître  des  comptes. 
Son  mariage,  VI,  394- 

Mari>elot  (la  maison  de),  X, 
195,  5 18.  —  Mme  de  LoûVois 
en  descend,  X,  300. 

Manheim (la  place  de),  VIH,  346 
et  347,  363,  369,  3ii,  336. 

Manicamp,  à  onze  lieues  de  Laon, 
X,  67. 

Manicamp  (Achille  seigneur  de). 
11  aurait  voulu  marier  sa  fille 
Gabrielle  avec  Bussy;  ce  qui 
a  empêché  ce  mariage,  VIII, 
33  et  34. 

Manicamp  (Bernard  de  Longue- 
val,  marquis  de),  fils  du  pré- 
cédent, III,  33  et  33,  5o,  176 
et   177;  IV,   399;  VI,   517; 

VII,  19,  45;  VIII,  340;  IX, 
5io;  X,  37,  83. 

MarigaIop  (la  maison  de).  On 
commence  à  connaître  sa  rui- 
ne, VI,  5 17. — Comment  tous^ 
les  biens  ae  cette  maison  re- 
viennent à  MVne    de   Bussy, 

VIII,  34  —  Us  appartiennent 
maintenant  à  Mme  de  Mon- 
tataire,,Xy  70.  —  Procès  de 
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celle-ci  arec  les  Manicampt, 

X,74. 
Manierosa  (\a\  Voyez  Sully  (la 

ducheue  ae). 
Maitut,  nom  d*homme,  V,  SSy, 

559; X,  ia3,  129, 170. 
Mahs  (la  ville  du),  III,  533  ;  VII, 

455. 
Mans   (Monsieur    du).     Voyez 

Beaumakoib  de  Lavardiv  (Fhi- 

libeit-Enimanuel  de). 
Mavsabt  (Jules  Hardouin),  ar- 
chitecte. VIII,  iio,  ii3,  ai5. 
Mautoue  (l'État  de),  X,  194. 
Marais  (le  quartier  du) ,  II,  170  ; 

V,  383;  XI,  219. 
Marais,  musicien,  X,  35a. 
Marais  (des).  Voyez  Godet  dss 

Marais. 
Maravs  (Françoise  de  Montallais, 
comtesse  de),  II,  83  ;  IV,  3 08; 

VI,  190. — Elle  est  désignée  sous 
le  nom  de  Merlusine^  II,  /fi, 
48,  56,  63,  8a,  87  et  88,  119, 
137.  <—  Allusions  aux  mauvais 

Sropos  qu'elle  a  tenus  sur 
[me  de  Grignan,  II,  4^  ^^ 
47,  48,  56  et  57,  63,  8a,  87 
et  88,  43a  ;  III,  65.  —  Mauvais 
accueils  qu'elle  reçoit,  mauvais 
procédés  dont  on  use  envers 
elle,  II,  119  et  lao,  140- 14a, 
i53,  179,  i8a,  348,  411» 
5o3;  III,  a6.  —  Elle  appelle 
la  Rochefoucauld  son  fils ,  II , 
141  et  14a,  179;  III,  a6,  43» 
53,  190.  ^-  Sa  coiffure  ridi- 
cule, II,  i53,  179,  iSa. — 
Ses  folies ,  II ,  467  ;  III  f  43> 
x4a  et  143.  —  Elle  craint  le 
retour  de  Mme  de  Grignan  à 
Paris,  III,  66.  —  Allusions  à 
ses  relations  avec  le  duc  d'En- 
ghien  et  avec  le  duc  de  Lon- 

Sueville  ;  ses  démonstrations 
e  douleur  à  la  mort  de  ce 
dernier,  III,  73,  93  et  94, 
loi,  117,  14a,  145,  180.  — 
Elle  va  trouver  Arnauld  d'An- 


dilly,  comme  une  sorte  de 
druide  Adamas,  III,  14a  et 
143.  —  Changement  que  la 
dévotion  produit  en  elle,  III, 
180,  I90,aia,aa6et  337,  344 
et  345,  347  et  348,  370  et  371. 
— Mme  deSévigné  lui  fait  une 
visite  de  deuxheures,  et  est  en- 
chantée d'elle,  III,  370  et  371. 

—  Charles  de  Sévigné  prétend 
qu'elle  a  habitué  Mme  de  Gri- 
gnan aux  choses  fines  et  distil- 
lées, IV,  35a. 

Marbeuf  (Mme  de),  Louise-Ga- 
brielle  de  Louet,  II,  53 1  ;  IV, 
191  et  19a,  aai,  aa8,  369, 
35 1,  370;  V,  i85,  197,  aoo, 
a54,  a58  et  a59;  Vn,  395  et 
a96,  3a6,  345,  349,  355,  4i3 
et  414,  437,  458;  IX,  45,  68 
et  69,  75,  i3o,  i54,  195,  3aa, 
3a7.  —  Ses  relations  d'amitié 
avec  Mme  de  Sévigné  et  la 
princesse  de  Tarente;  ses  vi- 
sites et  séjours  aux  Rochers, 
rV,  197  et  198,  aa8,  363,  368, 
370;  VI,  557;  vn,  90,  99, 
104,  107,  lia,  3i4}  3i8  et 
319,  3a7,  345,  36a,  379  et 
38o,  386,  389;  IX,  45,  68  et 
%>  3i4y  3i9  et  3ao,  3a9, 
335,  340,  342,  347,  483.  — 
Mme  de  Sévigné  voudrait 
qu'elle  louât  une  maison  à  Pa- 
ris, en  commun  avec  Mlle  de 
Méri,  IV,  aa8.—  Mme  de  Sé- 
vigné lui  demande  de  lui  ma- 
rier son  fils  pendant  qu'il  est 
aux  états  de  Bretagne,  VI,  3o. 

—  Elle  voudrait  retenir  chez 
elle  Mme  de  Sévigné,  qui  passe 
à  Rennes;  grand  repas  qu'elle 
lui  offre,  VI,  4a7.  —  Rôle 
qu'elle  joue  dans  la  réception 
faite  à  Rennes  à  la  princesse 
de  Tarente  et  à  Mme  de  Sévi- 
gné ;  bon  goût  qu'elle  a  montré 
dans  l'arrangement  de  sa  mai- 
son, vn,  9,  et  10.  —  Elle  va 
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probablement  renouyeler  con« 
naissance,  à  Rennes,  avec  la 
mar(jai8e  de  Bade,  qui  y  est 
exilée,  et  qu'elle  a  yue  beau- 
coup jadis  à  Tbôtel  de  Soissons, 
Vil,  3a3.  —  Elle  est  enchantée 
d'une  lettre  qu'elle  a  reçue  de 
Mme  de  Grignan,  et  yeut  lui 
envoyer  deux  poulardes,  VII, 
36a.  — Mme  Sévîgné  loge  chez 
elle,  IX,  45,  47)  ^7»  ^9*  68  et 
69,  ia4. 

Mahbeuf  (l'abbé  de).  Il  est  venu 
aux  Rochers,  IX,  a4i* 

Marc  (saint),  IX,  33.  —  Allu- 
sion à  son  Évangile  (chap.  iy, 
verset  ai),  VIII,  140. 

MiueiGEAu  (saint).  Sa  châsse  est 
portée  en  procession  avec  celle 
de  sainte  Geneviève,  IV,  i3  et 

14. 
Mabgel  (L.),  curé  de  Saint-Jac- 
ques du  HautF>Pas,  VII,  a3o  (?); 
X,  88,  90,  ia8,  173.  —  Sa 
bonté,  sa  pauvreté.  Vil,  a 34. 
^  D  n'a  pas  voulu  conti- 
nuer à  diriger  la  marquise 
d'Alèfire,  VII,  aya.  —  Il  est 
l'un  des  directeurs  de  Saint- 
Aubin,  VIII,  a66  et  aôy.  — 
Il  lui  donne  l'extrême-onction, 

vm,  371,  343  et  344.  — 

Cest  une  chose  sainte  et  déli- 
cieuse de  mourir  sous  sa  con- 
duite, vm,  343. 

Mabchajid,  nom  d'homme,  XI, 
94,  98  et  99,  10a. 

MABCiGiiT-j^ES-NoirAiNS ,  petite 
ville  du  diocèse  d'Autun,  X, 
5a5  et  5a6. 

Ma&giixe  (la  bonne  femme), 
grand'mère  de  Jeannette,  la 
petite  personne f   IV,  a 96. 

MâRCK  (Henri-Robert  Échallard^ 
comte  de  la),  maréchal  des 
camps  et  armées  du  Roi.  Sa 
bravoure  au  siège  de  Lim- 
bourg,  III,  489.  —  Il  est  tué, 
IV,  49.  —  On  dit  qu'il  n'est 


point  mort,  IV,  Sg.  —  Son 
régiment,  IV,  87. 

Marck  (Jeanne  de  Saveuse,  com- 
tesse de  la),  femme  du  précé- 
dent, rv,  69. 

Marck  (Louise-Madeleine  Échal- 
lard  de  la),  fille  des  précé- 
dents. Voyez  Duras  (la  du- 
chesse de). 

Marck  (Mlle  de  la),  Marie-Fran- 
çoise Échallard,  sœur  du 
comte,  tante  de  la  précédente, 
plus  tard  (1680)  comtesse  de 
Lannion,  III,  a 93. 

MARGROY,nom  d'homme,  XI,  70. 

Mardick  (la  place  de).  Elle  est 
prise  par  les  Français,  I,  353. 

—  La  campagne  de  Mardick, 
V,  407,  408,  41a,  414. 

Mardoghée,  X,  6. 

Mark  (la),  nom   d'homme,  XI, 

160. 
Maréchaux  de   France   {les)^    V, 

a4a;  VII,  167,  338;  VIII,  83. 

—  Leur  prétention  au  titre  de 
Monseigneur^  VII,  i53,  i56, 
i6i-i63.  —  Ils  jugeaient  le 
point  d'honneur  entre  les  gen- 
tilshommes et  les  officiers  d'ar- 
mée,X,  97.' — Les  maréchaux 
de  1675,  IV,  168  ;  Eussy  trouve 
qu'une  partie  de  ces  maré- 
chaux étaient  indignes  de  l'ê- 
tre, IV,  109;  il  se  regarde  à 
certains  égards  comme  leur 
égal,  et  à  d'autres  comme  leur 
supérieur,  IV,  3a9;  réflexion 
maligne  de  Mme  de  Sévigné  sur 
celte  promotion ,  IV,  5 1 1 . 

Marests  (Alexis-François  Dau- 
vet,  comte  des),  fils  du  grand 
fauconnier.  Fausse  nouvelle  de 
sa  mort,  III,  96,  99. 

Marests  (Louise-Diane  Dauvet 
des).  Voyez  Moittjbu  (la  mar- 
quise de;. 

Marey  (Marie-Louise  Rouxel  de 
Grancey,  comtesse  de),  II,  3a4» 
439.  —    Le    duc   d'Enghien 
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donne  à  elle  et  à  sa  soenr  des. 
réjouissances  pendant  le  carê- 
me, ni,  lo  et  1 1 .  —  Réception 
qu'on  lui  fait  à  Dijon  ;  elle  y  a 
un  procès,  III,  147  et  a 48.  — 
Elle  ne  prend  point  part  aux 
plaisirs  ae  la  Saint-Hubert, 
parce  que  sa  mère  est  à  l'ago- 
nie, V,  i33.  —  Elle  va  chez 
le  cardinal  de  Bouillon,  X, 
x8a.  —  Sa  cousine,  Mlle  de 
Villarceaux,  est  morte  sans 
avoir  le  temps  de  la  déshéri- 
ter, X,  aog,  —  Voyez  Gbait- 
CKT  (Mlles  de) . 

Marforcy  statue  à  Rome,  V,  36. 

Mabguebie  (de  la).  Il  obtient  la 
place  de  conseiller  qu'occupait 
M.  d*Estampfs,  II,  49* 

Margubbite  (sainte),  V,  335. — 
Vertu  de  ses  reliques,  IV,  383. 

Marguerite,  figure  qui  frappait 
les  heures  à  l'horloge  du  beffroi 
de  Lambesc,  II,  404»  549* 

Maroueritb  db  Valois,  reine  de 
Navarre,  VI ,  a67.  —  Mme  de 
Gïulanges  vient  de  trouver  le 
miroir  qui  lui  servait  pour  sa 
toilette,  X,  i8a.  —  Mme  de 
Goulanges  désigne  sous  ce  nom 
la  princesse  de  Conti ,  X ,  5oa. 

Marguebite  de  Boitbgogiie,  com- 
tesse de  Tonnerre,  seconde 
femme  de  Charles  de  France, 
roi  de  Sicile  et  comte  d'Anjou, 
X,  19a,  197. 

Mabha,  receveur  du  tabac,  XI, 
85. 

Mabiamhe.  Sa  mort  racontée  par 
Josèphe,  IV,  a  19. 

Mabib,  une  des  femmes  de  Mme 
deSévigné,  II,  a3a;lll,  83, 
148;  IV,  118,  lai,  i3o,  t5o, 
173,  aa9,  3a6;  VI,  iio,  414, 
474,  5a3  ;  VII,  379. 

Mabib,  fille  de  Mme  Paul,  la 
veuve  du  jardinier  de  Livry, 
m,  96  et  97. 

Mabib  (la  petite),  V,  a07. 


Mabib,  princesse  d'Orange,  puis 
reine  d'Angleterre,  fille  de 
Jacques  II  et  femme  de  Guil- 
laume III.  Elle  est  comparée  à 
Tullie;  elle  donne  sa  procu- 
ration à  son  mari  pour  s'em- 
parer en  son  nom  du  royaume 
d'Angleterre;  mesures  qu'elle 
prend  pour  le  cas  où  il  serait 
tué,  VIII,  a49.  —  La  fausse 
nouvelle  de  son  enlèvement 
doit  faire  rire,  VIII ,  444-  — 
Motifs  qai  ont  déterminé  le  par- 
lement d'Angleterre  à  mettre 
son  mari  plutôt  qu'elle  sur  le- 
trône,  VIII,  471.  —  Le  bruit 
court  qu'elle  est  morte,  X, 
a  a  8.  —  Ce  bruit  est  confirmé,. 
X,  aa9  et  a3o. — Uy  a  des  pa- 
rieurs qui  soutiennent  qu'elie- 
n'est  pas  morte  ;  son  père  dé- 
cide qu'on  ne  portera  pas  son 
deuil,  X,  a33.  —  Voyez  Guil- 
laume III. 

MABiB-AmiB  d'Autbighb  ,  reine 
d'Espagne.  Voyez  Akbb-Mabie. 

Mabie- Akbb  de  Neuboubg,  reine 
d'Espagne,  seconde  femme  de 
Charles  II,  X,  41  >• 

Mabie-Anne-Victoibb  db  Ba- 
vièbe.  Voyez  Dauphibb  (la). 

Mabib  -  BiATBix-  Éléobobb  db 
MoDÈNE  ou  d'Esté,  duchesse 
d'York,  puis  reine  d'Angle- 
terre ,  seconde  femme  de  Jac- 
ques II ,  m ,  a4a  ;  VIII ,  384, 
397 ,  43o  ,  436  ,  443  ,  461 , 
5ii,  5a3;IX,  a6i,a83.  — Son 
arrivée  à  Paris;  visite  que  doit 
lui  faire  le  Roi,  III,  36a.  -» 
Honneurs  qu'on  lui  rend  ;  elle 
va,  dit-on,  piartir,  III,  364. 
—  Elle  est  très-malade  de  la 
dyssenterie,  III,  376.  —  Sa 
fuite  d'Angleterre,  avec  le 
prince  de  Galles,  sous  la  con- 
duite de  Lauzun;  le  Roi  en- 
voie ses  carrosses  auMlevant. 
d'elle;  on  dit  qu'il  doit  y  aller. 
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lui-même,  et  qa*il  fait  meu- 
bler le  château  de  Vincennes 
p€»ur  la  recevoir,  VHI,  35 1- 
355.  —  On  ne  parle  que 
d'elle;  elle  -veut  attendre  à 
Boulogne  des  nouvelles  de  son 
mari;  équipages  que  le  Roi 
lui  envoie ,  YIII ,  359,  ^^^  ^^ 
366.  —  Son  mari  aurait  dû 
arriver  en  France  quelques 
heures  après  elle,  VIII,  367. 

—  Elle  se  désespère  de  ne  pas 
le  voir  arriver;  elle  Taime 
passionnément  ,   YIII  ,    370. 

—  Elle  va  arriver  à  Saint- 
Germain  ,  VIII ,  38o.  —  Son 
mari  doit  s'y  établir  avec  elle  ; 
la  Dauphine  aura  un  fauteuil 
ohez  eIle,Vm,  386. --EUe 
et  son  mari  vont  arriver  à 
Saint-Germain  le  jour  des  Rois, 
VIII,  387  et  388.  —  Accueil 
^'elle  reçoit  de  Louis  XIV, 
VIII,  391  et  392  ,  399.  — Il 
lui  amène  son  mari  ;  ils  vont 
ensemble*  chez  le  prince  de 
Galles;  toute  la  cour  vient 
chez  eue  ;  détails  sur  sa  per- 
sonne, VIII,  400  et  401. — 
Elle  observe  les  coutumes  d*  An- 
gleterre, mais  elle  offre  au  Roi 
de  prendre  celles  de  France  ; 
elle  va  voir  la  Dauphine  ma- 
lade, Vin,  406  et  407.  —  Elle 
reçoit  fort  bien  Mme  de  Main- 
tenon;  son  esprit;  compliment 
qu'elle  adresse  au  Roi ,  qui 
caresse  son  fils  ;  étiquette  qu'on 
observera  vis-à-visct'elle,  Vlil, 
410  et  4^1.  —  Comment  elle 
établit  sa  cour;  le  Roi  cause 
souvent  avec  elle;  comment 
elle  est  reçue  lorsqu'elle  vient 
chez  lui  et  chez  la  Dauphine  ; 
le  Roi  exige  qu'on  lui  rende 
certains  honneurs;  il  admire 
la  passion  qu'elle  a  pour  son 
mari,  Vm,  4i3  ®t  4i4*  — 
Elle  est  mieux  à  Saint-Ger- 


main que  dans  son  perfide 
royaume  ;  elle  et  son  mari 
n'acceptent  qu'une  faible  partie 
de  ce  que  le  Roi  leur  a  offert  ; 
il  leur  vient  beaucoup  d'An- 
gbis;  leurs  aventures  rappel- 
lent à  Mme  de  Sévigné  ses 
chers  romans  ,  VIU ,  434.  — 
Elle  est  plus  aimée  en  Angle- 
terre et  en  Irlande  que  son 
mari,  VIII,  444.  —  Malgré 
les  bontés  du  Roi ,  elle  aime* 
rait  mieux  régner  en  Angleterre 
que  d'être  à  Saint-Germain, 
VIII,  448.  -—  Elle  assiste  à  une 
représentation  d*Esther,  VIII, 
458.  —  Elle  est,  dit-on,  aUée 
s'enfermer  à  Poissy  avec  son  fils 
après  le  départ  de  son  mari  pour 
rirlande;  ou  craint  qu'elle  n'ait 
la  pierre,  VUI,  489  et  490.  — 
Ses  adieux  déchirants  à  son 
mari  ;  le  Roi  ne  veut  pas  qu'elle 
aille  à  Poissy ,  VIII ,  5oo.  — 
Elle  a  demandé  pour  Lauzun 
le  titre  de'  duc,   VIII,    507. 

—  Le  Roi  lui  donne  une  fête 
à  Trianon,  X,  a 88. 

Mabie-Blauchk.  Voyez  Gbigitah 
(Marie-Blanche  de). 

Marib-Louisb-Gabbibujï  de  Sa- 
voie, reine  d'Espagne,  femme 
de  Philippe  V.  Mme  de  Gri- 
gnan  aura  probablement  à  la 
recevoir,  X,  465 . 

Marie-Louise  d'Obl^axs,  reine 
d'Espagne ,  première  femme 
de  Charles  II,  fille  de  Mon- 
sieur et  de  Madame  Henriette 
d'Angleterre,  d'abord  appelée 
la  petite  Mademoiselle,  III, 
368,  378;  V,  364.  —  Elle 
doit  danser  avec  le  Dauphin 
aux  bals  de  la  cour,  III,  358. 

—  Nouvelle  de  son  mariage 
avec  Charles II,  roi  d'Espagne, 
V,  548.  —  C'est  le  prince  et 
la  princesse  d'Harcourt  qui  la 
conduiront  à  son  époux,  V,. 


396     TABLE  ALPHABÉTIQUE  ET  ANALYTIQUE 


55o.  --*  Sa  douleur  an  mo- 
ment de  son  départ,  VI,  4, 
10,  16,  14  ;  ^^  <iu®  ^^  Boi  lui 
dit  à  ce  propos;  sa  famille 
sera  fort  aise  quand  elle  sera 
partie,  VI,  9. — Amitié  qu'elle 
témoigne  à  Mme  de  Saiut- 
Ghaumont,  son  ancienne  gou- 
Yemante,yi,  80. —  On  attend 
des  nouvelles  de  son  mariage  et 
de  sa  première  entrevue  avec 
son  mari,  VI,  81.  —  Détails 
sur  cette  première  entrevue  et 
sur  le  mariage;  elle  écrit  à 
son  père  qu*elle  est  heureuse, 
VI,  ia3.  —  Bon  accord  entre 
elle  et  son  mari;  elle  est  adorée 
en  Espagne  ;  elle  va  prendre 
les  modes  espagnoles,  VI, 
178.  —  Elle  est  fort  enfermée, 
VI,  3a3.  —  Elle  est  belle  et 
grasse;  ses  jolis  pieds  ne  lui 
servent  plus  à  l'amuser;  son 
mari  est  amoureux,  et  jaloux 
sans  savoir  pourquoi,  VI, 
384.  —  Elle  mande  à  son 
père  que  le  conseil  d'Espagne 
a  résolu  de  nous  déclarer  la 
guerre,  VII,  348.  —  Étiquette 
observée  lors  de  son  mariage, 
VIII,  4<>o-  "~  Elle  meurt  en 
deux  jours  à  la  suite  de  vomis- 
sements; douleur  de  ses  pa- 
rents et  du  Boi;  VIII,  479, 
480.  —  Détails  sur  sa  maladie 
et  sur  sa  mort ,  VIII ,  483.  — 
Oki  prend  son  deuil  à  la  cour 
de  France,  VIII,  486.  —  D 
lui  a  beaucoup  coûté  d'être 
Française  dans  un  pays  étran- 
ger, Vm,  545. 
Marie-Thérèse,  reine  de  France, 
femme  de  Louis  XIV,  I,  407, 
446;  II,  85,  94,  io5,  198, 
aïo,  411,  457;  III,  191,  378, 
35o,  368,  377,  386,  389,  440, 
53i;IV,56,  i38,54i;V,365, 
376;  VI,  67,  163,  169,  170, 

171,    176,  196,  308,  333,  317, 


544,  546  ;Vn,  57,  70,  419; 
VIII,  i34;  X,  403.  —  EUe 
est  malade  à  la  suite  d'une  de 
ses  couches,  et  reçoit  le  via- 
tique, I,  441  •  —  La  mère  de 
Foucquet  lui  donne  un  em- 
plâtre qui  la  guérit  de  ses  con- 
vulsions; on  suppose  que  par 
reconnaissance  elle  demandera 
la  grâce  de  Foucquet,  I,  443, 
447  ^t  448*  —  Elle  persuade 
au  Boi  de  ne  pas  consentir  au 
mariage  de  Mademoiselle  avec 
Lauzun,  II,  39.  —Elle  assiste 
à  un  bal  donné  à  l'hôtel  de 
Guise  pour  le  mariage  de 
Mlle  d'Harcourt,  II,  54,  55  et 
56.' —  Ses  habitudes  de  piété, 

II,  103.  —Intérêt  qu'elle  té- 
moigne pour  Mme  de  Grignan, 
n,  i34*  —  Béflexion  qu'elle 
fait  sur  la  ressemblance  de  la 
petite  de  Grignan  avec  son 
père ,  II ,  i35.  — •  Elle  se  &it 
couper  les  cheveux  pour  se 
coiâer  à  la  mode ,  II ,  i45.  — 
Béponse  peu  aimable  qu'elle 
fait  à  Mme  de  Crussol ,  II, 
146.  —  Elle  parle  à  Mme  de 
Sévigné  de  la  mort  du  cheva- 
lier Charles-Philippe  de  Gri- 
gnan, II,  5io.    —   Elle  lui 

Sarle  de  ses  petits-enfants  et 
e  son  voyage  de  Provence, 

III,  i5.  —  Elle  est  régente 
pendant  l'absence  du  Boi 
(1673),  III,  41 ,  loa.  —  Elle 
accompagne  le  Boi  à  l'ar- 
mée ,  III ,  334  et  335.  —  Elle 
reçoit  la  visite  de  la  duchesse 
d'York  ,  III ,  363  ,  364.  — 
Service  qu'elle  demande  à 
Mme  de  Montespan,  m,  368. 

—  Ses  filles  d'honneur  sont 
supprimées,  III,  39a  et  393. 

—  Elle  dit  des  choses  obli- 
geantes pour  Mme  de  Grignan^ 
III,  3o8.  —  Nouvelle  organi- 
sation de  son  service,  lU,  343 
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et  344»  348.  — Mme  de  Sé- 
▼îgDé  -vient  lui  faire  sa  cour  ; 
elle  témoigne  le  désir  du  re- 
tour de  Mme  de  Grignan,  III, 
364  et  365.  —  Elle  a  une 
longue  conférence  aux  Carmé- 
lites aTec  Mme  de  Moctespan, 
m ,  459.  —  Elle  assiste  à  la 
profession  de  Mme  de  la  Val- 
lière,  III,  466.— Elle  ya  à 
Glagny  chez  Mme  de  Montes- 
pan,  qu'elle  emmène  à  Tria- 
non,  III 9  479  y  480.  —  Elle 
Ya  Toir  le  comte  du  Vexin 
dans  sa  chambre,  III ,  480.  — 
Elle  dine  aux  Carmélites  avec 
Mmes  de  Montespan  et  de 
FonteTrault,  III,  48a.  —  Vi- 
sites <]u'elle  fait  à  Mme  de 
Montespan ,  III ,  5o4.  — -  Elle 
n'est  pas  jalouse;  ses  dames 
font  compagnie  à  Mme  de 
Montespan,  IV,  ai.  — Ses 
pertes  au  jeu  de  Thoca  ;  ce  q^e 
le  Roi  et  le  duc  de  Montausier 
lui  disent  à  cette  occasion, 
rV,  a47  et  a48*  —  Elle  re- 
tourne aux  Cannélites  avec 
Mme  de  Montespan,  IV,  4a3. 

—  Elle  ya  au-aevant  du  Roi 
revenant  du  camp  de  Keverain, 
rV,  5a5.  —  Elle  a  beaucoup 
pleuré  au  sujet  de  Mme  de 
Montespan;  aie  accompagne- 
rait le  Roi  s'il  retournait  à  la 
guerre,  IV,  5îi8.  — Elle  joue 
tous  les  jours  à  Versailles  dans 
l'appartement  du  Roi,  IV, 
535,  543  et  544.  —  Elle  parle 
à  Mme  de  Sérigné,  IV,  545. 

—  EUle  prend  les  princesses 
dans  sa  voiture  pour  les  pro- 
menades, IV,  548.  —  Elle 
vient  à  Paris  et  dine  avec  le 
Roi  et  Mme  de  Montespan, 
V,  86,  -~  Brisacier,  son  secré- 
taire, a  abusé  de  son  seing  et 
de  son  sceau  pour  écrire  au 
roi  de  Pologne,  V,  loa  et  io3. 


—  La  duchesse  de  Créquv  va, 
dit-on,  devenir  sa  dame  d  hon- 
neur, VI,  143.-11  faut  être 
maintenant  plus  grande  dame 
qu'autrefois  pour  obtenir  des 
charges  dans  sa  maison,  VI, 
i8a  et  i83.  — Elle  donne  la 
chemise  à  la  princesse  de  Gonti 
le  soir  de  son  mariage,  VI , 
195.  —  La  Dauphine  com- 
munie aussi   souvent  qu'elle, 

VI,  307.  —  Elle  reçoit  fort 
bien  Mme  de  Soubise  qui  rentre 
à  la  cour,  VI,  33 1.  —  Elle  est 
allée  à  Versailles  avec  la  Dau- 
phine, VI,  35o.  —  Ses  soup- 
çons injustes  sur  Mlle  de  Les- 
tranges,  VI,  36a.  —  Elle 
accuse  Mme  de  Maîntenon 
d'être  la  cause  de  la  froideur 
qui  règne  entre  elle  et  la  Dau- 
phine, VI,  438.  —Elle  est 
très-bien  à  la  cour;  ses  com- 

Slaisances  pendant  le  voyage 
e  Flandre  sont  récompensées 
par  mille  petites  douceurs , 
Vu,  43.  —Félicitations  qu'on 
lui  adresse  au  sujet  de  la  nais- 
sance du  duc  de  Bourgogne, 

VII,  190, — Elle  n'a  pu  per- 
suader la  venue  du  Messie  aux 
juifs  d'Avignon,  IX,  93. 

Ma&igitaiœs,  à  cinq  lieues  d'Aix, 
IX,  119. 

MAniGiTAirBS  (  Joseph  -  Gaspard 
Couet,  marquis  de),  lU,  83; 
IV,  36i,  364,  373;  IX,  75, 
ii4,  119,  i3o,  i54,  a54* 

MABiGifAifES  (de),  fils  du  «précé- 
dent, IX,  75,  114,  i3o,  154. 

Mabight  (  Jacques  -  Carpentier 
de),  chansonnier  de  la  Fronde. 
Jugement  de, Mme  de  Sévigné 
sur  son  Pain  bénit  et  sur  son 
Enterrement f  III,  a  43.  —  Al- 
lusion à  un  couplet  de  lui, 
IX,  56. 

Màriixag  (René  de),  seigneur 
d'Ollainville ,  d'Attichy  et  de 
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la  Feité-sur-Péron.  Il  est 
nommé  intendant  des  tronpes 
de  Bretagne,  IV,  54  (?)  ;  VIII, 
74,  84;  V,  369.  — Il  marie, 
ditpon,  sa  fille  au  fils  de  Mme  de 
la  Fayette,  IX,  326, 354.  — Ce 
mariage  a  eu  lieu,  IX,  354*  — 
Il  se  console  de  la  mort  de  son 
gendre  en  lisant  son  testament, 
qui  est  désavantageux  à  sa  fille, 
X,  186. 

Mariixac  (Mlle  de),  fille  du 
précédent.  Voyez  Fatettb  (la 
comtesse  de  la),  ci- dessus, 
p.  i58. 

Makiixag  (Louis  abbé  de),  oncle 
de  la  précédente.  Nouvelle  de 
sa  mort,  X,  369. 

Mabih,  III,  269,  373  ;  IV,  5a4. 

MA&nr,  fils  du  précédent,  pre- 
mier président  au  parlement 
d'Aix,  III,  367  et  268,  273, 
*74,  «77»  «94,  383,  529;  IV, 
184  et  i85,  210  et  211,  43i, 
524;  VII,  17;  IX,  572.— On 
se  promet  son  bon  vouloir 
pour  le  comte  de  Grignan, 
m,  294.  —  Il  espère  être 
nommé  intendant  de  Provence, 
m,  355,  364.  —  Mme  de  Sé- 
vigné  l'appelle  en  plaisantant 
cheval  marin^  III,  364*  —  On 
n'est  pas  longtemps  content  de 
lui,  V,  123.  —  Sa  réconcilia- 
tion avec  le  comte  de  Grignan  ; 
plaisir  que  cause  son  absence  ; 
mauvaise  opinion  qu'on  a  de 
lui,  VII,  12  et  i3.  —  Mépris 
qu'on  montre  pour  le  parle- 
ment d'Aix  en  1  y  laissant  pour 
premier  président,  IX,  228  et 
229. 

MAKnr  (Mme),  femme  du  précé- 
dent, IV,  184  et  i85,  210. 

Mardt  (Mlle),  fille  des  précé- 
dents, m,  383. 

Mahiit  (Marie-Charlotte),  tante 
de  la  précédente.  Voye*  Op- 
PÀDB  (la  marquise  d*). 


Mabihss  (le  bourg  de).  Le  ma- 
réchal de   Créquy  s'y  retire, 

m,  44. 

Makimo  (le  cavalier).  Son  poème 
de  VAdone^  II,  507.  —  Juge- 
ment de  Chapelain  sur  ce 
poëme,  II,  5 12. 

Mabtus^  vainqueur  des  Gimbres 
et  des  Teutons,  XI,  65. 

Marivaux  (Louis  marquis  de), 
frère  de  Mme  de  Cauvisson. 
On  croit  à  tort  qu'il  va  épou- 
ser une  des  filles  de  Bussy, 
rV,  5o8. 

Mahlt  (le  château  de) ,  VII,  453  ; 
VIII,  324,  406;  IX,  i86, 
526  et  527;  X,  3o,  42,  189, 
270,  285,  288,  3o3,  396,  398, 
401,  447,  486,  493,  498,  5oo, 
533;  XI,  i85.  —  Voyages  et 
séjours  qu'y  fait  le  Roi,  VIII, 
421;  IX,  5o2;  X,  384,  295  et 
296,  309,  3ii,  329,  369,  377, 
456  et  457,  469. 

Mabhe  (la),  rivière,  VI,  167, 224. 

Maroc  (le),  XI,  i3o. 

Marot  (Clément),  poëte,  II,  411; 
m,  398.  —  Sa  naïveté,  VII, 
5o5.  —  Citation  de  vert  de  ses 
épigrammes,  V,  449;  IX,  461. 

MarphisBy  chienne  de  Mme  de 
Sévigné,  II,  128,  171,  323, 
329,  365;  IV,  200,  2»9  972. 

Mars  (le  dieu),  I,  499* 

Marsah  (Charles  de  Lmntiine, 
comte  de),  IV,  274;  Vil, 
201;  X,  238,  244»  372,  38o, 
382.  — Plaisanterie  que  Itii  dit 
le  prince  de  Conti,  III,  393.  — 
Son  mariage  avec  la  maréchale 
d'Aumont  manquera  parce 
qu'il  ne  l'a  point  assez  pressé, 
rV,  246  et  247;  ce  mariage 
n'est  pas  tout  à  fait  roBipu,  IV, 
252.  —  La  nouvelle  du  siège 
de  Charleroi  le  fait  partir,  V, 
262.  — Il  obtient  une  pension 
de  dix  mille  francs  sur  l'évéché 
de  Cahors,Vy$23.  —Le  prince 
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de  Conti,  dans  un  duel  qu'il 
Tent  avoir  avec  le  cheyalier  de 
Lorraine,  le  donne  pour  se- 
cond à  celui-ci,  VII,  187.  — 
Son  mariage  avec  la  marquise 
d'Âlbret;  l'amour  ne  devait 
pas  être  de  cette  fête,  VII, 
aoo,  ao3»  —  Son  mariage  avec 
Mme  de  Seignelai ,  X,  354» 
364,  368,  379. 

M^RSAir  (Marie  d*Albret,  comtesse 
de],  première  femme  du  pré- 
cédent. Voyez  Albrst  (Ma- 
rie d'). 

Mabsah  (  Catherine -Thérèse  de 
Matignon , -^  marquise  de  Sei- 
gnelai, puis  comtesse  de),  se- 
conde femme  du  précédent,  X, 
a58  et  aSg,  37a,  38a,  —  Son 
premier  mari  laisse  cinq  mil- 
lions de  dettes,  et  elle  renonce 
à  sa  succession,  IX,  583.  — 
Ce  qu'il  lui  laisse  par  testa- 
ment, IX,  584.  —  On  la  dit 
inconsolable  de  sa  mort ,  IX , 
690,  607.  —  Elle  va,  dit-on, 
épouser  M.  de  Montmorency, 
X,  a39.  —  On  ne  publie  pas 
encore  son  mariage  avec  M.  de 
Luxembourg ,  qui  est  décidé , 
X,  339  et  340;  on  croit  ce 
mariage  rompu,  X,  349  ^^ 
35o.  -—  Son  mariage  avec  le 
comte  de  Marsan,  X,  354» 
364,  366,  379. 

Ma&sbijlle  (la  ville  de),  II,  ao, 
41,  99,  168,  190,  193,  197, 
ao5,  ao8,  ao9,  a  10  et  an, 
aia,  ai7,  aao,  aag,  a63;  III, 
59,  64,  75,  i83,  383,  395; 
V,  loi,  253;  VI,  a69,  3o8, 
3io,  3i4)  3ao,  3a5,  404,  4^4» 
487;  VII,  5o,  70,  98;  VIII, 
464;  IX,  593;  X,  193,  199, 
aao,  a6a,  334»  393,  447  ^^ 
448,  449f  475»  5o4,  537,557, 
566;  XI,  ao,  a5,  3o,  33  et  34, 
58,66,76,78,81,83,88,91, 
95, 96, 98, ia5, i3i, i3a, 14a, 


147,  i54,  i59,  i6a,  i63,  i65, 
168,  170,  17a,  174, 180,  i8a, 

188,  191,  19a,  19^»  199»  300» 
aoa,  ao8,  an,  ai7,ai9,  aaa, 
aa3,  aa5,  aa8,  a3o,  a38,  a39, 
a43,  a45,  a46,  a48,  a5i,  a6i, 
a64,  a74,  377,  a85.  —  Hon- 
neurs qu'y  reçoivent  Mmes  de 
Sévigné  et  de  Grignan,  II, 
aïo  et  an.  —  Goût  de  Mme 
de  Sévigné  pour  cette  ville,  III, 
i83  et  184;  VIII,  481,  485  et 
486  ;  elle  commence  à  s'y  en- 
nuyer, III,  186;  elle  continue 
de  la  visiter,  III,  187.— 
Voyages  et  séjours  qu'y  fait  la 
famille  de  Grignan,  VI,  319  et 
3ao;VIII,479,48i,485et486, 
5io,  5i4,  5i5.  —  Charles  de 
Sévigné  doit  y  aller  au-devant 
du  duc  de  Chaulnes  et  de  Cou- 
langes  revenant  de  Rome,  X, 
55.  —  Est-il  vrai  que  la  flotte 
anglaise  soit  devant  la  ville, 
avec  l'intention  de  la  bombar- 
der? X,  a87.  —  La  mer  y  est 
libre,  et  l'amiral  Russell  a  dis- 
paru, X,  3 16.  —  Le  chevalier 
de  Grignan  va  y  passer  l'hi- 
ver, X,  437.  —  Coulanges 
l'appelle  la  plus  belle  ville  du 
monde,  X,  445. 

Mabsetlix  (Monsieur  de).  Voyez 
BsLzuircB,  et  Forbin  Javsojt. 

Ma&sbillois  (les),  XI,  166. 

Mabseuàre  (Mme  de  la),  X,  89. 

Maasillag  (le  prince  de),  fiU 
aîné  de  la  Rochefoucauld. 
Voyez  Rochefoucauld  (Fran- 
çois prince  de  Marsillac,  puis 
duc  delà). 

Maesiliac  (Henri- Achille  abbé 
de),  frère  du  précédent,  IX, 
377;  X,  a  17  et  a  18.  —  Son 
ton  et  ses  manières  ra|>peUent 
son  père,  VIII,  40a» 

Mahsiixag  (Jean-Baptiste  dieva- 
lier  de),  frère  du  précédent. 
U  meurt  d'une  blessure  reçue 
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au  passage  dn  Rhin,  III,  io8, 

ii8  et  119,  lax. 
Ma&siult   (le  yicomte   de).   H 

s'emploie  pour  Mme  de  Séri- 

gné  auprès  de  Louvois,  IV,  87. 
Maasiit  (Ferdinand  comte  de), 

marquis  de  Qermont  d'Entra- 

gués,  X,  47^»  4S>- 
Mahtei.  (de),  commandant  la  ma- 
rine à  Toulon,  III,  64, 7a,  78  ; 

vn,  14. 

Mahtbi.  (Mme  de),  N.  de  Gîssé, 

femme  dn  précédent,  I,  401  (?); 

ni,7a,78;Vn,i4;X,9i(?). 
Mabtrl  (Mlle),  IV,  79,  83,  84 

et  85. 
Mabtial,  poète  latin,  VIII,  5a; 

IX,  x8  et  19. 
Mabtiixac  (de),  nom  d^homme, 

IX,  aïo. 
Ma&tillag  (Mme  ou  Mlle  de), 

attachée  au  service  de  Mme  de 

Grignan,  VIII,  iio,  197,  a34; 

IX,  66y  109,  iio,  i55,  171, 
461,  494,  5o6  et  507,  5a5; 

X,  187,  198,  aa6,  336. 
MARTHxiiHs   (le    petit    la).   Il 

donne  à  souper  au  marquis  de 
Grignan,  VIII,  468. 

MABTnr,  nom  d'homme,  II,  191 
et  193. 

Martin  (la),  célëhre  coiffeuse, 
II,  117,  143. 

Mascahdi  (Augustin).  Son  opi- 
nion sur  la  manière  d'écrire 
l'histoire,  V,  4i3  et  4i4* 

Mascabon  (le  père  Jules),  de 
l'Oratoire ,  évéque  de  Tulle , 
puis  d'Agen,  II,  67,  88,  100, 
i3o,  iSa,  i37  ;  nij  59  et  60; 
Vj  119.  —  Mme  de  Sévigné 
lui  donne  à  dîner,  II,  98  et 
99.  —  Il  assiste  le  chancelier 
Seguier  à  ses  derniers  moments, 
II,  488.  —  Son  oraison  funè- 
bre de  Turenne;  admiration 
qu'elle  inspire,  IV,  aao,  aa4> 
307,  3iaet  3i3,  385;  Mme  de 
la  Fayette  la  critique;  Charles 


de  Sévigné  l'admire,  IV,  337, 
34a:  Mme  de  Sévigné  place 
au-dessus  de  cette  oraison  fu- 
nèbre celle  qu'a  faite  Fléchier, 
IV,  393.  —  Il  est  nonmié 
évéque  d'Agen,  V,  5a3,  5a8. 

—  Mine  de  Sévigné  relit,  avec 
son  fils ,  ses  oraisons  funèbres, 
IX,  409. 

MASGRAinii  (Mme  de),  Jeanne- 
Baptiste  le  Fèvre  de  Caumar- 
tin,  nièce  de  Mme  de  Guitaut. 
Allusion  à  sa  mort,  X,  11  a. 

Masehsau  ou  Masnau,  conseiller 
au  parlement  de  Metz,  I,  47a. 

—  Son  avis  dans  le  jugement 
de  Foucquet,  I,  473. 

Massei  (Barthélemi),   cardinal, 

XI,  56  et  57. 
Massiixon  (le   père  Jean-Bap* 

tiste),  de  l'Oratoire,  X,  4^, 

491,  5o8;  XI,  100.  — U  réussit 

à  la  cour  comme  il  a  réussi  à 

Paris,  X,  5o5. 
Massts.  Voyez  Matsys. 
Matauxak  (la  dame),   XI,  55, 

56  et  57. 
Matha  (le  petit  de),  III,  106  et 

107. 
Matharsl  (Louis),  trésorier  des 

états  de  Bourgogne,  TV,  5a3 

et  5a4. 
Mathakel  (Mme), Marie  Lesecq, 

femme  du  précédent,  m,  35 1. 
Mathieu  (saint).  Voyez   Mai- 

THiÉn  (saint). 
Matignon    (fienri   de    Goyon, 

comte  de) .  Il  perd  son  fils  aine, 

n,  i8a  et  note  ii. 
Matignon    (  Catherine  -  Thérèse 

de),  fille  du  précédent.  Voyez 

Massan  (la  seconde  comtesse 

de). 
Matignon  (Charles  de  G<won), 

comte  de  Gacé,  frère  de  uenn. 

Voyez  GAci  (le  comte  de). 
Matignon  (Jacques  de   Goyon, 

chevalier  de),  frère  du  précé- 
dent. Il  est,  dit -on,  nommé 
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menin     do     Dauphin ,    YI, 

JtfATiGBoir  (MM.  de),  IX,  4a. 

MiiTsirs  ou  Mauts  (Quinten), 
communément  appelé  le  For-^ 
gero/i  d^ Anvers,  Il  est,  dit-on, 
devenu  peintre  par  amour,  U, 

396  ;  vm,  357. 

Matthibu  (saint).  Allusions  k  son 
ÉvangiU  et  citations  qui  en 
sont  faites  :  (chap.  ▼,  versets  14 
et  i5)  VIII,  140  ;  —  (chap.  vi, 
verset  34)  VU,  iaa;IX,  548; 
—  (chap.  VII,  verset  6)  VII, 
aa7;  X,  i65  ;  — (chap.  vn, 
verset  16)  VII,  18. 

Maubuissov  (  Tabhaye  de  ),  près 
de  Pontoise,  III,  38;;  VI, 
363. —  Guenani  y  est  re fichée^ 
rV,  5oi .  —  Mlle  de  Fontan- 
ges  y  est  retenue  par  une  grave 
maladie,  VI,  366.  —  Mme  de 
Brinon  s^j  est  retirée,  VIII, 
4io. 

Maugboix,  chanoine  de  Reims, 
Faini  de  la  Fontaine,  traduc- 
teur du  Schisme  d^ Angleterre^ 
V,  61. 

Maui^evhisb  (Edouard-Francis 
Colbert ,  comte  de),  frère  de 
Colbert,  VIU,  338. 

Mauiavhieh  (Marie -Madeleine 
de  Bautru  de  Serrant,  comtesse 
de),  femme  du  précédent.  Elle 
perd  son  fils  au  siège  de  Na- 
mur,  X,  3oo  et3oi. 

Maumobt  ou  Momost  ds  Fok- 
TAHGS,  maréchal  de  camp.  Il 
va   être  envoyé   en  Bretagne 

Sour  y  commander  sous  le  duc 
é  Chaulnes,  VIII,  369,  385. 
Maupbou  (Mme  de).  Voyez Sbh- 

MSTBaBis  (Mme  de). 
BIait&si.,   nom   d*homme,    IV, 

439;  VI,  189. 
Maubsj.  (de).  Voyez  Mobel  Vn;- 

UDIBUVB  (de). 
MàuBEPAa.  (Jean-Frédéric  Phely- 
peaux,  comte  de),  ministre  de 
Mmb  dx  SivioHi.  xn 


la  marine,  XI,  i65,  175,  i8a, 
aoa,  ai4,  a35,  a47  et  note 

6  (?). 

Maubbs  (les),  XI,  Il 8. 

Maubob  (la  terre  de),  X,  416  et 
417. 

Maubob  (Maurille  de  Bréhan, 
comte  de),  conseiller,  puis  pi^ 
sident  au  parlement  de  Breta- 
gne, beau-père  de  Charles  de 
Sévigné,  VII,  3i4,  338  ;  VIII, 
16;  IX,  219.  —  Nouvelle  du 
mariage  de  sa  fille  avec  Charles 
de  Sévigné,  VII,  247.  —Lettre 
que  lui  écrit  Mme  de  Sévigné 
avant  le  mariage  de  son  Ss, 
XI,  Lxn  et  1.X111.  —  Lettre  que 
lui  écrit  Pontchartrain  avant 
ce  même  mariage,  XI,  i^xrv, 
note.  -^  Ses  difficultés  avec 
Mme  de  Grignan,  VII,  a53- 
a57.  —  Il  est  l'antipode  du 
président  de  Moulceau,  VII, 
a 59.  —  Mme  de  Sévigné  le 
trouve  heureux  d'avoir  chez 
lui  Charles  de  Sévigné  et  sa 
femme;  elle  lui  recommande 
de  hien  soigner  celle-ci,  X, 
3i8  et  319. 

Maubob  (Mme  de),  femme  du 
précédent,  IX,  ai9;  X,  43a. 

—  Charles  de  Sévigné  et  sa 
femme  sont  à  Rennes  auprès 
d'elle,  vm,  5oa.  —  Sa  fille 
va  la  voir  à  Rennes,  IX,  a45. 

—  Elle  compte  emmener  à 
Bourbon  Charles  de  Sévigné 
et  sa  femme,  IX,  35o^ 

Mavbob  (Mlle  de).  Voyez  Sivi- 
OBB  (la  marquise  de),  femme 
de  Charles* 

Mauvbs  (la  prairie  de),  à  Nantes^ 
VI,  4a5. 

Maxtmtt.tkii  II  Ebimabiteic^  élec- 
teur de*  Bavière ,  frère  de  la 
Dauphine.  Voyez  Baviàbb. 

Matbbcb  (la  ville  de),  IX,.  357. 

—  On  la  fortifie ,  IX ,  ao.  — 
Fausse  nouvelle  de  la  levée  de 

a6 
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son  nége,  IX ,  iS3.  — ^  Son 
•iégie  est  hk  par  le  duc  de  Lor- 
raine ;  le  marquis  d'Uxelles  la 
défendy  IX,  i56,  180.  — La 
reddition  de  cette  place  étonne 
fort,  IX,  109  et  a  10.  —  Le 
marqnift  d*Uxelles  a  manqué 
de  poudre  ef  de  mousquets 
pour  la  défendre,  IX,  ai4  et 
3i5.  —  Lausier  y  entre  d'une 
manière  romanesque  pendant 
le  siège,  IX,  878  et  379. 

MaiHard  (Francis),  poëte.  Ci- 
tation du  quatrain  qu'il  avait 
placé  sur  la  porte  de  son  ca- 
binet, VI,  541;  VII,  47ï. 

Mazaa^ttbs  (la  terre  de),  appar- 
tenant à  la  maison  de  Grignan, 
X,  557;  XI,  33,  34,  ifii.  — 
MmedeSérigné  voudrait  qu'on 
la  vendît,  V,  65.  —  Le  comte 
de  Grignan  demande  l'autori- 
sation; d*j  établir  une  madra- 
Ce,  X,  9  et  10  ;  XI,  xxni»  — 
t  eheWlier  de  Grignan  y  fait 
faire  ua  joli  jardin;  descrip- 
tion séduisante  que  Mme  de 
Grignan  fait  de  ce  lieu,  X, 
477-479*  —  Ses  eaux  surpas- 
sent en  beauté  celles  de  Ver- 
sailles, X,  483. 

Mazarovcs  (Mile  de).  Yojes  Si- 
HiAVB  (Mme  de). 

Mazabot  (le  cardinal),  1,363, 
369,  395,  396,  40a,  404,  4xa, 
46i;ra,  487;V,  419^420; 
VII,  146  et  147.  —  Foucquet 
se  plaint  de  son  ingratitude, 
I,  4^o>«  —  S*  plaisanterie  sur 
la  comète  qui  paraît  au  mo- 
ment de  son  agonie,  VU,  i33 
et  i34,  i35  et  i36;  VIII,  sa. 

Mazarik  (Armand-Charles  de  la 
Porte,  duc  de  la  Meilleraye, 
devenu,  en  épousant  Hortense 
Mancini,  duc  de).  Sdn  mé- 
contentement à  propos  d'un 
voyage  de  sa  feoune  à  Rome,  | 
n,  84.  •—  Sa  femme  vit  en  ^ 


mauvaise  intelligence  avec  lui, 
II,  84;  m,  34a.—  Sacon- 
dmte  ridicule  lorsque  sa  fille 
est  enlevée  par  le  marquis  de 
Richelieu,  Vil,  199  et  aoo, 
303  et  3a3.  —  Mme  de  Sévi- 
ffné  fait  de  lui  un  portrait  peu 
flatteur;  son  extravagance^  IX, 
1S8  et  159;  X,  340. 

Mazabut  (Hortense-Maneim,  du- 
chesse de),  nièce  du  cardinal 
Mazann  et  femme  du  précè- 
dent, III,  T16  et  note  i5, 145, 
5o3  ;  IV ,  344.  ^  Le  Roi  l'a 
fait  sortir  de  l'abbaye  du  Lys; 
elle  revient  à  Paris,  II,  49.  — 
Elle  ne  veut  pas  se  remettre 
avec  son  mari  ;  ^e  va  i  Rome, 
n,  84*  —  EUc  vit  en  mauvaise 
intelligence  avec  son  mari,  II , 
84;  III,  a4a.  —  Elle  court  les 
champs  ;  on  la  croit  en  Angle- 
terre, IV,  399.  — ;  Ses  beaux 
}reux,  IV,  43a .  —  Étrange  des- 
tinée d'elle  et  de  ses  sosurs,  VI, 
367. — Son  neiwu,  le  che^ndier 
de  Soissons,  s'est  battu  pour 
elle;  on  ne  croyait  pas  que  les 
yeux  d'une  grand'mère  pussent 
faire  de  tels  ravaees,  VII,  3a3. 
—  Le  visage  de  Mme  de  Gri- 
gnan lui  plaisait  pins  que  tout 
antre,  VIII,  474.  — On  n'a 
qu'à  regarder  son  mari  pour  la 
justifier,  IX,  159. 

Mazarih  (Paul-Jules  duc  de  la 
Meilleraye,  puis  duc  de),  fils 
des  précédents,  gowemenr  de 
Port-Louis,  IX,  i58.  —  Nou- 
velle de  sa  mort,  XI,  87  et 
88. 

Mazariv  (Marie-^Chariotte  de), 
sœur  du  précédent.  Le  mar- 
quis de  Ridielâeu  l'enlève  du 
couvent  de  Sainte -Marie  de 
Chaillot,  VII,  199,  aoa  et  ao3. 

Mazaudt  (le  palais),  V,  377. 

Mazaeivi.  Voyea  Nkvmbs  (le  doc 
de)( 
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MàzkvauEê  (  Henri  -  Joseph  de 
ThomaMin,  seigneur  de),  pré- 
ndent  aux  enquêtes,  XI,  a85. 

Meavx  (la  ▼ille  de),  VIO,  486. 

MsâiTX   (Monsieur  de).   Voyez 

BOSSUST,  et  LlGHY. 

Mbckblbouilg  (Christian-Louis 
duc  régnant  de  Mecklenhonrg- 
Schwérin,  appelé  par  M  mes  oe 
Sévigné  et  delà  Fayette  M.  de), 
V,  491»  —  Il  c«t  ridicule  qu'il 
soit  à  Paris,  m,  181. 

MsGKEUioiTiLG-  (  Isabelle  -  Ange- 
liqne  de  Montmorency  Boute- 
Tule,  Tcuve  de  Gaspard  de  Co- 
ligny,  duc  de  Ghâfillon,  puis 
duchesse  de),  femme  du  pré- 
cédent, sflBur  du  maréchal  de 
Laxemhourg,  I,  536  ;  VI,  190  ; 
Vm,  333;  IX,  543,545. — 
Elle  est,  dit-on,  chez  l*ahbé 
FV>acqnet,  I,  40^ •  — Elle  loge 
dans  la  chamhre  de  Mme  de 
Longueviile,  III,  337. —  Elle 
prête  ses  rubis  à  Mme  de  Crus- 
sol;  elle  soupe  chez  Gourville, 
m,  387.— Elle  va  en  Allema- 
gne, et  passe  par  farmée  de 
son  frère,  où  elle  reçoit  toute 
sorte  d'honneurs,  ce  qui  ne 
l'empêche  pas  d'écrire  à  Mme 
de  Sérigné;  ce  n'est  pas  pour 
Yoir  son  mari,  qu'elle  n'aime 
pas,  qu'elle  entreprend  ce  voya- 
ge; ce  pourrait  oîen  être  pour 
marier  le  Dauphin,  V,  491» 
495  et  496.  —  Elle  va  pour 
voir  le  maréchal  de  Luxem- 
bourg à  la  Bastille,-  VI,  )i8  et 
219.  —  Elle  ne  le  voit  pas; 
elle  se  retire  aux  Filles  du 
Saint-Sacrement;  elle  accuse 
Mme  de  Tingry  d'être  la  cause 
du  malheur  de  son  frère,  VI, 
336  et  ^37.  —  Son  affliction , 
VT,  267. — Elle  blâme  son  frère 
d'avoir  demandé  le  change- 
ment de  nom  de  la  terre  de 
Montmorency  et  de  son  fils 


Aine,  VIH,  3i4,  340.  — 
Mme  de  Sévigné  l'ii  aimée  au- 
trefois, mais  elle  la  renonce  à 
eause  de  sa  sordide  avarioe, 

3u'on  a  découverte  au  moment 
e  sa  mort,  X,  s34  et  i35, 
»37.  —  On   ne   se  souvient 
d'elle  que  pour  parler  de  son 
avarice,  X,  139. 
MBCKLENBotmG.  Voycs  Mbckxl- 

BOUBG. 

Médecins ,  chirurgiifms ,  aotou^' 
eheurs,  I,  448;  fv,  467  et  468, 
474,  476, 485  et  486  ;  V,  loa, 
i64;  VI,  94,  3ii;  VII,  t%S, 
189,  4a5,  416  et  497;  X,  470. 
— Voyez  AiGHAV,  Axio*/ Amo- 
vio,  Amtot,  Airon  (le  fVére), 
AQUnr  (d'),  BABBSTBAa;  B»« 
lAT,   Bkssièbbs,  Bois  (du), 

BoiSMOBTTKB,  BoUCIBB,  001TB- 

DEix)T  (l'abbé),  Bbàtbi»,  Bbur 
(Joseph) ,  Cabbiâbes  (Trimont 
de),  Capuciks  (les),  Cabsivb, 
Gebob,  Chabbbt,  Chais,  Cham- 
BOB,  Cbabob,  Chbsnat  (du), 
Chesbb  (du),  Chirurgien f  Da- 
lABcé,  Fagob,  Fbdb,  Fjéux, 
Fbltx  db  Tasst  ,  Gim.x,oiBB , 
GoisoBi,  'Hamob,  KvLrà-Âo» 
(Adrien) ,  Jacob  ,  Jossob,  Jùv- 
bebt,  Lizot,  Obbib  (de  1'), 
OzABBEs,  Passebat,  Pegqo£t, 
Peut,  Reybobib  (de  la),  Pm- 

UtFB,   RéoiS,  RotJVlÈBB    (la), 

SaibtvDobatj  Sabguib,  Sghe- 
MIT,  Tabob,  Vabab,  Vallot, 
Vesotj,  Villebbubb,  VnrcEBT. 

MiDÉE,  IX,   173. 

Meduta-Celt  (le  duc  de),  ambas- 
sadeur d'Espagne  à  Rome,  X, 

24. 
MBDrrEBBABis  (la  mer),  IH,  ^3, 

99,  100;  IV,  i85,  o5,  5ii, 

5a4;    V,  a6o,    537  et  538; 

vm,  434,  458;  IX,  160. 

Méduse  (P ordre  tie),  XI,  143. 

MÉGÀBB,  II,   3S4- 

MinÉKET  C0P&001.1,  padia.  Bfiaie 
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de  SéTigné  lit  son  histoire»  et 
renvoie  à  sa  fiUe,  IV,  44B  et 

449»  477Î  V,  5  et  6,  14, 

BlBHuir-siTR-YiTBB  (la  ville  de), 
V,  4ai. 

Mbilubratx  (Charles  de  la  Porte, 
duc  de  la),  maréchal  de  France, 
lieutenant  général  au  gouyer* 
nement  de  Bretagne,  I,  388; 
IX,   S33,  390,  398. 

Mesjixblaye  (Marie  de  Cossé, 
duchesse  de  la),  seconde  femme 
du  précédent,  I,  419  ;  IV,  545; 
V,  80. 

MEiixBnJkYB  (  Armand  -  Charles 
duc  de  la),  fils  des  précédents. 
Voyez  Mazahut  (Armand- 
Charles  duc  de). 

Meuxebatb  (Paul  7  Jules  duc  de 
la),  fils  du  précédent.  Voyez 
Mazauh  (Paul-Jules  duc  de). 

Mbut  (le)^  rivière,  III,  269,  284, 
Soi. 

Mbjusseatwe  (Gui  de  Coetlogon, 
vicomte  de),  doyen  des  con- 
seillers du  parlement  de  Ren- 
'Ues,  IX,  a64»  3oo.  —  Il  «st 
député  des  états  de  Bretagne 
(1696),  XI,  xtv  et  note  3.  — 
Voyez  GoBTLOGOfr  (Gui  de). 

MMag  {le  coml»  de),  XI,  478. 

MiiAT  (la  viUe  de).  Voyez  Mb»- 

Mbli  (de),  capitaine  de  Livry. 
U  se  blesse  à  la  chasse;  on  lui 
Goupe  le  bras,  VHI,  239.  — 
Il  est  mort  de  sa  blessure, 
VIII,  25 1. 

Mei.un  (la  ville  de),  III,  146; 
V,  i55,  276;  289;  VI,  7. 

MÉNAGE  (l'abbé  GiUes),  I,  409; 
II,  25i  et  note  11.  —  Mme  de 
Sévigné  craint  d'avoir  perdu 
son  amitié,  puis  le  remercie 
de  la  lui  avoir  conservée,  I, 
346,  347,  373,  374.  —  Elle  le 

Elaisante  sur  sa  pasûon  et  sur 
i  chagrin  cpi'il  dit  éprouver 
de  la  voir  partir,  I,  370.  *- 


}  Elle  lui  fait  confidence  d*une 
galanterie  de  son  mari,  I,  370. 
--  Prétendue  infidélité  qu'il 
lui  fait  pour  Mlle  de  la  Ver- 
gue, I,  374*  —  Elle  le  remer- 
cie d'un  service  qu'il  lui  a 
rendu,  I,  388.  —  QuVt-il  à 
faire  avec  le  grand  prieur  et 
avec  Bussy?  I,  389.  —  L'abbé 
de  Goulanges  lui  fait  demander 
son  amitié,  I,  389.  —  Mme  de 
Sévîgné  le  remercie  de  son 
Malherbe^  I,  399.  —  Il  la  cé- 
lèbre en  vers,  I,  408.  —  Ré- 
ponse de  Mme  de  Sévigné 
à  une  question  qu'il  lui  avait 
faite  sur  des  madrigaux  du 
Guarini  et  de  du  Raincy,  I, 
41 5  et  41 6«  —  Elle  le  remercie 
de  lui  avoir  envoyé  la  onzième 
provinciale^  I,  416.  —  Elle  est 
reconnaissante  de  l'estime  qu'il 
a  inspirée  à  Servien  pour  elle, 
I,  422  et  423.  —  Elle  lui  fait 
part  de  Tinqui^ude  que  lui 
cause  la  santé  de  Mme  de  la 
Fayette,  I,  43 1.  —  Elle  lui 
parle  du  déplaisir  qu'elle  a  en 
d'apprendre  qu'on  avait  trouvé 
de  ses  lettres  dans  la  cassette 
de  Foucquet,  I,  43 1  et  432. 
—  Elle  le  remercie  de  l'avoir 
défendue  en  cette  occasion,  I, 
434  et  435.  —  Elle  lui  envoie 
une  stance  du  Roland  amou- 
reux  qui  peut  s'appliquer  k 
Foucquet,  I,  483  et  484.  — 
Ses  querelles  avec  le  P.  Bou- 
hours,  V,  61. 

Mbitaob,  lieutenant  particulier 
d'Angers,  frère  du  précédent, 
I,  374  et  375. 

MÉHABS  (Jean-Jacques  Charron 
de),  conseiller  au  Parlement, 
surintendant  général  de  la  mai- 
son de  la  Reine,  puis  prési- 
dent à  mortier,  II,  187;  X, 

49>« 
MivABS  (Mme  de),   femme  du 
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précédent.    Voyez    Grakgb- 

Nbuyuxe  (Marie  de  la). 
MÉVARS  (  Mlle  de) .  Voyez  Bagnols 

(Mme  du  Gué).  ' 
Mketdb  (la  yille  de).  L*abbé  de 

Noailles  en  a  refusé  ^   dit-on, 

réréché,  V,  i85. 
Mbnde  (Monsieur    de).     Voyez 

Sebrohi  (Hyacinthe). 
MBHiiJffOBTANT,  près  dc  Paris.  Le 

duc  de  Chaulnes  voudrait  y 

acheter  une  propriété,  X,  373, 

376,  383,  384}  390. 
Mer  {ia)^  chiffre  désignant  Lou- 

V0Î8,  Illy  33 1. 
Merci   {P église  des  Pères  de  la), 

II,  379;  V,  393. 
Mercure  gcdant  (le) y  VU,  3x  ;  X, 

383,  377. 
MéRi  (le  chevalier  de),  VI,  96 

et  97. 
MÉRi  (iV.   de  la  Trousse,    dite 

Mlle  de),  cousine  de  Mme  de 

Sévigné,  II,   180,  359,  533; 

ni,  358  et  359,  366,  389, 

398,  399,  403,  494,  5i3;  IV, 

91,   554;  V,  34,  167,  168, 

169,  181,  183,  361;  Vl,  35, 

76,  77;VII,3i5;  Vni,4î4; 
IX,  91  ;  XI,  X,  Lxxvi.  —  Elle 

perd  sa  mère,  III,  i3o->i33. 

—  Elle  envoie  à  Mme  de  Gri- 
enan  une  relation  de  la  levée 
du  siège  de  Gharleroi,  III,  175. 
^-  Sa  langueur,  sa  mauvaise 
santé,  ses  maladies,  III,  393, 
373;  IV,  471;  V,  566;  VI, 
3,  3,  8,  i3,  34,  41,  85,  86, 
93,  96,  io3,  160,  319,  333, 
531  ;  VIII,  346;  IX,  i3,  4o5. 
-^  Son  désir  de  voir  Mme  de 
Grignan  ;  Mme  de  Sévigné  dit 
en  plaisantant  qu'elle  s*enivre, 
m,  40a  et  4o3.  —  Ses  que- 
relles avec  l'abbé  de  Coufan- 
ges,  m,  5i5.  —  Ses  inquié- 
tudes pour  son  frère,  qui  était 
à  Conz-Saarbriick,  TV,  5o.  — 

—  Mme  de  Sévigné  voudrait 


qu'elle  lou&t  à  Paris  une  mai- 
son en  commun  avec  Mme  de 
Marbeuf,  IV,  338.  — Son  re- 
tour à  Paris;  son  embarras 
pour  trouver  une  maison ,  IV, 
35o  ;  elle  se  plaint  de  Mme  de 
Sévigné,  qui  ne  lui  offre  pas  la 
sienne,  IV,  334.  —  Elle  est 
très-bien  logée,  IV,  403,  413. 
-~  Mme  de  Sévigné  voudrait 
qu'elle  vînt  avec  elle  à  Vichy, 

IV,  417,  430.  *—  Elle  renonce 
au  café,  IV,  443.  —  Sa  maison 
est  culbutée,  V,  359.  —  Mme 
de  Grignan  soupe  chez  elle, 

V,  43 1.  — Tourments  que  lui 
causent  ses  domestiques  ;  Mme 
de  Sévigné  y  apporte  remède, 

VI,  86,  93,  96,  iio  et  III. 

—  Mme  de  Sévigné  lui  procure 
un  nouvel  appartement  ;  ses  ir- 
résolutions à  ce  sujet,  VI, 
iio  et  III,  ii5  et  116,  143. 
^-  Elle  loue  une  charmante 
maison,  puis  n'en  veut  plus, 
VI,  333,  333  et  333.  —  Elle 
va  venir  habiter  la  chambre 

.  de  Mme  de  Grignan,  à  Paris, 
VI,  36 1  ;  elle  est  dans  cette 
chambre,  VI,  365.  —  Elle  est 
reconnaissante  des  soins  de 
Mme   de   Sévigné,  VI,   365. 

—  Elle  va  rester  maîtresse  de 
l'hôtel  Carnavalet;  mesures 
que  prend  Mme  de  Sévigné 
pour  qu'elle  y  soit  bien;  ses 
irrésolutions,  son  agitation, 
VI,  373  et  374.  —  Elle  rend 
la  maison  qu'elle  avait  louée, 
VI,  448.  —  Elle  se  plaint  de 
la  sécheresse  de  Mme  de  Sévi- 
gné, qui  lui  renvoie  ce  repro- 
che, VI,  5i4,  531.  —  Ne 
cherchera-t-elle  pas  une  mai- 
son ?  il  serait  fâcheux  qu'elle 
fût  un  embarras  pour  le  retour 
de  Mme  de  Grignan,  VII,  43 
et  43-  —  Elle  est  fixée  pour 
sa    demeure;    son    caractère 
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«emble  t*adoacir;  elle  témoi- 
gne de  la  confiance  à  Mme  de 
Sévijmé,  VII,  n4-ia6,  ia8. 

—  On  Tattend  à  Paris;  Mme 
de  Conlanges  lui  prête  mille 
francs,  VIII,  199  et  aoo.  — 
Elle  est  dans  la  chambre  de 
Mme  de  Grignan,  VIII,  ao4» 
3s  1.  —  Elle  se  trouTC  bien 
dans  la  société  de  Mme  de  Sé- 
Tigné,  VlIIy  31  a,  a 30,  335. 
^  Elle  déguise  le  marquis  de 
Grignan  avec  de  vieilles  jupes 
noires,  VIII,  464.— Elle  n*est 
pas  contente  de  la  manière 
dont  ses  intérêts  ont  été  ména- 
gés dans  Tarrangement  des  af- 
faires de  d'Harouys,  VIII,  563. 
^  Elle  aurait  du  jadis  parler 
plus  chaudement  pour  le  mar- 
quis de  Termes,  IX,  5 16.  — 
Éontés  qu'elle  a  pour  Beaulieu 
mourant,  IX.  53a.  *-  Allu- 
sion è  son  mjustice  envers 
Mme  de  Sévigné,  IX,  54i* 

MiRiaryii:.LE  (François  des  Mon- 
tiers,  comte  de),  ancien  lieu- 
tenant général  au  goureme- 
ment  de  Provence.  Nouvelle 
de  sa  mort,  II,  473. 

MéaiHviLLB  (Charles  des  Mon- 
tiers  de),  gouverneur  de  Nar- 
bonne,  fils  du  précédent.  Il 
épouse  Marguerite  Gravé  de 
Launay,  H,  76  et  77.  —  Al- 
lusion à  la  recherche  qu'il  a 
faite  de  Mlle  de  Sévigné,  II, 
3i4<  -^11  est  tout  le  contraire 
d'un  bon  officier;  sa  disgrâce, 
V,  181  et  183. 

Mj&aarviuji  (Mme  des  Montiers 
de),  Marguerite  Gravé  de  I^u- 
nay,  femme  du  précédent.  Son 
mariage;  sa  dot,  II,  76  et  77. 

—  Elle  se  jette  en  vain  aux 
vpieds  du  Roi  pour  conjuntr  la 

di^râce  de  son  mari,  V,  181. 
MerliuÎM,  Voyez  Mabass  (Mme 


Mesakosau,  sculpteur.  Émotion 
qu'il  éprouve  en  voyant  le  por- 
trait du  comte  de  Gri|^um, 
pour  qui  il  a  constamment  tra- 
vaillé autrefois;  Mme  de  Si- 
miane  le  recommande  à  dllé- 
ricourt,  XI,  137  et  ia8. 

MssAirGÀRB  (Mme  de  la),  fille  de 
Mme  de  la  Sablière.  Elle  épouse 
en  secondes  noces  Jîooey  de 
Fontenay,  IX,  483. 

Mbslat  (la  ville  de),  II,  43o. 

Meslat  (Jean -François  de  la 
Porte,  seigneur  de).  Voyez 
Porte  (de  la). 

AIesmes  (Antoinette-Louise  de), 
nièce  du  président  Jean-An- 
toine qui  suit,  fille  de  Henri 
frère  aîné  de  celui-ci.  Voyez 
VrvoifiiB(la  duchesse  de). 

Meskes  (Jean-Antoine  de),  prési- 
dent à  mortier,  frère  de  Glande 
premier  comte  d'Avaux,  II, 
loi,  444.  —  U  perd  sa  £emme, 
II,  440. 

Messies  (Mme  de),  Anne  Cour- 
tin,  femme  du  précédent.  Sa 
mort,  II,  440. 

Mesmbs  (Jean-Jacques  de),  prési- 
dent à  mortier,  fils  des  précé- 
dents, appelé,  du  vivant  de  son 
père,  le  comte  d'Avaux,  II, 
loi,  444,  53o  et  53i;  VI, 
ii3.  —  Mme  de  Sévigné  va 
dîner  chez  lui,  V,  39  et  3o. 
—  U  est  à  Livry  chez  Mme  de 
Sévigné,  V,  63.  —  H  va  voir 
Mme  de  Grignan  en  Plnovence, 
Vï,  64  et  65.  —  n  vante  le 
château  de  Grignan  et  ses  ha- 
bitants, VI,  84,  143  et  143, 
3o6  et  307.  —  Comment  il 
portait  le  oordcm  bleu,  IX, 
88. 

Mesmobs  (Mme  de),  Marguerite 
Bertrand  de  la  Bazinière,  femme 
du  précédent,  d'abord  comtesse 
d'Avaux,  n,  444;  VI,  i43; 
Vm,  a5i,  360,  35o.  —  Elle 


J 


DES  LETTRES  DE  MADAME  DE  SÉVIGMÉ.     407 


ûtt  à  Li^ry  cfaes  Mme  de  Sé- 
▼ignéy  V,  63.  —  Elle  va  voir 
Mme  de  Grignan  en  Provence, 

^  VI,  64  et  65.  —  Elle  raconte 
des  moreilles  de  Grignan  et 
de  ses  habitants,  y  I»  xia,  142 
et  143.  —  Elle  trouve  Pauline 
bien  jolie,  VI,  ii3,  14»»  ao6 
et  907.  —  Nouvelle  de  sa 
morty  VIII,  900  et  soi,  244. 

MiMMiw  (les),  sans  doute  Jean- 
Antoine  et  Jean -Jacques  qui 
{»récèdent,  et  Jean -Antoine 
seigneur  alrval,  puis  comte 
d'Avanx,  II,  loi. 

Mbskbs  (Jean-Antoine  de),  prési- 
dent à  mortier,  puis  premier 
S  résident,  fils  de  Jean-Jacques 
e  Mesmes  et  petit-fils  de  Jean- 
Antoine,  IX,  348  (?).  —  Il  ar- 
rive trop  tard  pour  voir  sa 
mère  avant  sa  mort,  VIU,  aoi . 
—  Il  va  épouser  Mlle  de  Brou, 
X,  a55  et  %S6, 

Mbshbs  (Mme  de),  Marie-Thé- 
rèse Feydeau  de  Brou,  femme 
du  précédent.  Son  mariage, 
X,  %SS  et  a56.  —  Elle  naniit 
dans  un  carrosse  de  mille  louis  ; 

Slaisanteries  sur  une  généalogie 
e  sa  maison,  X,  a83. 

Mbsssdv  (Jean  du  Bois-Geslain, 
vicomte  de),  IV,  %i2^%Si,^— 
Mme  de  Sévigné  a  des  diffi- 
cultés d'intérêts  avec  lui,  III, 
411  et  41»;  IV,  278,  307.  — 
Il  vient  chez  elle  avec  son 
beau-fils;  disparate  entre  la 
figure  et  la  voix  de  ce  jeune 
hoBsme,  IV,  387  et  a38. 

Mbshbuf  (rhÂtel  de),  X,  3a3. 

Mbsiixl  (du).  Il  fait  venir  Topera 
^Atr*  à  Rennes,  IX,  978; 
et  il  le  rend  agréable,  IX, 
3oo« 

Mbswii:.  SAuiivDEins  (le) ,  à  une 
lieue  de  Port-Royal.  Mme  de 
Sévigné  y  va  voir  Arnauld 
dAndiUy,  lU,  389  et  390. 


Missm,  en  Sicile,  IV,  58,  116, 

393,  5ii;  V,  309. 
Mbssiuois  (les).  Leur  aversion 

pour  les  Français,  IV,  393. 
M«Tz  (la  ville  de).  H,  453  ;  IV, 

68,  94,  i09;V,7;  Vra,ao4, 
99a;  IX,  19.  —  Le  maréchal 
du  Plessis  doit  y  épouser,  pour 
Monsieur,  la  princesse  pala- 
tine, II,  393  et  394. 
Mbtz    (Monsieur    de).    Voyez 

FuBaZEMBUK». 

Mbudon  (le  domaine  de),  X,  173 
et  174,  188,  aoa,  «37,  447, 
495.  —  Le  Roi  Ta  acheté  à 
Mme  de  Louvois  pour  le  Dau- 
phin ;  à  quelles  conditions,  X ,. 
270,  aj74  et  375,  a8i.  —  Le 
Dauphm  y  est,  X,  369,  —  La 
cour  va  y  aller,  X,  469.  — 
Le  Roi  doit  y  revenir,    X^ 

474. 

Mbusb  (la),  rivière,  III,  499  ;  V, 
io3,  117,  a3i. 

Met.  Mme  de  Sévigné  va  visi- 
ter son  cabinet  d'antiquités  en 
passant  à  Lyon,  III,  i56. 

MBnriu.  Voyez  OpfÎi». 

Mezeiui.  Mme  de  Sévigné  lit  son 
HUtoire  de  France ,  VUE,  383. 
—  Mme  de  Simiane  n'a  jamaii 
pu  la  lire,  XI,  io5. 

MiCHOH  (Pierre).  Voyez  Boms- 
DB1.0T  (l'abbé). 

Mkomicon  (le  royaume  de),  dans 
Don  Quichotte^  II,  i35. 

MiDAS  (le  roi) ,  X,  141  • 

MiovABD  (Pierre),  peintre,  IV, 
184,  217,  3^75  et  376;  y,  117. 
•^  On  admire  le  portrait  qn  il 
a  fait  de  Mme  de  Grignan, 
IV,  70,  u5.  —  Il  fait  le  por- 
trait de  Louvigny  et  celui  de 
Madame  de  Fontevrault,  IV, 
119.  —  Il  a  peint  Turenne  sur 
sa  Pie,  IV,  43o  et  43i.  —  U  a 
fait  un  portrait  de  Mme  de 
Maintenon  et  un  du  Roi,  X, 
ao8  et  «09. 
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Miian  (VMmanach  dê)y  lïl,  S^o; 
Vni,  i8  et  19,  aa. 

MiLAiroiB  (le).  Catinat  y  entrera 
bientôt,  IX,  5i4. 

MiixY,  entre  Étampes  et  Fontai- 
nebleau, VIII,  96,  119. 

MnriMBB  (les).  Leur  église  à 
Paris,  III,  ai,  aa;  IV,  17,80. 
—  Mme  de  Sévigné  y  Ta  à  la 
messe,  II,  448  ;  ni,  54.  —  Le 
duc  de  la  Vieuyille  y  est  en- 
terré; on  y  enterre  anssi  sa 
belle-Elle,  VIII,  484.  --  Les 
Minimes  de  Provence  :  tbèse 
ridicule  de  flatterie  qu'ils  dé- 
plient au  Roi»  VII,  4oa.  —  Un 
minime  prêche  à  Grignan  en 
1671,  II,  iSy,  i38. 

MiqueUts    (les)    de    Catalogne, 

vm,546. 

M1BABXA0  (Thomas  Riqneti,  che- 
valier de),  IV,  399. 

Mulamion  (Mme  de),  Marie  Bon- 
neau.  Elle  honore  de  sa  pré- 
sence une  des  représentations 
à'Esther,  VIII,  445.  —  Mme 
de  Séyigné  Tappelle  une  mère 
de  l'Église;  sa  mort  sera  une 
perte  publique,  X,  38a. 

MiiuoDON  (Mlle  de).  Voyez  Nbs- 
MOND  (Mme  de). 

MiREPoix  (Tévéque  de).  Voyez 
Bbode  (Pierre  de  la) . 

MiRSPoix  (Gaston-Jean-Baptiste 
de  Lévis  et  de  Lomagne,  mar- 

r's  de),  beau-frère  du  comte 
Grignan.    Affaire   qu'il  a 
avec  celui-ci,  III,  5i3  et  5i4; 

IV,  37,  66  et  67,  7$  et  76, 
83,  i5o,  i59,  ao3 ,  aaa  et 
aa3,  a43,  a79,  agS,  375,  38i; 

V,  io5.  —  Il  court  sur  lui 
d'étranges  bruits,  IV,  147.  — 
Sa  vilaine  âme,  IV,  178. 

M^EPoix  (Madeleine  du  Puy-du- 
Fou,  marquise  de),  femme  du 
précédent,  IV,  37,  ao3,  aaa. 
—  Elle  veut  rectifier  la  con- 
duite de  son  mari;  Mme  de 


Sévigné  se  propose  d'entretenir 
ses  bonnes  dispositions ,  V , 
104  et  loS.  —  Mariage  sor- 

Srenant  qu'elle  fait  faire  à  son 
Is,  VIII,  368  et  359,  4o5.— 
Elle  n'assiste  pas  à  ce  ma- 
riage ;  elle  est  comme  brouillée 
avec  la  famille  de  sa  bru,  VIII, 
419  et  4^0.  —  Elle  of&e  de 
prendre  chez  elle  et  de  nour- 
rir son  (ils et  sa  bru,  VIII,  446. 

MiaEPoix  (Gaston-Jean-Baptiste 
de  Lévis  et  de  Lomagne,  mar- 
quis de) ,  flls  des  précédents. 
Il  va  épouser  Mlle  de  la  Ferté  ; 
c'est  un  pauvre  parti  pour  lui, 
Vm,  368  et  359.  —  Son  ma- 
riage est  l'ouvrage  de  M.  de 
Montfort,  VIII,  4o3  et  404. — 
La  duchesse  de  la  Ferté  dési- 
rait depuis  longtemps  ce  ma- 
riage; elle  en  parle  au  Roi, 
VIII,  406. —  Ce  mariage  sem- 
ble être  l'effet  d'une  magie, 
VIII,  408  et  409.  —  n  est 
généralement  improuvé  ;  eom- 
ment  sa  belle -mère  compte 
vivre  avec  lui,  VIII,  4ao,  446, 
469.  —  Sa  sagesse  et  sa  mor- 
gue ne  font  pas  peur  à  son 
beau-père,  VIII,  469. —  Cest 
l'agrément  de  la  famille  de  sa 
femme  qui  l'a  déterminé  à  se 
marier,  VIII,  498. 

MiRKPoix  (Marie- Angélique  de 
Senneterre  de  la  Ferté,  mar- 
quise de) ,  femme  du  précé- 
dent. Son  mariage  surprenant, 
VIII,  368  et  369,  404  et  406, 
419  et  4ao,  446,  498.  — 
Voyez  l'article  précédent. 

MissTSiPi  (le),  contrée  de  l'Amé- 
rique du  Nord,  XI,  76,  a66, 
a68. 

MiTHoir  ou  MnTOK  de  SiEinrB- 
viLLB,  intendant  de  la  marine 
en  Provence,  XI,  181  (?), 
t88(?). 

MirmiDATB^  roi  de  Poat,  IV,  436. 
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Miite   {la).    Voyez  SmnrETB&aB 

(la  marquise  ae). 
MiTTOH    DB  Sbubstiux.   Yoyez 

MiTHOH. 

MoDiirx  fia  TiUe  de),  III,  276. 
MoDiHB  (les  États  de),  X,  194, 

900. 
MoDÈVB  (Marie  de),  femme  de 

Jacques  II.  Voyez  MAans-BiA- 

TBIX-ÉLBONOaa  DB  MoDÀlTB. 

MoDÀaB  (Charlotte-Aglaé,  Made- 
moiselle de  Valois,  princesse 
de),  fille  du  Régent,  femme 
de    François  -  Marie    d'Esté , 

S  rince  héréditaire  et  depuis 
uc  de  Modène,  XI,  191.  — 
Elle  fait  un  voyage  en  France, 
XI,  193  et  194,  195,  196. 

MoiBB  (Mme  le) ,  V,  39  ;  VI,  1 1 3 . 

MolsB,  XI,  <aa7. 

MoiAG  (Rosmadec ,  marquis  de), 
second  lieutenant  général  au 
gouvernement  de  Bretagne , 
gouTcmeurde  Nantes,  11^  3o8, 
32a,  341;  IV,  ao8,  an;  VI, 
398,  41  S.  —  Il  reçoit  une  gra- 
tification de  deux  miUe  pis- 
toles,  II,  349  et  35o.  —  Il  est 
assez  sot  pour  a^oir  soulevé 
quelque  difficulté  qui  aura  em- 
pêché le  mariage  de  son  fils 
avec  Mlle  de  Pompone,  V, 
363  et  364.  —  Il  est  allé  en 
Bretagne  pour  n'être  pas  tenté 
de  renouer  cette  affaire,  V, 
376.  —  Mme  de  Sévigné  re- 
doute sa  yisite,  parce  qu'il  ré- 
pète toujours  la  même  phrase, 
VI,  395.  —  Il  voudrait  être 
fait  chevalier  de  l'ordre  du 
Saint-Esprit;  ses  affreuses  gri- 
maces, VIII,  146  et  147.  — 
Pommerenil  voudrait  lui  don- 
ner un  lieutenant  de  Roi  pour 
faire  sa  charge,  IX,   496.  — r 


Mauvais  procédés  de  son  lieu- 
tenant envers  Charles  de  Sévi- 
gné, X,  390- a9a  ;  voyez  Moa- 

VBAUX. 

MoLAc  (la  marquise  de),  femme 
du  précédent,  II,  a97,  3aa; 
VI,  41 5.  —  Son  avarice  aura 
pu  fkire  manquer  le  mariage 
de  son  fils  avec  Mlle  de  Pom- 
pone, V,  363  et  364.  —  Elle 
est  allée  en  Bretagne  pour 
n'être  pas  tentée  de  renouer 
cette  affaire,  V,  375. 

MoLAG  (  Sébastien  Rosmadec , 
marquis  de),  fils  des  précé- 
dents, appelé  souvent  le  petit 
MolaCj  second  lieutenant  géné- 
ral au  gouvernement  de  Bre- 
tagne, gouverneur  de  Nantes. 
On  annonce  à  tort  son  ma- 
riage avec  la  nièce  de  Mme  de 
la  Vallière,  VI,  364.  —  D  va 
épouser  Mlle  de  Roussille,  sœur 
de  la  duchesse  de  Fontanges  ; 
le  Roi  lui  donne  plus  de  qua- 
tre cent  mille  francs,  VI,  439. 
—  On  ne  «ait  où  en  est  son 
mariage  ;  Mme  de  Sévigné  est 
bien  aise  qu'on  ne  lui  ait  pas 
donné  jadis  Mlle  de  Pompone, 
VI,  490.  —  Il  transmet  à 
Charles  de  Sévigné  un  bon 
souvenir  de  Pontchartrain,  XI, 

XXXIII. 

M014AC  (Catherine-Gasparde  de 
Scorraille  de  Roussille,  mar- 
quise de),  sœur  de  Mlle  de 
Fontanges  et  femme  du  pré- 
cédent, VI,  439.  —  Elle  est 
moins  belle  que  sa  sœur,  VI, 
493.  -»  Elle  va  à  Chelles  avec 
celle-ci,  VI,  534  et  note  3o. 

MoiAGs  (les) ,  II ,  3  a  a . 

MOLB.  Voyez  CHAMPLiTRBOX  * . 

MouiHB  (Jean-Baptiste  Poqnelin 


I.  Oh  nous  aorions  dÀ  réunir  en  on  seul  article  toutes  les  mentions  re- 
ktives  à  ce  nom,  tontes  se  rapportant  i  Jean-Édouard,  fils  de  Mathieu  Mole  : 
voyei  une  carreetion  à  la  note  6  de  la  page  98  du  tome  Y. 
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de),n,i5oy  9i3o,  s5i;in, 

5io;  V,  76;  VII,  198 On 

doit  repréfenter  deax  de  ses 
comédies  derant  la  oour,  à 
FoBtainebletiu,  IV,  10^. ---Il  a 
oorrii^  beaucoup  de  ridicules, 
X ,  «79.  —  Allusions  à  ses  co- 
médies, ou  citations  qui  en  sont 
ftiites  :  U  Dépit  amoureux,  (acte 

II,  scène  tiii)  IV,  aïo;  — 
SganweUe,  (scène  ix)  I,  So4; 

—  (scène  xt)  V,  68;  VU,  491 
et  49*  f  —  r École  de*  marisy 
(acte  I,  scène  u)  II,  8;  -— 
(acte  II,  scène  xiv)  IV,  3i9  et 
note  4  ;  -~  ^'  Fâcheux f  (aete  I, 
scène  i)  rV,  196  -j^-rÉecU  des 
femmes,  (acte  II ,  scène  yi)  II, 
«47;  VI,  io3;  VIII,  a4a;  IX, 
3a3  ;  —  (acte  V,  scène  it)  VI, 
5o5  ;  —  (acte  V,  scène  y)  VIII, 
55  a  ;  IX ,  507  ;  — >  le  Mariage 
forci  y  IX,  354;  (scène  n)  V, 
Isa;  -^  (scène  yi)  VIII,  4^; 
— (scène  xvi)  V,  a  14,  47a(?); 
-•••  le  Festin  de  pierre  ^  III ,  368 
et  note  a8;  VII,  8  et  9;  — 
r  Amour  médecin^  (acte  II,  scène 
n)  IV,  5 10;  —  (acte  II,  scène 
yn)II,  i58,5o9;IV,  aoo;IX, 
1 17;-^  leHisanthrope^  IV,  190; 

—  û  Médecin  malgré  lui^  IV, 
19a  ;  VI,  36a,  408,  419»  *46; 
X,  147  ;  —  (acte  I,  scène  i)  IX, 
60 ;  -^  (acte  I,  scène  11)  VII,  5  ; 

—  (acte  I,  scène  ly)  IV,  5 18  ; 
IX,  3o;  —  (acte  I,  scène  y} 

III,  391  ;  IV,  3oo  ;  —  (acte  H, 
scène  m)  II,  398;  VIII,  3a  ; 
—-(Acte  II ,  scène  yi)  II,  355  ; 
VI,  387;  VII,  419;  IX,  ao6; 

—  (acte  m,  scène  yi)  V,  5o, 
1465  VII,  459;  —(acte  m, 
scène  ix)  IV,  406;  VII,  104  ; 

—  U  Siciftenp  (scène  xxu)  IV, 
55a  et  note  3a  ;  —  Tartuffe,  H, 
3i8,433;  VI,  353;  VII,  8  et 
9  ;  —  (actel, scène  rr)  II,  990 ; 
m,  79;  V,   974,   307;   VI, 


408,  459;  Vin,  474;  (acte  II» 
scène  m)  II,  458  ;  — (acte  III, 
scène  m)  II,  5a9;  VII,  911; 

—  (acte  III,  scène  yi)  H,  969; 
VII,  57  ;  IX,  5io  ;  —  (acte  m, 
scène  yii)  VI,  179;  —  (acte 
IV,  scène  m)  II,  443;  VII, 
979  ;  —  (acte  V,  scène  in)  VII, 
160  ;  «^  (acte  V,  scène  ly)  III, 
91;  •«-  Amphitrjon,  (acte  I, 
scène  i)  II,  916  ;  —  Gaorge 
Dandin ,  III ,  144  ;  IX  ,  «37  ; 
^-  (acte  I,  scène  ly)  VI,  3^3, 
385  ; — r  Avare,  (acte  I,  scène  y) 
VI,  374  ;  —  (acte  H,  scène  i) 
IX,  343  ;  —  (acte  Œ,  scène  y) 
IX,  3o5  ;  —  (acte  IV,  scènesi? 
et  y)  III,  5i5;  —  (acte  V, 
scène  m)  III,  a34;— JfouMw 
de  Pourceaugnae,  III ,  469  ;  — 
(acte  I,  scène  yii)  II,  i5ft;  — 
(acte  I ,  intermède)  m ,  34o  ; 
-^Psjrché,  n,  66  et  note  3, 1 93  ; 

—  les  Fourberies  de  Seapin , 
(acte  n,  scène  xi)  IX,   §96; 

—  Us  Femmes  savantes^  II,  5i5 
et  note  i,  5a4  et  note  i4;-^ 
(acte  III,  scène  n)  V,  45o; 

—  le  Malade  imaginaire,  (acte 
II,  scènes  n  et  ix)  V,  66;  — 
(acte  III,  scène  xxii)  VI,  94, 

Moliua  (Louis),  jésuite  espacnol, 
Vn,  4i3. 

MouHA  (le  comte  de),  ambassa- 
deur d'Espagne,  in,  aa,  391. 

MQLnri8i«S|(les),  VI,  369. 

MoLmos  (Michel),  théol<^>ien  es- 
pagnol, VIII,  199,  i38,  14s, 
461. 

MoLLABD  (le),  nom  de  lieu,  XI, 

95l. 

MoLLma  (Louis),  officier  de  U 
musique  de  la  chambre  et  de  la 
chapelle  du  Roi.  On  doit  re- 
présenter un  opéra  de  lui  clieE 
Pelissari,  III,  399  et  400. 

MoLoaDUf ,  mestre  de  cann>  des 
gardes  suisses,  blessé  denoit 
Valenciennes  (i656),  I,  4x0» 
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MoHOirr.  Voyez  Maumobt. 

MovAOO  (la  yiUe  de) ,  VIII,  363, 
5ao  ;  X  ,  538.  —  Voyage  qu*y 
fait  Mme  de  Grignan  en  16^ a, 
m,  4i«  43*  9O9  94>--^  Allusion 
à  ceToyage,  VI,  371. 

MoiTAGo  (Louis  Grimaldi,  prince 
de)  y  duc  de  Valentinois,  II, 
iSSy  x8i,  an;  UI,  396;  IV, 
416.  ^  Sa  femme  se  meurt;  il 
la  regrettera  peu,  V,  44^ •  —  Il 
est  nommé  obeyalier  de  Tordre 
du  Saint-Eœrit,  VIU,  36 1  et 
361,  447,  4^6. 

MoHACx)  (Catherine-Charlotte  de 
Gramont,  nriucesse  de),  fille  du 
maréchal  ae  Gramont  et  femme 
du  précédent ,  II ,  157 ,  377; 
III ,  66 ,  86 ,  94  et  95  ,  xo3  , 
180,  aa8,  a68,  33o;  IV,  37, 
46,  197,  3a7,  549;  V,  a8.  — 
On  trouve  son  portrait  dans 
les  cassettes  de  Lauzun,  II, 
44o*  4^1*  "^  Elle  est  estropiée 
par  une  saignée,  III,  4^.  — 
Allusion  à  ses  fonctions  de 
surintendante  de  la  maison  de 
Madame  9 III ,  ao5.  —  Faveur 
dont  elle  jouit  chez  Madame, 
III,  ai»,  a47,  5ao,  53o;  V, 
189.  —  Son  goût  pour  Mme  de 
Grignan ,  III ,  389 ,  396.  — 
Elle  est  inconsolahle  de  la 
mort  de  aon  frère,  le  comte  de 
Guiche,,  III ,  3oa  et  3o3.  — 
Elle  est  probablement  dési- 
gnée sous  le  nom  du  Torrent, 
m ,  3i9  et  3ao ,  355  et  356 , 
.366.  —  Sa  mauvaise  influence 
aarsa  belle-^suryMme  de  Lou- 
vigny,  III,  3 19  et  3aOy  366. 

—  SSa  mauvaise  santé,  III, 
53o;  -IV,  a7  et  a8;  V,  i33. 

—  Sa  jalousie  contre  la  prin- 
aesse  ae  Tarente,  IV,  441-  — 
Elle  n'^est  plus,  dit-on,  aussi 
bien  .auprès  de  Madame,  IV, 
Si  a.  —  Madame  Tembrasse 
tons  les  jours,  IVy  5a3.  —  Elle 


se  meurt;  sa  fermeté,  V^  44a, 
447>  457  et  458;  son  mari  la 
regrettera  peu,  V,  44s*  — - 
Nouvelle  de  sa  mort;  plaisan- 
terie déplacée  de  son  père, 
V,  448  et  449.  ^  Sa  con- 
trition a  été  équivoque;  la 
maladie  Pavait  rendue  mécon- 
naissable, V,  45a,  457  et  458. 
—  La  gravité  de  sa  maladie  lui 
a  fait  faire  pénitence  ;  il  y  avait 
en  elle,  dit  Bourdaloue,  beau* 
coup  de  christianisme,  V,  455, 
458.  —  Elle  a  fait  jadis  un 
voyage  à  Lambesc  avec  Mme 
de  Grignan,  VII,  3oo. 

Monaco  (  Antoine  Grimaldi , 
duc  de  Valentinois.  et  plus 
tard  prince  de),  fils  des  précé- 
dents.  Voyez  VAuraxorou  (le 
duc  de). 

Monaco  (  Anne-Hippolyte  Gri- 
maldi de),  soeur  au  précédent. 
Voyez  UzÀs  (la  duchesse  d'). 

Monaco  (Jacques-François-Éléo- 
nor  Goyon  de  Matignon ,  de- 
venu par  son  mariage  priaoe 
de),  gendre  d'Antoine  qui  pré- 
cède, XI,  89. — Voyez  Farticle 
suivant. 

Monaco  (Louise-Hippolyte  Gri- 
maldi ,  princesse  de) ,  femme 
du  précédent.  Il  y  a  eu ,  dit- 
on,  quelque  altercation  entre 
elle  et  son  mari,  et  ils  se  sont 
séparés,  XI,  89. 

MoNGRAiTx  (  le  président  de  ). 
Voyez  MouLCSAu. 

MoNCBAUX,  auteur  d*uneépitaphe 
deXurenne,  IV,  309. 

MoNCHY  (la  petite  de) ,  VI ,  106-, 
ia5. 

MoNDONVTLLB  (Jeanne  de  Jnliard, 
dame  de),  fondatrice  de  Tinsti- 
tut  de  l'Enfance,  IX,  465. 

MoNEssAKOUBs  (Mme  de),  parente 
des  Anfossy,  XI»  60. 

M0NBSSAB6USS  (l'abbé  .de),  XI, 
44  et  45. 
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MoRUi.  (le).  Voyez  Pa&at  (le 
château  de). 

MoirMOUTH  (Jacques  duc  de),  fils 
naturel  de  Charles  II  roi  d'An- 
gleterre, III,  59;  VII,  366, 
43a,  436;  IX,  Sgi. 

MoirPBZÂT,  Vn,  36o.  —  Voyez 

MONTPBZAT. 

MonLiAL.  Voyez  Mowt-Royai*. 
MomiETEB  (1  affaire  de),  peut- 
être  MOHTRBVEL,  VI,  44^* 

MoHS  (la  Tille  de),  X,  aa,  a4>  a6, 
33.  —  Bataille  sanglante  en- 
gagée près  de  cette  place  par  le 
prince  d*Orange,  après  la  si- 
gnature de  la  paix,  V,  47 it 
47a,  475,  48a. — Bravoure  du 
Roi  devant  Mons,  X,  i3et  14. 

MovsKiGirBUR.  Voyez  Dauphik 
(le),  fils  de  Louis  XIV. 

Monsieur.  Voyez  Orijéaus  (Phi- 
lippe duc  d'). 

Mont  (du),  nom  d*homme,  XI, 
ao7. 

MoNTAGm  (Michel  de).  Voyez 

'    Montaigne. 

Montagne  (la),  serviteur  de 
Charles  de  Sévigné,  VIII ,  70 
et  71,  75  et  76,  85,  86,  iqS. 

Montagu  (Claude  de) ,   dernier 

§  rince  de  la  première  race  des 
ucs  de  Bourgogne ,  VII^  a  i  a  ; 
VIII,  ao,  a4  et  a5. 

Montagu  (Jeanne  de) ,  fille  légi- 
timée au  précédent.  Elle  a 
épousé  jadis  Hugues  de  Rahu- 
tin,VII,  aia;  VIII,  a5. 

Montagu  ou  Montagub  (Wil- 
liam-Ralph), plus  tard  duc  de 
Montagu,  ambassadeur  d'An- 
gleterre, II,  49a,  544.  —  n 

voudrait  épouser  la  comtesse 
de  Northumberland,  III  ,179 
et  180,  199,  aoi,  ao4* 
Montaigne  (  Michel  de  )  ,  IV, 
336,  353,  358  et  359;  VI, 
43a;  X,  ai8.  —  Goût  de 
Mme  de  Sévigné  pour  lui,  VI, 
41»  64.  —  Elle  n*est  pas  d*avis 


que  Pauline  le  lise,  IX,  4i3. 

—  Allusions  à  ses  Essais  : 
(livre  I,  chap.  xxv)  III,  7; 

—  (livre  I,  chap.  xxxvi)  III, 
35a  et  353  ;  —  (livre  II,  chap. 
viii)  VI,  40  et  4ï>  III  et  lia. 

Montaiou.  Voyez  Montagu. 

Montai.  (Charles  de  Montsaul- 
nin ,  comte  de  ) ,  parent  de 
Bussy  ,  VII  ,  6o';  X  ,  m. 
(Voyez  aussi  ELI,  17$,  note  i.) 

MoNTALAis  (Mlle  de),  fiUe  d'hon- 
neur de  Madame  Henriette ,  et 
sœur  de  Mme  de  Marans ,  II, 
179;  m,  180,  469-471. 

MONTANÀGUES     OU     MoNTANÈGBB 

(Jean- Baptiste  d'Urre  de  Brou- 
tin  ,  marquis  de  )  ,  lieutenant 
général  en  Languedoc,  V,  a4a 
et  a43  ;  VI,  43o,  435. 
MoNTAEGis  (la  ville  de),  IV,  5o6  ; 
X,  161.  —  Mme  de  Sévigné  y 
passe  et  écrit  de  là  à  sa  fille, 

IV,  445.  —  EUe  y  va  voir 
Mme  de  Fiennes,  IV,  5o3.  — 
Le  Roi  et  Monsieur  doivent  y 
venir  recevoir  la  duchesse  it 
Bourgogne,  X,  4>>* 

MoNTATAiRE  (Louis  de  Madail- 
lan  de  TEsparre,  marquis  de), 
gendre  de  Bussy,  VII,  ao3; 
VIII,  19;  IX,  5io  et  5ii, 
5i8,  5aa. 

MoNTATAiRs  (Marie-Thérèse  de, 
Rabutin,  chanoinesse  de  Re- 
miremont,  marquise  de),  fille 
du  second  lit  de  Bussy  et 
femme  du  précédent,  II,  Jfi%\ 
III,  5i,  i54,  i58,  i59,  164, 
i65, 167,  168,  ai6,  aa3,  a64; 

V,  4oa(?),  4M,  4*8;  VI, 
517;  VII,  19,  45,  ao3;  Vin, 
35,  145,  174,  3i4,  340;  IX, 
5io;X,  65,  67,  69.  —  Elle 
dîne  chez  Mme  de  Sévigné, 
ni,  42a. — Elle  va  peut-être 
épouser  le  marquis  ae  Mari- 
vaux ,  rV,  5o8.  —  Ce  mariage 
est  rompu,  V,  73.  -^  Son  père 
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Ta  la  Toir  à  Laon  ;  ils  vont  en- 
semble à  Notre-Dame  de  Liesse, 
VII,  19.  —  Son  mariage  ayec 
le  marquis  de  Montataire;  Mme 
•  de  Sérigné  a  écrit  à  Bussy  à 
cette  occasion,  VII,  197  et  198. 
—  Elle  est  très-bien  mariée, 
Vn,  aoo,  ao3. — Elle  ofTre 
de  se  faire  saigner  à  la  place 
de  Mme  de  Sévigné,  VII,  498, 
B06.  — Sa  réputation  de  plai- 
deuse cède  à  celle  de  Mme  de 
Grignan,  VIII,  167.  —  Celle- 
ci  ne  yeut  pas  accepter  cet 
éloge,  VIII,  173.  —■  Elle  pour- 
suit viTement  Mme  de  Lon- 
gueraly  qui  la  bait  parfaite- 
ment, et  dont  la  mort  la  dé- 
liTre  de  bien  des  peines,  VIII, 
aaS,  a44»  ^^o.  —  Conseil  que 
lui  demandent  ses  cousines 
d'Allemagne,  VIII ,  53 1. — 
Affaires  que  lui  donne  la  suc- 
cession de  Manicamp,  IX,  5io 
et  5ii  ;  X,  27.  —  ËUe  bâtit  à 
Manicamp,  X ,  67.  —  Elle  est 
maîtresse  de  tout  le  bien  de 
Manicamp,  X,  70,  — Ses  pro- 
cès étaient  bons ,  et  elle  avait 
ce  qu'il  fallait  pour  les  mener 
à  bonne  fin,  X,  74. 
MonTAUBAir  (René  de  la  Tour  de 
GouTemet,  marquis  de),  lieu- 
tenant général  en  Francbe- 
Comté.  NouTelle  de  sa  mort, 

vm,  78. 

MoHTAUBAH  (Mme  de),  Elisabetb 
d'Estienne  de  Chaussegros,  ou 
Françoise  d'Yse  de  Saléon , 
l'une  première,  l'autre  seconde 
femme  d'Honoré-Henri  de  Pio- 
lenc  Montauban, XI,  i5i,  171, 
a59  et  360. 

MoiiTAnx.T  (Gabrielle  de).  Voyez 
Vaiattb  (Mlle  de  la). 

Moutauboux  (Louise  de  Forbin 
Janson,  marquise  de),  XI,  aai. 

MoBTAnsiER  (Charles  de  Sainte- 
Maure,  marquis  de  Salles,  puis 


duc  de) ,  gouTemeur  du  Dau- 
phin, 11,  i35,  i8a,  417,  458  ; 

IV,  65  et  66 f  aoo,  217,  a4o; 
Vn,  3o6;  VIII,  3a8,  35i , 
404* — Il  est  fait  gouverneur  du 
Dauphin,  I,  5a8,  5a9. — Bonté 
du  Roi  pour  lui,  II,  476.  — 
Conversation  entre  lui,  le  Dau- 
phin et  le  cardinal  de  Bonzi , 
sur  la  dignité  des  cardinaux, 
II,  537  et  538.  —  Il  demande 
pour  son  beau- frère  la  charge 
de  sénéchal  de  Poitou  ;  le  Roi 
la  lui  donne ,  puis  la  lui  rede* 
mande,  III,  105-107. —  Éloge 
de  sa  véracité,  III,  3a8.  — Sa 
colère  contre  le  petit  marquis 
de  Créquy,  IV,  18.  — Ce  qu'il 
dit  à  la  Reine,  qui  avait  perdu 
au  jeu ,  IV,  a47.  —  Il  parle 
avec  franchise  au  Roi,  V,  7. 
—  Le  duc  du  Maine  badine 
avec  lui,  V,  10.  —  Ses  vertus, 

V,  a55.  — Son  démêlé  avec  le 
cardinal  de  Bouillon,  V,  55o 
et  55 1.  — Question  naïve  que 
lui  adresse  le  Dauphin,  Vl, 
a  10.  —  Ce  qu'il  dit  à  celui-ci 
lorsqu'il  cesse  d'être  son  gou- 
verneur, VI,  373  et  374.  — 
On  partage  sa  sagesse  en  six 
en  donnant  six  menins  au  Dau- 
phin, VI,  3oi.  —  Son  imprimé 
sur  le  titre  de  Monseigneur ^ 
VII,  i53.  —  Que  pense-t-il 
de  la  retraite  de  sa  nièce,  Mlle 
de  Grignan?  VU,  3oi.  —  Son 
opiniâtreté  au  sujet  du  ma- 
nage  de  Mlle  d'Alerac,  VII, 
396,  33o  et  33 1,  436.  — 
L'abbé  de  Coulanges  trouve 
qu'il   est    gouverné    par    des 

fens  mal  intentionnés.  Vil, 
45.  —  Il  approuve  un  projet 
de  mariage  entre  Mlle  d'Alerac 
et  un  Belesbat ,  VII ,  456.  — 
Sa  conversation  avec  le  che- 
valier de  Grignan  sur  leurs  af- 
faires de  famille,  VIII,  147- 
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149.  —  B  écrit  au  Dauphin 
aprè»  la  prise  de  Philisbourg, 
Vlll,    393   et  293,    326. — 

/  L'évéqae  de  Soissons  attaque 
Descartes  pour  lui  plaire,  IX, 
S%  et  83.  —  Il  penche  à  n*être 
plus  que  corps ,  IX ,  4^^-  — 
h  s'en  va  tout  doucement,  IX, 
466.  —  n  est  à  l'extrémité  ;  sa 
réponse  au  Roi,  qui  lui  envoie 
faire  une  amitié ,  IX ,  5o4  ^^ 
5o5. 

MonTAirsnEa  (Julie-Lucie  d'^An- 

Sennes,  duchesse  de) ,  femme 
u  précédent  et  sœur  de  la 
première  femme  du  comte  de 
Grignan,  première  dame  d*hon- 
neur  de  la  Reine,  1 ,  377  ;  II, 
104  et  io5,  317,  419.  —  Elle 
doit  être  morte,  II,  417*  — 
Le  comte  de  Grignan  parle 
d'elle  avec  tendresse ,  II ,  449 
et  4S0, — Allusion  aux  fatigues 
que  lui  causaient  ses  fonctions 
à  la  cour,  VI,  188.  — Mme  de 
Sévigné  lit  son  oraison  funèbre 
par  rléchier,  IX,  409. 
MoirTAUsiERs  (les),  VU,  45(5. 
MonTBAzoïr  (Hercule  de  Rohan, 
duc  de).  Ses  naïvetés,  II,  335 
et  336;  IV,    149,   a37,   3 10; 

vil,  18, 97. 

MoBTBAzON  (Charles  de  Rohan, 
prince  de  Guémené,  duc  de), 
arrière-petit-flls  du  précédent. 
Voyez  GuéMEiŒ(ie  prince  de). 

MoNTBAîoir  (François- Armand  de 
Rohan,  prince  de),  fils  du  pré- 
cédent. Voyez  GuEMEiŒ  (le  pe- 
tit de). 

MoHTBsaoïr  (le  comte  de).  Bussy 
s'étonne  qu'il  ait  reçu  le  cor- 
don bleu,  VIII,  337. 

MoHTBiLisoir  (la  ville  de),  XI,  48. 

MoBTBBtiH  (Mme  de).  Mme  de 
Grignan  la  dépeint  plaisam- 
ment; ses  ridicules,  iX,  a37 
et  a38,  347»  333. 

MoarcaBVBBUiL  (  Henri  de  Mût- 


nay,  marquis  de).  Gomment  il 
troidsle,  en  s'accrochant  au 
marquis  de  Villars,  la  céré- 
monie de  réception  des  che- 
valiers du  Saint-Esprit,  Vni, 
375  et  376.  —  Il  va,  ^t-on, 
marier  son  fils,  Léonor  mar- 
quis de  Mornay,  X,  a8i. 
MoNTGHEVREUTi.  (Marguerite  Bou- 
cher d*Orçai.  marquise  de), 
femme  du  précédent,  VI,  341; 

VII,  389  ;  X ,  175 ,  3io  ,  36i , 
433.  —  Elle  est  nommée  gou- 
vernante des  filles  d'honneor 
de  la  Dauphine ,  VI ,  171.  — 
Elle  trouve  un  mauvais  fivie 
dans  la  chambre  de  ees  filles  ; 
elle  se  démet  de  sa   charge, 

VIII,  i33  et  134.  — Elle  pod 
un  fils  à  la  prise  de  Manheim, 
VIII,  365.  —  On  dit  qu'elle  va 
marier  son  fils,  Léonor  mar- 
quis de  Mornay  (et  plus  tard 
marquis  de  Montchevreoil),  X, 
335,  339. 

MoirrcHBVREuiL  (Philippe  che- 
valier de),  frère  du  marquis 
Henri  qui  précède,  chevalier 
de  Malte,  attaché  au  duc  de 
Longueville.  Douleur  que  lui 
cause  la  mort  de  celui-ci;  il 
refhse  de  laisser  panser  une 
blessure  qu'il  a  reçue  auprès  de 
lui,  m,  118. 

MoNTCHEVHETrtL.  VoyCZ  MOBITAT. 

Mont-d'Or  (  les  eaux  du  ) ,  V, 
187  ;  IX,  336.  —  On  veut  y 
envoyer  Mme  de  Sévigné,  IV, 
488. 

M0KTECUCITIJ  (Raimond  de) ,  gé- 
néral de  l'armée  impériale, 
m,  517;  IV,  56,  86.— Ha, 
dit-on,  repassé  le  Rhin,  III, 
478.  — Turenne  est  à  portée 
de  se  battre  avec  lui,  in,  488. 
—  U  va  sans  doute  revenir  sur 
ses  pas  pour  profiter  de  la  mort 
de  Turenne,  IV,  3.  —  Ce  qu'il 
fait  dire  à  M.  de  Lorges,  après 
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la  mort  de  Tnrenne,  IV,  3 1 .  — 
Il  pftsse  le  Rhin  à  Strasboarg, 
rV,  49*  —  R  redoute  plus 
Coudé  qù*il  ne  redoutait  Tu- 
renne,  IV,  iio,  —  U  quitte 
Hagoenau  et  embarrasse  Condé 
par  sa  marche,  IV,  m  ,  ii5 
et  iï6. — Sa  retraite,  IV,  i54. 
—  L'heureuse  étoile  du  Roi  Ta 
fait  partir,  IV,  176.  — Ce  n'est 
pas  Vannée  des  grands  capi- 
taines ;  c'est  pourquoi  il  ne  s'est 
pas  mis  en  campagne,  IV,  419* 

Momntomr  (de),  capitaine  dans  le 
régiment  de  Grignan  ,  IX , 
1 10.  —  Ses  bons  rapports  avec 
le  marquis  de  Grignan ,  VIII, 
353;  IX,  100,  368. 

MoirtBii.  (Aymar  de),  IV,  18. — 
Voyez  ÀDuiMAR. 

MoHTiuMAH  (  la  ville  de  ) ,  II, 
3o6;  m,  335,  374,  394»  5o3; 

IV,  10a,  473,487;  V,  toi, 
181  ,  374,  380;  VII,  100; 
IX,  569;  X,  36i,  437;  XI, 
34-  —  Signification  que  Cou- 
langes  donne  en  plaisantant  à 
ce  nom,  IV,  38,  39, 85  (royez 
aussi  IV,  37). 

MoirtEBBT(le  comte  de) ,  gouyer- 
neor  des  Pays-Bas  espagnols, 
m,  338,  343,  357,  36i,  368. 

MoimsPAir  (Louis-Henri  de  Par- 
(faiHan  de  Gondrin,  marquis 
de),  IV,  453;  V,  483.  — Il 
est  derenu  le  protecteur  de 
CorbineUi,  VII,  64. 

MoirrESPAir  (Françoise-Athénaïs 
de  Rochechouart  de  Morte- 
mart ,  marquise  de  ) ,  femme 
dsL  précédent,  maîtresse  de 
Loub  XIV,  II,  67  et  68  (?), 
146,  ^64;  m,  383,  316,345, 
35o,  377,  433,  443(?),53i, 
639;  IV,  383,  457,  493,  5oo  ;,; 

V,  57,  343,  377,  374,376;' 

VI,  184,  aa5;  VII,  364.— 
Elle  marie  sa  nièce.  Bille  de 
Thianges,  au  duc  de  Nevers, 


II,  33  et  33.  —  Ses  démonstra- 
tions d'amitié  pour  Mme  de  la 
Vallière,  II,  63,  70. —Elle 
est  allée  à  Nanteuil  attendre  le 
Roi,  m,  41,  46  et  47.  — Elle 
le  rencontre  dans  une  maison 
de  Sanguin ,  où  elle  va  rester 
trois  ou  quatre  mois  avec 
Mme  Scarron,  III,  54.  —  On 
croit  qu'elle  est  restée  à  Gour- 
tray,  III,  306.  —  La  Reine  lui 
demande  un  service,  III,  368. 
—  Elle  est  appelée  Quantoi^a 
et  Quanto,  III,  368,  395,  306, 
336,  358,  499,  5o4,  53i,  534; 
IV,  78,  137,  300,  30I,  348, 
417,  434,  5oi ,  535,  52*7;  V, 
9,  33,  37,  38,  49,  5i,  89, 
102,  107,  i38,  196,  353,354; 
VI,  98,  143;  la  belle  Ma" 
dame,  V,  31  ,  35;  Juàon^  V, 
195;  la  personne  qualifiée ,  VI, 
176;  eeile  qui  pa  quatre  pas 
devant,  VI,  461,  5 10.  —  Pré- 
sents qu'elle  fait  à  plusieurs 
dames,  III,  373.  —  Plaisante- 
rie sur  ce  qui  se  passe  chez 
elle ,  ni ,  3  5  8 .  •—  Gentillesse 
que  lui  dit  Mademoiselle  de 
filois,  m  ,  378.  —  Allusion  à 
ses  relations  avec  le  Roi ,  III, 
45*1 .  —  Visites  qu'elle  fait  aux 
Carmélites  avec  la  Reine,  ELI, 
459 ,  483;  IV,  433  et  434.  — 
Elle  fait  ses  dévotions  à  la 
Pentecôte  ,  III ,  473.  —  Elle 
s'occupe  beaucoup  de  ses  ou- 
vriers ;  embellissements  qu'elle 
fait  faire  à  son  château  de 
Clagny ,  III ,  473 ,  477 ,  480 , 
5o4  ;  IV,  3  ï .  -^  La  Reine  vient 
la  voir  à  Clagny,  et  l'enmiène 
avec  elle  à  Trianon,  III,  479» 
480.  —  Autorité  et  haute  fa- 
veur dont  elle  jouit  à  la  cour, 

III,  499  et  5oo,  5o4;  IV,  31, 
78 ,  434.  —  Variations  de  son 
empire  sur  le  Roi,  de  ses  rela- 
tion» arec  lui;  sa  jalouse,  m. 
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53i,  534;  IV,  UTetiaS;  V, 
9,  u»  aS  et  a6,  87,  49,  56, 
82,  86  et  87,  loa,  107,  170, 
175,  195,  196, 10a,  a46,  353, 
354,  36a  et  363,  4ai;  VI, 
a55,  3i7,  3aa,  347  ®^  ^4^» 
36i  et  36a,  419,  445,  461, 
5io  et  5u;  VII,  71.  —  Sa 
mésintelligence  avec  Mme  de 
Maintenon  ;  jalousie  que  celle- 
ci  lai  inspire,  lY,  a  a  et  a3, 
i8a,  aia  ;  VI,  98,  14^9  3aa, 
347  et  348.  —  Ses  projets  de 
voyage,  IV,  414,  417;  son 
Yoyage  à  Bourbon,  IV,  398, 
4a8,  434»  45 1>  4^3;  honneurs 
qu'on  lui  rend;  ses  charités, 
IV,  446  et  447»  45 1  ;  visite  que 
lui  fait  Mme  Foucquet,  IV,  45 1 
et  45  a;  son  fils  est  chez  Mme 
Foucquet,  IV,  45a,  47^^.  — 
Elle  va  arriver  à  Saînt-Ger- 
main  en  même  temps  que  le 
Roi,  IV,  5aa  et  5a3 ,  5a5.  — 
Elle  va  à  Versailles  avec  le 
Roi  avant  que  la  cour  y  vienne, 
IV,  5a6.  —  Gomment  le  Roi 
Ta  reçue,  IV,  537  et  5a8.  — 
Tendresse  de  Mme  de  Roche- 
fort  pour  elle,  IV,  53o.  —  Elle 
tient,  avec  le  Roi,  un  jeu  à 
Versailles,  IV,  535,  543  et 
544*  —  Elle  parle  de  Bourbon 
à  Mme  de  Sévigné  ;  sa  beauté, 
sa  belle  taille,  sa  parure;  on  se 
plaignait  qu'elle  ne  laissât  pas 
voir  le  Roi  :  elle  le  montre  à 
tout  le  monde,  IV,  545  et 
546.  —  Comment  elle  est  pla- 
cée dans  les  voitures  de  la 
cour,  rV,  547.  —  Soins  quelle 
donne,  à  Glagny,  à  la  princesse 
d'Harcourt  malade,  V,  i5.  — 
Voyages  qu'elle  fait  à  Mainte- 
non  ,  V,  38 ,  36a  et  363.  — 
Robe  d'or  que  Langlée  fait 
faire  pour  elle;  manière  dont 
il  U  lui  offre,  V,  i34.  —  EUe 
danse  aux    bals   de  la  cour 


comme  elle  dansait  vingt  ans 
aupararant,  V,  i38.  —  Elle 
parait  couverte  de  dianotants, 

V,  a46.  —  Elle  a  eu  la  fièvre, 
mais  elle  est  guérie,  V,  4ao. 
—  Le  mariage  du  prince  de 
Gonti  avec  Mademoiselle  de 
Blob  ne  doit  pas  la  réjouir, 

VI,  157. —  Mlle  de  Fontanges 
lui  donne  de  magnifiques  étren- 
nes,  VI,  176.  —  On  croit  voir 
dans  un  opéra  de  Quînault  des 
allusions  au  refroidissement  du 
Roi  pour  elle ,  VI ,  a55.  — 
Elle  pare  Mlle  de  Fontanges 
pour  un  bal  donné  à  Villers- 
Gotterets,  et  danse  elle-même 
à  ce  bal ,  VI,  399.  —  Le  Roi 
passe  auprès  de  la  Dauphîne 
le  temps  qu'il  lui  donnait  jadis, 
VI,  3 17,  3  a  a.  —  Elle  veut  ac- 
compagner le  prieur  de  Ga- 
brières  en  Provence,  pour  qu'il 
y  soigne  ses  enfants;  elle  au- 
rait tort  de  s'éloigner,  VI,  36i 
et  36a.  ~  Elle  va  à  Versailles 
avec  le  Roi  et  Mmes  de  Thian- 

fes  et  de  Nevers,  VI,  536.  — 
[me  de  Sévigné  loge  où  elle  a 
logé  à  Bourbon,  VIII  ,99.  — 
Elle  est  un  peu  responsable  de 
la  mort  de  Jussac,  qu'elle  a  fait 
aller  par  force  à  la  cour  et  à  la 

Suerre,  IX,  544  ^  545. — Elle 
onne  des  lits  magnifiques  au 
duc  du  Maine,  et  ses  perles  à 
la  duchesse,  X,  a  16.  —  Elle  a 
reçu  à  Saint-Joseph  les  visites 
et  les  compliments  de  tons 
ceux  qui  ont  voulu  lui  en  aller 
faire,  X,  a5i.  —  Elle  est  d'un 
souper  donné  par  Langlée, 
X,  a63.  —  Elle  achète  Petit- 
Bourg,  qu'elle  léguera  au  duc 
d'Antin,  son  fils  légitime,  X, 
264.  —  Elle  va  entendre  prê- 
cher le  P.  de  la  Ferté,  X,  384. 
MoBTPAucoir,  près  de  Paris,  IX, 
59a. 
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âe).  Yeyem  Vuxàm  (Vabbé  de 

MoDtfaucon  de). 

MoavFWMuai  (la  plaine  et  le  -vil- 
lagede),  IV,  84;IX,  41». 

MojrrroBT  (légtnàe  de  k  cane 
de),  I,  419  et  49(K 

MoxrvoBT  (Jean  comte  de).  Al- 
lusioii  à  sa  guerre  de  mccet- 
aioB  contre  €harics  de  Bloie, 
an  qnatorzidmc  siècle,  IXj^  4S. 

MoBXFOBT  (Honoré-Charle»  d'Al- 
bert, comte  de  Toura,  comte, 
puia  duc  de) ,  fils  aîné  du  duc 
de  Cherrcvse.  Son  père  kii 
semet  sa  diuclié,  VUI.  369.  «<- 
Le  mariage  du  marquia  de  Mi- 
repoix  est  son  ouvrage ,  VIII, 
4o3.  -*—  Son  mariage  arce  Miiie 
de  Dangeau,  X,  iSy. 

HovTVuaoH  (Marie  de  Pontevez 
de  Buooa,  marquise  de),  cou- 
sine germaine  du  comte  de  Gri- 
gnan,  III,  i83  et  184,  i85. 

Mobt-Gailulro  (  Charles^Mau- 
rioe  de  Percin  de) ,  colonel  du 
régiment  de  Qiampagne.  Il 
n*est  paa  mort,  comme  oa  le 
croyait;  il  faudrait  lui  donner 
de  l'argent  pour  SToir  son  ré- 
giment pour  Charles  de  Sévi- 
gné,  IV,  37  (voyez  aussi  IV, 
ao  et  note  s3).  -^  Il  est  tué  par 
le  baron  du  ront-Gand ,  IV, 
140. 

MovTOBBov  (Mlle  de).  Elle  sospe 
chez  Mme  de  Sévigné,  IV, 
44a.  —  Elle  est  appelée  la 
Tourte f  V,  87  ;  X,  3a8. 

MoiTTGrvBAUT  (  dc  ).  Il  trouve 
Mme  de  Grignan  fort  belle, 
Vm,  a58. 

MoBTOLAS  (François  de  Paule  de 
Clermont,  marquis  de),  grand 
maître  de  la  garde*robe ,  ma- 
réchai  de  camp,  VI,  48».*- 
Plaisanteries  de  BnssT  sur  son 
compte,,  I,  5o4  et  !>o5.  —  11 
recopie  le  portrait  de  Mme  de 
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Séyipné,  par  Buny,  apèi  qne 
cdoi-ci  l'a  déebiré,  1,  §14  ^ 
5aa.— Sa  mort, m,  464,  4ii. 

Ma«rGx.AS  (  Cécile-ÉlisabeUk  ou 
Isabelle  Hnrault  de  Cbivemy, 
aiarquise de),  femme  dtt pré- 
cédent ,  mate-esse  de  B«s#f,  I, 
394,  39e,  397,  Saa,  5ae,5a7, 
6'99  ;  VI,  aai.  ^-  Bussv  fap- 
pelle  sa  Chimène  y  I,  Ifi.  — 
EHe  craint  que  Bussy  ne  tMyunre 
Kbne  de  Sévîgné  tvop  aiauMe, 
I,  5o3.  —  Elle  fait  brûler  par 
Bussy  le  portrait  qu'il  avvt 
£ût  de  Anne  de  Sévîgné,  I, 
5o8,  5io,  5i4*  -^  Mort  de  son 
suri,  m ,  4S4,  -4^-  —  Alhi- 
sion  de  Bussy  à  son  aneieu 
amour  pour  elle  ,  V,  3ld.  — 
Afiaire  d'intérêt  qu'elle  a  avec 
Bussy,  VI,  470,  48»,  fte8, 
5i6.  «-  Mariage  de  sa  fiJIe; 
plaisanterie  de  Mme.deSSévigné 
à  ce  sujet,  VU,  170  et  171.  — 
Nouvelle  de  sa  mort,  X,  a9a. 

MoBTOLAS  (  Cécile- Claire -Eu- 
génie de  Clermont  de),  fille 
des  précédents.  Elle  épouse 
Thomassin  de  Saint  -  Paul  ; 
plaisanterie  de  Mme  dB  Sé- 
vîgné à  ce  sujet ,  VII ,  wy»  et 
171. 

MoMTGOBEBT  (Mlle  dc),  dtpmoi- 
selle  de  compagnie  de  Afose  de 
Grignan,  II,  117  et  118,  14S, 
147,  i65,  166;  IV,  164,  374, 
3a8,  37a,  496;  V,  loi,  173, 
176,  440;  VI,  a,  a8,  4o>  45, 
i34,  I97>  ^H*}l^\  VII1,  71, 
73, 87. — Affectionet  estime  de 
Mme  deSévigné  pour  elle,  IV, 
161,  3o3.  —  Mme  de  Sévi^é 
la  trouve  salée^  IV,  1^6».  — 
Elle  est  appelée  la  Dagùe,  IV, 
a63,  348,  366;  Montgo,  VI, 
168;  la  Prthieiyo^ t%yi\  16, 
note  a),  VI ,  3a5 ,  84a  ;  Vil , 
37,  88;  Pauline  la  nomme  la 
Gogo^  VI,  4^4  •  **'  ^Ic  annonee 
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à  Cliarles  de  SéTÎgné  un  ac- 
ooachement  de  Mme  de  Gri- 
«nan  (1676),  IV,  366.  —  Elle 
e$t  malaae,  IV,  889  ;  V,  117. 
—  Elle  écrit  à  Mme  de  Se- 
TÎgné,  V,  117,  a35;  VI,  aiS, 
aa6,  397,  a58y  a66,  276,  998 
et  999,  379,  406,  499,  485, 
557;  VII,   i5,  47,  61,  104. 
^  Mme  de  Sévigné  demande  à 
Mme  de  Grignan  de  lai  faire 
écrire  par  elle,  VI,  i59  et  160, 
168,  199,  9i5,  939,  965,  999, 
359,  373,  438,  440,  485  et 
486,  494,  549;  VII,  91  et  99, 
37,  61,   88;  XI,  X  et  xi.  — 
Mme  de  Sérvigné  lui  recom- 
mande la  santé  de  Mme  de  Gri- 
.  gnan,  V,  167.  — Mme  de  Sé- 
.yîgné  loue  le  dévouement  dont 
.  elle  fait  preuve  pour  sa  fille 
en  la.  suivant  à  Grignan,  VI, 
91  et  99.  —  Mme  de  Grignan 
a  été  obligée  de  la  laisser  en 
route,  parce  qu'elle  était  ma- 
lade, VI,  39.  — Elle  8*embar- 
que  sur  le  Rh6ne,  malgré  sa 
fièvre,  VI,  44.  —  Elle  accom- 
pagne Mme  de  Grignan  à  Mar- 
seille, VI,   395.  —  Ses  diffi- 
cultés et  démêlés  avec  Mme  de 
Grignan;  son  affection  et  sa 
jalousie,  doivent  lui  faire  par- 
donner ses  torts  de  caractère  ; 
son  caractère  brusque,  VI,  463 
et  464»  5o3  et  5o4»  593,  53o 
et   53r;  VII,    i3,  98  et  99, 
61,  106  et   107,    109;  IX, 
5o6(?).  —  Elle  prend  Pauline 
dans  sa  cbambre,  VI,  464. 

MonTGOir  (la  marquise  de).  Voyez 
Hbudigoubt  (  la  petite  d'  ] . 

MonTURAim  (le  cbàteau),  près  de 
Marseille,  XI,  184»  189. 

MoRTHBLON  (Ic  village  de),  près 
d'Autun,  IV,  i3  ;  V,  3 90,  466, 
470  ;  VU,  339.  —  Émotion  de 
Mme  de  Sévigné  en  voyant  ce 
manoir,  VIII,  53. 


MoBTisas  (Charles  des).  Voyez 
MxHiHviLLB  (Charles  des  Mon- 
tiers  de). 

MoHTiGVT  (l'abbé  de),  évèqaede 
Saint-Pol-de-Léon ,  II,  3 19, 
343.  *-  Ses  idées  philosophi- 
ques, II,  345.  —  Sa  maladie, 
II,  365,  368,  375.^  Sa  mort, 
II,  376. 

MoHTiGirr  (de),  avocat  général 
au  parlement  de  Rennes,  frère 
du  précédent,  II,  368,  376. 

MoHTivu  (la  terre  de),  près  d'Au- 
tun,  propriété  de  Nicolas  Jean- 
nin  de  Castille,  in,  i5i,  i58, 
438;  V,  985,  39o;  VII,  533; 
IX,  49*  —  Mme  de  Sévigné 
s*y  arrête  un  jour,  m,  i53, 

Moutjkd  (Gaspard  Jeannin  de 
Castille,  marquis  de),  conseil- 
ler au  parlement  de  Metz,  fils 
de  Nicolas  Jeannin  de  Castille, 
IV,  458;  Vin,  7,  3i4,  34©. 

—  Son  mariage,  V,  469.  — 
Voyez  JEAnimr  • 

MoKTJSu  (Louise-Diane  Dauvet 
des  Marets,  marquise  de), 
femme  du  précédent,  V,  5o4; 
IX,  17  et  18,  49.  — Nouvelle 
de  son  mariage,  V,  460,  469. 

—  Elle  paraît  être  soulagée  de 
n'avoir  plus  à  garder  son  fou 
de  mari,  VIII,  3i4* 

MoifWBus  (les),Vn,  533;  Vm,7. 

MoNTLAUR  (César  de  Lorraine, 
comte  de),  frère  puîné  da 
prince  d*Harcourt.  Il  meurt 
d*une  blessure  reçue  au  pas- 
sage du  Rhin,  IV,  3o  et  3i, 
80  et  81,  141. 

Moutloubt  (François  de  Bullîon, 
marquis  de),  premier  écuyer 
de  la  grande  écurie.  Sa  mort, 
n,  979,  978. 

MoimxiuxT  (  Louise  -  Henriette 
Rouault  de  Thiembrune,  mar- 
quise de),  femme  du  précédent. 
Mort  de  son  mari;  douleur 
qu'elle  en  ressent,   II,   973, 
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378.  —  Elle  prend  la  petite 
Térole  en  soignant  sa  fille,  III, 
537. 

MoHTLUC  (le  maréchal  de),  dans 
Montaigne,  VI,  40,  1 1 1  et  1 1 3 . 

MoHTLUG  (Henri  d^Escoubleau , 
comte  de),  frère  du  marquis 
d'Alluve  et  du  chevalier  de 
Sourdis,  Vn,  64* 

MoHTLirçoH,  dan»  le  Bourbon- 
nais, 1,  47^* 

MoKTBiARTBS  (l'abbayc  de),  près 
de  Paris,  V,  876  ;  X,  367.  — 
La  grandç-dnchesse  de  Tos- 
cane va  y  demeurer,  III,  481, 
5o3.  —  Elle  s'y  ennuie,  IV,  69. 
—  Mlle  d'Harcourt  y  prend  le 
voile,  IV,  556. 

Mohtma&tbe  (Madame  de)  .Voyez 
Guise  (  Françoise  -  Renée  de 
Lorraine  de). 

MoHTMÉDT  (la  place  de),I,  4^3* 

MoHTMoa  (Henri -Louis  Habert, 
seigneur  de),  père  de  Mme  de 
Barthillat,  VI,  ai  a. 

MoiTTMOR  (Mme  de),  Marie- 
Henriette  de  Buade  de  Fronte- 
nac, femme  du  précédent,  IV, 

!i4. 
MoNTMOR  (l'abbé   Louis  Habert 

de),  plus  tard  évêque  de  Per- 
pignan, fils  des  précédents,  II, 
i38. 
MoirrMoa  (Jean-Louis  Habert 
de),  comte  du  Mesnil,  d'abord 
appelé  M.  du  Fargls,  frère  du 
précédent,  intendant  des  ga- 
lères au  département  de  Mar- 
seille, IX,  593;  X,  449.  — 

C^esl  lui  qui  a  commencé  Taf- 
faire  du  mariage  du  marquis 
de  Grignan,  X,  aai. 
MoNTMOR  (Mme  de),  N.  de  la 
Reynie,  fille  du  lieutenant  de 
police,  femme  du  précédent, 

X,  449. 

MoHTHOREifCT  (la  terre  et  la  val- 
lée de).  Il  y  a,  dit-on,  des 
lettres  patentes  pour  leur  don- 


ner le  nom  d'Enghien,  VIII, 
3x3  et  3i4,  339  ^  34o. 

MoNTMOREncT  (la  maisou  de), 
autrefois  alliée  à  la  famille  de 
Sévigné,  I,  533,  534- 

MonTMORBircT  (Henri  II  duc  de), 
maréchal  de  France,  décapité 
.en  i633.  Son  tombeau,  à 
Moulins,  II,  68.  —  Mme  de 
Sévigné  l'admire  en  passant 
dans  cette  ville,  IV,  449  et 
45o,  493. 

MoivTMORRiicT  (Maric-Félioe  des 
Ursins,  duchesse  de),  veuve  du 
précédent,  supérieure  de  la 
Visitation  de  Moulins.  Mme  de 
Sévigné  lit  une  histoire  de  sa 
vie,  VII,  378. 

MoirrM  ORBVCT  (Mademoiselle  de] , 
Anne-Marie  -  Victoire  demoi- 
selle de  Condé,  fille  du  duc 
d'Enghien.  Sa  naissance,  IV, 

9ï- 
MoRTMOREN  CY  (Mademoiselle  de), 

plus  tard  Mademoiselle  d'En- 
ghien, Marie-Anne,  sœur  de  la 
précédente.  Fête  donnée  à  l'h^ 
tel  de  Condé  pour  célébrer  son 
baptême,  VI,  354  et  3^^* 

Mohtmorengy  (  Francis-Henri 
de).  Voyez  Luxembourg  (le 
maréchal  duc  de). 

MosiTMOREif  CY  (  Charlcs  -  Fran- 
çois-Frédéric de).  Voyez 
Luxembourg  (le  duc  de),  fils 
du  maréchal. 

MovTMORiir  (de).  Voyez  Saivt- 
Hérem  (le  marquis  de). 

MosTMORiN  (la  maison  de),  X, 
36o. 

MoNTMORON  (Giarles  de  Sévigné, 
comte  de),  conseiller  au  parle- 
ment de  Rennes.  Il  vient  féli- 
citer Mme  de  Sévigné  après  la 
naissance  de  son  petit-fils  ; 
ses  devises,  II,  4^3,  4*7»  —  Il 
quitte  Rennes  pour  ne  pas  voir 
la  désolation  de  cette  ville 
(1675},  IV,  193.  — Il  vient  aux 
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Rochers  ;  ses  vers  ;  son  esprit, 
IV,  aSg.  —  Il  soutient  aux 
Rochers  des  discussions  sur  la 
philosophie  de  Descartes,  VII,' 
^3  et  74.  —  Sa  mort;  ce  doit 
être  une  helie  âme  devantDieUi 
VIT,  998. 

Mmmioaoïr  {N,  de  Sévigné),  fils 
ou  neveu  du  précédent  (?).  Il 
est  en  prison  au  Fort-rÉyéque  ; 
Charles  de  Sévigné  lui  écrit, 
XI,  SX  et  XXI. 

MosTMORT  (de).  Voyez  MomacoR 
(de). 

MoRTPRixiBR  (la  ville  de),  III, 
ai7;IV,  509, 5i3;VII,  ao5, 
a6o,  484  ;  Vin,  14;  X,  aai, 
971,  53o,  53i.  —  Comment 
on  y  a  célébré  le  jubilé,  VII, 
181.  —  Allusion  à  la  destmc- 
tUm  de  son  temple  protestant, 
Vn,  ao4.  —  Le  Roi  y  envoie 
Bonrdaloue  pour  renare  par- 
faites les  conversions  commen- 
cées par  les  dragons,  Vil,  469 
et  470,  489. 

MoBTPKNSiBR  (le  duché  de),  II, 
a8;  X,  a44. 

MosTVRVsiER  (  Anne  -  Marie  - 
Louise  d'Orléans  ,  duchesse 
de),  la  grande  Mademoiselle, 
II,  160,  474  ;  III,  368,  389, 
5a9;  IV,  91,  ia3;VI,  ai6; 
Vin,  3a3,  33a,  444,  5o8  ; 
IX,  5ii,  5i8,  5a3,  5a7.  — 
Lettre  en  prose  et  en  vers  que 
lui  écrit  Mme  de  Sévigné, 
I,  4i7''4^o*  —  Nouvelle  de 
son  mariage  avec  Lauzun,  n, 
a5-'a8.  —  Avantages  qu'elle 
fait  à  Lauzun  à  Toccasion  de 
ce  mariage,  II,  a8.  —  Son 
mariage  est  rompu  ;  son  déses- 
poir,' II,  a9,  33.  —  Ses  con- 
versations avec  Mme  de  Sévi- 
fné  avant  et  après  la  rupture 
u  mariage,  II,  34-36.  —  Elle 
refuse  d'assister  à  un  bal  donné 
pour  le  mariage  de  Ml  je  d'Har* 


court,  n^  56 . — Scène  conique 
qui  se  passe  chez  elle,  11^  107 
et  io8.  —  Son  médecin  Guil- 
loire,  II,  ia3.  —  Ses  mauvai- 
ses dispositions  pour  Segrais, 
n,  ia3,  l35.  —  Sur  l^rdre 
du  Roi,  elle  se  réconcilie  avec 
Mme  de  Longueville  ;  elle 
donne  cinquante  mille  francs 
à  Guilloire,  II,  li^a.  —  Le 
Luxembourg  lui  revient  à  la 
mort  de  sa  belle- mère,  m,  9. 

—  Elle  rêve  que  Mme  de  Sé- 
vigné est  malade,  ce  qui  la  fait 

Sleurer,  III,  193.  —  Elle  ne 
anse  plus,  III,  378.  —  Elle 
esta  Versailles,  IV,  543.— Elle 
va  aux  Carmélites  avec  Mme  de 
Sévigné,  VI,  174.  —  L'affaire 
des  poisons  occupe  autant  les 
esprits  que  jadis  son  projet  de 
mariage  avec  Lauzun,  VI,  a  18. 

—  Elle  a  pris  la  fièvre  tierce 
pendant  le  voyage  de  Flandre, 
Vil,  5 1 . —  Intérêt  que  Mme  de 
Grîgnan  prend  à  sa  santé  ;  sa 
famille  ne  s'en  occupe  guère, 
vn,  79.  —  Elle  est  outrée  de 
penser  que  le  Roi  est  content 
de  Lauzun,  et  qu'il  le  rappel- 
lera probablement  À  la  cour, 
Vm,  36o.  — .Elle  ferait  bien 
de  le  revoir  tout  de  suite, 
puisqu'elle  sera  toujours  obli- 
gée d'en  venir  là,  Vllt,  388. 

—  Il  lui  écrit,  VIII^  404.  — 
Elle  reproche  à  Mme  de  Sévi- 
gné de  n'être  pas  venue  la  voir, 
VIII,  4^0.  —  Il  semble  que 
sa  colère  fasse  pâlir  l'étoile 
de  Lauzun,  VIII,  43 1  ;  elle  ne 
reviendra  probablement  ja- 
mais sur  son  compte,  Vni, 
45 1.  —  Le  Roi  redonne  les 
entrées  à  Lauzun,  ce  dont  elle 
enrage,  VIH,  461.  —  Le  roi 
d'Angleterre  lui  fait  une  vi- 
site, VIII,  487,  4p4.  —  EHe 
soutient  un  procès  contre  les 


t>ES  LÉTtÀÈS  ife  MirDAlSrt!  hit  StiflHM. 


4a  r 


testaments  et  dQnâtîons  -  de 
Macïeaioiftellé  de  6uîfte,  VIII, 
53â,  54a  et  543.  — r  Ôa  a 
actieté  ][>ouf  Mlle  de  LoavoiS| 
qui  se  inarie,  deux  maghifi- 
qaes  pendeloques  qui  lui.  ont 
appartenu,  X»  i4i*  — Préten- 
tions «le  là  maison  de  Bouit- 
Ion  peut  avoir  à  sa  succession, 
X,  144,  347'  —  *^llc  va  faire 
bonne  chère  à  tout  le  monde, 

X,  542. 

Montpensier  {la  Princesse  de),  ro» 
man  de  Mme  de  la  Fayette. 
Voyez  FATEtra  (Mme  de  la). 

MoifTPERROUS     où     MoirPEYROUX 

(lies),  X,  5a8. 

MoirrpszAT  (Jésm-François  mar- 
quis de),  Vni,  45o  et  4Si* 
.  —Voyez  MozrPEZAT. 

MoiTTREinj.  (la  ville  de),  en  Pi- 
cardie, I,  384* 

MbNTREUiL  (Mathieu  ahhé  de), 
secrétaire  de  Daniel  de  Cosnac 
(évéque  de  Valence,  puis  ar- 
chevêque d'Aix),  IX,  a 33, 3oQ. 
•^Lettres  qu'il  ^crit  à  Mme  de 
SéVigné  pour  lui  demander  la 
pmnission  de  Taller  voir,  I^ 
355  et  356,  376  et  377.  — 
$on  .étourderie,  I,  356,  409* 
7-  Citation  de  deux  vers  d*un 
madrigal  de  lui,  II»  i33;  III, 
lai.  —  L'évécjue  de  Valence 
l'envoie  recevoir  Mme  de  Sé- 
vîgné,  IIÎ,  a33.  — H  soupe 
avec  elle  chez  le  Clair,  III, 
a34.  —  Elle  lui  écrit,  VIII, 
495. 

MoirrRÉvEL  (Ferdinand  de  la 
Baume,  comte  de).  Son  petit- 
fils  épouse  Mlle  de  Lannoi,  lII, 
46i  et  46a. 

MpKTBBvEL  (la  cpmtesse  de),  pro- 
bablement Marie  Ollier  de 
Nointel,  femme  du  précédent, 
I,  375. 

MowREvEL  (Nicolas-Auguste  de 
la  Baume,  marquis  de),  plus 


tard  maréchal  de  France,  fiîs 
de?  précédents,  IV,  1 1 3  et  i  iv£; 
yill,  177 j  X,  76,8a.  -  Il 
Qst  blessé  au  passage  du  Rhin, 
III,  m. 

MoicTREVEL  (Jacques-Marie  de 
la  Baume,  plus  tard  comte  de), 
neveu  du  précédent,  IV,  114. 
-!-  Il  épouse  Mlle  de  Lannoi , 
III,  461  et  46a. 

MoNTREVEL  (  A dricune  -  Philip- 
pine-Thérèse de  Lannoi,  com- 
tesse de),  femme  du  précédent, 
m,  484;  IV,  $9,  ii3  et  114. 
—  Nouvelle  de  son  mariage, 
^I>  393,  461  et  463. 

MojTTREvBL  (l'abbé  de),  beau- 
frère  de  la  précéd^ite ,  X , 
5i5  et  note  8,  5i6,  517,  5ai, 
5a3  et  5a4« 

MoiTTREVEi.  (le  chevalier  de), 
frère  du  précédent,  filleul  de 
la  marquise  d'Uxelles,  X,  5i5 
et  note  8,  5 16. 

MoifTBSvEL  (Mlles  de),  sœurs  da 
précédent,  X,  5x5. 

MoNTRBVBLS     (Ics)  ,      X,      5l6  , 

5a3. 
MoHTBOHD  (le  camp  de),  dans  le 
Bourbonnais,  I,  368,  369. 

MOHT-BOTAI.  OUMOITBEAI.,  boUrg 

compris  maintenant  dans  la 
Prusse  rhénane.  Le  marquis 
de  Bussy  y  va  rejoindre  son 
régiment,  IX,  478,  5 1 5,  55a. 

MoBTSORSAu  (Marie-Geneviève  de 
Chambes,  comtesse  de),  11,96. 

MoHTVERGHE.  Sou  reudes-voiv 
avec  un  voyageur  au  cap  de 
Bonne-Espérance,  IV,  3 ai,; 

M0RAH6IS  (Antoine  de  Barrillon 
de),  conseiller  d'État.  Nou- 
velle de  sa  mort,  III,  la. 

MoRjkjTGis  (Antoine  de  Barrillon 
de),  neveu  du  précédent,  ^I, 
la.  —  tl  va  éixsier  à  Livry, 
III,  ao5et  ao6.  j.,  ... 

MoBAiTGis  ou  Mqrai|giis  (Mme 
de),  X,  187,  45 1  (?). 
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MoBABT  (Thoma*),  marquis  de 
Mesnil-teamier,  VII,  loo. 

Moraut  (Alexandre)y  fils  du  pré- 
cédent, intendant  en  Bour- 
bonnais, puis  en  Provence,  et 
plus  tard  premier  président  du 
parlement  de  Toulouse,  IV, 
483;  VU,  ii4;  XI,  i.xy.  — 
Il  est  nommé  intendant  en 
Provence, VII,  looetioi,  io3. 

Moraut  (Mme),  Françoise  Ja- 
ques, fenmie  du  précédent, 
VIII,  104  et  note  a8. 

MoREAu  (Mme),  garde  -  couches 
de  Mme  de  Grignan,  II,  SgS, 
410. 

MoREL  (le  père),  de  l'Oratoire. 
C'est  un  homme  admirable; 
il  est  très- sévère,  dans  ses  ser- 
mons, pour  ceux  qui  ont  des 
dettes,  VI,  87.  —  Il  est  l'un 
des  directeurs  de  Saint- Aubin 
et  l'assiste  dans  sa  dernière 
maladie,  VIII,  266  et  167, 
Î171  et  372. 

MoREL  ViixEREUVE  (Gasparddc) , 

•seigneur -du  Chafaud,   etc.  Il 

est  exilé  par  lettré  de  cachet, 

et  se  retire  à   Avignon,   XI, 

a84  et  385. 

MoRSL  ViLLENEUTB  (Mme  de^, 
Jeanne  de  Laidet,  femme  du 
précédent  et  nièce  à  la  mode 
de  Bretagne  de  Mme  de  Si- 
miane,  XI,  2184. 

MoRÉRi  (  Louis  ) ,  auteur  du 
grand  Dictionnaire  historique , 
VIII,  19  et  20,  94. 

MoRvr.  n  est  pris  au  siège  de 
Valencienne8,en  i656,I,  4i3. 

MoRBT  (le  père),  de  l'Oratoire, 
VII,  293;  IX,  491. 

MoRBDii.  (Alphonse  de),  seigneur 
de  Liomer,  etc.,  premier  gen- 
tilhomme de  la  chambre  du 
prince  de  Condé,  II,  187, 
190;  VI,  70;  VII,  419. 

MoREViL  (Mme  de),  Hélène 
Fourré  de  Dampierre ,    fille 


d'honneur  de  la  Reine ,  pui» 
femme  du  précédent  et  dame 
d'honneur  de  la  duchesse  de 
Bourbon,  III,  i43,  398;  V, 
171,  i8îï,  359;  VI,  70;  VII, 
38i,  396,  418  et  419. 

MoBiTAS  (la  ville  de),  près  d'O- 
range, XI,  4I9  43* 

MoHKAT  (Henri -Charles  comte 
de),  fils  aîné  du  marquis  Henri 
de  Montchevreuil.  H  est  tué 
au  siège  de  Manheim  (1688), 
VIII,  265. 

MoHv AY  (Françoise  de  la  Marze- 
lière  Coetquen,  comtesse  de), 
femme  du  précédent.  Elle  ne 

Earaît  pas  du  tout  affligée  de 
i  mort  de  son  mari,  VHI, 
287.  —  Après  avoir  été  à  la 
Trappe,  elle  s'est  jetée  dans 
l'abbaye  des  Clérets,  où  elle 
Tcut  finir  ses  jours  ;  sa  mère 
est  partie  pour  la  chercher,  X, 
88  et  89. 

MoBKAY  (Léonor  marquis  de), 
puis  marquis  de  Montche- 
vreuil, frère  pumé  du  précé- 
dent, X,  281,  334  et  335, 338 
et  339. 

MoRNAT  (Gabrielle  du  Gué  Ba- 
gnols,  marquise  de),  femme  da 
précédent,  X^  334  et  335, 
338  et  339,  347,  383,  398, 
401,  488.  —  Elle  est  accou- 
chée d'un  fils,  X,  423. 

MoRHAT  (  Catherine  -  Françoise 
de),  sœur  de  Léonor  qui  pré- 
cède. Voyez  Pracohtai«  (Mme 
de).         ^ 

MoRKAT  MoKTCHEVREUii*.  Voyex 
Moutgmevreuil. 

MoKosiiri  (il  cavalière  Zuanne), 
ambassadeur  de  Venise,  II, 
73  et  74,  76, 181,  523. 

MoRsiEin  ou  MoRTAiH  ntfichel- 
Albert  comte  de)  et  de  Chft- 
teauvillain,  marquis  d'Arcq, 
VIII,  439.  —  Sa  mort,  X, 
3oo. 
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MoRffmir  oa  MonTAnr  (Marie- 
Thérète  d'Albert  de  Luynef , 
comtesse  de),  femme  du  pré- 
cédent, Xy  3oo. 

MoBTAiir.  Vovez  Moanxiir. 

MoBTSHABT  (Gabriel  de  Roche- 
chouarty  duc  de),  UI,  477 
et  478/ 

MoBTEMA&T  (Louis  de  Roche- 
chouart,  duc  de),  fils  du  ma- 
réchal de  Yivoone  et  petit-fils 
du  précédent,  VIII,  i85. 

MoBTEHABT  (Marie-Anne  de  Sei- 
gnelai,  duchesse  de),  veuve  du 
précédent,  X,  44 1  ^  44>* 

MoBTEMABT.  YoyCZ  MoifTESPAH, 

et  VivoKifE. 
MoB-vBAux  (de),  lieutenant  du 
marquis  de  Molac  au  gouyer- 
nement  de  Nantes.  Sa  contes- 
tation avec  Charles  de  Sévigné, 
X,  290-293,  298  et  399;  XI, 
xxxTi   et  XXXVII,  xxxvin   et 

XXXIX. 

MosBixE  (la),  rivière,  V,  84. 
MoTHB  ou  MoTTB  (Ic  château  de 

la),  VI,  5a. 
MoTHB  (Goquart  de  la),  chanoine 

de  Notre-Dame  et  archidiacre 

de  Josas,  VIII,  540. 
MoTHB  (François  de  Blanchetti, 

seigneur  de  la),  XI,  46. 
MoTHB  D*ABGBZfcouBT  (Mlle  de 

la),  II,  85(?)«. 
MoTHB  Habdy  (la).  Sa  déposition 

dans  l'affaire  de  Foucquet  ;  sa 

condamnation,  I,  471  et  472 • 
MoTHB  HouDAHcouBT    (Gharlcs 

comte  de  la),  fils  du  frère  aîné 

du  maréchal  Antoine  de  la  Mo- 

the,  marqub  d^Houdancourt, 

VII,  ao8. 

MoTHB  HOUBAHCODBT  (AnOC-Lu- 

cie  de  la),  sœnr  du  précédent, 
£Qle  d*honneur  de   la  Reine, 


et  plus  tard  duchesse  de  la 

Vicuville,  II,    85  (?)•;   DI, 

393»;  IV,  3o5,  341. 
MoTHE  HocDAHcot7BT  (Philippe 

de  la),  maréchal  de  France, 

1,363,  363  et  364. 
MoTHE  HouDAircouBT  (Louisc  de 

Prie,  maréchale  de  la),  femme 

du  précédent,  II,  76,    117; 

m,  393;  VII,  368;  vni, 

4ao. 
MoTHB  HotJDAircouBT(Charlotte- 
Éléonore  de  la),  fille  des  pré- 
cédents.   Voyez    Veutadoub 
(la  duchesse  de) . 

MoTHE  HOUDAKGOUBT   (Hcuri  de 

la),  frère  puîné  du  maréchal, 
évéque  de  Rennes,  IX,  183  (?). 

Motte  (Antoine  Houdard  de  la). 
Son  ballet  de  P Europe  galante  ^ 
XI,  319. 

Motte  (la).  Voyez  MoTmi  (la). 

MoTTBviLLB  (Mme  de),  Fran- 
çoise Rertaut,  Tauteur  des  Mé^ 
moires^  I,  493.  —  Nouvelle  de 
sa  mort,  IX,  393. 

Mouche  {la) y  nom  par  lequel  est 
désignée  Mme  de  Goulanges, 

V,  334,  33 1.  —  Voyez  Cou- 
LAUGEs  (Mme  de). 

Mouci  (Marie  de  Harlay,  mar- 
quise de),  sœur  du  premier 
président  Achille  de  Harlay, 

VI,  35,  79,  117,  i58,  318, 
a57,  374,  379,490»  545;  VII, 

391  ;  VIII,  313,  330,  336,304, 

346,  38o,  497,  498;  IX,  39; 
X,  146.  —  Elle  donne  des 
conseils  à  Mme  de  Lavardin 
pour  le  mariage  de  son  fils, 
vl,  439,  446,  45o  et  45i,  493 
et  494»  5o5.  —  Son  estime  et 
son  affection  pour  Mme  de 
Grignan,  VIII,  304.  — -  Son 
frère  est  nommé  premier  pré- 


I .  Voyez  une  addition  à  la  note  8  de  cette  page. 
3.  Voyez  une  addition  k  la  note  8  de  cette  page. 
3.  Voyez  une  addition  à  la  note  6  de  cette  page. 
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Miieiit;eU«  im  tera  pas  plus 
glorîeusa  pour  cela,  àX^  a  37. 

—  Sa  généro&ité  «ans  ostenta- 
lisA  envers  ce  frère;  sa  mo- 
d«itie;  elle  veut  être  en  para- 
dis dès  ce  monde,  IX,  2146  et 
«47,  460. 

V/omjcmkv  ou  Mokobaux  (de), 
président  de  la  chambre  des 
oomptes  de  Montpellier,  IV, 
m, 448,  53a  ;VII,  17a et  178, 
181,  i&4-iB6f  190,  a6iy  a6a 
et  a63,  483  et  484,  485,  489, 
5»i  et  5aa  ;  YKIy  4,  la  et  i3, 
lai,  laa  et  ia3,  i37,  i38  et 
i39,  140,  188-190,  5o6;  IX, 
58o  et  58 1  ;  X,  «94.  —  Tout 
le  monde  Taime  à  Thôtel  Car* 
naralet,  VU,  184»  ao5,  ^ 
Mme  de  Sévigné  loi  envoie  des 
nouvelles,  VII,  194-196,  a6o 
et  961,  a67-a69,  476-478, 
488*494,  499  et  5oo,  5oi  et 
$99  f  6ai-Ôaâ  ;  VIII,  190  et 
191 9  5o3--5o5.  — ^  Amitié  du 
duc  de  Noailles  pour  lui,  VII, 
1961  ao^  et  ao6,  5aa.— Com- 
pliments que  Mme  de  Sévigné 
lui  adresse  sur  ses  lettres,  VII, 
ao4  et  ao5  ;  X,  a93,  343,  371. 

—  Elle  lui  raconte  le  rappel 
du  marquis  de  Vardes  à  la 
conrp  Vil,  a37-a39.  —  Elle 
s'excuse  de  ne  lui  avoir  pas 
mandé  la  conclusion  du  ma- 
riage de  son  fils,  VU,  a58  et 
a  $9.  —  Plaisanteries  sur  la 
prét^idue  jalousie  qui  existe- 
rait entre  lui  et  Gorbinelli  au 
s»et  de  Mme  de  Sévigné,  VII, 

^4,  475  et  47^>  478  et  479» 
5aiy  5a5;  VIII,  ia4,  139, 
189,  5o5;  X,  373.  —  Il  est 
commissaire  dans  un  procès 
du  eointe  de  Grignan  contre 
le  prince  de  Conti  ;  lettres  que 
lui  écrivent  à  ce  sujet  Mmes 
de  Grignan  et  de  Sévigné, 
VII,  a65-a67.  —  U  vient  de 


oarier  sa  fille,  VII,  478, 479* 

—  On  lui  applique  plaisam- 
ment répithè(e  de  scélérat^ 
VII,  483,  484;  VIII,  4,  lai, 
ia4»  X,  371*  —  Les  états 
vont  Tobliger  à  aller  k  Nimes, 
VII,  5aa.  —  Il  est  grand- 
Dère,  VIII,  3,  4  et  5,  i3.  — 
Mme  de  Sévigné  lui  parle  de 
la  mort  de  l'abbé  de  Goulan- 
ges,  VIII,  ia4,  —  Elle  se 
plaint  du  silence  qu'il  a  gardé 
au  moment  du  mariage  du 
marquis  de  Grignan,  X,  371 
et  37 a.  —  Il  a  envoyé  ses  com- 

Sliments  au  sujet  du  mariage 
e  Pauline  de  Grignan,  X,  34a 
et  343.  —  Il  se  plaint  du  ai- 
lence  de  Corbinelli,  X,  344* 

—  Mme  de  Sévigné  le  prie  de 
consulter  le  méaecin  Barbey- 
rac  sur  l'état  de  santé  de  Mme 
de  Grignan ,  X ,  345 ,  370  et 
37 1  ;  promptitude  avec  laquelle 
il  lui  rend  ce  service,  X,  356 
et  357.  -—  Mme  de  Grignan  et 
son  mari  l'entretiennent  de  U 
mort  de  Mme  de  Sévigné,  X, 
386-388,  393  et  394.  —Mme 
de  Sévigné  lui  recommande 
une  affaire  de  l'archevêque 
d'Arles  dont  il  est  juge,  X, 
548  et  549. 

MouLCEAu  (Mme  de),  femme 
du  précédent,  VII,  184,  186, 
*6i,  479;  Vm,  4,  5,  5o4, 
5o6. 

MouLCE4v(MlIe  de),  fille  des  |tfé- 
cédents.  Voyez  Gihabd  (Mme). 

MotJLCBAiï  (de) ,  iràre  du  prési* 
dent,  VII,  189. 

Moulin  (du),  XI,  a5i. 

MouLiKiBB,  peut-être  le  valet  de 
chambre  de  Tarchevèque  d'Ar- 
les, IV,  146. 

Moulins  (la  ville  de),  II,  5a,  59; 
III,  54  j  IV,  448,  483,  489, 
490,  49a,  496,  499;  V,  loi, 
110,  338,  340, 5a7;  VTII,  96, 
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97,  iio;  X,  i56.  —  Mme  de 
Sérigaé  j  est  fort  bien  reçue 
par  la  famille  Foucquet  ;  eUe 

5  admire  le  mausolée  du  duc 
e  Montmorency,  IV,  449  ^^ 
45o. 
Mouuàs  (de),  nomd*homme,X, 

i49-       . 
MoussB   (labbé  Pierre  de   la), 

prieur  de  la  Groslé,  probable- 
ment Bis  naturel  de  François 
du  Gué,  père  de  Mme  de  Cou- 
lanfiesyll,  191,  306,  ai 3,  a39, 
243,  «44,  a53,  269,  374,  978, 
984*  3ia,  3i5^3a3^3a5,  3a9, 
3)3,  Î36, 340,  343,  359,  36o, 
364  et  365,  367,  369,  38a, 
385, 390, 391,  3û5,  396,  4o3, 
41$,  4a5,43i,  5o3,  53i;  IIF, 
18,  i56;  IV,  408;  VI,  374, 
333,  4^8.  —  Il  Ta  en  Bretagne 
avec  Mme  de  Sévigné,  II,  aa4 
et  aaS.  —  Elle  trouve  sa  so- 
ciété agréable,  II,  aa4>  3a6, 
a3o.  —  Elle  lit  de  Titalien  avec 
luiylly  aSi,  373,  398.  — Lec- 
ture» diverses  qu'il  fait  avec 
Mme  de  Sévigné,  II,  934  et 
33$,  336,  35i,  358,  364»  373, 
398.  ^-  Il  tient  très -bien  sa 
place  dans  la  société  réunie  à 
Vitré;  ses  idées  philosophi- 
ques, II,  345.  —  U  fait  le  ca- 
técbnme  avec  peu  de  suceès; 
plaisanteries  de  Mme  de  Sévi- 
gné  à  ce  sujet,  II,  378.  —  Ses 
lettres  ne  sont  pas  agréables, 
II,  399  et  note  4.  —  Joie  que 
lui  cause  la  naissance  du  fils 
de  Mme  de  Griguan,  II,  4^3. 
—  II  tremble  pour  sa  pbiloso- 
pbie,  n,  543.  —  Désir  de 
Mme  de  Sévigné  de  Temmener 
en  Provence,  et  de  Mme  de 
Grignan  de  l'y  recevoir,  III, 
6,  —  Il  compte  y  aller,  III, 
75;  et  se  dispose  de  grand 
cœur  à  partir,  III,  98.  —  Ses 
craintes  au  sujet  de  son  voyage 


et  de  son  séjour  en  Provem)e, 
llï,  144,  146.  —  îl  part  et  re- 
prend courage,  III,  x5o.  — 
Mme  de  Sévigné  ne  veut  pas 
qu*il  l'accompagne  en  Breta- 
gne, III,  5oo.  —  Il  va  à  Au- 
try,  auprès  de  Mme  de  Sanzei, 
IV,  iSq.  —  Nouvelles  qu'il 
donne,  1 V,  4i5.  —  On  a  de  la 

Seine  à'  le  voir  ;  il  a  manqué 
e  raison  dans  un  démêlé  avec 
Gharlesde  Sévigné, IV,  418.— 
Il  est  fort  occupé  de  Descartes, 
IV,  5a3.  —  Il  est  en  Poitou 
avec  Mme  de  Sanzei,  V,  38, 
61 .  —  Son  accord  avec  Corbi- 
nelli,  V,  61.  — •  Il  part  avec 
Mme  de  Bagnols  ;  Mme  de  Sé- 
vigné voudrait  qu'on  Tattir&t 
à  Grignan  pour  qu'il  s'occupât 
un  peu  du  petit  marquis,  V, 
334,  339.  —  Ce  qu'il  dit  de 
l'abbé  le  Jay ,  VII,  71.—  Nou- 
velle  de  sa  mort,  VIII,  304. 
—  Jolie  réponse  que  lui  avait 
faite  Mme  de  Grignan,  VII, 
436;  IX,  463. 
MoussT  (de),  maître  des  comptes, 
un  des  juges  de  Foucquet,  I, 

474. 
MoussY  (Mme  de),  XI,  x. 

Mour  ou  Mor  (Hyacinthe-Jo- 
seph-Procope,  marquis  de).  Il 
habille,  dit-on,  un  laquais  en 
cerf,  et  le  court  la  nuit,  X, 

3i4* 

Mouzoïr  (la  ville  de),  près  de  Se- 
dan, V, 365. 

MuincH  (la  ville  de),  Vï,  3o6, 
346.  —  IjC  mariage  du  Dau- 
phin de  France  va  y  être  célé- 
bré, VI,  310. 

MuirsTEH  (le  traité  de),  IV,  41 4* 
MuirsTEa   (l'évêque  de).  Voyez 

Galen   (Christophe  -  Bernard 

van). 
MuRiiTAis   (Marie-Anne  du  Pui 

de},  la  Murinette  beauté,  Voyex 

KsRMAir  (la  msffquifle  d^ 
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MuBiirAis  (Mlle  de),  plus  tard 
Mme  de  la  Bédoyère,  sœur  de 
la  précédente.  Mme  de  Sévi- 
gné  la  désigné  par  le  nom  de 
la  petite  personne,  II,  299  et 
3oo;  III,  485;  IV,  197,  aoi, 
ao3,  a88,  aoS;  VII,  3o5,333. 
—  Mme  de  Sévigné  doit  la 
▼oir  à  Vitré,  IV,  197;  elle 
l'y  Toit  en  effet,  IV,  aoi.  — 
Elle  soupe  chez  Mme  de  Sévi- 
gné, qui  croit  qu'elle  plaît  à 
M.  de  Rohan,  IV,  293.  — 
Mme  de  Sévigné  la  revoit  à 
Rennes,  mariée  à  la  Bédoyère, 
procureur  général  au  parle- 
ment de  Bretagne,  VII,  388 
et  389. 

Murinette  Beauté  {la),  II,  a88, 
^94»  295,  298,  a99,  344  et 
345,  356.  —  Voyez  Kermân 
(la  marquise  de). 

MnsEL,  ami  du  chevalier  de  Cas- 
tellane,  XI,  207. 

Muses  (les),  X,  43. 

Mu8iaEa(le  père),  jésuite,  IX, 
484  et  note  aa,  491  • 

Mustapha  Cofrogli,  grand  vizir 
sous  Soliman  III,  IX,  480. 

MusY  (Mme  de).  Voyez  Toh- 
HEABB  (Mlle  de). 


N 


Namub  (la  ville  de),  X,  a4.  — 
La  comtesse  de  Soissons  y  va, 
VI,  aaa,  aa6.  —  Les  portes 
lui  en  sont  fermées,  VI,  a7i. 
—  Son  siège;  le  maréchal  de 
Boufflers  s'est  jeté  dans  cette 
place,  X,  a95.  —  Personnes 
qui  y  ont  péri,  X,  3oo  et  3oi, 
3o3,  3 10.  —  Sa  capitulation, 
X,  3o5,  3o8. 


Naitcre  (  Claude  -  Antoine  de 
Dreux,  comte  de),  IV,  ^og, 

Nahcy  (la  ville  de),  II,  82  ;  m, 
aa8;  IV,  470,  473  ;  X,  45a. 

Nangis  (le  marquis  de),  premier 
mari  ae  la  marquise  d'UxeUes.. 
Son  épitaphe,  X,  5a5(?). 

Naitgts  (Louis-Fauste  de  Bri- 
chanteau,  marquis  de),  nevea 
du  précédent,  colonel  du  ré- 
giment royal  de  la  marine, 
VIII,  1 15.  — Il  épouse  sa  cou- 
sine, la  fille  du  maréchal  de 
Rochefort,  V,  46,  56.  —  So» 
épitaphe,  X,  5a5  (?). 

Naîïgis  (Marie-Henriette  d'Aloi- 
gny  de  Rochefort,  marquise 
de),  femme  du  précédent,  fille 
du  maréchal  de  Rochefort^ 
mariée  plus  tard  au  comte  de 
Blanzac,  VIII,  io5,  11 5.  — 
Son  mariage;  Mme  de  Sévi- 
gné plaisante  sur  son  jeune 
igc»  V,  46,  56,  —  Mme  de 
Sévigné  la  voit  à  Bourbon, 
VIII,  99. —  Ses  violentes  co- 
liques, VIII,  loi,  106.  —  Son 
affection  pour  sa  mère,  VHI, 
107  et  108.  —  Elle  s'enivre 
avec  plusieurs  dames  dans  un 
souper  que  sa  mère  donne  à  la 
duchesse  de  Chartres,  X,  44^ 
et  443. 

Nabterbe  (le  village  de),  près 
de  Paris,  III,  401  et  40a. 

Naittes  (la  ville  de),  I,  388, 
418;  II,  a88,  a97,  309,  333, 
340,  356;  III,  533;  IV,  53, 
104,  lai,  i36,  137,  163,171, 
ao6,  ao8,  an  ;  VI,  100,  ia3,. 
141,  i5o,  188, 199, ao5, ao7, 
ai5,  ai6,  37a,  414,  4a7,  46a, 
470,  49^;  VII,  54,  5i3,  5a7, 
5a8;Vni,  a,  i5,  a7,  a8,  43, 
44,  60,  6a,   80,  81,  86,  87, 


!•  On  lit  au   tome  X,  p.  54a  :  «  Mme  des  N**^  est  morte;  Trévigni, 
son  amant,  en  a  pensé  mourir  de  douleur.  »  Noas  ne  savons  qnel  nom  cette- 
initiale  nous  marque. 
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481,  519,537,  538;  IX,  33, 
35,  60,  61,  i3i»  535 i  X,  144, 
390,  398,  431»  455,  465;  XI, 
xxxi,  xxxv,xxxvu,xxxvxii,  a  8, 
a9,  68,  96,  97.  —  Séjour  qu'y 
fait  Mme  de  Sévigné  (1675), 
rV,  137  et  i38, 141.  — Voyage 
qu'y  a  fait  le  Roi,  IV,  a38.  — 
Mme  de  Sérigné  doit  y  trouver 
des  lettres  de  sa  fille,  VI,  374  ^ 
383  et  384,  391,  393.  —  La 
tour  de  son  château  a  servi  de 
prison  au  cardinal  de  Beiz,  VI, 
394.  —  Mme  de  Sévigné  s'en- 
nuie dans  cette  ville,  VI,  398, 

409*  —  ^^  y  ^'^^  i  ^ort  bon 
marché,  VI,  401.  —  Révoca- 
tion de  Védit  de  Nantes,  ap- 
prouvée par  Mme  de  Sévi- 
gné, VII,  470-  —  Charles  de 
Sérigné  doit  aller  dans  cette 
ville,  VII,  519;  il  n'y  vien- 
dra qu'après  les  états,  VIII, 
4a*  — -  Lie  duc  de  Chaulnes  y 
fait  un  voyage,  IX,  i5.  — 
Mme  de  Sévigné  ne  songe  pas 
encore  à  yj  aller,  IX,  96,  99. — 
Ses  affaires  n'y  vont  pas  bien, 
IX,  108. — Mme  de  Sévigné  y  a 
fait  un  emprunt,  X,  4^7^  4i9* 
— -  Contestation  qu'y  a  Charles 
de  Sévigné,  lieutenant  de  Roi 
au  comté  nantais,  avec  Mor- 
veaux  et  avec  l'évéque  de  cette 
ville,  X,  390-392,  398  et  399, 
433-436  ;  XI,  xxxvi  et  xxxvii, 
XXXVIII  et  xxxix.  —  Un  loge- 
ment dans  la  ville  est  accordé 
à  Charles  de  Sévigné,  en  sa 
qualité  de  lieutenant  de  Roi, 
XI,  xxxiv,  xxxvii. 

Nahtbs  (Mademoiselle  de), 
Louise  -  Françoise  ,  fille  de 
Louis  XrV  et  de  Mme  de  Mon- 
tespan.  Voyez  EUrcHiBir  (Louise- 
Françoise  duchesse  d'). 

Nahtbs  (Monsieur  de).  Voyez 
Bbauveau  du  Rivau. 

Nantes  {tédit  de).  Mme  de  Se- 


vlgoé  en  approuve  la  révoca- 
tion, VII,  470. 

Nauteuil,  peintre,  V,  55. 

Nauteuil-le-Haudouiit  ,  sur  la 
roule  de  Soissons.  Le  Roi  y 
va,  III,  41,  46,  55. 

Naiïtois  (le  comté),  VII,  5i3; 
XI,  XX  XVI.  —  Si  le  Roi  y  crée 
une  charge  de  lieutenant  de 
Roi,  Charles  de  Sévigné  offre 
d'en  donner  cent  mille  francs, 
XI,  XXV. 

Naktouillet  (François  du  Prat, 
chevalier  de),  plus  tard  comte 
de  Barbançon.  IV,  io3.  — 
Son  sang-froia,  sa  bravoure 
au  passage  de  l'Yssel,  III,  i35 
et  i36. 

Napuks  (la  ville  de),  VIII,  193; 

X,  3, 34, 537. 

Narboitiib  (le  miel  de),  VI, 
183. 

Navaiixes  (Philippe  de  Mon- 
tault  Bénac,  duc  de),  créé 
maréchal  de  France  après  la 
mort  de  Turenne,  II,  5o3  ;  III, 
539  ;  VII,  157.  —  Sa  douleur 
à  la  mort  de  son  fils,  V,  5o8, 
5ii. 

Na vailles  (Philippe  de  Montault 
Béoac,  marquis  de),  fib  du 
précédent.  Il  meurt  d'une  chute 
de  cheval,  V,  5o8. 

Navarbb  (k),  VIII,  496. 

Navarbe,  maison  de  campagne 
du,  duc  de  Bouillon,  près 
d'Évreux,  X,  396  et  397,  3o3 
et  3o3,  307. 

NxcKAR  (le),  rivière,  IV,  43. 

Neige  {la\  chiffre  dont. la  clef  est 
inconnue,  III,  356,  366. 

Nemours  (la  ville  de),  II,  93; 
V,  137.  —  Le  duc  de  Bour» 

§ogne  doit    s'y    rendre    au- 
evant  de  sa  fiancée,  X,  4^3* 
Nemours  (Marie-Jeanne-Baptiste 
de),  duchesse  de  Savoie.  Voyez 
Savoie. 
Nsrag  (la  ville  de).  La  duchesse 
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et  Bdliillbn  ^  tm  eti^oj^,  VI, 

NsBwfirbB  (la  irkAXHife  9^j  fem- 
portée  par  le  MarêdHsl  de 
Làxeriibourg,  It,  it8'èV  T19. 

Neslb  (la  maiHiuise  de).  Con»- 
tândé  du  due  d'ElheUf  potir 
elle,  r,  383  et  384  (^oyez  en- 
ebi«  y III,  3oiy  fiii  dé  Ift  note 

NtfUB  (Lôois  de  Mailly,  marquis 
de).  Le  Dauphin  ini  enroie 
troi*  Cents  louis;  VIIÏ,  117. 
—  Nouvelle  de  »a  iliort,  VIII, 

P^smjî(lftariedeGolighy  Saligny, 
marquise  de) ,  femme  du  pré- 
cédent. Elle  perd  son  mari  des 
suites  de  ses  blessures,  VIII, 
a65.  -—  Excès  de  son  afflic- 
tion ;  gène  que  lui  causent 
les  compliments  qui  lui  sont 
adressés  en  cette  circonstance; 
Mme  de  Maintenon  la  protège, 
VIII,  3187  et  288.  —  Elle  ac- 
cottdîe  (TUn  fils,  VIII,  5oo. 

fftgLE  (  te  marquis  de) ,  fils  des 
précédents.  Sa  naissance,  VIII, 
5oo. 

Nbshovb  (  François  -  Théodore 
de),  président  an  parlement 
àé  Paris.  Il  regrette  en  mou- 
rant de  ne  s^étre  pas  récusé 
dans  le  procès  de  Fouequet,  I, 
456,  46g. 

NtUMosTD  (Guillaume  de),  niaitre 
des  reqètétès,  et  ensuite  prési- 
dent à  mortier,  VI,  143  ;  IX, 
4;  —  Lanotôignon  a  la  survi- 
yftbce  de  sa  chaire,  IX,  348. 

Nesmoitd  (Mme  de),  Margnerite 
de  fièauharnois  de  Mirathion, 
femme  du  précédent ,  VI ,  70, 
i49;  IX,  4. 

NtècHAsB  (Jacques  de),  évéque 
de  Chalon,  oncle  de  MnJe  de 
9éVigné,  I,  360,  5o8,  56i; 
IV,  358.  —  Somme  qu'il  lui 
c  laftsftéè  eà  mourant,  II,  »4t. 


NsucHÈsB  (de),  hérider  du  pré- 
cédent, I,  5o8,  5i3. 

NsuTTiLLE,  château  de  la  mai- 
son de  VîUeroi,  III,  176.  — 
Voyez  ViLixRoi. 

Nec^ville  (Marie  de  la  Grange). 
Voyez  Grange  (de  la). 

NstJtixY  (le  pont  de),  près  de 
Paris,  X,  295. 

Neubé  (Mathurin  de),  astrolo- 
gue, et  précepteur  des  fils  du 
duc  de  Longueville,  I,  47<)* 

Neutiixe:  Voyez  Nêuftiij:;». 

Neters  (la  ville  de),  II,  5 3  ;  IV, 
414,4^8,434,446,483,496, 
497;  V,  aia,  a85,34i;Vm, 
117  ;  X,  35o;  Al,  ii3.  — 
Mme  de  Sérigné  y  passe,  tV, 
446;  VIII,  96,  98,  116. 

Nbtebs  (Monsieur  de).  Vofyez 
Valot  (Edouard). 

Nevehs  (Philippe-Julien  Maza- 
rini  Mancini,  duc  de),  II,  84  ; 
IV,  4a8,  433;  V,  81;  X, 
35o  et  Î5i,  367,  448.  —  Son 
mariage  avec  Mlle  de  Thian- 
ges  ;  avantages  que  lui  fait  le 
Roi,  II,  aa  et  a3.  — Il  se  rend 
à  Nevers  pour  préparer  la  ré- 
ception de  Mme  de  Montespan, 
inais  il  ne  Vy  attend  pas,  IV, 
446  et  447 •  —  Sa  singularité; 
s'a  femme  Taime  de  passion, 
rV,  549.  —  Ses  sentiments 
pour  sa  femme,  V,  8.  —  D 
pèarle  italien  avec  la  Dauphine, 
Vl,  35 1.  —  Son  ménage  est 
charmant;  Conlanges  vit  dans 
son  intimité  à  Rome,  IX,  600, 
606  et  607,  609;  X,  i3,  16  et 
17,  a  a.  —  Ses  poésies,  IX, 
606;  X,  8,  ïi,  i3,  14,  17, 
ao,  ai,  aa,  a9,  4^  et  43.  — 
Beauté  de  sa  maison  de  Fresaes, 
X,  aa.  —  Sa  vie  est  extraordi- 
naire, X,  a 59. 

NsTEBs  (Diane-Gabrielle  de  Da- 
mas ae  Thianges.  dnchMM 
de),  femme  du  précédent,  &, 
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y,    143,   146;  IV,   i99i 

JL,  3^9,  367.  —  Son  mariage; 
portrait  flatteur  que  Mme  de 
Sévignë  fait  d'elle,  II,  as  et 
33.  -^  Sa  coiffure  ridicule,  II, 
117.  —  Sa  beauté,  IV,  536, 
549*  —  Sa  modestie  et  ta  naï- 
Teté,  IV,  S49;  V,  8.  — .  EUe 
adore  son  mari,  IV,  549*  — 
Celui-ci  la  regarde  comme  sa 
fille  ;  elle  est  grosse  et  languis- 
sante, V,  8.  —  Mme  de  Mon- 
tespan  ne  la  redoute  pas,  V,  9. 

—  Il  ne  parait  pas  vrai  qu'elle 
plaise  an  Roi,  VI,  4^5.  -— 
Elle  l'accompagne  à  Versailles; 
elle  est  toute  parée  de  fleurs  ; 
Flore  est  sa  béte  de  ressem- 
blance, VI,  536.  —  Bonheur 
de  Coulanges  d'être  admis 
dans  son  intimité  à  Borne,  IX, 
600,  606  et  607,  609  ;  X,  i3, 
16  et  17.  —  G)uplets  que 
Coulanges  lui  a  adressés,  A, 
a8.  —  Coulanges  la  yoit  de 
temps  en  temps;  sa  vie  est 
extraordinaire ,  X ,  259.  — 
EUe  revient  de  Nevers  avec 
son  n^ri^  X,  35o. 

Nxvz&s   (  Philippe  -  Jules  -  Fran- 

Sois  Mazarini  Mancini,    duc 
e),  fils  des  précédents,  X,  i3. 
NxvERS  (l'hôtel  de),  à  Paris,  I, 

455,  48a,  485  ;  U,  a4a  ;  VI, 

a67  ;  X,  aSi. 
NiBXBS  (N,  de),  Alphonse-Louis- 

Arnaud,  baron  de  VitroUes  et 

d'Esparron.  U  va  épouser  Mlle 

de  Suffren,  XI,  i49. 
Nice  (la  ville  de),  X,   aa,    a4, 

169;  XI,  XXIII,  a3* —  Catinat 

la  prend  en  cinq  jours,  X,  11. 

—  Son  siège  ;  beauté  de  sou 
climat,  X,  14  et  1 5. 

NicÉB  (le  concile  de),  VII,   17. 

—  Mme  de  Sévigné  trouve  ad- 
mirable la  relation  qu'en  a  fait^ 
le  P.  Maimbourg,  IX,  3a5  et 
3a6. 


Ni£9i  Q^  Viç^  Qe  ^^ve^m  de), 
appartenant  à  Mçae  de  Lotu* 
VOIS,  X,  195. 

Nicei  Q^Hicej  (le  petit  comte  de), 
qjfant  imaginaire  de  Coulaj^s 
et  de  Mme  de  Louvois»  X,  alS7 
et  a68,  a69,  a73,  37$,  a77, 
a8i,  a86. 

Nicouii  (Mi^e  de),  Marie  Anve- 
lotf  veuve  d'Antoine  NicohJ, 
premier  président  de  la  cham- 
bre des  comptes,  be]|Ie-mère 
du  marquis  de  Vardes,  V,  49. 

NiGOLAï  (Nicolas  de),  SÛ  de  la 
précédente,  premier  j^résldent 
de  la  chambre  des  comptes, 
Vni,  i37*  —  U  est  remis  duis 
sa  charge,  II,  457. 

NicoLAÎ  (Jean-Aymar  de),  mar- 

3uis  de  Goussainville,  seigiieur 
'Yvor,  premier  président  à 
la  chambre  des  comptes,  SIa  du 
précédent,  VII,  3 17  ;  VHI, 
lai,  i37  et  i38.  —  Son  ma-> 
riage;  aétails  sur  sa  fiin^ilie, 
IX,  534  et  535. 

NicoLAï  (Mme  de),  Marie-Cathe- 
rine le  Camus,  femme  du  pré- 
cédent, IX,  175,  aoo,  aax, 
a 3 5.  —  Son  mariage,  IX,  533- 
535.  —  Elle  meurt  à  vingt-cinq 
ans,  X.  391. 

NicoiAS  (saint),  I,  4i9> 

NicoLA.s(Ie  père),  carme.  Il  figure 
dans  le  procès  de  la  Cadière, 
XI,  54,  61,  73,  84, 85,  91. 

Nicole  (Pierre),  auteur  des  £1- 
sais  de  moraie^  etc.,  II,  a5l, 
a67,  3i6,  358,  474;  IV,  3i9, 
334,  35a;  VIII,  S49;  IX, 
45o;X,  3a,  45,  69,  i38,  — 
Il  est  ami  intime  de  Pascal, 
II,  10  et  note  a.  —  La  du- 
chesse de  Longneville  Ip  voit 
après  la  mort  de  son  fils,  III, 
114.  —  Il  est  dans  les  Arden- 
nes,  VI,  4a7.  —  Eloge  qpe 
Mroes  de  Sévigné  et  de  Gri- 
gnan  font  dç  spn  style  et  des 
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derniers  ouvrages  qai  ont  paru 
de  lui,  IX,  a8i  et  nute  3i. — 
Il  est  tout  diyin,  IX,  3o3.  — 
Mme  de  Se  vigne  désire  que 
Dieu  se  serve  de  lui  pour  don- 
ner son  amour  à  sa  fille;  la 
lecture  de  ses  ouvrages  serait 
bonne  pour  Pauline,  IX,  3i5 
et  3i6.  —  La  modestie  de 
Mme  de  Sévigné  souffre  de  se 
voir  comparée  à  lui  pour  la 
manière  a'écrire,  IX,  458.  — 
Goût  de  Pauline  pour  lui,  IX, 
474.  —  Solidité  et  beauté  des 
instructions  contenues  dans  ses 
livres,  X,  106.  —  (Hinudeuier 
quitte  sa  belle  retraite  de 
sainte- Geneviève  pour  aller 
dans  un  trou  auprès  de  lui,  X, 
100.  —  Il  tombe  en  apoplexie  ; 
Racine  lui  apporte  des  gouttes 
d'Angleterre,  qui  le  ressusci- 
•  tent  ;  il  a  une  rechute,  X,  33 1 
et  332*  —  Sa  mort;  il  était  le 
dernier  des  Romains ,  X,  333. 

—  Ses  Essais  de  morale  :  Mme 
de  Sévigné  les  lit  et  en  fait 
l'éloge;  elle  les  envoie  à  sa 
fille,  II,  aaS,  176,  a8o,  36i, 
366,  369;  IV,  a3i,  a49  et  aSo, 
a56,  373,  377,  a86,  307,  3i3, 

331,333,377,487,498;  VI, 

3i,  345  et  note  3.  —  Préfé- 
rence qu'elle  accorde  à  quel- 
ques-uns des  traités  qui  com- 
E osent  ce  recueil,  IV,  277.  — 
iCS  Essais  de  morale  plaisent  à 
Mme  de  Grignan  ,  IV,  33 1, 
33a.  — Charles  de  Sévigné  les 
goûte  peu,  et  préfère  à  son 
style  celui  de  Pascal,  IV,  336, 
35a  et  353.  —  Mme  de  la 
Fayette  les  critique,  IV,  337. 

—  L'abbé  de  la  Vergne  les 
approuve,  IV,  416.  — Mme  de 
Sévigné  conseille  de  les  faire 
lire  à  Pauline,  VIII,  a32.  — 
Pauline  les  airae-t-elle  autant 
que  sa  mère?  IX,  39.  —  Mme 


de  Sévigné  le'compare  à  Pascal, 
et  admire  son  traité  de  VÉdu- 
cation  d^ un  prince ^  II,  aa5.  — 
Foïblesse  de  C homme.  H,  3 19, 
369,  5a I.  —  Mme  de  Sévigné 
blâme,  dans  ce  traité,  et  plus 
tard  pardonne  l'expression , 
enflure  du  cœur^  II,  3  39,  869. 
—  Moyens  de  conserver  la  paix 
avec  les  hommes;  Mme  de  sévi- 
gné en  fait  l'éloge,  II,  876  et 
377,  38 1,  407  et  408.  —  Sou- 
mission à  la  çolonté  de  Dieu; 
Mme  de  Sévigné  et  Arnauld 
d'Andilly  en  font  l'éloge,  II, 
404,  4^5  et  4o6«  —  Mme  de 
Sévigné  recommande  ce  traité 
à  sa  fille  ;  elle  le  trouve  admi- 
rable, VI,  413,417;  IX,  83  et 
84.  — Allusion  au  chapitre  v 
de  la  a*  partie,  IX,  114.  — De 
la  Connaissance  de  soi-même; 
ce  traité  déplaît  à  Charles  de 
Sévig^né,  IV,  336.  ^  De  la 
Charité  et  de  F Amour-propre  ; 
c'est  le  traité  favori  de  mme 
de  Sévigné ,  IV,  416.  —  Les 
Diverses  manières  dont  on  tente 
D'ieu^  IV,  336  ;  V,  ai5.  — 
De  la  Grandeur  y  VI,  436.  — 
Des  mofens  de  profiter  des  maii- 
çais  sermons  ;  ce  traité  est  beau, 
mais  n'a  jamais  pu  convaincre 
Mme  de  Sévigné,  IX,  46a.  — 
Préjugés  légitimes  contre  les 
calvinistes;  Mme  de  Sévigné 
trouve  cet  ouvrage  admirable, 
VII,  75,  89.  —  Le  pasteur 
protestant  Claude  y  répond, 
Vu,  85.  —  Les  Prétendus  ré' 
formés  convaincus  de  schisme; 
Mme  de  Sévigné  et  son  fils  li- 
sent cet  ouvrage  aux  Rochers, 
VII,  3a4.  —  Sa  préface  au 
Traité  de  la  Prière  continuelle 
de  M.  Hamon ,  IX,  iia  et 
note  5.  ~-  Les  Imaginaires  sont 
jolies  et  justes,  IX,  4^it,  — 
Mme  de   Sévigné   se   défend 
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<l*aToir  dit  qu'elles  sont  jolies; 
«lie  les  trouve  heUes  et  très* 
èelles;  Mme  de  Grignan  les  a 
louées,  EX,  4^9  ^  44o.  —  Son 
SxpRcation  de  FévangiU  de  la 
Circoncision^  ES,  41 1-  —Mme 
de  Sérigné  fait  l'éloge  de  son 
livre  de  la  Perpétuité  de  la  foi^ 
qu'elle  attribue  à  Amauld,  IX, 
43o.  —  Il  s*est  cassé  la  tête  à 
écrire  sa  Réfutation  des  princi- 
pales erreurs  des  qmétistesy  X, 
33a. 

NntL  ou  Ntbat  (Louis  de],  pre- 
mier valet  de  chambre  du  Roi. 
Félix  lui  coupe  Tartère  en  vou- 
lant le  saigner,  EX,  354  ^^  3^5. 

NmiPOiiT  (la  ville  de),  I,  354* 

NoiÀGUB  (la  ville  de),  III,  145. 

Nius  (la  ville  de),  VU,  418, 
5aa  ;  X,  5io,  5i9. 

NtifES  (l'ancien  éyéquede).  Voyez 
Seguibr  db  la  Vebriàiie. 

NnioN.   Voyez  Ehglos  (Ninon 

de  r). 

NlOBÉ,  II,    10 1. 

Hiquée  {la  gloire  tle^j  une  des 
féeries  du  roman  à^jémadis  de 
Gaule^  IV,  547;  ^1  ^®>  '7*^> 
S46;  IX>  6o5;  X,  i55. 

Noauxes  (Antoine  de),  trisaïeul 
du  suivant.  A-t-il  été  ambas- 
sadeur ,et  gouverneur  des  en- 
fants de  France,  ou  domesti- 
que de  la  maison  de  Bouil- 
lon? V,  394  et  395. 

NoAnxES  (Anne  comte,  puis  pre- 
mier duc  de),  capitaine  de  la 
première  compagnie  des.  gar- 
des du  corps,  I,  491  ;  II,  5^7  ; 
in,  a88  ;  V,  460,  462.  —  Son 
fils  l'abbé  est  sa  consolation , 
V,  i85  et  186.  —  Sa  querelle 
avec  la  maison  de  Bouillon,  V, 
394  et  395,  398  et  399 

NoAiixBS  (I^uise  Boyer,  du- 
chesse de),  femme  du  précé- 
dent, III,  237  et  338,  388.  — 
Elle  envoie  à  Vichy  un  mé- 


decin à  Mme  de  Sévigné,  IV, 

467,  476.  -'  Elle  a  un  fils  de 
seize  ans,  dont  elle  est  accou- 
chée à  huit  mois,  IV,  5x5.  — 
Son  fils  l'abbé  est  sa  consola- 
tion; l'éloignement  de  celui-ci 
la  tue,  V,  1 85  et  1 86 . — Mariage 
de  sa  petite-fille,  VIII,  3o  et  3  x . 
— -  Bon  accueil  qu'elle  fait  au 
marquis  de  Grignan  ,  VIII , 
373.  —  Sa  douleur  pendant 
une  grave  maladie  de  son  fils 
l'évéque  de  Châlons,  EX,  3x8. 
NoAixoju  (Anne -Jules  comte 
d'Ayen,  puis  duc  de),  maré- 
chal de  France,  fils  aine  des 
précédents,  VIII,  517,   5 30; 

IX,  379.  —  Son  mariage,  II, 
3o3.  —  Il  commande  la  mai- 
son du  Roi,  pendant  le  voyage 
de  Flandre,  VI,  544.  —  H 
est  nommé  commandant  de 
Eiauguedoc,  VU,  196.  —  Il  est 
fort  malade  ;  ses  bons  procédés 
pour  le  pxésident  de  Moul- 
ceau;  son  peu  de  générosité 
pour  le  marquis  de  Vardes, 
VII,  3o5.  —  Il  rend  à  ce  der- 
nier de  bons  offices  auprès  du 
Roi,  VII,  339.  —  Il  est  en 
Languedoc  ;  son  estime  poulr 
le  président  de  Moulceau,  VU, 
533.  <—  Gomment  se  fera  k 
Versailles  la  cérémonie  du  ma- 
riage de  sa  fille  avec  le  comte 
de  Guiche,  VIII,  3o  et  3i. — 
Bussy  compte  sur  ses  bons 
offices  auprès  du  Roi,  VIU, 
81  et  83,  360.  —  Le  doc  de 
Vendôme  commande  à  sa  place 
en  Catalogne  ;  il  revient  pour 
faire  achever  son  portrait,  X, 
376  et  377.  —  Il  est  malade, 

X,  381.  —  Son  fils  épousera 
Mlle  d'Aubigné,  X,  337.  — 
Heureux  effet  pour  nos  armes 
de  son  extrême  diligence,  X, 
536  et  537. 

NoAiujBs  (Marie  -  Françoise    de 
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Bopniçnirille,  dudicsêe  et  ma- 
réebak  de),  f(>rame  <hi  fxM" 
dent.  Son  mariage  ,  il ,  $ea. 
'—  Elle  craint  le*  obligattcms 
do  dame  du  pakiM,  III,  348. 
—  Elle  est  fort  malade,  et  doit 
aller  dans  le  Maine,  VII,  16.^ 
La  marquise  de  Cauviason  ne 
kii  rena  pi^  visite,  YH,  186, 
JQ&.  — -  Manière  dont  sfva  eé- 
lébré  le  mariage  de  sa  01e 
a-veo  le  comte  de  Guîche^  VIH, 
3o  et  3i.  —  Sa  grossesse 
Fempéche  d'accompagner  8<m 
man  en  Roussillon,  VIII,  Siy 
et  5i8.  -^  Il  est  étonnant 
<{u*elle  soit  allée  à  Perpîgnani  ; 
on  ne  peut  se  la  représenter 
ailleurs  qu'à  Versailles  et  au- 
trement que  grosse,  IX,  186. 
*-  Elle  ya  assister  au  mariage 
de  son  petit-fils;  sa  nombreuse 
postérité,  XI,  iio. 

NoAuiJis  (Mlle  de),  fille  des  pré- 
cédents. Voyez  GmcHS  (la 
comtesse  Marie- Christine  de). 

NoAULES  (Marie-FVan^oîse  de), 
sœur  de  la  précédente.  Voyez 
Layabdin  (Marie-Françoise  de 
Noaiiles,  marquise  de). 

NoAiixBS  (Louis -Antoine  de), 
frère  d'Anne- Jules,  qui  pré- 
cède, évéque  de  Cahors,  puis 
de  Cbàlons-sur-Mame,  et  plus 
tard  cardinal  et  arcfaevéqpe  de 
Paris.  Il  a  refusé  l'évècné  de 
Mende;  douleur  que  sop  éloî- 
gnement  cause  k  son  père  et  à 
sa  mère,  V,  18$  et  i86.  —  Il 
est  nommé  évéque  de  Cahors, 
y,  5a3.  —  Bon  accueil  qu'il 
fait  au  marquis  de  Grignan, 
VIII,  373.  —  Il  est  dangereu- 
sement malade,  IX,  3i8«  — 
Depuis  qu*il  est  nommé  arcke- 
yéque  de  Paris,  on  ne  s'occupe 
plus  de  lui,  X,  307. 


N«AiiJ[^  ^Jean-iyan^ia  nar- 
auis  de)  et  de  Montdar,  firère 
ou  précèdent.  Sa  mèr«  Fa  eu 
k  buit  «^is,  IV,  &il« 

NoAUXBS  (Louise-AnBe  da^,  acsur 
éa  précédent.  Voyes  LÂniAB- 
mu  (Louise-Amie  da  l^iHes, 
mavquisedie). 

NoAiuxa  (les)s  V,  S94f  X,  iD3. 

NoBLm?  (Mme).  SinguHer  emploi 

Si'eVe  hh  du  mot  sipatmgèwu, 
ly  5o7  et  6oB^. 

NoGABET  (Louis  de  Louet,  dit  le 
maquis  de),  fils  àa  nMrws 
de  CauiFisM»,  VIQ,  147;  tx^ 
i5^4*  *^  Beproobea  que  Lou- 
vois  loi  adresse  sur  le  mauvais 
état  de  sa  compa^ie^  Ifflf, 
4$^.  —  Mam  de  Sévigpé^iMMi- 
dmit,  s'il  meurt  de  tèa  Um- 
sures,  que  sa  veuTe  épouMàl  le 
n^arquis  de  Grignan,  IX,  148. 
—  Sa  mort,  IX,  l4a,  «4^  |^. 

NboABET  (  Marie  -  MadeleÎBA- 
Agnès  '  de  Gontaut  Biron,  fiHe 
du  marquis  de  Binm  et  ÀSlir 
sabeth  cfe  Cessé  Brissac,  map- 
«nise  de),  femaie  du  pvéoé- 
cbut ,  y,  8p.  '-  Mme  de 
Sévigné  voudrait  que,  Vk  le 
marquis  de  Kogaret  venait  à 
mourir,  elle  épousât  le  mar- 
quis de  Grignan,  IX,  I146.  — 
Elle  est  nommée  dame  d»  pa- 
lais de  la  future  duckesae  de 
Bourgogne,  et  part  a^or devant 
d^elle,  X,  411. 

NoGBKT  (Nicolas  Bautre,  eooite 
à^),  V,  4a8, 

NoGSNT  (Armand  Bantra,  comte 
de),  fils  du  précédent,  maié- 
cbal  de  camp  et  maître  de  la 

Srde-robe.  Sa  querelle  a^iec 
amières ,  la  Châtre  et  Samtr- 
Fère,  I,  4o3  et  404.  ^11%^^ 
noyé  au  passage  de  rYtael, lU) 
109,  lit. 


X.  Toyes  ci-dessns,  p.  39,  note  i. 
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NoGENT  (Mme  de) ,  Dîaae-Char- 
lotte  de  Caumont,  fera  me  du 
précédent  et  sœur  de  Lauzun. 
Son  extrême  inquiétude  pour 
son  mari,  III,  ii3. 

NoGEHT  (Louis  (?)  y  chevalier,  plus 
tard  marquis  de),  beau-frère  de 
la  précédente.  Il  rend  au  Roi 
bon  témoignage  de  la  con- 
duite de  Charles  de  Séyigné  à 
la  prise  d'Aire,  V,  7  et  8,  9. 
—  Il  a  trois  mille  francs  de 
pension,  V,  14. 

Nogeut-le-Roi  (la  ville  de).  Ses 
couteaux,  IV,  i3i. 

NoGEHT-LE-RoTRou,  Capitale  du 
haut  Perche,  II,  a3a. 

NoGENT-ST7a-VEiiinssoir(Ie  bourg 
de) ,  '  près  de  Montargis ,  II , 
60. 

NoGUEz,  un  des  juges  de  Fouc- 
quet,  I,  473. 

NoiNTEL  (Louis  Béchameil,  mar- 
quis dé)f  intendant  de  Breta- 
gne, VI,  41 5;  VII,  2y;  X, 
317  et  3i 8  ;  XI,  xxvin,  xxxiv, 
XI..  —  Magnifique  diner  mai- 
gre qu'il  donne  à  Mme  de  Se- 
vigne,  VI,  4^4  et  4*5.  —  Il 
passe  aux  Rochers,  en  reve- 
nant d'Alençon,  XI,  xuv. 

NoiWTEL  (  Madeleine-Hya cinthe 
de  Bretonvilliers ,  marquise 
de),  femme  du  précédent,  VI, 
4*4  et  4^^' —  Ses  prétentions 
à  l'endroit  de  Mme  de  Sévi- 
gné,  VI,  414  et  4*5. 

NoiKMotTTiER  (Louis  dc  la  Tré- 
mouille,  marquis,  puis  duc 
de),  I,  4*3, 

NoiRMOuTiER  (Antoine-François 
de  la  Trémouille,  duc  de),  fils 
du  précédent.  Il  est  aveugle 
sans  ressource,  par  suite  de  la. 
petite  vérole,  II,  17,  a4» 

NoiAMOuTiER  (Yolande-Julie  de 
la  Trémouille  de),  sœur  du 
précédent.  Voyez  Rotait  (la 
marquise  de). 

Mme  de  SiviGiré.  xii 


Ifonce  (le)  du  pape.  Voyez  Sfada 
(Fabrice). 

Nord  (le),  chiffre  désignant  Col- 
bcrt.  Voyez  Colbert. 

Normand  (Jean  le),  évéque  d'É- 
vreux,  XI,  55. 

Normandie  (la).  II,  199;  VI, 
a68;  VII,  299;  VIH,  186, 
312,  aao;  IX,  a3,  27,  i5i, 
529;  X,  i63;  XI,  XIX.  — 
Mme  de  Sévigné  était  trop 
jeune  quand  elle  Ta  vue  pour 
s*en  souvenir;  elle  en  admire 
la  partie  qui  avoisine  la  Seine, 

IX,  38. 
NoRTHUMBERLAND       (  Elisabeth 

Wriotheslev ,   comtesse  de  ) , 

III,  178-180,  199,  201,  204. 
Norvège  (la),  II,    i63;  VIII, 

NosTRADAMus,IV,38o;  XI,  106, 

109. 

Nôtre  (André  le),  contrôleur 
des  bâtiments  et  dessinateur 
des  jardins  du  Roi,  III,  9.  —  Il 
dessine  les  jardins  de  Clagny, 

IV,  21.  —  Le  Roi  renvoie  à 
Maintenon  pour  arranger  cette 
terre,  V,  32,  38.  —  Il  y  a 
dans  le  parc  des  Rochers  un 
parterre  exécuté  sur  ses  des- 
sins, IX,  253. 

Notre-Dame  (l'église)  de  Paris, 
11,49a;  IV,  14  ;  VII,  363; 

X,  201,  211.  —  Ses  chanoines 
figurent  dans  la  procession  de 
Sainte- Geneviève,  III,  5 18.  — 
On  y  chante  un  Te  Deum  et 
on  y  porte  des  drapeaux  pour 
la  victoire  de  Senef,  III,  416. 
—  Un  service  solennel  y  est 
célébré  pour  Turenne ,  IV, 
100,  125,  14a.  —  La  Brin- 
villiers  y  fait  amende  hono- 
rable, IV,  529.  —  Mme  de 
Sévigné  y  entend  la  messe 
après  le  départ  de  sa  fille,  XI, 
X.  —  La  Vobin  refuse  dV 
faire  amende  honorable,   VI, 

28 
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279.  *-  La  Danphine  y  Ta  à 
la  messe,  à  son  arrÎYée  à  Pa- 
ri», VI,  38i.  —  On  y  fait 
de  magnifiques  funérailles  au 
prince  de  Condé,  YIII,  39  et 
3o,  33.  —  Le  roi  d'Angle- 
terre y  donne  Tordre  de  la 
Jarretière  à  Lauzun,  YIII, 
493  et  494*  —  Vêpres  qu'on 

Îj  dit  la  yeille  de  la  Chande- 
eur,  X,  102.  —  Mme  de  Sé- 
▼igné  y  entend  le  P.  de  la 
Tour,  X,  106.  —  Le  Roi  y 
Tiendra  trois  jours  de  suite 
pour  ses  stations  du  jubilé  ;  le 
Dauphin  y  est  Tenu  aussi,  X, 

474. 
Notrk-Dahe  des  Aitgbs,   cha- 

Selle  située  dans  les  environs 
e  Tabbaye  de  Liyry,  III,  a8*; 
IV,85;yi,  553. 

Not&b-Dams  des  Anges  (les  so- 
litaires de),  XI,  199  et  aoo. 

Notre-Dame  des  Guasteixiers 
(l'abbaye  de),  dans  le  diocèse 
de  Poitiers,  V,  11. 

Notbe-Damb  de  Grâce,  chapelle 
et  pèlerinage  du  diocèse  de 
Mâcon,  X,  5 18. 

Notre-Dame  de  Liesse,  près. de 
Laon,  VU,  19. 

NouTBAu  (Jérôme  de),  seigneur 
deFromont,  IV,  461. 

NouvetaiX'Convertis  (Us)^  com- 
munauté séculière,  à  Paris, 
VII,  a33. 

Note,  nom  de  lieu,  près  d'Arles, 
III,  375. 

NoTOK  (la  ville  de),  I,  4o4< 
—  LVbbé  de  Rochebonne  en 
est  nommé  évéque,  X,  53o, 
53i. 

NoToir  (l'évéque  de).  Voyez 
Gi.ERMOirr  -  TonfERRE  (Fran  - 
çois  de),  et  Rocheroihts  (l'abbé 
de). 


Nuotner^'  nom  d'homme,  VIII, 

46  et  47)  5i. 
Numidie  (la),  XI,  197. 
Ntert.  Voyez  Niel. 


O 


O  (Marie-Anne  de  la  Vergne  de 
Guilleragnes,    marquise   d'), 

X,  411;  XI,  59,63,80, 145, 

148,  i6a, aai,  336. 
O   (Aaélaï  de-Geneviève  -  Félicité 

d'),    fille  de   la    précédente. 

Voyez  Lauraguais   (la     du- 
chesse de}. 
Orssrvatoire  (1'),  à  Paris,  IX, 

373  et  374. 
Oc^Air  (1'),  V,  a6o  ;  VI,  3 16. 
Ochtensîlbourg.     Voyez    Altev- 

BOURG  (le  comte  a'). 
Odesgalchi.  Voyez  IitnogsiitXI. 
Odesgaix3hi  (dom  Livio).  Il  sera 

cardinal,  X,  34. 
Od:rssée    (T)    d'Homère,    XI, 

LXXIV. 

OEdipe^  tragédie  de  Corneille,  U, 

237. 
Oise  (1'),  rivière,  X,  378. 
Oi^DEiTRouRG.      Voyez      Altes- 

BOURG. 

Olioules,  à  deux  lieues  de  Ton- 
Ion,  XI,  54»  56,  69.  — Les 
échos  d'Olioules,  rV,  116, — 
Frayeur  de  Mme  de  Sévigné 
en  passant  les  vaux  d'Olioules, 
VI,  372. 

OLrviER  (Claude-Mathieu),  mem- 
bre de  l'Académie  de  Mar- 
seille, XI,  81,  i3i,  173,  aSg. 

OixiER  (Mme),  VIII,  277,  383. 

O^oinrE  (Louis  de  la  TrémoulIIe, 
comte  d'),II,  77;  IV,  188,194 
et  195,  209,  234.  —  Il  ne  sait 
pas  pourquoi  il  est  exilé  ;  son 
ennui,  IV,  167. 


-/  *  ■    ■»  —  f 

I.  C'est  à  tort  que,  dans  la  note  3  de  cette  page  aS,  U  est  parlé  de  l'église 
même  de  l'abbaye. 
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Oromm  (  Catherine  -Henriette 
d*Angennes  de  la  Loupe,  com- 
tesse d')y  sœur  aînée  de  la  du- 
chesse de  la  Ferté,  et  femme 
du  précédent,  YIII,  40^ • 

Oix>inrE  (François  de  la  Tré- 
mouille,  marquis  de    Royan, 

S  lus  tara  comte  d'),  beau-frère 
e  la  précédente.  Voyez  Rotait 
(François  de  la  Trémouille, 
marquis  de). 

O1.TMPE  (le  mont),  II,  s83. 

Oltupie  (la  princesse),  dans  la 
Cléopatre  de  la  Calprenède,  II, 
548^V,  3177;  VII,  326. 

Omelas  (Mme  d'),  VIII,  180, 
i88(?).  —  Donation  que  lui 
.  a  faite  le  marquis  de  Vardes, 
Vin,  189,  190.  —  Mme  de 
Sérigné  désapprouve  le  procès 
qu'on  Teut  lui  intenter,  VIII, 
006. 

QpouHSKA  (Catherine),  femme 
de  Stanislas  Leczinski ,  roi  de 
Pologne ,  et  belle-mère  de 
Louis  XV,  XI,  347. 

Opéra  (!'),  II,  473. 

OppiDE  (Jean -Baptiste  de  For- 
bin  Meynier,  marquis  d'),  II, 
5ii;  III.  61,  a74,  399,  4o3; 

VI,  149  (b- 

Oppède  (Marie-Charlotte  Marin 
de  la  Châtaigneraie,  marquise 
d'),  sceur  du  premier  président 
du  parlement  de  ProYence  et 
fenmie  du  précédent,  III, 
a74;IV,i85(?);  Vm,  373; 
IX,  347,  371  et  37a,  394. 
—  Elle  est  désignée  par  le 
nom  dî'Alciney  IX,  371. 

OppàDE  (Henri  de  Forbin  Mey- 
nier, baron  d'),  premier  pré- 
sident du  parlement  de  Pro- 
vence, II,  i5  et  16,  ii4i  i3a, 
372,  447;  IV,  89. —  Ses  bon- 
nes dispositions   pour  M.  et 


Mme  de  Grignan,  II,  19.  — 
Inquiétudes  que  donne  l'état 
de  sa  santé,  II,  404,  418.  — 
Sa  mort  ;  chagrin  qu'elle  cause 
à  Mme  de  Sérigné,  II  419  et 
4ao,  4a 5.  —  Sa  cabale,  III, 
384;  IV,  3io. 

OpptoB  (la  baronne  d'),  femme 
du  précédent.  H,  169;  IV, 
6a4  et5a5;  VI,  i3i. 

OppiDE  (Louis  de  Forbin  d'), 
éyèque  de  Toulon ,  III ,  466, 
5a9(?).  —Son  opposition  et 
son  animosité  contre  le  comte 
de  Grignan  ,  pour  la  gratifica- 
tion de  cinq  mille  livres,  III , 
3a6,  43^*  —  Celui-ci  est  prêt 
à  se  réconcilier  avec  lui  pour 
prouver  son  obéissance  au  Roi, 
m,  33a  et  333;  le  prélat  lui 
suscite  de  nouvelles  difficul- 
tés, III,  430  et  4ai. 

Oppède  (Jean-Baptiste-Henri  de 
Forbin  Janson,  marquis  d'), 
XI,  47,  56,  168  (?). 

OppIede  (Marie -Catherine  de 
Forbin  Janson,  marquise  d'), 
femme  du  précédent.  Sa  mort, 


XI. 


39- 


Oppède  (Mmed*),  seconde  femme 
ou  belle-fille  du  marq[uis  Jean- 
Baptiste-Henri  (?),  XI,  187. 

Oppède  (l'abbé  d'),  XI,  181. 

0&  (les  iles  d'),  sur  les  côtes 
de  Provence,  IX,  147. 

Or***  (M.  d'),  peut-être  ^O- 
raisofiy  VIII,  4*8;  IX,  lai. 

Or***  (Mlle  d'),  fille  du  précé- 
dent,  Vni,4a8,  IX,  lai. 

Oradour  (Françoise  Gamier,  ba- 
ronne d')  (?),  V,  ia5  ;  X,  55i- 

Orage  (f),  chiffre  désignant  pro- 
bablement le  Tellier,  archevê- 
que de  Reims,  III,  38o.  — 
Voyez  Tellier  (le). 

Oraison    (André   marquis   d*), 


I.  C'est  à  tort,  pensons-noas,  qu'on  a  vu  dans  ce  passage  (voyei  la  note  4 
de  la  page  indiquée)  une  aUusiou  à  une  hérome  de  rArioste* 
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III,  i63,  i65  et  i66;  VIH, 
4a8  (?),435;  IX,  lai. 

Obaim>h  (Mlle  d*),  fille  du  pré- 
cédent, Vm,  4a8  (?),  497:— 
Mme  de  Sévigné  ne  conseille 
pas  de  la  marier  avec  le  mar- 
quis de  Grignau,  IX,  lai. 

O&AiTGB  (la   ville   d').  Siège  et 

Srise  de  cette  ville  par  le  comte 
eGrignan,III,  a6o,  261, 365, 
173,  37$  et  276,  278,  a8o, 
281,  a85,  287  et  388,  390, 
393,  395,  397  et  398,  3oo, 
3oi,  3o5,  3io,  3i4,  33i,  339 
et  340  ;  XI,  I.X. 
O&ANGE  (la  principauté  d*).  Elle 
s'est  donnée  sincèrement  au 
Roi  ;  Mme  de  Sévigné  désire 

3u*elle  remplace,  pour  le  comte 
e  Grignan,  le  comtat  d'Avi- 
gnon, IX,  3i3  et  3i4«  —  Le 
comte  de  Grignan  a  de  grands 
talents  pour  y  convertir  les 
hérétiques,  X,  485.  —  Le 
comte  de  Grignan  vient  d'en 
prendre  possession,  à  la  satis- 
faction, pense-t-il,  du  Boi  ;  il 
demande  qu'on  n'y  établisse 
pas  sur-le-champ  la  capitation , 
qui  ne  pourra,  pense- 1- il, 
produire  quinze  ou  vingt  mille 
nancs,  XI,  xlix-^lii. 

Obaitoe  (Guillaume  II,  pi^nce 
d'),  m,  134,  i5i. 

Obaicge  (Guillaume  III,  prince 
d'),  fils  du  précédent.  Voyez 

GuiLIAUME  III. 

Oratoire  (les  pères  de  /*),  VIII, 
93.  •—  Les  Jésuites  leur  font 
défendre  d'enseigner  la  philo- 
sophie de  Descartes,  V,  493* 
-^  Ce  n'est  pas  chez  eux  qu'on 
apprend  à  tourner  TéUmaque 
en  ridicule,  X,  5o8. 

Obatoibb  (l'église  de  1'),  à  Paris. 
On  y  célèbre  un  service  ma- 
gnifique pour  le  chancelier  Se- 
guier,  III,  57-60. 

Oratoire  {T  institution  de  /').  Le 


comte  de  Grignan  se  propose 
d'y  aller  voir  Charles  de  Sé- 
vigné, XI,  un.  —  Le  duc  de 
Brancas  va  peut-être  s'y  re- 
tirer*, XI,  88. 

Obceau,  employé  de  la  poste, 
VIII,  456,  457. 

Obfévbes  (la  rue  des),  à  la  foire 
Saint-Germain  des  Prés,  à  Pa- 
ris, VII,  73. 

Omgon,  près  d'Arles,  XI,  i8o. 

Origèhe,  U,  364* 

Orithye,  IX,  36.  ' 

0»LBAirs  (la  ville  d'),  II,  439; 
IV,  104,  131,  137,  139,  i3i, 
i35,  i36,  163,  188,  446;  V, 
io3;  VII,  I30,  139,  376, 
377  ;  X,  534.  —  Mme  de  Sé- 
vigné veut  y  aller  au-devant 
de  sa  fille,  V,  109.  —  Son  fils 
doit  l'accompagner  jusque-là, 
VI,  373.  —  Il  en  repart  pour 
Paris  par  la  diligence;  temps 
qu'il  faut  pour  faire  ce  trajet, 
VI,  386. 

Orléans  (l'évéque  d' ),    Voyez 

CoiSLIN. 

Orijéans  (Gaston  duc  d'),  frère 
de  Louis  XIII,  II,  37.  —  La 
prise  de  Mardick  le  couirre  de 
gloire,  I,  353. 

Orléans  (Marguerite  de  Lor- 
raine, duchesse  d'),  seconde 
femme  du  précédent.  Son  ago- 
nie, II,  5i3.  —  Sa  mort,  UI, 
8  et  9. 

Orléans  (Marguerite-Louise  d'], 
grande-duchesse  de  Toscane, 
fille  des  précédents.  Voyez 
Toscane. 

Orléans  (Françoise -Madeleine 
d'),  duchesse  de  Savoie,  sœur  de 
la  précédente.  Voyez  Satoie. 

Orléan^s  (Philippe  duc  d'),  frère 
de  Louis  XIV,  II,  37,  39, 
386,  5oi  et  5o3;  III,  57, 
81,  181,  338,  347,  35i,  368, 
389,  477»  507  et  5o8,  53o; 
IV,  36  et  37,  90  et  91,   io3 
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et  104,  570,  374,  3a7  ;  V,  55, 
196, 197,  303,  338, 354,  364; 
VI,  177,  197;  VU,  187,  369; 
Vin,  149,  338,  464;  IX,  363  ; 
X,  147  et  148,   344  et  345, 
3oi,  443.  —  Son  mariage  a\ec 
la  princesse  de  BaTière ,  II , 
3a4,   393  et  394.  —  Intérêt 
qu'il  témoigne  pour  Mme  de 
Grignan,  II,  457  et  458*  — 
Politesses  qn'il  lui  fait  faire , 
m,  365.  -^  Il  invite  Mme  de 
Sérigné  à  un  bal,  II,  474  ^t 
475.  —  Part  qu'il  a  dans  le 
commandement   de    l*armée , 
III,   37.   —  n    va  rejoindre 
le  Roi,  m,  3o5.  —  Il  doit 
danser  ayec  Mademoiselle  de 
Blois  aux  bals  de  la  cour,  III, 
358,  — Son  retour  comble  su 
femme  de  joie ,  IV,  533.  —  Il 
est  à  Versailles,  IV,    543   et 
544.  —  Gomment  il  est  placé 
dans  le»  voitures  de  la  cour 
pour  les  promenades,  IV,  547. 
—  Jï  vient  à  Maintenon,  V, 
38.  —  Un  rapport  que  lui  a 
fait,    dit- on,   Mlle   dElbeuf 
doww  lien  à  toute  sorte  de 
commérages,  V,  108.  —  U  est 
à  Saint-Qond  avec  tout  son 
train  ;  le  Roi  doit  venir  le  voir, 

V,  178.  — Mme  de  Sévigné  le 
voit  an  Palais-Rojal  ;  il  lui 
parait  chagrin,  et  ne  parle 
qu'à  elle,  V,  189.  —  Il  engage 
tontes  ses  pierreries  pour  cou- 
vrir ses  pertes  à  la  bassette,  V, 
507.  —  Le  peuple  dit  qu'il 
est  trop  bon  pour  laisser  partir 
sa  fille,   la  reine  d*Espagne, 

VI,  34.  —  Gelle-ci  lui  écrit 
d'Espagne,  VI,  i33.  —  Ai- 
greur qu'on  suppose  entre  le 
Roi  et  lui;  il  restera  à  Saint- 
Gloud  pendant  le  voyage  de 
Flandre,  VI,  5i6  et  517,  533. 
—  La  reine  d'Espagne  lui 
mande  que  l'Espagne  va  nous 


déclarer  la  guerre,  VII,  348. 

—  Le  Roi  voudrait  donner  un 
meilleur  air  à  sa  maison,  VII, 
347  et  348.  —  Sa  cour  ora- 
geuse, VII,  353.  —  Il  va  an- 
devant  du  Dauphin,  VIII,  390. 

—  Le  Roi  le  présente  au  roi  et 
à  la  reine  d'Angleterre,  VIII, 
399  et  400.  —  Cette  reine, 
par  étiquette,  ne  le  baise  pas  ; 
il  en  boude,  VIII,  406. — 
Comment  le  roi  d'Angleterre 
le  recevra;  la  reine  l'a  salué, 
VIII,  411.  —  Il  perd  sa  fille, 
la  jeune  reine  d'Espagne,  VIII, 
479.  —  Il  envoie  à  la  Monnaie 
tons  ses  meubles  d'argent, 
parce  que  les  espèces  man- 
quent, IX,  348.  —  Il  ira, 
dit-on,  en  Flandre,  IX,  480. 

—  Il  assiste  à  la  mort  de  la 
Dauphine,  IX,  5oi.  — Il  va 
chez  la  marquise  de  Louvois , 
qui  marie  une  de  ses  filles,  X, 
146.  —  Il  ne  quitte  presque 
pas  la   chambre  du  maréchal 
de    Luxembourg    pendant  la 
dernière  maladie  de  celui-ci, 
X,  338.  — >  Il  passe  une  jour- 
née presque  entière   chez   la 
duchesse  de  Chanlnes,  et  se 
montre  fort  gracieux  pour  elle  ; 
elle  lui  rend  sa  visite,  X,  33o, 
333.  —  Il  va  voir  les  prin- 
cesses de  Rohan  et  d'Épinoi, 
X,   333.  —  La  duchesse*  de 
Chaulnes  lui  a  enseigné   l'a- 
mitié, X,  335.  —  Le  duc  de 
Chaulnes  donne  ui^  magnifique 
diner  à  toute  sa  maison,  X, 
341.  —  U  vient  à  l'hôtel  de 
Créquy  avec  sa  femme  et  ses 
enfants,  à  l'occasion  du  ma- 
riage de  Mlle  delà  Trémouille, 
sa  parente,  avec  le  duc  d'AI- 
bret,  X,  353.  —  Il  ira  avec  le 
Roi  coucher  à  Montargis,  pour 
y  recevoir  la  duchesse  de  Bour- 
gogne, X,  4^^'   —  Il  ne  voit 


^ 
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pas  sa  fille,  la  duchesse  de  Lor- 
raÎDe,  qui  a  la  petite  Térole, 
^f  439-  —  U  récuune  une  dis- 
tinction dans  la  cérémonie  où 
son  gendre,  le  duc  de  Lor- 
raine, rendra  foi  et  hommage 
au  Roi  pour  son  duché  de 
Bar,  X,  439  et  44o.  —  Il  meurt 
d'une  attaque  d'apoplexie  ;  le 
Roi  est  fort  affligé;  sou  fils 
hérite  de  tous  ses  privilèges; 
cérémonies  qui  suivent  son  dé- 
cès, X,  460.  —  Les  circon- 
stances de  sa  mort  sont  dignes 
de  grandes  réflexions,  X,  S6y, 
Orlbaxs  (Henriette  d'Angleterre, 
duchesse  d'),  première  femme 
du  précédent,  II,  465  ;  III,  94, 
io3,  137,  180,  aia;  VII,  9a, 
45 1. —  Sa  mort,  II,  5,  7.  378, 
3a4  ;  III,  aïo.  —  Sa  aanse, 
IV,  aâ4*  —  ^  chienne  avait 

Seur  des  livres,  VI,  44o»  — 
eryice  qu'elle  a  jadis  rendu  à 
Bussy,  VIII,  66.  —  EUe  s'est 
repentie  de  ses  soupçons  sur 
la  cause  de  sa  mort,  VIII,  4^3. 

OâLÉAifs  (Marie-Louise  d'),  fiUe 
des  précédents,  reine  d'Espa- 
gne. Voyez  Marie-Louise. 

Oeléafs  (Ëlisaheth-Charlotte  de 
Bavière,  comtesse  palatine  du 
Rhin,  duchesse  d  ),  seconde 
femme  de  Monsieur  frère  de 
Louis  XIV,  II,  430  et  43 1 ,  5oa; 
III,  18,  %oS,  aia,  395,  365, 
368,  389,  53o;  IV,  3a7;  V, 
170,  aoa,  354;  VI,  5oo;  VII, 
3i,  407;  yill,  3a8;  X,  148. 
—  Son  mariage,  II,  334»  393 
et  394.  —  Elle  n'aime  ni  les 
médecins  ni  les  médecines,  II, 
433  et  434*  —  ^^  sincérité 
charmante,  II,  4^8.  — Le  Roi 
s'applique  à  la  divertir,  II, 
465.  —  Elle  donne  un  bal,  II, 
474*  —  Son  esprit,  son  opi- 
niâtreté, son  bon  goût,  sa 
haine  pour  Mme  de  Gourdon, 


III,  180  et  181.  — -  Sa  sévé-^ 
rite  pour  les  galanteries,  III, 
197.  —  Elle  part  pour  Yil- 
lers-Cotterets,  III,  3a8.  — 
Monsieur  voudrait  lui  donner 
Mlle  de  Grancey  pour  dame 
d'atour,  à  la  place  de  Mme  de- 
Gourdon,  III,  347* — Mlles  de 
Ludres  et  de  Dampierre  re- 
tournent chez  elle  lorsque  les 
filles  de  la  Reine  sont  suppri- 
mées, m,  393. — Son  premier 
médecin,  III,  5o3.  —  Prome- 
nade qu'elle  fait  incognito  dans 
les  rues  de  Paris  et  aux  Tui- 
leries, III,  5  30.  —  C'est  elle, 
dit-on,  qui  veut  que  la  cour 
aille  à  Fontainebleau,  III,  53 1. 

—  Ses  lettres  à  la  princesse  de 
Tarente  ;  elle  l'attacherait  à  sa 
personne,  si  elle  était  catho- 
lique, IV,  197.  —  Son  goût 
pour  cette  princesse,  IV,  197, 
44  !•  —  Elle  perd  son  fils,  le- 
duc  de  Valois,  IV,  385.  — 
Son  amitié  pour  Mme  de  Mo- 
naco, IV,  5i3,  5a3;  V,  189  et 
190.  —  Elle  l'embrasse  tous 
les  jours  pour  faire  voir  qu'elles^ 
sont  mieux  que  jamais  ensem- 
ble; le  retour  de  son  mari  la 
transporte  de  joie,  IV,  533. 

—  Mme  de  Sévigné  la  trouve 
à  VersaUles,  IV,  543.  —  Mme 
de  Sévigné  en  reçoit  mille  hon- 
nêtetés, IV,  549. — Elle  accou- 
che d'une  fille;  commérages 
qui  suivent  cet  événement ,  V, 
108.  —Elle  est  à  Saint-Cloud; 
elle  ira  ensuite  dans  une  de  ses- 
terres,  où  le  Roi  viendra  la 
voir,V,  178. — Accueil  qu'elle 
fait  à  Mme  de  Sévigné  et  à. 
l'abbé  de  Chavigny  au  Palais- 
Royal,  V,  189  et  iQO.  —  Plai- 
santerie qu'elle  adbresse  à  1» 
comtesse  de  Ludres,  V,  3 13.  — 
Sa  tante,  Mme  d^Osnabriick, 
vient  la  voir;   elle  la  reçoit 
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avec  une  extrême  amitié,  YI, 
a3  et  a4>  —  Elle  voudrait  faire 
de  la  maréchale  de  Qérembaut 
une  dame  de  la  Reine,  VI^  196. 

—  Symptômes  de  son  affection 
trop  vive  pour  le  Roi,  VI,  5 1 2 , 
55i  et  553.  —  On  lui  annonce 
brusquement  la  mort  de  son 
père;  sa  douleur, VII,  76 et  77. 

—  La  duchesse  de  Ventadour 
est  nommée  dame  d*honneur 
auprès  d'elle,  VII,  a6g.  — 
Elle  Ya  au-devant  du  Dauphin, 
VIII,  ago.  —  Elle  aura  un 
fauteuil  à  main  gauche  chez 
la  reine  d'Angleterre,  VIII, 
411,  41 4*  '^  Douleur  q[u'elle 
éprouve  en  apprenant  la  mort 
de  la  jeune  reine  d*Espagne, 
VIII,  479,  483.  —  La  Dau- 
phine,  en  mourant,  lui  laisse 
un  diamant,  IX,  5oa.  —  Elle 
visite,  à  Poccasion  de  leur  ma- 
riage ,  le  duc  d' Albret  et  Mlle  de 
la  Trémouille,  X,  353. — Elle 
doit  attendre,  toute  parée,  la 
duchesse  de  Bourgogne,  dans 
Tappartement  qu'on  destine  à 
celle-ci  à  Fontainebleau,  X, 
4a a.  —  E^Ie  s'enferme  avec  sa 
fille,  la  duchesse  de  Lorraine, 
qui  a  la  petite  vérole,  X,  439* 

Orl^aiis  (Philippe  duc  d'),  le 
&tur  régent,  fils  du  second  lit 
de  Monsieur  frère  de  Louis 
XIV.  Voyez  CHAaTBBS  (le  duc 
de). 

Orxeans  (la  duchesse  d'),  veuve 
du  Régent,  XI,  3a. 

Ori^aits  (Louis  duc  d*),  fils  du 
Régent.  —  Il  veut  se  retirer 
des  conseils  du  Roi  et  lui  re- 
mettre son  gouvernement  et 
ses  logements  à  la  cour  ;  mais 
le  Roi  refuse  d'y  consentir, 
XI,  119  et  lao.  —  Il  est  dans 
sa  retraite  de  Sainte-Geneviève, 
XI,  lao. 

Objléass  (Alexandre-Louis   d'), 


frère  du  Régent.  Voyez  Valois 
(le  duc  de). 

OHLiAirs(Éiisaheth-Charlotted*), 
sœur  du  précédent.  Voyez. 
LoanAiHE  (la  duchesse  de). 

Obléaks  (Jean-Philippe  cheva- 
lier d'),  fils  naturel  du  Régent, 
grand  prieur  de  France,  XI, 
100,  117,  ai8,  aa3,  a5o,  — 
Son  séjour  à  Marseille,  XI,. 
33  et  34 .  — Affection  de  Mme  de 
Simiane  pour  lui,  XI,  11 3.  — 
Motifs  qui  le  ramènent  à  Paris^ 
XI,  119. 

OajLéAKS  (l'abbé  d'),  Jean-Loais- 
Charles  d'Orléans,  duc  deLon- 
gueville  en  i663.  Il  se  fait 
prêtre  et  donne  tout  son  bien 
au  comte  de  Saint- Paul,  son 
frère,  qui  devient  duc  de  Lon- 
gueville,  II,  83,  84. 

OiutiE  (de  1'),  médecin,  IV,  379,. 
38i,  5o6,  5io;  V,  ao5,  339; 
VIII,  116  et  117.  — Il  donne, 
des  soins  à  Mme  de  Sévigné, 

IV,  a4eta5,  ag,  76.  —  Sa 
poudre,  IV,  354i  356,  365,, 
38a,  438,  44a;  V,  a6,  36, 
39,44,46,  53,59et6o;Vm, 
ii4«  *— ■  Il  conseille  les  eaux 
de  fiourbon  à  Mme  de  Sévi- 
gné, IV,  419  et  4ao,  438;  V, 
I  et  a. — Il  ne  veut  pas  qu'elle 
aille  à  Vichy,  V,  i,  la  et  i3, 
38  et  3g.  —  Ses  prescriptions 
pour  le  petit  marquis  de  Gri- 
gnan,  V,  i  et  a. 

Ormessov  (le  château  et  le  ha- 
meau d*  )  ,  dans  la  vallée  de 
Montmorency,  X,  461,  463, 
466,  46g,  Ail,  479,  482,483, 
48g,  490,  491  »  494-496,  Sag. 

OaMEssoir  (Olivier  le  Fèvre  d'), 
maître  des  requêtes,  I,  448; 
m,34g;IV,  441,  5a3,   541; 

V,  558;  VII,  33a;  IX,  aig, 
43 1.  —  Il  est  désigné  par 
l'initiale  T**,  I,  45o,  45a. 
—  Sa  fermeté,    sa  bienveil^ 
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knee  pour  Foucquet;  com- 
meDt  il  opine  dans  le  jage- 
ment  de  celui-ci,  I,  4^0,  4^2, 

46a,  464-469»  470»  473»  474. 
—  Reconnaissance  de  Fouc- 
quet pour  lui  ;  sa  pitié  pour 
Foucquet,  I,  477'  —  Il  va 
▼oir  Mme  de  Sévigné,  qu'il 
croit  malade,  II,  233.  —  U 
marie  son  fils,  IV,  a 80.  — 
Consolations  qu'on  veut  lui 
offrir  à  la  mort  de  sa  femme, 
Vn,  457  et  458.  —  Somme 
d'argent  que  Mme  de  Sérigné 
devait  k  ses  héritiers,  X, 
4i8(?). 

Obmesson  (Mme  d'),  Marie  de 
Fourcy,  femme  du  précédent, 
II,  317.  —  Sa  mort,  VII,  457 
et  458. 

Obmessoit  (André  le  Fèvre  d'), 
fils  des  précédents.  Voyez  An- 
BOILE  (André  le  Fèvre  d'Or- 
messon  d'). 

Ormsssok  (Anne  -  Françoise  le 
Fèvre  d'),  fille  du  précédent. 
Voyez  ÂGUBSSEAU  (Mme  d'). 

Obuiessok  (Simon  le  Fèvre  d'), 
chanoine  régulier  de  Sainte- 
Geneviève,  cousin  germain  de 
Coulanges.  Celui-ci  le  croit 
filleul  de  Mme  de  Sévigné,  et 
apprend  sa  mort  à  celle-ci, 
X,  187. 

Orkoitt  ou  Obmond  (Jacques 
Butler,  second  duc  d*),  Al, 
a83. 

Orondate,  personnage  du  roman 
de  Cyrus^  IV,  112.  —  Ce  nom 
désigne  le  marquis  de  Villars, 
m,  197;  VIII,  177,  39a. 

Oronte,  prince  des  Massagètes, 
personnage  de  rom^,  III, 
i36. 

OapHKE,  VI,  ai 2. 

OavAi*  ou  Ebval  (François  de 
Béthune,  duc  d'),  troisième  fils 
de  Sully,  X,  297. 

Ohvai.  ou  Ebval  (Anne  d'Har- 


ville,  duchesse  d'),  femme  du 
précédent,  VI,  166. 

Obves  (Vincent  de  Martini,  -sei- 
gneur d'),  XI,  i3i,  an,  214, 
225,  234,  a52,  255,  258, 260. 

Obves  (Mme  d'),  Claire  Melon, 
seconde  femme  du  précédent, 
XI,  80  et  81. 

Obvbs  (le  chevalier  d'),  fils  des 
précédents  (?),  XI,  218. 

Osnabbuck  (l'évêque  d').  Voyez 
Haitovbe  (Emest-Auguste  de 
Brunswick,  duc  d'),  et  Lob- 
BAUBTE  (Charles  de). 

OsBABBUGK  (Madame  d'),  Sophie 
princesse  palatine,  femme  d'Er- 
nest-Auguste,  tante  de  la  se- 
conde femme  de  Philippe 
frère  de  Louis  XIV.  Elle  vient 
voir  sa  nièce,  qui  la  reçoit 
avec  une  extrême  amitié,  VI, 
a3  et  24. 

OxTOBOHi  (le  cardinal).  Voyez 
ALBXAimBE  VIII. 

OrroBom  (dom  Antonio),  neveu 
du  pape  Alexandre  VIII,  X, 
35. 

Ottoboni  (Pierre),  neveu  du 
pape  Alexandre  VIII,  X,  la 
et  i3. 

OuDBNABDE  (la  ville  d') ,  IV, 
Z06. 

OuDiir  (César),  sa  version  de 
Don  Quichotte f  V,  296. 

Oubssaut  (l'Ile  d'),  IX,  ia8,  i34, 
142,  149,  242. 

OuiLTJBS  ou  Hoviij.es  (la  plaine 
d').  Revues  qu'y  passe  le  Roi, 
I,  491*  —  Charles  de  Sévigné 
va  y  camper,  V,  552.  —  Dé- 
penses qu'entraîne  ce  campe- 
ment, V,  552,  556. 

OuBouBB  (Marie-Françoise  de 
Guémadeuc ,  comtesse  d') , 
femme,  en  premières  noces, 
de  François  Vignerot,  et  mère 
d' Armand-Jean  du  Plessis  hé- 
ritier de  Richelieu,  et  femme, 
en  secondes  noces,  de  Jacques 
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deGriTel  de  Gamcches,  comte 
d'Ooroner,  VIII,  $26  et  627. 
OuT&xiAiSK  (Madeleine  d*),  II, 
193  ;  ^V^  ag  ;  VIII,  a66,  376, 
33o  et  33i,  44a,  483;  IX, 
5a6;  X,  14a,  1Ç7,  a49,   443, 

468.  —  PreuTe  d^amitié  que 
lui  donne  Mme  de  Frontenac, 
VI,  17a,  —  Elle  est  écloppée, 
Vin,  a 90.  —  Elle  est  remplie 
de  fluxions  ;  elle  assiste  à  un 
souper  de  goutteux,  chez  Mme 
de  Coulanges,  VIII,  40a.  — 
Elle  et  Mme  de  Frontenac  sont 
appelées  le*  Divines^  IV,  ag; 
VIII,  a66,  376,  390,  33i, 
409,  483;  IX,  5a6;  X,  14a, 
167,  a49,  443. 

OYU>B.JSon  Art  iT aimer  (livre  II, 
Ters  aag),  IV,  i65.  -^  Ses 
Métamorphoses,  mises  en  ron- 
deaux par  Benserade,  V,  1 1 1 
et  lia;  IX,  55.  —  Mme  de 
Sévigné  se  propose  de  relire 
•es  Métamorphoses  ;  allusion 
au  livre  VIII  (fable  m ,  vers 
7a5  et  suivants),  VI,  4^^  et 

469.  —  Pauline  a  lu  ses  Mé^ 
tamorphoses,  VIII,  a3a;  Mme 
de  Grignan  lui  a  permis  cette 
lecture,  IX,  4^3,  —  Allusion 
à  Philémon  et  Baucîs^W^  3oa. 

OzAmiES  (Christophe),  laboureur 
qui, au  moyen  de  simples,  opé- 
rait des  cures  extraordinaires. 
Coulanges  le  nomme  CfiristO' 
phe  aux  dues,  X,  35i. 


Pagolst,    nom   d^homme,  FV, 

loa. 
pAGT-sva-ABHA.Hçoir  (le  château 

de),   appartenant  à  Mme  de 

Louvois,  X,  195. 


Padoub  Oa  ville  de),  IX,  a58. 

Page  de  Saint-Loup  (le),  finan- 
cier. Voyez  Sautt-Loup  (de). 

Païen  (le  père).  Il  est  volé  et 
battu  dans  la  forêt  de  Bondy, 
VI,  5 14.  —  Il  meurt  de  ses 
blessures,  VI,  5ai  et  5aa,  — 
Réflexions  sur  sa  tragique 
aventure,   VI,   553     et   554; 

vu,  4. 

Paibibbuf  (la  ville  de),  XI, 
xxxvi. 

Palais  db  justigk  (le),  à  Paris» 
V,  ai5. 

Palais-Royal  (le),  III,  180  ;  VI, 
i33,  i58,  177;  VII,  369,  347 
et  348;  VIII,  4a4;  X,  148, 
346  et  347,  348;  XI,  3a.— 
Mme  de  Sévigné  y  va,  I,  509 
et  5io;  V,  189. 

Palaiseaux,  nom  de  lieu,  II,  aa4. 

Palatin  (Charles-Louis  de  Ba- 
vière, électeur),  père  de  la  se- 
conde femme  de  Philippe  frère 
de  Louis  XIV.  Nouvelle  de  sa 
mort,  VII,  76,  90. 

Palatinat  (le).  La  prise  de  Phi- 
lisbourg  nous  le  donne  pres- 
que tout  entier,  VIII,  a43. 

Palatine  (Charlotte  de  Hesse- 
Cassel,  électrice),  femme  de 
Charles  -  Louis  de  Bavière , 
électeur  palatin,  et  sœur  de  la 
princesse  de  Tarente,VII,  399. 

Palatine  (  Wilhelmine  -  Ernes- 
tine  électrice),  fille  de  Fré- 
déric III  roi  de  Danemark, 
veuve  de  Charles  II  électeur 
palatin,  frère  de  Madame  du- 
chesse d'Orléans,  VII,  407. 

Palatins  (Anne  oe  Gonzague, 
princesse),  II,  3a4,  393  ;  III, 

34y    A^^' 

Palehme  (la  victoire  de),  rem- 
portée par  Vivonne,  IV,  507. 
Palice  ou  Palisse  (le   château 


I.  On  trouve  au  tome  lY,  p.  ai6,  et  au  tome  X,  p.  SSq  :  M.  de  p***. 
Noos  ne  savons  quels  noms  désigne  cette  initiale  dans  ces  deux  endroits. 
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delà),  n,  7a;  IV,  3a6,335, 
455;  V,  3io  et  3ii,  3a8.  — 
Mme  de  Sévîgné  y  est  fort 
bien  reçue,  V,  3o8. 

Pallas  (la  guerrière)^  X,  548.  — 
Voyez  Chabcx  (Mlle  de  la). 

Palluau  (iV^.)>  conseiller  de  la 
grand'chambre ,    IV,   4^0   et 

411. 

Pamiers  (la  ville  de),  VII,  70. 

Pamibrs  (Monsieur  de).  Voyez 
Cajtlkt, 

PAMP£LuirE(la  yille  de),VIII,496. 

Panciatigi  (le  cardinal),  X,  34. 

Pantoufle  f  probablement  Mme  de 
Souliers.  Voyez  ce  nom. 

Paolo  (Pietro  Sarpi,  dit  frà), 
auteur  de  Y  Histoire  du  concile 
de  Trente flX,  299,  399. 

Papb  (le).  Voyez  CiJaawr  X, 
Innocest  XI,  Aletlaudbx  VIII, 
IinrocEKT  XII. 

Pababère  (Henri  de  Beaudean, 
comte  de),  gouverneur  de  Poi- 
tou. Réponse  de  Bernard  de 
Saxe-Weimar  à  une  sotte  «ques- 
tion de  lui,  IV,  60,  93 i  K09. 
—  Il  a  reçu  jadis  de  plaisantes 
réponses  du  père  de  Mme  de 
Sévîgné,  IV,  1 10, 

Parât  (le  cbâteau  de),  dit  le 
Monial,  appartenant  au  cardi- 
nal de  Bouillon,  X,  5 17,  5a3 
et  Si4f  537-539. 

Parc  (le),  promenade  de  Vitré, 
II,  340. 

Parc  (le  bonhomme  du).  Voyez 
Solitaire  (le), 

Parg-aux-Dahbs  (le),  abbaye 
près  de  Senlis.  La  mère  de 
roucquet  obtient  la  permis- 
sion de  s*y  retirer,   1,   478, 

479  c^  4^0* 
Parg-Rotai.  (la  rue  du),  à  Paris, 

IX,  59a. 

Parâre,    premier    commis    de 

Pompone,  IV,  laa;  V,  6,  11 

et  la,  i3,  4a,  86,  398;   VI, 

118,  laa. 


Paris  (la  ville  de),  I,  355,  358, 
36i,  363,  364,  367,369,385, 
391,  400,  4ao,44o,  488,  490, 
5o6.  5i3,  5i6,  543, 554, 558; 
II,  a4,  a6,  3a,  37,  4a,  49, 
ii3,  119,  ia8,  i3o,  i49t  i5a, 
161,  19a,  193,  196,  198,  ao5, 
ai3,  ai5,  aao, aa3,  aa5, 337, 
33o,  33i,  a34»  341,343,  360, 
363,  367,  368,  369,  379,  380, 
389,  391,  393,  295,  3oi,  3o6, 
3o8,  3i3,  333,338,  335,  338, 
343,  363,  363,365,  373,377, 
379»  387,  393,  394,  401,404, 
406,  408,  410,  419,  433, 435, 
438,  4^9,  43o,  433, 434,  435, 
45o,  45i,494>  5oi,  5o5,5i3, 
5i6,  533,  539;  III,  45,  46> 
54,  99,  io3,   113,  ii3,    149, 

157,    169,   184,  196,    3IO,  3l8 

et  319,  333,  333,  336,  337, 
346,  347,  35i,  353,  355,357, 
358,  360,  340,  383,  393  et 
393,  399,  438,  433,  437,  446, 
453,455,  457,  471,  481,483, 
5i3,  535,  539,  53^;  IV,  9, 
30,  36,  37,  49»  68,  71,  78, 
85,  I30,  131,  i33,  i35,  143, 
146,  i58, 168, 171  et  17a,  177, 
180,  313,  318,  319,338,  33o, 
343,  344,  346,  349,  a5o,  359, 
360,  365,  369,  371,375,377, 

«7^»  »79>  «88  €t  î»89,  39a, 
393,  396,  3o3,3o7,  3o8,  3i6, 
3i8,  330,335,  337,  33i,  341, 
343,344,  349,  35i,  354,  355, 
36i,  363,363,367,  368,371, 
373,  373,  374, 38o,  38i,  386, 
389,  393,  394,397,  401, 409, 
436,  440,  443,  443,  445,  45o, 
453,  455,  463,  464,466,  469, 
480,  486,  496,  5oa,  5o6,  5o8, 
537,  53o,  540,  541, 543,549; 
V,  13, 16,  33,  33,  35,  39,  40, 
44,  48,  49, 5o,  53, 54, 60,  63, 
7^1  76»  77 j  86  et  87,  loa,  137, 
i3o,  137,  140,  i5i,  167,188, 
199,  3i5,  319,  333,  337,  339, 
a34,  337,  368, 374,  377,  380, 
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a83,  a97,  399,  307, 3i3,  3i9 
338,  3a9,  333,  336,  337,339 
340,  344,  368,  369,  399,  398 
491,  493,  494»  5oo,  5o4, 5i6 
Saa,  5^7  ;  VI,  la,  i3,  14?  ^3 
39,  33,  33,35,  48,53,  6x, 63 
64,  68,71,  73,  76,85,  88,89 
90,  109,  III,  118,  137,  141 
163,169,  179,  184,187, 194 

303,    307,   309,  311,  333,937 

344»  a68,  378,  394,  395 
399,  3oo,  341 9  368,  369,373 
375,  379,  383,  384  et  385 
386,  391,  393,  398,  401,403 
4o3,  408,  414,  4i5,4i8,  419 
433,  43o,  435,  446, 451,454 
456,  463,  465,  470,  47'»  479 
481,  483,  486,  498,  5o4,5o8 
509, 5 10,  517,533,  558;  VU 
19,  36, 39,  61,  66, 73, 76, 80 
83,  88,  89, 93,  95,  97»  98,99 
loa,  104, 109,  III, 113, 114 
119,  I30, 133,  134, i3i, l33 
i33,  i35, 140,  144» 145» 146 
i5o, 190, 193,  195,  197,  3o3 
33i,  338,  347»  349»  36a, 363 
373,  385,  393,308,  334,33a 
335,  340,367,  368,  374,  383 
384,  386,  394  et  395,  400 
40a,  4o4)  4o5, 407»  408,  414 
4a5,  427»  43o,  43 1,  44^,  446 
447,  448,  456, 457,  460, 463 
467,  471,  473,  480,  489, 5oi 
5o3, 533,  536,  537,530,  533 
"VIII,  7,  18,  19,  30,  33,  35 
45,  67,  91,  100,  104»  io5 
iio,  114»  115,117,  118, 136 
i33,  i35,  173, 184?  193,31a 
a33,  336,  356,  361,  365,  369 
358,  406,  453,  466,  486,  5o3 
5ai,  534»  545,  56i  ;  IX,  i5 
17,  3o,  33,40, 79,  83,  93,  95 
96,  133,  134»  138,  i3i,  i39 
143,  148, i49> 157, i58,  160 
i65,  167, 168, 171,  178,  180 
i83,  i85,  188, 197,  307,  3i3 
334,  s33,  343,  344»  345, 35i 
a53,  354)  3^6,  370,  373,  373 
375,  a84>  3oi,  307,  3ii,  3i9 


333,  337,  338,  334, 344,  345^ 

357,  365,  373,  373,  38i,  385, 
386,  387,  393,  396,  397,  401, 
404,  407,  408,411,  4ia,  4^4, 

438,  43o,  43i,  433,  437,  438,. 
446,  447.  448,  454,  458,  465, 
470,  474»  488,  494  et  495,. 
5io,  5i5,  5i8,  531,  533, 534, 
537,  539  et  53o,  535,  54o, 
543,  546,  559,  56o,  561,573, 
574  et  575,  578,  58o,  58a,.. 
584,  585,  589  et  590,  595, 
607;  X,  30,  37,  3o,  33,  36, 
38,  53,  59,  63,  65,  68,  73  et 
73,  75,  81,  85,  86,  89,  III, 
139,  140,  i5o  et  i5i,  i53, 
169,  173  et  174,  177,  184, 
188,  191,  193,  196,  197,  198, 
303,  3o4,  3i6,  aao,  aai,  333, 
333,  3a5,  a3o,  333,  336,  a38, 
a44,  347  et  348,  353,  364, 
368,  384,  386,  397,  398,  307, 
3i4,  3i5,  3i6,  317,  319,  333, 
3a4,  3a6,339,  33i,  337,  347> 

358,  36o,  365  et  366,  369, 
395,  408,  413,  4a5,  437,438, 

439,  447,  45i,  453,  454, 455, 
459,  466,  474,  478,  479,  483, 
499,  5oi,  5o3,  5o5,  5o6,  5i4, 
530,  5a3,  539^  534, 565,571; 
XI,  XLT,  3i,  40,  43,  59,  85, 

87»    89,    90,    100,    113,    ii3, 

114,  119,  I30,  ia6,  139, 143, 
144,  146,  148,  149»  1^9,  163, 
169, 176,  184,  194,  204, 3l3, 
314,  333,  365,  371,  373. 

Paris  (rarchevéque  de).  Voyea 
Harlat  de  Ghampvaixoh,  Pé- 
RBFixB  (de),  etVarTiMiLiJB  (de). 

Paris  (  le  parlement  de  ) ,  II , 
536;m,  5i8;V,  3;  VI,  338; 
VII,  5o3  ;  IX,  347,  599;  XI, 
54  et  55,  376. 

PJlris  (le  diacre).  Ses  miracles 
contestés,  XI,  84* 

Parlement.    Voyez    Bretagitb, 
Grenoble,  Paris,  Protencs- 
(le  parlement  de). 

Parme  (le  duché  de),  X,  194»  300.. 
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Pascai.  (Biaise),  II,   3xi,  3yS; 

V,  5i,  3a8;  VUI,  lai;  IX, 
45o.  —  Nicole  est  son  ami  in- 
time, II,  lo.  —  Mme  de  Sé- 
TÎgné  compare  le  style  de 
Nicole  au  sien,  II,  asS,  276 
et  277,  Sag.  —  Ses  maux  de 
tête;  ils  abrègent  sa  yie,  II, 
3a4;  IX,  3o  et  Si.  —  Admi- 
ration de  Mme  de  Sévigné 
pour  ses  ouvrages,  II,  369.  — 
Charles  de  Sévigné  le  préfère  à 
Nicole,  IV,  336,  353  et  353. 
-^-On  Toppose  seul  à  Cicéron, 
à  Sénèque  et  à  Platon  réunis, 
IX,  398  et  399.  —  C'est  le 
seul  auteur  moderne  que  Boi- 
leau  place  au-dessus  des  an- 
ciens; discussion  qu'il  soutient, 
en  sa  faveur,  contre  un  jésuite, 
IX,  415-417.  — Après  l'avoir 
lu,  on  est  prêt  à  souffrir  le 
martyre,  IX,  435. —  Les  Pro- 
fiinciaies  :  Charles  de  Sévigné 
le»  lit  à  sa  mère,  V»  247  ;  Cor- 
binelli  les  défend  chaleureu- 
sement et  victoi'ieùseraent,  V, 
959  ;  Mme  de  Sévigné  les 
fait  lire  à  Livry,  VI,  394  ;  elle 
les  relit  avec  plaisir ,  VU, 
jS;  elle  les  lit  avec  son  fils 
et  en  fait  l'éloge,  IX,  367, 
40a;  Pauline  serait -elle  en 
état  de  les  lire?  IX,  4i3.  — 
La  seconde  provinciale ,  III, 
495.  —  La  sixième  provinciale^ 

.  IX,  49^*  "^  La  neuvième  pro- 
vmci€Ue,\lf  54a.  —  hsionùème 
provinciale  :  Mme  de  Sévigné 
la  lit  et  en  fait  l'éloge,  I,  4i6. 
—  La  seizième  provinciale,  IX, 
19 1.  —  Le  Discours  sur  la  con- 
dition des  grands  (chap.  m), 

VI,  436.  —  l^s  Pensées  j 
m,  46;  VI,  afi;  X,  84  et 
85. 

PASGBBAnr,  gendre  du  fermier  la 
Jarie,  VII,  519;  VIII,  a,  i5, 
a7,  43,  44,  80  et  81. 


Pasquin  (la  statue  de),  à  Rome, 

V,  36,  46. 

Passage  (le  comte  du) ,  Ueutenant 

général,  VIII,  5i,  45o  et45i. 

Passerat,  chirurgien,  VII,  a34. 

—  Il  saigne  Mme  de  Sévigné; 
ses  sentiments  pour  le  comte 
de  Guitaut,  VII,  aa8  et  229. 

Patbis  ou  Patrix  (Pierre  de), 
premier  maréchal  des  logis  de 
Gaston  duc  d'Orléans.  Sa  ré- 
ponse plaisante  à  ses  amis, 
après  une  grave  maladie  qu'il 
fait  à  quatre-vingts  ans,  V, 
355et356,  368;IX,  871. 

Paul  (saint),  VII,  9;  XI,  a4. 

—  Dans  un  de  ses  sermons, 
Bourdaloue  a  parlé  comme  il 
aurait  fait,  III,  ^o\,  —  Ses 
raisons  paraissent  subtiles  à 
Charles  de  Sévigné,   V,   ia6. 

—  Mme  de  Sévigné  ^e  trouve 
bien  janséniste,  VI,  44^-'-* 
Citation  <^  son  discours  à  l'A- 
réopage, VI,  458  et  459.  — 
Mme  de  Grignan  le  lit  ;  Mme 
de  Sévigné  approuve  sa  doc- 
trine sur  la  souveraine  vo- 
lonté et  sur  la  justice  de  Dieu, 

VI,  5a3.  —  Il  lui  appartenait 
de  prêcher  les  autres,  IX,  393. 

—  Son  Épure  aux  Romains^ 
(chap.  II,  verset  39)  IX,  411  ; 
(chap.  vTii,  verset  a6)  VI, 
44a  ;  (chap.  vni,  verset  a 8)  VI, 
lai;  (chap.   viii,  verset   3i) 

V,  ao8;  VII,  469;  (diap.  n) 

VI,  5o6  ;  (chap.  ix,  verset  16} 
VI, .  477  ;  (chap.  IX,  versets 
ao  et  ai)  VI,  5a3;  (chap.xi, 
verset  33)  V,  ai5  ;  (chap.  xi, 
verset  36)  IX,  509. — Sk  pre- 
mière cpitre  aux  Corinthiens, 
(chap.  I,  verset  3i,  et  chap.  iv, 
verset  7)  VI,  477;  (chap.  in, 
versets  6  et  7)  Vil,  aaS; 
(chap.  xï,  verset  a8)  VU, 
18a.'—'  Son  Épitre  aux  Éphé' 
siens  y  (ohap.  i ,  versets  5  et  6) 
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VI,  477^  —  Sa  première  épÙre 
à  Timothiêy  (cfaap.  t,  yenet  17) 
Ylly  3.  ^  Sa  seconde  épitre  à 
T'anotlue^  (chap.  rv,  verset  1) 

VIII,  laS.  —  Son  Épitre  à 
Tite^  (chap.  I,  yenet  i5)  IX, 
3i5. 

Pavx.  (maitre) ,  jardinier  de  Li- 
yry,  II,  196. 

Pâui.  (Mme),  yeuye  du  précé- 
dent, III,  91,  96  et  97. 

Pauui  (le  fils  de  M.  de),  UI, 
943. 

PAuuor  (saint),  évéque  de  Noie, 

IX,  5!i8. 

Pauusb  de  Grignan.  Voyez  Si- 
MXAHS  (Pauline  de  Grignan, 
marquise  de). 

Paui^vs,  nom  d'homme,  VII, 
5i3,  526;  Vin,  s,  14,  i5,  37, 
61. 

PATiiJiOH  (Nicolas),  éyéqae  d'A- 
leth,  I,  438;  VI,  3^7,  535; 
Vn,  37, 371;  IX,  438;  X,  58. 

Patoxav  (Etienne),  membre  de 
l'Académie  française,  neveu  du 
précédent.  Sa  fable  du  Gen- 
tilhomme de  Carrière'^an^  IX, 
5o-5a. 

Patih  (le  yieux).  Voyez  Sahit- 
PAynr  (Denis  Sanguin  de). 

Pays-Bas  (les),  I,  354»  4ii* 

PkAir,  domestique  du  cardinal  de 
Retz,  III,  495. 

PécAVDiànx,  gentilhomme  bre- 
ton, II,  349»  379. 

PécouH,  danseur  de  l'Opéra,  IX, 
i33. 

PscQuar  (Jean),  médecin,  I, 
478; II,  8a,  iio,  i5o,  i5i, 
iSa,  168,  ai4  et  ai5,  3aa, 
443.  —  Il  est  séparé  de  Fouc- 
quet,  I,  476  et  477-  — H  est  à 
la  Bastille,  I,  480,  481.  —  Il 
aide  à  accoucher  Mme  de  Gri- 
gnan,  U,  14.  —  Ha  des  soins 
extrêmes  pour  Mme  de  Séyi- 
gné,  II,  a33.  —  Il  soigne  Ma- 
rie-Blanche de  Grignan  ma- 


lade de  la  petite  yérole,  III, 
147. —  Il  la  sèyrera,  III,  148. 

PBCQiTiGinr.  Voyez  Piguiovr. 

Peintres.  Voyez  Académie  db  la 

PEINTURE  ET  DE  LA  SGULPTUBB, 

Albahe  (1'),  Basbajt  (le),  Beau- 
BRUH,  Febdiuaito,  Fài^e  (le), 
Matsys,   Migkabd,   Fbtitot, 

RaPRAÎïL,     R16AUD,     RUBBNS, 

Serre,  TrriEV  (le),  Trot  (de), 

Verhet. 
Peiroles,  près  d'Aix,  X,  149  et 

i5o. 
Pélagiens  {les  semi^) ,  V,  i  a6  ;  VI, 

487. 

Pbletier  (Claude  le),  contrôleur 
général  des  finances,  VIII, 
119;  IX,  44a(?).  — Il  est  ami 
de  Bussy,  VII,  487.  --  Géné- 
rosité du  Roi  pour  lui ,  VIII , 
lia.  —  Mme  de  Grignan  lui 
écrit,  IX,  356.  —  Pontchar- 
train  lui  doit  la  faveur  dont  il 
jouit,  IX,  599.  —  Lettre  que 
lui  écrit  le  comte  de  Grignan, 
XI,  Lxiy-Lxvi, 

Peletier  (l'abbé  Jérôme  le), 
frère  du  précédent.  Il  donne 
un  magnifique  repas  de  ca- 
rême à  Mme  de  Sévigné  et 
à  plusieurs  autres  personnes , 
VIII,  557  et  558.  —  Mme  de 
Sévigné  youdrait  qu'on  lui 
donnât  l'abbaye  de  Liyry,  IX, 
3o8.  —  Il  est  fort  malade; 
embarras  qu'on  éprouye  pour 
lui  faire  une  opération,  X,95. 
—  U  est  mort  d'apoplexie,  X, 
4aa. 

Peletier  (  Jean  -  Baptiste  le  ) , 
prieur  de  Saint-Gemme  et  de 
Pouencé.  Mme  de  Séyigné  lit 
sa  traduction  de  la  Prise  de 
Chjrpre,  IX,  443* 

P^LissARi,  financier,  UI,  399  et 
400. 

Pellas,  nom  d'homme,  XI,  6S> 

Pelletier,  nom  d'homme,  VIII, 
3oo. 
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PkLLBTiBH  (Mme),  femme  du 
précédent,  VIII ,  3oo. 

PEixnxBB  (le).  Voyez  Pbletibe 
(Le). 

Pbjximoh  (Paal),  I,  499,  435; 
II,  349»  5i9  et  5i3;  V,  4^1; 
VI,  40  ;  VII,  «37,  974.  —  Sa 
laideor,  III,  353.  ->  Plaisan* 
terie  de  Mme  de  Grignan  sur 
lui  et  sur  le  comte  de  Grignan, 
m,  385. 

PsirACTiER  (Pierre-Louis  de  Reich , 
seigneur  de),  trésorier  des  états 
de  Languedoc,  V,  a8  ;  X,  379. 

—  Sa  prison,  IV,  49^  «*  497- 

—  La  Brinyilliers  l'accuse  ri- 
Tement,  IV,  5o4.  -—  Il  a  été 
pendant  neuf  jours  dans  le 
cachot  de  RaTaillac  ;  ses  pro- 
tecteurs ;  gravité  de  son  affaire, 
IV,  507.  —  Crime  dont  il  est 
accusé,  IV,  5a3.  —  Sa  con- 
frontation arec  la  BriuTiUiers  ; 
si  elle  le  charge  et  que  ses 
nombreux  amis  ne  le  sauvent 

Ï>as,  il  sera  mis  au  moins  à 
a  question  ,  IV ,  526.  —  La 
Brinvilliers  ne  dit  rien  contre 
lui,  IV,  519.  —  Il  sortira 
blanc  comme  neige  de  cette 
affaire,  IV,  534.  —  H  y  aura 
peu  de  presse  à  sa  table,  IV, 
537, 541  et  542. —  Bon  mot  de 
l*abbé  Foucquet  sur  lui  et  sur 
le  cardinal  de  Bonzi,IV,  543. 

—  Réflexions  sur  son  compte  ; 
Targent  répandu  pour  le  sau- 
ver ne  prouve  pas  son  inno- 
cence, rV,  55a.  —  On  inter- 

{>rètetout  à  son  avantage  ;  c'est 
e  Roi  qui  a  fait  arrêter  Belle- 
guise,  son  commis,  V,  a.  — - 
Il  reçoit  ses  parents  et  ses 
amis  dans  sa  prison ,  et  admire 
les  injustices  que  Ton  fait  dans 
le  monde,  V,  58. 
PiCETE,  nom  d*hcmme,  XI,  aoa, 
ao5,  ao6,  aia,  ai6,  917,  a6a 
et  a63. 


P^VÉLOTB,  XI,   IIO. 

PsinrBS  (Renée  de  Forbin  Janson, 
baronne  des).  Son  amabilité; 
Mlle  de  Scudéry  Tadorait,  et 
l'avait  désignée  par  le  nom  de 
CléohuUnef  dans  le  Cyrus^  II, 

919. 

Pmnras  (Mlle  des),  fille  de  la  pré^ 
cédente,  III,  i85. 

Prhthièviib  (  Louis-Jean-Marie 
de  Bourbon,  duc  de),  XI,  947. 

PiÎQUiGinr  (le  ch&teau  de),  en  Vi» 
cardie,  IX,  39.  —  Mmes  de 
Chaulnes  et  de  Sévigné  s*y  ar- 
rêtent; celle-ci  le  décrit,  IX, 
33,  34  et  35. 

PéQiTiGinr  (le  chapitre  de) ,  IX, 
33. 

P&QuiGirr  (Mme  de),  Claire- 
Charlotte  ou  Charlotte-Eugé- 
nie d'Ailly,  mère  du  duc  de 
Chaulnes,  IV,  476,  489,  485 
et  486  ;  VII,  39. 

Péquignx  (le  duc  de)^  fils  imagi- 
naire du  duc  de  Chaulnes,  X, 
985-987. 

Pbraudiàbe  (delà),  X,  166. 

PéaiFixE  (Hardouin  de  Beau- 
mont  de),  archevêque  de  Pa- 
ris. Il  amène  la  sœur  Marie- 
Angélique  de  Sainte-Thérèse, 
fille  d'Arnauld  d'AndUly,  à 
signer  le  Formulaire ,  1 ,  444* 

Pbbeira  db  ia  Cbrda.  (le  cardi- 
nal Joseph),  évêque  de  Faro, 
XI,  160  et  161,  168. 

Pi&aiBB  (Julien-Simon  de),  con- 
seiller au  parlement  d' Aix,  XI, 
137,  i38  (voyez  aussi  p.  i34» 
note  8). 

Pbbibr  ou  Pbbbier  (du),  nom 
d'homme,  IV,  4ao,  43i. 

Pebhot  (nom  d'homme),  X,  556. 

Pbbobhb  (la  ville  de).  Le  mar- 
quis d'Hocquincourt  l'a  ja& 
défendue  contre  son  propre 
père,  Vni,  998. 

Pbhou  (le),  VIII,  77. 

PxRPiGHÂir  (la  ville  de),  IX,  i86. 
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Pebkault,  président  à  la  cham* 
bre  des  conaptes,  Vil,  a5i« 

Pbrbibh  (Mlle),  X,  109. 

Pbkribb.  Voyez  Pbribr. 

pBBRnr  (Denîs-Marius  cheyalier 
de},  éditeur  des  lettres  de  Mme 
de  Sévigné,  XI,  146 ,  933, 
a 48*  —  Lettre  de  lui  à  Mme 
de  Simiane,  XI,  i3  et  14. 

Peurut ,  nom  d*homme,  XI,  217. 

Pebbon   (le  cardinal    du),  Vl, 

Pbbbct  d*Ablakcoubt.  Voyez 
Ablahcoubt  (Perrot  d'). 

Pkbsb.  Citation  des  rers  116  et 
117  de  sa  !*'«  satire,  III,  71. 

Personne  (la  petite)^  nom  dési- 
gnant JsAinrBTTB ,  et  MuBnrAis 
(Mlle  de)  :  yoyez  ces  deux 
articles. 

Pebtre  (le),  bourg  voisin  de  Vi- 
tré, II,  390. 

Pbbtuis  (Guy),  gonyemeur  de 
la  citadelle  de  Courtrai,  IV, 
i33.  —  Son  attachement  pour 
Turenne,  IV,  io3. 

Pebuis  ou  Peybuis  (le  baron  de), 
luremier  consul  d*Aix,  III,  330  ; 
IV,  19  et  ao,  64,  197. 

pBTTr,  médecin.  Il  cause,  dit-on, 
la  mort  du  cardinal  de  R^, 
y, 56o. 

Petit,  chiffre  désignant  Colbert, 
I,  443)  4^3. 

Petit  Bon  (leY  Voyez  Fibsqub 
(le  comte  de). 

Pbtit-Bourg.  Mme  de  Montes- 
pan  Tacheté  quarante  mille 
écus,  et  le  donne  après  sa  mort 
à  son  fils  légitime, le  duc  d* An- 
tin,  X,  264. 

Petites-Maisons  (les),  I,  346, 56o. 

Petitot  (Jean),  peintre.  Il  a  fait 
on  portrait  de  la  Dauphine,VI, 

43i. 
Pktbarque,  II,  a 57  et  a 58,  961. 
—  Allusion  probable  à  un  vers 
du  Lxxnr*  sonnet  ou  du  TVlom- 
phe  ér Amour,  II,  106  (voyez 


VAddUion  à  la  note  1 1  de  cette 
page).  —  Temps  qu*il  faudra 
à  Mme  de  Grignan  pour  le 
traduire,  II,  35o. 

Pbtbone,  V,  4i3  ;  IX,  19  ;  X,  5o8. 

Pbtbucci  (le  cardinal  Pierre- 
Matthieu),  évéque  de  Jesi,  par- 
tisan de  Molinos,  VIII,  x38. 

Petbe  (François  de  Groslée, 
comte  de),  lieutenant  général 
au  bas  Languedoc,  VIII,  3oi. 

Pbyboiob  (François  de  la),  pre* 
mier  chirurgien  de  Louis  XV, 
XI,  a53. 

Pbybuis.  Voyez  Piauis. 

PBZESAs(leP.  de),  XI,  a4i,  a43. 

Pbzeux  (Mme  de),  X,  177. 

Pezbux  ou  Pbseus  (Clériadus  de 
Pra  de  Balaisseau ,  dit  le  che- 
valier de).  Son  mariage  avec 
Mme  Hulot,  XI,  88. 

pHÉLIPPEàUX  OU  Phéltpeaux  (la 
famille),   X,   519.  —  Voyez 

PoBTCHABTBAUr  (Ic  COmtC  GC). 

Phidus  (le  sculpteur),  V,  55 1* 
Philadelphe,   nom  désignant   le 

marquis  de  la  Fars,  V,   a57. 
Phixémoh  et  Baucis,  VI,  3oa. 
Phii.tbebt,  joueur  de  flûte,  X, 

35a. 
Philippe  Auguste,  roi  de  France, 

IX,  534. 

Philippe  de  Valois  ,  roi  de 
France.  Mme  de  Sévigné  lit 
son  Histoire,  par  l'abbé  de 
Choisy,  VIII,  383. 

Philippe  de  Fbance.  Voyez  Ob- 
LÉAHS  (Philippe  duc  d). 

Philippe  II,  roi  d'Espagne.  Allu- 
sion à  ce  qu'il  fit  dire  à  son  flls 
en  le  faisant  étrangler,  VIII, 
67;  X,  ai7. 

Philippe  V,  roi  d'Espagne.  Voyez 
Anjou  (le  duc  d'). 

Philippe,  médecin  (?),  VII,  104. 

Philippeville  (la  ville  de),  IV, 
137;  V,  84;  IX,  19  et  ao.  — 
Le  marquis  de  Grignan  y  va 
en  garnison,  VIII,  485,  ^^o. 
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PAîfij,  II,  45o  ;  XI,  aSg. 

Philiabouro  ou  Philippsbottro 
(la  Tille  de),  IV,  414,  5i4, 
616;  V,  48,  100;  VIII,  aia, 
9i3,  ai5,  318, 319,  aaS,  326, 

33i,  344»  ^4^»  347)  360,354, 
356,  357,  359,360,363,369, 
393, 3ii, 336, 38i,  4^6,  468; 
IX,  157.  —  Importance  de 
cette  place,  IV,  406  et  407. 
—  Les  Allemands  Tassiégent 
et  la  prennent,  IV,  5ii,  53o, 
534,  538  ;  V,  7,  33,  36,  64  et 
65,  69  et  70.  —  Les  Français, 
sous  les  ordres  du  Dauphin, 
l'assiègent  et  la  reprennent, 
VIII,  193,  194,  3o5  et  306, 
307,  309,  333-334,  338,  339, 
333  et  334>  a36,  337,  338, 
339,  340,  343,  343.  —  Bon- 
heur qu*a  eu  le  marquis  de 
Grignan  de  déhuter  à  ce  siège, 
Vm,  3o5;  IX,  341  et  343, 
373. 

PiAifÈs  ou  PiAiŒzzE  (Charles- 
Emmanuel  -  Philibert  de  Si- 
miane,  marquis  de  Liyome 
ou  Livoume  et  de),  IV,  411  ; 
V,  65  et  66;  VII,  i6t,  163. 

PiGABD,  domestique  de  Mme  de 
Séyigné.  Il  refuse  de  faner; 
son    reuYoi,    II,    389,    391- 

193. 
Picardie  (la),  FV,  46,  364;  VI, 

153,^17;  IX,  5io. 

Picardie  (le  quartier  dé)fAu  camp 
de  Valenciennes,  I,  410. 

Picardie  (le  régiment  de)^  VIII, 
3o3. 

Pichons  {les)  y  nom  donné  par 
Mme  de  Sévîgné  à  ses  petits- 
enfants,  IIÏ,  333,  376,  387; 
IV,  70,  357,  364,  38o,  383, 
399»  408,  435,  470,  478,  480, 
495,  530;  V,  5,  10,  i3,  409 
87,  109,  l33. 

PicoK  (Antoine-Hercule  de),  -vi- 
comte d*Andrezel,  conseiller 
d'État,  V,  1 1 . 


Pie  [la)j  cheval  de  Turenne,  IV, 
43i. 

PiiMonr  (le),  IX,    579;  X,  i5. 

PiENKES  (le  marquis  de),  premier 
mari  de  la  comtesse  de  Fles- 
que,  tué  au  siège  d^Arras,  en 
1640.  Sa  femme  a  ignoi>é  sa 
mort  pendant  trois  mois,  IV, 
Î07,  ii3. 

PiEifKES  (Antoine  de  Bronilly, 
marquis  de),  frère  du  précé- 
dent et  gouYcmeur  de  Pigne- 

rol,  II,  77- 
Peeiotes  (la  marquise  de),  Fran^ 

çoise  Godet  des  Marais,  veuve 

du  financier  Gravé  de  Launay, 

et  mariée  en  secondes  noces  an 

précédent.  Elle  marie  une  de 

ses  filles,  II,  76  et  77. 

Pumms  (Olympe  de  Brouillyde), 
fille  des  précédents.  On  parle 
de  son  mariage  avec  le  duc  de 
Choiseul,  VII,  336. 

PiENNEs  (les  petites  de).  Elles 
dansent  aux  hais  de  la  cour, 
III,  378. 

PlERRB-ËirCISE      OU     PlERBE-Eir- 

ScisR,  prison  d'Etat,  II,  438. 
—  Mme  de  Sévigné  y  va  voir 
im  prisonnier,  III,  i56. 

Pierre  (saint),  VI,  497  ;  X,  39. 

PiBRRELATTE,  bourg  du  bas  Dau- 
phiné,  II,  44,  370;  III,  5ii, 
537;  IV,  39. 

Pierrot,  Voyez  Grignah  (Jean- 
Baptiste  de) . 

PiGNAirs,  nom  de  lieu,  XI,  366. 

P16HATELLI  (Antonio).  Voyez  Im- 
KOCEITT  XII. 

PiGiniROL  (la  place  de),  I,  4^0, 
481  ;  V,  406.  —  Foncquct  y 
sera  conduit,  I,  476,  477»  — 
Lauzun  y  est  conduit,  II,  43o, 
438.  —  Mme  de  Sévigné  est 
d*avis  qu'on  doit  y  enterrer 
Foucquet,  VI,  3 40,  345.  — r 
Catinat  voudra  la  secourir,  à 
quelque  prix  que  ce  soit,  X, 

133. 
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PiGHBT)  nom  d*hoiniDe,  IX,  $67. 

Fuji  (Pabbé  du),  \II,  976.  — 
Sa  mort  A  Oigne,  IX,  444*  ^* 
\ayez  Tarticle  feoiTant. 

P11.KS  (l'abbé  de),  ami  de  Mme 
de  Sévîgné,  peut-être  le  même 
que  le  précédent,  VI,  65, 117, 
4a6.  —S  passe  quelque» jours 
à  Livr}'  avec  Mme  de  Sévigné, 
VI,  394  et  395. 

PiLoisj  jardinier  des  Rochers, 
II,  a3o,  aSo,  829;  IV,  i58, 
179;  VI,  4ai,  439,  441;  VII, 
397.  —  Mme  de  Sévigné  a  du 
plaisir  à  causeir  avec  lui,  II. 
359.  —  Compliment  qu*il  lui 
fait  au  moment  de  la  naissance 
de  son  petit-fils,  II,  4aa  et 
4a3.  *-  Il  a  failli  mourir,  V, 
60.  —  Il  vient,  avec  une  dou- 
zaine de  personnes,  au  secours 
de  Mme  de  Sévigné,  que  les 
mauvais  chemins  empêchaient 
d'arriver  aux  Rochers,  VI, 
428.  —  Il  n'a  pas  oublié  une 

Sénérosité  que  lui  a  faite  Mme 
e  Grignan,  VU,  40.  —  Mme 
de  Sévigné  l'aime  et  le  fait  re- 
mercier des  compliments  qu'il 
lui  a  envoyés,  X,  3 18. 

PuiDBiLF,  nom  d'homme,  IX,  16 
et  17,  4^* 

PiPAUT  (la  maison  de),  X,  a  14. 

PiBOT  ou  PiH&OT  (Edme),  pro- 
fesseur de  théologie  à  la  Sor- 
bonne,  puis  chancelier  de  l'E- 
glise de  Paris  et  grand  vicaire 
du  cardinal  de  Noailles,  IV, 
533.  —  Il  accompagne  la  Brin- 
villiers  au  lieu  de  son  exécu- 
tion, IV,  5a9,  55 1. 

PisoH  et  sa  femme,  qui  ont  em- 
poisonné Germanicus,  II,  374* 

Plage  Rotaus  (la),  à  Paris,  V, 
a6i  ;  VIII,  ao4;  X,  ao9,  a479 
366. 

PiJkKCY  (Henri  du  Plessis  Gué- 
négaud,  marquis  de) ,  troi- 
sième fils  de  Mme  du  Plessis 

Mmb  de  SivxGid*  XII 


Guénégand,  IV,  456,  458; 
V,  p8.  —  n  reçoit  Mme  de 
Sévigné  à  son  arrivée  à  Vichy, 

IV,  453. 

Platoh,  II,  541  ;  VII,  33i  ;  IX, 

367,  398. 

Plavtb,  X,  5o8. 

Plelo  (Louis  de  Bréhan,  comte 
de  Mauron  et  de),  l'ainé  des 
beaux- frères  de  Charles  de 
Sévigné,  X,  4i5,  416. 

Plblo  (Sainte  de  Gouray,  com- 
tesse de  Mauron  et  de),  mar- 
quise de  la  Coste,  comtesse  de 
Gueshriant,  femme  du  précé- 
dent, X,  416. 

Plessis  (  du  )  ,  gouverneur  du 
marquis  de  Grignan,  VII, 
3o4,  307,  36a,  401,  4o3,  409, 
438(?);  VIII,  io3,  a37,  a86, 
373  ;  IX,  444,  470,  5oo.  —  Il 
a  accompagné  le  marquis  de 
Grignan  au  siège  de  Philis- 
bourg,  VIII,  a  17,  aaa,  a46, 
a9a. —  Mme  de  Sévigné  cause 
souvent  avec  lui  à  Paris,  VIII, 
.  3o8.  —  Il  mange  avec  Mme 
de  Sévigné,  qui  le  trouve  digne 
de  l'estime  de  Mme  de  Gri- 
gnan, VIII,  3i5.  —  Il  donne 
de  bons  conseils  à  son  élève , 
VIII,  3i6.  —  Il  le  conduit  à 
Versailles-,  VIII,  319.  —  Son 
dévouement  pour  Mme  de  Gri- 
gnan et  pour  le  jeune  marquis 
lui  donne  toutes  les  aptitudes, 
et  Ta  même  transformé  en 
guerrier,  VIII,  357.  —  Soin 
qu'il  prend  de  son  élève  jus- 
qu'à ce  qu'il  Tait  remis  entre 
les  mains  des  officiers  du  régi- 
ment de  son  oncle,  VHI,  5 10 
et  5ii.  —  Lettres  amicales 
que  Mme  de  Sévigné  lui  écrit, 
ÏX,  97,  aa9,  5i7,  557,»  56a, 
573;  X,  3,  17,  48,  56. 
—  Mme  de  Grignan  l'es- 
time toujours,  et  son  élève  lui 
conserve   beaucoup   d'amitié, 

^9 
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ainsi  que  Charles  de  Sérigné, 
IX,  98.  —  Son  second  ma- 
riage, IX,  313.—- Mme  de  Sé- 
▼igné  regrette  qu'on  n'ait  pas 
p^isé  à  lui  pour  le  duc  de 
Bourgogne  ;  Mme  de  Vins 
voudrait  l'avoir  pour  son  fils» 
IX,  339  et  33o. —  Il  est  entré 
dans  la  famille  de  Vins  nar 
suite  des  mécomptes  qu^il  a 
trouvés  dans  sa  nouvelle 
union  ;  il  est  en  Provence  avec 
M.  de  Vins,  et  doit  y  voir 
Mme  de  Grignan,  IX,  336, 
343.  —  Il  contera  ses  peines  à 
Mme  de  Grignan  ;  il  les  a  déjà 
contées  à  Mme  de  Sévigné, 
IX,  353  et  354.  —  n  est  ravi 
de  Grignan,  de  la  manière 
dont  il  y  est  reçu,  et  aussi  de 
Pauline,  IX,  358.  —  Mme  de 
Sévigné  envoie  à  sa  fille  une 
lettre  qu'il  lui  a  écrite; 
elle  le  plaint  d'être  sujet  à  se 
marier,  IX,  36o.  —  Il  est  fort 
aimé  des  Grignans,  et  rentrera 
probablement  dans  leur  giron, 
quand  il  quittera  le  fils  de 
Mme  de  Vins,  IX,  563.  — 
Charles  de  Sévigné  l'aime  à  la 
folie,  IX,  564»  -—  Il  désire  se 
rattacher  à  la  maison  de  Gri- 
gnan; Mme  de  Sévigné  lui 
porte  beaucoup  d'intérêt  ;  il  a 
fort  bien  élevé  le  marquis  de 
Grignan  ;  elle  cherche  à  le  pla- 
cer aupnès  du  fils  de  la  du- 
ehesse  de  Lesdiguières,  mais 
elle  a  peu  d'espoir  d'y  réus- 
sir, X,  18.  —  On  a  beaucoup 
d'estime  pour  lui  au  château 
de  Grignan,  X,  4B9  57. 

Plessis  (Mme  du),  femme  du 
précédent,  X,  6y. 

Putssis  (le  petit  du),  fils  du  gou- 
verneur du  marquis  de  Gri- 
gnan, IX,  97  et  98. 

Plrssis  (le  chevalier  du),  IV, 
5-35. 


Pussis  (l'abbé  du),  IV,  381, 
5i3. 

Pi.ESsis(Renéd'Achon,  sieur  du). 
Voyez  AcHON. 

PiASSis  d'Argeitebé  (le  château 
du),  près  des  Rochers,  IV, 
334, 

Plessis  d'âegeiitbé  (du),  gentil- 
homme breton,  IV,  33 1. 

Plessis  d'Argehtbb  (Mme  du), 
femme  du  précédent,  II,  394 
et  395;  III,   178,   183,    aoi  ; 

VI,  437. 

Plessis  d'Aegeutbé  (du),  fils  des 
précédents,  II,  335  ;  VII,  48, 
63,  418. 

Plessis  d'Aegeutrb  (Mlle  du), 
sœur  du  précédent,  II,  330, 
249i  a59,  373  ;  IV,  393;  VI, 
411,  433;  VII,  418.  —  Ses 
ridicules,  II,  339  et  33o,  335, 
339  et  340; IV,  173  et  174. — 
Son  amitié  jalouse  pour  Mme 
de  Sévigné,  II,  339  et  -a3o; 
IV,  173  et  174.  —  Soufflet 
qu'elle  a  reçu  de  Mlle  de  Sé- 
vigné, II,  335,  340,  394  et 
395;  IV,  149.  — Malices  de 
Charles  de  Sévigné  à  son  égard, 
II,  365.  —  Sa  prononciation 
ridicule,  II,  369.  —  Son  hu- 
milité affectée;  elle  joue  Tur- 
tuffe  au  naturel,  II,  369.  — 
Ses  exagérations,  II,  381.  — 
Impatience  que  causent  à  Mme 
de  Sévigné  sa  fausseté,  ses  pré- 
tentions à  l'imiter  et  ses  té- 
moignages d'amitié,  II,  386  ; 
IV,  148  et  149;  VI,  437.  — 
Mme  de  Sévigné  la  nomme 
Mlle  de  Kerhuc/iey  II,  349, 
387. — Projets  de  mystification 
formés  contre  elle,  II,  395.  — 
Elle  doit  partir,  IV,  i55.  — 
Mme  de  Sévigné  la  regarde 
avec  une  lunette  d'approche 
retournée,  IV,  i63.  —  Ses 
sentiments  valent  mieux  que 
ses  manièi<es,  IV,  173,  —  Sa 
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bonté,  son  asaiduité  auprès 
de  Mme  de  Sévigné,  IV,  198. 
—  Charles  de  Sévigné  se  mo- 
que de  ses  infirmités,  de  ses 
maladies,  de  sa  tendresse  exa- 
gérée pour  Mme  de  Sévigné, 
IV,  367  et  a68,  3a4  et  SaS, 

344  ^t  345*  —Elle  est  toujours 
malade;  sa  roupie,  IV,  283  et 
a83.  —  Sa  fièvre  quarte,  IV, 
397, 321.  —  Sa  jalousie  contre 
Jeannette,  la  petite  personne, 
rV,  997,  3ao  et  3ai,  3a4  et 
335,  344  ^  345.  —  Sa  guin- 
derie,'  son  esprit  fichu  y  IV, 
3 13. —  Ses  malaises;  remède 

?u*elle  emploie,  IV,  3 14  et 
i5,  319.  —  Contes  qu'on  lui 
lait  pour  exciter  sa  jalousie; 
M>n  Toisinage  est  la  plus 
grande  distraction  des  Ro- 
chers, IV,  3ao  et  3ai.  —  Elle 
a  été  atteinte  d'une  maladie 
épîdémique,  V,  60.  —  Elle 
est  affligée  de  la  mort  de  sa 
mère,  VI,  38o,  4^S.  —  Ses 
démêlés  avec  sa  famille;  son 
esprit  embrouillé,  VI,  437.  — 
Elle  est  dans  on  couvent,  VI, 
457,  480.  -^  Elle  volait  la  cas- 
sette pendant  que  sa  mère  ex- 
pirait, VI,  480.  —  Elle  est 
revenue  de  son  couvent,  VI, 
544*  —  ^  sottise  et  sa  vanité 
font  pâmer  de  rire  Charles  de 
Sévigné,  malgré  toutes  ses 
souffrances,  VU,  no.  —  Elle 
est  appelée  ia  Divine,  IV,  a83, 

3i4. 

P1.BSS1S  d'Asgehthe  (Mme  du), 
belle-sœur  de  la  précédente, 
II,  a59,  381. 

Pixssis  Beluèhb  (Mme  du),  Su- 
zanne de  Bruc,  III,  44  ;  ^I> 
35i.  -—  Elle  perd  son  petit- 
fils,  le  marquis  de  Blanche- 
fort  ;  sa  fille  mourra  de  dou- 
leur; elle  mourra  de  la  mort 
de  sa  fille,  X,  373,  38 1. 


Plessisdb  Gestb  de  ia  B&im» 
TiÈBE  (Guillaume  du),  grand 
vicaire  de  Notre-Dame.  Il  est 
nommé  évéque  de  Saintes,  V , 
ao. 

Puïssis  GuéicEGAUD  (Henri  du), 
seigneur  du  Plessis  et  de  Fres- 
nes.  Sa  mort,  IV,  389. 

Plessis  Gubnégaud  (Mme  du), 
Elisabeth  ou  Isabelle  de  Choi- 
seul,  fille  du  maréchal  de 
Choiseul  Praslin,  femme  du 
précédent,  d'ordinaire  appelée 
Mme  du  Plessis,  I,  4^0,  4^1  et 
45a,463,493;n,5o5,5i7(î); 
m,  140,  495  f  ÏVj  490;  V, 
94;  VI,  137;  VII,  478..— 
Mme  de  Sévigné  désire  vive- 
ment son  amiiié,  I,  4^9  et 
440.  —  Elle  est  désignée  sous 
le  nom  à^AmcUthée,  I,  44^7 
494*  —  Intérêt  qu'elle  prend 
au  procès  de  Foucquet ,  I , 
455. —  Elle  perd  son  mari, 
IV,  389. —  Sa  prompte  mort; 
causes  probables  de  cette 
mort;  douleur  et  réflexions 
de  Mme  de  Sévigné,  V,  a63- 
365 ,  379  et  380 ,  399.  —  La 
disgrâce  de  Pompone  le  lui  au- 
rait rendu  plus  cher,  VI,  96. 

Plessis  Gukivegaud  (Henri  du), 
fils  des  précédents.  Voyez 
Plavct  (le  marquis  de). 

Plessis  Guénegaud  (Claire-Bé- 
nédictine du),  sœur  du  pré- 
cédent. Voyez  Caderoussb  (la 
duchesse  de). 

Plessis  Guénégaud  (Elisabeth- 
Angélique  du),  sœur  de  la 
précédente.  Voyez.  Boufflers 
(la  comtesse  de). 

Plessis  Irbul  (du),  nommé 
parmi  les  ancêtres  de  la  mai- 
son de  Sévigné,  I,  53a. 

Plessis  Praslin  (César  de  Choi- 
seul, comte,  puis  duc  du), 
maréchal  de  France,  III,  lai. 
—  Il  doit  aller  à  Metz  épou- 
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ter,  pour  Monsieur,  la  prin- 
cesse palatine,  Il ,  398  et  394* 
—  Sou  chagrin  de  ne  pouvoir 

{»ltts  faire  la  guerre;  commtnt 
e  Roi  le  console,  lU,  14  et 
i5.  —  Il  est  très-affligé,  mats 
en  grand  capitaine,  de  la  mort 
de  son  fils,  III,  119.  —  Sa 
gloire  eût  été  plus  grande  s'il 
était  mort  après  la  bataille  de 
Rethel,  IV,  11,  4i  «*(  43. 

Puasis  Pbaslih  (Cofombe  le 
Charron,  maréchale  du), fem- 
me du  précédent,  dame  ci*hon- 
nenrde  la  nouvelle  duchesse 
d*Orléans,  III,  aoS.  —  Elle 
pleure  anifrement  la  mort  de 
son  fils,  III,  119. 

Plbssis  PaASLia  (Alexandre  de 
Choiseul,  comte  du),  fils  des 
précédents.  11  est  tué  devant 
Arnheim  ,111,  1 1 5 . 

Plbssis  Pbasliit  (Marie-Ijouisele 
Loup  de  Bellenave,  comtesse 
du  ) ,  femme  du  précédent. 
Voyez  Clbrebcbault  (la  mar- 
quise de). 

Plihb  le  jeune,  VIII,  i3. 

Pix>BiiiixL  (la  ville  de),  VU, 
359. 

PLOMBiiass  (la  ville  de),  X,  317. 

Pijombièbbs  (M.  de),  II,  39,  3i, 
3a  et  33. 

Pluie  (la).  Voyez  Pompoiie. 

pLUMBRoir,  nom  de  lieu,  VU, 
aia. 

Plvtabqitb.  Ses  Morales;  Mme 
de  Sévigné  les  trouve  admira- 
bles, VII,  89.  —  Charles  de 
Sévigné  relit  un  de  ses  traités, 
et  le  recommande  à  sa  sœur, 

IV,  337. 

PoiLLAG,  nom  d'homme,  I,  41 3, 

PoiHBT  (raumônier),  VIII,  10. 

Poiaisa,  valet  de  chambre  du 
marquis  de  Grignan,  VIII, 
456  ;  IX,  3a8,  533. 

PoiRiBa  (Mme),  femme  du  pré- 
cédent, IX,  448,  53a  et  533. 


PoiHTRB  (Mlle  de),  la  petite  An- 
glolse,  XI,  i38  (?),  141  (?), 
145,  i5oeti5i,  i53,  a34- 

PoissoK  iBaimond).  Allusion  à 
la  scène  v  de  son  Lubin  ou  le 
Soi  vengé  y  II,  141. 

PoissY  (la  ville  de),  V,  317; 
VIII,  489,  49a,  5oo.  5a3. 

PoissY  ((Glande  de  Longneil, 
marquis  de),  fils  du  président 
de  Maisons,  IX,  175;  X,  i56, 
379.  —  Vain  projet  de  ma- 
riage entre  lui  et  Mlle  de  Ba- 
gnols,  X,  36o,  365,  383,  437, 
43o. 

PoisrfY  (Marie-Madeleine  de  La- 
moignon,  marquise  de),  fille 
de  Chrétien-François  de  La- 
moignon,  première  femme  du 
Sréréflent,  VIII,  4o3,  433; 
[,  6  et  7.  —  Le  chevalier  de 
Grigtian  songe  à  elle  pom*  son 
neveu,  le  marquis  de  Grignan, 
VIII,  36o  et  36i.  ->  Elle  est 
accouchée  d'un  garçon,  X, 
157  et  i58.  —  Sa  mort  aura 
bien  affligé  Mme  de  Sévigné, 
X.  198. 

PoiTiEHS  (la  ville  de),  IV,  1 10  ; 
V,  17;  VI,  134,  i33,  307, 
309;  VII,  489. 

PoTriRHs(Marie-Josèphe  de),  fille 
d'honneur  de  la  Dauphine.  Sa 
qnerelle  avec  Mme  d'Headi- 
court,  VII,  439  et  43o. 

PorriKBS  (Diane  de).  Voyez  Va- 
LBHTiNois  (la  ducbesse  de). 

Poimias  (l'évéque  de).  Voyez 
HoGUEiTB  (de  la),  et  Saiixabt 
(de). 

Poitou  (le).  III,  313  ;  IV,  301  ; 
V;  38,  53.  61;  VII,  77,  431; 
Vni,  433,  5o5,534;IX,i5i; 
X,  61,495. 

Poitrofi'Jaquet  (la  dame  du),  TV, 

437. 
Poi.FMOH  (la  maison   de),  HI, 

i53;X,  495,  496,499- 
PouGVÂG    (  Louis  -  Armand    vi- 
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comte  de),  marquis  de  Cha- 
lençon,  gouverneur  du  Puy  en 
Velay,  VII,  427  et  438. 

PoLiOHAc  (Jacqueline  du  Roure, 
Ticomtesse  de),  troisième  fem- 
me du  précédent.  Elle  est  com- 
promise dans  rafTaire  des  poi- 
sons, VI,  947*  —  ^  mauvais 
vouloir  du  Roi  pour  elle  retarde 
le  mariage  de  son  lils  avec  Mlle 
de  Rambures,  VII,  491* 

P01.XOHA.G    (Sidoine-Apollinaire- 

■  Gaspard-Scipion  miirquis  de), 
fils  des  précédents,  VII,  430, 
495.  —  Vain  projet  de  ma- 
riage entre  lui  et  Mlle  d*Ale- 
rac,  VU,  3o6  et  807,  33o  et 
33i,  33a,  371,  409,  4>o, 
4S6  et  457;  IX,  489*  —  i^ 
mauvais  vouloir  du  Roi  pour 
sa  mère  Tempèche  dVtre  me- 
nin,  et  fait  rompre,  pour  un 
temps,  son  maria |;e  avec  Mlle 
de  Rambures,  VII,  ^go  et  491- 
^-  Ce  mariage  se  fait  ;  sa  femme 
parviendra  à  le  remettre  bien 
en  oour,  VII,  5oo  et  5oi. 

PouGVAG  (  Marie  -  Armande  de 
Rambures,  marquise  de),  fem- 
me du  précédeut.  Elle  rst 
nommée  nlle  d*bonneur  de  la 
Dauphine,  VI,  a4o.  —  Son 
mariage  avec  le  marquis  de 
Polignac  est  d*al>ord  rompu  ; 
son  chagrin,  VII,  491 .  —  (iou- 
rage  et  habileté  dont  elle  fait 
preuve  pour  obtenir  le  con- 
sentement du  Roi  à  ce  ma- 
riage; elle  est  entêtée  de  la 
splendeur  de  sa  nouvelle  fa- 
mille, qu*elte  espère  remettre 
en  faveur.  Vil,  5oo  et  5oi. — 
Mme  de  Sévigné  s*éga\e  un 
peu  à  ses  dépens,  IX,  539. 

PouGVAG  (l*abbé  Melchior  de), 
plus  tard  cardinal,  frère  du 
maïquis,  VII,  348  et  349» 
371,  5oo;  VIII,  469  et  470; 
IX,   489   et  490,   57a,  575, 


591,  609;  X,  16  et  17,  a3, 
47»  4^>i  ;  XI,  117,  lai,  ia5. 

PoLiGMAc  (la  maison  de),  VU, 
33o,  Sooet  5oi. 

PoLiGHAcs  (les),  VU,  410. 

Poixux,  U,  i4o;  III,  5a6. 

PoLOGin  (la),  m,  344;  IV,  a4o, 
557;  V,  78,79,145;  VI,  517; 
X,  84»  4^3.  — Voyez  El£o- 
jhohk-Marib  d* Autriche,  Ko- 
BYB11TH,  et  SoBiBSKi  (Jean). 

PoMïTOis  (les),  1,365;  VU,  a43. 

PoMABioH,  nom  d*homme,  XI, 
4a,  43. 

PoaiB,  maison  de  Mme  Fonc- 
quet,  près  de  Moulins,  IV, 
495,  497-  —  Mme  de  Sévigné 
y  couche,  IV,  493,  496. 

PoHKHAHS  (le  marquis  de),  U, 
2»97»  >99f  3oi,  319,  3ao,  3a3, 
3-18,337,445,  471;  IV,  149; 
VI,  aa3.  —  Ses  procès  crimi- 
nels, II,  a35  et  a36.  —  Il  a 
gagné  un  de  ses  procès,  II, 
a55.  —  Son  arrivée  plaisante 
aux  Rochers  ;  comment  il  veut 
mystifier  Mlle  du  Plessis,  U, 
393  et  a94i  ^gS.  —  Il  se  voit 
pendre  fu  effigie,  II,  41 1*  — 
oa  fausse  monnaie,  IV,  a  16. 

—  Ou  lui  fait  Popération  de 
la  pierre,  VI,  188  et  189,  aa3. 

PcofÉRAHiB  (la),  V,  a3. 

PoMBBEir    ou    POMMBBKUIL   (Au- 

guste- Robert  chevalier  de), 
conseiller  d*État,  intendant  en 
Bretagne  en  1689,  IV,  338; 
IX,  118,  ia6  et  ia7,  169, 
ao5,  a68,  3o5;  X,  3i8;  XI, 
XXV  —  On  Tattend  en  Bretagne 
(1675),  IV,  a58.  —  lia  l'in- 
spection de  la  petite  armée 
qu*on  rassemble  dans  cette 
province;  c'est  le  plus  hon- 
nête homme  et  le  plus  bel  es- 
prit de  la  robe  ;  il  est  fort  ami 
de  Mme  de  Sévigné,  IV,  a70. 

—  U  fait  grand  bruit  de  son 
amitié  pour  Mme  de  Sévigné  ; 
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sa  réception  en  Bretagne;  es- 
pérances qu'il  fait  concevoir  ; 
son  bon  esprit;  IV,  a  84  et 
a85.  —  Il  est  à  Rennes,  où  on 
le  regarde  comme  un  dieu;  il 
punit  et  empêche  le  désordre, 
IV,  389. — Il  embarrasse  le  duc 
de  Ghaulnes,  IV,  agS  et  394. 
—  Il  se  signale,  en  qualité  de 
commissaire,  contre  l'arche- 
vêque de  Paris,  qui  veut  re- 
connaître au  Roi  le  droit  de 
mettre  des  abbesses  à  plusieurs 
couvents  de  filles,  V,  ia5  ;  X, 
55o.  —  Il  est  envoyé  comme 
intendant  en  Bretagne  (1689), 
VIII,  407.  —  Le  duc  et  la 
duchesse  de  Ghaulnes  soupent 
et  dînent  chez  lui  avec  Mme  de 
Sévigné,  IX,  ia8  et  lag.  —  Il 
est  tout  dévoué  aux  intérêts  de 
Charles  de  Sévigné,  IX,  a3a, 
a 45.  —Son  visage  est  nou- 
veau à  Rennes,  IX,  a68(?), — 
Il  parle  fort  vivement  à  l'ou- 
verture des  états  de  Bretagne  ; 
il  demande  trois  millions  pour 
le  Roi,  qui  lui  sont  accordés 
sur-le-champ,  IX,  379.  —  Ses 
bons  procédés  pour  Mme  de 
Sévigné,  IX,  495  et  496. 

PoMERBir  ou  PaMMEHEUIL    (Jcau- 

Baptiste  de) ,  marquis  de  Ry- 
ceis,  fils  du  précédent,  maître 
des  requêtes.  Il  vient  à  Renues 
avec  sa  femme,  IX,  aoi. 

POMEREU  ou  POMMEREUIL    (Mme 

de),  Marie-Michelle  Bernard, 
femme  du  précédent.  Sa 
beauté  ;  elle  brûlerait  Ren- 
nes, si  elle  y  restait  plus  de 
quatre  jours,  IX,  aoi.  —  Elle 
est  extrêmement  belle,  mais  elle 
est  bègue,  IX,  ao5  et  ao6. 

PoMiER  ou  Pommier  ,  gentil- 
homme du  comte  de  Griguan, 
m,  4a,  i3o;  IV,  427;  V> 
iio,  i5i,  i5a. 

Pomme  (Antoine),  | poète  pro- 


vençal. Extrait  de  lettres  et  de 
poésies  de  lui,  relatives  à  la 
famille     de     Grignan ,     XI  ^ 

LXXVIII-LXXX. 

Pommereuil.  Voyez  Pomersu. 

Pommier.  Voyez  Pomieb. 

PoMPADouR  (Mlle  de],  fille  ainée 
de  Philibcrt-Hélie  de  Pompa- 
dour,  marquis  de  Laorière. 
Son  mariage  avec  le  marquis 
de  Saint-Luc,  Ht,  353. 

Pompée,  X,  399. 

PoMPoiŒ,  sur  les  bords  de  la 
Marne,  près  de  Lagny,  II, 
478;  tu,  17a,  173,  379;  V,  3a; 
'VI,54,  69,  90,  93,109,  137 
i33,  167,  170,  179,  a5o,  444, 
489,  5o5;  yil,  3a8.  —  Vi, 
sites  qu'y  fait  Mme  de  Sévi- 
gné, II,  19a  et  193,461,  466- 
III,  5ai  et  5aa;  V,  190,  ai5; 
ai8etai9;VI,34,47,73,77, 
88  et  89,  loa.  —  Voyages  e, 
séjours  qu'y  faitPompone,  VI, 
ii5,  ia8,  aa3,  a88;  c'est  en 
en  revenant  que  Pompone  ap- 
prend sa  disgrâce,  VI,  87  ;  on 
craint  un  peu  qu'il  ne  prenne 
ce  séjour  eu  dégoût  parce  qu'il 
l'a  trop  aimé  jusque-là ,  VI, 
106  et  107;  il  préfère  ce  sé- 
jour à  Paris,  VI,  118;  il  y  est 
allé  trop  souvent,  VI,  119.  — 
Il  ne  peut  être  nulle  part  mieux 
que  là,  VI,  i54  et  i55. 

Pompone  (Simon  Arnauld,  mar- 

3ms  de),  fils  d'Amauld  d*An- 
illy  et  neveu  du  grand  Ar- 
nauld, ministre  et  secrétaire 
d'État,  II,  359,  367,  373, 
398,  466,  478,  480, 495, 5oo; 

III,  16,  57,  61,  90,  93,  loa, 
a56,  a66,  370,  373,  398,  337, 
333,  354,  355,  374,  38i,  390 
et  391,  395,  517,  5a5,  §37; 

IV,  4,  17,  44,  47  et  48,  6a, 
133,  184,  311,  336,  35o,  a6o, 
a66,  389,  3o8,  333,  34©,  448; 

V,  i3,  17,  3a,  4a,  79,  S6, 
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SS,  191,  i5i,  i5a,  3IO,  4o6, 
4o9)  4^2,  535  et  536,  54i» 
641,  556;  VI,  48,  69,  77, 
i3oy    178,    3i8,    338,   5o5; 

vn,  419;  ^ni,  433,  470, 

491,  640,  546,  547;  IX,  375, 
a85;X,  347,  4io(?),  4i4. — 
Lettres  que  Mme  de  Sévigné 
lui  adresse,  I,  43  a  et  433,  435- 
483,  485  et  486,  493-495,  la 
plupart  (435-483)  au  sujet  du 
procès  de  Foucquet. —  Lettre 
que  lui  écrit  Mme  de  la 
Fa;^ette,  I,  484  et  485.  —  Al- 
lusion à  son  amlM&sade  à 
Stockholm,  I,  485  et  486.  — 
Il  est  nommé  ministre  et  se- 
crétaire d'État;  facilités  que 
lui  donne  le  Roi  pour  payer 
cette  charge,  II,  356  et  357. 
^-  Le  Roi  se  félicite  de  l'avoir 
choisi,  et  parle  de  lui  ayanta- 
gensement,  II,  370.  —  U 
rempUt  fort  bien  sa  charge,  II, 
4o5 ,  419- — Plaisir  qu'il  prend 
à  la  conversation  et  aux  let- 
tres de  Mme  de  Sévigné;  son 
obligeance  pour  elle,  II,  486  et 
487  ;  III,  319.  —  Mme  de  Sé- 
vigné doit  aller  le  trouver  à 
Saint-Germain,  pour  les  af- 
faires du  comte  de  Grignan, 
II,  5o8.  —  Le  service  du  Roi 
l'empêche  de  venir  souper  chez 
Gourville,  II,  517.  —  Louan- 
ges qu'il  donne  à  la  manière 
d'écrire  de  Mme  de  Grignan, 
m,  33  et  34,  84  et  85.  — 
Son  bon  vouloir,  ses  démar- 
ches, ses  avis  pour  les  affaires 
de  M.  et  de  Mme  de  Grignan, 
m,  33  et  34,  73,  75,  260, 
a63,  373,  277  et  278,  279- 
281,  3o6  et  307,  3io,  3i4  et 
3i5,  319,  321,  333  et  334, 
362-364,  368,  384,  4^5;  IV, 
283  et  284,  3ii,  35i  ;  V^  e53. 
—  Démarches  de  Mme  de  Sé- 
vigné auprès  de  lui,  pour  ces  | 


affaires,  III,  45  et  46,  33i.  — 
On  a  de  lui  des  nouvelles  qui 
affligent,  III,  10 1.  —  Ce  qu'il 
dit  de  la  guerre,  III,  26 1.  — 
U  vient  voir  Mme  de  Sévigné 
et  lui  parler  d'affaires,  UI, 
262.  —  Excellente  réception 
qu'il  fait  à  Mme  de  Sévigné, 
III,  263.  ^  IjCS  conversations 
de  Mme  de  Sévicné  lui  plai- 
sent ;  il  aime  et  admire  Mme  de 
Grignan,  III,  319.  —  Il  plaît 
beaucoup  à  Mme  de  Sévigné; 
affection  de  celle-ci  pour  lui, 
m,  322,  355.  —  Janet  va  le 
voira  Porl-Royal,  III,  335. — 
Boileau  lit  son  Art  poétique  chez 
lui;  la  beauté  des  vers  le  trans- 
porte; il  rappelle  un  souvenir 
de  l'enfance  de  Mme  de  Gri- 
gnan, III,  369.  — Son  désir 
de  revoir  Mme  de  Grignan, 
ni,  397,  399.  —  Plaisir  qu'il 
éprouve  à  recevoir  Mme  de 
Sévigné  à  Pompone  ;  leurs  con- 
versations, III,.  522.  —  Ré- 
flexion qu'il  fait  sur  la  ten- 
dresse de  Mme  de  Sévigné 
pour  sa  fille,  III,  527  et  528. 
—  n  va  à  l'Opéra  avec  Mme 
de  Sévigné  ;  son  amitié  pour 
Mme  de  Grignan,  III,  528  et 
529.  —  Il  recommande  à 
Forbin  d'épargner  en  Bretagne 
tes  terres,  c'est-à-dire  celles 
de  Charles  de  Sévigné,  III, 
533,  540.  —  Son  avis  sur  le 
titre  de  Monseigneur  donné 
aux  maréchaux  de  France^  IV, 
63  et  64»  81.  —  Son  mécon- 
tentement au  sujet  de  ce  qui 
se  passe  en  Provence,  IV, 
88  et  89-  —  Il  trouve  le  por- 
trait de  Mme  de  Grignan  fort 
ressemblant,  IV,  1 24.  —  U  est 
ami  de  la  paix  et  du  repos; 
ses  bonnes  dispositions  pouf 
Mmes  de  Sévigné  et  de  Gri- 
gnan, IV,   246.  —  Il  gronde 
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Mme  de  Sérigné  d'avoir  pensé 
qu'il  lui  préférait  Tévéque  de 
'  Marseille,  IV,  3o3.— Il  écrit  à 
Mme  de  Sévigné  malade,  IV, 
35i  et  35a. -^Qn  peut  comp- 
ter sur  son  amitié,  IV,  36a. 

—  Il  vient  voir  Mme  de  Sé- 
vigné, IV,  407»  4ï*»  —  Ses 
éolats  de  rire,  IV,  4i3  et  414  ; 
V,  9a.  —  Il  prie  Mme  de  Sé- 
vigné d^écrire  pour  lui  tous  les 
bons  mots  de  Mme  Gomiiel, 
IV,  437  et  438.  —  Il  compare 
le  comte  de  Griflenfeld  à 
Cromwell,  IV,  447.  —Il  fait, 
à  des  vers  de  Tabbé  Têtu,  une 
réponse  en  prose  qui  plaît  fort 
à  Mme  de  Sévigné,  IV,  507.  — 
Il  s*emploierait  pour  le  coad- 
juteur  d* Arles  ,  s'il  en  trou- 
vait Toccasion,  V,  3i.  —  Il 
va  à  Conflans  avec  Mme  de 
Sévigné,  et  y  est  fort  gai,  V, 
89.  —  Mme  de  Sévigné  dine 
chez  lui,  V,  143  et  i44*  — 
Ce  qu'il  dit  du  cardinal  de 
Retz,  V,  i44-  —  Il  sera  char- 
mé des  bonnes  dispositions  de 
Mme  de  Grignan  pour  revé- 
cue de  Marseille,  V,  378.  — 
Û  reçoit  fort  bien  Mme  de 
Sévigné  à  Pompone,  VI,  47* 

—  Elle  n*a  jamais  vu  un 
homme  si  aimable,  VI,  49*  — 
On  obtient  beaucoup  plus  de 
lui  pendant  un  dîner  à  Pom- 
pone que  pendant  un  mois  à 
Paris,  VI,  73.  —  Histoire  de 
sa  dugràce  ;  ses  malheureuses 
-conséquences  pour  lui ,  pour  les 
siens  et  pour  ses  amis,  VI^  87, 
-91,  139  et  140.  — >  Il  soutien- 
dra dignement  son  infortune; 
il  va  retrouver  toutes  ses  per- 
fections ;  il  était  un  peu  né- 
gligent, VI,  95  et  96.  — 
Il  est  généralement  regretté 
comme  ministre  ;  manière  ad- 
mirable dont  il  supporte  son 


changement  d'existence,  VI, 
loi  et  loa,  io3.  —  Comment 
sa  sœur,  la  mère  Angélique, 
accepte  sa  disgrâce,  VI,  104. 
—  Il  va  vivre  dans  la  solitude 
et  s'occuper  de  son  salut  ;  peut- 
être  prendra-t-il  Pompone  en 
dégoût,  après  l'avoir  trop 
aimé,  attribuant  en  partie  sa 
disgrâce  à  ce  séjour,  VI,  106 
et  107.  —  Ses  meubles  sont 
ramenés  de  Saint -Germain, 
VI,  109.  —Sa  contenance  ad- 
mirable; il  recommande  à 
Mme  de  Grignan  son  maître 
d*h6tel,  qu'il  est  obligé  de 
supprimer,  VI,  m.  —  D  va 
à  Pompoue;  impression  qu'il 
y  recevra,  VI,  ii5.  —  U  s'y 
trouve  mieux  qu'à  Paris  ;  torts 
qu'on  lui  impute  et  qui  ont 
causé  sa  disgrâce;  comment  il 
s'excuse,  VI,  118  et  119.  — 
Amitié  ancienne  et  fidèle  de 
Mme  de  Sévigné  pour  lui; 
elle  fait  longuement  son  éloge, 
VI,  ia7,  ia8.  — Sans  le  re- 
tard du  courrier  de  Bavière, 
il  aurait  pu  conserver  ses  fonc- 
tions, VI,  i33,  i36.— Dou- 
leur que  sa  disgrâce  cause  à 
Mme  de  Grignan,  VI,  i35. — 
Sa  dernière  ^ute  n'a  pas  fait 
tout  le  mal;  depuis  un  an 
quelqu'un  cherchait  à  lui  nuire 
pour  proiiter  de  son  malheur, 
Vl,  i36.  — Personne  ne  croit 
que  son  nom  lui  ait  uui,  VI, 
i36  et  137.  —  Ses  vertus; 
dans  la  solitude,  il  les  com- 
muniquera à  toute  sa  famille, 
VI,  137,  i55.  —  Mme  de  Gri- 
gnan ne  peut  se  consoler  de 
sa  disgrâce;  elle  lui  écrit; 
prix  qu'elle  attache  à  son  ami- 
tié; elle  distingue  en  lui 
rhomme  du  ministre,  VI, 
147-1 49*  —  Lettres  que  lui 
écrivent  le  prince  de  Condé  et 
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l*archey£que  d* Arles,  à  Tocca" 
aion  de  sa  disgrâce,  VI,  148, 
note.  —  Il  n*a  pas  encore  reçu 
toute  la  somme  qn*on  lui  avait 
promise,  VI,  i5o,  i54  et  i55. 

—  Il  vient,  avec  sa  famille, 
passer  les  fêtes  de  Noël  A  Paris, 
et  doit  ensuite  sVn  retourner 
à  Poropone  ;  il  n*a  pas  encore 
obtenu  de  voir  le  Roi,  \  I, 
i54  et  i55.  — Son  amabilité; 
il  n*y.  a  pas  de  tète  aussi  bien 
£aite  que  la  sienne,  VI,  i55. 

—  D  est  retourné  à  Pompcne, 
VI,  167,  170.  —  Sfs  amis 
ne  l'abandonueront  pas  dans 
sa  disgrâce,  VI,  167.  •—  Ses 
intérêts  ne  sont  pas  réglés; 
il  a  sa  démission  et  p^s  d*ar- 
gent,  VI,  170.  —  Son  hôtel, 
à  Paris,  a  failli  brûler,  VI, 
179.  —  Compliment  de  con- 
doléance et  assurance  d'iné- 
branlable attachement  que  lui 
adresse  le  coadjuteiir  d* Arles, 
VI,  180.  —  Il  va  être  payé, 
YI,  i83.  —  Il  aura  besoin  de 
toute  sa  rabon  pour  oublier  le 
tourbillon  des  affaires;  ce 
qu'il  en  dit;  il  reçoit  son  ar- 
gent, et  paye  ses  dettes  ;  la  des- 
tinée de  Mme  de  Vins,  com- 
promise en  même  temps  que 
la  sienne,  fait  sou  plus  grand 
chagrin,  VI,  187  et  188.  — 
On  ne  lui  a  pas  encore  remis 
toute  la  somme  qu'il  doit  tou- 
cher, VI,  204.  —  Il  l'a  reçue,  . 
et  a  pa>é  ce  qu'il  devait;  il  va 
paiuer  qudques  jours  à  Pom- 
pone,  VI,  aa3.  —  Son  mal- 
heur est  bien  moins  grand  que 
celui  du  maréchal  de  Luxem- 
bourg, VI,  294*  "  Sa  disgrâ(*e 
lui  attache  de  plus  en  plus 
Mmes  de  Sévigné  et  de  Gri- 
gnan;  il  doit  bientôt  voir  le 
Roi,  VI,  aSi.  —  Sa  première 
entrevue  avec  lui  ;  son  émotion. 


VI,  9$a  et  353.  —  Il  reprend 
sa  vie  d'autrefois,  et  revoit  ses 
amis,  VI,  afi?,  —  Il  est  bien 
reçu  par  le  noi;  il  a  peine  è 
s'habituer  à  être  confondu  dans 
la  foule,  là  où  il  a  tenu  un 
haut  rang  ;  il  va  passer  le  car- 
naval  à  Pompone,  VI,  388. — 
Son  attendrissement  en  regar- 
dant le  portrait  de  Mme  de 
Grignan  ;  il  va  saluer  le  Roi  ; 
il  n'est  pas  habitué  au  métier 
de  courtisan,  auquel  le  soin  de 
sa  fortune  l'oblige,  VI,  3a i. 
—  Il  est  à  plaindre  quand  il 
est  obligé  d'aller  à  la  cour, 
VI,  355.  —  Il  est  redevenu 
parfait;  bon  usage  qu'il  fait 
de  «a  disgrâce,  Vl,  455.  —  Il 
est  plus  heureux  que  Croissi, 
VI,  544-  —  Allusion  à  un 
mal  de  jambe  qu'il  a  eu,  VII, 
36 1*  —  Service  qu'il  a  jadis 
rendu  à  Bussy,  VIII,  67.  —  Il 
est  ravi  du  bonheur  de  la  pre- 
mière campagne  du  marquis 
de  Grignan,  VIII,  a 84.  —  Il 
aime  et  admire  Mme  de  Gri- 
gnan, VIII,  391.  —  Il  re- 
çoit un  ordre  du  Roi  pour 
assister  à  une  représentation 
d'Esi/ier;  il  y  va,  VIII,  454, 
457  et  458.  —  Le  Roi  lui  dit 
qu^il  est  très-capable  de  la 
juger;  il  est  très-content  de 
cette  pièce,  VIII,  458.  —  Il 
est  à  Pompone,  VIII,  495.  — 
Son  opinion  sur  les  affaires 
présentes,  VIII,  49^,  60a.  — 
Comment  lui  et  sa  femme  élè- 
vent une  de  leurs  filles,  et 
comment  ils  ont  élevé  Mme  de 
Vins,  IX,  41  •  ""^  Il  répond 
d'une  manière  très  -  aimable 
aux  compliments  de  Mme  de 
Sévigné,  IX,  85.  —  Il  lui  a 
écrit  une  bonne  lettre,  IX, 
430.  —  Beau  fait  d'armes  d'un 
de  ses  fils  à  la  bataille  de  Fleu- 
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ms;  Mme  de  Sérigné  en  est 
fort  touchée,  IX ,  537,  ^^9 
et  56o  ;  elle  engage  sa  iille  à  le 
complimenter,  IX ,  543  ;  Mme 
de  Grignan  lui  écrit  pour  le 
féliciter  de  la  conduite  de  son 
fils,  IX,  555  et  556;  n'est-il 
pas  content  des  compliments 
du  Roi  à  ce  sujet?  IX,  558; 
les  larmes  de  Mme  de  Grignan 
sur  la  belle  conduite  de  son  fils 
le  toucheront  bien  plus  que 
celles  de  Mme  de  Sévigné,  IX, 
56o.  —  Le  bruit  court  que 
son  fils  aîné  a  été  tué  en  F^é- 
mont  ;  le  Roi  le  rassure ,  et  le 
complimente  sur  ses  enfants  ; 
ce  qu'on  augure  de  là  en  sa 
faveur,  IX,  579  et  5 80.  — 
Mme  de  Sévigné  lui  fait  sou- 
haiter une  heureuse  année,  et 
▼ante  son  mérite,  X,  4-  — 
Son  retour  glorieux  aux  af- 
faires, X,  48.  —  M.  et  Mme  de 
Grignan  Tayaient  prophétisé  ; 
tout  le  monde  Tapprouye  ;  joie 
et  surprise  de  Mme  de  Sévi- 
gné,  X,  55.  —  Il  présente  au 
Roi  un  placet  en  fayeur  de 
Mme  de  la  Troche,  X,  61.  — 
Mme  de  Sévigné  explique  pour- 

3noi  elle  ne  lui  a  pas  écrit 
ans  les  peines  qu'il  a  eues; 
elle  lui  fait  part  du  mariage 
de  Pauline  de  Grignan,  et 
l'engage  à  marier  aussi  sa  fille, 
X,  333  et  333.  —  M.  et  Mme 
de  Grignan  le  remercient  de  la 

Î>art  qu'il  prend  à  leur  dou- 
eur,  après  la  mort  de  Mme  de 
Séyigné,  X,  389  et  390,  399 
et  400.  —  Ils  le  félicitent  sur 
une  dignité  que  le  Roi  yient 
de  lui  accorder,  et  sur  le  pro- 
'chain  mariage  de  sa  fille  ayec 
le  marquis  de  Torcy,  X,  404 
et  4o5.  —  L'archeyéque  d'Ar- 
les, au  nom  de  tous  les  Gri- 
gnans,  le  félicite  de  ce  ma- 


riage ;  reconnaissance  qu'îlsont 
tous  pour  lui,  X,  407»  —  Le 
comte  de  Grignan  lui  rend 
compte  d'une  affaire  de  Pro- 
▼ence,  et  lui  demande  sa  pro- 
tection et  ses  bons  offices  auprès 
du  Roi  pour  cette  proyince; 
il  le  prie  de  lui  conseryer  ses 
anciennes  bontés,  X,  4M  ^ 
435*  —  Charles  de  Séyigné 
lui  demande  sa  protection  dans 
des  difficultés  qu'il  éprouve 
en  sa  qualité  de  lieutenant  de 
Roi  à  Nantes,  X,  43a'43^* 

—  Le  comte  de  Grignan  loi 
adresse  des  compliments  de 
condoléance  sur  la  mort  de 
l'abbé  Arnauld,  X,  436  et  437. 

—  Il  est  sur  le  point  de  mou- 
rir ;  le  cheyalier  de  Grignan  dit 
qu'il  ne  se  consolera  jamais  de 
sa  perte,  X,  43S> —  Mme  de  Sé- 
yigné parle  d'une  visite  qu'elle 
lui  a  faite  ;  elle  ne  l'avait  pas 
vu  depuis  longtemps ,  X,  546. 

—  Il  est  désigné  par  le  chif&e 
de  la  Pltùe,  III,  Sai,  Sia^ 
355,  36a,  384;  du  camarade 
du  vent,  III,  364- 

PoMPOiŒ  (Catherine  Ladvocat, 
marquise  de),  femme  du  pré- 
cédent, I,  44a,  45oy  458y  467, 
479,  481,  48a  ;  III,  109,  a6i, 
a79;  IV,  444;  VI,  187;  VU, 
3o5,  36i;  VIII,  a84;IX,4i; 
X,  333.  —  Elle  reçoit  Mme  de 
Sévigné  à  Pompone,  lU,  5ai 
et  5aa;  VI,  47.  —  Elle  va  à 
l'Opéra  ,  m,  5a8.  —  EUe  va 
à  Gonflans  avec  Mme  de  Sé- 
yigné, V,  89.  —  Son  amitié 
pour  Mmes  de  Sévigné  et  de 
Grignan,  V,  35o.  —  Elle  ap- 
prend la  disgrâce  de  son  mari, 
VI,  88  et  89.  —  Elle  l'ac- 
compagne à  Pompone  avec 
Mme  de  Vins,  VI,  ii5.  — 
Ils  y  vont  tous  trois  passer  le 
carnaval,  VI,  988.  —  Sa  joie 
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en  apprenant  la  belle  conduite 
de  son  second  fils  à  la  bataille 
de  Fleams,  IX,  555. 

PoHPOHB  (Nicolas -Simon  Ar- 
nanld,  marquis  de),  fils  aîné 
des  précédents,  lieutenant  gé- 
néral au  gouvernement  de 
rUe-de-France.  Corbinelli  lui 
procure  un  homme  admirable 
pour  lui  enseigner  le  droit, 
^9  489.  —  Le  bruit  court 
qu'il  a  été  tué  en  Piémont  ;  le 
Roi  envoie  rassurer  son  père, 
IX,  579  et  5 80. 

Pompons  (Antoine-Joseph  Ar- 
nanld  de) ,  frère  du  précédent, 
cheralier  de  Malte,  colonel  de 
dragons.  Mme  de  Sévigné 
complimente  son  père  au  sujet 
du  régiment  qu'il  vient  d'ob- 
tenir, IX,  85.  —  Mme  de 
Sévigné  prend  intérêt  à  une 
belle  action  qu'il  vient  de  faire, 
IX,  537,  558.  —  Le  Roi  fait 
son  éloge,  IX,  537,  ^^^t  58o. 
—  Sa  belle  action  a  préparé  le 
succès  de  la  bataille  de  Fleu- 
ruset  lui  a  attiré  l'approbation 
de  toute  la  France  ;  son  cou- 
rage, sa  modestie;  le  cheva- 
lier de  Grignan  aime  à  parler 
de  lui  comme  il  le  mérite,  IX, 
555  et  556.  —  Émotion  de 
Mme  de  SéTigné  en  lisant  le 
récit  de  cette  action,  IX,  559 
et  56o.  —  Colère  de  Mme  de 
Sévigné  et  du  public  contre  le 
Mercure  galant,  qui  a  omis  avec 
intention  de  louer  sa  belle  con- 
duite, IX,  563  et  564)  573  et 

574. 
Poupoue   (Henri -Charles    Ar- 
natild  ,  abbé  de),   frère    des 

Ï»récédents.  Le  Roi  lui  donne 
'abbaye  de  Saint  -  Maixant  ; 
Mme  de  Sévigné  lui  écrit  à 
cette  occasion,  VII,  299,  3oo. 
—Le  Roi  parle  de  son  mérite, 
IX,  58o. 


PoMPom  (Marie-  Emmanuelle 
Amauld  de),  soeur  des  précé» 
dents,  V,  363  et  364. 

PoMPOKB  (Catherine-Félicité  de), 
sœur  de  la  précédente.  Voyez 
ToRGT  (la  marquise  de). 

PoMPONE  (Phôtel  de),,  place  des 
Victoires,  à  Paris,  VI,  547; 

VII,  38i;IX,  575. 
PoMPONEs  (les),  VI,  i54>    179, 

188,  547;  VII,  355.  —Us 
dînent  à  Livry,  chez  Mme  de 
Sévigné,  V,  aa3. — Le  Roi 
promet  de  leur  faire  du  bien , 
Vl,  a 53.  —  Us  tiennent  bien 
au  cœur  de  Mme  de  Sévigné, 
VI,  38 1. 

PoNCET  (Pierre),  maître  des  re- 
quêtes, V,  a64.  —  Son  hos- 
tilité contre  Foucquet,  dans 
le  procès  de  ce  dernier,  I, 
461,  471,  473  et  474. 

Pow s  (Bonne  de) .  Voyez  Heudi- 
GouRT  (Bonne  de  Pons,  mar- 
quise d'). 

Pont  (Mme  de),  cousine  de  Bos- 
suet,  IV,  418;  Vn,  376. 

Pour  (l'abbesse  du),  I,  375. 

Poitt-Agassoit  ,   nom    de   lieu  , 

VIII,  96. 

PoHT-DB-CÉ  (le),  VII,  a8i  ;  VIII, 
538. 

'Pojtt-Gakd  (Silvestre  de  Quengo, 
baron  du),  frère  du  comte  de 
Tonquedec.  Comment  il  tue 
Mont-Gaillard,  IV,  140. 

Pont-Neuf  (le),  à  Paris,  II,  37; 
III,  5,  14,  4^,  aoo  et  aoi  ; 
V,  5oa. 

Pont-Neuf  (vers  du) ,  ou  ponts^ 
neufs  y  chansons  populaires , 
I,  480.  —  Pont-neuf  sur  la 
prise  de  Philisbourg,  V,  69. 

Pont  Notbb-Damb  (le),  à  Paris, 

IV,  529. 

Pont  Rouge  (le),  à  Paris.  Il  est 
enleyé  par  une  débâcle,  VU, 
160. 

PoihvSaiiit-Esprit  (le),  nom  de- 
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lieu,  II,  63,  70,  86,  88;  V, 
10,  i5;  IX,  238. 

Pout-Saiktb-Maxbhcb  (la  ville 
de  ).  Mme  de  Sévigné  j  cou- 
che, IX,  aa. 

PoiiTAc(Arnaiild  de), premier  pré- 
sident de  Bordeaux,  III,  204. 

PosTAUDEBom  (la  ville  de).  Mme 
de  Sévigné  y  couche  en  allant 
en  Bretagne,  IX,  37,  39. 

PonTBRiAHT  (Mme  du),  X,  4i9« 

Poutcabrs  (Pierre  Camus  de), 
prieur  de  Saint-Trojan,  aumô- 
nier du  Boi,    II,  207,    393  ; 

III,  29,  261,  483(?),  495  (?j; 

V,  116;  Vil,  39,94,  100.— 
Mal  que  le  cardinal  de  Retz 
dit  de  lui,  II,  298. —  Mme  de 
Grignan  lui  éciit  une  lettre 
que  Mme  de  Sévigné  trouve 
divine,  III,  620  et  Sai.  — Ses 
plaisanteries  sur  un  voyage  de 
Mme  de  Sévigné  en  Bretagne, 

IV,  90.  —  Il  adore  et  sait  lire 
les  lettres  de  Mme  de  Gri- 
gnan, IV,  91 .  —  Il  en  apporte 
une  à  Mme  de  Sévigné,  IV, 
III.—  Mme  de  Grignan  peut 
l'eniployer  pour  certaines  af- 
faires, ÏV,  122.  —  Il  vient 
voir  Mme  de  Sévigné  à  Livry, 

V,  27.  —  Il  blâme  les  dé- 
penses exagérées  faites  pour  la 
toilette;  il  est  traité  de  Pan- 
talon^ V,  84.  —  Son  écono- 
mie, V,  85.— Ses  lettres  plai- 
santes à  Mme  de  Grignan,  V, 
195.  —  Il  vient  voir  Mme  de 
Sévigné  à  son  retour  à  Paris, 
V,  346.  —  Son  style  de  gaze- 
tier,  VI,  65.  —  Il  n'avait  que 
Pair  de  la  table;  il  ne  man- 

Seait  pas  tant  que  son  parent 
le  Champigny,  IX,  182.  —  Il 
est  appelé  le  gros  abbé^  II, 
242,  246,  298;  m,  5 16;  IV, 
16,  90,  III,  122,  i65,  181, 
276;  V,  27,  85,  112,  195, 
346;  VI,  65. 


Pom-CHAATRAnr,  à  quatre  lieues 
de  Rambouillet,  X,  439. 

PoHTCHARTRAIlf    (  Louls      Phélv- 

peaux,  comte  de),  père  du 
chancelier,  Tun  des  juges  de 
Foucquet,  I,  474- 
PoRTCHARTRAur  (Louis  Phélv- 
peaux  ,  comte  de  ) ,  fils  du 
précédent,  président  du  par- 
lem'^nt  de  Bretagne,  puis  in- 
tendant des  finances,  contrô- 
leur général  et  chancelier,  VI, 
411  (?);  IX,  45,  68,  3oo, 
604 ;  X,  66,  io5,  410  (?);  XI, 
XXXV,  xxxvii,  xxxvniy  xxxix, 
xi*.  —  Mme  de  Sévigné  reste 
un  jour  à  Reimes  pour  le  ren- 
contrer, VII,  i5.  —  U  est 
nommé  contrôleur  général; 
Mme  de  Sévigné  s'en  réjouit, 
IX,  227,  228.  —  Ses  rapports 
avec  lui  sont  fort  bons,  IX, 
254*  —  Le  comte  de  Grignan 
lui  demande  d^obtenir  que  le 
Roi  crée  en  Provence,  pour 
l'en  gratifier,  une  charge  de 
lieutenant  de  Roi,  XI,  xvm* 
XX.  —  Le  Roi  lui    donne  la 

{>lace  de  ministre,  vacante  par 
a  mort  de  Seignelai,  IX,  590. 

—  Mme  de  Grignan  le  com- 
plimente à  ce  sujet,  XI,  xxn. 

—  II  remplira  mal  cette  place, 
dit  Coulanges;  il  est  accablé 
de  charges  ;  il  doit  sa  fa- 
veur à  le  Peletier,  qui  l'a 
élevé,  IX,  598  et  599.  —  Le 
com'e  de  Grignan  Ini  de- 
mande un  service,  X,  8-10. 

—  Le  comte  de  Grignan  lui 
demande  la  concession  et  le 
rétablissement  de  certains  pri- 
vilèges, XI,  xxiii  et  xxrv.  — 
Poniereu  lui  transmet  la  de- 
mande de  Charles  de  Sévigné 
au  sujet  de  la  charge  de  lieu- 
tenant de  Roi  du  pays  nan- 
tais, XI,  xxT.  —  Charles  de 
Sévigné  lui  demande  sa  pro- 
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tecdon  pour  obtenir  celte  lieu- 
tenance,  X,  79  et  80.  —  Mme 
de  Grignan  lui  écrit  une  let- 
tre de  compliments  par  le  cour- 
rier qui  porte  le  don  de  la 
Pïrovence,  XI,  xxvii.  —  Char- 
les  de  Sévigné  lui  écrit  au  su- 
jet du  payement  de  sa  charge. 
Al,  xxYin-xxxi.  —  Charles 
de  Sévigné  le  remercie  du 
bien  qu'il  a  dit  de  lui  à  M.  de 
Molac,  XI,  xxxiii.  —  11  sV<<t 
occupé  avec  beaucoup  d*amitié 
du  mariage  du  marquis  de 
Grignan,  X,  aai.  —  La  com- 
tesse de  Rouci  dîne  chez  lui, 

X,  441  •  —  Charles  de  Sévigné 
lui  demande  d'approuver  la 
délibération  des  magistrats  de 
Nantes, qui  veulent  lui  don- 
ner, en  sa  qualité  de  lieute- 
nant de  Roi,  un  logement  dans 
la  ville,   XI,  xxxiv  et  xxxv. 

—  niuj  rend  compte  de  Tins- 
pection  qu'il  vient  de  faire  des 
côtesdupays  nantais,  XI,  xxxv 
et  XXXVI.  —  Charles  de  Sévigné 
Tentretient  de  sa  contestation 
avec  Morveaux,  XI,  xxxvi  et 
xxxYii,  xxxTin  et  xxxix,  xl. 

—  Charles  de  Sévigné  lui  parle 
des  difficultés  auxquelles  a 
donné  lieu,  dans  les  états  de 
Bretagne,  l'affaire  de  la  capi- 
tation,  XI,  xu.  —  Charles  de 
Sévigné  lui  adresse  ses  vœux 
de  bonne  année,  XI,  xliii.  — 
n  l'entretient  d'une  enquête 
sur  des  difficultés  qui  se  sont 
élevées  au  Croisic,  XI,  xliii 
et  xLiv.  —  Lettre  qu'il  écrit 
au  comte  de  Mauron  avant  le 
mariage  de  Charles  de  Sévigné, 

XI ,  Lxrv,  note. 
PonrcHARTBAiN  (Maric  de  Man- 

peoa,  comtesse  de),  femme  du 
précédent,  IX,  a54  ;  X,  a38, 
439,440,  441.  447, 
PonTCBAamAnr  (Ëléonore-Chris- 


tine  de  Roye  de  la  Rochefou- 
cauld, comtesse  de),  femme 
de  Jérôme  Phél)^eaux,  comte 
de  Pontchartrain,  fils  du  chan- 
celier, X,  44  !• 

PoHTCHÂTEAU  (Camboust  de).  Sa 
rie  de  saint  Thomas  de  Cantor- 
béry;  Mme  de  Sévigné  la 
trouve  admirable,  IV,  i56. 

PoKTB  (Jacopo  da).  Voyez  Bas- 
SAN  (le). 

Pohtis  (Louis  de),  officier,  puis 
solitaire  à  Port-Royal.  Ses  Mé" 
moires;  Mme  de  Sévigné  les 
lit  avec  intérêt;  le  prince  de 
Condé  les  a  lus  d'un  bout  à 
l'autre,  V,  18  et  19. 

PoHToisB  (la  ville  de),  I,  4<>99 
III,  44;X,  a88,  355. 

PoKTORSOR,  à  six  Hcues  d'Avran- 
ches,  X,  147.  —  Mme  de  Sé- 
vigné y  a  dîné,  IX,  44  ^  45* 

Pope.  Son  Essai  sur  Vhommey 
XI,  ai6,  117. 

PopELTNiÈRB  (dc  la),  probable- 
ment le  financier  bel  esprit, 
XI,  160. 

Port-Louis  ou  Fort-Louis,  en 
Bretagne,  IV,  53.  —  Le  duc  de 
Chaulnes  y  reçoit  un  message 
des  insurgés  de  Bretagne,  III, 
5a3  et  5a4*  —  Voyage  qu'y 
doit  faire  et  qu'y  fait  Mme  de 
Sévigué,  IX,  i5i,  i5a,  i53, 
i58. 

PoRT-RoTAL  (le  couvent  et  les 
solitaires  de),  I,  44^»  1^9 
369,  375,  377;  III,  ii3, 
136,390;  IV,  a56,  336,  353, 
377;  V,  18  et  19,  m,  160, 
183  et  i83,  ai5  et  9x6,  949» 
346;  VI,  i55,  a5i,  4i3,  459, 
5a6,  529;  VII,  a35,  273;  X, 
i85,  3aa,  5o8  et  509;  XI, 
374. 

PoRTB  (de  la),  gentilhomme  du 
comte  de  Grignan,  III,  8,  4^» 
139  et  i3o,  147- 

Porte   (Jean-François   de    la) , 
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seigneur  de  Me»lay»  XI,  49 , 
66,  67,  i53-i56. 

Porte  ^ierre-Jean-François  de 
la),  ulft  du  précédent,  con- 
seiller au  parlement  de  Paru, 
plus  tard  intendant  du  Bour- 
bonnais, XI,  i54-i56. 

Porte  (la),  serviteur  de  Mme  de 
Sévigné,  IV,  19. 

Portes  (Mlle  de),  fille  du  mar^ 
quis  de  ce  nom,  X,  a 8a. 

Portofdc  ou  Porto-Fino,  sur  la 
côte  de  Gènes,  XI,  109. 

PoRTSMOUTH  (la  villc  de),  en 
Angleterre,  VIII,  3a5,  347» 
353. 

PoRTSMOUTH  (Louîse-Rcnée  de 
Penancoët  de  Keroual  ou  Ké- 
roualle,  duchesse  de)  et  du- 
chesse d*Aubigny,  maîtresse 
du  roi  d'Angleterre  Charles  II, 
n,  546;  IV,  laSet  129. 

Portugal  (le),  II,  5i8;  IV,  11 5, 
339;  VI,  144, 170;  VIII,  33o; 
IX,  576. — Voyez  Sayoib  (Ma- 
rie-Élisaheth-F rançoise  de),  et 
SÉBASTIEN  I^**. 

Poudre  de  de  VOrme  (la).  Voyez 
Orbie  (de  1'). 

Poudre  de  sympathie  (la),  V,  395  ; 

VU,  47.  34a-344,  348,  349, 
35o,  353,355,  356,  357,  371. 

Poudre  de  vipères  (la),  VII,  4a  i. 

Poudre  d*jreux    d'écrevisse    (la) , 

mvUy  390. 

PouLARD,  nom  d^homme,  VIII, 

194. 
PouLiGUBN  (le),  village  du  comté 

nantais,  XI,  xxxyi. 
PouLLB  (l'abbé  Nicolas-Louis), 
prédicateur  du  Roi  et  abbé 
commendataire  de  Nogent , 
XI,  191  et  19a,  197,  198,  a3o, 
a3i,  a36-a38.  —  Mme  de  Si- 
miane   fait    de    lui  un    éloge 

Sompeux  et  l'appelle  Témule 
e-Bridaine,  XI,  ao4. 
PouLTiER,  nom  d*faomme,  XI, 
a56,  aSy. 


Pouponne,  nom  désignant  la  pe- 
tite-fille  de  Mme  de  Simiane, 
fille  de  Julie-Françoise  de  Si- 
miane et  de  Joseph-Jean-Bap- 
tiste marquis  de  Castellane 
Esparron,  XI,  i3i,  i45,  i49> 
i58,  180, i83,  19a,  aoa,  ao6, 
ai4,  aaa,  aa3,  aa6,  339,  a3a, 
a34,  336,  a37 ,  a46,  s5a, 
a56,  a6à ,  369,  a7o(?),   273, 

<^a73. 

Poussai  (Mlle  de),  III,  aoi  et 
note  5. 

PoussY  (l'abbé),  VII,  aie,  a  14, 
aaa;X,  ia6,  139,   i3i,  i3a. 

—  Mme  de  Sévigné  lui  donne 
le  bénéfice  de  sa  chapelle  de 
Bourbilly,  V,  465,  467  et  468. 

—  Ennuis  qu^il  lui  cause  par 
son  peu  de  zèle  à  remplir  son 
devoir,  X,  iio,  lia,  114, 
lai,  ia4»  ia5,  i33,  i36. 

Pragoittal  (Armand  de),  colonel 
du  régiment  de  Piémont,  puis 
lieutenant  général  des  armées 
du  Roi,  IX,  48o(?);  X,  36i, 
362,  368  et  369. 

Paacohtai.  (Mme de),  Catherine- 
Françoise  de  Momay-Mont- 
chevreuil,  femme  du  précé- 
dent, X,  36 1  et  36a y  368  et 
369,437. 

Prade  (de).  Son  Histoire  de 
France    en    madrigaux ,    III , 

Pradel,  nom  d'homme,  I,  4' 3* 

Pradier,  Cartier  qui  aidait  le 
marquis  de  Cessac  à  tricher 
au  jeu.  Sa  fuite,  II,  114. 

Prasuit  (le  marquis  de),  VU, 
339. 

pRAsuH  (du  Plessis).  Voyez 
Plessis  Prasuh  (du). 

Prat  (Marcel),  chanoine  sacris- 
tain de  l'église  collégiale  de 
Grignan  et  en  ré  de  la  Tille, 
IX,  a  10.  —  Lettre  que  loi 
écrit  Tahbé  de  Coulanges,  U, 
41 -44*  —  AUnsiou  au  r6}e 
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qa*il  joue  dan«  la  relation  en 
forme  de  roman  de  ce  qui  se 
passe  à  Grignan,  IX,  47^* 
Pbat  (François  du).  Voyez  Najt- 

TOUIIXET. 
PilAXlTiCLE,  Vy  55 1. 

Pbâ  (Marie  du),  nièce  de  Roland 
des  Marets  et  de  des  Marets 
de  Saint-Sorlin.  Eloge  de  ses 
F'ers  à  r ombre  de    Descartes  ^ 

III,  aiiy  aa3. 

PftB  (Louis-François  du),  sei- 
gneur de  la  Grange -Blesnau, 
conseiller  au  Parlement,  XI, 
376. 

Prb  (  Anne  -  Louise  -  Françoise 
du),  fille  du  précédent.  Voyez 
Agussseau  i>e  Fbesits  (Mme 

P&xcHEiTRS  (la  place  des),  à  Aix, 

IV,  473  ;Vni,  444;  XI,  118. 
Premier    {Monsieur    le).    Voyez 

BERiirGHEH  (Henri  de). 
Prétendant  {le).  Voyez  Jacques- 

Édouabd. 
PniYAiAis  (la),  en  Bretagne.  Son 

bon  beurre,  IX,  59,  460. 
Prieur    (le),    V,  i^6.  — Voyez 

Cabrièbes-  (Tri mont  de). 
Prieur  (le)  d'Aix>  VIII,  378. 
Prieur  (le)  de  Sainte-Catherine 

du  Val   des  Écoliers,  VIII, 

3ai. 
Prieur  {le  grand).  Voyez  Obléass 

(le  chevalier  d*). 
Prieur  (le  père)  du  couTcnt  des 

bénédictins   de    Vitré,    VII, 

383. 
Pbospeb  (saint).  Lettres  de  lui 

dans  le  Don  de  la  persévérance 

de  saint  Augustin,  VI,  487-"" 

Oraison  de  lui,  IX,  55 1. 
Protestants  (les),  VII,  474  ;  VIII, 

493,  5i3,  523,  53a  et  533, 

546;  IX,  360;  XI,  LI. 
Pboust,   maire  de  Nantes,  XI, 

XXXIY,  xxxvii. 
pRovBiTGArx  (les),  II,  3^5,  339, 

343,343,443,449,453,464, 


481,  5ii,  548;  III,  75,  138, 
178,  385;  IV,  333,  475;  V, 
i5o,  349;  VII,  35 et  36;  VIII, 
353,  373  et  374,  376  et  377, 
395,  4ia;  X,  53,  303,  434.  ^ 

PBOYEBCB(la),II,I,l5,I9,40i4lf 

68,73,  87,  99,  io3,  ii5,  1x6, 
119,  i3o,  i33,  i56,  i58, i63, 
i65,  167, 177,  178, 179,  180, 
i85, 194»  ai9,  338,  338,  346, 
i5o,  353,  359,  370,  378,  383, 
386,  395,  3o3,  3i4y333,  335, 
338,  335,  340,343,  353,  354, 
356, 366,  367,  373,  384,  387, 

390,  391,  395,  403,  404, 
4i5,  418,  430, 4^3,  434,  435, 
436,  438,  439, 436,  437,  443, 
443, 444»  449î  45o,  45i,  453, 
457,  458,  466,  468,  480,  486, 
497,  5o6,  5o8,  5o9,  5 16,  533, 
53o,  537;  III,  35, 34>  4^»  45) 
54,  63,  75,  84,  87,  89,  107, 
i33,  i39,  i54»  157,  i65, 184$ 
307,  3i3,  318,  354,  a57,  a6i, 
363,  365,  367,  369,  373,  390, 

391,  394?  330,  333,  338,  335, 
356, 36i,  383,  393,  398,4^8, 
433,  437,  438,  449»  453,  490; 
IV,  i3,  48,  58,  63,  Q^,  68, 
88  et  89,  141,  i44t  i63,  174» 

305,    909    et    3IO,     3l3,    331, 

333,  336,  341,  a5o;  363,  376^ 
384»  289,  395,  3io,  3i6, 
335,  343,  353,  36i, 367,  389, 

399»  43i,  469,  485,  489,  493», 
5o3,  534,  53i,  558;  V,  37, 
47,  ^6^  86,  88,  138, 163, 307, 
3i3,  330,  338,  33o,  348,  370, 
393,  3i5,  349,  393,  411,  437, 
448,  457,  533,  537, 539, 545  ; 

VI,  &%,  74,  131,  133,  139, 
143,  146,  174,  193,  198,  369, 

335,  33o,  364f  38o,  4o5,  407, 
411,415,433,435,  5i8;VII, 
II,  13,  35,  37 et  38,  i33, 190, 

336,  33i,  360, 3ao, 4o3,  4^4  ; 
VIII,  346,  354  et  355,  3ii, 
317,  334,  344i  363,383,  395, 
417»  434)  44i)  4^5,  5o5, 5i5, 
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5i7,  565  ;  IXy  3,  a3  et  94, 81» 

95,  106,  116,  118,  149,  187, 
an,  569,  a84,  «87,  499,  Soi, 
334,  335,  336,  343,  344,  356, 
358,  36o,  406,  41 3  >  4^0,  433, 
441,  457*458,  459*  464<  467. 
474»  487, 5ai,  548,  578,  583 
et  584,  596;  X,  37,  5o,  71, 
74,  81,  139,  i5o,  4^5,  5o6, 
537,  538,555,  557,561;  XI, 

XIX,  XXIV,  UEIII,  9H,  133,  14a, 

i53,  i63,  198,  337,  359,  371, 
378.  -^  Le  comte  de  (Yrignan 
va  s'y  rendre,  I,  554,  558.  — 
Blme  de  Grîgnan  y  va,  II,  40. 
—  Mme  de  Sévigné  ne  l'aime 
pas,  II,  1 36.  —  £lle  se  pro- 
pose d*y  aller,  II,  157,  316, 
349,  548;  III,  I.  —  Mme  de 
Grignan  y  est  adorée,  II,  196, 
197  ;  IX,  33.  —  Elle  y  est  fort 
honorée,  II,  311  et  313,  337; 
IX,  33.  —  Les  chaleurs  de 
Provence,  II,  378.  —  Le"  nom 
de  Provence  est  donné  au  fils 
da  comte  de  Grignan,  II,  431» 
464.  -*—  Mme  de  Grignan  a 
peu  de  goût  pour  ce  pays,  II, 
537.  —  La  peste  y  règne,  III, 
7.  —  Merveilles  qu'en  raconte 
Mme  de  Grignan,  ILI,  86.  — 
Ses  parfums,  III,  86;  IV, 
490.  —  Elle  e»t  chère  à  Mme 
de  Sévigné ,  III ,  i  a8.  —  L'air 
de  ce  pays  subtilise  tout,  III, 
339  et  33o,  348;  VI,  338; 
VIII,  5o6.  —  Les  consciences 
de  Provence,  III,  386.  — 
Mme  de  Grignan  va  y  retour- 
ner, III,  447;  V,  55a;  Vm, 
i65,  184,  190.  —  Monotonie 
de  ses  arbres  toujours  verts, 
III,  4^4.  _  Il  y  fait  froid  en 
été,  m,  5o6,  533.  —  Bruit 
que  fait  son  assemblée  de  no- 
blesse, IV,  3 18  et  319.  — 
Beauté  de  ses  hivers,  IV,  333. 
— -  Succès  qu'y  obtient  Mme 
dé  Grignan,  IV,  340,  34 1-  — 


Mme  de  Sévigné  craint  que  la 

Êeste  n'y  éclate,  IV,  455.  — 
lie  désire  y  passer  l'hiver, 
V,  331.  —  Tout  y  est  violent 
et  extrême,  VI,  69  et  70.  — 
Sa  beauté;  les  vaisseaux,  les 
galères,  les  voyageurs  la  ren- 
dent très-animée,  VII,  37.  — 
Le  duc  de  Vendôme  et  l'in- 
tendant Morant  vont  y  arriver, 
VU,  io3.  —  Le  duc  de  Ven- 
dôme y  arrivera  affamé,  et 
saura  bien  en  tirer  de  l'argent, 
VU,  131.  —  Il  n'est  pas  fort 
pressé  d'y  arriver.  Vil,  1 39.  — 
Sottise  des  femmes  de  ce  pays; 
comment  ou  les  enterre,  VÙI, 
3  a  3 . — Les  communions  y  sont 
fi*équeutes,  VIII,  337.  —  Son 
mauvais  esprit,  VIII,  406.  — 
Il  V  a  vingt  ans  que  Mme  de 
Gngnan  y  brille  par  ses  dé- 
penses, VIII,  418.  —  Paix  qui 
y  règue;  c'est  la  seule  pro- 
vince en  France  qui  ne  soit 
pas  agitée,  VIII,  44i.-*£llea 
ordinairement  d'étranges  pré- 
dicateurs, VIII,  463.-1^ 
pluie  de  Provence,  IX,  3i.  — 
Begrets  du  duc  d'Épernon  en 
quittant  le  gouvernement  de 
cette  province  ;  satisfaction  du 
duc  de  Guise  en  le  recevant, 
IX ,  80.  —  Son  parlement 
rend-il  au  lieutenant  général 
quelques-uns  des  honneurs  dus 
au  gouverneur?  IX ,  i43.  — 
Mme  de  Sévigaé  croit  qu'elle 
y  retournera  encore,  IX,  338. 
-— >  Elle  a  beaucoup  augmenté 
le  présent  qu'elle  fait  au  Boi, 
IX,  347*  —  C'est  la  plus  bril- 
la ute  province  de  France,  IX, 
35  !•  —  Un  hiver  sous  sou 
beau  ciel  de^Ta  faire  grand 
bien  au  chevalier  de  Grigpan, 
IX,  357,  407 •  —  Mme  de  Sé- 
vigné croyait  ses  terres  d'un 
bon  rapport,  IX,  369.  —  On 
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rengage  à  y  aller,  IX,   578. 

—  Son  soleil,  IX,  578,  58a , 
594*  —  Mme  de  Sévigné  j 
est,  IX,  58x  et  58a,  589, 
594*  —  On  ne  peut  venir  de 
trop  loin  pour  y  passer  un  hi- 
ver, IX,  594.  —  Mme  de  Gri- 
gnan  y  est  retournée  ;  Mme  de 
Sévigné  compte  aussi  y  venir  ; 
la  déroute  de  la  flotte  de 
Smyrne  Ta  préservée  d'un 
grand  danger,  X,  140.  — 
Comment  s*y  pratique  l'amitié, 
X,  a36.  —  Le  comte  de  Gri- 
gnan  demande  pour  elle  les 
bons  offices  de  Pompone  au- 
près du  Roi ,  X ,  4a4  et  4a5. 

—  M.  et  Mme  de  Grignan 
et  le  chevalier  de.  Grignan 
vont  y  retourner,  X ,  4^7  ^^ 
438. 

Pkovxkob  (les  états  ou  l'assem- 
blée des  communautés  de), 
II,  19,  3i4,  365,  370,  377, 
378  et  379,  38a,  401,  416, 
4a4,  4a8,  442,  445,  446,  447» 
448,  499»  5o6  ;  III,  a64,  376, 
a8o,  3a5  et  3a6,  5a9;  IV, 
306,  ao9  et  aïo,  a3a  et  a33, 
a45;  y,  89,  100,  io5  et  106, 
iio,  114,  lai,  i38,  i39,  i5i, 
393;  VI,  48  et  49,  34i,  357, 
489;  VII,  26,  37,  126,  139; 
VIII,  334,  a4o;  IX,  3i3, 
338,  589;  XI,  uuv  et  ixv, 
1.XV1,  Lxvn,  365. 

PaovENCE  (le  parlement  de),  III, 
75,  loi,  107;  Vj333;  IX, 
338  et  339  ;  XI,  XXVI,  xxxnn, 

54,  84,93»  ia4,  145,  167. 
P&ovxNCB,  un  des  prénoms  du 

jeune  marquis  de  Grignan,  II, 

431,  446.  — Voyez  Gbigfav 

(le  marquis  de). 
Proverbes   {U  livre  des).  Citation 

du  chapitre  xxxi,  verset  3o, 

VI,  353. 
PRUHiEa  (Marie).  Voyez  Vmivu 

(Mlle  de). 

MmB  DX  SsvIGHB.   XII 


Psaumes  (le  litre  des).  Allusions 
et  citations  :  (psaume  lxxxiv, 
verset  11)  III,  3  60;  (psaume 
ixxxrv,  verset  5)  VII,  186  ;  — 
(psaume  cix,  verset  i«')  VIII, 
534  et  535.  —  Les  chants  à* Es» 
ther  en  sont  tirés  en  grande 
partie,  VIII,  477. 

Psyché  (le  ballet  de\  II,  BQ, 

Psyché  {les  Amours  de),  de  la  Fon- 
taine. Allusions  à  ce  poëme , 
II,  45 1;  IX,  394. 

ProLéiicéE  ou  FroLOMés,  un  des 
capitaines  d'Alexandre,  IX, 
587. 

PtùSf  chiffre  désignant  le  chan- 
celier Seguier.  —  Voyez  Sb- 

GiriER. 

PuisiEux  (Charlotte  d'Estampes 
de  Valençay,  vicomtesse  de), 
II,  i3,  53;  IV,  in.  —  Sa 
joie  d'une  mortification  es- 
suyée par  la  duchesse  de  Gé- 
vres.  II,  108.  —  Elle  inter- 
vient dans  le  démêlé  de  M.  de 
Mirepoix  avec  le  comte  de 
Grignan,  IV,  83.  —  Mme  de 
Sévigné  la  croit  morte,  IV, 
398.  —  Elle  guérit  à  quatre- 
vingts  ans,  IV,  3o5  et  3o6. 

—  Sa  mort;  elle  contraignait 
trop  ses  amis,  V,  319.  —  Son 
caractère  épineux,  V,  355.  — 
Elle  est  morte  deux  fois,  ayant 
fait  une  grave  maladie  à  qua- 
tre-vingts ans,  V,  355,  368, 
383. 

Puanoir.  H  vend  à  Volonne  sa 
charge  de  maître  d'hôtel  de 
Madame,  III,  395. 

PussoRT  (Henri],    conseiller   au 

Srand  conseil,  oncle  maternel 
e  Colbert,  I,  461,  463,  473, 
478.  —  Il  est  très-contraire  à 
Foucquet,  I,  458  et  459,  4^5 
et  4^6  ;  sa  véhémence  et  son- 
emportement,  I,  469  ^t  470. 

—  D  est  un  des  quatre  com- 
missaires qui  se  signalent  con- 

3o 
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tre  Tarcheréque  de  Paris,  pour 
xefuser  au  Roi  le  droit  de  met- 
tre des  abbesses  à  plusieurs 
couvents,  V,  134  et  laS;  X, 
55o. 

BvTEkvXf  près  de  Paris,  X,  agS. 

PuY  (la  ville  du),  VI,  aôg  ;  VII, 
agS. 

PuY-DU-Fou  (Madeleine  de  Bel- 
lièvre,  marquise  du),  sœur  de 
Pompone  de  Bellièvre,  femme 
de  Gabriel  du  Puy-du-Fou, 
seconde  belle*mère  du  comte 
de  Grignan,  II,  53,  7a,  io5, 
141,  i5i,  346  et  347;  III, 
79,83  et  84;  IV,  66;  V,  io5, 
ao6  ;  VIII,  491 ,  498. — Son  af- 
fection pour  MmedeGrignan, 

II,  209.  — *  Soins  qu'elle  doit 
donner  à  Marie-Blanche  de 
Grignan,    II,    217;  III,  148. 

—  Son  veuvage,  III,  490»  — 
Elle  désapprouve  une  saignée 
faite  au  marquis  de  Grignan , 

III,  498.  —  Elle  est  déSQlée  des 
mauvais  procédés  de  son  frère 
et  de  son  gendre  pour  le 
comte  de  Grignan  ;  elle  offre 
de  se  ranger  du  parti  de  ce 
dernier,  III,  5 14.  —  Son  ir- 
résolution; elle  n'agit  pas 
«omme  elle  devrait  le   faire, 

IV,  67,  75  et  76.  —  Que 
dira-t-eile  du  mariage  de  son 
petit-fils,  le  marquis  de  Mi- 
repoix,  avec  Mlle  de  la  Ferté? 
Vm,  359.  --  Mme  de  Sévi- 
gné  va  la  voir  à  Toccasion  de 
ce  mariage,  VIII,  4^4  et  40 5. 

—  Nouvelle   de  sa  mort,  X, 

374. 
PxmBiTBBS  (les),  II,  5i3;    VI, 

266. 
PnuiiiA  et  Dbucalioit,  IX,  55. 
Pjrrrhoniens  {les),  V,  a4i* 
Pjrthie  (la),  nom  désignant  Mlle 

de  Montgobert,  VI,  3^5,  430; 

VII,  1 5  et  16,  note  a.  Voyez 

MoiiTooBB&T  (Mlle  de). 


QuADBAHTY,  nom  propre,  VII, 

x8. 
Quanto,  Quantova,  Voyez  Moir- 

TBSPAir  (Mme  de). 
QtJSBEc   ^a  ville  de),  IV,  383  ; 

VI,  17a;  X,  a3. 
QuiXBH  (Mlle  de  la  Roche  de). 

Voyez  Roche  de  Quelem  (Mlle 

de  la). 
QiTEZjrBC  (du),  nommé  parmi  les 

ancêtres  de  la  famille  de  Se* 

vigne,  I,  53a,  534* 
QcTELtis  (la  comtesse  de).  Voyez 

Caylus  (ïa  comtesse  de). 
QuEiTGO   (Silvestre   de).    Voyez 

Pokt-Gaitd  (le  baron  de). 
Queri^isignidi  (de),  nom  breton 

dénaturé  par  plaisanterie,  IX, 

143. 
QuESHBL  (le  père),  X,  3oa.  —  Il 

désavoue  une  de   ses  lettres, 

X,  a96. 
QvESHOT  (la  ville  du),  I,  412, 

414*   —  Le  prince  d'Orange 

se  dispose    à  l'assiéger,  IV, 

QuEVBDO,  auteur  de  el  Mundo 
por  de  dentro,  VI,  460  et 
note  a4« 

Quichotte  {don)  y  II,  3i3  ;  V, 
ia9;  VI,  53,  309;  VU,  3i, 

aa6;  VIII,  364. 

Quiétistes  {les),  VIII,  145  ;  X, 
33a,  474. 

QompEE  (la  ville  de),  Vl,  199, 
a9o. 

QurMPER-GoRBHTUf  (l'évèché  de), 
IX,  168. 

QuimperlA  (l'abbé  de).  Voyez 
Ghareibe  (l'abbé). 

QuiiTAULT  (Philippe) .  Mentions 
de  ses  opéras,  allusions  et  ci- 
tations :  Psjrché,  II,  66,  ia3. 
-~  Cadmuf  et  ffermione^  III, 
395  et  396  ;  VII,  a8  ;  (acte  U , 
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«cène  T?)  IV,  ii5,  3o4  et 
3o$.  — -  jileeste^  m,  983,  996, 
358  et  359,  395  et  396; 
IV,  436;  (Prologue)  III,  408; 
VIII,  3a8;  (acte  1,  scène  x) 
X,  69  ;  —  (acte  II,  scène  11) 
Iv ,  435  ;  —  (acte  III,  scène  i) 
VI,  49a  ;  —  (acte  III,  scène  v) 

VI,  79  ;  —  (acte  IV,  scène  11) 
IV,  a8  ;  -—  (acte  V,  scène  i , 
parodie)  IV,  17$;  VII,   lag. 

—  Thésée,  III,  43o  ;  —  (acte  I, 
scène  ▼m)  VI,  54o;  — 
(acte  II)  IV,  75  ;  —  (acte  II, 
scène  i,    parodie)   V,    118; 

—  (acte  II,  scène  v)  HI, 
45o;  Vin,  19a;  —  (acte  ift, 
scène  v)  IV,  a38;  — (acte  III, 
scène  vii)  IV,  a8,  ao4;  — 
(acte  V,  scène  iv)  IV,  149  ;  — 
(acte  V,  scène  vi)  IV,  388; 
Vn,  37a  ;  XI,  170.  —  ^^J^^ 

IV,  337,  34a,  353,  436;  ÏX. 
378,  3oo;  —  (acte  I,  scène  m) 

V,  a6o  ;  —  (acte  I,  scène  iv 
vin,  479  ;  —  (acte  I,  scène  iv 

VII,  439;  IX,  543;  —(acte  I, 
scène  vii)  V,  i  ao  ;  —  (acte  I, 
scène  Tiii)  VI,  3 16;  IX,  608; 

—  (acte  in,  scène  iv)  IV, 
436.  —  Isis  (acte  I ,  scène  y), 

VI,  443  ;  IX,  loa  ;  —  (acte  V, 
scène  i  et  scène  dernière)  V, 
aa3  et  aa4.  —  Proserpine^ 
VI,  a 89  ;  —  (acte  I,  scène  n) 
VI,  a 55  ;  —  (acte  IV,  scène  v) 

VI,  a88  et  a89.—  Le  Triom- 
phe de  C Amour ^  VII,  9a.  — 
AmadU  de  Gaule ,  (acte  II, 
scène  i)  IX,  61;  — (acte  III, 
scène  iv)  VII,  a65.  — iio/an^, 

VII,  344  et  345. 

QnnrcAT  ou  QmncB  (Fabbé  de), 
V,  34.  —  Il  refuse  l'évéclié  de 
Poitiers,  VII,  489  et  490. 


i 


Oonrcé  (la),  nom  de  femme,  II, 
53i. 

Qunrrc-GuaoB,  IV,  a8o;  VI, 
441;  XI,  io5. 

QuisTiv  Matsts.  Voyez  Matsts. 

QiminLnar.  Allusion  k  sa  dé- 
finition du  style  tuiatique^ 
m,  375.  — Ses  Déclamations j 
m,  a4a. 

QnuiTur  (Suzanne  de  Montgom- 
mery,  comtesse  de).  II,  a 89 
et  a9o;  IV,  a5i;  VI,  an. 

Quinze-Fingts  (les),  I,  366. 


Rabelais  (François),  IV,  a96; 
V,  449.  —  Charles  de  Sëyi- 
gné  en  lit  des  chapitres  à  sa 
mère,  II,  367.  —  Pantagruel 
(liyre  III,  chap.  xlv),  IV,  a7; 
—  (Hyre  IV,  chap.  xTin)  II, 
408.  —  Gargantua  (  lirre  I , 
chap.  LYii ,  Règle  de  Tabbaye 
de  Thélème),  VIII,  aoo;  IX, 
96,  aia. 

Rabutih  (Mayeul  de),  le  premier 
des  ancêtres  connus  de  la  mai- 
son de  Rabutin,  VII,  391  et 
39a,  4a3,  448;  VIII,  ao,  77. 

RABunir  (Amé  de),  huitième  des- 
cendant du  précédent,  VII, 
390,  399,  4a3. 

Rabutik  (Hugues  de),  fils  du 
précédent.  Son  mariage  arec 
Jeanne  de  Montagu  ;  biens 
qu'elle  lui  a  apportés  en  dot , 
vn,  aia. 

RABirmr  (Claude  de),  fils  du  pré- 
cédent, VII,  390,  39a. 

Rabutut  (Christophe  de),  fils  du 
précédent,  trisaïeul  de  Mme  de 
Sévigné  et  bisaïeul  de  Bussy, 


I.  On  troaTe  aa  tome  IX,  p.  319,  R.  et  de  R.  (les  comtes  de)  ;  au  tome  IX, 
p.  140  et  17a,  la  R^**;  au  tomeYIII,  p.  414,  R***  (Mme  de] .  Nous  ne  sarons 
qneb  noms  cachent  ces  initiales. 
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1, 487»  488,  V,  478;  vn,  390, 

39a. 

RABVTDr  Chabtai.  (Guy  de),  filf 
du  précédent,  bisaïeul  de  Mme 
de  Sévignéy  I,  48^- 

RABtnnr  (Celse-Bénigne  de),  ba- 
ron de  Chantai,  petit-fils  du 
S  recèdent  et  père  de  Mme  de 
éyigné,  VII,  890.  —  Voyez 
CHAjrrAL. 

RABUTur  Chaittal  (Marie  de) , 
fille  du  précédent.  Voyez  SÉ- 
TiGsi  (Marie  de  Rabutin  Chan- 
tai, marquise  de). 

RABUTnr  (François  de),  fils  cadet 
de  Christophe  de  Rabutin  et 
grand-père  de  Bussy,  II,  79. 

RABUTnr  (Léonor  de),  baron  de 
Bussy,  fils  du  précédent  et  père 
de  Bussy,  II,  79. 

BABinrnr  {noger  de),  comte  de 
Bussy,  fils  du  précédent  .Voyez 
BussT  (Roger  de  Rabutin, 
comte  de). 

Rabutin  (Amé-Nicolas  de),  mar- 
quis de  Bussy,  fils  du  précédent, 
et  deLoubedeRouviUe.  Voyez 
BussT  (le  marquis  de). 

RABUTi]r(Roeer-Celse-Michel  de], 
comte  de  Bussy,  évéque  deLu- 
çon,  frère  du  précédent.  Voyez 
BussT  (le  comte  de). 

Rabutih  (Hugues  de),  frère  puîné 
de  Léonor  de  Rabutin,  oncle 
de  Bussy ,  grand  prieur  de 
Tordre  de  Malte.  Ses  chevaux 
de  carrosse  ont  été  pris  par  les 
gens  du  maréchal  de  la  Mothe, 
I,  36 1.  —  Le  marquis  de  Sé- 
Tigné  rappelait  toujours  mon 
cnele  I0  Pirate ^  I,  389.  —  Son 
atlritiorif  VII,  176.  - 

Rabutis  (Jean-Louis  comte  de), 
descendant  d*Amé  de  Rabutin, 
VIII,  90,93  et 94,  53 1,54^' — 
Son  duel  avec  Duval,  Talet  de 
pied  de  la  princesse  de  Condé, 
dont  il  a  été  page;  sa  fuite;  ce 
qu'en  pense  Mme  de  Sévigné^ 


II,  39  et  40,  45.  — Son  ma- 
riage avec  la  duchesse  de  Hol- 
stem,  VU,  191, 19a.  —  Avec 
quel  style  il  sait  charmer  les 
princesses,  VII,  193.  —  Sa  de»- 
tinée  romanesque,  VIII,  164, 
171,  i83eti84.  —  Lemarquis 
de  Villars  dit  des  merveilles  de 
lui,  Vm,  164,  i83.  —  nest 
blessé  au  siège  de  Belgrade, 

VIII,  181,  i8a,  i83 Tous 

ceux  qui  arrivent  de  Vienne 
disent  qu'il  est  romement  de 
la  cour  de  l'Empereur,  VUI, 
191. 
Rabutin  (Dorothée  -  Elisabeth 
#duchesse  de  Holstein,  comtesse 
de),  femme  du  précédent,  V  ili, 
i8a,  i83  et  184,  191.  —  Elle 
écrit  à  Mme  de  Sévigné  et  à 
Bussy,  VII,  191  et  19!!,  193. 

—  Mme  de  Sévigné  loi  enToie 
V Histoire  généalogique  de  Bussy ^ 
VII,  464.  —  Elle  est  sur  le 
point  d'accoucher,  Vm,  94. 

Rabutiv  (Charlotte  et  Gabri^e 
de),  sœurs  du  comte  Jean-Louis 
de  Rabutin,  VIII,  94 ,  53i  et 
532,  545; IX,  18. 

Rabutut  (N,  de),  cousin  de  Bussy, 
VII,  19. 

RABumrs  (les),  Rabutik  (la  mai- 
son de),  I,  487  et  488,  539, 
56i;  II,  a5,  39,  45,  64,  78, 
79,  477;  ni,  139,  4a4;  IV, 

656;  VII,  498,  507;  vm, 
20,  90.  —  Les  Rabutins  de 
Champagne,  I,  620,  524*  — 
Un  Rabutin,  nommé  parmi  les 
ancêtres  de  la  maison  de  Sévi- 
gné, I,  53 1  et  532,  533.  — 
Deux  Rabutins  sont  dans  le  ré- 
giment d'Anjou;  l'un  est  tué 
et  l'autre  blessé  à  la  bataille 
d'Entzheim,  III,  422.  —  Air 
des  Rabutins ,  III,  448,  452. 

—  Le  fils  aîné  de  Bussy  a  pris 
quelque  chose  de  leur  chaleur, 
VII,  58,  487. 
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Rabutînage  (le),  I,  5ii. 

Rabutinement.  Mme  de  Sévigné 
embrasse  tendrement  et  rabu- 
tmement  sa  nièce  de  Goligny, 

vn,  486. 

RàCAir.  Ses  Bergeries  (acte  V, 
scène  i,  rers  5  et  6),  Vl,  383. 

RàcnŒ  (Jean),  II,  137,  i5o,  199; 
V,  427;  VIII,  3a.  —  Mme  de 
Sévigné  met  Corneille  au-des- 
sus de,  lui;  il  n'ira  pas  plus 
loin  qu'Alexandre  et  Andro- 
maque;  il  fait  des  comédies 
pour  la  Champmeslé,  ce  n'est 
pas  pour  les  siècles  à  venir,  II, 
535  et  536.  — On  doit  repré- 
senter quatre  de  ses  pièces  à 
Fontainebleau,  IV,  107.  —  Le 
Roi  lui  donne  deux  mille  écus 
de  pension  pour  qu'il  s'oc- 
cupe exclusivement  d'écrire 
son  histoire,  V,  358.  — Bussy 
ne  le  croit  pas  capable  de  bien 
faire  cette  histoire,  V,  369. — 
Sa  réponse  au  regret  que  lui  ex- 
prime le  Roi  de  ne  l'avoir  pas 
eu  auprès  de  lui  pendant  sa 
dernière  campagne,  V,  38 1; 
cette  réponse  fait  craindre  à 
Bussy  qu'il  n'écrive  en  poëte 
l'histoire  duRoi,V,383  et  384. 
—  Mme  de  Sévigné  regrette 
qu'il  ait  été  choisi  pour  écrire 
cette  histoire  ;  sa  manière  d'être 
et  de  faire  sa  cour  à  la  suite  de 
l'armée,  V,  42a  et  4a3.  —  Il 
dîne  chez  Lamoignon  ,  IX , 
398.  —  Bussy  rappelle  qu'il 
est  chargé  d'écrire  l'histoire  du 
Roi,  IX,  586.  — Il  est  venu  en 
diligence  de  Versailles  pour 
apporter  un  remède  à  Nicole 
tombé  en  apoplexie,  X,  33 1 
et  33  a.  —  Mentions  de  ses  ou- 
vrages, allusions  et  citations  : 
Al  xandre  (acte  I ,  scène  11 , 
parodie  d'un  vers),  II,  4^6.  — 
Andromaque  ^  II,  4^9;  VIII, 
3a8  ;  —  Mme  de  Sévigné  verse 


des  larmes  à  la  représentation 
de  cette  tragédie  jouée  par  une 
troupe  de  campagne,  II,  3 18; 

—  (acte  I,  scàie  11,  parodie) 
VI,  a5o;  —  (acte  IV,  scène  ij 
IX,  486;  —  (acte  IV,  scène  v) 

VI,  194; —  (acte  V,  scène  in) 

VII,  4a;  — (acteV,  scène  iv) 
VI,  349;  VII,  106;  IX,  48a. 

—  Les Plaideurs,  IV,  i65;  VII, 
aa5,  aa8;  VIII,  56,  i57; — 
(acte  I,  scène  vii)  IV,  278; 

VIII,  174;  IX,  570;  X,  a48; 

—  (acte  II ,  scène  iv)  VII , 
4a7.  —  Bérénice,  II,  469;  IX, 
173;  —  Mme  de  Sévigné  en 
lit  une  critique  fort  plaisante, 
II,  36 1  ; — (acte  I,  scène  i,  vers 
3  et  4)  XI ,  ao7  et  ao8  (?).  — 
Bajazet^  IX,  173; — succès  de 
cette  pièce;  on  la  place  au- 
dessus  de  celles  de  Corneille, 
II,  465  et  466;  —  Mme  de 
Sévigné  la  voit;  ce  qu'elle  en 
pense;  elle  la  compare  à 
Alexandre  et  à  Andromaque^ 
II,  468  et  469,  ^'j^,  5ao,  5a9, 
534  et  535.  —  mthridate,  ni, 
19a,  197.  •—  Iphigénie  en  Au" 
lide  (acte  V,  scène  m),  IV, 
i5o.  « —  Phèdre,  IX,  173.  — 
Esther  :  on  va  la  représenter 
à  Saint-Cyr,  VIII,  370,  4^^^ 
Monsieur  le  Prince  y  a  pleuré* 
le  Roi  trouve  celte  pièce  ad- 
mirable; Racine  n'a  rien  fait 
déplus  beau;  les  personnages 
d'Assuérus  et  d'Esther  sont 
fort  bien  représentés,  VIII, 
436  et  437!;  si  celte  pièce  est 
imprimée,  elle  ne  sera  pas  ou- 
bliée sur  la  table,  VIU,  438; 
toutes  les  personnes  de  mérite 
en  sont  charmées;  c'est  faire 
sa  cour  que  de  demander  à  la 
voir,  VIII,  44a  ;  Mme  de  Mi- 
ramion  et  huit  jésuites  l*ont 
honorée  de  leur  présence;  le 
Roi  et  toute  la  cour  en  sont 
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diarmés;  c'est  nn  chef-d*cea- 
Tre,  VIII»444  et  44$;  Racine 
demande  à  Mme  deMaintenon 
de  faire  assister  Pompone  à  une 
rnirésentation  de  cette  pièce , 
VUI,  454;  elle  ravit  le  che- 
▼alier  de  Grignan,  VIII,  4^6, 
458  ;  le  roi  et  la  reine  d'An- 
gleterre Tont  la  voir,  VIII, 
458  ;  Racine  s*est  surpassé  dans 
Estker;  il  aime  Dieu  comme  il 
aimait  ses  maîtresses,  VIII, 
458  ;  Mme  de  Sévigné  doit  aller 
▼oir  JEsther,  VIU,  46a,  467; 
les  représentations  vont  con- 
tinuer y  VIII ,  463  ;  Mmes  de 
Chaulnes  et  de  G>ulanges  en 
sont  ravies,  VIII,  47a;  que- 
relle que  Mme  de  Coulanges 
fait  à  la  maréchale  d'Estrées, 
qui  n'a  pas  loué  Esther,  VIII, 
47a  et  473  ;  Mme  de  Sévigné 
▼oit  Esther  et  en  fait  un  très- 
crand  éloge,  VIII,  477;  1«  Boi 
dit  à  Mme  de  Sévigné  que  Ra- 
cine a  beaucoup  d'esprit,  VUI, 
478;  Esther  n*est  pas  encore 
imprimée,  VIII,  491  ;  son  his- 
toire est  unique;  il  ne  trouvera 
pas  un  sujet  aussi  intéressant 
pour  une  nouvelle  pièce  à  la- 
quelle il  va  travailler  pour 
Saint-Cyr;  il  fera  pourtant 
quelque  chose  de  bien.  VIII, 
49a,  539;  le  chevalier  ae  Gri- 
gnan envoie  Esther  à  Mme  de 
Grignan,  VIII,  5 10;  l'impres- 
sion n'a  pas  été  très-favorable 
à  Esther;  bon  mot  de  la  Feuil- 
lade  àce  sujet,  VIII,  517,  54a; 
il  fallait  des  personnes  inno- 
centes pour  représenter  cette 
pièce;  la  Champmeslé  y  aurait 
été  déplacée,  VIII,  539  >  esther 
a  fait  plaisir  à  Mme  de  Sévigné, 
même  à  la  lecture  ;  elle  pense 
que  les  personnes  qui  critiquent 
celte  pièce  seront  blâmées  , 
Vin,    541   et  54a;  Esther  a 


donné  une  jolie  idée  des  jeunes 
juives,  IX,  94;  le  goût  de 
Mmes  de  Sévigné  et  de  Gri- 
gnan pour  Esther  est  le  même, 

IX,  1 13.  —  Racine  oommenoe 
une  nouvelle  pièce,  qui  sera 
intitulée  Ahsalon  ou  Jephté^ 
VIII,  5ii.  —  Athalîe  :  on 

^doit  la  jouer  dans  le  couvent 
où  est  Pouponne  (petite -fille 
de  Mme  de  Simiane;,  XI,  a7o, 
a7a  ;  ^  (acte  V,  seèÊne  ▼  )  XI, 
a7a. 

Ragiti  (Charles-Nicolas  de  Gré- 
quy,  marquis  de),  II,  141. 

Ragui  (la  comtesse  de),  V,  5o4. 

Ragui  (Anne-Bernard  de  la  Ma- 
delaine,  comte  de),  seigneur 
d'Épiry ,  fils  delà  précédente  (?). 
Son  mariage  avec  Marie-Anne 
Damas  ;  madrigal  de  Bnssy  à 
cette  occasion ,  X,  7a  et  73, 
75, 

RàGin  (Mlle  de),  Catherine  de  la 
Madelaine,  que  Bussy  appelle 
rinfante  J^Épïry^  soeur  du  pré- 
cédent (?),  vn,  533;  vm,  6, 

10. 
Baghis  (les),  VII,  533  ;  VIU,  7; 

X,  5a8. 

Bagusse,  membre  du  parlement 
d'Aix,  m,  384;  VI,  4»3  et 

4^4. 
Bahubl,  concierge  de  la  Tour  de 

Sévigné  à  Vitré,  UI,  a94;  IV, 

179,  3a5;  Vt,  5oa. 
BAnjAnB.  Voyez  Bsuliahx. 
Baoeoitd.  Voyez  Batmohd. 
Bautct  (Jacques  Bordier  du).  Son 

madrigal,  I,  4i5  et  416. 
Rambouillet  (la  ville  de),  VII, 

a. — Mme  de  Sévigné  va  y  voir 

la  maréchale  de  Schomberg, 

V,  359. 

Rambouillet  (l'hôtel  de),  à  Paris, 
I,  543;  II,  104;  VI,  188;  vn, 
lai. 

Rambouillet  (le  jardin  de),  dans 
le  faubourg  SuAt-Antoiney  à 


DES  LETTRES  DE  MADAME  DE  SÉYIGNÉ.    471 


Paris,  Vil,   961,   364,   476; 

vni,  iM. 

Rambouiixke  (Mlle  de).  Elle  est 

.  allée ,  STec  Mme  de  Séviipaé , 

faire  une  visite  à  Mademoiselle, 

X,  54>« 
Ramboviuxt  (la  maison  de),  X, 

5io. 

Raxbubbs  (Gharies  marquis  de) 
et  de  Courtenay.  Sa  mort.  II, 
ai8. 

Rambuaes  (Marie  de  Bautru,  mar- 
quise de),  femme  du  précédent, 
n,  ai8;III,  a6i(?);VI,55i. 

Rambvbbs  (  Louis  -  Alexandre 
marquis  àe\  colonel  d'infan- 
terie, fils  aes  précédents.  Sa 
mort,  IV,  549  et  55o. 

RaMBuass  (Marie-Armande  de), 
soeur  du  précédent.  Voyez 
Poughag  (la  marquise  de) . 

RàMPABDiÀBB  (la),  V,  260. 

RaMSAT  (de),  le  biographe  de  Fé- 
nelon,  XI,  168. 

Rajtgb  (Armand-Jean  le  Bouthil- 
lier  de),  abbé  de  la  Trappe,  V, 
47  ;  X,  3i6.  —  Il  se  démet  de 
son  abbaye  et  Ta  devenir  sim- 
ple religieux,  X,  296. 

RÛrcjà  (Françoise  Gex^  de).  Voyez 
SAiBT-AiGiiAjr  (la  seconde  du- 
cbesse  de). 

Ravghx  ouRaitghbt  (Marie-Anne 
de).  Son  mariage,  XI,  i34) 
i37,  i38. 

RAHGiisa,  nom  d*homme,  XI, 
aSi. 

Ramas  (Charlotte  de  Bautru, 
marquise  de),  plus  tard  prin- 
cesse de  Montauban,  VI,  55 1. 

Raphaël  Sairio  d'Urbin,  VIII, 
49;  IX,  466.  —  Sa  mort,  IV, 
5oo. 

RAPnr  (le  père),  jésuite,  V,  160 
et  161;  VII,  435,  487,  495. 
—  Sa  désolation  de  la  mort  du 
premier  président  de  Lamoi- 
gnon,  V,  4oa,  4o5.  —  Bussy 
et  Mme  de  Séyigné  Faiment  et 


Testiment  comme  un  bel  esprit, 
un  bon  et  honnête  homme  et 
un  bon  religieux,  V,  53 1, 535; 
VII,469;VIII,i3ieti3a.-- 
Ses  Instructions  pour  rhistoire^ 
V,  53i,  535.  — Mme  de  Séyi- 
gné est  heureuse  de  le  rencon- 
trer à  Bàville,  VII,  463,  466. 

—  Sa  mort,  VIE,  i3i,  i3a. 

—  Son  éloge  du  prince  de 
Condé,  Vm,  i3a,  143.  — 
Mme  de  Sévigné  le  regrette 
et  rend  justice  à  ses  bonnes 
qualités;  son  extrême  pAlenr  ; 
amitié  qui  l'unissait  au  r.  Bou- 
hours,  VIII,  i4s. 

Rabai  (la  marquise  de),  ancienne 
gouvernaDte  des  enfants  de 
Gaston  duc  d'Orléans,  III, 
a6i,  5a7;  IV,  69,  164.  —  Sa 
mort,  VI,  56 1. 

Rahai  (Lancy),  cousin  de  Mme 
de  Sévigné,  peut-être  le  mari 
ou  le  fils  de  la  précédente,  III, 
a58,  —  Voyez  Laitgt  (Rarai 
de).  ^  ^ 

Rarai  (Mlle  de).  Sa  mort,  VII , 

437. 
Rabais  (les),  III,  289;  IV,  29&. 

Rasillt  (le  marquis  de),  sons- 

gouverneur  du  duc  de  Bérri, 

X,  340. 
Rat  (le  père  le)^  de  TOratoire, 

X,  570. 
Rayaillac,  IV,  507. 
Raymond  ou  Raimord  (Mlle  de), 

cantatrice,  II,  66, 191  et  I93(?). 

—  Charles  de  Sévisné  a  assisté 
à  une  symphonie  chez  elle,  II, 
95  et  96.  —  Elle  se  retire  dans 
son  appartement  au  couvent 
de  la  Visitation,  dont  elle  est 
bienfaitrice,  V,  Ii3etii49i3i. 

Reale  {la),  principale  gal^  du 
Roi,  —  Mme  de  Sévigné  la  vi- 
site, III,  187. 

Reauviujl  (le  président  de).  Il 
est  souvent  chez  Mme  de  Sé- 
vigné, II,  458. 
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RxBA»  (l'abbaye  de).  Le  bruit 
court  qu'elle  a  été  donnée  à 
BoMaety  II,  290. 

RxBBNAO  (François  de  Pas,  plus 
tard  comte  de),  second  fils 
d'Isaac  marquis  de  Feuquières, 
VI,  9.  —  Il  donne  des  détails 
sur  la  mort  de  la  jeune  reine 
d'Espagne,  VIII,  483.  —  Sa 
mort,  X,  161. 

Rebsvag  (le  comte  de),  ^ûvez 
SouYBB  (Louis-Nicolas  le  Tel- 
lier,  marquis  de). 

Rebours  (Alexandre  le),  premier 
eommis  de  Chamillart.  Lettre 
que  lui  écrit  le  comte  de  Gri- 
gnan,  X,  535-538. 

RÉcoixETS  (les)  de  Vitré,  VI, 
4^8.  —  Les  Récollets  de  Mont- 
pellier, VIII,  5. 

RiDDOK  (la  Tille  de),  VII,  5i3. 

Ricis  (Pierre) ,  médecin,  VIII, 

397* 
Reghaut  ,    maître    d'hôtel    du 

comte  de  Grignan,  VI,  1 1 1  • 
Reghier  -  Desmarais    (  l'abbé  )• 

Bussy  cite  deux  yers  de  lui, 

IX,  396. 
RiGui^us,  n,  468. 
RsiLLAirB  ou  RAiLLAim   (Sexte- 
U.Gabrielle  d'Aimar,  vicomtesse 

de),  XI,  168,  171. 
Rbdcs  (la  ville    de),  V,  3ii; 

vn,  19;  X,  96. 

Rbims  ;le  coadjuteur,  puis  ar- 
chevêque de).  Voyez  Tellisr 
(Charles-Maurice  le). 

Rbihaud,  nom  d'homme,  XI, 
171. 

RxDfiÉ  (Mme),  marchande,  cré- 
ancière de  Mme  de  Grignan. 
Elle  fait  le  voyage  de  Provence 
pour  aller  toucher  son  argent, 
IX,  377,  307,  3ia,  448,  449, 

474. 
RBBnBBMoiTT  (Mme  de),  fille  de 

Bussy.  Voyez  Moktataibe  (la 

'"'marquise  de). 

RxHABD   (iV^.),  conseiller  de  la 


ndVhambre,  un  des  juges 
bucquet,  I,  457,  474» 
Benaud,  personnage  de  la  Jéru- 
salem délivrée^  VIII,  4^9»  ^9 

^44. 

Rknaudot  (Théophraste),  rédac- 
teur de  la  Gazette^  I,  SpS. 

Renaudots  (les),  nom  désignant 
les  faiseurs  ae  gazettes,  II,  395 
et  396. 

Rbitauld,  nom  d'homme,  X, 
148. 

RjurconTBBy  courrier,  VI,  118, 
428. 

RxiiEL  (Glériadus  marquis  de).  H 
est  pris  au  siège  de  Valen- 
ciennes  (i656),  I,  4i3. 

Rxuel  (Louis  de  Glermont  d'Am- 
boise,  marquis  de),  frère  puîné 
du  précédent.  Il  est  nommé 
mestre  de  camp  général  de  la 
cavalerie  légère  après  le  com- 
bat de  Senef,  lU,  41 5,  41 8* 

Revîtes  (la  ville  de),  II,  235^ 
339, 146,  348,  359,  337,  35i, 
365;  m,  394,  413,  484,  533, 
53i;  IV,  163,  166,  174,  i83  et 

184,  191  et  193, 193,  196,  303, 

306   et  307,  308,   311,  3 18, 

331,  333,  335,   338,  333,  389, 

393,  396,  3o4,  3ii,  338  et 
339,  341,  358,  363,  370,  479; 
V,  17, 18;  VI,  66,  4i3, 437  et 
438,  498, 557,  56i;  VII,  3  et 
3,  33,  34,  37,  39,  3o,  35,  37, 
54,  74,  394,  395,  3oo,  3o3, 
3o5, 317,333  et  333, 359,  36o, 
365,  373,  379,  38i,  383,  385, 
401,  4o3, 416, 43o,  437;  Vm, 
333, 3s6,  476,  5o3,  533;  IX, 
13,  14,  33,  37,  33,  35,  43, 
45,46,59,68,78,83,  85,91, 
96,  98,  I03,  ii3,  114,  118, 
133,  i39, 140,  141,  145,  i5i, 
i53,  i58, 160,  163,  164,  167, 
175,  i8r,  ï84,  i85,  189,  194, 

195,  196,  30I,  304,  ao6,  313, 
331,  333,  333,  343,  343,  345, 

347,  35o,  257,  359,  360,  365y 
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267  et  a68,  373,  378,  a8a, 
990  et  991,  397,  3oo,  3oi, 
3o3,  3o5y  3ii,  33oy  38i,  4^6, 
4a3,  43a,  439,  446  et  447, 
46a,  483,  495»  5i4,  5^9;  X, 
3a2,  4i6>  4^4;  XI,  XXIX,  xlti, 

RxBnrES  (la  vicomte  de),  YIII, 
480. 

RBinnis(l*éTéque  de)  .Voyez  BBAti- 
KAHoiB  DE  Layardtn  (Jean- 
Baptiste  de),  Breteuil,  Cha- 
TiGinr  (François  de),  etViEU- 
TiixB  (Charles- François  de). 

Rsinnïs  (le  sénéchal  de),  II,  33o^ 
rV,  lai  et  laa;  IX,  i3a. 

RsiTTi  (le  marquis  de),  IV,  a 60; 
VIII,  73,  78,  3ia,  337. 

Rehti  (la  marquise  de),  femme 
du  précédent  (?),  lïl,  55. 

Rbiz  (Pierre  de  Gondi,  duc  de). 
Sa  mort,  IV,  4^1  • 

Rbiz  (Paul  de  Gondi,  cardinal 
de),  coadjuteur  ,  puis  arche- 
Têque  de  Paris,  frère  du  pré- 
oéoent,  I,  5a5;  II,  94,  398, 
386,  5a7,  53i,  538;  III,  19a, 
461,  46a,  475,  476»  485, 
496,  5oi,  5oa,  5o8,  5ii,  5i6, 
53a;  IV,  69,  x4a,  144,  189, 
196,  ao3,  a5a,  376,  5i5,  557; 
V,  68,  175,  ai5.  — n  écrit 
à  Mme  de  Sévigné  après  son 
évasion  de  Nantes,  I,  387  et 
388.  —  Lettre  qu'il  adresse  à 
la  même  pour  s'excuser  de 
n'avoir  rien  obtenu  pour  Cor- 
binelli;  il  a  été  trompé  par  son 
mandataire,  I,  536  et  637.— 
D'Hacqueville  obtient  pour  lui 
six  mille  livres  de  rente,  II,  86. 
—  Il  part  pour  vivre  dans  la 
solitude,  II,  489.  — Son  re- 
gret de  ne  pas  trouver  Mme  de 
Grignan  à  Paris,  II,  5o5.  — 
Son  affection  pour  Mme  de 
Grignan,  II,  5i3,  543;  III, 
39,457,  459, 464, 60a,  507.— 
Sa  maladie;  soins  que  lui  donne 
Mme  de  Sévigné,  II,  5i3.  — 


Pour  le  distraire,  Corneille  lui 
lit  Pulchérie;  Molière ,  Trisso^ 
tin  ,  et  Despréaux  doit  lui 
donner  son  Lutrin  et  sa  Poé^ 
tique,  II,  5a4  et  5a5.  —-Bonne 
réponse  de  Mme  de  Grignan 
à  ses  lettres,  II,  544*  —  Il  est 
ravi  du  succès  de  la  thèse  en 
Sorbonne  de  l'abbé  de  Gri- 
gnan, II,  549.  —  Mme  de  Sé- 
vigné désire  qu'il  aille  à  Gri- 
gnan ;  il  va  partir  pour  Com- 
merci,  III,  17  et  18.  ^  H  va 
à  Saint-Denis  faire  la  céré- 
monie de  Pâques,  III,  ao.  — 
Il  se  rencontre  souvent  avec 
Mme  de  Sévigné  chez  la  Ro- 
chefoucauld et  chez  Mme  de 
la  Fayette,  III,  ai.  —  Quelle 
serait  sa  vie  s'il  était  arche- 
vêque d'Aix,  III,  a9.  —  Son 
départ  pour  Commerci,  III, 
41,  46 .  —  Il  doit  venir  à  ÎParis; 
il  sera  très-heureux  d'y  voir 
Mme  de  Grignan,  III,  37a, 
400.  —  Il  arrive  à  Paris,  III, 
397.  —  Son  goût  pour  les 
généalogies;  agrément  de  sa 
société,  III,  424»  —  Il  s'em- 
ploie pour  Bussy,  III,  4^7  et 
4a8,  439  et  43o.  —  Bussy 
lui  écrit  pour  le  remercier, 
m,  436.  —  Mme  de  Sévigné 
vient  pleurer  auprès  de  lui 
après  le  départ  de  sa  fille  ;  il 
se  fait  peindre  ;  il  donnera 
son  portrait  à  Mme  de  Gri- 
gnan; il  doit  partir;  douleur 
de  ses  gens ,  III  ,  457.  — 
Mme  de  Sévigné  se  trouve  bien 
auprès  de  lui;  on  ne  parle  que 
de  sa  retraite  ;  admiration 
qu'elle  inspire,  III,  4^9.  — 
Plaisir  qu'il  éprouve  à  par- 
ler de  Mme  de  Grignan  ;  le 
nonce  espère  qu'il  conservera 
le  chapeau  de  cardinal  ;  il  est 
sur  le  point  de  partir,  III,  464 
et  465.  —  Sa  h^lle  âme,  UI, 
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468. — Affection  pastioimée  de 
Tabbé  de  Saint-Mihel  pour  lui  ; 
ils   doivent ' partir  ensemble, 
m,  47a  et  4^3 . —  U  fait  avec 
Mme  de  Sévigné  une  prome- 
nade dans  le  bois  de  Vincennes, 
m,  475.—  Sa  goutte,  m,  478  ; 
y,  ao3.  —  l£ne  de  Grignan 
ne  pourra  jamais  trop  Taimer, 
m,  479,  483.  —  Mme  de  Sé- 
▼igné  aine  cbez  lui,  III,  481* 
—  Affection  de  Mme  de  Sévi* 
gné  pour  lui,  III,  48a;  IV,  ao6; 
y,  ao3.  —  Elle  est  affligée  de 
son  départ,  III,  48a.  — -  Leurs 
adieux  cbez  Caumartin,  III, 
483  et  484*  — Son  portrait  par 
la  Rocbefoucauld  (?),  III,  485, 
486-488,   5o5.  —  n  écrit  à 
Mme  de  Sévigné;  il  veut  don- 
ner une  cassolette  à  Mme  de 
Grignan,  qui  parait  disposée 
à  la  refuser,  itl,  491  et  49  a, 
498.  —  Attachement  et  dé- 
Youement    de    ses    serviteurs 
pour  lui  ;  l'un  d'eux  meurt  ;  sa 
mort  est  attribuée  au  chagrin 
qu'il  a  eu  de  le  voir  partir, 
m,  494  c^  49^.  —  Ses  inten- 
tions généreuses  pour  Mme  de 
Grignan,  III,  497  ^^  498.  — 
Il  est  dans  sa  retraite,  III,  499, 
607 . — Son  affection  pour  Mme 
de  Séyigné,  III,  464»   5oa, 
507.  —  Tous  ses  amis  désirent 
qu'il  écrive  son  histoire,  III, 

506,  5a6.  —  U  est  reçu  dans 
sa  retraite  avec  des  transports 
de  joie;  le  pape  veut  qu'il  garde 
son  chapeau  de  cardinal,  III, 

507.  —  Il  se  décidera  à  le  gar- 
der ;  Mme  de  Sévigné  espère  le 
revoir,  III,  5ia. — Il  se  porte 
bien  ;  ce  que  Mme  de  Grignan 
doit  lui  conseiller,  III,  5 16.  — 
U  envoie  sa  cassolette  à  Mme 
de  Grignan;  elle  n'est  pas 
belle,  m,  5a5  et  5a6;  IV,  a6, 
81  et  8a,  198  et  199,  487  et 


488.  —  n  est  blessé  de  la  ma- 
nière dont  Mme  de  Grignan  a 
reçu  sa  cassolette,  IV ,  1 33.  — - 
Détails  sur  sa  santé,  III,  5a6. 

—  Comment  il  vit  dans  sa 
retraite,  III,  5ia,  535;  IV, 
33.  —  La  mort  de  Turenne  le 
désolera,  UI,  535;  IV,  5.  — 
Turenne  et  lui  étaient  le»  seuls 
hommes  au-dessus  des  au- 
tres hommes ,  IV,  x6.  —  Il 
écrit  de  nouveau  au  pape,  IV, 
3a.  —  Mme  de  Sévigné  et  sa 
fille  approuvent  sa  conduite, 
IV,  73  et  74.  —  Il  va  à  Com- 
merci,  IV,  74.  —  U  est  tou- 
jours à  Saint-Mihel,  IV,  91. 

—  Souvenir  de  son  évasion  du 
château  de  Nantes,  IV,  i38.  — 
Son  estime  pour  la  famille  de 
Langhac,  IV,  i65  et  166,173, 
a88.  —  Il  est  souffrant  ;  Mme 
de  Sévigné  recommande  à  sa 
fille  de  lui  écrire,  IV,  166,  inS, 

—  Elle  craint  pour  son  titre 
de  cardinal,  IV,  i66.  —  Mme 
de  Sévigné  le  défend  contre 
les  discours  des  envieux,  IV, 
17a. — Il  gardera  son  chapeau 
de  cardinal  ;  son  commerce  de 
lettres  avec  Mme  de  Sévigné, 
rV,  175,  184,  198.  — Bossy 
approuve  sa  retraite,  que  le 
monde  n'a  pas  touIu  louer, 
IV,  190.  —  U  est  recardina" 
Usé;  le  pape  lui  ordonne  de 

Sitter  daint-Mihel;  il  ya  à 
»mmerci,  où  il  n'aura  plus 
de  ménagerie;  Mme  de  Sé- 
vigné désire  le  revoir,  IV, 
198.  —  Il  ne  conseillait  pas  à 
Mme  de  Grignan  de  s'engager 
pour  son  mari,  IV,  ai4. — 
Il  est  à  Commerci,  où  U  -vivra, 
pense- t-on,  dans  la  retraite, 
IV,  a  18,  33a.  —Sa  sollicitude 
pour  les  affaires  de  Mme  de 
Grignan,  IV,  a  43. — Allusion 
à  son  cardinalat,  qui  lui  reste. 
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lY,  94^.  — n  va  paMcr  Tayent 
à  SÎaint-Mihel,  FV,  960  et  961, 
998.  —  Il  a  une  fluxion  sur 
la  poitrine,  IV,  3 40.  — U  écrit 
à  Mme  de  Sérigné  qu'il  se  porte 
mieux,  IV,  377,  —  Le  cheya- 
lier  de  Gngnan  lui  écrit  à  Toc- 
cation  de  la  mort  de  son  frère 
aîné,  le  duc  de  Retz,  IV,  4^  i  et 
499.  —  Mme  de  Séyigné  est  en 
peine  pour  sa  santé;  il  s'est 
épuisé  k  lire,  IV,  479.  — Nom 
qu'on  donne  à  son  mal  de  tète, 

IV,  478.  — Il  souffre  toujours 
de  la  tête,  IV,  494  et  49a* — Le 
Roi  le  fait  prier  d'aller  à  Rome 
après  la  mort  du  pape  Clé* 
ment  X;  sa  santé  n'est  pas 
bonne;  il  sera  obligé  de  faire 
le  yoyage  par  terre,  IV,  558; 

V,  4«  —  U  part;  son  itinéraire; 
il  ne  pourra  pas  yoir  Mme  de 
Grignan  ,  V,  4*  —  U  écrit  de 
Lyon  à  Mme  de  Séyigné  ;  com- 
ment il  aurait  youlu  (aîie  le 
yoyage  de  Rome,  V,  17.  — 
Plusieurs  personnes  doutent  de 
la  nécessité  de  son  yoyage,  V, 
95,  96.  —  Il  fera  sans  doute 
quelque  chose  d'extraordinaire 
à  Rome;  il  rendra  son  chapeau 
de  cardinal  ou  peut-être  même 
il  sera  fait  pape,  V,  96  et  97. 
—  Il  donne  de  ses  nouyelles 
à  Mme  de  SéyigDé,V,  39  et  40, 
373.  —  Bon  accueil  que  lui 
fait  à  Turin  le  marquis  de  Vil- 
lars;  pourquoi  lui  et  les  au- 
tres cardinaux  ne  yerront  pas 
le  duc  de  Sayoie,  V,  40.  —  Sa 
mauyaise  étoile,  V,  65.  — 
Quelqnesyoix  le  désignent  pour 
être  pape,  V,  84*  —  Sa  con- 
duite pendant  son  yoyage  de 
Rome  lui  a  faitbeaucoup  d'hon- 
neur, V,  99  et  93,  X16,  194.  — 
Bien  qu'il  dit  du  nouveau  pape 
Innocent  XI;  en  contribuant  à 
sa  nomination,  il  a  rappelé  le 


Saint-Esprit  dans  le  conclaye, 
V,  99  et  93.  — On  est  charmé 
de  lui  à  Rome,  et  on  yeut  l'y 
retenir  pour  être  le  conseil  du 
pape  ;  chagrin  de  Mme  de  Sé- 
yigné en  pensant  qu'elle  ne  le 
reyerra  probablement  plus,  V, 
x44  et  145,  147,  149;  Mme 
de  Grignan  partage  sans  doute 
ce  chagrin,  V,  147. — Mmede 
Séyigné  s'étonne  et  regrette 
que  passant  aussi  près  de 
Mme  de  Grignan,  il  n'ait  pas 
cherché  à  la  yoir,  et  qu'il  ait 
préféré  yoir  Mme  de  Sault, 
V,  149.  —  Charles  de  Séyi- 
gné partage  ces  regrets,  V,  i5o. 
—  Ses  dignes  occupations, 
V,  177  et  178.  — Son  amitié 
pour  Corbinelli;  plaisir  qu'il 
trouye  à  l'entendre,  V,  195. 
-»  Corbinelli  est  charmé  de  sa 
belle  âme  ;  les  anciens  Romains 
lui  ressemblaient  un  peu,  V, 
901 .  —  Sa  santé  est  meilleure  ; 
il  tient  à  l'affection  de  Mme  de 
Grignan,  V,  9o3.  —  Tout  ce 
que  Corbinelli  raconte  de  lui 
augmente  l'affection  et  l'estime 
qu'on  lui  porte,  V,  919. — 
C'est  un  prodige  de  mérite  et 
de  vertu,  V,  999,  —  Sa  santé 
est  mauvaise  ;  il  est  tombé  dans 
un  étatde  langueur,  V,  939.  — 
Ses  ennemis  sont  impuissants 
à  effrayer  ses  amis  ;  il  a  tort  de 
se  laisser  conduire  autant  par 
ceux  qui  l'entourent  ;  il  est  dé- 
sirable qu'il  vienne  à  Saint- 
Denis,  V,  999  et  3oo.  -—  Sa 
santé  inquiète  Mme  de  Sévigné; 
il  s'applique  trop,  et  ne  vi- 
vra pas  longtemps  s'il  reste  à 
Commeroi,  V,  309,  365-367, 
379.  —  Il  vient  à  Paris  pour 
suivre  un  procès,  et  loge  à 
l'hôtel  de  Lesdiguières;  mal- 
veillance qu'il  rencontre  ;  par 
la  sagesse  de  sa  ccnduite,  il 
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saura  la  déjouer;  réflexions  sur 
sa  retraite,  V,  435-437.  — 
Bussy  demande  Pexplication 
de  son  retour,  V,  45o.  — Mo- 
tifs de  sa  résidence  à  Saint- 
Denis,  V,  4^^  et  4^9»  4^3* 

—  Il  paye  pour  onze  cent 
mille  écus  de  dettes,  Y,  4^9* 

—  Bussy  aime  à  Testimer;  il 
pense  cru'il  soutiendra  jusqu'au 
Dout  rhonneur  de  sa  retraite, 
V,  4^^»  —  Il  reconnaît  Corbi- 
nellî  pour  son  allié,  et  lui. fait 
une  pension;  il  est  le  plus 
noble  et  le  plus  généreux  des 
hommes,  V,  5o6.  —  Redou- 
blement d*estime  et  d*amitié 
de  Bussy  pour  lui;  ce  que 
celui-ci  lui  souhaite,  Y,  5io 
et  5ii.  —  Son  chagrin  d'a- 
voir perdu  l'affection  de  Mme 
de  Grignan  ;  prix  qu'il  attache  à 
cette  affection;  efforts  de  Mme 
de  Sévigné  pour  le  rassurer  et 
pour  persuader  à  sa  fille  com- 
bien il  lui  importe  de  l'avoir 
pour  ami,  Y,  5i7-5ao,  —  Sa 
mort;  circonstances  qui  l'ont 
accompagnée;  sa  confiance  dans 
le  remède  anglais;  comment  il 
se  fait  qu'on  ne  lui  a  pas  ad- 
ministré ce  remède,  V,  SSg- 
56i.  —  Éloge  que  fait  de  lui 
Mme  de  Sévigué;  sa  générosité 
pour  Corbinelli,  Y,  56a,  563; 
Bussy  dit  que  cette  générosité 
lui  a  porté  malheur;  chagrin 
que  liu  cause  sa  mort,  Y,  563 
et  564.  — Mme  de  Sévigué  ne 
peut  passer  sans  émotion  auprès 
de  la  tour  du  château  de  Nantes, 
où  il  a  jadis  été  enfermé,  YI, 
394  et  395.  —  Allusion  à  sa 
mort,YII,a9,39,  i55eti56. — 
L'abbé  de  Grignan  le  remercie 
de  lui  avoir  obtenu  des  bulles 
gratis,  X,  563  et  564  (?) . 

Rbtz  (Paule  -Marguerite  -  Fran- 
çoise de  Gondi,  duchesse  de). 


nièce  du  précédent.  Voyez  '. 
DiouiÈBEs  (la  duchesse  de). 
Revel  (Charles-Amédée  de  Bro- 
glio,  comte  de),  £rère  du  pre- 
mier maréchal  de  Broglie,  Ht, 
m;  IX,  141,  x53,  i6a,  167, 
187, 198,  aoi.  — Il  est  hente- 
nant  général  en  Bretagne  sons 
les  ordres  du  duc  de  Chaulnes, 
YIII,  538.  —Il  fait  une  visite 
à  Mme  de  Sévigué,  IX,  56. — 
n  soupe  avec  elle  chezPomme- 
reuil,  IX,  128.  — Plaisir  qu'elle 
prend  aux  choses  qu'il  lui  ra- 
conte des  divers  lieux  où  il  a 
été,  IX,  140. — U  est  parti 
pour  Brest;  il  reviendra  dans 
quatre  j  ours  conter  tout  ce  qu'il 
aura  vu,  IX,  142.  — Il  y  voit 
l'arrivée  de  Tourville,lA,  r49, 

—  Il  est  fort  étonné  du  style 
de  Mme  de  Grignan,  IX,  i65. 
^-  Il  tiendra  probablement  les 
états  de  Bretagne  sous  le  ma- 
réchal d'Estrées,  IX,  166,  169. 

—  Il  admire  les  Rochers,  IX, 
168.  —  Il  a  été  fort  aimé  de 
plusieurs  sortes  de  femmes; 
charme  et  intérêt  de  ses  entre- 
tiens; Mme  de  Sévigné  veut 
savoir  ce  que  le  chevalier  de 
Grignan  pense  de  lui,  IX, 
172-174.  —  U  est  aux  Ro- 
chers avec  deux  jolies  dam.es 
de  Rennes,  IX,  194  et  195. 

—  D  quitte  les  Rochers  pré- 
cipitamment; son  départ  est 
attribué  à  la  crainte  de  fSkcher 
une  jolie  femme,  IX,  196.  — 
Il  est  vrai  et  sans  vanité;  il 
raconte  le  combat  de  Senef  et 
le  passage  du  Rhin,  sans  cher* 
cher  à  se  faire  valoir;  il  ne 
parle  pas  avec  la  même  n^li- 
gence  du  combat  d' Altenheim  , 
où  s'est  distingué  le  chevalier 
de  Grignan,  IX,  a  1 6 . — Charies 
de  Sévigné  a  toujours  rendu 
bon  témoignage  de  sa  valeur 
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et  de  sa  probité,  IX,  S17.  — 
Mme  de  Sévigné  plaisante  sur 
la  crainte  qu*a  le  comte  de 
Giignan  de  la  voir  l'épouser; 
dames  qu'il  aime  à  Rennes,  et 
qui  ne  l'empêchent  pas  de  s'y 
ennuyer  mortellement;  il  écrit 
à  LouYois  pour  lui  demander 
du  service,  IX,  aai  et  aaa.* — 
Mme  de  Sévigné  le  compare  à 
son  frère,  le  comte  de  Broglio; 
ils  n'ont  pas  toujours  été  bien 
ensemble;  ils  ont  aimé  la  même 
femme,  IX,  239.  —  U  va  quit- 
ter Rennes  ;  Charles  de  Sévigné 
y  reste,  à  cause  de  lui,  jusqu'à 
son  départ,  IX,  a66.  —  U  part 
pour  reprendre  son  premier 
métier;  il  espère  aller  en  Alle- 
magne avec  le  maréchal  de 
Lorges;  il  passe  par  les  Ro- 
chers ;  ce  qu'il  dit  de  ses  mai- 
tresses  ;  son  estime  pour  le 
chevalier  de  Grignan,  IX,  279 
et  280. 

BiyixxB  (Mlle) ,  nièce  de  Cor- 
hinelli.  Procès  que  Corbinelli 
soutient  pour  eUe,  Y,  533, 
536,  54a,  543,  544»  546, 
55a  et  553,  56a;  YI,  544  Ç)i 
YII,  64  et  65.  —  Sa  mort, 
Yni,  i65,  166,  17a  et  173, 
187. 

RsYOï.,  YII,  5i4,  5i8;  Yin,  16, 
61,  76.  — Lettre  que  Mme  de 
Sévigné  lui  écrit  au  sujet  de 
ses  affaires  avec  la  Jarie,  YIII, 
So  et  81. 

Rethib  (Gabriel-Nicolas  de  la), 
lieutenant  général  de  police, 
YII,  56,  07.  —  Il  interroge 
le  maréchal  de  Luxembourg 
pendant  quatre  heures,  YI, 
aa5.  —  Il  avoue  qu'il  a  des 
ordres  secrets,  YI,  a59  et  a6o. 
—  Sa  réputation  est  abomina- 
ble, YI,  433. 7- U  est  nommé 
conseiller    d'État    ordinaire, 

Yn,  490. 


RszB  (de),  X,  484,  489. 

RHEurPBLD  (la  ville  de).  Siège  de 
cette  place,  X,  99. 

Rhin  (le),  fleuve,  III,  36,  37, 
78,  389,  3io,  517;  lY,  i3, 
a6,  56,  93,  94,  99,  ii5,  168, 

a36,549;Y,  ioo;Ym,  5a4; 

IX,  i5,  18,  ao,  iio,  480, 
5i3,  56 1.  —  Passage  du  Rhin, 
à  diverses  époques,  soit  par  les 
Français,  soit  par  les  ennemis, 
III,  III,  ia4  et  ia5,  430| 
478;  lY,  3o,  3i,  33,  43,  49, 
i5i;  IX,  140,  173,  ai6.  — Il 
était,  dit-on,  mal  défendu  en 
167a,  m,  i34  et  i35.  — 
Turenne  force  les  ennemis  à 
le  repasser,  III,  43o,  478.  — 
Il  le  repasse  après  eux,  III, 
478.  —  Les  Français  le  re- 
passent fort  heureusement,  lY, 
3o,  3i,  33,  43.  —  La  prise  de 
Philisbourg  nous  le  donne 
presque  tout  entier ,  YIII , 
a43. 

Rhutgeave  (le),  Charles-Florent, 
fils  de  Frédéric  dit  le  Grand, 
rhingrave,  seigneur  de  Neu- 
villers.  Il  est  blessé  devant 
Maestricht,  lY,  559. 

Rhodes  (Charles  Pot,  marquis 
de).  Mme  de  Sévigné  le  blâme 
d'avoir  vendu  sa  charge  de 
grand  maître  des  cérémonies 
de  France,  si  ancienne  dans  sa 
maison,  YII,  353  et  354* 

Rhône  (le),  fleuve,  II,  5a,  60, 
63,  70,  7a,  86,  87,  i58,  178, 
3i3;  III,  161,  a35,  374»  397 ,• 
464,  471,  5oo;  IV,  ia6;  V, 
i5a,  181,  189,  a46,  377;  YI, 
ai,  44,  a6i,  371,  4^9;  VII, 
100;  VlII,  a  10;  IX,  84,  93, 
184,   191»  471   et  47a,   58a; 

X,  169.  —  Périls  de  sa  navi- 
gation, II,  9a,  94,  96.  —  Ses 
bords  sont  impraticables  en 
hiver,  III,  394.  —  Dangers 
qu'y  court  Mme  de  Grignan, 
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n,  i34;  VI.  3a,  36, 43— Sa 
turbulence  ;  il  faut  le  marier  à 
la  Durance,  ils  feront  bon 
ménage,  VIII,  ai4.  —  Il  est 

gelé  (en  i68g),  VIII,  4ai  ;  (en 
1695)  X,  a36« 

RiAux,  commis  à  la  grande  poste, 
à  Paris,  IV,  181  ;  VI,  4i5. 

RiBSAPBé  (de),  I,  4i3;  II,  io4- 

RiBON,  nom  d'homme,  IV,  46a 
et  463. 

RiCABD  (Pierre  de),  seigneur  de 
Saint- Albin  (?),  président  à  la 
chambre  des  enquêtes  à  Aix, 
XI,  74,  144,  145,  ï57,  164, 
i65, 173, 174,  aa7»  a3o, a37. 

RicciA  (Jean-Baptiste  de  Capoue, 
prince  de  la).  Sa  captiTité  à 
Vincennes  ;  il  est  amoureux  de 
Mlle  de  Bellefonds,  X,  473  et 

473. 
RiCHSBOTTBG  (MaricJeanne  Quau- 

tin  de),  fille  de  Charles  Quan- 

tin,  seigneur  de  Richebourg  et 

de  Saint- Ange.  Son  mariage 

avec  Boissy,  fils  aine  de  Gau- 

martin,  Vi,  49^»  ^39. 

RiGHEBOTTRG  (de),  maître  des 
requêtes,  VIII,  44,  33i. 

RicHEBouBG  (Mlle  de),  fille  du 

S  recèdent.  Elle  épouse  le  fils 
ed'Harouys,VIII,  44. 

RiGHBBOURGS  (Ics),  VI,  SSq. 

RiCHBLiBU,  nom  de  lieu,  II,  ai 5, 

*99« 
RiGHBLTBu  (Annand- Jean  Vigne- 
rot  du  Plessis,  duc  de),  V,  89; 
VI,  367  ;  VIII ,  Sa7  (?).  —  Il 
dine  à  Livry  chez  Mme  de  Séri- 

Stté,  V,  63 .  —  Il  sera  cheTalier 
'honneur  de  la  Dauphine, 
VI,  143,  i53;  la  Gazette  de 
Hollande  annonce  sa  nomina- 
tion, VI,  198  et  199.  —  n 

aura  le  cordon  bleu  le  jour  de 
la  Chandeleur,  VIII,  43a.  — 
Joie  que  lui  cause  la  naissance 
de  son  fils,  X,  375.  —  Son 
troisième  mariage,  X,  473« — 


D  est  devenu  dérot  après  une 
maladie,  XI,  98a  (?). 
RiGBXLiBu  (Anne  Poussart,  fille 
de  François  marquis  de  Fors, 
seigneur  de  Vigean,  etc.,  du- 
chesse de),  TeuTC  en  premières 
noces  du  frère  atné  du  ma- 
réchal d'Albret,  et  première 
femme  du  précédent.  II,  5o, 
i84,  aoo;  III,  176,  197, 
a93,  344,  348,   373,    378; 

V,  108;  VI,  i5o,  ao3,  ao5, 
33o,  35 1 .  —  Elle  devient  dame 
d'honneur  de  la  Reine,  en 
remplacement  de  la  duchesse 
de  Montausier,  II,  419»  4^9- 
— '  Elle  reçoit  à  cette  occasion 
du  comte  de  Grignan  une  let- 
tre dont  elle  est  rarie,  II,  449 
et  4^0.  —  Les  fatigues  de  la 
cour  ont  rabaissé  son  caquet, 
II,  4^8.  —  Son  amabilité  pour 
Mme  de  Coulanges,  m,  191. 

—  Charles  de  Sévigné  dine 
chez  elle,  III,  loa.  —  Elle 
parle  au  Roi  des  difficultés  que 
le  comte  de  Grignan  renc<mtre 
au  siège  d'Orange,  m,  a88. 

—  Elle  est  assise  au  diner  du 
Roi  et  de  la  Reine,  lU,  386. 

—  Comment  elle  témoigne  sa 
reconnaissance  à  Mme  de  Mon- 
tespan,  III,  5o4-  —  Lettres 
très-tendres  qu'elle  reçoit  du 
Roi,  m,  5o8.  —  Mme  de 
Maintenon  soupe  chez  elle,  IV, 
aa4.  —  Elle  n'a  plus  pour 
celle-ci  les  mêmes  empresse- 
ments, rV,  a86.  —  Elle  Ta 
être  nommée  dame  d^honneur 
de  la  Dauphine,  VI,  143.  — 
Elle  reçoit  la  visite  de  Mmes 
de  Vins  et  de  Séyigné,  VI, 
i55,  170  et  171,  a  16.  —  Elle 
n'a  le  temps  ni  de  manger  ni 
de  dormir,  VI,  188.  —  Elle 
ira  au-devant  de  la  Dauphine, 

VI,  ao5,  a  10  et  an.  -—  Elle 
n'est  plus  à  la  hauteur  de  ses 
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fonctions  ;  bévoes  qu'elle  com- 
met, yi,  348.  —  Allusion  au 
trouble  de  son  esprit,  VII, 
i3.  —  Sa  mort  ;  elle  est  gé- 
néralement regrettée;  elle  était 
dame  d'honneur  au  pied  de  la 
lettre,  VII,  263.  —  Son  orai- 
son funèbre,  VII,  294. 

Richelieu  (Anne-Marguerite  d' A- 
cigné,  duchesse  de),  seconde 
femme  d'Armand-Jean  duc  de 
Richelieu.  Elle  accouche  à  sept 
mois  d'un  garçon,  X,  874 • 

Richelieu  (Marguerite-Thérèse 
Rouillé,  duchesse  de),  veure 
du  marquis  de  Noailles,  troi- 
sième femme  d' Armand-Jean 
duc  de  Richelieu,  X,  473. 

Richelieu  (Louis -François-Ar- 
mand, maréchal  de),  fils  d'Âr- 
mand-Jean  duc  de  Richelieu 
et  de  sa  seconde  femme.  Voyez 
FaoïrsAG  (le  duc  de). 

Richelieu  (Louis-Armand  du 
Plessis,  marquis  de),  neveu 
d'Armand -Jean  duc  de  Ri- 
chelieu. U  enlère  Mlle  Ma- 
zarin  du  oouyent  de  Sainte- 
Marie  de  Chaillot,  VII,  199, 
30 a  et  ao3.  —  Il  s'afflige  de  la 
naissance  du  fils  de  son  oncle 
le  duc  de  Richelieu,  X,  375. 

Richelieu  (les  dames  de),  V,  84 
et  85. 

Richelieu  (la  famille  de),  II,  887, 

444. 
Richelieu  (l'hfttel  de),  à  Paris, 

U,  5o,  387,  444;  V,  84.  —  Il 

est  à  Tendre,  X,  473* 
Richelieu  (le  quartier  de),  X, 

a3a,  5o6. 
RiCBER  (les  fables  de),  XI ,  a66  (?) . 
RicouART  (Mme  de),  VIII,  399. 

—  Mme  de  Sévigné  lui  rend 
'    visite,  Vm,  4o4» 


Risux  (la  terre  de),  sur  la  Vi- 
laine, V,  78. 

RcKux,  nommé  parmi  les  ancê- 
tres de  la  maison  de  Sévigné, 
I,  53a,  534* 

RiFOBAir,  débiteur  de  Mme  de 
Grignan,  X,  149. 

RiGAUD  (Hyacinthe),  surnommé 
le  van  Dyck  de  la  France.  Il 
fait  le  portrait  du  duc  de 
Noailles,  X,  277. 

RiirFEi.D.  Voyez  Éheinfeld. 

RioM  (la  ville  de),  V,  554,  564* 

RippERT  OU  RiPEBT  {dé),  Vovez 
GaiGNAH  (le  doyen  ae  Téglise 
collégiale  de)^ 

RippERT  OU  RiPERT  (dc),  frère 
du  doyen  du  chapitre  de  Gri- 
gnan, n,  81  (voyez  une  Cor- 
rection de  la  note  7  de  cette 
dernière  page),  ii5,  116,  44^« 
447,  449,  45o,  487,  5oo, 
5a4,  53i;  III,  35,  53o;  IV, 
aaé,  a3i,  a56,  373,  480;  V, 
iio,  435.  —  Mme  de  Sévigné 
le  complimente  sur  la  con- 
duite de  ses  frères  à  Maes- 
tricht,  V,  54. 

RippERT  (les  deux  de),  frères  du 
précédent.  Ils  ont  fait  des  pro- 
diges de  valeur  à  la  défense  de 
Maestricht,  Vj  54»  63.  — Mme 
de  Sévigné  craint  qu'il  ne  soit 
arrivé  malheur  à  l'un  d'eux; 
ils  ne  font  pas  vieux  os ,  IX , 
a  10.  — Voyez  Lausier,  et  une 
Addition  à  la  note  x  de  la 
page  378  du  tome  IX. 

RippERT  DE  Mortglar  (Jcau- 
Pierre-François  de),  procu- 
reur général  au  parlement  de 
Plrovence,  XI,  168. 

RiQUET  (Mme),  XI,  161. 

Rivaux  (du),  nom  d'homme,  VI, 
3a6. 


I.  Ci-dessDS,  p.  192.  Dans  cet  article,  les  mots  «  appelé  Lausier,  d'un 
n*in  de  terre  sans  doute,  »  imprimés  après  les  mots  :  «  un  Rippert  »  (ligne  3}^ 
auraient  dà  l'être  après  les  mots  :  c  on  de  ses  frères  m  (lignes  5  et  6). 
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RiYiàBB  (le  oheralier  de),  \UI, 
i36. 

RiYiÀHE  (Henri-François  de  la). 
Son  procès  contre  Mme  de  Co- 
ligny,  qui  veut  faire  déclarer 
nul  le  mariage  qu'elle  a  con- 
tracté avec  lui,  VII,  16^,166, 
167,  168,  169,  177-179- 

RiviÀÛ  (Mme  de  la),  IX,  ai 5. 

RoAHins  (la  ville  de).  II,  69,  80  ; 
m,  169  ;  IV,  5o8  ;  V,  98, 
398;  VI,  i3i. 

RoAmcis  (François  d'Aubusson, 
duc  de),  plus  tard  maréchal  de 
la  FeuiUade.  Charles  de  Sévi- 
gné  est  allé  avec  lui  en  Candie, 
1,  5a5.  —  Voyez  FeueujlDb 
(le  maréchal  de  la). 

RoAmrÀs  (Louis  Gouffîer,  cheva- 
lier de  Gonor,  comte  de),  XI, 
i53,  —  Voyez  GoHoa  (le  che- 
valier de). 

Robert  (dom),  bénédictin.  Voyez 
Desgabexs  (on  a  imprimé  par 
erreur  Desgamets). 

RoBiiîET,  port  sur  le  Rhône,  où 
Ton  débarque  pour  aller  àGri- 
gnan,  III,  i55eti56;IX,  179, 
58i. 

RoBimsT  (Mme),  sage- femme.  II, 
i3  et  14,  57,  80,  aoa,  437.  — 
Mme  de  Sévigné  l'appelle  la 
Robinette^  II,  1 4* 

Rohinette  (^).  Voyez  Robibbt 
(Mme). 

Roche  (le  père  de  la) ,  de  l'Ora- 
toire, VIII,  9a,  9$,  559  et  56o. 

Roche  de  Queuut  (Mlle  de  la), 
X,  419. 

RoGHEBABDoir  (Mme  de  la),  X, 
61. 

Rocue-Bbbnabd  (la),  petit  port 
entre  Nantes  et  Vannes,  V III, 
5i9et  5ao. 

RoGHEBonNE  (Charlcs  de  Châ- 
teauneuf,  comte  de),  beau- 
frère  du  comte  de  Grignan, 
mestre  de  camp  du  régiment 
de  la  Reine,  puis   comman- 


dant pour  le  Roi  dans  les  pro- 
vinces de  Lyon,  Forez  et  Beau- 
jolais, m,  i56, 161,  a35,  a4o; 

VIII,  aao;X,  45i. 
RoGHEBONiiE  (  Thérèsc-AdhémaT 

de  Monteil,  comtesse  de),  sœur 
du  comte  de  Gx'ignan  et  femme 
du  précédent,  III,  a  83,  33o, 
375  ;  V,  364,  379  ;  VI,  9,  ai  ; 

IX,  104.   —  Son   amabilité, 

II,  371  et  37a  ;  V,  93.  —  Sa 
ressemblance  avec  le  conàte  de 
Grignan,  III,  i54  et  i55,  157. 

—  Mkne   de   Sévigné  Faime, 

III,  i55.  —  Elle  a  l'intention 
d'aller  à  Grignan ,  III,  161.  — 
Mme  de  Sévigné  la  voit  à  Lyon; 
sympathie  qu'elles  ont  Pane 
pour  l'autre,  III,  a35,  237.— 
Elle  écrit  à  Mme  de  Sévigné, 
in,  48  >•  —  Tristesse  de  son 
château,  IV,  a  19.  —  Est-elle 
bien  aise  d'être  à  Grignan  et 
d'y  voir  ses  neveux?  A-t-elle 
reçu  du  chapitre  les  honneurs 
Qu'il  lui  doit?  V,  43.  —  Mme 
de  Grignan  la  préfère  à  sa 
sœur,  la  marquise  de  5%aint- 
Andiol,  V,  195.  — Sa  surdité, 
V,  34a.  —  Mme  de  Sévigné 
la  prie  de  gronder  Mme  de 
Grignan  pour  elle,  V,  370.  — 
Elle  trouve  le  bonheur  et  une 
bonne  compagnie  dans  sa  fit- 
mille;  tendresse  de  Mme  de 
Sévigné  pour  elle,  V,  371.  — 
Mme  de  Grignan  loge  chez  elle; 
elle  est  toujours  noble,  jolie  et 
digne  d'être  aimée,  VIII,  a  14. 

—  Ses  fréquentes  grossesses, 
ses  nombreux  enfants,  IX,  54 
et  55,  ia4.  —  Elle  écrit  à 
Mme  de  Sévigné  des  relations 
sur  Avignon,  IX,  n3.  —  Elle 
gagne  habituellement  Mme  de 
Grignan  au  jeu,  X,  569. 

RoGHEBoraE  (  de  Châteauneuf 
de),  ûb  aine  des  précédents , 
Dl,  aoa«         . 
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RocaatBOniŒ  (Charles-François 
de  Ghâteauneuf,  abbé  de), 
érèque  de  Noyon,  puis  arche- 
vêque de  Lyon,  frère  du  pré- 
cédent. Le  Roi  le  nomme  à 
Tévèché  de  Noyon;  Fléchier 
fait  son  éloge;  X,  53o  et 
53i. 

RocHEBomrB  (le  petit  de),  Tmi 
des  enfants  du  comte  et  de 
la  comtesse  de  Rochebonne. 
Éloge  que  Mme  de  Grignan 
finit  de  lui,  IX,  ia4* 

RocHEDONHE  (Charles  de  Château- 
neuf,  chanoine  -  comte  de), 
frère  du  comte  de  Roche- 
bonne,  chamarier  de  l'église 
Saint-Jean  de  Lyon,  II,  3a 5, 
379-;  III, 40a,  459. — Mmede 
Sévigné  demeure  chez  lui  à 
son  passage  à  Lyon,  III,  i55 
et  i56.  —  Il  la  reçoit  encore 
à  son  retour,  III,  a35. 

RodULBoniTES  (les),  III,  a4o. 

RocHECHOuABT  (Gabriel  de),  duc 
de  Mortemart.  Voyez  Mohtx- 

MABT. 

RocHECHOUABT  (Louis-Victor  de), 
fils  du  précédent.  Voyez  Vi- 
TOKHs  (le  duc  de). 

RoGHBCHouA&T  (  MaHc  -  Made- 
leine-Gabrielle  de),  abbessede 
Fonteyrault,  sœur  du  duc  de  Vi- 
Tonne  et  de  Mmes  de  Thianges 
et  de  Montespan,  II,  ai5  ;  IV, 
254.  —  Elle  est  bénite  comme 
abbesse,  U,  55. —  Sa  douleur 
en  trouvant  son  père  très-ma- 
lade; TabbéTêtu  la  gouverne, 
m,  477  et  478.  —  Elle  dîne 
aux  Carmélites  avec  la  Reine, 
m,  48  a.  —  Mignard  fait  son 
portrait  en  présence  de  l'abbé 
Têtu,  IV,  119.  —  Mme  de  Sé- 
vigné refuse  de  lui  prêter  le 
portrait  de  Mme  de  Grignan, 
IV,  ia3,  i58,  aoo.  —  Elle  va 
au-devant  du  duc  du  Maine, 
IV,  ai  a.  —  Présents   qu'elle 

Mme  db  Skvigsx.  xii 


reçoit  du  Roi,  IV,  a44.— Elle 
va  chez  Mme  de  Coulanges  voir 
le  portrait  de  Mme  de  Grignan, 

IV,  3oo.  —  Elle  comprend 
parfaitement  Homère,  V^  349 
et  a5o.  —  Elle  dîne  chez 
l'abbé  Têtu,  VI,  55a.  —  Elle 
va  entendre  prêcher  le  P.  de  la 
Ferté,  X,  384. 

RocHEGou&fiiÈBBs  (la  gTOttc  de), 
près   de  Grignan,    IV,   448; 

V,  36a;  VI,  398,  45a,  464, 
467, 473, 485,  53a,  557;  VII, 
ia3, 181  ;  IX,  541  ;  X,  i85  et 
186, 196. 

RoGUBFO&T  (la  ville  de),  II,  390. 

RocHBFOBT  (le  château  de),  dans 
la  Beauce,  demeui-e  d'Anne  de 
Rohan,  princesse  douairière  de 
Guémené,  VI,  lao. 

RocHEFOBT  (Henri- Louis  d'Aloi- 
gny,  marquis  de),  maréchal  de 
France,  II,  37  ;  IV,  56,  418, 
494;V,374;  VII,4.— lias- 
siège  Huy,  III,  469.  —  Il  est 
fait  maréchal  de  France  après 
la  mort  deTurenne,  III,  538  et 
539.  — >  Mauvais  compliment 
qu'il  reçoit  à  cette  occasion  du 
comte  de  Gramont,  III,  539  et 
540;  IV,  la,  43.  —  Sa  mort  à 
Nancy,  IV,  470,  473.  —  Cho- 
ses plaisantes  que  dit  de  lui 
Mme  de  Grignan,  IV,  494. 
—  Plaisanterie  faite  jadis  sur 
lui  par  le  comte  de  Gramont , 

vu,  4. 

RocHBFOBT  (Madeleine  de  La- 
val Bois-Dauphin,  marquise 
de),  dame  du  palais  de  la 
Reine,  femme  du  précédent, 
II,  37,  5ii;  m,  3oo;  IV, 
56,  434;  VI,  i53,  171,  179, 
i83,  33o;VIII,io5;  IX,  317 
et  aid.  —  La  Fare  est  amou- 
reux d'elle,  et  elle  ne  répond 
pas  à  ses  sentiments,  III,  aoa 
et  ao3  (?).  —  Elle  est  nommée 
dame  du  palais,  III,   343  et 

3i 
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344.  — Mort  de  ton  mari,  IV, 
470.  — Il  prie,  en  mourant,  la 
comtesse  àe  Guiehe  de  venir  la 
consoler  ;  ce  ne  sera  pas  facile, 
IV,  473.  —  Elle  est  inconso- 
lable, IV,  491  ;  V,  56  et  67. 
—-  Elle  est  malade,  et  changée 
au  point  de  n'être  pas  recon- 
naissable,  IV,  607.  —  Son  af- 
fliction augmente  tous  les  jours, 
IV,  517.  —  Elle  entremêle, 
dans  ses  discours,  sa  dou- 
leur et  sa  tendresse  pour  Mme 
de  Montespan,  IV,  53o.  — 
Elle  marie  sa  fille  au  mar- 
quis de  Nangis;  elle  est  tou- 
jours afûigée  et  malade  ;  elle 
n*a  pas  mangé  de  riande  de- 
puis la  mort  de  son  mari,  V, 
46.  —  Elle  se  cache  dans  un 
couvent  pendant  la  noce  de  sa 
fille,  V,  56  et  57.  — Mmesde 
Vins  et  de  Sévignélui  font  une 
visite,  VI,  i55.  —  Elle  reçoit 
cent  mille  francs  pour  commen- 
cer les  habits  de  la  Dauphine, 
VI,  164.  —  Elle  ne  parait  pas 
aux  fêtes  qui  se  donnent  pour 
les  noces  dans  la  famille  royale, 
VI,  194.  —  Magnificence  des 
habits  et  des  cadeaux  qu*elle 
porte  à  la  Dauphine,  VI,  aïo. 
—  Le  Roi  la  trouve  trop  jeune 
pour  être  dame  d'honneur  de 
la  Dauphine,  VII,  267.  —  Elle 
est  portée  dans  une  même 
chaise  avec  la  Dauphine  et 
Mme  de  Maintenon,  à  une 
fête  donnée  à  Sceaux,  VII^ 
43o.  —  La  Dauphine,  en  mou- 
rant, lui  laisse  une  bague  de 
cinquante  louis,  IX,  5oi.  — 
Souper  qu'elle  donne  à  la  du- 
chesse de  Chartres,  X,  44^  et 
443. 
RocHBFOAT  (Marie-Henriette  d*A- 
loigny  de),  fille  des  précé- 
dents. Voyez  Nakgis  (la  mar^ 
quise  de). 


RocHXFORT  Tnl^BOir.  Voyes 
TnioBOir. 

RoGHBPoncÀiii.D  (François  VI 
duc  de  la),  d*abord  prince  de 
Marsiliac,  Fauteur  des  Maxi- 
mes, I,  SsS;  n,  2,  46,  49» 

63,  69,  71,  77,  8a,  88,  i« 
et  laa,  i37  et  i38,  140,  141» 
i4a,  i55,  17a,  175,  180,  195, 
199,  ai7,  a36,  a45,  26a,  277 
et  278,  3i6,  348,  436,  452, 

453,  454,  467»  471  «'  47»> 
5io,  517,  53i,  538;  UI,  24, 
26,  43,  52,  179,  198,  199, 
209,  210,  259,  288,  33o,  336, 
349,  44a  et  443(?),  457,  481, 
565,  5i6;  IV,  5i,  i3o,  419, 
5o6,  5i4;  V,  104,  123,  343; 
VI,  39,  43,  65,  79,  117,  128, 
157, 204,  219,  257,  282,  284, 
3i8,  327,  328,  382,  387, 
439,  474  et  475-,  Vn,  484; 
IX,  114,  540.  —  Il  dine  tous 
les  vendredis  chez  l'évêque  du 
Mans,  II,  io3.  —  Ses  plaisan- 
teries sur  le  prétendu  naufrage 
de  Mme  de  Grignan,  II,  104. 
—  Il  souffre  de  la  goutte,  II, 
i25;III,  i3,  53,  182,  495, 
5i6;IV,  219,  —  Il  n'espère 
plus  marcher,  II,  160.  —  Son 
opinion  sur  Charles  de  Sévi- 
gné,  n,  177.  —  Il  se  moque  de 
Mme  de  Marans,  II,  179  ;  III, 
43.  —  Il  compte  qu'Hébert 
fera  une  grande  fortune,  II, 
ao6.  —  Il  fait  son  fils  duc,  II, 
334;  Mme  de  Sévigné  l'ap- 
prouve, II,  348.  -—Il  raconte 
à  Mme  de  Sévigné  en  quels 
termes  le  Roi  a  donné  à  son  fils 
la  charge  de  gouverneur  du 
Berri,  II,  439.  —  Corneille  lit 
chez  lui  PulcItérUj II,  470 • —  Sa 
souris  blanche,  II,  493.  —  On 
doit  lire  chez  lui  une  comédie 
de  Molière,  II,  5 1 5 . — Il  dine  et 
soupe  chez  Gourville,  II,  5 17 ; 
III,3i5et3i6,387;V,2i4.— 
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Terribles  souffrances  que  lui 
caasent  la  fièvre  et  la  goutte, 
m,  i3.  —  Sa  tristesse,  III,  20 
et  s  1 ,  9a .  —  Sa  douleur  de  Toir 
partir  ses  fils  pour  la  guerre  ; 
•es  inquiétudes  pour  eux,  III, 
40,  78.  —  Son  jugement  sur 
le  maréchal  de  Bellefonds,  III, 
44*  ~~  Douleur  qu'il  ressent  de 
la  perte  de  sa  mère,  III,  53. 

—  Son  goût  pour  les  lettres  de 
Mme  de  Grignan  ;  son  amabi- 
lité, III,  73  et  74» — Il  est  con- 
tent de  la  relation  que  Mme  de 
Grignan  envoie  de  souToyage, 
III,  86  et  87.  —  Il  connaît  la 
tendresse  maternelle,  III,  10 1. 

—  Sa  douleur  et  sa  fermeté  en 
apprenant  la  mort  de  l*un  de 
ses  fils  et  la  blessure  d'un  au- 
tre, III,  108  et  109,  118  et 
119,  lai.  — La  mort  du  duc 
de  Longueville  lui  fait  éprou- 
ver un  extrême  chagrin,  III, 
114  et  ii5,  131.  —  Inquié- 
tude que  lui  cause  la  blessure 
du  prmce  de  Marsillac,  III, 
138.  —  U  va  à  Saint-Maur 
avec  Mme  de  Sévigné,  et  lui 
fait  des  compliments  sur  le 
style  de  Mme  de  Grignan,  III, 
140.  —  Ce  quHl  dit  de  Charles 

de  Sévigné,  III,  aoa. Il 

dine  à  Livry,  III,  ao5  et  206. 
•^  Il  a  le  goût  au-dessous  de 
son  esprit,  III,  229  et  23o. — 
Son  amitié  pour  Mme  de  Gri- 
gnan, III,  264.  —  Son  assi- 
duité à  Versailles;  amabilité 
du  Roi  pour  lui,  III,  283.  —  Il 
est  à  Saint-Germain  avec  Mme 
de  Sévigné,  III,  3o8  et  309. 
—  Faveur  médiocre  dont  il 
jouit,  III,  3 16.  —  Portrait 
qu'il  fait  du  cardinal  de  Retz, 
III,  485-488,  5o5{?).  —  Il 
pleure  en  admirant  la  noblesse 
de  sentiment  de  Saint-Hilaire 
à  la  mort  de  Turenne,  lY,  34. 


—  Il  est  très-affligé  de  cette 
mort;  il  est  à  Chantilly  et  à 
Liancourt  avec  son  fils,  I V ,  8 1 . 
— Il  veut  enunener  Mme  de  Sé- 
vigné à  Liancourt  et  à  Chan- 
tilly, IV,  523.  —  Il  dîne  chez  la 
marquise  d'Uxelles,  Y,  34* — U 
doit  faire  un  voyage  en  Poitou, 
Y,  52.  —  Lieux  qu'il  visitera; 
Mme  de  Sérigné  ne  croit  pas 
qu'il  ait  jamais  été  véritable- 
ment amoureux;  inquiétudes 
que  lui  a  causées  la  maladie 
de  Mme  de  Coulanges,  Y,  90. 

—  Mme  de  Sérigné  le  voit  à 
Saint-Maur,  Y,  102.  —  D  a 
sans  doute  travaillé  à  la  Prin^ 
cesse  de  Cièves  avec  Mme  de  la 
Fayette,  Y,  429.  ■—  Un  de  ses 
fils  obtient  une  abbaye.  Y, 
523  et  524.  — Ses  inquiétudes 
pour  la  santé  de  son  petit-fils, 
YI,  8  et  9.  —  Il  accommode 
une  querelle,  YI,  48»  53.  — 
Son  désir  extrême  de  servir  le 
comte  de  Grignan,  YI,  84-  — 
Il  fait  part  à  Mme  de  Séri- 
gné des  faveurs  extraordinai- 
res dont  le  Roi  vient  de  com- 
bler son  petit-fils,  YI,  86.  — 
Son  obligeance;  son  désir  de 
dire  des  choses  agréables,  YI, 
282.  —  Comment  il  appelle 
les  menins  du  Dauphin,  YI, 
276.  —  Ses  espérances  pour  le 
comte  de  Grignan,  YI,  28  c. 

—  Il  est  extrêmement  malade, 
et  choisit  le  frère  Ange  pour  le 
soigner,  YI,  307.  — Il  est  près 
de  mourir  ;  sa  sérénité;  sa  fer- 
meté n'est  pas  même  ébranlée 
par  l'arrivée  du  prince  de  Mar- 
sillac, celui  de  ses  enfants  qu'il 
préfère  ;  il  prend  le  remède  de 
Tabor,  YI,  309  et  3 10.  —  Il 
a  les  jambes  enflées,  YI,  3ii. 

—  Ses  derniers  moments;  sa 
mort;  amitié  pleine  de  con- 
fiance et  de  charme  qui  l'unis- 
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sait  à  Mme  de  la  Fayette,  VI, 
3ii  et  3ia,3i5.  —  On  conduit 
son  corps  à  Verteuil,  VI, 
3a4.  —  Jamais  personne  n'a 
été  pleuré  comme  lai  ;  sa  perte 
est  un  deuil  public,  VI,  3a8. 

—  Sa  dernière  entrevue  pleine 
de  larmes  avec  Mme  de  la 
Fayette  ;  le  duc  d'Enghien 
parle  de  sa  mort  avec  tristesse, 
VI,  33 1  et  33a.  —  Cette  mort 
fait  un  vide  immense  dans  la 
vie  de  Mme  de  la  Fayette,  VI, 
338  ;  aucune  passion  ne  peut 
surpasser  l'amitié  qui  les  unis- 
sait; il  n'a  pas  joui  longtemps 
des  biens  répandus  dans  sa  fa- 
mille; il  est  mort  avec  une 
grande  fermeté,  VI,  344  ^^  ^4^* 
— Larmes  de  Mme  de  la  Fayette 
en  retrouvant  de  son  écriture  ; 
ses  enfants  le  pleurent  amè- 
rement pendant  l'oraison  fu- 
nèbre de  la  duchesse  de  Lon- 
gueville;  il  est  mort  dans  la 
même  année  qu'elle,  VI,  354* 

—  Mme  de  la  Fayette  et  le 
prince  de  Marsiilac  ne  se  con- 
solent pas  de  sa  perte,  VI,  36o. 
— >  Mme  de  Sévigné  retrouve 
des  lettres  de  lui  dont  elle  est 
touchée,  VI,  44^»  — Elle  parle 
de  la  facilité  avec  laquelle  il  se 
laissait  tromper  ;  il  écrivait  des 
choses  extraordinaires ,  VII , 
loa.  —  Il  connaissait  bien  le 
fond  des  femmes,  IX,  196.  — 
Triste  état  où  l'avait  mis  la 
goutte,  IX,  a36.  —  C'est  lui  qui 
a  appris  à  Mme  de  la  Fayette  à 
se  faire  beaucoup  d'amis ,  IX, 
474»  —  Ses  Mcucunes^  II,  496» 
5ao;III,  67  et  68,  ai  a  et  ai3; 
IV,  27a  ;  V,  609 ,  'Si a ,  5a5  ; 
VI,  5a7;VlII,  169, 5oa;  IX, 
491.  —  Il  en  envoie  une  nou- 
velle édition  à  Mme  de  Gri- 
gnan;  Mme  de  Sévigné  les 
trouve  admirables,  II,  473* 


Rochefoucauld  (François  VII 
prince  de  Marsiilac,  duc  de  la), 
fils  aine  du  précédent,  grand 
maître  de  la  garde -robe  et 
grand  veneur  de  France,  II, 
348;  III,  3o4,  3i6,  44a  et 
443{?);IV,45et46,  72,  81; 

V,  5a3  et  5a4;  VI,  56,  219, 
5a7  ;  VII,  io3  ;  VIII,  3a4  ;  IX, 
a99.  —  Il  est  fait  duc  par  son 
père  ;  le  Roi  lui  accorde  une 
nouvelle  pension ,  n«  334-  — 
Noblesse  de  sa  conduite  cpiand 
le  Roi  lui  donne  le  gouverne- 
ment de  Berri,  qu'avait  Lau- 
zun,  II,  438  et  439.  —  H 
mande  qu'il  est  parti  pour  une 
grande  expédition,  lU,  67. — 
Sa  blessure,  III,  108, 1 10, 1 1 1 , 
119,  lai,  ia8,  145,  aia. — 
Le  Roi  le  nomme  grand  maître 
de  la  garde-robe  et  lui  écrit 
une  lettre,  III,  169.  —  Mme 
de  Sévigné  soupe  chez  lui,  à 
Saint-Germain,  III,  309.  —  Il 
dine  chez  Gourville,  lU,  3i5. 
—  Il  est  logé  admirablement 
à  Saint-Germain  ;  il  est  très- 
bien  avec  Colbert,  III,  336.— 
Il  pleure  la  mort  de  Torenne, 
IV,  5i.  —  Il  n'y  a  pas  à  la 
cour  un  homme  plus  honnête 
et  moins  corrompu  que  lui,  IV, 
81.  — Il  est  bourré  par  le  Roi, 
dont  il  veut  expliquer  les  va- 
peurs, IV,  i8a,  aoo  et  aoi.  — 
Présent  allégorique  qu'il  reçoit 
de  Mme  de  Montespan,  fV, 
348.  —  Il  va  passer  un  mois 
eu  Poitou,  V,  5a.  —  Motifs 
de  son  voyage;  il  est  tou- 
jours bien  avec  le  Roi ,  V,  89 
et  90.  —  Le  Roi  lui  donne  la 
charge  de  grand  veneur,  V, 
55o.  —  Il  est  absorbé  par  la 
cour  et  par  la  chasse;  il  len- 
draic  cependant  service  à  uu 
ami  s'il  en  trouvait  l'occasion, 

VI,  204.  —  Ses  remerciments 
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au  Roi  pour  les  fareun  qu*il  a 
accordées  à  l'abbé  et  au  che- 
▼alier  de  Grignan  ;  espérances 
que  ces  faveurs  lui  font  con- 
cevoir ponr  le  comte  de  Gri- 
gnan lui-même,  VI,  a8i.  — 
Il  Tient  en  poste  voir  son  père 
malade,  VI,  807.  —  Sa  dou- 
leur en  le  trouvant  aussi  mal  ; 
il  veut  que  ce  soit  Tabor  qui 
le  soigne,  VI,  809  et  3 10.  — 
Son  père  meurt  entre  ses  bras, 
VI,  3i3.~  Son  affliction,  VI, 
3i9,  3i3,  3i5,  3a4,  3a7,  33i, 
339  et  340,  348,  354,  36o. — 
Le  Roi  le  fait  venir  pour  le 
consoler  ;.  le  public  l'oblige  à 
porter  le  nom  de  la  Rochefou- 
cauld ,  qu'il  ne  voulait  pas 
prendre  encore,  VI,  337.  —  Il 
va  dire  adieu  à  Mme  de  la 
Fayette  ;  ils  pleurent  de  nou- 
veau ensemble;  sincérité  de 
leur  douleur,  VI,  537.  —  Il 
tombe  de  cheval  à  la  chasse, 
VIII,  i34<  —  Réformes  consi- 
dérables qu'il  apporte  dans  sa 
maison,  VIII,  279  et  180, 291. 
—-  Sa  discussion  avec  le  duc  de 
Chevreuse  sur  la  préséance  ^ 
Vm,  368.  —  Allusion  à  l'in- 
cendie de  son  hôtel ,  IX,  390. 

—  Sa  tendresse  pour  ses  en- 
fonts;  le  Roi  le  complimente 
sur  la  conduite  de  son  fils  à  la 
bataille  de  Fleurus,  IX,  549* 

—  Il  refuse  d'assister  au  repas 
de  noce  d'une  fille  de  Louvois, 
X,  i4a.  — Il  est  en  faveur;  il 
s'est  rendu  maître  de  l'esprit  du 
Dauphin ,  et  use  de  son  crédit 
de  manière  à  satisfaire  le  Roi, 
qui  vient  souper  chez  lui  avec 
Mme  de  Maintenon ,  X ,  288. 

RoGHBFOucAULD  (Frauçois  VIII 
duc  de  la),  fils  du  précédent. 
Voyez  RocHE-GuTON  (François 
duc  de  la). 

RoGHBPouGAUu)  (l'abbé  de  la), 


oncle  du  précédent.  Voyez 
Vkrtbuii.  (l'abbé  de). 

Rochefoucauld  (Jean  -  Baptiste 
chevalier  de  la],  frère  du  pré- 
cédent. Voyez  Mabsiixag  (le 
chevalier  de). 

Rochefoucauld  (Mlles  de  la), 
sœurs  du  précédent ,  III , 
141  (?);  IX,  377.  —  EUes 
pleurent  amèrement  leur  père 
pendant  l'oraison  funèbre  de 
fa  duchesse  de  Longueville,  VI, 
354. 

Rochefoucauld  (Marie -Cathe- 
rine de  la),  l'ainée  des  trois 
filles  de  l'auteur  des  JHetxlmes, 
V,  34  et  35;  VIII,  a a6,  281, 
346,  38o  ;  IX,  39. 

RooHEPOuGAULD  (Royc  de  la). 
Voyez  Rote  (de). 

Rochefoucauld  (Rouci  de  la). 
Voyez  Rouci  (de). 

Rochefoucauld  (l'hôtel  de  la), 
à  Paris,  II,  160;  VI,  ii5;IX, 
371,  377,455. 

ROCHBFOUGAULDS    (IcS     la),     IV, 

7$;  V,  371;  VI,  ia8;  IX, 
377,  421. 

Roche- GiFFAED  (iV.  de  la  Cha- 
pelle, marquis  delà),  VI,  479, 
486. 

RocHBGUDE  (Pierre  d' Arnoul,  sei- 
gneur de),  XI,  129. 

Roche  -  Guroir  (la  ) ,  nom  de 
lieu,  X,  35 1. 

Roche- GuToir  (François  duc  de 
la),  plus  tard  duc  de  la  Roche- 
foucauld ,  petit- fils  de  l'auteur 
des  9faximes,\lf  8  et  9,  1 3 
et  14,  39,    475;  VII,   189. 
—  Grâces  et  faveurs  extraor- 
dinaires dont  le  Roi  vient  de 
le  combler,  VI,  86.  —  Son 
mariage  avec  Mlle  de  Louvois 
est    célébré   magnifiquement , 
VI ,  99.  —  Il  est  compromis  par 
une  saisie  de  ses  lettres, VU, 
445.  — -  Sa  belle  conduite  à  la 
I       bataille  de  Fleuras;  le  Roi  en 
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fait  compliment  à  son  père,  IX, 

549- 
RocHB-GuTOH  (Madeleine-Char-' 

lotte  le  Tellier,  duchesse  de  la), 
plus  tard  duchesse  de  la  Ro- 
chefoucauld, fille  de  Louvois 
et  femme  du  précédent,  VI, 
iiaetiiS,  ii5,  475.  —  Tout 
le  monde  court  Toir  ses  toi- 
lettes, VI,  84.  —  Magnifi- 
cence de  son  mariage,  VI,  99. 
—  Détails  sur  sa  noce,  VI, 
io5  et  106. 
RoGHsixE  (la  ville  de  la),  I,  354  > 
IV,  393  ;  Vn,  aa8,  386;  VIII, 

53^. 

RoGHEPOT  (la  montagne  de  la), 
entre  Saulieu  et  Chalon-sur- 
Saône,  V,  184  ;  VIII,  198,  aoi , 
a  10. 

RocBBBS  (le  château  et  la  terre 
des) ,  manoir  et  seigneurie  du 
marquis  de  Séyigné,  à  une 
lieue  et  demie  de  vitré,  1, 348  ; 
n,  aaS,  aa9,  a3o,  a43,  a5a, 
a55,  a56,  369,  373, 379,  a88, 
393,  a94, 3oi,3o3,  3ia,  3i5, 
3i6,  317,  3ao,  3a3,  3a9,  333 
et  334,  348,  3Ôa,  368,  384, 
388, 4oo,4i5,  419,441,  537; 
III,  490,  5a3;  IV,  ia5,  139, 
x48,  173,  181,  a3o,  a4a,  a43, 
377,  a8o,  a9a,  394,  3a  i,  386, 
400,  409»  5io,  5a8;  V,  60, 
97,  3a5;  VI,  54,  66,  7a,  108, 
ia3,  379,  465,  543;  VII,  i5, 
18,  54,  90,  ii3,  ia6,  «7, 
ia8,  a57,  a8i,  396,  3a49  407» 
4ai,  460,  463;  VIII,  396, 
476  ;  IX,  a5, 48, 60,  ia3,  i3i, 
i3a,  i84>  ai9»  372,  278,  a8o, 
3oi, 409,  5i5, 58a,  584*  SSg; 

X,  17;  XI,  XX,  XXXIT,   XXXIX, 

xun.  -—  Séjours  qu'y  fait 
Mme  de  Sévigné  :  à  diverses 
reprises  en  1646, 1647  et  1648, 
I,  348-358;  en  i65a,  I,  373  ; 
en  i654, 1,  387-390;  en  i656j  i 
ly  4^S  et  4^6;  du  3i  mai  < 


au  9  décembre  1671,  II,  aa8- 
43o;  du  a9  septembre  1675 
au  a4  mars  1676,  IV,  148-390  ; 
du  3i  mai  au  ao  octobre  1680, 

VI,  4.a5  ;  VII,  1 1  a  ;  du  34  sep- 
tembre 1684  au  a6  août  i685, 

VII,  a85-46i;  du  i»  juin  au 
17  juillet  1689,  IX»  63-iaa; 
du  mois  d'août  1689  an  mois 
de  septembre  1690,  IX,  166- 
576.  —  Arbres  qu'elle  y  fait 
planter,   II,  a58  et  a59;  IV, 
371,  375,  333,   370.   —   La 
chapeUe,  II,   373,  378,   a85, 
391»  ^97,  408;  IV,  368,  379, 
a8i,  396.  —  Le  mail,  II,  a58  ; 
IV,  375;  yi,  75;  Vn,  397, 
4o8.  —  Maisonnette  du  parc, 
appelée  la  Capucine,  II,  aSa, 
385.— Le  labyrinthe.  Il,  297; 
IX,  65.  —  âeauté  du  parc, 
des  bois,  des  allées,  des  arbres, 
n,  385;  IV,  149,  i55,  170, 
171, 183, 193;  VI,  398  et  399, 
435, 429*540  ;  VU,  44i,  454; 
IX,  i85,    311,  336,  357  et 
358,  4o5,  433,  471.  —  AUées 
nouvelles,  VI,  641.  — L'al- 
lée nommée  la  Solitaire ,  ^^1 
63.  — Les  nouvelles  grilles;  la 
place  CoulangeSf  IX,   ioa.-> 
Beauté  d'un  des  parterres,  IX, 
1 1 3.  —  Embellissements  qu'on 
fait  aux  Rochers,   IV,   a68; 
vn,  397,  408  et  409  ;  IX,  61, 
311,  353  et  354*  —  Bonté  de 
l'air  qu'on  y  respire,  TV,  374; 
VII,  43i;  IX,  143,  Z89,  338. 
—  Construction  de  deux  pa- 
villons au  bout  de  deux  des 
allées,  VI,  47a  et  473,  5i4, 
56o  et  56i.  —  La  société  des 
états  trouve  cette  résidence  fort 
belle  et  la  visite  souvent ,  II, 
344*  —  Désir  de  Mme  de  Sé- 
vigné  d'y  retourner,  II ,  35o  ; 
lY,  395  et  396  ;  IX,  i36,  i45. 
— •  Visite  qu'y  fait  le  marquis 
de  Lavardin,  II,  35o  et  35i, 


J 
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353.  —  B  y  a  des  loups  dans 
le  boûy  II,  395.  —  Comment 
Mme  de  Sévigné  compte  s'y 
occuper  y  IV,  i5.  —  Temps 
qu'elle  veut  y  passer,  lY,  104* 

—  L'arbre  qui  sauva  la  TÎe  à 
Mme  de   Grignan,  IV,  198. 

—  Sentences  qu'y  portent  les 
arbres,  IV,  194.  —  Mme  de 
Sévigné  y  a  été  mieux  soignée 
qu'elle  n'aurait  pu  l'être  à  Pa- 
ris, pendant  sa  maladie,  IV, 
349.  -—  Charles  de  Sévigné 
et  Coulanges  en  admirent  la 
beauté,  IV,  a68  ;  VI,  3o  et  3i . 

—  Mme  de  Sévigné  va  y  arri- 
Ter,  VI,  4i9»  4i5,  416;  IX, 
37,  35.  —  Les  chemins  qui 
conduisent  des  Rochers  à  Vi- 
tré sont  impraticables  et  vont 
être  réparés,  VI,  ^66,  — 
On  les  répare,  VI,  498.  — 
Mme  de  Sévigné  est  en  route 
pour  V  aller,  VII,  284  et  a 85. 

—  Elle  va  y  retourner,  VII, 
386,  389.  -—  L'abbé  de  Cou- 
langes  a  rendu  cette  terre  la 
plus  agréable  du  monde,  VIII, 
69.  —  Charles  de  Sévigné 
et  sa  femme  ne  l'habitent  plus 
guère;  ce  lieu  a  bien  perdu  de 
son  charme,  VIII,  5o3.  — 
Mme  de  Sévigné  et  sa  belle- 
fille  désirent  extrêmement  venir 
sV  reposer,  IX,  47»  ^7»  — 
Ciarles  de  Sévigné,  sa  mère  et 
sa  femme  vont  y  aller,  IX,  57, 
58.—'  Mme  de  Sévigné  éprouve 
le  besoin  de  se  reposer  dans 
ses  bois,  IX,  59.  •—  La  soli- 
tude des  Rochers  a  beaucoup 
de  charme  pour  elle,  IX,  io8. 

—  Rien  n  est  aussi  bon  pour 
sa  santé  que  d'y  être,  IX,  139, 
i35.  — •  Elle  pense  que  l'été 
de  1689  est  le  dernier  qu'elle 
y  passera,  IX,  145.  —  Elle 
va  y  revenir,  IX,  i5i,  i58. 
— -  Elle  y  passera  tout  l'hi- 


ver (1689,  1690),  IX,  164- 
i66.  —  Mme  de  Grignan  re- 
doute ce  séjour  pour  sa  mère, 
IX,  166  et  167.  —  Revel  en 
admire  les  beautés,  IX,  i68. 

—  Mme  de  Sévigné  ne  craint 
pas  de  s'y  ennuyer  pendant 
l'hiver,  IX,  i8i. — Le  mar- 
ouis  de  Grignan  a  l'intention 
d'y  venir,  IX,  aao.  —  Les 
amies  de  Mme  de  Sévigné  ne 
veulent  pas  qu'elle  y  passe 
l'hiver,  IX,  a 44  et  a45,  95 1. 

—  Charles  de  Sévigné  va  y 
amener  plusieurs  personnes, 
IX,  3i4»  —  Il  est  fort  content 
d'y  être  ;  le  maréchal  d'Estrées 
est  venu  y  souper  et  y  coucher, 
IX,  3 19,  3ao.  —  Ce  séjour 
n'est  pas  numide  ;  il  est  doux 
dV  passer  l'hiver,  IX,  335. — 
Charles  de  Sévigné  et  sa  femme 
y  passent  une  partie  de  leur 
vie,IX,  445;  X,  3i3.  —  Bussy 
voudrait  pouvoir  y  passer  huit 
jours,  IX,  5a4.  —  Vie  paisible 
et  occupée  qu'y  mène  Mme  de 
Sévigné,  X,  aoa  et  ao3*  — 
Nointel  y  passe  en  revenant 
d'Alençon,  XI,  xliii.  —  Es- 
timation qu'en  fait  Charles  de 
Sévigné  parmi  les  biens  qui 
serviront  à  payer  ses  dettes,  X , 
4ao. 

Roches  (l'abbé  des),  X,  5a 4* 
RocHB-sua-Yoïr.  Voyez  ci-des- 
sus, p.  109,  COKTI. 
RocHOH,  avocat  et  homme  d'af- 
fiiires  du  comte  de  Grignan, 

VIII,  5ai  et  5aa9  5a5,   5a6; 

IX,  a5,  65,  109,  m,  3oOy 
44a,  455,  497,  567;  X,  97> 
lao,  ia3,  ia8,  i3o  et  x3i, 
409,  545. 

Rocaoi  (la  ville  de),  IV,  411; 

IX,  459. 

Bodogune  (la tragédie  de), II, a 37» 
RoDON,  nom  d'homme,  VIII,  100 
et  loi. 
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RoMAH  (la  duché  de),  IV,  53. 

RoHAKy  nommé  parmi  les  an- 
cêtres de  la  Emilie  de  Sévigné, 
I,  53a. 

RoHAH  (Marguerite  princesse  de 
Léon,  duchesse  de),  mariée  en 
1645  à  Henri  Chabot,  II,  a6, 
a43  et  343»  3o8,  309,  4^1» 
in,  3o6;  IV,  536;  V,  8, 
459,  4^*»  —  Tendresse  réci- 
proque d*elle  et  de  sa  fille  la 
Princesse  de  Soubise,  II,  3o5, 
43  ;  VI,  58.  —  Elle  quitte  la 
place  Royale;  elle  est  logée 
aTcc  sa  famille  à  l*hôtel  de 
Vitry,  III,  57.  —  Elle  dissipe, 
arec  une  poignée  de  gens,  les 
mutins  qui  s'étaient  assemblés 
dans  sa  duché,  IV,  53. — 
Elle  est  fort  ménagée  lors  des 
troubles  de  Bretagne,  IV,  289. 
—  Le  maréphal  d'Albret  lui 
laisse  cent  mille  francs  ;  cela 
sent  bien  une  restitution,  V, 
59. 

RoHAN  (Louis  de  Rohan  Chabot, 
prince  de  Léon,  puis  duc  de), 
fils  de  la  précédente  et  de  Henri 
Chabot,  II,  3o8  et  309,  3i6, 
481,  484;  V,  46a,  481,  486; 
VII,  a6o;  VHI,  3oo(?);  X, 
454-  —  Son  goût  pour  Mlle  de 
Lannion,  II,  338.  —  Le  bruit 
se  répand  qu'il  est  gouverneur 
de  Bretagne,  II,  460.  —  Il 
Tcut  lui-même  représenter  la 
noblesse  dans  ladéputation  des 
états  de  Bretagne ,  IV,  338  et 
a 39.  — Mme  de  Sé'vigné  espère 
qu'il  rapportera  quelque  grâce  ; 
les  états  veulent  lui  offrir  deux 
mille  pistoles,  IV,  a4a.  —  Il 
revient  sans  rapporter  aucune 
grâce,  rV,  a5o.  —  Il  est  fu- 
rieux; il  ne  reviendra  peut- 
être  pas,  IV,  aSg, — II  revient, 
et  prouve  par  ses  manières  qu'il 
sent  le  malheur  de  sa  province, 
ly,  a66.  —  D  est  obligé  par 


l'exemple  de  Pévéquede  Saint- 
Malo  de  donner  une  fête  pour 
la  clôture  des  états ,  IV,  a8o. 
—  Il  va  à  Paris,  IV,  a88  et 
a89 ,  393.  —  Il  soupe  diez 
Mme   de   Sévigné    avant    de 

Sartir  ;  elle  croit  que  Mlle  de 
[urinais  lui  plaît,  IV,  agS.  — 
Il  a  quitté  le  service  parce 
qu'on  ne  l'a  pas  fait  brigadier, 
IV,  394.  —  Projet  de  mariage 
entre  lui  et  Mlle  de  Vardes,  V, 
45a,  454  et  455,  4^9-  — 
Mlle  d'Aumont,  nièce  de  Lou- 
vois,  a  refusé  de  l'épouser,  V, 
459  et  460.  —  II  est  peu  gé- 
néreux pour  CorbinelU,  bien 
qu'il  ait  reçu  deux  mille  cinq 
cents  pistoles  des  états,  VI,  65, 
97.  —  Plaisanterie  sur  un 
siège  de  tapisserie  qu'il  a  fait 
pour  sa  femme,  VI,  97.  — 
Baptême  de  son  fils;  l'enfant 
et  le  père  sont  présidents  de 
Breugne,  VI,  a6o  et  a6i.  — 
Si  Homère  l'avait  connu,  il  en 
aurait  fait  son  Achille  pour  la 
colère,  VII,  173.  —  Son  sé- 
jour en  Languedoc,  auprès  du 
marquis  de  Vardes,  son  beau- 
père  ,  lui  donnera  toute  la  po- 
litesse qui  lui  manquait  à  Pa- 
ris, Vn,  i8a  et  i83.  —  U 
revient  comme  il  est  parti  ;  sa 
maigreur,  VH,  i85.  —  Sa 
conduite  inconsidérée  pendant 
l'agonie  de  son  beau -père; 
Mme  de  Sévigné  ignore  si  ce- 
lui-ci l'a  recommandé  au  Roi 
pour  un  gouvernement  ou 
pour  le  justaucorps  bleu, 
VIII,  179.  —  Il  rendait  bien 
à  son  beau-père  sa  haine  poti" 
nienney  VIII,  188  et  189.  —  Il 
n'est  pas  aimé  de  la  noblesse  de 
Bretagne  ;  que  sera-ce  quand 
elle  le  verra  sans  Saint-Esprit  ? 
IXy  269. 
RoHAir  (Marie-Rlisaheth  an  Bec, 
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duchesse  de),  fille  du  maïquis 
de  Yardes  et  femme  du  précé- 
dent, V,  49,  397,  448 ,  46a, 
481,  486  ;  yi,  97  ;  VU,  a6o. 
—  Son  mariage  est  agréable  à 
son  père,  V,  45a.  —  Elle  est 
une  des  plus  riches  héritières 
de  France ,  V,  454»  —  H  est 
avantageux  pour  elle  d*épouser 
le  duc  de  Rohan ,  ayant  été  re- 
fusée par  lejeunedeThianges, 
y,  459  et  460.  —  Elle  ac- 
couche d'un  fils,  VI,  a4.  — 
Elle  se  montre  peu  généreuse 
pour  Corbinelli,  Vl,65,  97, — 
On  pense  que  son  séjour  chez 
son  père,  en  Languedoc,  lui 
aura  appris  le  saYoir-yiTre, 
Vn,  i8a  et  i83.  —  Elle  est 
reyenue  comme  elle  était  par- 
tie; sa  maigreur,  VII,  i85.  — 
Son  père ,  rappelé  à  la  cour, 
loge  chez  elle,  VII,  a39. , — 
Son  père  la  recommande  au 
Roi  ayant  de  mourir,  VIII, 
179.  .^  Elle  a  la  petite  vérole 
en  Bretagne,  X,  35o. 

RoBAH  (Louis  prince  de),  fils  aîné 
du  prince  et  de  la  princesse  de 
Souhise,  petit-fils  de  Margue- 
rite duchesse  de  Rohan.  Il 
est  dangereusement  blessé,  IX, 
i5i,  i54.  —  Il  meurt  de  sa 
blessure,  IX,  3o4. 

RoHAir  (Hercule-Mériadec ,  d'a- 
bord abbé  de  Rohan,  puis 
prince  de  Soubise  et  duc  de 
Rohan-Rohan ,  appelé  le  prince 
de),  frère  du  précédent,  VTII, 
469  (P).  —  La  mort  de  son 
frère  le  rend  chef  de  sa  mai- 
son; ses  bénéfices  passent  à 
son  frère  cadet;  sa  grande 
beauté,  IX,  3 10.  —  Son  ma- 
riage avec  la  veuve  du  prince 
de  Turenne,  X,  137. 

Rohan  (Anne-Geneviève  de  Lévis 
de  Ventadour,  princesse  de), 
veuve  en  premières  noces  du 


prince  de  Turenne,  mariée  en 
secondes  noces  au  précédent. 
On  parle  de  son  mariage  a^ec 
le  comte  de  Crussol ,  VIII , 
439  et  4409  460.  —  Son  ma- 
riage avec  le  prince  de  Rohan, 
X,  137.  —  Elle  est  en  cou- 
ches; Monsieur  vient  la  voir, 
X,  a3a. 

RoHAir  (Armand-Gaston  de),  frère 
d*Hercule-Mériadec ,  coadju- 
teur,  puis  évéque  de  Stras- 
bourg, plus  tard  cardinal  de 
Soubise,  grand  aumônier  de 
France,  IX,  3ao  (?).  —  Les 
bénéfices  de  son  frère  Fabbé 
lui  reviennent  lorsque  celui-ci 
devient  chef  de  leur  maison , 
IX,  3io. 

RoHAir  (Louis  chevalier  de) ,  fils 
cadet  de  la  princesse  de  Gué- 
mené.  Son  affaire  avec  le  che- 
valier de  Lorraine  est  heureu- 
sement terminée,  UI,  189.  — 
L'affaire  de  sa  conspiration  va 
mal,  m,  4^3,  4^6.  —  Mau- 
vaise plaisanterie  qu'il  fait  à 
Mme  d'Heudicourt ,  IV,  187. 

Rohan.  Voyez  GuiMEHB,  Léon, 
et  SouBisB. 

R0HAU1.T  (Jacques),  IX,  76. 

Mois  (les  livres  des),  dans  la  Bible. 
Allusions  et  citations  :  (livre  II, 
chap.  m)  VIII,  47  ;  (livre  III, 
chap.  xni)  VIII,  33 1. 

RoissT,  château  appartenant  à 
Vivonne,  X,  8a. 

RoLANDS  (les),  XI,  5a,  53. 

RoBCAiNs  (les),  VI,  5o3. 

Rome  (la  ville  de),  I,  4^0;  ^9 

84, 334,  398, 517;  m,  89, 

465,  5a6;  IV,  a6,  114,  a98, 
393,415,  433,  488,  5i3;  V, 
84«  86,  io3,  140,  3o3,  4^8; 
vn,  5,  io5;VIII,  145,  187, 
943,  343,  4^9»  Si3;  IX,  z64* 
166,  177, 191,  a33,  a39,  a45, 
a48,  a58,  a6i,  a65,  a89, 190, 
391,  393, 197,  33o,  359, 374, 
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375,  396,  399,  404»  446, 
447, 453, 458, 464  et  465, 470, 
473,  484.  5o3,  539,  57a, 
575, 60a,  606,  607  ;  X,  %o,  a3, 
99,  55y  143,  970,  37a,  a86, 
337,  339,  445,  45a, 5a5,  563; 
XI,  laa,  371.  — Le  cardinal 
de  Retz  y  ya  pour  le  conclave, 
V,  4,  17,  a5.  —  On  Teut  l'y 
retenir,  V,  144.  —  Le  cardi- 
nal d*£strées  y  ya  au  sujet  de 
la  régale,  VI,  497,  5i6  ;  VII, 
81.  —  Un  fils  du  comte  de 
Roye  y  fait  son  abjuration, 
Vn,  189.  — Le  duc  d'Estrées 
y  meurt  d'apoplexie,  VIII,  19. 

—  Le  marquis  de  Lavardin  a 
quitté  cette  ville,  IX,  58.  — 
Il  craint  d'être  oliligé  d'y  re- 
tourner, IX,  ia8,  i3o.  —  Le 
duc  de  Chaulnes  désire  y  aller, 
IX,  129,  i44- — Il  y  est  envoyé 
en  prérision  de  la  mort  du 
pape  Innocent  XI,  IX,  161  et 
i6a,  a57,  aôa,  a64.  —  Il  y  a 
jadis  fait  deux  voyages,  IX, 
167,  i83.  —  Coulanges  l'y  ac- 
compagnera, IX,  178,  184*  — 
Ck>ulanges  fait  des  couplets  sur 
ses  monuments,  IX,  363,  400. 

—  On  a  touji^urs  envie  de  la 
revoir ,  IX ,  400.  —  Mme  de 
Sévigné,  si  elle  était  plus  jeune, 
aimerait  à  y  fiiire  un  voyage, 

IX,  400  et  401.  —  Le  profane 
et  le  santissimo  s'y  mêlent  fort 
bien,  IX,  488.  —  Le  duc  de 
Chaulnes  y  fait  venir  le  car- 
dinal de  Forbin  Janson,  EX, 
491  et  49 a-  —  Précautions 
qu'on  y  prend  contre  la  peste; 
la  famme  la  menace  aussi,  X, 
a.  —  Le  pape  Alexandre  VIII 
n'a  pas  fait  grand'cbose  pour 
l'embellir,  X,  6.  ^  Elle  ne 
sera  pas  fâchée  de  vivre  pa- 
ternellement avec  Louis  XIV, 

X,  i4«  —  Coulanges  est  peu 
édifié  de  tout  ce  qu'il  y  voit; 


réflexions  de  sa  femme  et  de 

Mme  de  Sévigné  à  ce  sujet  ;  il 

faut  distinguer  la  religion  des. 

abus,  X,  39  et  40,  46  et  47. 

—  Coulanges  en  revient,  X, 

63. 
RoMÈRB  (la),  nom  de  femme,  VI, 

io3. 
Rouais  (de),  nom  d'homme,  XI^ 

79- 
Roif  GERAI  (Notre-Dame  de) ,  ab- 
baye de  bénédictines.  Mme  de 
Sévigné  écrit  d'Angers  qu'elle 
y  a  fait  une  longue  visite,  VII, 

a84. 

RoircHEROiXiBs  (Pierre  marquis 
de),  gouverneur  de  Bellegarae, 
puis  de  Landrecies,  VIII,  45o 
et45i. 

RoKGÈHB  (Hyacinthe  de  Qnatre- 
Barbes,  marquis  de  la),  VlJLl„ 
39a. 

RoQUB  Saut-Chamaiiaiit  (la),. 
mestre  de  camp  de  cavalerie. 
Il  est  pris  au  siège  de  Valen<« 
ciennes,  en  i656, 1,  41 3, 

RoQUELAU&s  (Gaston  de),  duc  à 
brevet  en  i65a,  gouverneur 
de  Guienne  en  1676.  H  est 
blessé  au  passage  ae  l'Yssel, 

III ,  109.  «»  Il  a  une  violente 
querelle  avec  Mme  de  Lyonne, 

IV,  aa3.  -—  Le  Roi  lui  donne 
le  gouvernement  de  Guienne, 

V,  56,  66. 

RoQUELAUAE  (Charlotte-Marie  de 
Daillon,  duchesse  de),  femme 
du  précédent.  Le  marqnia  de 
Vardes  4i  dessein  d'en  être 
amoureux,  I,  384  et  385.  — 
Sa  beauté  inspire  de  la  jakMisie 
aux  dames  de  la  cour,!,  406 
et  407. 

RoQusukviui  (le  marquis  de  Bi- 
ran,  duc  de),  fils  des  préoé'^ 
dents,  plus  tard  maréchal  de 
France,  III ,  393  et  394  ;  IV, 
aa3,  a6o(?);  V,  43a  ;VIU,  180. 
—  Son  prochain  mariage  avec 
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Mlle  de  Lara],  VU,  a36.  --  Il 
a  beaucoup  contnbué  à  un 
éyénement  neureux  pour  nos 
armes,  dans  le  port  de  Cette, 
X,  536  et  537. 
RoQUBLAUiiB  (Marie -Louise  de 
Laval,  duchesse  de),  femme  du 
précédent,  X,  44 <•  —  Elle 
quitte  la  place  de  fille  d'hon- 
neur de  la  Reine,  III,  197. — 
£Ue  est  nommée  fille  de  la 
Danphine,  VI,  a 39.  —  Son 

Srochaîn  mariage  avec  le  duc 
e  Roquelaure,  YII,  a36. 

RoQmuAuas  (Marie  -  Charlotte 
de),  fille  de  Gaston  duc  de 
Roquelaure,  III,  378.  —  Elle 
épousera  le  duc  de  Foix,  III, 
3o4  et  3o5. 

RoQUB-MAaTnns  (Pierre  de  Bu- 
nand  de  Lubières,  seigneur 
de),  conseiller  au  parlement 
de  ProTenoe,  III,  73. 

RoQUBEiGOuaT  (de).  Voyez  Li- 
▼BT  (Louis  Sanguin,  marquis 
de}. 

Roqubsautb,  un  des  juges  de 
Foucqnet,  II,  544  ^  ^4^  ;  ^U, 
984;  IV,  ao6,  a3a,  276,  391 
et  S9a,  356, 364,  485  ;  V,  59, 
77,  a57,  443;  yi,  ia5.  — 
Son  avis  dans  le  jugement  de 
Foucquet,I,  473. 

Roquktix  (Gabriel  de),  éyéque 
d'Autnn,  III,  3iy  a5a  ;  V,  476, 
5o4,  5iaet  5i3,  5a7,  549  et 
55o,555;  VI,37o;Vn,  aog, 
ai3,  ai5, 339  j  VlII,  7,  35  et 
36,  37, 38  et  39, 45,  46  et  47, 
5z  et  5a,  7a,  144»  168,  17a, 
1759  a59,  3i4»  389,  4^3,  53a, 
535,  545;  IX,  18,  5o,  a69, 
477,  546,  554;  X,  5i,  7a, 
114.  _  Mme  de  Sévigné  Ta  di- 
ncr  chez  lui,  V,  307.  —  Mme 
Foucqnet  yient  lui  faire  une 
TÎsite,  V,  449,  457.  —  Bien 
que  ce  prélat  eut  de  Mme  de  Sé- 
fîgné,  Yf  5za.  —  Mme  de  Se- 


I       Tigné  l'honore  et  Testime,  V, 
5aa  ;  IX,  18,  445  et  446.  ~  Il 

{>rononce  Toraison  funèbre  de 
a   duchesse  de  Longueyille; 
Mme  de  Sévigné  en  mt  beau- 
coup de  bien;  allusion  à  Topi- 
nion  qu'il  était  l'original   de 
Tartuffe^yi,  35a  et  353,  a54. 
—  U  est  tout  pénétré   de  la 
mort  du  prince  de  Condé,  VIII, 
8.  —  Son  estime  et  son  atta- 
chement pour  la  famille  de 
Bussy,  qui  a  pour  lui  les  mê- 
mes sentiments,  VIII,  10,  3a, 
34,   7a,   341»  —  Son  esprit 
facile  et  charmant  explique  les 
hautes  et  longues  amitiés  dont 
il  a  été  robjet,  Vni,  3a. 
RoQusTTB  (Henri-Emmanuel  de), 
abbé  de  Saint-Gildas  de  Ruys, 
neyeu  du  précédent,  IX,  369, 
445. 
RosAMBO  (Mlle  de).    Le    bruit 
court  qu'elle  ya  épouser  le  fils 
du  président  Nicolaî,  VII,  317. 
Rose  {le  Roman  de  ia),  II,  a69. 
Rose.  Voyez  Rozs. 
Rosée     (la).    Voyez    LouyiGinr 

(  Mme  de). 
RosEMOiTD.  Sa  traduction  de  la 
Réformation  it Angleterre  ^    de 
Gilbert  Bumet,  VII,  a97,  3a5. 
RosMADEC,  nommé  parmi  les  an- 
cêtres de  la  famille  de  Séyigné, 
I,  53a,  534. 
RosNiyiHEBT  (le  père  de),  béné- 
dictin de  Vitré,  VII,  383. 
RosHT  (le  château  de),  à  deux 
lieues  de  Mantes,  III,  75  et  76. 
—  Voyez  Vbbueuil. 
RossiGHOL    (Charles  -  Bonayen- 
ture) ,  président  à  la  chambre 
des  comptes .  Vin,  391  ;  IXy 

169  (?). 

RoTEou.  Citation  d'un  yers  de  son 
Venceslas  (acte  IV  scène  ly), 
Vn,  a7a. 

RouAmn.  Voyez  RoAnx. 

Rouci  ou  RoucT  (François  II  de 
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laRocbefoucauldy  dit  de  Roye, 
comte  de) ,  petit-fils   du  hi- 
saïeul  de  la  Rochefoucauld  et 
de  la  seconde  femme  de  ce  bi- 
saïeul, Charlotte  de  Roye,  com- 
tesse de  Rouci  ;  père  du  comte 
Frédéric-Charles  de  Roye,  et 
grand -père    du    suiyant.    Sa 
mort,  VI,  187, 
Rougi  ou  Rouct  (François  III 
de  Roye  de  la  Rochefoucauld , 
comte  de),  petit-fils  du  pré- 
cédent. Son  mariage  avec  Mlle 
d'Arpajon,  VIII ,  438  et  489, 
459  et  460,  4^3. 
Rouci    ou    Roucy    (Catherine- 
Françoise  d'Arpajon,  comtesse 
de),   dame  d'honneur  de  la 
Dauphine,  femme  du  précé- 
dent, VIII,  438  et  439,  459 
et  460,  463;  X,  41 1  et  note  3, 

441. 

Rouci  ou  Rouct  (  Frédéric- 
Charles  de  la  Rochefoucauld , 
comte  de)  Voyez  Roye  (le 
comte  de). 

RouEir  (la  i^ille  de),  III,  35a; 
V,  335;  VI,  !i56,  369;  VIT, 
371,  373;  IX,  i5,  37,  35,  36, 
37»  39,  4a. 

RouGEOux,  employé  de  la  poste, 
à  Lyon,  IV,  480  ;  V,  a8o,  390, 
339. 

Rouiij^  DE  MiLAi,  intendant  de 
Provence,  III,  a8o,  839,  333, 
335  et  336,  345,  354  et  355, 
364,  388  et  889, 4*5;  IV,  a35, 
370,  3o3  ;  V,  a  10,  390,  398, 
43a,  433;  VI,  i3o,  i65,  878, 
38o  et  38i;  IX,  75.  —  Pom- 
pone  lui  écrit  en  faveur  du 
comte  de  Grignan,  III,  377.  — 
Mme  de  Sévigné  voudrait  ma- 
rier Charles  de  Sévigné  avec 
sa  fille,  IV,  48  ;  V,  aa6.  —  Il 
vient  voir  "Mme  de  Sévigné  à 
Paris  ;  il  n*estpas  probable  qu'il 
retowneen  P^vence,VI,  38o, 
407,  433.  —  Sa  probité,  ses 


bonnes  qualités;  il  parle  beau- 
coup; on  le  compare  à  une  clef 
tournant  sans  cesse  dans  une 
serrure,  VI,  407.  —  Le  comte 
et  la  comtesse  de  Grignan  le 
regretteront,  VI,  489. 

Rouillé  de  Mêlai  (Mme) ,  femme 
du  précédent,  III,  336,  355, 
53a;  IV,  48,  a33;  VI,  i3o, 
i65. 

Rouillé  de  Mêlai  (Mlle),  fille 
des  précédents.  Mme  de  Sévi- 
gné voudrait  marier  son  fils 
avec  elle,  IV,  48;  V,  aafi. 

Rouillé  de  Mêlai  (Marie-Anne), 
fille  du  comte  de  Mêlai,  con- 
seiller d*État  ordinaire,  très- 
probablement  la  même  que  la 
précédente.  Elle  épouse  le  mar- 
quis de  BuUion,  V,  396. 

Rouillé  du  Coudray.  Voyez 
CouDBAY  ^Rouillé  du). 

RouBE  (Louis-Pierre-Scipion  de 
Grimoard  Beauvoir  de  Mont- 
laur,  comte  du),  lieutenant  gé- 
néral au  Vivarais,  VIII,  3oo 
et  3oi. 

RouBE  (Claude-Marie  du  Gast 
d*Artigny,  comtesse  du),  femme 
du  précédent.  Elle  est  com- 
promise dans  TafTaire  des  poi- 
sons ;  on  ne  trouve  contre  elle 
que  des  peccadilles,  VI,  346. 

RouRB  (Jacqueline  du),  sœur  du 
comte  qui  précède.  Voyez  Po- 
LiGNAG  (la  vicomtesse  de). 

Rousseau,  homme  d'affaires,  IV, 
343,399;V,398;Vin,  537. 

Rousseau,  nom  d'homme.  Ses 
imaginations  extraordinaires, 

IXy   31 5. 

RoussBBEAu  (Mme),  IX,  4* 
Roussebeau  (Mlle),  IX,  4- 
RoussET  (Jean-Francis  des  Al- 
rics ,  marquis  de  ou  du),  XI, 
33,  300  (?). 
R0U88ET  (Mabille-Olympe  de  Du- 
rand de  Pontaujard,  marquise 
de  ou  du),  femme  du  précé- 
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dent.  Lettres    que    lui    écrit 
Mme  de  Simiane,  XI,  So,  33, 

90,  '94. 
R0U8SET  (Louis-Charles  des  Al- 

ries  de  ou  du) ,  évéque  de  Bé- 

ziers,  frère  du  précédent,  XI, 

195. 

RoussiiXB  (Jeanne  ou  Catherine 
de  Scorraille  de),  sœur  de  Mlle 
de  Fontanges.  Le  Roi  lui  donne 
Tabbaye  de  Maubuisson,  YI, 
347.  —  Elle  va  à  Chelles  avec 
MUe  de  Fontanges,  VI,  534  ^t 
note  3o.  —  Elle  est  sacrée  ab- 
besse  de  Chelles,  VII,  5i,  71. 
—  L'abbé  de  Coulanges  est  fà- 
cbé  qu'elle  lui  dégrade  sa  fo- 
rêt, vil,  41a. 

RoussiiXE  (  Catherine -Gasparde 
de  Scorraille  de),  sœur  de  la 
précédente.  Elle  doit/ épouser 
le  marquis  de  Molac,  YI,  439, 
490. 

RoussiixE  (Anne  de  Scorraille 
de),  sœur  des  précédentes,  VI, 
534  et  note  3o. 

RoussiLLoir  (le),  VIII,  517. 

RoussiixoK  (Nicolas  de  Changi, 
comte  de),  lieutenant  général 
aux  bailliages  d'Auxois,  d'Au- 
xerrois  et  d'Autunois.  Sa  que- 
relle avec  Bussy;  sa  corres- 
pondance avec  lui,  VU,  164- 
166,  167  et  168,  170;  VIII, 
547. — Mort  de  son  fils,  VIII, 

^47. 
RoussiLLOK   (Marie- Ferdinande 

C^aillebot  de  la  Salie,  comtesse 

de),  femme  de  Charles-Baltha- 

sar  de  Clermont-Chate,  comte 

de  Roussillon,  X,  a 49  et  a 5o. 

RoussY  (la  comtesse  de),  voyez 
Rougi  (la  comtesse  de). 

Routier  ,  nom  d'homme ,  XI , 
io3. 

RouviÀBB  (la),  médecin  d*Aix, 
VI,  265,  392,  3i4,  3a9,  343, 
397;Vn,  35. 

RouviixE  (François  comte  de). 


frère  de  la  seconde  femme  de 
Bussy,  n,  4i5;  IV,  5i4;  V, 
a8i  ;  VI,  i8a,  337;  VII,  14a; 

IX,  aSo.  —  Son  procès  avec 
Mme  de  Montataire,  sa  nièce, 

X,  74. 

RouyiLLBS  (les)  ,  III,  139.  — 
Leur  férocité,  VII,  68,  487. 

RouYRAY  ou  RouvAOY,  près  d'É- 
poisse,  V,  665,  666. 

RouvBOY  (Mme  de),   III,  a 03, 

475. 
Rouy&OY  (Jeanne  de),  fille  de  la 
précédente,  fille  d'honneur  de 
la  Reine,  II,  io5;  III,  393, 

377»  475,  5". 

RouxEL  DB  Gbangey  (Elisa- 
beth). Voyez  GfiAircBY  (Elisa- 
beth Rouxel,  comtesse  de). 

RouxBi.  DE  Gbaitgey  (  Marie - 
Louise).  Voyez  Mabey  (la 
comtesse  de). 

Rouyère  (de  la),  nom  d'homme, 

XI,  106  et  107. 

Roy  (le),  nom  d'homme,  IX,  6o3. 

RoYAN  (JFrançoIs  delaXrémouille, 
marquis  de),  plus  tard  comte 
d'Olonne.  Son  mariage  avec 
Mlle  de  Noirmoutier,  IV,  194 
et  196,  ao9,  3a3. 

RoYAN  (Yolande- Julie  de  la  Tré- 
mouille  de  Noirmoutier,  mar- 
quise de),  femme  du  précédent, 
lY,  234.  —  Son  mariage,  IV, 
194,  ao9,  3a2et3a3. 

RoYAN  (Mlle  de),  fille  des  précé- 
dents. Elle  va  épouser  le  comte 
de  Lux,  X,  364»  368. 

RoYAUMONT  (le  sieur  de),  pseu- 
donyme de  Fontaine,  V,  4a  et 
43.  — Voyez  FoiTTAiNB. 

RoYE  (Frédéric-Charles  de  la  Ro- 
cbeibucauld,  comte  de)  et 
comte  de  Roucî,  descendant  du 
bisaïeul  de  la  Rochefoucauld 
et  de  la  seconde  femme  de  ce 
bisaïeul,  Charlotte  de  Roye 
comtesse  de  Rouci  (voyez  ci- 
dessus  François  II  de  Rouci); 
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père  du  comte  François  (III) 
ae  Ronci  (voyez  ci-dessus), 
rV,  55,  —  Sa  douleur  à  la 
mort  de  Turenne ,  lY ,  98  ;  il 
se  fait  porter,  malgré  ses  bles- 
sures, au  service  militaire  cé- 
lébré pour  lui  dans  le  camp, 
lY,  99.  —  Son  fils  le  comte 
de  Blanzac  abjure  à  Rome 
entre  les  mains  du  pape  In- 
nocent XI,  YII,  189.  —  Le 
roi  d'Angleterre  lui  fait  com- 
mander sa  cavalerie,  YIII, 
ao6. 

RoYB  (Isabelle  de  Durfort  Duras, 
comtesse  de),  femme  du  précé- 
dent, YI,  187. 

RoYs  (Charles  ae),  troisième  fils 
des  précédents.  Voyez  Blanzac 
(Charles  comte  de). 

RoYE  (Barthélémy  chevalier  de), 
appelé  plus  tard  marquis  de  la 
Rochefoucauld,  dernier  frère 
du  précédent,  X,  443. 

RoYE  (Éléonore- Christine  de), 
sœur  des  précédents.  Yoyez 
PoHTCHABTRAiir  (  la  comtcssc 
de). 

RozE  ou  Rose,  secrétaire  du  ca- 
binet du  Roi,  X,  549. 

RuBAKTEL,  lieutenant- colonel  des 
gardes,  YIII,  38o  et  38i. 

RuBENS  (Pierre-Paul) ,  YII,  la. 

Rue  (le  père  Charles  de  la),  jé- 
suite, X,  187  et  i38,  396. 

RuEL,  entre  Saint-Germain  et 
Paris,  III,  406. 

RupELMOimE  (Marie-Marguerite- 
Élisabeth  d'Alègre,  comtesse 
de),  dame  du  palais  de  la 
Reine,  XI,  88. 

Rus  (Mme  de) .  Ses  sorcelleries, 
lY,  452;  Yl,  197  et  198. 

RussELL,  amiral  anglais,  X,  3 16. 

RuTH.   Son  histoire  ne  convient 


pas  au  théâtre  aussi  bien  que 
celle  d'Esther,  YIII,  492,  589. 

RuviGNY  (Henri  de  Massuâ, 
marquis  de  Bonneval  et  de), 
Y,  441. 

RuviGiTY  (l'abbé  de),  III,  391. 

RuYTER  ( Michel-Adriensz  de), 
amiral  hollandais,  lY,  175  et 
176,  i85,  325,  ^gS,  5ii,  5i6 
et  517,  55o. — On  craint  qu'il 
n'ait  battu  le  comte  d'Estrées 
dans  la  Manche,  III,  65. — Sa 
mort,  lY,  483,  49».  — H  étoit 
le  Turenne  des  Hollandais,  IV, 
5 1 1 .  —  Ses  dernières  paroles, 
lY,  5i4. 

Ryceis  (le  marquis  et  la  marquise 
de).  Voyez  Pobcbbeu  (de). 


S***  (Mlle  de).  Yoyez  Usa  db 
Salusse  (Mlled'). 

Sablé  (la  ville  de),  II,  289; 
YII,  ii3. 

Sables  d'Oloitiœ  (les),  nom  de 
ville,  I,  4i9' 

Sablière  (Antoine  Rambouillet 
de  la),  secrétaire  du  Roi. 
—  Mme  de  Sévîgné  trouve  ses 
madrigaux  fort  jolis,  YII,  75, 

Sablière  (Mme  de  la),  N.  Hesse- 
lin  ou  Hessein,  femme  du  pré- 
cédent, II,  95;  lY,  5o6;  Y, 
a8,  a5o;  YI,  a65;  YII,  3; 
IX,  482  ;  X,  264.  —  Charles 
de  Sévigné  défend  la  persé- 
vérance de  son  attachement 
pour  la  Fare,  Y,  257.  —  Sa 
rupture  avec  ce  dernier;  elle 
se  retire  aux  Incurables,  YI, 
79  et  80,  ai  a,  475  et  476,  5a7 


I.  On  trouve  au  tome  X,  p.  354,  l^  dodiesse  de  S**,  et  p.  493»  Mme  de  S. 
Nous  ne  savons  quels  noms  cachent  ces  initiales. 
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et5s8.  —«Elle  va  être  nommée, 
dit-on,  gouvernante  de  Mesde- 
moiaelles  de  Nantes  et  deTours, 
VII,  78. 

Sablotmier  (le),  qui  endort  les  en- 
fants, Vn,  438. 

Sabrah  (Louise  de),  XI,  269. 

Saci  (Louis  de).  Mme  de  Cou- 
langes  a  lu  son  Traité  de  r ami- 
tié, X,  485  et  486. 

-Sage  (A.dam  Cœurret,  dit  le), 
complice  de  la  Voisin,    VI, 

a43  et  a44* 

Sagesse  (le  livre  de  /a),  dans  la 
Bible.  Les  chants  d*Esiher  en 
sont  tirés  en  partie,  VIII,  477» 

Saillaht  (François-Ignace  de 
fiaglion  de),  de  l'Oratoire, 
évoque  de  Tréguier,  puis  de 
Poitiers,  V,  5a3  ;  VII,  490. 

Saiht-Abhe  (le  régiment  de),  I, 

4ia« 
.SAnrT-AiGiTAir  (François  de  Beau- 
viUiers,  duc  de),  V,  287. — Il 
est  désigné  sous  le  nom  d'^r- 
taban^l,  498,  499  f^f  370.— 
n  est  appelé  le  chevalier  errant , 

V,  397.  —  Mme  de  Sévigné 
rappelle  le  paladin  par  émi" 
4ience  f  III,  4^9»  44^»  454*  — 
Défaite  de  son  régiment  par 
Bussy,  I,  369.  —  Il  apprend  à 
Louis  XIV  à  faire  des  vers,  I, 
456.  —  Il  appelle  Mlle  de  Sé- 
vigné la  belle  lionne^  en  écri- 
vant à  Mlle  de  Scudéri,  I,  497» 
.499.  — -  Amitié  qui  règne  entre 
lui  et  Bussy;  bons  ofOces qu'il 
rend  à  ce  dernier,  III,    4^9, 

44a,  454;  V,  i58, 40a;  vm, 

58,  fia  et  63,  64,  65-69,  71  et 
'7a,  8i,  90,  93.  —  Mariage  de 
sa  fille,  V,  396  et  397.  —  Dou- 
leur que  lui  cause  la  mort  de 
•sa  femme,  VI,  ao9  et  a  10.  — 
Il  voulait  épouser  Mlle  deSau- 
mery,    qui  épouse   Chivemi, 

VI,  48a .  -i-  Son  fils  est  nommé 
|)résident   du  conseil   des  fi- 


nances, VII,  480  et  481,  489. 
—  Sa  mort,  VIII,  69  et  63, 
65,  68,  69,  71  et  7a,  93. 

Sautt-Aigitan  (Antoinette  Ser- 
vien,  duchesse  de),  première 
femme  du  précédent.  Sa  mort, 
VI,  ao9et  a  10. 

Sautt-Aignak  (Françoise  Géré  de 
Rancé,  demoiselle  de  Lucé,  du- 
chesse de),  seconde  femme  du 
duc  deSamt-Aignau,  VIII,  68. 

SAiBT-AiGiTAir  (Paul  de  Beauvil- 
liers,  comte  de),  fils  du  duc  de 
Saint- Aignan.  Voyez  Beau- 
viixiERs(Paul  duc  de),  à  Tar- 
ticle  duquel  auraient  dû  être 
ajoutées  les  mentions  suivan- 
tes :  IV,  a87  ;  V,  397. 

SAiinvAiGKAir  (le  comte  de)  ,  fils 
du  précédent.  Voyez  Beautil- 
1.IERS  (Louis  de). 

SAiHT-AiGirAir  (  Paul-Hippolyte 
de  Beauvilliers,  duc  de),  frère 
puîné  du  précédent,  XI,  9a, 
109.  —  Il  est,  dit-on,  nommé 
gouverneur  du  Dauphin,  XI, 

Sautt-Alexis,  nom  de  lieu,  X, 
181. 

SAisT-AMAirr  (le  poëte).  Son 
poème  du  Soleil  levant,  II, 
aa4*  —  Son  Ode  à  la  Solitude , 
II,  a79.  —  Sa  Chambre  du  dé-' 
bauché,  III,  66* 

Saiht-Amant  (de),  fermier  gé- 
néral, trésorier  des  états  de 
Languedoc,  commissaire  des 
vivres,  X,  376,  4*9»  — "  Ma- 
riage de  sa  fille  avec  le  marquis 
de  Grignan,  X,  197,  317  et 
ai8,  aao  et  aai,  377.  —  Ses 
grands  biens,  X,  371.  —  Ses 
difficultés  avec  Mme  de  Gri- 
gnan, X,  3i5  et  3i6. 

Saint- Amant  (Mme  de),  Anne 
Racine,  femme  du  précédent, 
X,  a  17  et  a  18,  3a9.  — Elle  est 
arrivée  à  Grignan  pour  le  ma- 
riage de  sa  fiue,  X,  aai. 
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SADTT-AiiAJrT  (Mlle  de),  pins  tard 
marquise  de  Salins,  fille  des 
préoédents  et  sœiir  de  la  jeune 
marquise  de  Grigoan,  X,  Sag. 

SADrr-AxAHT  (Mlle  de).  Voyez 
Gbighah  (la  jeune  marquise 
de),  ci-dessus,  p.  a^6. 

Saibt-Ahdiol  (le  bois  de),  en 
ProTence,  X,  57a. 

Saist-Amdiol  (le  recteur  de),  VI, 
107. 

SAnn-ANDioi.  (Laurent  de  Va- 
radier,  marquis  de),  procu- 
reur du  pays  de  Pro'veuce, 
beau-frère  du  comte  de  Gri- 
gnan,  II,  116;  IV,  64,  266; 
V,  i53.  -—  Mme  de  Grignan 
porte  son  deuil,  VII,  417* 

Saint- Ajtdiol  (Marguerite  Adhë- 
mar  de  Grignan,  marquise 
de),  sœur  du  comte  de  Gri- 
gnan et  femme  du  précédent. 
Mme  de  Grignan  n'a  pas  pour 
elle  les  mêmes  sentiments  que 
pour  Mme  de  Rocbebonne,  V, 
195. 

Sautt-Andiol  (l'abbé  de),  fils 
des  précédents,  XI,  307. 

Saint- Abdbe  (le  cbeyalier  de), 
X,  43;  XI,  91. 

Saint-Andbé,  danseur  dePOpéra, 

IX,  i33. 

Saint- Andbé  des  Abcs  (le  curé 

de),  VII,  234. 
Saint- Ange,   à   trois  lieues   de 

Fpntainebleau,  VI,  49$. 
Saint- Antoine  (l'abbaye  de),  à 

Paris,  VIII,  3a4. 
Saint-Antoine  (la  rue),  à  Paris, 

n,  473. 

Saint- Antoine  (le  faubourg),  à 

Paris,  X,  189. 
Saint- Antoine  (la  porte),  à  Paris, 

X,  365  et  366. 

Saint- Aoust  (le  comte  de),  bri- 
gadier de  cavalerie.  Sa  témé- 
rité; sa  mort;  songe  qu'il  a  eu, 
IV,  116,  lao. 

Saint-Aubin  (Cbarles  de  Cou- 


langes,  seigneur  de),  onde  de 
Mme  de  Se  vigne,  II,  33^; 
VI,  39  et  40,  43  c^  43,  161. 

—  Il  a  fait  des  merveilles  pour 
orner  la  maison  de  Mme  de 
Sévigné,  III,  55. — Sa  retraite 
au  faubourg  Saint -Jacques, 
IV,  418.  —  Il  vient  à  Lâvry, 
amené  par  le  P.  Morel,  VI,  37. 

—  Il  est  dans  un  dessèchement 
qui  le  menace  d'une  Su  pro- 
chaine; Mme  de  Sévigné  et 
Mlle  de  Grignan  vont  le  voir, 
VIII,  a54,  261.  —  Mme  de 
Sévigné  ne  veut  plus  le  quitter  ; 
il  lui  adresse  des  paroles  tou- 
chantes et  saintes,  VIII ,  a6a. 
— Manière  édifiante  dont  il  se 
prépare  à  mourir,  VIII,  a6a  et 
a63,  a66  et  367,343  et  344*  — 
Il  se  trouve  indigne  de  mourir  à 
la  place  où  est  morte  Mme  de 
Longueville;  comment  il  est 
soigné  et  entouré ,  VIII ,  267. 

—  Ses  derniers  moments  ;  ses 
sentiments  chrétiens  ;  son  tes- 
tament, ses  funérailles,  VIII, 
370-374.  —  Sa  mort  a  fait  ré- 
pandre des  larmes  à  Mme  de 
Sévigné,  VIII,  374,  286.— 
Elle  assiste  à  un  service  qu'on 
célèbre  pour  lui,  VIII,  39a. 

—  Endroit  où  il  est  déposé , 
Vm,  3o5  et  3o6.  — n  était 
saint  et  ^obscur,  VIII,  3o5, 
337.  -»  Epoque  à  laquelle  Mme 
de  Grignan  devra  quitter  son 
deuil,  vm,  337. 

Sautt- Aubin  (Mme  de),  femme 
du  précédent,    VI,    4a    (?). 

—  Elle  partage  la  retraite  de 
son  mari  au  faubourg  Saint- 
Jacques,  IV,  418.  —  Sa  dou- 
leur lorsqu'elle  perd  sou  mari  ; 
celui  -  ci  la  recommande  à 
Coulanges  et  à  Mme  de  Sé- 
vigné, Vni,  372.  —  Mme 
de  Sévigné  va  la  voir,  VIII , 
293. 
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SAnrr-AuGusmr  (la  me),  à  Paris, 

XI,  146. 
Samt'SarthJUmr  Qa),  VU,  474. 
SAXBT-Banuo  (la  ville  de),  YI, 

ao7;  Vn,  898;  VIII,  a68. 
Saist  -  Banuo     (  Téréque    de  ) . 

Voyez  HooDsxTB   (Hardouin 

Fortin  de  U). 
Saist-Chaiimobt  (Suzanne-Chax^- 

lotte  de  Gramont,  marquise 

de),  ancienne  gouTemante  des 

enfants  de  Monsieur,  VI,  80. 

SâlBT-GLOUD  ,   I,   4l7;IIIy  47 If 

473,  477;  V,  i8a;  VI,  368, 
5i6;VII,  a6o. 
Saivt-Gtb  (la  maison  de),  VIII, 
3i8,  373,  47iff  473,  5ii;X, 
a  88.  —  Représentations  d*£j- 
ther,  Vin,  370,  41  o>  4^6  et 
437,  4^4»  4^7»  Mme  de  Sé- 
TÎgné  y  est  invitée,  et  y  va, 
VUI,  46a,  476  et  477.— Le 

Î)ape  consent  à  sa  réunion  avec 
'abbaye  de  Saint-Denis,  IX, 
374*  —  Mme  de Maintencmy 
va,  dit-on,  tons  les  jours,  A, 
aa8. 

SAiinvGTHAir  (Jean  dn  Verger  ou 
du  Vergier  de  Haurane,  abbé 
de),  II,  358,  369. — Jugement 
de  Mme  de  Sévigné  sur  le  re- 
cu^l  de  ses  lettres,  II,  3 16. 

SAimvDEins  (la  ville  et  Tabbaye 
de),  près  de  Paris,  I,  36i ,  369  ; 
II,  485;  in,  ao,  459,  507, 
5a6;  IV,  67  et  68,  73  et  74, 
85,  99,  100,  io5  et  106,  107, 
117,  ia6,  14a;  V,  36,  3oo, 
436,  458,  459;  VII,  aa7;  IX, 
374; X,  379. 

SAinT-Dii  (la  ville  de),  VII,  377. 

SAonr-DoKAT,  médecin  de  Mme 
de  Gonlanges,  X,  147,  i57, 
161,  a59. 

SAinr-EsPRrr  (le),  nom  de  lieu. 
Voyez  PoMT-SATiriyEspRrr. 

SAiVT-Esparr  (le  curé  du),  V, 
365.  —  Sa  sainteté;  persécu- 
tion dont  il  est  victime  ;  intérêt 

Mmb  db  SiviGiri.  xii 


qu*il  inspire  à  Mmes  de   Sé- 
vigné et  de   Grignan,  et  au 
comte  de  Guitaut,  V,  33a  et 
333,  336  et  337,  346,  35i. 
Saiht-Esphit  (le   vicaire   du), 

V,  365. 

Saint-Esprit  (l'ordre  du),  V, 
548;  VI,  56,  58,  74,  78  et  79, 
x53;  vn,  5oo,  5oi;  VUI, 
146  et  147,  395,  3oo,  3ia 
et  3i3,  33a,  334,  335,  336- 
339,  343,  36i,  368,  374-377, 
38i  et  383,  385,  386,  387, 
394  et  395,  45o,  546,  548; 
IX,  88,  a69,  390. 

SAiKT-ÉTTEifirs  (le  couvent  de). 
Est-ce  là  que  Mlle  de  Griffuan 
veut  se  faire  religieuse  ?  vII, 
88. 

Saiiit-Évbsiiioiit  (Charles-Mar- 
guerite de  Saint-Denys  de), 
IX,  159. 

Saiht-Fahgbau,  nom  de  lieu,  I, 
40  a. 

Saiht-Fargeai;  (le  ducbé  de),  II, 
a8. 

SAiKT-FBBHioL  (Ic  curé  de),  XI, 

197- 
Saikt-Geitiez    (Henri    seigneur 

d*Audanne,  marquis  de),  lU, 

aSi  et  a33. 

Saint-George,  nom  d'homme, 
X, i49- 

Saint-Georges  (l'abbaye  de),  à 
Rennes.  Charles  de  Sévigné 
lui  doit  de  l'argent,  X,  419. 

Saint-Gborgbs  (le  chevalier  de). 
Voyez  Jacqites-Ëdovard. 

Saint-Géran  (Jean- François  de 
la  Guiche,  maréchal  de),  III, 
48. 

Saint-Géran  (Bernard  de  la 
Guiche,  comte  de),  petit-fils 
du  précédent,  III,  4^2;  IV, 
64  et  65,  3a6  et  3^7,  4ao;  V, 
143,  a8i,  3io,  548  et  549; 

VI,  199.  — •  Sa  blessure,  III, 
408.  —  Il  est  resté  à  l'armée, 
IV,  6.  —  Il  envoie  de  l'argent 

3a 
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à  sa  femme,  pour  sa  toilette, 
V,  lia.  —  Il  a  permis  qu'on 
prit  des  copies  du  portrait  de 
sa  femme,  V,  iSô.  — -  Plaisan- 
terie du  comte  de  Gramont 
sur  lui,  VI,  i5a«— 11  envie 
la  belle  santé  de  Coulanges, 
X,  367  et  368.  —  Sa  mort 
subite,  X,  378  et  379.  —  Le 
maréchal  de  Yilleroi  annonce 
sa  mort  à  sa  veuTe,  X,  38o. 
—  Il  est  trop  heureux  d*étre 
mort,  X,  389. 
SAun-GÂBJûK  (Françoîse-Made- 
leine-Glaude  de  Warigniés , 
comtesse  de],  femme  du  précé- 
dent, dame  du  palais  de  la 
Reine,  XI,  71,  80,  191,  ao8, 
437  ;  IV,  6,  i6a  et  i63,  335, 
444, 455, 5o6  ;  V,  45, 5a  et  53, 
77,  a8i;  VI,  a39;  VII,  16; 
A,  aa4,  38o,  456,  496.^Ëlle 
écrit  des  pieds  de  mouche  i 
Mme  de  Sévigné,  qui  lui  ré- 
pond des  rudesses  et  des  in- 
jures, II,  a 80.  —Elle  accourt 
auprès  de  son  mari  blessé,  III, 
408.  —  Elle  est  dans  le  che- 
min du  ciel,  III,  534*  —  Elle 
demande  au  Roi,  pour  son 
mari ,  le  gouvernement  de 
Philippeville,  IV,  64  et  65.  — 
Visites  qu'elle  fait,  à  Livry,  à 
Mme  de  Sévigné,  IV,  79;  V, 
ao.  —  Son  portrait,  IV,  11 5. 
— Elle  écrit  à  Mme  ae  Sévigné 
sur  Tambassade  de  Mme  de 
ViUars,  IV,  i85  et  186.  — 
Son  dévouement  pour  son 
mari,  IV,  3a6  et  327.  —  Sa 
véritable  dévotion,  IV,  ^20, 
— Elle ala  fièvre,  IV,  5a8.  — 
Elle  a  reçu  une  lettre  de  M.  et 
de  Mme  ae  Grignan,  V,  34* -— 
Sou  mari  lui  envoie  de  l'argent 
pour  sa  toilette,  V,  iia.  — 
Elle  va  à  Saint-Maur  avec 
Mme  de  Sévigné,  V,  178.  — 
Elle  reçoit  fort  bien  Mme  de 


Sévigné  dans  son  diâteau  de  la 
Palisse,  V,  3o8.  •—  Elle  n'ob- 
tient rien  dans  la  maison  de  la 
princesse  de  Conti,  VI,  ao9« 

—  Elle  accouche  d'une  fille 
après  vingt  et  un  ans  de  ma- 
riage, VIII,  35o  et  35 1.  — 
Elle  est  chez  le  cardinal  de 
Bouillon,  X,  179.  —  EUe  s'y 
est  trouvée  fort  bien;  Cou- 
langes  n'a  pas  une  haute  idée 
de  son  mérite,  X,  i83.  — 
Mort  de  son  mari;  elle  ne 
laissera  pas  un  gros  héritage 
à  sa  fille,  X,  378  et  379.  — 
Coulanges  est  heureux  d'avoir 
à  la  consoler,  X,  38a.  —  Elle 
a  reçu  deux  visites  de  Mme  de 
Maintenon,  X,  383.  —  Elle 
est  logée  à  Versailles,  X,  446* 

—  Une  plaie  à  la  jambe  lui  a 
procuré  la  visite  de  la  duchesse 
de  Bourgogpe  et  de  Mme  de 
Maintenon  ;  Coulanges  l'a  gar^ 
dée  pendant  cette  indisposi- 
tion, X,  486. 

SAiifT-GiRAir  (Mlle  de),  fille  des 

précédents,  X,  379. 
Saiitt- Germain    (le   fauboui^), 

à  Paris,  II,  5i6  et  617,  538; 

m,   5a,  9a;  V,   383;   VII, 

lao,    a6o;   VIII,    5o5  ;  IX, 

593; X,  a3a,  356. 
Saint-Germain  (la  foire),  à  Paris, 

II,  104  ;Vn,  7a. 

SAINT-GsRBIAIir  I.'AnXSRROI8  (l'é- 

glise),  m,  5 10.  —  Le  P.  Gail- 
lard y  prêche  le  carême,  VIII, 
509,  53o,  56o. 

SAiirr-GBiiKAiN  DES  Puis  (l'ab- 
baye de).  Elle  est  donnée  au 
comte  du  Vexin,  III,  394. 

SAZNT-GERMAiiT-Eir-LÀTB  (Uville 
et  le  château  de),  II,  i5,  19, 
8a,  zoa,  117,  118,  x34,  144, 
145,  x46,  147,  i85,  370,  a9o, 
457,  461,  464,  466, 494,  495, 
5o4,  5o5,  5x4;  m,  ai,  46, 
xoa,  191  et  X9a,  3io,  3x6, 
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3^4, 33i,  337,  3S5,  358,  36», 
364,  38««  386,  39a,  478;  IV, 
3o,  aSg,  997,  307,  3o8,  3ia, 
4x4;  V,  144,  148,  i5i,  i5a, 
436;  VI,  88,  97,  109,  118, 
i3i,  x33y  i5o,  z5i  et  i5a, 
x5$,  167, 169,  X70, 191,  aïo, 
ai 8,  aa5,  a36,  a5o  et  a5i, 
a5a  et  a53,  a68,  a70,  378, 

«74»  «7^»  »83»  a8ô»  *9ï>  ^9^» 
,    3o6,  3i6,  335,  34i,  355,  455, 

5x6,  5a8,   533;  VUI,  45i. 

507,548;  IX,  a6x Pt<ojeu 

de  Toyage,  Toyaget  et  séjours 
qu'y  mit  Mme  de  Sévigne,  II, 
x8i,  5o8;III,  3o8  et  809;  Y, 
x4o,  143.  —  Voyages,  séjours, 
départs  du  Roi,  U,  i8a,  465; 
ni,  175,  188  et  X89,  396, 
401  ;  IV,  5aa  et  5a3;  V,  433, 
53o.  —  Vol  commis  dans  la 
chapelle  du  château,  III,  373, 
376  et  377,  38o. . —  I^e  ma- 
riage du  prince  de  Conti  et 
de  Mademoiselle  de  Blois  y 
est  célébré,  VI,  ig5,  aoi  et 
aoa.  —  Séjour  du  roi  et  de  la 
reine  d'Angleterre,  VIII,  38o, 
386,  387, 397,  399,  4i3, 434, 
448;  X,  3a3. 
Sâimt-Gvmuajjk  (de).  Son  zèle 
pour  pervertir  les  jeunes  geàs, 
II,  i36  et  137. 

SAIHT-Gx&ltAllf    BXAUPBX   (Louîs 

Foucault,  marquis  de),  mestre 
de  camp  de  cavalerie,  plus  tard 
gouyemeur  de  la  Marche.  Son 
mariage,  V,  396. 

iSAniT-GEBMAnr  B>jLUFiié  (Hélène 
Ferrand  de  Janvry,  marquise 
de),  femme  du  précédent,  V, 
396  ;  VIII,  3  2 1 ,  480  ;  IX,  604  ; 
X,  a49  et  a5o,  a85, 

SàJKT'GwKMÀXE  BEJkuWBS.  (le  che- 
valier de),  X,  45  !• 

Saiitt-Geavais  (l'église).  Le  pe- 
tit prince  de  Léon  y  est  bap- 
tisé, VI,  a6o«  —  Mme  de  Se- 
YÎgné  y  va  entendre  prêcher  le 


P.  Soanen,  VUI,  5o8  et  509, 
5x4. 

SAm-GxsTAis  (le  curé  de),  IV, 
45. 

SAurr-GESMBS,  III,  387. 

SiAUfT-GHisLAijr,  GuiSLiir  ou  Gui- 
LAiv  (la  nlace  de),  I,  4oa.  — 
Sa  capitulation,  V,  39X. 

SAiST-uxnEz  (le  pont  de),  XI, 
337. 

SAiirT-GBATixir  (le  village  de),  X, 
58  et  59,  6a,  493.  —  Catinat 
s'y  est  retiré,  X,  48a,  5o6. 

SAiirT-HÉBKBi  (François -Gaspard 
de  Montmorin,  marquis  de), 
capitaine  des  chasses  et  gou- 
verneur de  Fontainebleau,  II, 
xio;  IV,  59,  87,  456,  458; 
V,  98;  VIII,  aao  et  aai,  391, 
4o3.  —  Il  vient  au-devant  de 
Mme  de  Sévigné  à  Vichy;  ac- 
cueil qu'il  lui  fait,  IV,  453  et 
454.  —  Son  empressement  à 
lui  rendre  service,  IV,  463. 
— Il  célèbre  Mme  de  Grignan, 
IV,  47  X.  — Mme  de  Sévigné 
doit  aller  coucher  chez  lui,  à 

Fontainebleau,  IV,  5o4  et  5o5. 

—  Il  fait  bien  les  honneurs  de 
FoûUinebleau,  V,  353.  —  Il 
fait  une  chute  à  la  chasse  et  a 
la  cuisse  cassée,  X,  198. 

SAinr-HiHBM  (Anne  Legras,  mar- 
quise de),  femme  du  précé- 
dent. Sa   maigreur,  II,  435. 

—  Elle  reçoit  Mme  de  Sévigné 
à  son  arrivée  à  Vichy,  IV, 
453.  —  Sa  manière  ridicule  de 
se  parer,  V,  353.  —  Ses  folles 
dépenses  ont  amené  la  ruine 
de  sa  maison,  X,  376. 

SArar-HiaEU  (Charles-Louis  de 
Montmorin  de),  dernier  fils  du 
marquis  François -Gaspard, 
VIII,  aao  et  aax,  391;  X, 
376  et  377.  —  Son  mariage 
avec  Mlle  de  DouiUy,  X,  35o, 

354. 
SAiiTT-HiaBX  (Mme  de  Montmo- 
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nn  de)  ,  Marie  •  Generière 
Rionlt  de  Douilly,  femme  du 
précédent,  X,  aSi,  359  ct36o, 
J76et377. — Son  mariage,  X, 
35o,  354. 

SAisT-HiABif  (la  maison  de).  Sa 
raine,  ses  dettes,  X,  376  et  377. 

Saiht-Hilairb  (de) ,  lieutenant 
général.  Son  bras  est  emporté 
par  le  boulet  qui  donne  la  mort 
à  Turenne;  l^Ues  paroles  qu'il 
adresse  à  son  fils,  IV ,  33  et  34» 
97  et  98.  —  U  ne  meurt  pas 
de  sa  blessure,  IV,  89. 

SAiRT-HiUkiRB  (de),  fils  du  pré- 
cédent, IV,  33  et  34. 

Saiht-Hoitoraï  (Plie  de),  III, 
4o5;  IV,  143. 

SAurivHoHOBi  (la  rue),  à  Paris, 
V,ia,55i;VI,a4,ai8;IX,448. 

SàiKT-HoNORÉ  (le  quartier),  à 
Paris,  V,  383. 

Saint-Hubert  (la),  V,  107  et  108, 
i33;  VII,  307;  X,  ao3. 

Sairt  -  Htacikthb  (  Tbemiseuil 
de).  Voyez  Htacirths. 

Sairt-Jacques  (la  rue),  à  Paris, 
Vin,  i3a. 

Sairt-Jacques  (le  faubourg),  a 
Paris,  VIII,  a6a,  a67,  343, 
344;  IX,  44a  et  443;  X,  a8a. 
—  Mme  de  Guitaut  y  demeure, 
X,  457.  —  Charles  de  Sérigné 
et  sa  femme  Tont  Thabiter  X, 
485,  491. 

SAnrr-JACQUBS  ds  la  Bouchsrie 
(l'église),  à  Paris.  Les  ser- 
mons de  Bourdalone  y  atti- 
rent une  grande  affluence,  V, 
5aa  et  5af . 

Sairt-Jacques  du  Haut-Pas  (l'é- 
glise), à  Paris,  VII,  a  3o,  a34. — 
On  y  fait  le  serrice  de  Saint- 
Aubm,  VIII,  a73. 

Sairt-Jagques  du  Haut-Pas  (  le 
curé  de).  Voyez  Marcel. 

Sahit-Jam BS  (le  palais  de),  à  Lon- 
dres. Le  prince  d'Orange  y 
est,  VIII,  379. 


Saint^Jèan-BapHste  (les  feux  de 
la),  IV,  14,  5oo;VI,  485. 

Sairt-Jeait  des  Vigrbs  (Fabbaye 
de),  à  Soissons.  Le  chevalier 
de  Lorraine  s'y  retire,  IV,  46. 

SAiRT-Jirxjxir  (Mmes  de),  filles  a 
de  Bassy.  Voyez  Biissy  (Char- 
lotte et  Louise-Françoise-Léo- 
nore  de). 

SAnïT-LATTREirs  (dora  Jean  de), 
feuillant.  Il  sera  bientôt  érè- 
que,  IV,  146. 

Saikt-Laurrits  ,  nom  d'homme, 
VI,  i3i,  i34. 

Saint' Laurent  (le  rin  de),  II, 
537;  IV,  395,  343;  EX,  14a; 
X,  19a. 

Sairt-Loiiis  (l*ile) ,  à  Paris.  Yoyei 
Ile  (F). 

SAiBT-Lorp  (le  Page  de),  finan- 
cier. NouTelle  de  sa  mort,  II, 
519. 

Sairt-Loup  (Mme  de),  Diane 
Chasteignier  de  la  Roche-Po- 
say,  TeuTC  du  précédent ,  U, 
519;  X,  49a  (?). 

Sairt-Luo  (François  d'Ëspinay, 
marquis  de),  fils  du  maréchal 
d'Ëspinay,  IV,  81. 

Sairt-Lug  (François  d'Ëspinay, 
marquis  de),  fils  du  précédent. 
Son  mariage  a^ec  Mlle  dePom- 
padour,  III,  353. 

Sairt-Luc  (Louis  d'Elspinay^ 
abbé  de),  frère  du  précédent, 
abbé  de  Saint  -  Georges  de 
Boscherrille.  11  vient  à  Livry 
voir  Mme  de  Sévigné,  Y,  53. 

Sairt-Malo  (la  ville  de),  IX,  53^ 
58  et  59,  78,  8a,  91,  106, 
ii3,  118,  164,  a8a,  3oa;X, 
147,  a35,  a46. 

Sairt-Mato  (l'évéque  de).  Voyez 
GuiMADEuc  (Sébastien  de). 

Sairt-Marc,  nom  de  lien,  XI, 
i3i. 

Sadit-Maro  (Cadierine-Mai^e- 

'  rite  de  Mathieu  Mortein,  ba- 
ronne de),  XI,  174* 
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Saikt^Maas  (Bénigne  d'Auvergne 
de),  maréchal  des  logis  des 
mousquetaires,  plus  tara  gou- 
verneur de  la  Bastille.  Il  est 
chargé  de  garder  Fouoquet  à 
Pignerol,  I,  477  et  478,  480. 

SAonr-MABTiii  (1  abbaye  bénédic- 
tine de),  à  Pontoise,  IX,  604  ; 
X, i83, 337,  a85, a86, 363.  — 
Projets  de  voyage,  voyages  et 
séjours  qu'y  fait  Coulanges,  X, 
i54,  i56,  176,  178,  179-181, 
i8a  et  i83,  m,  aia,  aa3, 
a33,  a39,  a44,  a56,  ^Sy,  2yo, 
27a,  373  et  374,  375  et  376, 
377  et  378,  383,  385,  389, 
355,  356,  36a  et  363,  373, 
3799  38o,  38a,  383,  396.  — 
Mme  de  Coulanges  y  doit  aller 
avec  M.  et  Mme  de  Chaulnes , 
X,  380  et  a8i,  384*  a97*  — 
Le  cardinal  de  Bouillon  en  né- 
gocie réchange,  X,  355. 

SAnrT-MA&Tur  (le  sieur  de)  , 

XI,  XLIII. 

SADTT-MAaTnr  (la  marquise  de), 
III,  5i,  68.  (Voyez  aussi  III, 
461 ,  note  3.) 

Saint'Martin  (la),  I,  494;  IV, 
343;  VII,  533;  Vm,  144,  354, 
361,  509;  X,  67.. 

Smnt^Martm  (l'été  de),  IV,  asi, 
33o;  VI,  64;  IX,  3o6. 

SAonyMAUR ,  près  de  Paris,  III, 
10,  309  et  310;  rV,  3i8;  V, 
ii3,  i85, 191.  — Mme  de  Se- 
vigne .  y  va  voir  Mme  de  la 
Fayette,  m,  140  et  141,  461  ; 
V,  178,  35i,  359,  373.  — 
Mme  de  la  Fayette  y  habite , 
m,  339,  459;  V,  90  et  91, 
348»  —  Mme  de  Sévigné  y 
couche  en  revenant  de  Livry, 
V,  loa. 

SAnrT-MAXTRiGB  (le  marquis  ou 
comte  de),  IV,  137,  343  et 

344»  5^^« 
Saibt-Maximin,  nom  de  lien,  en 

Provence,  VI^  3 10. 


SAorr-MioAiv  (Jacques  Stner  de 
Caussade,  marquis  de),  pre- 
mier mari  de  la  duchesse  de 
Chaulnes,  IV,  333. 

Sadit-Mbsbie  (le  chevalier  de), 
III,  i85. 

Saiht-Michbl  (le  mont),  IX,  43- 
45. 

Saint-Michel  (la),  XI,  68,  78. 

Saint-Michel  (l'ordre  de),  VIII, 
368. 

Saiht-Miiibl,  où  se  retire  le 
cardinal  de  Retz,  III,  507, 
526;  IV,  74,  91,  198,   3i8; 

V,  458. 

SAnfT-MiHEL  (la  forêt  de),  V,  436 . 
SaihivMihxl  (l'abbé  de).  Voyez 
■    EmiESsoir  (dom). 
Saibt-Mioit  (les  eaux  de) ,  X ,  1 6 3 . 
SAiBT-NAZAïaB  (la  ville  de),  dans 

le  comté  nantais,  XI,  xxxvi. 
SAnnvNBCTAniB.  Voyez   Shuitb- 

TEBRE. 

SAnrr-NiooLAs  (l'église),  à  Paris, 
m,  87.  —Le  P.  de  la  Tour  y 
prêche,  X,  340. 

Saiht-Niciozas  (le  curé  de),  à  Pa- 
ris, m,  87. 

Saiht-Nicoias  (le  fort),  à  Mar- 
seille, XI,  364»  367. 

Saibt-Qkeb  (la  ville  de),  V,  388. 

SAinT-OMEa  (Monsieur  de)  .Voyez 
SuzB  (Armand -Anne -Tristan 
de  la  Baume,  comte  de). 

SAiHT-PAPonL  (Monsieur  de). 
Voyez  CsABOioirT  de  Lahta,  et 
Sbiojjk, 

Saikt-Paiti.  (l'église),  à  Paris, 

VI,  334;  IX,  II.  — Le  prince 
de  Guémené  et  Mlle  de  Vauvi- 
neux  y  sont  mariés,  VI,  130, 
138.  —  Bourdaloue  y  prêche 
le  carême.  Vil,  a  a  i .  —  L'abbé 
Anselme  y  prêche,  VIII,  5 14, 
56o  ;  IX,  10.  —  Le  P.  de  la 
Rue  y  prêche,  X,  i37  et  i38. 
—  Saint-Géran  y  meurt  et  y  est 
enterré,  X,  378.  —  Voyez  Ji- 
suiTBS  (le  couvent  des),  à  Paris, 
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SAnn^-pAiJii(le  quartier),  k  Puis, 
I,  418;  X,  166. 

Sahit-Pavl  (la  rue  Neuve-),  à 
Paris,  X,  i63. 

Saxeit-Pàul  (€harles-Paris  d'Or- 
léans ,  comte  de).  Voyez  Loir- 
GUBTiLis  (Charles-Paris  d'Or- 
léans, duc  de). 

SAniT-PAUL  (de  Thomassin  de). 
Voyez  Tbomassut,  et  Monr- 
Gi^s  (Mlle  de). 

SAnrr^PACL-LEz-DuBAHCB  (la 
seigneurie  de),  VII,  170. 

Sàxar  -  Paul  -  Trois  -  GbItbaux 
(l'évéque  de).  Voyez  Aquiit 
(Luc  d'). 

SAinr-PATiir  (Denis  Sanguin  de), 
poëte,  VU,  438.  —  Son  épi- 
gramme  sur  les  rendredis,  II, 
40a.  —  Son  soutenir  se  con- 
fond axec  celui  d«  Livry,  IX, 

344. 
SAnrT-PcBBBE  (Mme  de),  belle- 

SGBur  de  l'abbé  de  Saint-Pierre. 

Elle  s'enivre  chez  la  maréchale 

de  Rochefort,  X,  44^  ®t  443. 

SAnrT-PiEEBB  (la  basilique  de),  à 
Rome.  Goulanges  monte  dans 
la  boule  qui  surmonte  sa  cou- 
pole, IX,  489* 

SAnii^PiKRiis  (la  place),  à  Nantes, 

X,  435. 

SAnrr-PiLOir  (le),  chapelle  bft- 
tie  sur  la  pointe  du  rocher  de 
la  Sainte-Baume.  Mmede<yri- 
gnan  y  va,  III,  63. 

Saibt-Pol  (Mme  de).  Voyez 
Sahit-Port  (Mme  de). 

SAiirit-Poi>DB-LÉoH  (l'évéché  de), 
IX,  168. 

SAmT-Poii-DB-LéoH  (l'évéque  de) . 
Voyez  MonnGirr  (l'abbé  dej. 

Saiht-Pohs  (Antoine  -  Francis 
d'Antoine,  seigneur  de  Roque- 
feuil  et  de),  XI,  117. 

Sadït-Port  ou  Sahit-Pol  (Mme 
de),  Geneviève  de  la  Barre, 
veuve  de  Jacques  le  Ferre  de 
Caumartin  aeigncur  de  Saint- 


Port,  marquis  de  GaiUi.  Sa 
mort;  ses  procès  avec  ses  en- 
fants, X,  104. 

Saiht  -  PouAHGBS  (Gilbert  Col- 
bert ,  marquis  de),  consul  de 
Colbert  et  frère  du  marquis 
Edouard  de  Vilkoerf .  Il  pit>- 
tége  le  marquis  de  Grignan, 
Vin,  loa,  aïo;  IX,  33»,  481. 

Sautt-Pouauges  rMarie  de  Ber- 
themet,  marqwse  de),  femme 
du  précédent.  Elle  visite  Mlle 
de  Méri  malade,  VI,  70  et  71. 
—  Sa  voiture  verse  en  allant  à 
Fontainebleau  ;  elle  est  mortel- 
lement blessée,  VI,  454  et 
455,  S06. 

SAinr-QuEmur  (l'abbaye  de),  X, 
104. 

Saiht-Riimi  ^a  ville  de) ,  à  trois 
lieues  d'Arles,  III,  4>o,  491* 

Sédnt'JHemi  (la),  V,  aa8,  399. 

Saiht-Rxmt.  La  princesse  de  Ta- 
rente  le  protège,  VII,  3 14  et 
3i5,  338. 

Saiht-Reiit  (Mme  de) ,  parente 
de  Mme  de  la  Vallière,  VI,  i63. 

Sautt-Rogh  (l'église),  à  Paris.  Le 
P.  Gaillard  y  prêche,  X,  a 5a. 

Sautt-Romain  (Melchior  de  Ha- 
rod  de  Senevas,  marquis  de), 
conseiller  d'État.  ¥1  v«tet  dis- 
traire le  chevalier  de  Grignan, 
qui  a  la  goutte,  VHI,  198  et 
199.  —  Réâexions  que  sa 
mort  inspire  à  Mme  de  Sé- 
vigné,  X,  171  et  17a.' 

Sadtc-Ruth  (de),  lieutenliiit  géné- 
ral, mari  en  secondes  noces  de 
la  maréchale  de  la  Meîlleraye. 
Sa  laideur,  II,  198  et  199.  — 
Il  est  envoyé  en  Guienne,  Vlll, 
407.  —  Le  marquis  de  Gri- 
gnan sert  sous  lui,  IX,  574. 

SAIHT-SACBSBISirT    (IcS  fillcS  du). 

Mme  de  Meckelboai|[  se  retire 
chez  elles,  VI,  a36. 
Saiht-Saçrehbiit  (Claire  du), 
prieure  des  Carmélites,  fille  de 
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Gui  de  Chabot  y  baron  de 
JamaCy  VIII,  974  et  975. 

SAniT-SiMOH  (Glande  duc  de), 
père  de  Tauteur  des  Mémoires, 
Il  est  en  arbitrage  avec  sa  fille, 
la  duchesse  de  firissac,  III , 

SAJBT-Sofov  (Diane-Henriette  de 
Budos,  duchesse  de),  femme 
du  précédent,  II,  487.  —  Elle 
a  la  petite  yérole,  Û,  16.  —  Sa 
mort,  II,  20,  as,  a3.  —  Allu- 
sion à  TafFection  du  comte  de 
Grignan  pour  elle,  VI,  49  et  5o. 
349. 

SAinT-Smoir  (Gabrielle  de  Dur- 
fort  de  Lorges,  duchesse  de), 
femme  de  Fauteur  des  Mé" 
moires^  X,  36o. 

Sautt-SuiiPicb  (l'église) ,  à  Paris, 
XI,  40. 

SAmT-SuLPics  (la  congrégation 
de),  VI,  196. 

Saint- Vauoly  (l'abbaye  de).  Fé- 
nelon  refuse  de  la  garder 
lorsqu'il  est  nommé  ardie- 
▼éque  de  Cambrai,  X,  a43* 

Saint-Valijuii  (Marie-  ou  Mar- 
guerite-Âneélique  de  Bullion, 
marquise  de),  III,  49^»  ^I3» 
627;  IV,  97. 

SAm-VAXXiER,  sur  le  Rhône, 

m,  394. 

SAiRT-VALLDaL  (de)  ,  président  à 
mortier  au  parlement  de  Gre- 
noble, in,  475. 

Saiiit-Vallie&  (de),  fils  du  pré- 
cédent, capitaine-lieutenant  des 
gardes  de  la  porte,  III,  475  et 
476.  —  Il  épouse  Mlle  de 
Rouvroi,  m,  Sis. 

SAnnvViGTOR  (de),  gentilhomme 
d'ATÎgnon.  Il  accompagne 
Lauzun  en  Angleterre ,  Vâl, 
35s  et  353,  354. 

Saiht- Victor  (l'abbaye  de),  à 
Paris,  III,  457;  X,  91. 

SAiïiT-VicTon  (l'abbaye  de),  à 
Marseille.  Mme  de  Sévi^é  y 
Ya  à  la  messe,  m,  187. 


SAnras^AGiris  (la  basilique  de), 
à  Rome,  IX,  600  et  601. 

SAnm-AioTB  (la  rue) ,  à  Paris,  X, 
534. 

SAiHTB-AyoïB  (le  courent  de),  à 
Pari»,  VIII,  35o. 

Saintb-Baumb  (la),  grotte  située 
entre  Aix  et  Marseille,  III,  39; 
VI,  3io,  3s5;  X,  558  (?).  — 
Mme  de  Grignan  y  va,  III, 
s 8.  —  Elle  n'est  pas  satisfaite 
de  la  manière  dont  s'y  opère 
le  miracle;  Mme  de  Sérigné 
Tcut  y  aller,  III,  34. 

SAHiTB-BEirvE  (Jacques  de),  doc- 
teur de  Sorbonne,  III,  377. 
—  Sa  mort,  V,  399. 

Saihtb-Cathsrihb  db  la  Cou- 
TURB,  église  et  couTcnt  de  la 
paroisse  Saint-Paul  à  Paris.  Le 
chevalier  de  Grignan  y  fait  ses 
dévotions,  VIII,  356  et  357.  — 
Le  prieur  de  ce  couvent  con- 
sent à  être  le  directeur  de  Mme 
de  Sévigné;  bonne  opinion 
qu'il  a  de  Mme  de  Guitaut,  X, 
137  et  is8.  —  Ce  prieur  s'en- 
tretient avec  Mme  de  Coulan- 
ges  de  la  mort  de  Mme  de  Sé- 
vigné, X,  388  et  389. 

Saiiite-Cbapeu.b  (la),  à  Paris,  V, 
368. 

Saihts-Cboix  (Mme  de  Forbin 
de)  ,  Marguerite  de  Galéan 
des  Issards.  Mme  de  Sévigné 
l'appelle  la  Santa-Crux^  III, 
186. 

SAnma-Caoïx ,  complice  de  la 
Brinvilliers.  Il  donne  du  con- 
tre-poison au  marquis  de  Brin- 
villiers empoisonné  par  sa 
femme,  IV,  4^8  et  4^9.  —  De 
quoi  il  accuse  Foucquet,  IV, 

534. 

Saiutb-Cboix  db  la  Bbetokbb- 
RiB  (la  rue),  à  Paris,  VIII , 
430. 

SAnms-ÊLiSABBTH  (l^église),  à  Pa- 
ris. Un  service  y  est  célébré 
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pour  le   ohanoelier   Seguicr, 
m,  a  et  3. 

$.inrnfr-FàBB  (de).  Sa  querelle 
ayecNogent,  I,  4o4- 

SAnm-Foi,  maître  des  requêtes* 
Il  est  nommé  arbitre  dans  une 
affaire  qui  intéresne  Gorbinelli, 
VII,  64  et  65. 

Sainte  Friquette,  VU,  353. 

SADnB-GursyiiTB  (la  châsse  et  la 
procession  de),  ÙI,  5i8-530, 
5a3,  533  et  534;  IV,  i4;  X, 
i59et  i6o. 

SAiKTB-GBHSYiàyB  (  TégUse) ,  à 
Paris,III,  5i8et5i9;  V,  63. 

SAnTE-GmniTiàTB  (rabbaye  de), 
à  Paris,  X,  loo;  XI,  lao. 

SAxnTE^GEHBYiivK  (Tabbé  de). 
Son  rôle  dans  la  procession  de 
Sainte-GenevièTe,  III,  5i8. 

SAiHTB-GBHBYiàTE  (  Ics  coufrèrcs 
de),  IV,  i4  et  note  s. 

SADraB-HiLàNB  ou  Saihtb-Hb- 
XiATBB  (le  Cormier  de),  con- 
seiller au  parlement  de  Rouen, 
I,  459,  461,  465,466,  467, 
474*  —  Son  avis  dans  le  procès 
de  Foucquet,  I,  ^6g. 

SAunrB-MABK^UBBiTB  (les  Iles),  III, 
4o5.  -—  Mme  de  Guitaut  y  fait 
ses  couches,  IV,  i43. 

Sainte'Marie  (Tordre  de  la  Vi- 
sitation). Mme  de  Sévigué  y 
était  appelée,  à  cause  de  sa 
grand*mère  Mme  de  Chantai, 
une  relique  vivante,  FV,  46a  et 
463.  — Le  courent  de  la  Visi- 
tation Sainte" ikfarie ,  rue  Saint- 
Antoine,  à  Paris,  II,  336  et  337; 
III,  143.  —  Mme  de  Sévigné 
y  diue,  I,  446  et  447.  — -  Elle 
écrit  à  Bussy  dans  la  cellule 
que  la  fille  de  ce  dernier  y  oc- 
cupe, II,  319,  477,  4Ô3;  m, 
3i.  —  Elle  a  le  dessein  de  s'y 
faire  enterrer,  si  elle  meurt  à 
Paris,  IX,  609.  —  Le  couyent 
de  Sainte-Marie  du  faubourg 
Saint-Germain,  rue  du  Bac,  V, 


i3i;VI,399;VIII,55i  et  SSs. 

—  Mme  de  Sérigné  y  dine,  V, 
ii3  et  114.  —  Elle  y  Toit 
Mme  de  Ludres  (?),  V,  433. 

—  Le  couvent  de  (la  Visita- 
tion) 5aiii^«-ifarf«,  au  faubourg 
Saint- Jacques,  II,  91,  107.  — 
Une  sœur  et  une  fille  d' Amauld 
d*Andilly  y  sont  enfermées, 
pour  avoir  refusé  de  signer  le 
Formulaire,  1, 437, 444  et  445* 
— >  Mme  de  Sévigué  y  va  après 
le  départ  de  sa  fiUe,  U,  46»  483 
et  484 ,  486.  —  Elle  y  passe 
une  journée,  VI,  36o«  —  Un 
des  couvents  de  Sainte-Marie, 
à  Paris,  sans  désignation  plus 
précise,  III,  36,  103,  137; 
IV,  117;  VI,  399.  —  Le  cou- 
vent de  Sainte-Marie^  k  Ghail- 
lot,  VII,  199. — Le  couvent 
de  Sainte  -  Marie  ,  à  Saint- 
Denis  ,  II ,  4^^  I  ^i^  ;  ^  » 
161.  —  Le  couvent  de  Sainte- 
3farie^  k  Aix  en  ProTence, 
IX,  8.  —  Mme  de  Grignan 
s'y  retire  plusieurs  fois,  II, 
148,  5i5;  VI,  339.  —  Il  est 
question  d'y  faire  entrer  Mari»- 
Blanche  de  Grignan,  IV,  38o, 
408 . — Ce  couvent  ne  rend  pas 
facilement  les  enfants  qui  lui 
sont  confiées,  V,  339,  345. — 
Pauline  y  perdra  ses  grâces,  V, 
34^*  —  Mme  de  Sévigné  craint 
qu'on  n'y  place  Marie-Blanche, 
VI,  443,  548.  —  Marie-Blan- 
che  y  prend  le  Toile  à  seize 
ans,  VIII,  3.  —  Le  couvent  de 
SaintC'Marie^  à  Angers  :  jtfme 
de  Sévigné  y  fait  une  longue 
visite,  VII,  384.  —  Les  filles 
de  Sainte-Marie,  k  Lyon  :  Mme 
de  Sévigné  les  voit  en  passant 
à  Lyon,  HI,  337.  —  Le  cou- 
vent de  Sainte'Marie^  à  Mou- 
lins :  Mme  de  Sévigné  écrit 
à  sa  fille  de  la  chambre  de  ce 
couyent  où  sa  grand'mère  est 
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morte;  elle  y  admire  le  man* 
aolée  da  duc  de  Montmorency, 

^9  449  ^  4^o-  *^  Elle  y  va 
dineraveo  les  petites  de  Valen- 
çay ,  IV,  493.  —  Une  de  ces 
jeunes  filles  quitte  ce  oouTent, 
et  se  retire  aux  Glérets,  X, 
88.  —  Le  courent  de  Sainte- 
Marie f  à  Nantes  :  Mlle  de  Se- 
yigné  y  a  été  mise  dans  son 
enfance.  II,  107;  IV,  iSo;  IX, 
4^9,  4^B.  —  Affection  des 
soeurs  de  ce  couTcnt  pour  Mme 

deGrignan,IV,i38eti39,i47> 
—Visites  que  leur  fait  Mme  de 
Séyigué,  IV,  i38  et  i39,  147; 
VI,  399,  4o5,  411,  4i3,  4a5. 

—  Elle  leur  fait  prêter  en  secret 
le  livre  de  la  Fréquente  commu- 

nion,  VI,  41^)  4^^»  4^9-  — 
Elle  désire  les  avoir  auprès 
d'elle,  VI,  443.— Les  filles 
de  Sainte-Marie ,  à  Valence  : 
Mme  de  Sévigné  les  voit  en 
passant  à  Valence,  III,  334. 

—  Une  fille  de  Smnte^Marie^ 
Vn,  4i8. 

Saibts-Mabib,  lieutenant  de  Roi 
à  Saint-Malo.  Comment  Mme 
de  Sévi^é  Ta  converti,  IX, 
3oa. 

Saibxb  •  Mahthb  (Gaucher,  dit 
Scévole  de),  et  son  frère.  Leur 
Histoire  généalogique f  VIII,  34 
et  35. 

Saibtb-Maethb  (Âbel-Louis  de), 
fils  de  Gaucher  de  Sainte- 
Marthe,  général  de  la  con- 
grégation de  rOratoire,  IV, 
117. 

SAnTK'-MABTHs(de)«  Mme  de  Sé- 
vigné le  rencontre  en  voyage, 
III,  343  et  343. 

Sadttb-Maubb  (Honoré  comte 
de),  VIII,  iio,  365  et  366. — 
U  est  nommé  menin  du  Dau- 
phin, VI,  375. 

SAnm-MssMB  (Anne -Alexandre 
de  THôpital,  comte  de),  pre- 


mier éonyer  de  la  grande-dn- 
chesse  de  Toscane,  V,  393. 

SAimx-MBSMB  (  Élisaheth  Gohe- 
iin,  comtesse  de),  femme  du 
précédent,  III,  536  et  537. — 
Elle  est  nommée  dame  d'hon- 
neur de  la  grande-duchesse  de 
Toscane,  IV,  164. 

Sautts-Rbihb  (l'eau  de),  V,  476, 
533  et  533;  VI,  63,  78,  139, 
161  ;  VII,  18,  307.  •—  Voyez 
AusB-SAurnc-RBnrB. 

Saiutbs  (Monsieur  de).  Voyez 
Bassompibrbb  (Louis  de),  et 
Plbssis  t»B  Gbstb  db  ia  Bbobb- 
TiiaB  (Guillaume  du). 

Saiutbaiixes  ou  Xaiutbaixabs, 
dit  Poton,  un  des  héros  du  règne 
de  Charles  VII,  VHI,  i36. 

Sairtbaillbs  (Chartes  de  Saint- 
Lary  Bellegarde,  seigneur  de), 
gouverneur  du  duo  de  Bour- 
bon, VIII,  i35  et  i36. 

Salebhb  (Charles-Hyacinthe  de 
Galéan  ou  Galiens,  marquis 
de).  Voyez  Galbah. 

Salivs  (la  ville  de),  VIII,  384. 

Sauks  (Gamier  de),  II,  i85. 

Sauhs  (Mme  de),  femme  du  pré- 
cédent, II,  95  et  96. 

Sallb  (Louis  Caillebot,  marquis 
de  la).  Il  achète  la  charge  de 
maître  de  la  garde-robe ,  VI, 
56. 

Sallb  (Anne-Madeleine  de  Mar- 
tel, marquise  de  la),  veuve  du 
précédent,  X,  349  et  35o. 

Saixustb,  historien  latin,  V,  4 1 4  » 

^  418. 

Salomoit  (le  roi),  VIII,  i3o,  563. 

Salon  (la  ville  de),  II,  448;  UI, 

333,  354»  365,  395;  IV,  471; 

VI,  161, 173, 174, 193,  334. 

Salpé trière  (la).  Bourdaloue  y  a 
prêché  avec  succès,  X,  77. 

Salussb  (Mlle  d*Usa  de).  Voyez 
Usa. 

Sambbb  (la),  rivière,  V^  84  ;  IX, 
573  et  574. 
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SurcBABX  (Lcmis),  ecmnétable  de 
France  sous  Charles  VI.  Son 
corps  est  à  Saint-Denis^  FV,  67 
et  68. 

Saneho  Pansa^  Y,  lag. 

Savdbrs.  Mme  de  Sérigné  lit  son 
traité  du  Schisme  itAngleierref 
V,6i. 

Sahguiv,  médecin,  VI,  laS'; 
VIII,  178  et  179.  —  Mme  de 
Sérigné  recommande  qu*oli  le 
lui  amène  si  elle  tombe  bien 
malade,  V,  76. 

SAHGUiir  (Denis),  éréque  de  Sen- 
lis,  VI,  40  ;  Vm,  497  et  4a8. 

—  Il  obtient  l'abbaye  de  Li- 
▼ry,  IX,  3i8  et  819,  35x« 

SAJrGunr  (Claude),  seigneur  de 
Liyry,  frère  du  précédent.  Le 
Roi  rencontre  chez  lui  Mme  de 
Montespan  et  ses  enfants,  III, 
54.  —  U  achète  la  charge  de 
premier  maître  d'hôtel  du  Roi, 
rV,  407-  —  Mariage  de  son 
fils,  V,  396  et  397.  —  Le  Roi 
l'enToie  vers  la  Dauphine  pour 
qu'il  lui  dise  comment  il 
l'aura  trourée,  VI,  3o4.  —  Ce 
qu'il  dit  d'elle,  VI,  3o4,  3i6. 

—  Sa  mort,  VII,  63. 
SAVGunr  (Mme),  sœur  de  N,  de 

Bordeaux  ambassadeur  en  An- 
gleterre, femme  du  précédent, 
V,  397;  VIII,  a39,  aSi.  - 
Elle  meurt  ayec  courage,  VIII, 

SAirGUiH  (Louis),  marquis  de 
Livry,  fils  des  précédents,  ap- 
pelé quelque  temps,  parait-il, 
M.  de  Roquencourt.  Voyez 
LrrRT  (le  marquis  de). 

SAiTGuiir  (le  petit),  V,  99. 

SAiTGtTiirs  (les),  IK,  3 18  et  319, 
3aa,  344*  \ 

SAKGmv.  Voyez  SAnrT-PAvizr 
(Denis  Sanguin  de). 

SAJniES  (de) ,  conseiller  au  parle- 
ment d'Aix,  IV,  35  a.  —  Sa 
mort,  rV,  376. 


Sania-Crux  {fa).  Voyez  Saxmtb- 
Cmoix  (Mme  de  Forbin  de). 

Sahtevas  (de).  H  s'est  fait  moine 
de  la  Trappe,  X,  40,  67  et  58. 

Savzbi  (Louis  Turpin  de  Crissé, 
comte  de),  IV,  49>  n^»  x^o, 
laa,  i3a;  IX,  45a.  —  Sa 
disparition  après  la  déroute  de 
ConznSaarbriick,  IV,  57 ,  66, 

%7ï»79>  84»  85,  87,  100 
et  loi ,  107,  lia  et  ii3. 
— •  Mme  de  Sérigné  demande 
son  régiment  pour  son  fils,  IV, 
87.  —  Voyez  l'article  suivant. 
Savzki  (Anne -Marie  de  Cou- 
langes,  comtesse  de),  sceur 
d'Emmannd  de  Conlanges  et 
femme  du  précédent,  II,  a  14, 
434;  III)  i38,  a59,  35i,36o, 
469,  476,  497;  IV,  87,  laa, 
i3a,  5o6  ;  V,  a8, 61,  io5  ;  VI, 
71,  93  f  iio;  X,  a43,  3oi, 
3o4, 3 10,  3ao,  449»  4^^»  475* 

—  EUle  Teillera  sur  Marie- 
Blanche  pendant  l'absence  de 
Mme  de  Séyigné,  III,  148.  — 
Elle  désire  l'arrivée  de  Mme  de 
Grignan  à  Paris,  III,  39a.  — 
Disparition  de  son  mari  ;  af- 
fliction qu'elle  en  éprouve,  FV, 
79,  100  et  loi ,  107,  lia  et 
ii3,  116,  lao,  i39,  418.  — 
Son  joli  visage  ;  sa  surdité,  V, 
342)  37p. — Visions  qui  l'amu- 
salent  dans  son  enfance,  Vil, 
3i4. 

Sakzu  (le  comte  de),  fib  des  pré- 
cédents, vm,  4o3,  4>4  y  ^) 
475 . — Il  est  à  la  guerre,  VIII, 
a36.  —  Il  en  est  revenu,  VIII, 
3 a  I .  -—Il  aura  une  lieutenanoe 
de  dragons,  VllI,  35o;  il  a 
cette  lieutenance,  VIII,  364. 

—  Son  intimité  avec  le  mar- 
quis de  Grignan  ;  il  va  bientôt 
rejoindre  son  régiment,  VIII, 
433.  —  Il  est  capitaine  de 
dragons,  IX,  607,  609.  —  H 
servait  de  secrétaue  à  Mme  de 
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Gevlanges, Xy  941,  946,  aSi. 
—  Il  est  dans  Namur  pendant 
le  si^  de  cette  place.  A,  99$, 
3oi,  3o3  et  304.  —  Il  en  sort 
couTeit  de  gl^nre,  X,  309  et 
3 10.  —  U  est  fait  colonel,  X, 
376.  *^  Il  est  aide  de  camp 
du  duo  de  Bourgogne,  X,  483. 
— Il  est  fait  brigadier,  X,  6oy, 
Sauzkx  (rabbé  de),  frère  du  pré- 
cédent, X,  943, 475* 

Sahzei  (le  cbeTalier  de),  capi- 
taine de  fr^ate,  frère  des  pré- 
cédents et  filleul  de  Mme  de 
Grignan,  X,  14^»  3^6.  —  U 
loffe  dans  la  chambre  du  mar- 
quis de  Grignan,  X,  sa6  et 
217.  —  n  ^rit  sur  mer,  X, 

475. 

SAinn-  (Mlle  de),  sœur  des  pré- 
cédents i  fille  d*bonnenr  de  la 
princesse  de  Contl,  YIII,  397  ; 
A,  x57,  x6o,  x85,  i56  et  noie 
6  (?),  309,  475,  5oa  et  note  4. 

Skàin  (la),  ri^ère,  H,  178;  m, 
463;  IV,  ia5;  V,  184;  VU, 
43o.;  X,  5i5  et  5i6,  $33. 

Sape  (de),  nom  d'homme,  VI,  03 . 

Sapke.  Voyez ScuDlbiT  (Mlle  dé), 

Saba  ou  Sarbas,  nom  de  lieu, 
Vn,  3o6. 

Sarasih  (le  poète),  IX,  4i3*  ^ 
Mme  de  sérigné  le  relit  arec 
plaisir,  VII,  75,  88^  —  Ses 
poésies,  11,  197  ;  IV,  3a4»  — 
Son  ode  an  duc  d'Enghien, 

IV,  374. 

Sabdaighb  (le  roi  de).  Voyez 
Satoix  (Victor- Amédée  II  duc 
de). 

Sauob  (la  femme  de  la),  proba- 
blemenf  fermière  de  Mme  de 
Sérigné,  VIII,  194  «t  195. 

Sabpi  (Pietro).  Voyez  Paolo 
(Fra). 

SAABAsnrs  (les),  IV^oG. 

Sabeb  (la),  rivière,  TV,  109. 

Saasov  (Mme),  fermière,  IX,  ia6. 

Saugoubt.  Voyez  Soyscoubt. 


Sahlibu  ,  nom  de  lien,  V,  3a6, 
335,  336.  —  Mme  de  Sérigné 
y  couche  en  allant  à  Vichy,  V, 
Soi,  307. 

Sault     (François  -  Emmanue 
comte,  puis  duc  de).  Voyez 
Lbsdigûièbes  (le  duc  de). 

Saitlx  (Jean  de),  seigneur  d'Or- 
rain,  père  du  maréchal  de  Ta- 
Tannes,  V,  478. 

Saulx  (Gaspard  de),  fils  du  pré- 
cédent. Voyez  Tayaiibbs  (le 
maréchal  de). 

Saitmert  (Marie -Johanne  de), 
nièce  de  Mme  Colbert.  Elle 
épouse  Chivemi,  VI,  476.  — 
Sa  dot;  Saint-Aignan  Youlait 
Tépouser,  VI,  481. 

SAuanjB  (la  rille  de) ,  IV,  i33, 
i36,  170;  VII,  981. 

Sautbbeuf  (de).  Emploi  qu'il 
fait  du  mot  chose,  II,  468  ;  VII, 
145»  i5o,  i5a. 

Sauyight,  nom  de  lieu,  X,  114. 

Saybrbb  (la  ville  de),  V,  369. 

Savigitt,  nom  de  lieu,  VIII,  97, 
118;  IX,  38  et  39;  X,  5x8; 
XI,  XXI.  —  Court  séjour  qu'y 
a  fait  jadis  Mme  de  Sévigné, 
II,  347. 

SAvoxE(la),  IV,  XX 4»  xx5,  4x1, 
4^9,  553,  555;V,  ix;  VII, 
3ai;IX,  x4o,  X73,  539,  549; 
X,  4i3. 

Satoie  (Christine  de  France,  du- 
chesse de),  fille  de  Henri  IV, 
grand*mère  de  la  Dauphine, 
VI,  a86. 

Sayoxe  (Charles -Emmanuel  II 
duc  de),  fils  de  la  précédente. 
Sa  mort,  in,  484;  IV,  127. 

Savoie  (  Françoise  -  Madeleine 
d'Orléans,  duchesse  de),  fille 
de  Gaston,  première  femme  du 
précédent,  IV,  555. 

Savoie  (  Marie  -  Jeanne  -  Baptiste 
duchesse  de),  fille  de  Charlea- 
Amédée  duc  de  Nemours  et 
d'Elisabeth   de  Vendôme,  et 
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féconde  femme  de  Charlet- 
Emmanuel  II,  IV,  i85.  — 
Elle  perd  son  mari,  III,  484. 

—  Cadeaux  qu'eUe  envoie  à 
Mme  de  la  Fayette  ;  elle  sait 
donner  à  propos,  IV,  5 57.  — 
Bel  et  riche  écran  que  lui  offre 
le  cardinal  d'Estrées,  VI,  i43- 
146,  169.  — Elle  désire  le  ma- 
riage de  son  fils  avec  Tinfante 
de  Portugal,  VI,  144,  170.-- 
Mme  de  la  Fayette  est  sa  meil- 
leure amie,  VI,  430. 

Sayoib  (  Victor- Amédée  II.  duc 
de),  fils>^e  Charles-Emma- 
nuel II  et  de  la  précédente, 
plus  tard  roi  de  Sicile,  et  enfin 
roi  de  Sardaigne,  IV,  4"  ;  ^1 
40;  VI,  x45;  X,  45.  —  Sa 
mère  désire  son  mariage  avec 
rin£uite  de  Portugal,  VI,  144  ; 
il  ne  paraît  pas  le  désirer  autant 
qu'elle,  VI,  170. — La  France 
s'accommodera  sans  doute 
avec  lui,  IX,  614.  —  Sa  rup- 
ture avec  la  France,  IX,  547* 
-^  Il  semble  revenir  à  la  rai- 
son ;  mais  il  ne  sera  plus  maître 
de  la  paix  quand  il  la  voudra, 
IX,  55a.  —  Allusion  à  la  vic- 
toire de  Staffarde,  remportée 
sur  lui  par  Catinat,  IX,  577. 

—  Il  a  pris  plaisir  à  perdre 
Nice  ;  il  manque  d*habileté  po- 
litique, X,  i5.  —  Il  oblige  le 
comte  de  Grignan  à  rester  en 
Provence,  X,  5o6.  —  Les 
bruits  qu'il  fait  répandre  ten- 
dent à  faire  déloger  le  maré- 
chal de  Berwick  d'une  bonne 
position,  X,  538. — Mme  de 
Simiane  désire  savoir  ce  qu'il 
devient,  XI,  113. 

Savoib  (Marie- Adélaïde  de),  fille 
du  précédent.  Voyez  Bour- 
goghx  (la  duchesse  de). 

Savoib  (Marie  -  Elisabeth  -  Fran- 
çoise de),  fille  de  Charles- 
Amédée   duc  de  Nemours  et 


femme  du  régent  de  Portugal, 
VII,  64. 

Savoib  (Adélaïde -Henriette  de). 
Voye«  Bavièbe  (  Adélaïde- 
Henriette  de  Savoie,  électrice 
de). 

Savoib  (Marie- Louise -Gabrielle 
de),  reine  d'Espagne.  Voyez 
Mabib-Louisb<'>Gabbieixb. 

Savoib  (Eugène- Maurice  de). 
Voyez  Soissovs  (Eugène-Mau- 
rice comte  de). 

Savoib  (  Louis  -  Thomas  de  ) . 
Voyez  SoisaoHS  (Louis-Tho- 
mas comte  de). 

Saxe  (Jean-Georges  III,  élec- 
teur de).  Nous  sommes  en 
guerre  avec  lui,  VIII,  i94« 

Saxb.  Voyez  Weimaii. 

Sgaraxouchb,  II,  io4*  —  Son 
oraison  funèbre,  IV,  a33. 

Sgarbov  (Paul),  I,  4^9;  IH, 
433;  IV,  5oi.—  Il  écrit  à 
Mme  de  Sévigné  qu'il  regrette 
de  ne  pas  la  voir,  I,  371  et 
371 . —  Son  Épitre  chagrine^  H, 
6.  —  Son  Roman  conùque^  H, 
i35;  III,  116;  X,  199. — Son 
Virgile  travesti^  III,  i5o. 

ScA&Boir  (Mme),  femme  du  pré» 
cèdent.  Voyez  MArsTsiroir 
(Mme  de). 

Sgkaux  (le  château  de),  apparte- 
nant à  Colbert,  puis  à  Sd- 
goelai,  puis  au  duc  du  Maine, 
V,  309.  —  Relation  d'une 
fête  que  Seignelai  y  donne  an 
Roi,  VII,  419  et  43o,  436; 
compagnie  mêlée  qui  se  trou- 
vait à  cette  féie,  VII,  441.  — 
U  va  être  vendu  au  duc  du 
Maine,  IX,  590.  —  La  cour 
y  séjournera  deux  jours,  X, 

469- 
ScHEMiT,  médecin,  VI,  28. 

ScHBirK  (le  fort  de),  sur  le  Rhin. 
Il  n'a  pas  été  attaqué  par  les 
Français  (167a),  lU,  11 5. 

Sgiiuutadt  ou  Sblbstat  (la  ville 
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de),  rV,  iiij  ii5  etii6y  lao; 
YI,  aïo.  —  Les  damet  de  la 
Dauphine  et  sa  maison  y  Tont 
au-deyant   d'elle^   YI,   9o5, 

ScHOMBBAG  (Henri  de),  comte  de 
Nanteuil.  — Compliment  qu'il 
re^it  da  père  de  Mme  de 
Sérigné  lorsqu'il  est  fait  maré- 
chal de  France,  IV,  is. 

SoHoxBKBO  (Marie  de  Hantefort, 
maréchale  de),  belle-fille  du 
précédent,  tcutc  da  maréchal 
Charles  de  Schomherg,  II,  1 4 1 1 
179  ;  III,  96,  a3o,  347  et  348, 
370.  —  Question  naÎTC  que  le 
IHiuphin  fait  sur  elle,  III,  35o. 
^  Elle  vend  la  charge  de  son 
mari  ;  elle  ya  remercier  le  Roi  ; 
sa  finesse;  amitié  que  lui  té- 
moigne Mme  de  Montespan, 
V,  a4a.a44. 

SoHOMiiBBO  (  Armand  -  Frédéric 
comte  de),  d'une  autre  famille 
que  les  précédents,  dernier  ma- 
réchal ae  ce  nom,  II,  5oi  ;  lY, 
5i7;Y,iii,475;YI,53;IX, 
537.  —  Mme  de  Sérigné  dit 
du  bien  de  lui,  II,  197  et  198. 

—  U  ne  Teut  pas  être  sous 
les  ordres  de  Turenne,  III, 
S9.  —  U  dégage  le  maréchal 
de  Luxembourg,  et  oblige  le 
comte  de  Monterey  à  se  re- 
tirer, III,  368.  —'il  est  fait 
maréchal  de  France,  III,  539. 

—  Il  quittera  sans  doute  la 
Caulogne,  lY,  16.  —  U  sera 
probablement  envoyé  en  Alle- 
magne (1675),  lY,  i34, 368 — 
De  quoi  il  sera  chargé  pendant 
la  campagne,  lY,  535.  —  Son 
armée  est  en  sûreté  ;  ses  bontés 
pour  Charles  de  Sévigné,  lY, 
55o,  553.  —  Louvois  fait 
ayancer  son  armée  fort  près 
d'Aire,  lY,  554.  —  H  va  au 
secours  de  Maestricht,  Y,  3a, 
35.  —  Mme  de  Sérigné  sou- 


bttte  qu'il  ne  trouve  pas  l'oc- 
casion de  se  battre,  V,  4'*  — 
Il  n'a  eu  qu'à  se  présenter  pour 
faire  lever  le  siège  de  Maes- 
tricht, Y,  45.  —  Bonne  opi- 
nion qu'on  a  de  lui.  Y,  49  «t 
5o.  —  Les  ennemis  reculent  k 
son  approche.  Y,  59.  —  U  au- 
rait empêché  la  prise  de  Phi* 
lisbourg  s'il  avait  eu  plus  de 
monde.  Y,  69  et  70.  —  Con- 
jectures sur  sa  marche.  Y,  84* 

—  Il  est  toujours,  dit-on,  vers 
la  Meuse,  avec  son  armée  fort 
réduite.  Y,  a3i.  —  Son  nom 
guérit  le  maréchal  de  Créquy, 
Y,  344.  —  U  dit  à  Créquy 
qu'il  est  disposé  à  serrir  comme 
volontaire  auprès  de  lui,  Y, 
i65  et  s66.  —  Sa  santé  est 
mauvaise,  YI,  1 8a.  —Il traite 
Bussy  comme  s'il  était  aussi 
maréchal  de  France,  YII,  157» 

—  Il  marche  en  Allemagne 
avec  vingt-cinq  mille  hommes, 
YII,  973.  —  Il  accompagne 
le  prince  d'Orange  dans  son 
expédition  contre  l'Angleterre, 
Yin,  343,  a49>  985,  3ia, 
339.  —  Il  est  général  des  ar- 
mes en  Hollande,  YIII,  407; 
cette  nouvelle  n'est  pas  cer- 
taine, YIII,  411.  -«-  U  a  été 
battu,  dit-on,  par  le  roi  d'An- 
gleterre, IX,  a6o  et  961  ;  c'est 
sans  doute  un  faux  bruit,  IX, 
38a.  ^ —  11  est  tué  i  la  bataille 
de  la  Boyne,  IX,  56i,  568 
(voyez  aussi  p.  559,  °^*®  4)* 

ScHOMBKSG  (Suzanne  d'Aumale 
de  Haucourt,  maréchale  de), 
seconde  femme  du  précédent, 
II,  198;  lY,  16,  368,  517;  Y, 
«7»  37,  45i  188,  191,  314, 
33i,  397;  YI,  80,  183,  194, 
553;  YU,  416. ---Elle  dine, 
avec  Mme  de  Sévigné,  chez  la 
maréchale  de  Yillars,  II,  197. 

—  Elle  se  remet  à  aimer  Mme 
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de  SévigBé»  IV,  SSo,  553.  — 
EUe  aime  et  estime  Mme  de 
Grignan,  IV,558;  V,  Sj.— 
Elle  n*eftt  pas  contente  du 
comte  de  Grignan,  IV,   558. 

—  Mme  de  Sévigné  le  félicite 
d'être  en  correspondance  avec 
elle;  elle  aime  Corbinelli,  Y, 
4i  et  4a.  —  Mme  de  Sévigné 
lui  apprendra  qu'il  est  plus 
difEcile  de  devenir  chrétienne 
que  de  se  faire  catholique,  V, 
66  et  67.  —  Mme  de  Sévigné 
va  la  voir  à  Rambouillet,  V, 
359.  —  Mme  de  Grignan 
soupe  chez  elle,  Y,  398.  -~ 
Sa  nouvelle  amitié  avec  Mme 
de  la  Fayette,  VU,  X17,  xao 
et  lai. 

ScHOMBSBG  (le  comte,  probable- 
ment le  comte  Menard  de), 
fils  du  maréchal  Armand-Fré- 

.  déric  et  de  sa  première  femme 
Jeanne-Elisabeth  de  Schom- 
berg,  VIII,  407. 

ScHOUBBBOs  (les),  IV,  4oa* 

ScuDBBT  (Georges  de),  I,  4^6. 

ScDDBET  (Mme  de),  femme  du 
précédent,  VII,  473  et  474. 

ScuDSRT  (Madeleine  de),  belle- 
sceur  de  la  précédente,  I,  434 1 
435;  II,  1*4,  197,  445;  III, 
i85  et  186,  3ao;  V,  490, 494» 
VI,  338,  474.  —Elle  est  dési- 
gnée par  le  nom  de  Sapho^  I, 
439,  45a,  46a,  49Ô,  499;  IV, 
a84;  Vni,  333.  —  Com- 
mentaire qu'elle  avait  fait  sur 
certain»  sonnets  de  Pétrarque, 
II,  a57  et  a58.  —  Mme  de 
Sévigné  lui  écrit,  IV,  a84»  — 
Le  Roi  lui  donne  une  pension 
de  deux  mille  livres,  VII,  aa3. 

—  Mme  de  Sévigné  lui  écrit  des 
protestations  de  tendresse  et 
d'admiration,  VU,  374;  VIII, 
371  et  37a.  —  Vers  qu'elle 
vient  de  faire  pour  Coulanges, 
IX,  466, 469*  —  ^  ouvrages; 


allusionaet  citations  :  U  délier 

I,  4a6,  44»;  m,  9a;—  '* 
Grand  Cjrrus,  II,  ai  a;  III,  64; 

—  Conversations  sur  divers  su- 
jets; elle  envoie  cet  ouvrage  à 
Mme  de  Sévigné,  VII,  89  ;  — 
Conversations  nouvelles  ;  elles 
charment  Mme  de  Sévigné, 
VII,  a74  ;  —  Nouvelles  Con^er^ 
sations  de  morale  ;  Mme  de  Sé- 
vigné l'en  remercie,  VIII,  371 
et  37a.  — •  Citation  de  deux 
vers  d'elle  sur  l'amour,  IX,  i8. 

SGTX.LB  et  GHAmYBDB,  I,  499. 

SxBASTixM  I^,  roi  de  Portugal, 
VI,  387. 

Sbbsviux  (le  marquis  de). 
Voyez  Sbfpbvujlb. 

Sbghbixbs  (Mme  de),  X,  177. 

Sbghbbi  (le  père  Paul),  jésuite 
italien.  Son  livre  contre  les 
quiétistes,  VIII,  1 45  et  note  x  x . 

Sbgbais  (Jean  Renaud  de) ,  gen- 
tilhomiae  ordinaire  de  Made- 
moiselle, II»  xa3,  x35,  x4>» 
i53,  460,  5i9  et  5ao;  in, 
ai  I .  -*  Son  amitié  pour  Mme 
de  Grignan;  ses  recueils  de 
chansons,  II,  199.  -—  U  épouse 
sa  cousine,  V,  74  et  75.  — 
Mme  de  Sévigné  est  affligée 
de  ne  pas  le  trouver  à  Caen, 

IX,  4a. 
Sbobjus  (Mme  de),  Claude  Acher 

du  Mesnilvité,  cousine  et  fem- 
me du  précédent,  V,   74  et 

Sbguoui  (Pierre),  chaneelier  de 
France,  I,  459;  H,  107,  49^- 

—  Mme  de  Sévigné  le  désigne 
par  le  nom  de  Puis,  I,  44a, 
446)  453.  —  Sa  conduite  dans 
le  procès  de  Foucquet ,  I,  436 
et  437,  440,  44a>  443,  447> 
448  et  449,  45o,  45a,  453, 
454»  460  et  461 ,  464,  466, 
47a,  474'  — ^  Visites  qu'il  fait 
au  couvent  de  la  Visitation  du 
faubourg  Saint  *  Antoine  ;  sa 
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COoBuàùt    t^^nm.    l'înfifrffcmioil 

de  saint  François  de  Sales,  I, 
446  et  447*  -*  ^  ^t  mourant, 
n,  4di.  ^  Sa  mort,  II, 
485  ,  487  et  488.  —  Les 
princes  du  sang  refasent  de 
conduire  le  deuil  à  son  con- 
Toi,  U,  541*  —  Senrices  cé- 
lébrés pour  loi  k  Sainte-Elisa- 
beth, III,  a  ;  et  à  l'Oratoire, 
m,  57-61.  —  Quiproquo  de 
Mme  de  Grignan  à  son  sujet , 
DC,  43i. 

SsGun&  (Mme),  Madeleine  Fa- 
htiy  femme  du  précédent,  III, 
3o3,  3o4;  V,  56. 

SmGuisa  (Marie),  fille  des  pré- 
cédents. Voyez  Latai.  (la  mar- 
quise de). 

SiGuma  (Charlotte),  sœur  de  la 
précédente.  Voyez  VxmrsuiL 
(la  duchesse  de). 

SsoviEiL  DE  lA  VBBHiiaB  (Jean- 
Jacques),  ancien  évéque  de 
Nimes.  U  obtient  Tabbaye  de 
LiTiy,  Vni,  lag. — Sa  mort, 
IX,  307. 

SiGuiBAS  (le  chcTalier  de),  V, 
i54. 

SnouÂRES  (  Timoléon  -  Gilbert 
de) ,  seigneur  de  Bois-Franc , 
IX,  537  et  538. 

SBIG1.1ÀBSS  (Mme  de),  Marie- 
Renée  de  Bellefori^,  femme 
du  précédent,  IX,  538, 

SviGSELAi  (le  château  de),  entre 
Joigny  et  Auxerre,  V,  a8a. 

Sbigitslai  (Jean-Baptiste  Golbert, 
marquis  de) ,  fils  aine  de  Gol- 
bert, ministre  secrétaire  d*État 
de  la  marine,  V,  loi,  3o8  ; 
Vn,  384,  Ui;  IX>  iio,  ia3, 
134)  143,  i5o,  i53, 168, 193, 
a79,  3ai,  479,  484.  —  Son 
mariage,  II,  a4o.  —  Il  est 
chargé  de  Texpédition  d'Ir- 
lande; Mme  de  Sévigné  le  com- 
pare à  Bacchus,  IX,  137  et 
ia8,  — U  est  fait  ministre,  IX, 


a46.  —  Sa  mort,  IX,  58a  et 
583,  584  et  585,  590,  598, 
607.  —  Rapprochement  entre 
sa  mort  et  celle  de  Louvois, 
X,  45  et  46. 

SsiGHBLAi  (Marie-Marguerite  d'A- 
lègre,  marquise  de),  première 
femme  du  précédent.  Son  ma- 
riage, II,  a4o.  —  Elle  meurt 
en  couches,  V,  4^4. 

SuGinuuki  (Catherine-Thérèse  de 
Matignon,  seconde  marquise 
de).  Voyez  Ma&sait  (la  com- 
tesse de). 

SuGHSLAi  (Théodore-Alexandre 
Colbert  de),  comte  de  Ligni, 
fils  de  la  précédente.  Voyez 

LiGSI. 

Seighxlai  (les  enfants  de  Mme 

de),  X,  a58. 
Seiixebatb  (de  la).  Voyez  Sillx- 

BATB  (de  la). 
Sbihb  (la),  fleuve,  III,  xo5;  VIII, 

4a  i;  X,  448.  —  Beauté  de  ses 

bords,  IX,  37  et  38. 
SsJOUB  (Jean-Charles  de) ,  évéque 

de  Saint-Papoul,  XI,  ai 4* 
SjuoirairAKT,  employé  de  la  poste 

à  Lyon.  Mme  de  Sévigné  se 

loue  de  lui,  IV,  480. 
Sblbstat.  Voyez  Scbijuxadt. 
Sbixe  ou  Cblu!  (la),  maison  de 

la    Rochefoucauld;  le  Roi  y 

vient  souper,  X,  a88. 
Shllbs,    près  de  Reims,   VII, 

19- 
Senû^pélagtens  (les).  Voyez  Pela" 

giens  {les  semi")» 

Smua  (la  ville  de),  II,  539;  III, 
a49,  a64;  V,  33a,  470,  539, 
56i,  566;  VII,  i55,  ai4,  aa4, 
aa6,  >aa9,  a3a,  a34;  X,  85, 
98,  x3a,  i38,  aao. 

SvjxKVJLT  (Jean-François),  supé- 
rieur général  de  l'Oratoire. 
Mme  de  Sévigné  ne  goûte  pas 
ses  ouvrages,  VI,  447  ^  448. 

Sbvault,  SKKAUTOuSBirAiTX  (Ber- 
nard de) ,  évéque  de  Saintes , 
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et  plus  tard  d'Aatnn,  IX,  446, 

477- 
BCHix  (Enitache  le),  érèque 

deXréguîer,  IX,  991. 

Sénéchal  de  RennêS  (le).  Voyez 
Bsmrxs  (le  sénéchal  de). 

SénéeUU  (une)  de  Vitré,  IV,  161 . 

SxncxAiBS.  Voyez  SmiiirimMLB. 

Snxr  (la  bataiUe  de),  UI,  418, 
4a4;  V,  471;  IX,  173,  ai6.— 
Charles  de  Séyigné  y  est  blessé, 
III,  410  et  411,  416.  — Pertes 
que  les  Français  y  ont  faites , 
m,  4i5  et  416.  —  Bonrdaloue 
la  rappelle  dans  Toraison  fii» 
nèbre  du  prince  de  Gondé, 

vm,  49. 

SisriQUE,  II,  119;  V,  3a6;  IX, 
398  et  399.    . 

Skitetz  (de),  nom  d'homme,  VI, 
18  et  note  5. 

SsmcYAs  (le  château  de),  dans  le 

.   Lyonnais,  X,  369. 

SsHus  (Monsieur  de) .  Voyez  Sait* 
ouur  (Denis). 

SmiAc  (Mlle  de).  Elle  fait  la  ma- 
lade ponr  ne  pas  voir  Mme  de 
Sévigné  à  Angers,  VII,  184. 

Senheterhe,  Saiet -Nectaire  ou 
SsNECTAiEB  (Hemî  de),  père 
du  maréchal  de  la  Ferté,  am- 
bassadeur extraordinaire  en 
Angleterre,  I,  379. 

Sekhetehhb  (la  mère  du  mar» 
quis  de),  Marie  de  Hautefort, 
TCUTe  de  Charles  de  Senne- 
terre  (second  fils  du  précé* 
dent,  marquis  de  Châteauneuf 
et  qui  parait ,  d*après  Moréri , 
a^oir  porté  ce  dernier  nom), 
alors  remariée  au  président  de 
Maupeou.  Elle  est  soupçonnée 
d'avoir  fait  assassiner  son  fils, 
II,  400  ^  401  • 

SENirarEERE  (Henri  marquis  de), 
fils  de  la  précédente  et  neveu 
du  maréchal  de  la  Ferté.  Sa 
mère  est  accusée  de  son  assas- 

'    sinat ,  II,  4<*P  ^  401  • 


SBimsTiBBB  (Anne  de  Loncueyal, 
marquise  de) ,  femme  du  pré- 
cédent, II,  33i,  335  ;  m,  97. 
—  Elle  accouche  à  Grenoble, 
II,  999.  —  Assassinat  de  son 
mari,  II,  4<>oc^4oi-  —  •^n 
-veuVage,  II,  416.  —  Mme  de 
Sévigné^  la  reçoit  à  Lyon,  III, 
i56.  —  Continuité  de  sa  don- 
leur,  m,  177.  — Elle  va  voir 
Mme  de  Sévipié  à  Livry; 
l'abbé  de  la  Victoire  l'appelle 
la  Mitte,  V,  97,  09. —  EUeest 
sotte,  V,  $9.  —  Ses  tentatives 
pour  être  dame  d'honneur  de 
la  princesse  de  Conti,  VI,  196. 

SsHinsTERRE  (  Henriette  -  Bibiaue 
de],  belle- sœur  de  la  précé- 
dente. Voyez  Lbsteakgk  (Miie 

SBBIirETBRRBS  (Ics),  IV,   4o9. 

Seits  (la  ville  de),  HI,  464. 

Seits  (l'archevêque  de).  Voyez 
GoHDRiir  (Louis-Henri  de). 

Seppevuxb  ou  Sebevilub  (Ber- 
nardin Cadot,  marquis  de), 
VI,  539. 

SsBAiN  fie),  petite  rivière  près  de 
Bourbilly,  III,  944. 

Sbrigkait  (nom  d'homme).  Vil, 
188. 

Seroh.  Voyez  Cbrow. 

Serre  (Michel),  peintre  catalan. 
Nouvelle  de  sa  mort,  XI,  170. 

Sbrroni  (Hyacinthe),  évèque  de 
Mende,  II,  116.  —  Il  est  nom-* 
mé  archevêque  d'Alby,  V,  14, 
95,  3i,  4s- 

Sertes  (de),  gentilhomme  atta- 
ché au  cardinal  de  Bouillon. 
Sa  prudence,  X,  i. 

Servien  (Antoinette),  descen- 
dante d'un  frère  aîné  du  père 
d'Abel,  qui  suit.  Voyez  Sairiv 
AiGKAir  (la  première  duchesse 
de). 

Sbrviev  (Abel),  surintendant  des 
finances.  Son  estime  pour 
Mme  de  Sévigné;  celle-ci  s'in- 
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forme  de  sa  tante,  I,  4^9  et 

4»3. 
SsAYnor  (Marie-Antoinette) ,  fille 

du   précédent.  Voyez  Sully 

(la  duchesse  de). 
Sestiane ,  personnage  des  Fision- 

naîre*  de  Desmarets,  II,  177. 
Sevarambes  (les),  peuple  inugi* 

naire.  V,  186. 
SiriGHX  (Renaud  de),  oncle  par 

alliance  de  Mme  de  Séyigné, 

III,  86,  369.  —  n  euToie  un 
livre  i  Mme  de  Grignan,  II, 
5i3  et  5 34.  —  Celle-ci  le  Toit 
à  Port-Royal,  m,  389.  --  Sa 
mort,  rV,  389.  —  Ce  qui  re- 
yient  de  sa  succession  à  Mme  de 
Grignan,  IV,  443. 

Sinoiri  (Henri  marquis  de), 
mari  de  Mme  de  Séyigné, 
neveu  du  précédent,  maréchal 
de  camp  et  lieutenant  de  Fou- 
gères, I,  37o(?),  389;  IV, 
189  et  190  (?).  —  Noblesse  de 
sa  famille,  I,  53i  et  53a,  533, 
535, 538  et  539*  — Abime  où  il 
a  laissé  sa  veuve, VIII,  88,  ia8. 

SsviGirs  (Marie  deRabutin  Chan- 
tai, marquise  de) ,  femme  du 
précédent.  ~~  Sa   PEasomn, 

SOV  CABACTÈBE,  SES  OPimOHS, 
SES  AlâFLEXIOES,  SOIT  SSPBIT, 
SES  LBCTUBES,  SES  GOthn,  SA 
BELIGIOV  ET  SA  DÉVOTION  :  Al- 

lusion  à  son  portrait  dans  la 
Clélîe^  sous  le  nom  de  la  prin- 
cesse Clarinte,  I,  4^6.  —  L'air 
de  Nantes  lui  perdait  le  teint, 
n,   340.  —  Son  beau  teint, 

IV,  179,  —  Sa  facilité  à 
rougir  dans  sa  jeunesse ,  IX , 
389.  —  Tous  ses  amis  disent 
qu'elle    est  belle;    elle    s'en 


défend,  m,  18a,  ^89. — Cou- 
langes  rappelle    mère  Beauté , 

IV,  468  ;  V,  348.  —  Sa  fille 
pourra  peut-éû«  encore  la 
nommer  (1676)  sa  bellUsima 
madré,  lY^  468.  —  Elle  ne 
voudrait  pas  engraisser,  IV*, 
5ii  et  5aa,  53a.  —  Son  fils  la 
trouve  belle  comme  un  ange, 

V,  lao.  —  On  dit,  écrit-eUe, 
qu'elle  a  été  très-jolie,  VI,  3^. 

—  Allusions  à  ses  yeux  bi- 
garrés, I,  509;  à  ses  paupières 
bigarrées.  II,  87;  4  son  nez 
carré,  II,  a53;  V,  194,  aa5; 
Vin,  a68  '. — Mentions  de  por- 
traits d'elle,  I,  534, 535,  538; 
rV,  1 9;  VII,  3 1 8.  —  Quarante- 
huitième  anniversaire  de  sa 
naissance,  III,  398.  —  Elle  sou- 
tient aisément  l'affront  d'être 
grand'mère  d'une  fille  de  seize 
ans,  VIII,  3.  —  Elle  marque 
encore  toutes  ses  dents  sur  les 
beurrées  (1690),  IX,  460  et 
461,  468. -— Ce  qu'elle  dit  de 
son  veuvage ,  et  de  sa  vie  en 
général,  VIII,  64;  de  l'abîme 

où  son  mari  l'avait  laissée  en  Mme  de  Sérigné. 
mourant, Vin,  88,  ia8.— Elle 
plaisante  son   gendre   sur   sa  Sa  personne,  ton 
prétendue  crainte  de  la  voir  se    curactère,  etc. 
remarier,  IX,  aai  et  aaa,  a34. 

—  Allusion  au  peu  de  faveur 
dont  elle  et  les  siens  jouissent, 
V,  549. — Inconstance  de  la  for- 
tune à  son  égard,  VI,  43  a  et  43  3. 

—  Ses  réflexions  sur  la  fragi- 
lité,  la  rapidité,  la  brièveté  de 
la  vie,  IV,  9  et  10;  VII,  83, 
143,  148,  196  et  197,  481, 
507;  VIII,  458  et  459;  IX, 
3a6  et  3î7,  546.  —  Ce  qu'elle 
pense  de  la  vieillesse,  V,  540 


I.  Cest  à  tort,  croyons-nous,  qa*au  tome  IX,  p.  a  $9,  note  19,  Perrin  •  été 
aeenié  d'enreor  :  voyes  ce  qui  est. dit  de  cette  note  dans  les  Additione  et 
CorreetionM. 
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et  S41;  YII,  458;  VIII,  3  et 
4.  *—  Elle  craint  la  mort; 
Busty  cherche  à  la  guérir  de 
cette  crainte,  IV,  170  ^  187  et 
188.  —  Si  ses  affections  ne  la 
retenaient ,  elle  quitterait  volon- 
tiers la  Tie,  VI9  540  et  541*  — 
(Voyez  ci-après,  p.  5x7-5ao, 
l'article  Sa  SAuri.)  —  Sa  mort  ; 
douleur  qu'elle  cause,  X,  385, 
386, 387,  388,  389, 391 ,  39a, 
393  et  394,  397,  400,  40a, 
4o6f  411»  439;  ^  fermeté  et  sa 
soumission  en  présence  de  la 
mort,  X,  394.  —  Elle  avoue 
qu'elle  ne  peut  être  indifférente 
à  l'estime  ou  à  l'improhation 
du  monde,  II,  4o5,  ^06,  407. 
—  Elle  aime  à  n'être  comptée 
pour  rien,  V,  34*  —  Elle  est 
eonciRante^  VI,  4 1  • — Elle  croit 
(|ue  personne  n'a  plus  de  faci- 
lité qu'elle  dans  le  commerce 
de  la  vie,  VII,  ia4  et  laS.— 
Elle  n'est  mal  avec  personne, 
IX,  45.  —  Agrément  de  son 
amitié,  IX,  5a  ;  X,  390.  — 
Termes  est  convenu  avecBussy 
qu'elle  était  la  femme  de 
France  du  plus  agréable  com- 
merce, IX,  5i5  et  5i6.  —  Au 
travers  de  toutes  ses  maximes, 
elle  conserve  toujours  beaucoup 
de  faiblesse  humaine,  Vn, 
143.  —  Ce  qu'elle  dit  de  sa 
faiblesse,  VII,  a4a.  —  Elle 
n'est  fiedble,  lui  dit  Bussy,  que 
parce  qu'on  l'a  élevée  à  la  fai- 
blesse, VII,  a45.  —  Elle  tâche 
de  ne  faire  de  projets  que  le 
moins  qu'il  lui  est  possible, 
VII,  4a4.  —  Elle  ne  con- 
naît pas  l'inconstance,  IV,  a  i  a  ; 
ni  la  patience,  FV,  386.  — 
Changement  que  la  maladie  a 

ÏToduit  dans  son  caractère, 
Vy  4i3,  496.  -^  Sa  bonne 
humeur,  V,  58.  —  Bussy  lui 
conseille  de  se  tenir  l'esprit 


Si,  vn,  483;  IX,  478.— 
le  veut  renoncer  à  la  dé- 
licatesse, V,  a7a.  — ^EUc  n'est 
pas  habile,  mais  sage  et  do- 
cile, VI,  469.  —  Sa  faciUté  à 
se  laisser  tromper,  VI ,  474  et 
475.  —  Elle  essaye  de  se  cor- 
riger de  ses  frayeurs ,  VI ,  5o6. 

—  Son  imagination,  VI,  357. 

—  Elle  hait  la  contrainte,  Vl, 
538.  —  Ce  qu'eUe  dit  de  l'in- 
gratitude, II,  49»  1^99  540; 
m,  385  et  386  ;  IV,  397  ;  VU, 
401  ;  IX,  a58  ;  de  l'espérance, 
n,  5i6;  rV,  ïa6  et  127.  — 
Elle  veut  qu'en  -vieillissant  cm 
regagne  du  côté  des  bonnes 
qualités  ce  qu'on  perd  du  côté 
des  agréables,  II,  38i  et  38a. 

—  Ses  réflexions  sur  les  maux 
delà  vie,  m,  5a  et  53,  56 

et  57,  74,  77  «*  78;  »" 
l'ennui,  IV,  ici  et  loa.  — 
Application  qu'elle  fait  d'un 
principe  de  oolon,  IV,  375. 

—  Elle  juge  celui  qui  est  en 
colère  et  qui  le  dit  préférable 
à  celui  qui  le  cache,  IV,  335. 

—  Elle  met  au  premier  rang 
du  bon  ou  du  mauvais  tout  ce 
qui  vient  du  cœur,  IV,  5oo. 

—  Ce  qu'elle  dit  de  la  pru- 
dence humaine,  V,  a35,  5o8. 

—  Elle  trouve  la  réputation 
des  hommes  plus  délicate  et 
blonde  que  celle  des  femmes, 
V,  a37.  —  Sou  avis  sur  les 
Pyrrhoniens,  V,  a4i  ;  sur  les 
bonnes  et  les  mauvaises  com- 
pagnies, V,  a7i;  pourquoi 
elle  trouve  qu'une  mauvaise 
compagnie  est  meilleure  qu'une 
bonne,  II,  a58;  VI,  4^9  et 
430,480;  IX,  a4i.  —  Elle 
pense,  comme  sa  fille ,  que  c'est 
dans  les  petites  choses  qu'on 
témoigne  son  amitié,  V,  36a. 
*—  Ce  qu'elle  dit  de  la  bas- 
sette,  V,  5o5 ,  507,  —  A  quoi 
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die  eon&pare  les  TÎfillet  pat« 
sions,  Vjy  58  et  $9.  —  l^et 
fonhaits  de  bonne  année  lui 
paraissent  une  bonne  coutume, 
Vl,  xgi.  —  Sa  réponse  à 
une  question  de  Corbinelli 
sur  le  bonheur,  VI  ^  49^-  ~* 
Elle  conseille  d*écrixe,  pour  se 
soulager,  ce  qu'on  a  sur  le 
OŒUTy  Vn,  169  et  170.  — 
Crainte  que  lui  donne  une 
joie  sans  nuage,  YII,  104.  — 
Ce  qu'elle  dit  de  la  force  de 
l'éducation,  Vlly  a4a;  de  l'u- 
tilité d'une  règle,  Vil,  410  ;  de 
ramîtié,  VU,  ai6;  X,  i35; 
de  la  santé,  VIII,  i56  ;  de 
la  patience,  VIII,  irS  ;  de  la 
Tanité,  IX,  $09. — Élit  a  hor- 
reur de  TaTarice,  vni,  7  ;  IX, 
i3i  ;  X,  a35«  —  Son  opinion 
sur  les  procès,  VIII,  56.  — 
Elle  se  plaint  de  la  rapidité  du 
temps,  X,  Si,  5i,  368,  180. 

—  Son  admiration  et  sa  re- 
c<mnaissance  pour  la  poste  et 
les  postillons,  II,  377;  IV, 
181;  VI,  436.  —  Ses  ré- 
flexions sur  l'éclat  que  la 
fortune  ajoute  au  mérite,  V, 
xi5. — C!e  qu'elle  pense  des 
titres  de  comte  et  de  marquis, 
rV,  287  et  988;  des  gens  de 
petite  noblesse  gui  portent 
un  grand  nom»  vII,  170  et 
171  ;  des  grands  noms  portés 
par  de  petits  sujets,  X,  2^9. 

—  Elle  blâme  la  prétention 
des  maréchaux  au  titre  de 
Monseigneur f  VII,  i53,  l6o 
et  161.  —  G»  qu'elle  dit  des 
avantages  de  la  fréquentation 
de  la  cour,  VII,  139;  des 
changements  qu'on  voit  à  la 
cour,  VII,  159.  —  Elle  pense 
qu'il  iaut  chercher,  à  la  cour, 
à  s'éloigner  directement  de 
soi-même.  Vil,  4i4*  -^  Elle 
n'est  ni  d'âge  ni  d'humeitir  à 


^Tre  à  la  eour,  VI«  Sd.^n  35i  KnedeSévigaé. 
et  35a,  43a.  —  Son  norreur 
pour  les  sujets  infidèles  à  leur 
roi,  VII,  43a.  —  Elle  com- 
pare le  service  du  Roi  à  celui 
de  Dieu,  VIII,    5i3  et  5x4. 

—  Ce  qu'elle  dit  du  Roi;  son 
admiration  pour  lui,  II,  476» 
480;  m,  137;  V,  4aa;  VI, 
553;  VU,55,i83etx84f>36; 
Vm,  8  et  9,  36,  54,  93,  io5, 
108,  i56,  i85,  3a3,  334,  563; 
IX,  147,  544  et  545,  569,  579 
et  58o;  X,  x3,  14»  ai.  — 
Son  esprit  juste  et  ogrré,  com- 
posé, étudié,  II,  303.  —  Bussy 
fui  trouve  une  provision  d'es- 
prit qu'elle  n'userait  pas  en 
un  siècle,  III,  i59«  —  Elle 
a  le  goût  au-dessous  de  son 
esprit,  m,  339  et  33o. — 
Sa  fille  fait  grâce  à  son  cœur 
en  faiveur  de  son  esp^rit,  VI, 
55o.  —  Elle  dépense  son  es- 
prit en  pièces  de  quatre  sous. 
Vil,  14,  i5,  74.  — Corbinelli 
dit  qu'elle  n'a  point  d'esprit 
quand  elle  dicte,  IV,  390. — 
Elle  n'entreprendra  point  de 
bouts- rimes  :  les  rimes  lui  font 
peur;  il  y  a  des  choses  ou 
son  esprit  ne  prend  pas,  IX, 
540  et  541*  —  Son  goût  pour 
le  bon  style  et  l'éloquence,  II, 
377.  *-  Son  opinion  sur  les 
beaux  esprits,  II,  463  et  464* 

—  Son  suf&age  est  une  auto- 
rké  pour  tout  ce  qu'il  y  a  d'es- 
prits délicats,  X,  55^  et  56o. 

—  Pour  ses  lecturea,  ses  juge- 
ments sur  les  écrivains,  les  ou- 
vrages, voyez  les  articles  de 
la  TabU  consacrés  aux  noms 
qui  suivent  :  AbbadU^  Anselme^ 
4riostef  Jrttiouldd^AndUljryAu' 
gustui  (saint)  ^  Balzac  ^  Sensê' 
rade,,  BoiUau^  Bossu  (^),  BoS'» 
suet^  Boukours  y  Bowdaloue  ^ 
Btirnety  Bussjr^  CalpretUdê  (/a), 


5i6     TABLE  ALPHABÉTIQUE  ET  ANALYTIQUE 


dcSétî^. 


CerpanieSf  Choittlet  {Paml  Bt^ 
du),  Choisjf  {Cahhéde)y  Claude, 
Comnine  (^jénne),  Conestaggio^ 
Corneille    (  Pierre  ) ,    Corneille 
(Thomas),  Descartes,  Deshou- 
lières    (  Mme  )  ,    Desmarets   de 
SoMUSorlin,   Fajrette  {Mme  de 
la),  Fléchier^  Fontaine ^  Fon- 
taine (la),  Fosse' [du).  Fur etière, 
Girard    {Guillaume),    Godeau, 
Gratiani^    Guîcharain ,    Guillet 
de  Saint»Georges,  Hamon,  Her^ 
rera,  Homère,   Joly   (Claude), 
Josèphe,   Lucien ,   Maimhourg , 
Matavai,Malebranche,Marignjr, 
Marino ,    Mascaron ,    Mézerai , 
Molière,  Montaigne,  Nevers  {le 
due  de),  Nicole,  Ovide ^  Pascal, 
Paul  {saint),  Plutafque,  Pont» 
château,  Pontis,  Quintilien,  Ra- 
belais, Racine,  Rapin,  Roche  fou- 
cauld  (/a),  Sarasin,  Saint-Cr' 
ran,  S€Uiders,Scuderf  {Mlle  de), 
Senault,  Tacite,  Tasse,  Térence, 
Tourneux  {le),  Vertot,  Virgile, 
Voiture.  —  Efle  lit  de  l'italien, 
n,  138;  IV,  a3>.  —  Elle  Ut 
l'histoire  de  France,  II,  869  ; 
IV,  219,  d56  ;  — une  histoire 
de  la  découverte  des  Indes  par 
Christophe  Colomb,  III,  4; — 
des  maximes  ayec  Corbinelli, 
m  ,   457.   —   Elle  fait   des 
maximes, II,  a6a,a84»36o.  — 
Ce  qu'elle  pense  des  écrivains 
de   Port-Royal,  VI,   4a6   et 
4*7.  —  Livres  <pi'elle  a  em- 
portés   en  Bretagne    (1680)  ; 
son  cahinet  des  Rochers,  VI, 
443*  5a3  et  5a4.  —  L'inté- 
rêt qu'elle  prend  aux  affaires 
publiques  lui  fait  lire  toutes 
les  gazettes,  IX,  54^  et  $43. 
*-  Elle  et  sa  fille  n'ont  pas 
le  même  goût  pour  leurs  lec- 
tures, VI,  447  et  448.  —  Ce 
qu'elle     dit    des  madrigaux, 
VII,   3i,   75  ;  du  poëme  épi- 
que,   V,    aa5,   9a9y   a3i  et 


a3s,  aS4;  pourquoi  elle  pré- 
fcire  les  fables  au  poëme  épi- 
que, V,  a  97.  —  Pour  la  mu- 
sique, les  opéras,  les  citations 
d'opéras,  voyez  Luj.li,  et  Qui- 
KÀUX.T.  —  Le  Camus  trouve 
qu'elle  chante  bien  ses  airs,  m, 
99.  —  Sa  facilité  pour  relire 
ce  qu'elle  a  déjà  lu,  VU,  7$, 
88  ;  IX ,  4^0-  -— '  Son  avi- 
dité pour  les  lectures  saintes, 
^>  394.  -^  Elle  aime  en  plu- 
sieurs occasions  le  vieux  lan- 
gage» V,  a96.  —  Son  goût 
pour  les  devises;  elle  en  Cût 
écrire  sur  les  arbres  des  Ro- 
chers, II,  a3o,  a6a,  298, 
388,  4is  et  4i3,  414,  4^3, 
4^7;  IV,  i65,  194;  V,  ii5, 
i55;    VI,  56i. — Sa  passion 

Sourie  jeu  d'échecs;  ce  qu'elle 
it  de  ce  jeu,  VI,  i65,  17a, 
a49  et  a5o,  a85  et  a86;  les 
échecs  sont  au-dessus  de  sa 
portée ,  IX  ,  417-  *-*  ^^ 
amour  de  la  campagne,  VII, 
395.  —  Son  amour  dn  clair 
de  lune,  VU,  408  et  409*  — 
Son  goût  pour  la  simplicité , 
VII,  455.  —  Sa  toilette,  VIE, 
3a7,  401,  408,  437;  VIII, 
5oo.  —  Elle  approuve  qu'on 
ne  mette  autour  de  son  chif- 
fre que  Mme  de  Sévigné,  Vil, 
395.  —  Sa  religion  et  sa  dévo- 
tion, sa  foi,  ses  idées  chré- 
tiennes, n,  88  et  89,  100, 
i3o,  i38,  ai9,  aaa,  a»7,  a43 
et  a44,  a6a,  363  et  364, 
534;IIi,  aa,  3oo,  33o,  841, 
4a9,  467,  493;  IV,  a8a,  a85, 
a96,  33i,  4i5  et  4^6,  48a, 
483,  558  ;  V,  ai5  et  ai6,  498; 
VI,  i53  et  i54y  36o,  369, 39a, 
407,  4i3,  441,  44a,  448,  449 
et  45o,  478,  496)  5a3  et  5a4, 
53i  et  53i;  VII,  3,  4  et  5,  8 
et  9,  98,  143,  ai7,  370,  4i3, 
458,  471»  477;  Vm,  3  et  4, 
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64^  9O,  i56,  175,  407,  3*7, 
387,  5io,  641,  549;  IX,  93 
^  94>  147;  >8i  et  s8i|  33o» 
355  et  356,  387  et  388,  4i3 
et  414,  447,  459,  460  et  461, 
467»  468,  Âyi  et  47a,  5o9  et 
Sio,  5a5,  55oet55i,  556  et 
557,  573;  X,  ao  et  II,  47, 
89,  137  et  ia8,  171  et  175, 
193  ;  XI,  X.  —  Ses  réflexions 
sur  la  ProTidence,  III,  4^9  ; 

V,  a35,  35a;  VI,  377,  406  et 
407;  416,  4a6,  471»  480,491, 
5o6,  56o;  YII,  ii,  ai,  39, 
80,  81,  i3o,  141,  i4a  et  143, 
906,  a5o  et  a5i,  359,  438, 
44a  et  443;  VIII,  loi,  io5, 
iio,  ii5, 164, 184,  191,  a46, 
a48,  3o5,  368,  388, 537,  ^4^» 
558  ;  IX,  i5, 39,  33  et  34,  40, 
63  et  64,  67,  107,  ii3,  114 
et  ii5,  i3a,  148,  164,  186, 
195,  ao3,  aa9,  a86,3o5,  3a9, 
355  et  356,  447»  471»  5o3, 
56i  et  56a,  563,  573;  X,  49, 

63,  116, 119, 344»  543  et  544; 
—  sur  la  mort,  II,  107,  i38, 
363,  376»  534;  IV,  ioa,48a; 
Vn,  390,  309,  335,  366; 
VIII,  3,  8,  aa5  ;  IX,  378  et 
379»  387,  457,  471»  5o5,  5a5 
et  5t6,  583  ; — sur  le  libre  ar- 
bitre, V,  43  ;  VI,  476,  477  et 
478,  5i3;  —sur  les  pratiques 
ext^îenres,  IV,  33 1  ;  VI,  39a 
et  393,  441,  453  et  454;  VII, 
181  et  i8a;  VIII,  3a7,  5i4  et 
5i5;  IX,  86-88,  88  et  89,  93, 
53o,  55o  et  55 1  ;  —  sur  lies  ser- 
mons et  les  prédicateurs ,  II, 
ao,  88  et  89,  97,  100,  loa, 
io3  et  104,  107,  i3o,  i3a, 
i38,  448  et  449»  45o;  III,  18; 
IV,  aao,  aa4,  3o7,  3ia  et 
3i3,  385,  393  ;  V,  5aa  et  5a3; 

VI,  i54,  33a,  35a-354,  368, 
370;  VII,  i4a,  aai  et  aaa, 
399  et  a3o,  4>4  et  4a 5,  469 
et   470»   4^9;  VIII,  47-5o, 


5o8  et  S09,  514»  537,  ^49* 
558-56o;IX,  10,  4^>f  475; 
X,  91,  97, 106, 3a5;-^  sur  les 
jansénistes,  II,  376  ;  IV,  416  ; 
V,  ai6,  369;  VI,  459  et  460, 
5a9;  VII,  4  et  5;  —  sur  les  jé- 
suites, II,  376;  V,  ai6  ;  VI, 
i54,4i3;  V1I,8,  98et99;  — 
sur  les  protestants,  VIII,  493, 
5i3,  53a  et  533;  IX,  a6o.  — 
Ce  qu'elle  dit  d'une  lettre  du 
pape  Innocent  X  au  Roi ,  VI , 
5a4-5a6,  536,  54o;  —  d'une 
lettre  de  l'assemblée  du  clergé 
(1680)  au  pape,  VI,  535  et 
536,  540,  55o;  et  d'une  lettre 
de  cette  assemblée  au  Roi ,  VI , 
558.  —  Conditions  auxquel- 
les l'abbé  de  la  Verece  con* 
sentirait  à  se  eharger  de  la  di- 
riger, V,  aoa  et  ao3.  —  Elle 
perd  son  confesseur;  le  prieur 
de  Sainte-Catberine  le  rem- 
place, X,  137.  —  On  lui  re- 
fuse l'absolution  ,  à  cause  de 
sa  haine  pour  l'évéque  de 
Marseille,  III,  3oo,  33o,  34i. 

—  Elle  est  si  remplie  de  sa 
fille  qu'on  ne  lui  permet  pas 
de  communier,  III,  4^7^  49^* 

—  Elle  trayaille  à  un  pare- 
ment d'autel,  II,  a6a,  ^  Elle 
fait  bâtir,  arec  l'abbé  de  Cou- 
langes,  une  chapielle  |iux  Ro- 
cbers,  II,  373,  378,  a85,  391, 
a97,4o8;IV,'968.  —  On  dit 
la  première  messe  dans  cette 
chapelle,  IV,  379.  —  Elle  y 
fait  ses  dérotions  avec  son  fils, 
IV,  396.  — Inscription  ou'elle 
a  fait  mettre  sur  le  grana  autel 
de  cette  chapelle,  VU,  3. 


Sa  sautA,  bbmàdes,  bbgims,  ni-    -   Sa  smté, 
Dscnrs  :  Elle  se  gvérit   d*un     remèdes,  ré- 
rhume,  II,  333.    —  Elle  fait  gime,  médcciiit. 
des  imprudences  après   avoir 
été  saignée,  m,  168.  —  Plai- 

.    sauteries  sur    sa   santé   daus 
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\é9$M^  ènlaXttBâe  Bmty;  sa  ré* 
ponce  à  cet  plaislmteneg ,  III, 
4ia  et  4x3,  414  et  41^9  4^7- 
««  EUe  le  fait  saigner  an 
ttied,  Illy  489,  49^»  ^^3, 
5oS  et  509;  IV»  94.  — - 
Elle  rassure  sa  fille,  qui  était 
inquiète  de  sa  santé,  III,  5o8 
et  509.  — -  Elle  prend  méde- 
cine, IV,  70, 71, 78  et  79;  VII, 
86;  X,  &45.  —  Ce  qu'elle  dit 
de  Peau  de  la  reine  de  Hon- 
grie, dont  elle  Se  sert,  IV,  89, 
186,  193,  396,  338,  356;  V, 
47,  99,  x3i.  — Ce  qu'elle  fait 
pour  se  bien  porter,  aux  Ro- 
ehers,  IV,  170,  179,  —  Elle  a 
un  tortiec^if,  IV,  337  ^'  ^^^> 

—  Ce  torticolis  était  un  rhoma- 
tisme;  ses  eouffrances  ;  soins 
qu'on  lui  donne;  cnfkire  de  ses 
mains  et  de  ses  genoux,  IV, 
340,  341,  34&,  343,  345,  346 
et  347»  348  et  349,  349  et  35o, 
35i,  353-355,  356*358,  359 

-  '  et  36o,  36o  et  36i ,  369  et  363, 
367,  370,  371,  379  et  373, 
374, 375, 376  et  377, 379, 38i, 

389,  384  et  385,386^387-389, 

390,  S91,  399,  394,  398,  399, 
400,  401,  4Ô39  4o3,  404»  40^» 
407»  4o9>  4ia,  4i3,  4i5,  416 
et  417,  419,  490  et  491,  43o, 
435,438,444,445,450,469, 
464s467»474,  476,  47«»482, 
486,  4«8>  489  «t  490»  491» 
49^»  49^,498^  ^00  et  &01 ,  509 
et  5io,  5i9  et  590,  59i  et  599, 
596,  539,  54i>  553  ;  V,  6,  19 
et  90,  96,  36 ,  38  et  39,  46  et 
47,  5o,  5i,  53,  67,  71, 74»  77» 
81  et  89,  88,  99,  1x5,  187, 
900,  33o;  VI,  189;  VII,  149. 

—  Elle  Tcut  faire  un  liTre  sur 
le  limmatiMoae,  IV,  375.  — 
Elle  cesse  de  se  croire  immor- 
«tdle,  IV,  401  ;  V,  99,  io3. — 
Infloence  qde  la  maladie  a 
eue  sur   son  caractère,  IV, 


4i3,  49^*  —  Oa  la  sujgne, 
IV,  439.  *—  Détails  et  nou- 
velles de  «a  santé,  soins 
^iVUe  prend,  remèdes  qu'elle 
emploie,  V,  18,  19  et  90, 
96,  38  et  39,  46  ^  47i  5o, 
5i,  53  et  54»  59  et  60,  77,  81 
et  89,  87,  SS,  99,  t09,  to3, 
169,  179  et  173,  190,  999, 
941,  396  et  397,  339,  34a, 
344  et  345,  347,  348  et  349; 
VI,  8,  35,  46,  55  et  56,  100, 
109, 116,  i5i,  161,  189,  966, 
3i8>  340,  357,  359,  371,379, 
374, 38b,  409, 435, 546  ;  VII, 
86,93, 108,  977  et  978  y  980, 
990,  3o5, 3o6,  3i3y  334, 355, 
357,  370  et  371,  376,  377, 
41 X  et  419,  459,  507;  VIU, 
io5  et  fo6,  109,  ii3,  ii4| 
I90, 197,  911,934,945,  954, 
976  et  977,  3o5,  495,  443, 
489;  IX,  93,  99,  39,  36,  48, 
63, 66, 73, 77^  83, 91 , ïoo,io3, 
io5, 170, 195,  909, 998,  977, 
989,  3ic,39o,  33i,  340,  349, 
365,  391,  399,  4o5,  419,  435, 
460,  4^7»  470»  ^>5,  53o;X, 
961,  387  et  388.  ^  Elle  traite 
l'art  des  médecins  de  forfante- 
rie, V,  66.  —Ce  qu'elle  pense 
de  la  saignée ,  Vil,  189,  388, 
414,  4x5;  IX,  56-;  X ,  ii3, 
394.  —  Elle  sait  qu'elle  n'a 
^int  de  Tcines  et  redoute  la  sai- 
gnée, I,  5i  I  ;  V,  76 ;  VII,  507. 
-—  Pourquoi  elle  a   soin  de 

sa  santé,  V,  88,  188 C'est 

de  la  rate  que  sont  Tenus  tous 
ses  maux,  V,  io3.  — Craintes 
de  sa  fille  pour  sa  santé,  V, 
169,  179  et  173,  177.  — Sa 
fille  lui  'conseille  les  eaux  du 
Mont-d'Or,  V,  187.  —  Elle 
{M^ère  les  eaux  de  Bourbon 
aux  eaux  de  Vichy,  VIII,  97. 
-^  Elile  prend  les  eaux  de  Bour- 
bon, VIH,  io5  et  106,  xi4;  et 
des  eaux  de  Vichy  ré^auffôes. 
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Vniy  io6.  1089  xi3,  X14.  — 
Les  eaux  ae  Vic^  ne  lui  sont 
plus  nécessaires,  VllI,  116. — 
Ce  qu'elle  dit  des  eaux  de  Vais, 
IX,  lïôetiiy.  (Pour  les  voya- 
ges à  Vichy  et  à  Bourbon,  royez 
ei-aprèSyp.  5a4et5a5.)  —  Elle 
a  eu  une  oolicpie  néphrétique 
et  bilieuse;   comment  on  Ta 
soignée,V,  385  et  386.  —  Elle 
prend  d*une  eau  que  Mme  de 
Lavardin  lui  a  conseillée,  et 
dont   elle    se    trouve    bien, 
YI,  35,  46,  55  et  56,  xoo, 
116  ,   966.  —  Elle  prend  de 
l'eau  de  lin,  YI,  35,  46,  a66, 
3x8,  359.  —  Ce  qu'elle  dit  de 
la  poudre  de  sympathie;  elle 
emploie  cette  poudre,  YII,  47» 
342-344,  348,  349,  35o,  353, 
355,356,  357,  371.  —  Elle 
prend  de  l'eau  de  cerises,  YII, 
S6,  —  Elle  parle  du  remède 
anglais  (le  quinquina)  et  des 
merveilles  qu'il  a  produites , 
Y,  559  et  56o,   56a  et  563; 
YI,  17  et  a8,  71,  94;  YII,  90 
et  9X,  94,  97,   xoi,  io3  et 
104,    xa8  et  129,  417;  YUI, 
X09,  xo5  ;  IX,  a55,  590.  — - 
Son  opinion    sur  ^  le    baume 
tranquille,    YII,    3o4,  3o5; 
IX,  3o ,  494»  —  Elle  trouve 
les  chirurgiens  de  Paris  bien 
babUes,  YII,  aa4.  —  Elle  est 
enrhumée,  YII,  aa8.  —  Elle 
se  fait  saigner,  YII ,    aa8  et 
339.  —   Sa   jambe  malade, 
YII,   343,    346,  348,    349» 
35o,   355,   36o,  364  et  365, 
371,  37a,  378  et  379,  38i , 
38a,  386,   396  et  397,  406, 
4x3    et    4x4  ,    4^8,     4^3, 
4a5  ,     434  et  435 ,  436    et 
437,439,   447,  45a  et  453, 
455,  46  X.   —  Une  médecine 
qu'elle  a  prise  n'a    fait  que 
l'émouvoir,  YII,  358.  -•  Elle 
a  eu  des  vapeurs  et  a  pris  huit 


gouttes  d'essence  d'urine ,  YII,  Mme  de  Sévîgné. 

396  (voyez  aussi  VII,  4i>)»  — 

Elle  se  moque  des  chirurgiens, 

YII,  397.  —  Traitement  que 

lui  fait  suivre  la  princesse  de 

Tarente,  YII,  4a5-437* — Son 

désir  d'être  guérie  aGn  de  partir 

pour  voir  sa  fille,  VII,  43 !• 

—  Elle  a  un  peu  de  colique 
néphrétique  et  bilieuse,  VU, 
488.  —  Un  rhumatisme  et 
les  vapeurs  du  carême  l'ont 
empêchée  d'écrire  à  Bussy, 
Vit,  495  et  496. — Son  rhuma- 
tisme, YII,  498,  499* — Elle  a 
des  coliques,  VU,  499.  -^  Elle 
plaisante  sur  le  bon  effet 
qu'elle  aurait  éprouvé  d'une 
saignée  faite  à  sa  nièce  de 
Montataire,  VU,  5o6.  —  Elle 

E rétend  avoir  senti  un  affai- 
lissement  après  une  saignée 
faite  à  Bussy ,  1, 5 1 1  ;  YII,  507. 
— Ce  qu'elle  dit  de  son  heureux 
tempérament,  YII,  507,  5 10. 

—  Ce  qu'elle  pense  du  sel  vé- 
gétal, VIII,  xoa.  —  Elle  a 
eu  un  rhumatisme  à  la  main 
droite,  YIII,  xa6.  —  Elle 
craint  que  des  incommodités 
ne  lui  fassent  expier  la  bonne 
santé  dont  elle  jouit,  IX,  63, 
66  et  67,  73.  —  Elle  voit  en 
vieillissant  sa  santé  s'amélio- 
rer, IX,  63,  365;  X,  a6i. — 
Elle  a  toujours  été  sujette  à 
suer,  IX ,  X74.  —  La  sobriété 
du  carême  lui  est  salutaire, 
IX,  470,  475,  483.  —  Elle  a 
eu  une  entorse  à  Lambesc,  IX, 
604  •  —  Son  opinion  sur  la 
rhubarbe f  X,  370.  —  Coulan- 
ges  la  blâme  de  faire  usage  de 
certains  mets,  qu'il  regarde 
comme  mauvais  pour  elle,  X, 
376.  —  Ses  opinions  diverses 
sur  le  chocolat,  II,  164  et  i65, 
ax4  et  ax5,  36a  et  363,  398, 

399»  400, 435, 441, 468;  vm. 
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Mm«  de  Sérigoé. 


Ses  Toyages, 

ses  séjours, 

ses  diverses  ha* 

bitations. 


6;  IX,  i5i; — sur  le  café,  IV, 
443  et  444;  VI,  ^65  et  166  ; 
yniy  a34»  s53,  a8i  et  a8i, 
3o5;IX,  i5i,  365,435,  461. 
—  Elle  prend  des  bains  de  ri- 
vière ,  A  ,  541.  —  Pour  les 
médecins,  Toyez  Aliot^  Amo- 
niOf  Jmfotf  Bourdelot,  Brajrer, 
Capucins,  Chesne  {du),  Guuoni, 
Lizot,  Orme  (de  /*),  Pecquet^ 
Sanguin ,  Tabor,  Vesou ,  FilU^ 
brune  ^  Fincent, 

SSS   TOTAGES,  SES  SEJOURS,  SES  DI- 

TBR8ES  HABiTATioirs  :  Sou  pro- 
jet d'aller  -voir  sa  fille  en  Pro- 
reuce,  en  167a,  II,  ia6,  177- 
179,  196,  30I  et  loa ,  ao5, 
ao9,  a  10,  ai6,  aaS,  a49»  a6o, 
a6i,  370,  a86,  3oa  et  3o3, 
3i5,  3a5,  335,  34o,  356,  363, 
366,  37a,  38o,  383  et  384> 
390,  395,  404,  406,  4a4,  4a6, 
4a9>  44a,  45i,  47a,  481,  5o5, 
5ia,  5i6,  5a3,  53o,  533,  537, 
541,  542,  548,  549;  III»  I»  5, 
6,  i5, 16,  17,  19,  a5^  a8,  34, 
35,  41»  4a>  45,  54»  61,  69, 
63,  7a,  75, 84,  87,  88,  90,  9a, 
98,  100 et  loi,  104»  107,  lia, 
lao,  lai  ,  laa,  ia6,  137  et 
ia8,  i3a,  i33, 137,  i38 ,  i39, 

140  et  i4i,  i44)  147»  i46*  — 
Elle  trace  son  itinéraire,  III, 
146.  —  Son  Yoyage  de  Paris 
en  Provence,  III,  i49  et  i5o, 
i54;  elle  s'arrête  chez  son 
cousin  de  Toulongeon,  puis  à 
Mont  jeu  chez  Jeannin,  III, 
i5i,  i53;  puis  à  Lyon,  chez 
Charles  de  Châteauneuf ,  où 
elle  voit  Mme  de  Coulanges, 
bon  accueil  qu'elle  reçoit,  III, 
i55  et  i56;  un  de  ses  che- 
vaux se  noie  à  Lyon,  III, 
i56.  —  La  pluie  l'empêche 
de  retourner  de  Lamhesc  à 
Grignan,  III,  173- 175.  —  Elle 
est  à  Marseille ,  elle  est  char- 


mée de  la  beauté  singulière  de 
cette  ville,  III,  i83  et  184.  — 
Elle  dine  et  soupe  chez  l'é- 
vèque  de  Marseille,  III,  184» 
1 85 , 1 87 .  —  Le  gouverneur  lui 
donne  des  violons  et  des  mas- 
ques, III,  i85.  —  Elle  visite  la 
ville  de  Marseille,  UI,    iSj. 
—  Elle  reproche  à  l'évéque  de 
Marseille  sa  conduite  vis-à-vis 
d'elle,  m,  187  et  188.  —  EUe 
s'est  promenée  dans  la  Pro- 
vence, et  a  passé  l'hiver  (167a- 
1673)  à  Aix,  avec  sa  fille;  elle 
est  ae  retour  à  Grignan;  elle 
projette  d'aller  à  Bourbilly, 
III,  ai3  et  ax4«  —  Elle  quitte 
sa  fille  et  la  Provence  (1673), 
III,  a3i,  —  Elle  écrit  à  Mme 
de  Grignan,   de  Montélimar, 
III,   a3i;   de  Valence,   III, 
a33;    de    Lyon,    III,    a35; 
d'Anse(?) ,  III,  a39;  de  Cha- 
lon-sur-Sa6ne ,  III,  a4i;  de 
Bourbilly,III,a44,  a46;  d'É- 
poisse,   III,    a5o;  d'Auxerre, 
III,  a 5a  ;  de  Moret,  III,  a56. 
-—  Son  arrivée  à  Paris,  ac- 
cueil qu'elle  y  reçoit  de  ses 
amis,    m,    a58  et    a59.  — 
Ses  projets   de   voyage,     ses 
voyages  et  ses  séjours  à  Li- 
vry,  II,  ia8,  i3o,  193,  461, 
463,  4^6;  III,  a9  et  3o  (voyez 
p.  a8  et  note  3),  77,  88,  90, 
93  ,  96  et  97,  98 ,  i33  ,  i34» 
138,457,458,  459;  IV,  71, 
79,  83,  84  et  85,  119,  417» 
5io,  5aa,  538,  54i» 553,  554; 
V,  a,  6,  9,  ia,i3,  i5,  19, 
ao,  a7,  3o,  3a,  34,  35,   36, 
44»   5o,    5i,    53,   54  9    57, 
60, 63,  71, 74,  77»  86,  87,  88, 
99,  io3,   104  et  io5,  lai, 
137,  140, 144,  148,  149»  i5a, 
i85, 190, 195, 196, 198  et  199, 
ao8,  ao9,   ai3,  ai5,  aa7  et 
aa8,  a37,  a4i9  a5a,  a54»  348, 
354,  359,  365,  38o,  457, 471» 
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483,  493, 5if>,  53o,  540,  558; 
VI,  8,  la,  la»  17,  a3y  26,  33, 
39,  59,  6a,  64,  70,  75  et  76, 
77,  8a,  a7i,  agi,  aga,  a93- 
395,  3oo ,  3o8;  VII,  173, 194 
et  195,468;  VIII,  ii5,  118, 
ia9;  X,54iet549;XI,LxxiY, 
i.xxn.^£lle  donne  à  diner  à 
LÎTTy  à  toute  la  maison  de 
Pompone  9  V  ,  aa3.  —  Son 
amour  pour  Livry,  VII,  4o5  et 
406;  VIII,  ai4,  a53;  IX,  3i, 
3aa,  343  et  344*  —  Elle  cou- 
che à  Saint-Manr,  en  venant 
de  Livry  à  Paris,  V,  loa.  — 
Elle  va  diner  à  Pompone,  où 
elle  Toit  Âmauld  d*Andilly,  II, 
19a  et  Z93.  —  Elle  retournée 
Pompone,  II,  461  et  463, 
466  ;  m,  5ai  et  5aa  ;  V,  190, 
ai5,  ai8  et  319  ;  VI,  47,  54, 
73,  77,  88,  loa.  —  Se»  pro- 
jets et  ses  préparatifs  de 
Toyage,  ses  voyages  et  ses  sé- 
jours en  Bretagne  :  séjours  de 
1646,  1647  et  1648,  I,  348- 
358;  de  i65a,  I,  373;  de 
1654)  If  387-390;   de  i656, 

I,  41 5  et  416.  —  Voyage  et 
séjour  de  mai-décembre  1671 , 

II,  ai3,  ai4,  ai6,  317,319, 
aao,    aaa,    aa3-aa6,    aa8, 

339,  a3i  et  a33,  418,  4>>9 
435,  4^8,  4^9  et  43o,  43i, 
433,  441»  478;  en  allant ,  elle 
écrit  à  sa  fille ,  de  Malicorne, 
II,  333.— Elle  a  envie  de  fuir 
la  Bretagne,  pour  éviter  les  dé- 
penses que  lui  occasionneraient 
les  états  de  1671 ,  II,  343  et 
343,  35o;  elle  y  reste  pour 
recevoir  Mme  de  Ghaulnes,  II, 
368,  388,  374.  —  Ses  voyages 
des  Rochers  à  Vitré  et  de  Vi- 
tré aux  Rochers,  en  167 1,  II, 
388,  307,  309,  3x3,  3i6,  3a3, 
3a6  et  337,  339,  333,  336, 

340,  35o,  365;  en  1675 ,  IV, 
i55  et  i56,  196  et  197,  aoa. 


384  )  988  et  389,  390,  395  et 

396.  —  Ennui  que  lui  cause  la 
tenue  des  états  de  Bretagne  de 
167 1 ,  II,  3oo  et  3oi.— Nou- 
velles de  ces  états  qu'elle  en- 
voie à  sa  fille,  II,  3o7-3io, 
3i3,  3i4,  3i6-330,  333  et 
333,  337  et  338,  341,  348, 
349  et  35o,  356.  —  Honneurs 
qu'on  lui  fait  dans  ces  états,  II, 
3ia,  3i8  et  3i9,  3ao,  3a3.  — 
Elle  voit  jouer  à  Vitré  Tor- 
tujfe  et  jàndromaque ,  II ,  3 18  ; 
elle  y  voit  jouer  le  Médecin 
malgré  lui  y  II,  355  et  356.— 
Elle  est  mouillée  par  la  pluie, 
aux  Rochers,  avec  Mme  de 
Ghaulnes  et  quelques  autres 
personnes,  II ,  334.  —  Elle 
se  plaint  du  mauvais  temps  et 
du  froid  qui  régnent  aux  Ro- 
chers, II,  368,  369, 377,  391, 
408,  418,  419;  VI,  467  et 
468,  47a»  485,  557  et  558. 

—  Abondance  des  châtaignes 
aux  Rochers,  II,  384.  — 
Elle  fait  faire  de  nouvelles  al- 
lées dans  son  parc  des  Ro- 
chers, II,  400,  408,  4i5; 
IV,  3o3,  371,  333,  370.  — 
Ses  allusions  aux  superstitions 
bretonnes,  II,  390  et  391,  395, 

397,  408  et  409,  419.  — 
En  revenant,  elle  écrit  à  sa 
fille,  de  Malicorne,  II,  43o. 

—  Son  séjour  de  juin  1675  à 
mars  1676,  III,  488,  490, 
494)  495,  5oo,  5o3,  5o4,  533, 
534,  53i,  533;  IV,  6,  9,  i5, 
35,  54,  66y  67,  75,  76,  77, 
86,  90,  loi,  104  et  io5,  XII, 
118  et  119,  lao,  lai,  ia5, 
136,  148  et  149.  —(Sur  les 
troubles  de  Bretagne  avant  et 
pendant  ce  séjour,  voyez  l'ar- 
ticle Bretagite  ,  ci  -  dessus , 
p.  55.)  —  En  allant,  elle  écrit 
à  sa  fiUe,  d*Orléans,  IV,  136; 
de  Tours,  IV,  x3x  ;  elle  reçoit 
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à  Veret  rhoipitalité  de  l'abbé 
d'Effiat,  IV,  i33,  i36;son 
Toyage  sur  la  Loire ,  IV,  i3iy 
i35y  i36;  elle  écrit  à  sa  fille, 
de  NaBtes ,  où  elle  reçoit 
l'hospitalité  de  Layardin  et 
de  d'Harouys ,  IV,  i3y  et 
i38y  i8o;  elle  lui  écrit  de 
la  Silkraye  chez  d*Harouys, 
IV,  145.  —  Son  goût  pour  la 
solitude,  aux  Rochers,  IV, 
i55  ;  VI,  458,  468,  47t.  — 
Gomment  elle  s*y  fortifie  con- 
tre la  méchante  compagnie  , 
IV,  160  et  161.  —  Gomment 
elle  y  passe  son  temps,  IV, 
ao3    et    104.    -—    NouTclles 

2u'elle  donne  des  états  de 
retagne  de  167$,  IV,  ao8, 
911,  a»7et9a8,  a38  et  339, 
94^)  348  et  949»  aSoet  aSi, 
959,  a65  et  966,  971,980, 
993.  —  Elle  passe  des  jours 
entiers  dans  ses  allées,  aux 
Rochers,  IV,  93o  et  93 1, 
990.  —  Elle  fait  abattre  des 
arbres  dansées  allées,  IV,  943. 

—  Allées  des  parcs  des  Ro- 
chers et  de  Livry,  appelées 
par  elle  et  sa  fille  V Humeur  de 
ma  filUf  t Humeur  de  ma  mère^ 
IV,  975;  V,  953;  VI,  545; 
allusions  à  ces  allées,  VI,  33, 
114  et  ii5,  387,  645  ;  VII,  8. 

—  Elle  compte  achever  Tannée 
aux  Rochers,  IV,  955  ;  et  n'en 
revenir  qu*au  commencement 
du  carême,  IV,  977  et  978, 
988,  333.  —  Elle  trouve  mau- 
vais que  les  Bretons  veuillent 
la  retenir  aux  Rochers,  IV, 
999.  —  En  revenant,  elle  écrit 
à  sa  fille,  de  Laval ,  IV,  390  ; 
de  Malicorne,  IV,  391.  —  Elle 
compte  retourner  en  Bretagne 
au  mois  d'août  1679,  V,  539. 
—Nouvelles  qu'elle  donne  des 
états  de  Bretagne  de  1679,  où 
se  trouTe  son  fils,  VI,  t5,  9a, 


99  et  3o,  36,  41,  $4»  Sg,  66. 
-—  Son  s^onr  de  mai  à  oc« 
tobre  1680 ,  VI ,  970 ,  3o8 , 
337,  339,  357,  363,  364  et 
365,  369,  370-379,  373, 
374,  375,  376  et  377,  379, 
38i ,  389,  4^5,  470;  son 
fils  la  conduit  jusqu'à  Or- 
léans, VI,  379,  38i,  389  et 
383 ,  384 ,  386  ;  en  allant,  elle 
écrit  à  safiUe,  d'Orléans,  VI, 
389  ;  un  essieu  s'est  rompu  à 
sa  Toiture,  VI,  383  ;  elle  écrit 
àsafille,deBlois,  VI,  386; 
de  Tours,  VI,  389;  de  Sau- 
mur,  VI,  390  ;  d'Ingrande,  VI, 
399  ;  de  Nantes,  VI,  394, 397, 
398,  4o3,  409»  4^1»  4»  ;  ^Ûc 
emmène  de  Nantes  à  la  Sille- 
raye,  chez  d'Harouys,  une 
jeune  fille  qui  lui  puiit,  VI, 

409-411»  4i3  et  414,  4^5» 
456,  466  ;  son  anivée  à  Rennes; 
accueil  qu'eUe  y  reçoit,  VI, 
497  et  438;  peine  qu'elle  a  à 
arriTcr  aux  Rochers,  à  cause 
des  mauvais  chemins,  VI,  428. 
—  Ge  qu'elle  dit  de  la  misère 
de  la  Bretagne,  VI,  433,  444- 
— Elle  aura  en  Bretagne  la  so- 
ciété de  la  paincesse  deTarente, 
^I>  379,  4^4)  498  ;  arriTée  de 
cette  prineesse ,  VI ,  5oi  ;  elle 
la  voit,  VI,  5ii  et  5i9 ,  519, 
539  et  533,  543  et544,  546, 
659  et  553 ,  556  et  667  ;  VII , 
9  et  3.  —  Elle  raccMite  un 
étrange  effet  de  la  lune  dans 
son  mail  des  Rochers,  VI,  45a 
et  453 ,  4^7*  —  Ses  allées  des 
Rochers  invitent  aux  confi- 
dences, VI,  540.  —  Elle  doit 
aller  à  Rennes,  VI,  56 1  ;  YII, 
9  et  3. —  Repas  que  lui  donne 
une  jolie  femme  de  Vitré, 
VII,  9.  —  Vie  qu'eUe  mène  à 
Rennes,  VII,  i3  et  14 ;  elle  y 
reste  pour  attendre  le  premier 
président,  VII  »  i5  ;  son  désir 
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deratounwr  auxEoohert,  VII, 
i5 ,  i8;  elle  y  est ,  VU  »  lo, 
sa  et  s3»  99;  TÎfites  qu'elle  y 
reçoit,  VU,  40  et  41  ;  sociélé 
quelle  y  a,  VII,  48,  78,  74  et 
7$;  vie  qu'elle  y  mène,  VII, 
69,  90;  elle  y  fait  planter  une 
belle  allée ,  qu'elle  appelle  la 
SoUiaire^  yu.^  6a ,  63;  place 
do  parc  dea  Rochers  qu'elle 
appelle  le  CloUrêy  VTI,  63.  -^ 
Son  retour  à  Paris,  VU,  11 1  ; 
elle  écrit  à  sa  fille ,  de  Mali- 
corne,  Vn,  lia  ;  son  arrivée  à 
Paris,  VII ,  II 5.  —  Son  désir 
de  retourner  en  Bretagne 
(i683),VII,  aa6;  elle  prend 
des  mesures  pour  y  aller,  VII, 
aSi;  elle  prévoit  qu'elle  ira 
(1684),  Vn>  a6i  ;  en  y  allant, 
elle  écrit  à  sa  fille,  d'Étampes , 
vn,  975;  d'Amboise,  VII, 
976  ;  cfe  Saumur,  VII,  a79; 
d'Angers,  VII,  a8i,  a84.  — 
Elle  arrive  aux  Rochers,  VII, 
a8S ,  a87  ;  rie  qu'elle  y  mène , 
VII,  a88,  3o5,  317;  liberté 
donteUeyjonityVII,  agi,  994; 
elle  y  fait  des  promenades, 
VII ,  394  ,  334  ,  364  «t  365, 
379,  406;  elle  y  passera  l'hi- 
Ter  et  une  partie  de  l'été,  VII, 
340;  société  qu'elle  y  a,  VII, 
365*  —  Raisons  qui  l'ont  obli- 
gée à  quitter  sa  fille  à  Paris 
pour  aller  en  Bretagne,  VII, 
3ii  et3ia.  — Elle  est  à  Ren- 
nes, vn,  385,  386;  société 
Sii'elle  y  voit,  VII,  389.  — 
lie  admire  la  place  Madame 
aux  Rochevs,  VII,  408  et  409. 
—  Elle  quittera  bientôt  les  Ro- 
chers, VII,  491.  -—Son  voyage 
àDol,  vn,  43a  et  433  et  note 
3,  440  ^t  44 1*  —  Motifs  qui 
l'appellent  en  Bretagne  (1689), 
Vni,46o  et  461,  476,  5oa, 
5ii  et  5ia,  533 ,  537.—  Elle 
ira  en  Bretagne,  Vin,  475, 


48%  S33, 543|  546,  548,  549, 
553;  IX,  I,  Il  et  la,  i3  et 
14)  i5  ;  elle  y  passera  cinq  ou 
six  mois,  VIII ,  533.  —  EUe 
est  à  Ghaulnes,  IX,  ai,  a4, 
a7 ,  3o.  —  EUe  écrit  à  sa  fille, 
de  Pecquigny,  IX,  3a,  34;  de 
Pontaudemer ,  IX,  37  ;  de 
Caen,  IX,  39;  de  Doi,  IX, 
43  ;  son  arrivée  à  Rennes,  IX, 
46;  ce  qu'elle  dit  des  bas 
Bretons ,  IX,  53  et  54  ;  elle 
quitte  Rennes  pour  les  Rochers, 
IX,  58  et  59.  •—  Elle  aura  un 
voyage  à  faire  des  Rochers 
à  Nantes,  IX,  61,  95.  -«  Vie 
qu'elle  mène  auxRochers^  IX, 
73  et  74,  77,  78,  80,  91,  98, 
loi  et  loa,  106,  108,  III, 
lao,  an  et  aia,  a8o,  35a. 
—  Elle  va  voir  M.  et  Mme 
de  Chaulnes  à  Rennes,  IX, 
ia3  et  ia4,  ia9,  i34  et  i35; 
son  désir  de  retourner  aux 
Rochers,  IX,  i35,  i36,  i43; 
voyage  qu'elle  fait  à  Vannes 
et  à  Anray  avec  M.  et  Mme  de 
Chaulnes,  IX,  1 35- 137,  137 
et  i38,  139-143,  145,  i5i , 
i5a,  i58;  elle  va  au  Port- 
Louis,  IX,  i5i,  i5a,i58; 
elle  va  à  Lorient,  IX,  159  et 
160  ;  son  retour  à  Rennes , 
puis  aux  Rochers ,  IX  ,  160 , 
161,  i6a,  i63  et  164,  166  et 
167. — Elle  est  seule  aux  Ro- 
chers, IX,  a45  ,  a5i ,  a59, 
a6o,  a66,  a67,  35i;  elle  s'y 
trouve  bien ,  IX ,  3oi .  —  Ma- 
gnificence des  festins  de  Ren- 
nes, IX,  3o5.  —  Aux  Rochers, 
elle  préfère  la  solitude  à  cer- 
taines compagnies,  IX,  3i4.  — 
Elle  ira  passer  quinze  jours  à 
Rennes,  IX,  483. — Bussy 
la  trouve  heureuse  d'être  aux 
Rochers ,  IX ,  5a3.  -^  Elle  est 
allée  à  Vitré  pour  le  jubilé , 
IX,  53o.  — Elle  n'ira  point 
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à  Fteis  ftTÉBt  le  moU  d'août 
(1690) ,  8i  sa  fille  n*y  Ta ,  IX, 
56o«  —  Elle  rappelle  un  séjour 
qu>lle  a  fait  à  Savigny,  II, 
547.  —  Ses  Toyaget  à  Saint- 
Germain,  II,  4^7  et  458;  III, 
3o8  et  309,  864  et  365.  — 
Son  projet  d*un  second  royage 
à  Gngnan  (1675) ,  IV,  a5, 75 , 
141,  —  Elle  a  envie  de  retour- 
ner k  Grignan  (1676  et  1677), 
IV  478  et  479,  486;  V,«i; 
obstacles  qui  Feu  empêchent, 
V,  344.  —  Elle  projette  d'ac- 
compagner son  fils  à  Bourbon 
et  à  Grignan  (1689),  IX,  aao. 
— Elle  a  l'intention  de  passer 
où  sera  sa  fille  rbiTerdei69o- 
1691,  IX,  494*  —  Elle  est  à 
Grignan  et  à  Lambesc,  IX, 
58o,  58i  et  58^,  589;  X, 
17.  —  Elle  ira  voir  Marie- 
Blanche  de  Grignan  à  Aix,  IX» 
590.  —  Son  retour  de  Grignan 
à  Paris  (1691),  X,  68.  —  Elle 
projette  de  retourner  en  Pro- 
Tence  (1694)»  X,  140;  elle  va 
y  aller,  X,  i54  ;  elle  y  est,  X, 
168,  171.  —  Elle  va  à  Port- 
Boy  al  ;  son  admiration  pour  ce 
lieu  et  pour  la  vie  qu'on  y 
mène,  III,  889  et  390.  — 
Elle  va  à  Versailles,  IV,  ao  et 
91.  —  Elle  va  à  Clagny,  dont 
elle  admire  les  jardins,  IV, 
SI.  —  Son  dessein  d'aller  à 
Bourbon  ou  à  Vichy  (1676); 
son  désir  d'y  voir  sa  fille,  et 
de  la  ramener  ensuite  avec 
elle  &  Paris  ;  elle  se  décide  pour 
Vichy,  IV,    39a,   396,    397, 

398,  401  f  408  9  4<>7  ®^  408 , 
4ia,  416  et  417,  419  et  4^0, 
4a6,  ^18,  4^9  ^  43o,  Î^B^ 
44a,  444»  46i,  465,  469»  474, 
478,  493»  49^9  ^ao.  -—  Elle 
donne  à  souper  à  quelques  per- 
sonnes avant  de  partir  pour 
Vichy ,  IV,  44  a . — Son  départ. 


Uiveo  Mme  d'Escart;  son  voyage; 
elle  écrit  à  sa  fille,  de  Montar- 
gis,  IV,  444  et  44S;  ^®  A 
couché  à  Gourance,  IV,  44^» 
elle  écrit  à  sa  fille,  de  Ne- 
vers,  IV,  446;  de  Moulins, 
où  elle  loge  chez  Mme  Fouc- 
quet,  IV,  449*  — Son  arrivée 
à  Vichy,  IV,  453.  —  Son 
départ  de  Vichy  ;  son  voyage  : 
elle  écrit  à  sa  fille,  de  Lan- 
glar ,  chez  l'abbé  Bayard , 
IV|  489  et  490  ;  de  Moulins, 
où  elle  manque  la  rencontre  de 
Ja  princesse  de  Tarente,  FV, 

49a,  493,  497»  499  ;  de  Pomé, 
où  elle  couche  chez  Mme  Fouo- 
qnet,  IV,  493,  495,  497  ;  de 
Briare,  IV,  499  ;  de  Nemours, 
après  s'être  arrêtée  à  Mon- 
targis,  où  elle  voit  Mme  de 
Fiennes,  IV,  5o3  et  5o4;  elle 
couche  à  Vaux,  où  le  comte 
de  Vaux  lui  donne  à  souper, 

IV,  5o5  et  5o6.  —  Son  arrivée 
à  Paris ,  IV,  5o5 ,  5o6.  — 
IjCS  médecins  ne  veulent  pas 
qu'elle  retourne  à  Vichy  avant 
l'année  suivante  (1677),  V, 
la  et  x3  ;  leur  désiacoord 
à  ce  sujet,  V,  38  et  39.  — 
Elle  ne  vent  pas  Fetoumer 
immédiatement  à  Vichy,  V, 
5x.  — EUe  y  conduira  sa  fille, 

V,  i6a.  —  Elle  y  retournera, 
V,  aoo,  ao8,  ai 5,  aa5,  aa8, 
a36  et  a37,  a4i»  aSa.  — Son 
itinéraire  pour  aller  à  Vi<shy, 
V,  a48.  —  Elle  annonce  son 
départ,  V,  a7x,  a73^—  Son 
voyage  :  elle  écrit  à  sa  fille, 
de  Villeneuve- le -Boi  ,  V, 
a75  ;  sa  conversation  avecl'hâ^ 
tesse  de  Villeneuve-SaintrGeor- 
ges,  V,  376  et  877;  soins  que 
prend  d'elle  l'abbé  de  Cou- 
lantes, V,  a77  et  378;  elle 
écrit  k  sa  fille,  de  Joigny,  V, 
a8o;  d'Auxerre,  V,  a8a;  d'É- 
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poÎMe^Vy  988,  390,991,  994; 
Don  accaeil  ({a*elle  y  reçoit  du 
eomte  de  Guitant,  V,  988  et 
'89,  993,  994  et  995 1  3oo. 
— -  Précautions  qu'eUe  prend 

I>our  receroir  à  Vichy  lef 
ettres  de  sa  fille,  Y,  980.  — 
Elle  ne  ya  à  Vichy  que  pour 
rassurer  sa  fille,  V,  995,  3o4» 
394.  —  Elle  écrit  à  sa  fille,  de 
Sanlien,  jusqu'où  le  comte  de 
Guitaut  l'a  conduite,  V,  3oi  ; 
elle  a  un  cocher  admirable,  V, 
3o4;  elle  est  à  Chasen  chez 
Bussj,  V,  3o5, 307  ;  son  cocher 
la  Tcrse  près  de Chaseu,  V ,  3o6, 
390;  elle  écrit  à  sa  fiUe,  de  la 
Palisse ,  chez  Mme  de  Saint- 
Géran,  V,  3o6,  3o8.  —  Son 
arrÎTée  à  Vichy;  V,  309, — 
Elle  forme  le  projet  d'aller 
de  Vichy  à  Langlar,  chez 
Pahbé  Bayard,  V,  397,  399, 
33o;  elle  y  est,V,  339.-- Elle 
raconte  son  départ  de  Vichy, 
V,  334,  338.  —  Son  voyage  : 
elle  écrit  à  sa  fille,  de  Samt- 
Pierre-le-Mo&tier,V,  338:  elle 
a  couché  chez  M.  et  Mme  d'Al- 
bon,  passé  à  Moulins,  vu  Mme 
Foucquet,  V,  338  ;  elle  ya  aller 
à  Briare,  puis  à  Autry,  V,  33q, 
340;  elle  écrit  à  sa  fille  de 
Gîen,  V,  339;  elle  a  passé,  puis 
repassé  la  Loire,  à  Gh&tillon, 
V,  340;  elle  a  visité  une  forge 
à  Cosne,  V,  340  et  34i;  peur 
que  lui  a  fiiiite ,  à  Nevers ,  un 
carrosse  qui  a  dépassé  le  sien 
au  bord  de  la  rivière,  V,  34i; 
elle  écrit  à  sa  fille,  d'Autry,  V, 
349;  l'abbé  Bayard  mourait  à 
Paris,  pendant  qu'elle  se  ré- 
jouissait chez  lui  à  Langlar; 
réflexions  que  lui  inspire  cette 
mort,  V,  349*344»  348,  369. 
—  Son  arrivée  à  Paris  ;  per- 
sonnes qui  l'ont  reçue,  V,  345 
et  346.  ^Elle  a  débarqué  chez 


Goolanges,  V,  348  et  349, 371 , 
373.  —  Elle  se  défend  de  s'être 
mal  soignée  à  Vichy,  V,  370. 
—  EUen'irapasà  Vichy  (x686), 
Vn,  5x5.  —  Elle  va  à  k  cour 
à  Versailles,  raconte  ce  qui 
s'y  passe  et  les  distinctions 
dont  elle  y  a  été  l'objet ,  IV, 
543*549.  — Elle  va  aller  dhier 
à  Versailles  avec  Louvois,  V, 
x68.  —  Elle  va  à  Conflans,  V, 
89.  —  Elle  croit  qu'on  ne  peut 
rêver  en  diligence,  V,  979, 
980.  —  Elle  va  à  Saint-Maur, 

V,  373.  —  Elle  va  au  Buron, 
et  gémit  sur  les  coupes  de  bois 
que  son  fils  y  a   fait   faire, 

VI,  499  et  493,  495,  468  et 
469.  —  Elle  accepte  im  ren- 
dez-vous à  Bàville  que  Lamoi- 
gnon  lui  donne  (i685)  ,  VIL 
377,  410.  —  Réception  qui 
lui  est  faite  à  Bàville,  chez 
Lamoignon,  VII,  46>«  ""* 
Elle  est  contente  de  la  société 
qu'elle  y  trouve  (le  P.  Rapin 
et  Bourdaloue),  Vil ,  4^9.  — 
Elle  a  été  charmée  de  Chaseu, 

VII ,  5o3.  —  Son  voyage  à 
Bourbon  (1687)  :  elle  écrit  à 
sa  fille,  de  Nevers,  VIII,  96- 
98.  —  Elle  arrive  à  Bourbon, 
Vin,  98-101.  — Son  séjour 
dans  cette  ville;  elle  y  prend 
les  eaux,  VIII,  105-107,  xo8- 
XII,  1x3-1x6,  116-1x8,  195, 
198  et  X99.  —  Elle  va  en  par- 
tir, VIII,  1x7;  elle  écrit  à  sa 
fille,  de  Milly,  Vm,  1x9.— 
Elle  va  à  Brevannes,  chez  Mme 
de  Coulanges,  VIII,  a54>  ^55  et 
956.  —  Son  voyage  à  Saint-Cyr 
pour  voir  Esther  (1689),  VIÏI, 
471, 473, 476.  —  Son  déména- 
gement de  la  rue  de  Thorigny 
pour  la  rue  Sainte-Anastase,  II, 
937;m,  95,45,55,61.  — Elle 
donne  à  diner  dans  sa  nouvelle 
maisoniin,  65  et  66.  — Elle 


deSéHgné. 
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•*oeci|pe  d9  louer  une  mi^foii 
àPanftyV,  ao3y9io,  ai  a,  228 
et 919, 141»  96oet  a6x.— .Elle 
pesM  à  rh^lel  Carnayalety  V, 
014»  317, 3a5, 3a8,  329,  33iy 
333,  336,  339.  —  Cet  hôtel 
est  loué  pour  elle^  y,  3^44»  345, 
346  et  347.  —  Son  déménage- 
ment, V,  34B,  35o,  354,  359 
et  36o,  371,  —  Elle  est  logée 
à  l*h6tel  Carnavalet,  Y,  38o 
et  38i,  386.  —  Elle  gardera 
cet  hôtel,  VI,  35,  5o  et  5i. 
*->  Elle  est  consolée  de  n*aTolr 
as  loué  un  hôtel  de  la  rue 
es  Trois-Payillons,  V,  a  10. 


S 


Ses  lettres.  Sbs  lbttbes'  :  Sa  grande  écri- 
ture, V,  aoi.  —  Elle  aime  ses 
petites  raies  (les  traits  qu^elle 
met  dans  ses  lettres  comme 
signes  de  ponctuation),  YIII, 
378  et  379.  —  Son  impatience 
contre  les  mauvaises  plumes, 
X,  3 ,  4*  —  Elle  aime  à  écrire 
à  sa  fille,  mais  ne  veut  pas 
pour  les  autres  se  tuer  à  écru'e, 
s'enivrer  d'écriture,  IV,  i65 
(voyez  aussi  IV,  a53  et  a 54; 
V,  37a;  VI,  3i).  —Elle  se 
contenue  de  répondre;  elle 
n^attaque  point;  mais,  même 
ainsi,  elle  a  tant  à  écrire  que 
le  soir  des  jours  de  courrier  la 
vue  d^une  écritoire  lui  fait 
horreur,  VI,  440^  •—  Sa  lettre 
en  italien  à  la  marquise  d'U- 
xelles ,  I,  ZyS» —  Sa  lettre  en 
verset  en  prose  à  Mademoiselle, 
I,  417*  ~"  Sa  lettre  des  foins 
onde  la  prairie  ,  II,  391  ;  III, 
198.  -*  Sa  lettre  du  cheval^ 
III,  198.  —  Ce  qu'elle  dit  elle- 
même  de  son  style  et  de  ses 
lettres,  I,  396,  4o5  et  406;  II, 
a93,  311,374,4164441  et 44a, 


r,48at5x8etSjo;ni,  x<^, 
J6Ô  et  S7, 49»vIV,  9a,  a46, 
a76,3aa,3a6,49MV,4aS,45i 
et  45a,55iet55a;  VI,49,  53, 
35o,  374, 407, 457,  5a I,  55o; 
VII,  3,  7,  la,  1x4,  i37,  X75, 
a93  et  a94, 3o8, 3a5;  Vm,  45, 
x65, 386, 41a,  5o6  et  507  ;  IX, 
a73,4oa,458;X,  33,44et45, 
64  et  65, 3oa,  3a4. — Ce  ou'elle 
dit  de  la  longueur  des  lettres 
qu'elle  écrit  à  sa  fille,  II,  a63, 
a65,  a66, 446, 466  et  467, 473, 
485  et486, 491, 53i,  53a,  533, 
543  et  544  ;  V,  75,  X74,  188, 
aoi,  ao4,  ao5 ,  ao8,  a4o  et 
a4i,  a53, 35a  ;  VT,  39, 35,  36, 
xi3,  168  et  X69,  19g,  435, 
438,  440,  457,  5a9.  —  Elle 
cou^^e  une  de  ses  lettres  aux 
chapitres  de  VAmadis^  V,  55  x. 
— •  Sa  plume  a  toujours  la 
hride  sur  le  cou,  IV,  a46-  — 
Elle  écrit  à  Bussy  àhride  abat- 
tue, VIII,  x3o.  —  Ses  lettres 
plaisent  à  sa  fille ,  IV ,  376  ; 

V,  aa.  —  Ce  que  sa  ^e  dit 
de  ses  lettres;  fàaisîr  qu'elle  y 
prend,  IX,  40a,  49^  »  ^>  ^3* 

—  Elle  ei^père  que  sa  fille  ne 
fera  pas  imfMrimer  ses  lettres, 

VI,  519. — Sa  fille  la  compare 
k  Voiture  et  à  Nicole;  ces 
éloges  pourraient  lui  faire 
craindre  de  voir  ses  lettres 
imprimées  par  la  trahison  d'un 
ami,  IX,  458. — Elien'a  jamais 

Eu  croire  que  ses  lettres  tom- 
eraient  en  d'autres  mains  que 
celles  de  sa  fille,  XI,  x6.-— Ju- 
gement de  Mme  d^  Simiane 
sur  ses  lettres,  XI,  16  et  17. 

—  Mme  de  Simiane  envoie 
^  comte  de  Bussy  trente-sept 
lettres  de  Mme  ae  Sévigné  à 
Mme  de  Grignaja,  XI ,  x5*x8. 


I .   Pour  distribuer  les  lettres  de  Mme  de  Sévigné  entre  ses  divers  corres- 
pondants, voyez  les  Tables  des  onze  premiers  volumes. 
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•—  MoM^  de  Simiane  enToîe  à 
4'flérijooiurt  un  exemplaire  des 
fyUKu  de  Mme  de  Sévigné, 
XI,  189;  elle  dit  qu'elle  ne 
ressemble  plus  à  la,  Pauline 
des  lettres  de  sa  grand*mère, 
XI 9  s33.  — •  ÉJioges  et  juge- 
ments de  BussT  sur  ses  lettres 
et  son  style,  I,  400  et  401  > 
4ao  et  421  ;  m,  47,  69 ,  80, 
417  »    435  ;  IVy    39    et   40  y 

41  et  4»,  9>>  108;  ^f  454; 
VIII,  9,  5a,  i3i,  171;  IX, 
596;  X,  81;  il  ne  corrigera 
pas  ses  répétitions,  Y,  4^4*  -^ 
Ses  lettres  parent  les  Mémoires 
de  Bussy,  V,  i59  et  note  a, 
4ao  ;  le  Roi  yem  de  ses  lettres 
dans  les  Mémoires  de  Bussy, 
VU,  x3i  et  i3a,  x37i  139. 
—  Jugement  de  Corbinelli  sur 
ses  lettres,  VIU,  144  ;  confor- 
mité qu'il  remarque  entre  Ci- 
céron  et  eUe  sur  le  genre 
épistolaire,  VU,  485;  il  dit 
qu'elle  n'a  point  d'esprit  quand 
elle  dicte,  IV,  390.  —  Juge- 
ments portés  par  Coulanges 
sur  ses  lettres  et   son  st}de, 

X,  196,  a3x,  a57  et  958.  <— 
Compliments  que  font  sur  ses 
lettres  le  cardmal  de  Bouil- 
lon, X,  371  ;  Costar,  X,  55a  ; 
Mme  de  Coulanges,  lU,  196, 
198  et  199  ;  Mme  de  Lou- 
Tois,  X,  ao4;  la  Rochefou- 
cauld, m,  188.—  La  du- 
oheaBe  de  Cboisenl  euToie  une 
lettse  d'elle  à  Horace  Walpole, 

XI,  xxn.  —  NouTclles  qu'elle 
donne  des  guerres  et  des 
années*  (167 a<i 695)9  U,  5i3, 
5 18,  537,  53o,  543;  UI,  14  et 
i5,  18,  a9,  3i,  35-37,  40  et 
4if  46, 55, 61, 65,  68,  73,76, 


78,  io5,  io8-iio^  ixi,  xxa,  jfaipdeSéfign*. 

1x3- 1x5,  X17, 118,  XX9,  xax 

et  laa,  ia6  et  137,  ia8,  x34-' 

x37,  i4x,  X45,  i5o,  x5i,  i5a, 

338  et  339,  34a  et  343,  353, 

357,361  et 36a, 366, 368, 373, 

4i5  et4i6, 4a3, 43o,  460, 469, 

479, 488  et 489, 498, 499»  5oi, 
5o5,  507,  5ao,5a5;IV,  a6et 
37,  a8,  3o-3a,  34et35, 48-5o, 
56,  57  et  58,  6o-6a,  ^6,  69, 
71-73,  79,  86-88,  93  et  94, 
XXX  et  lia,  ii5  et  116,  xao, 
laa,  i3a,  i33  et  x349  <39,  x4o 
et  X4I9  i5i,  x59,  x68,  X75- 
X77,  x85,  a36  et  a37,  40^ 
et  4^7»  412,  430,  4^9  et 
4a3,  4a5,  43^>  4^4  et  455, 
458,  470,  483,  49a,  507  et 
5o8, 5xx, 5x4  et  5x5, 5x5-5x7, 
5a5, 5a7, 53o,  534  et  535»  538 
et  539, 549  et  55o,554  et  555, 
558  et  559;  V,  3  et  4,  7  et  8, 
xa,  x6et  17,  aa-a4»  a9)  3a  et 
33,  35  et  36,  40  et  4x,  4^  ^ 

46,  48»  49  et  ^o»  Si»  ^4»  S5 
et  56,  59,  64  et  65,  69  et  70, 
99  et  xoo,  xx7et  xx8,  X78et 
X79,  a6i-a63,  a65et  366,373, 
373,  375  et  376,  389,  393  et 
394,  3oo,  358,  388,  411»  4^3 
et  434,  46x,  467,  468,  47X- 
473,  483,  49<^  et  491,  493, 
507,  53i  et  533,  533;  VI,  a5, 
358  et  359,  5x3,  534»  553; 
VII,  373;  VUI,  90 et  91,  303, 
3o5,  307  et  3o8,  3x7,  333  et 
333,  333,  33Q  et  a37,  354» 
356,  379,  385,  3xXt  369,407, 
418,  43o,  43 If  433  et  434, 
444,490,  5ox,  5x7,  &34,  538, 
539  et  540,  564;  IX,  5,  16, 
x8,  6x  et  63,  9X,  X33,  137  et 
X38,  x34,  143, 147,  x49-i5i, 
x53  et  x54,  x8o,  i85  et  x86, 


I.  Da  conteaa  de  ses  lettres,  on  n'a  relevé  ici  qœ  ces  nooTcUes  des 
guerres,  et  ci-après  celles  de  l*af£iire  des  poisons,  qui,  les  unes  et  les  autres, 
ne  se  trouvent  réunies  dans  aucun  des  ^articles  de  la  table. 
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Sa  famille. 


Ses  en&nts. 


igS-  et  194»  109  et  910,  ai4 
et  siS,  949,  989,  985  et  986, 
480,  536-539,  541,  544,  548 
et  549,  559,  56i,  567  et  568  ; 
X,  x3,  14  et  i5,  yè,  118  et 
119,  199,  193  et  194,  969, 
3o3 .— NouTellet  qu'elle  donne 
de  TafFaire  des  poisoni,  YI, 

9l3    et     9l4i     9ld-999,   993, 

994,  995  et  996,  997,  998- 
939,  939-937,  940»  944)  >4S> 
959,  956,  959  et  960,  966  et 
967,  971  et  979,  976-980, 
989  et  983^  986,  3oo,  357  et 
358,  366-368,  4o3,  404  et 
4o5  408,  433  et  434»  49^ 
et  497*  —  (Pour  les  mots,  les 
ficures,  les  locutions  proyer- 
biales,  etc.,  qui  lui  sont  pro- 
pres ou  qu'elle  affectionne, 
qu'elle  crée  ou  adopte  on  em- 
ploie à  sa  manière,  Yoyez  le 
Lexique  de  M.  Sommer,  entre 
autres,  par  exemple,  les  arti- 
cles :  Cartes  (dessus  de)  ;  Chose , 
7*5  Cordialement;  Décédé;  De- 
funt  (ajoutez  I,  593;  II,  470 
et  note  8;  VII,  597;  VIII, 
1 77);  Dégognade;  DégognerCse)  ; 
Dragon  ;  Dragonner  (<e);  £cre- 
9isses  (ajoutez  V,  a66  et  967)  ; 
Ècumer;  Épines;  Fagot;  Ma^ 
rionnette;  Moi  (ajoutez  X^  39); 
Pantoufle;  Pétoffe;  Pichon; 
Pitaude;  Pois  chauds  (manger 
des)  (ajoutez YI,  43,  65;  VU, 
93  et  94;  IX,  114);  P^^  ou 
feu;  Serrure  (ajoutez  VI,  38o) ; 
Stratagème;  Tourner j  !•;  Fa- 
peurs;  etc.)  —  Autres  expres- 
sions et  façons  de  parler  non 
relevées  daias  le  Lexique  :  un 
cœur  ou  petio  adamantino ,  II , 
53o,  549;  ni,  i3;  —  aimu' 
élément  (mot  qu'elle  fait,  dit- 
elle),  VI,  39;  —  t armée  de 
mon  fils,  III,  957,  969,  989, 
996;  IV,  191  ; —  la  feuille 
qui  chante^  V,  939,  9*33,  3o9; 


YI,  4B8;  —  oompaiaison  de 
Carthage,  YI,  398,  4oo,  55o, 
557;  —  Dieu  le  conserve!  IX, 
9,  41,  54,  67,  III,  i5i,  174, 

177»  *o9î  ai5,  349>  407;  — 
Dieu  le  sait,  IX,  346,  355;-* 
Dieu  le  peut  (peut,  dit-elle, 
être  paraphrasé  de  mille  ma- 
nières), vil,  ii4;  —  lofol 
(mot  quVlle  dit  aimer  fort), 
YI,  599;  — le  pauvre  homme/ 
la  pauvre  femme!  Il,  990;  III, 
79;  Y,  974,  307;  VI,  408, 
459;  VIII,  474;  —  elle  veut 
qu'on  dise  misanthropie^  et  non 
misanthropisme,  YUi,  416. 

Sa  famiixs  :  (Pour  son  maxi,  son 
père,  sa  mère,  sa  grand'mère, 
ses  ancêtres  paternels,  Yovez 
ci-dessus  SinGirà  (Henri  de), 
Chabtai.  (le  baron  de),  Cha>- 
TAL  (Marie  de  Ck>idanges,  Im- 
ronne  de),  Chabtai^  (la  bien- 
heureuse Jeanne  -  Françoise 
de),  et  les  articles  Rabutot). 
Elle  fait  faire  des  recherches 
généalogiques  sur  sa  £smiUe, 
I,  519  et  590,  591,  594. 
—  Bnssy  lui  dédie  son  Histoire 
généalogique  de  la  maison  de 
Rabutin,  Vil,  391  (pour  cette 
généalogie,  yoyez  ci-dessos  les 
dernières  lignes  de  la  page  69 
et  les  premières  de  la  page  63, 
et  ajoutez,  YIII,  90, 90,  447)* 

Sbs  betfauts  :  Elle  Tent  ren- 
dre le  compte  de  la  tutelle  de 
ses  enfants ,  III ,  99a  ,  334  » 
376.  —  Elle  conservera  entre 
ses  enfants  l'amitié  fraternelle, 
VI,  54.  —  Elle  fait  connaître 
k  sa  fille  les  dispositions  fai- 
tes  par  son  frère  au  sujet  de 
leurs  affaires,  et  se  félicite 
de  laisser  la  paix  entre  ses 
enfants,  VII,  333,  338.  — 
Elle  s'est  dépouillée  pour  ses 
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enfants,  VIII,  S149  Sy^  435.  ^ 
Sa  tendresse  plus  grande  pour 
sa  fille  que  pour  son  fiis ,  II , 
168;  ni,  194;  X,  409.  —  Ils 
reconnaissent  les  obligations 
qu'ils  lui  ont,  X,  4^9  -  *~*  ^^^^ 
n'a  jamais  bien  connu,  dit  son 
fils,  les  bons  sentiments  qu^il 
avait  pour  sa  sœur,  X,  409* 

Soir  FILS,   84  VKLLMrWTLLE   l    Elle 

annonce  à  Bnssy  la  naissance 
de  son  fils  ,  Charles  de  Sévi- 
gné,  I,  357,  358.  •—  Elle  est 
sensiblement  affligée  du  départ 
de  son  fils  pour  l'expédition 
de  Candie ,  et  en  pleure  amè- 
rement, I,  5^5.   —  Chagrin 
qu'elle  éprouve  de  voir  son  fils 
entrer  sous  les  lois  de  Ninon  de 
l'Endos,  II,  106.  — Étranges 
confidences  qu'il  lui  fait,  II, 
149  et  i5o,  x68,  173  et  174, 
176  et  177.  —  Mme  de  Sévigné 
l'emmène  en  Bretagne,  pour 
l'enlever  à  ses  mauvaises  liai- 
sons, II,   aaa.  —  Son  opi- 
nion sur  son  fib  ;  son  affection 
pour  lui  ;  bons  conseils  qu'elle 
•  fui  donne  ,  II,  337  ,  a5o,  a5i, 
267  et  a68  ;  IV  ,  271 ,   3oi5, 
309;  y,  100  et  aoi,  aoa,  a57; 
VI,  188,  199,  ao5,  ao7,  ai5 
et  ai6,  a44 ,  290,  %gy  et  398, 
999 ,  3o8  ,  4^3  et  4a3,  461 , 
469,  476  et  477»  488,49»- 
493,  5oa  et  5o3,  5x4  et  5i5, 
539,  548,  554,  559  et  56o.  ^ 
Lectures  qu'il  lui  fait  ou  qu'elle 
fait  avec  lui,  II,  367  ;  IV,  390, 
34a;  VU,  3a4  et  3a5.  ^  Elle 
est  en  peine  de .  son  fils ,  qui 
est  à  l'armée,  en  Allemagne 
(167a),  II,  473, 607, 5a7, 53o, 
533  et  534;  lU,  i5,  55,65, 
73,88,  90,  95,98,  110,111, 
lia,   1x8,    xa4,    xa6,    x5a; 
elle  prépare  et  fait  partir  son 
équipage,  II,  54 1  et  54»  ;  m, 

Mmb  db  Sstxgbs.  xa 


Son  fils, 
sa  belle-fille. 


89.  —  Il  lui  fait  demander  de  Mme  de  Sévigtfé, 
l'argent  par  Mme  delà  Fayette, 
m,  194.  —  Elle  l'appelle  le 
pauçrepichoriy  III,  387. — Elle 
parle  de  lui  à  Louvois,  IV,  ao 
et  ai .  —  Elle  désire  le  marier , 
IV,  a5,  177,  axa,  3xx  et3xa, 
3a7  et  3a8,  45o,  49^;  V,  ao8, 
a58 ,  a73  ;   VI ,  3o.  —  Elle 
voudrait  pour  lui  Mlle  Rouillé 
de  Mélay,  IV.  48;  V,  aa6; 
elle  aurait  voulu  Mlle  d'Eau- 
bonne,  IV,  X77.  —  Elle  aurait 
désiré  pour  son  fils  le  régi- 
ment Royal-cavalerie,  IV,  59. 
—  Ses  démarches  pour  lui  ob- 
tenir un  régiment,  IV,  87.  — 
Elle  voudrait  vendre  la  charge 
de  guidon  de  son  fils  ;  démar- 
ches qu'elle  fait  pour  cela,  IV, 
17a,    X77,  x84,   ao8,    a54  et 
a55,  a58,  a7x,  3o6,  3a7,  368, 
38x,  39a,   449-  ""^  Son   fils 
vient    la   retrouver   aux  Ro- 
chers (1675)  ;  comment  elle  le 
reçoit  et  passe  son  temps  avec 
lui,  IV,  a58,  a7x,  a88,  390, 
3o6.  —  Il  la  quitte  pour  re- 
joindre l'armée  (X676);  cha- 
grin que  lui  cause  son  départ, 
IV,  406, 4x7*  — Il  revient  près 
d'elle  à  Livry,  V,  xxx,  1x6  et 
XX7,  lax  et  xaa.— 'Ses  démar- 
ches pour   obtenir   un  congé 
à  son  fils,  malade  d'un  rhuma- 
tisme; on  lui  conseille  de  ne 
pas  demander   ce  congé,   V, 
xo5,   xxo  et  xxx,  X37,    x3o, 
x37,  x445  elle  espère  l'obte- 
nir,  V,    148  et   x49,    x5i; 
ce  congé  est  accordé,  V,  i5a. 
—  EUe  voudrait  que  son  fils 
fût  très-malade,  pour  lui  té- 
moigner son  dévouement,  V, 
xaa  et  xa3.  —  A  combien  lui 
revient  la  charge  de  sous-Ueu- 
tenant  des   gendarmes -Dau- 
phin pour  son  fils  ,  V,  x64 , 
a47  et  148.  —  Soins  qu'elle  et 

34 
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mmdêShi^. 


son  fik  M  doonent  réc^procnie- 
meot,  y  f  X90  et  191.  —Elle 
le  rit  de  la  oorrespondanœ  de 
•on  fili  ayec  Mme  du  Gué 
BagnoUy  V,  i3»-a34.  —  Il 
lui  oocationne  de  grandes  dé- 
pentes  an  camp  de  la  plaine 
d*Onilles,  Y,  55a,  556.— 
Ce  qu'elle  dit  de  Tamour  qu'il 
a  pour  Mlle  de  la  Geste,  VI, 
60,  66  et  67 y  79,  81,  100, 
141.  —  Elle  bUme  le  désir 
qu'il  montre  de  Tendre  sa 
cnarge  de  sous-lieutenant  des 
gendarmes-Dauphin,  y I|  a6i- 
a63,  a68,  ^76,  290,  296-298, 
3o8,  3a4,  3a6  et  317,  333 
et  334f  336,  343,  35a.  —^  Ses 
inquiétudes  pour  l'avenir  de 
son  fils,  yi,  476  et  477,  559 
et  56o.  —  Elle  VaXteDà  aux 
Rochers(i68o),  yi,  5  99  et  53o, 
554  ;  yil,  3o ,  38.  —  Ce  mi'elle 
dit  de  certaines  liaisons  de  son 
fils,  yn,  xo,  II,  18,  3o«  — > 
Elle  s'occupe  de  la  vente  ou 
de  l'échange  de  sa  charge, 
yn,  35  et  36,  41  ^  4>»  79 1 
85,  91,  ao8  et  109,  an,  ai5. 
— Elle  donne  des  nouTcUes  de 
lui,  yil,  48,  55  et  56,  57  et 
58,  61 ,  74.  —  Il  est  heu- 
reux d'être  auprès  d'elle,  yil, 
66.  —  Ce  qu'elle  dit  d'un  mal 
dont  il  souttre,  yil,  99  et  100, 
xoa  et  xo3,  106,  xi5.  — Ses 
inquiétudes  pour  la  santé  de  son 
fils,  yil,  109  et  iio,  xia-ii5, 
lié  et  ii7.^-Elle  espère  qu'à 
Paris  on  le  guérira,  y II ,  iia  ; 
elle  l'y  ramène,  YU,  lia  et 
ii3.  —  Elle  n'a  pas  obtenu  la 
charge  qu'il  désirait;  elle  est 
contente  de  ne  l'avoir  pas  obte- 
nue, yil,  a  18.  —  Elle  est  oc- 
cupée du  mariage  de  son  fils , 
yil,  247»  *5o.  —  Lettre  qu'il 
lui  écrit  au  sujet  de  quelques 
difficultés  qu'éprouve  son  ma- 


riage par  suite  de  malentendus 
entre  les  deux  familles,  yil, 
s53-a57.  — H  regrette  qu'elle 
appelle  défunte  sa  chambre  des 
Rochers,  Vil,  257.  *—  Recon- 
naissance, attachement  et  dé- 
vouement de  son  fils  pour  elle, 
yil ,  258 ,  36i.  —  Il  est  heu- 
reux de  l'avw  avec  lui  aux 
Rochers  (  1684),  yU,  285  et 
286.  — -  Son  arrivée  aux  Ro- 
chers a  délivré  son  fib  d'une 
mauvaise  compagnie  dont  il 
était  accablé,  yn,  297.  — 
Elle  explique  la  rupture  de 
son  fils  avec  la  princesse  de 
Tarente,  yn,  3i4.  —  Ce 
qu'elle  dit  de  la  dévotion  de 
son  fils,  yn,  334  et  335.  — 
Elle  demande  pour  lui  à  sa 
fille  des  renseignements  sur 
la  toilette  d*été  des  hommes, 
yn,  400.  —  Son  fils  est  avare 
d'eUe,  yn,  418.  —  Il  vient 

Sasser  huit  jours'  avec  elle  aux 
ochers  (i685),  yn,  434.  — 
Chagrin  que  son  départ  de 
Bretagne  cause  à  son  fils,  yn, 
447  et  448.  •—  Elle  souhaite 
qu'il  soit  menin  du  Dauphin, 
yil,    481.  —  Elle  Toudxait 

au'il  fut  délivré  du  oomman- 
ement  de  la  milice  de  Breta- 
gne, ym,  385.  —  EUe  dé- 
plore la  d^wnse  que  lui  oc- 
casionnera le  commandement 
d'un    régiment    de    noblesse 

(1689),  ^9  17»  65  ^  ^f  i3i 
et  i32.  —  Elle  peut  à  peine 
lui  parler,  IX,  61 .  -^EUe  s'af- 
flige de  son  prochain  départ, 
IX,  68,  75.  —  Elle  attend  son 
retour,  IX,  118. — Elle  n*a  au- 
cun plaisir  à  le  voir  à  la  tête  de 
ses  escadrons,  IX,  i35.  — •  H 
aspire  à  la  députation  des  états 
de  Bretagne;  elle  s'intéresse  au 
succès  de  ses  démarches,  et  le 
seconde  activement,  IX,  x65, 
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177,  18$,  189  et  190»  109» 
198,  ao3  et  204»  so9y  9i3  et 
114  f  sa3  et  S!i49  >3i  et  933, 
»4x  et  »4*,  »4&  et  %46p  s5o^ 
«57,  a6i  et  96)9  963,  964, 
971-973,  989  et  900,  3i4*  — 
U  l*empéchera  de  aereiiir  ana- 
chorète, IX,  170.  —Il  est  avec 
elle  aux  Roche»,  IX,  189.  — 
Elle  attend  de  nouTeau  son  re- 
tour, IX,  3i4  ;  il  Ta  la  quitter 
encore,  IX,  54>*  —  Il  ne  Toit 
dea  lettres  de  MmedeGrignan 
que  ce  que  sa  mère  Teut  nien 
lui  montrer,  IX,  337,  43^3.  — 
Charme  de  sa  société  pour  son 
fils,  IX,  35o.  —  Elle  l'attend 
à  Grignan  (1691),  X,  z5. — 
Elle  lui  envoie  de  Paris  mille 
choses  pour  briller  k  Nantes 
(1694),  X,  i44-   —  Elle  lui 
écrit  de  Grignan  aux  Rochers 
(1695),  X,  3i3.  —  Ils  se  revei^ 
ront  à  Paris,  X,  964,  3i7.  ^- 
Elle  sent  mille  fois  plus,  lui 
dit-elle,  son  amitié  pour  lui 
qu'il  ne  sent  celle  qu'il  a  pour 
elle,  X,  317.  —  Elle  l'engage 
k  se  défendro  de  certaines  ac- 
cusations contenues  dans  une 
lettre  de  Mme  de  G>ulanges, 
X ,  317  et  3i8.  —  U  est  très- 
content  de  ce  que  sa  mère  a 
&it  pour  lui ,  X ,  409.  -—  Son 
respect  pour  les  intentions  de 
sa  mère,  X,  409  et  410. — 
Voyez  ci-après,  p.  643  et  suiv., 
l'article  Sl^noin  (Charles  de). 
—  Ses  premiers  rapports  arec 
sa  belle-fiile,  VU,  990. — Son 
opinion  sur  die,  VU,  994  et 
995,  3o9;  IX,  5,  47»  3oa, 
591.  —  Elle  la  trouve  jolie, 
VII,  4^6;  IX,    X90.  —  Ce 
qu'elle  ait  de  l'état  de  santé  de 
sa  beUe-fiUe,  VU,  369  et  36o; 
X,  3i3  et  3x4*  —  Ses  dispo- 
sitions pour  eue,  IX,  5 ,  io3, 
190.  —  Elles  tout   ensemble 


aux  Rochers^  IX,  96,  189,  MnedeSéngaé. 
989  et  983.  —  Elle  est  heu- 
reuse de  l'avoir,  IX,  3o5  et 
3o6.  —  Elle  donne  de  ses 
nouvelles,  IX,  439.  —  Sa 
belle-fille  prend  s<Mn  d'elle, 
IX,  xo3.  —  Sa  beUe-fiUe 
l'aime,  IX,  xo3;  la  jxréthre  k 
tous  les  éuts,  IX,  978  et  979; 
est  ainudile  pour  elle,  IX, 
3o5  ;  ne  veut  plus  la  quitter, 
IX,  363.  —  Elle  approuve 
une  lettre  de  sa  belle -fille, 
IX,  104.  *-  Elle  perle  d'une 
de  ses  coiffures,  IX,  379  et 
373. — Elle  écrit  au  beau-père 
de  Charles  de  Sévigné,  X,  3x8 
et  3x9  ^  '^^  '3  ;  XI,  XiXn  et 
xjLni. 


Sa  tosm  :  Elle  fait  part  k  Russy 
du  mariage  de  sa  fille  avec  le 
comte  de  Grignan ,  1 ,  53o  et 
53i,  533,  539,  549  et  543, 
544»  646,  546  et  547,  549. 
—  Elle  annonce  à  Bussy  la 
seconde  grossesse  de  sa  fille, 
1,554,556,  557,  558,  56x.-' 
Sa  fiille  la  quitte  pour  aller  re- 
joindre son  mari  en  Provence, 
après  la  naissance  de  Marie - 
Blanche;  douleur  qu'elle  en 
ressent,  U,  36-38,  40,  45,  46 
et  47, 48,  5 1-54,  56,  58  et  59, 
.  60  et  61, 63,  64, 65-70,  79, 90 
et  9X.  —  Inquiétudes  que  lui 
cause  le  voyage  de  sa  fille  de 
Paris  en  Provence,  U,  5x,  59, 
60,  63,  70,  79,  80,  8x  et  89, 
86,  87,  gx-93,  94,  97,  X16, 
x3x.  —  Ses  douloureux  son» 
venirs  an  troisième  aimiver- 
saire  de  leur  séparation ,  UI, 
398.  —Ses  craintes,  sa  sollici- 
tude à  la  troisième  grossesse  de 
sa  fille,  II,  X90  et  X9X,  X99, 
X93  et  X94,  X96  et  X97 ,  X99, 

900,  949,  904,  905,  906,  907, 
to8,  909,    9XX,    990    et   99X^ 


SafiUe. 
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àê$én^.  »9S  et  9»3,  9i5,  9a6,  a3i, 
s4i,  «48  «t  a49,  970,  «76, 
S79»  a86y  3i9  f  3i3y  390  et 
3ai,  Saiy  3a4  et  3a5y  337, 
34a,  346,  355,  357^  359, 36o, 

365,  367,  379  et  38o,  383, 
384,  389  et  390,  399  et  393, 
395,  404»  406,  408,  410, 
414  et  4i5,  416,417,  418, 
419 ,  4>o.  ^  Elle  ne  veut  plus 
^*elle  devienne  grosse,    II, 

494»  4^^»  44^»  4^9  et  460, 
46a,  467,  485,  5o8,  5a4, 
53i,  537;  III,  8,  17,  41  et 
4a,  147.  —  Elle  est  mécon- 
^  tente  de  la  manière  dont  elle 
se  soigne  après  ses  couches, 
II,  45o  et45i.  —  Inquiétude 
que  lui  cause  un  accouchement 
ayant  terme,  IV,  364  et  365, 

366.  —  Affront  que  sa  fille  lui 
fit  en  la  rendant  grand*mère, 
IV,  540.  -—  Chagrin  qu'elle 
éprouYC  de  TÎTre  séparée  de 
sa  fille  ;  son  désir  et  ses  espé- 
rances de  la  revoir,  II,  46  et 
47»  48,  5i-54,  56,  58  et  59, 
6oet6i,  63,64, 65-70,  7a,  90 
et  91,  100,  119,  ia6,  129  et 
i3o,  178,  x83  et  184»  aoo-aoa, 
ao4,  ao8,  ai6,  aao,  aaa,aa3, 
aa6,  aa8,  a3i,  a37,  a38,  a4i, 
a48,  a5a,  a55,  a58,  374,  375 
et  376,  a86,  397  et  398,  3oo, 
3o3,  3od,  3ii,  3i4»  339,  345 
et  346,  353  et  354,  36 1,  395, 
4489  45i,  457,  460  et  461, 

483  et  484,  49»  «t  493,  4^7» 
5o3,  5o5,  5o9,  5ii  et  5ia, 
5a5,  549;  lily  199  a3i-a33, 
a34,  a35,  a36  et  a37,  a45, 
«49  et  a5o,  a5a  et  a53,  a56, 
«57,  a58,  a63,  a65  et  a66, 
a68,  335,  346,  36o,  395, 398, 
490y  5oa,  5a3,  5a4;  IV,  71, 
90,  149  et  i5o9  i54et  i55, 
i85,  191,  aa6  et  aa7,  369  et 
.  970,  a74,  a77,  309,  3i5, 
3i6,  396  et  397,  443»  4&^  et 


456,  465,  468  et  469, 490  et 
491,  49a  ;  V,  149,  i6a,  i8i, 
369  et  370,  307  et  3o8;  VI, 
116,  i5i,  a64y  370  et  371, 
3o5  et  3o6,  3o8,  3i3,  3x6, 
3a6,  337  et  338,  356,  363, 
364  ^  365,  37a,  373,  376  et 
377,  38a,  387,  391,  395,  396, 
406,  41X,  416-418,  4ao,  486, 
556  ;  VII,  7,  8,  la,  aa,  a8, 
3a,  39,  56,  76,  80  et  81,  86, 
87,  90,  104,  378,  a8o,  391  et 
393,  3o3,  3ii,  338  et  339, 

335,  355,  387,  4o3,  4^4  et 
4o5,  41  >  ^  41 3,  444  y  4^>y 
455,  459, 461  ;  VIII,  97,  114, 

l65,  184,   190,  196,  30I,  313, 

345,  353, 357,  33o,  363,  364» 
390, 417,  476»  5o3,  543,  549, 
EX,  I,  14,  31,  37,  io5,  107, 
i38,  i39,  i65,  181,  335,  388, 
307;  X,  543;  XI,  XX  et  x, 
XI.  —  Expressions  de  sa  ten- 
dresse pour  sa  fille  ,  II,  57, 
65  et  66,  77,  83,  83,  87,  88, 
89»  97?  99>  ïoi  et  103,  106, 
107,  Z09,  iio,  lia,  xi5, 118, 
X19,  X30,  134,  X35  et  ia6, 
X39,  x39,  x54,  i56,  161,  x63, 
x64,  167, 174,  X75,  186, 194, 

196,  300,  3o3,  317,  333,     33o 

et  33i,  3419  344»  35oet  sSi, 
356,  376,  391,  396,  399,  3x1 
et  3x3,  3x3,  33X,  33i,  333, 

336,  354,  366,  377,383,  393, 

396,  399,  4>4f  4a8,44i,  448, 
458  et  459,  46x,  474 ,  478  et 
479,493,  5x8,  538,  53x,  533, 
538,  549;  m»  4»  7»  '3, 33,  39 
et  3o,  61,76,79, 85,  333,334» 
337  et  338,  340  et  341,  ^43, 
354,  356, 357,  363,  384»  394, 
331  et  333,  346,  356  et  357, 
36o,  395,  397,  398,404,  409, 
410,  458,  483,  49O9  537  et 
538  ;  IV,  39 ,  70 ,  91 ,  107, 
180,  X99,  3X3,  33o,  a34, 
335,  353,  353,  376,  377,  a86y 
3oo^  3a8,  38o,  4^S,  4^1,  443» 


DES  LETTRES  DE  MADAME  DE  SÉVIGNÉ.     533 


465,  47»»4«i,  483,  484;  V, 
ia8,  i86,  197,  939  et  240, 
946,  955,  267,  270,  289,  378, 
5i5y  517,  5io  et  591  ;  VI,  5 
et  6,  II,  19  et  90,  93,  96  et 
97,  39  et  33,  57,  58,  83  et  84, 
98  et  99,  i5i ,  179,  9o3, 
338,  358,  369,  387,  390  et 
391,  411,  416-418,  430,  456, 
465,  466,  490,  541,  543,  545, 
549,  55o,  556  ;  VII,  99;  976, 
ti89  ,  984,  990,  999  et  3oo, 
.ii9  et  3i3,  3i6,  35i,  36i  et 
369;Vin,io3,9i3,5i6;IX, 
fi5,  411  y  456;  X;  345,  387, 
544  ^  545  ;  XI,Lxxy. —  Ten- 
dresae  de  Mme  de  Grignan  pour 
elle,  II,  366,  371,  377,  399, 
478  et  479,  509,  597  et  598  ; 
III,  35, 61,  71 ,  936,  938,  941, 
959,  989  et  990,  395,  345, 
375  et  376, 416,  489, 493, 496, 
591,  597  et  598;  IV,  99,  107, 
148,  i54eii55, 957^  976,348, 
375,  399,  4»o  et  491,  465, 
481,  519,  537;  V,  198,  186, 
197,  940,  955,  967,  347  et 
348,  5i5,  590;  VI,  5,  6,11, 
i3,  i5,  90,  96  et  97,  58,  83, 
i38,  i5i,  9o3,  3oo,  337, 
456,  545  ;  Vn,  981  et  989, 
989,  996  et  997,  3io  et 
3ii,  3i6,  34*»  345  et  346, 
358,  36i;  VIII,  io3,  m, 
997,  945;  IX,  455  et  456,  493, 
58i,6o8;  X,  3i,  399  et 400, 
545.  —  (Pour  les  mésintelli- 
gences,  les  nuages  entre  la 
mère  et  la  fille,  voyez  ci-des- 
sns,  p.  933  et  934*)  —  Sa  fille 
derrait  la  Tenir  voir  sur  Thip- 
|x>grifie,  II,  979.  —  Elle  lui 
recommande  de  n'être  pas 
froide  pour  elle  quand  elle 
ira  en  Prorence,  III,  94  et 
95.  —  Elle  rexborte  à  venir 
à  Paris  pendant  Thiver  de 
1673-1674,  III,  233,  935 
et  936,  937,  945,  395,  333- 


335,  367  et  368,  369  et  370,  Urne  de  Sérigné. 
388,  399,  395,  39^,  398  et 
399,  409.  —  Sa  joie  en  ap- 
prenant qu'elle  et  son  mari 
j  viendront,  III,  371-373, 
374  et  375  ,  386,  394.  -^  Elle 
leur  conseille  d'y  amener  leur 
frère  le  G>adjnteur,  III,  379, 
373,  374,  376,  38o  et  38i , 
387,  399,  394,  397.  —Elle 
fait  ses  préparatifs  pour  les  re- 
cevoir, m,  38i.  —  Elle  leur 
conseille  d'amener  peu  de 
suite,  III,  388,399  et  393.-^ 
Sa  fille  est  arrivée  auprès 
d'elle,  III,  4o5  (voyez  encore 
m,  404»  note  II),  407  et  408, 
494,  435,  4^6. — Le  prochain 
départ  de  son  fils  pour  l'armée 
et  de  sa  fille  pour  la  Provence 
la  rend  comme  folle,  III,  447» 
45o.  —  Chagrin  que  lui  cause 
le  départ  de  safiUe  (1675),  m, 
455,  456  et  457,  458,  459  et 
460,  461 ,  463  ,  467  et  468, 
47i>47»i  479.485,  499»  Soi; 

IV,  9,  i4eti5.  —  Ellese livre 
à  sa  douleur  chez  le  cardinal 
de  Retz,  III,  457,  459,  469, 
464.  —  Elle  exhorte  sa  fille 
et  son  gendre  à  la  venir  voir 
à  Paris  pendant  l'hiver  de 
1676- 1677  ;  joie  que  lui  cause 
cette  espérance  ;  arrangements 
qu'elle  propose  ou  qu  elle  ap- 
prouve à  ce  sujet,  IV,  399, 
397»  401,  4«o,  499  et  43o, 

.436,  443,  444,  446,  448, 
455,  460,  461,  465,  466, 
468,  469  et  470,  474  et  475, 
480,  484>  485,  491,  499  et 

493»  495»  496,  498»  499» 
5o9,  5o4,  5o8  et  5o9,  5 11, 
5i9,  5i4,  5i9-59i,  599,  594, 
595,  596,  598,  53i,  539,537, 
540  et  541,  549,  55i,  553; 

V,  19,  38,  46,  48,  59,  54, 60, 

74,75»  95»  97  «^98»  100  et 
loi,  io3  et  104»  108  et  109, 
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UmêàêSèfi^lpL      109  et  iio,   114,  iiS,  118, 

I90y  i»i,  ii3,  xs5y  ia6  et 
1S7,  i3o  et  x3iy  i36  et  i37, 
i38  et  139,  x4a  et  143, 
144,  146  et  147,  x48,  149» 
x5i,  i59y  i53y  i54  et  i55. 
—  Elle  ira  au  -  devant  de  sa 
fille  jusqu'à  VilleneuTe-Saint^ 
Georges,  V,  i55,  976.  —  Sa 
fille  est  auprès  d'elle,  Y,  i56, 
157.  —  Sa  fille  l'a  quittée; 
douleur  qu'elle  en  éprouve,  Y, 
166  et  167,  169  et  170,  171, 
1 7  a ,  1 77 . — Elle  exhorte  sa  nlle 
k  la  venir  voir  pendant  l'hiver 
de  1677-1678,  Y,  3i4,  317  et 
3i8,  3a5,  333,  339,  354»  377. 
— -  Gomment  elle  l'installera; 
quel  régime  elle  lui  fera  suivre, 
Y,  377,  378.  —  Sa  fille  est 
auprès  d'elle,  Y,  387.  -—  Elle 
voudrait  hien  la  garder  tout 
l'été.  Y,  53o  et  53i,  537; 
elle  la  gardera  en  effet.  Y, 
539,  54a.  —  Le  départ  de  sa 
,  fille  approche;  douleur  qu'il 
lui  cause,  Y,  559,  558,  56i, 
563,  565  et  566.  —  Bussy  la 
plaint  d'être  obligée  de  se  sé- 
parer de  sa  fille ,  Y,  556.  — - 
Elle  prie  le  comte  de  Guitaut 
de  mener  sa  fille  en  litière  de 
Rottvroy  à  Gbalon,  Y,  565, 
566.  —  Sa  fille  est  partie; 
chagrin  qu'elle  en  éprouve, 
.  VI,  I  et  1,  3  et  4,  7, 8,  9, 10, 
XI,  xa  el  i3,  14  et  i5,  x6,  19- 
31,  3i,  5x,  61  et  63,  63  et 
63,  95,  98  et  99,  138.  — 
Bussy  l'exhorte  à  ne  pas  se 
laisser  aller  à  ce  chagrin,  YI, 
68  et  69.  —  Elle  exhorte  sa 
fille  et  son  gendre  à  la  venir 
voir  en  x68o,  YI,  917,  370, 
371,  337,  339,  343,  356, 
359,  36o,  36i,  377,  379,393, 
419  et  430,  448,  470»  5oi, 
539,  53o,  537  et  538;  YII, 
95,  130,  X33,  X36  et  137.  — 


Elle  espère  qu'ils  viendront, 
yn,  XIX,  xi4,  ii5.  —  Elle 
conseille  à  sa  fille  de  ne  pas 
venir  à  Paris  si  elle  n'y  aoit 
rester  qu'uû  moment,  YH, 
199  et  i3o.  —  Elle  redoute 
le  moment  on  elle  va  se  sépa- 
rer de  sa  fille  (i683),  VU, 
398,  93 1.  —  Douleur  que  lui 
a  causée  cette  séparation,  YII, 
975.  —  Attendrissement  que 
lui  fait  éprouver  une  lettre  de 
sa  fille  après  cette  séparation, 
YII,  981  et  989.  —  Elle 
l'invite  à  la  venir  voir  à  Pa- 
ris pendant  l'hiver  de  1689- 
1690 ,  Yin,  509.  —  Sa  fille 
l'a  jadis  appelée  marâtre  en 
plaisantant,  III,  945.  — Ses 
souhaits  de  bonne  année  à 
sa  fille  (1674),  m,  340,  356 
et  357;  (1676)  lY,  3 10;  (1680) 
YI,  168.  —  Elle  appelle  sa 
fille  mapiehormey  III,  387.  — 
Elle  révérait  à  son  aise  à  sa 
fille  dans  les  bois  de  Mainte- 
non,  III,  433 .  —  Elle  a  récon- 
duit jusqu'à  Fontainebleau  sa 
fille,  qui  laquittait(i675),  lÛ, 
459  et  460;  lY,  69,86,  977, 
438,  44^)  469  et  note  7,  5o4. 

—  Elle  est  si  remplie  de  sa 
fille  qu'on  ne  lui  permet  pas 
de  communier,  III,  467,  493. 

—  On  lui  a  dit  que  l'excès  de 
son  amitié  incommodait  sa 
fille,  III,  479,  493.  —  Sa 
reconnaissante  affection  pour 
un  arbre  des  Rochers  qui 
avait  sauvé  la  vie  de  sa  fille, 
lY,  193  et  194.  — Sa  tendresse 
maternelle  a  été  son  préser- 
vatif, dit  Mme  de  Grignan, 
lY,  93o.  —  L'inconstance  de 
sa  fille  la  fait  trembler,  lY, 
934*  —  Sa  fille  a  dit  du  bien 
d'elle,  lY,  935.  —  Elle  a  rêvé 
de  sa  fille,  et  pleuré  en  se  ré- 
veillant, lY,  335,  336,  338, 
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—  Sa  fille  ne  saimit  trop  la 
compter  comme  un  des  choux 
de  son  jardin,  Y,  i6.  —  Sa 
fille  lui  a  fait  un  reproche 
d'indifférence»  Y,  i4i*  —  In- 
justice des  reproches  qu^on 
lui  adresse  sur  sa  trop  grande 
sollicitude  pour  sa  nlle;  elle 
ne  Yeut  pas  du  remède  de  la 
séparation,  V,  173,  177,  194, 
ao5,  ai  a,  aao,  369,  %yOf  273, 
a83*  —  Elle  consent  à  la  ra- 
pidité du  temps  qu'elle  passe 
loin  de  sa  fille.  Y,  181,  969, 
et  170;  YI,  10,  59,  339,  — 
Sa  fille  Toudrait  voir  son  mari 
sans  être  obligée  de  la  quitter, 
mais  elle  quittera  toujours 
tout  pour  lui,  Y,  444;  YI, 
a  a.  —  Ce  qu'elle  dit  de  rat- 
tachement de  sa  fille  pour 
son  mari,  YI,    3gS  et  396. 

—  Elle  se  plaint  de  rinjustice 
de  sa  fille  à  son  égard,  Y, 
5i4  et  5i5,  5i6,  Sso  et  5ai. 

—  La  philosophie  ne  saurait 
changer  sa  tendresse  pour  sa 
fille,  VI,  57. —Elle  fera  un 
traité  sur  Tamitié,  où  sa  fille 
trouYcra  des  leçons,  YI,  yS, 
-*  Elle  exhorte  sa  fille  à  lui 
faire  toujours  part  de  ce  qui 
la  tourmente,  YI,  114  et  xi5. 
"-^  Ce  qu'elle  répond  au  dé- 
sir de  sa  fille  de  la  yoir 
TÎTre  plus  longtemps  qu'elle, 
YI,  181,  aa8,  3io.  —  Elle 
est  heureuse  de  penser  qu'elle 
mourra  avant  sa  fille,  YII, 
337;  IX,  407,  411  et  41^1 
419.  — -  Sa  fille  pensait  mou- 
rir ayant  elle,  X ,  388.  —  Une 
lettre  où  sa  fille  lui  apprend 
qu'elle  Tiendra  à  Paris  (1680) 
la  £sit  pleurer  de  joie,  YII, 
66  et  67.  —  Raisons  qui  l'o- 
bligent à  quitter  sa  fille  à  Pa- 
ria pour  aller  en  Bretagne 
{1684),  Yn,  3ii  et  3ia. — 


Elle  regarde  la  lune  en  son-  MoiodeSéWgaé. 

géant  que  sa  fille   la  regarde 

aussi,  YII,  409.  — Elle  tient 

à  l'amour  de  sa  fille,   YII, 

41a  ;  elle  ettime  infiniment  son 

estime^  YII,  44^  ;  dl®  compte 

sur  son  amitié,  XI ,  x.  —  Sa 

fille   est  heureuse   de   l'avoir 

chez  elle  (1690),  IX,  6o5;  X, 

17  ;    réception   qu'elle   lui  a 

faite    à  Grignan,    IX,    608. 

-<-  Elle  sacrifie  son  intérêt  à 

celui  de  sa  fille,  X,  lao,  i34. 

—  Elle  aime  le  portrait  de  sa 
fille,  lY,  II 5,  437.  —  Elle  est 
heureuse  que  son  portrait  soit 
aimé  de  sa  fille,  YII,  3i8.  — 
Son  admiration  pour  la  beauté 
de  sa  fille,  II,  87,  485,  54o; 
YII,  369,  45o;  IX,  ao5.  — 
Elle  admire  la  danse  de  sa 
fille,  YII,  14,  93  et  93  ;  et  celle 
de  Mademoiselle  de  Blois , 
qu'elle  y  compare,  III,  365. 

—  Ce  qu'elle  dit  de  la  paresse 
de  sa  nlle,  II,  90,  ia6,  i45, 
479»  497»  ïn,  140,  341  ;  elle 
s'appuie  de  l'autorité  d'Escobar 
pour  lui  prêcher  la  paresse, 
Vl,  54a.  —  Elle  parle  de  l'ir- 
résolution de  sa  fille,  III,  367 
et  368  ;  de  sa  jalousie ,  YI , 
398  et  399,  399  et  3oo,  431, 
495  ;  elle  lui  apprend  la  jalou- 
sie par  théorie,  YII,  i3.  — 
Éloge  qu'elle  fait  de  ses  quali- 
tés, YI,  443  et  444,  456,  5oi; 
elle  admire  son  esprit  et  son 
mérite,  YII,  5,  133  et  i33; 
YIII,  43o  ;  IX,  I03, 5o3  et  5o4  ; 
son  cœur,  YII,  4^4  î  YIII, 
433,  446»  ^^  courage,  IX, 
loa;  sa  patience,  X,  334*  — 
Jamais,  dit-elle,  le  mot  com- 
mun ne  sera  fait  pour  sa  fille, 
YII,  438.  •^-  Son  admiration 
pour  le  9,ts\e  et  pour  les  lettres 
de  sa  fille,  II,  57  et  58,  60, 
69,  lia,  134,  i3i  et  i33,  iSg, 
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148,  i55,  iSg,  168, 174»  181, 
ao8,  aïo,  i3i,  a36,  a56  et 
a57y  966,  3i3,  3i6,  354» 
4o3, 454f  4^9»  47^»  48o,  5i6, 
5ao  et  5ai,  54o;  III,  33  et 
34,  6a,  85  et  86,  86  et  87,  io3 
et  104»  140,  307,  3ai,  35o, 
354»  364,  385,  391,  49>>  5ao 
et  5ai,  53a,  533,  535;  IV, 
5i,74, 9»» 1^4, i3a, i5o,i5i, 
ao4»  ao5,  ai6  et  ai7,  ai8, 
aao,  a54,  a76  et  a77,  a89  et 
ago,  198,  3 18,  33 1,  466  et 
467,  477»  494,  5o6,  55o;  V, 
i3  et  i4f  67  et  68,  106,  i3i, 
ao6  et  ao7,  369,  378  et  379, 
33oet33i  ;  VI,  9a  et  93,  a37 
et  a38,  54a;  VII,  la,  §5,119, 
ai7,  ago,  319,347,359,414; 
Vm,  3a6,  390,  43i  et  43a, 
5o3,5o9;IX,a5,  3i,39et  40, 
54  et  55, 77,  78, 9a,  loa,  109, 
ia4,  i38,  i65,  175,  ai3,  a35 
et  a36,  a37  et  a38,  394*333, 
35i,  38i-385,  4^9  ^^  43o, 
438,  439,  440.  4691  509, 
55o;  X,  545.  —  Elle  l'ex- 
horte à  écrire  peu,  II,  a36, 
a44f  35a,  373,  33o,  43a; 
IV,  34, ai3, 389; V,  169, 195, 
aoi,  313,  309,  334,  353;  VI, 
31,  39,  35,  36,  38,  54»  55,  81, 
83,  93,  ii3,  114»  159-161, 
167  et  168,  168  et  169,  173, 
174,  181,  i83,  i85,  190,  191 
et  193,  199,  303,  304,  ai5, 
337,  337-339,  353  et  354»  376, 
387,  395,  3i4  et  3i5,  3i9  et 
330,  339,  344,  357,  373,  38o, 
395, 4ao  et  4a  1 ,  43o,  435, 438, 
440,  457  et  458,  480,  485  et 
486,  494,  539,  54a;  VII,  17, 
31,  37,  3oi,  3o4,  335  et  336, 
33i;  VIII,  383, 385, 333, 365, 

393,  446,  447,  458,  464;  IX, 
II  ;  X,  545  ;  XI,  X  et  xi.  — 
Elle  rengage  à  lui  faire  écrire 
par  Mlle  de  Moutgobert, 
pour  ne  pas  se  fatiguer,  VI, 


i59, 160, 167 et  168, 199,  aiSy 
337,  365,  366,  344,  373,  438, 
440,  485  et  486, 494;  VII,  31, 
37;  XI,  X  et  XI.  -~  Elle  lui 
conseille  de  prendre  Pauline 
pour  secrétaire,  VIII,  283; 
iX,  48.  —  Sa  joie  de  ne  guère 
voir  de  l'écriture  de  sa  fille 
est-elle  une  marque  d'amitié 
ou  d'indifférence?  VI,  485  et 
486.  —  Perte,  retard  des  let- 
tres de  sa  fille  et  des  siennes; 
irrégularités  de  la  poste,  II, 
331  et  333,  339,  343,  354  et 
355,  370,  371,  396  et  397, 
403,  417,  43i,  435,  437;III, 
93,  loi,  i34>  137;  IVy  i54, 
160,  190  et  191,  aoi,  aai, 
336,  341  et  343,  346,  349, 
353,  358,  363  et  364,  a68  et 
369,  379,  393,  3oa  et  3o3, 
3i8,  369  et  370,443;  V,  95, 
97,  108,  118;  VI,  ia9eti3o, 
i35,  356,  358, 5i8,  Srg-Ssi; 
VIII,  3i4et3i5,  39o;IX,39, 
ii4,  i57, 176,  303,  306,  3i6, 
345,  3o6,  3ii,  337,  378,  38i, 
539; X, II  et  13.  — Sa  prière 
à  ceux  au'elle  soupçonne  d'ou- 
vrir et  de  retenir  ses  lettres  à 
sa  fille,  II,  I30.  —  Joie  que 
lui  causent  les  lettres  de  sa 
fille;  son  impatience  d'en 
avoir;  son  inquiétude  quand 
elle  n*en  reçoit  point,  II,  344 
et  345,  345  et  346,  347  et  348, 

354;  vn,  387,  359;  vni, 

104,  aai,  336,  346,  356,  356, 
464»  553  ;  IX,  31,  34,  a6,  37, 
35, 70,  84,  93  et  93,  144,  176, 
3i3,  440,459*493,  539;  XI, 
x.  — Manése  qu'elle  fait  cpiand 
elle  attend  de  ses  lettres,  V,  353. 
—  Le  papier  parfumé  de  ses 
lettres  mcommode  sa  fille,  II, 
336.  -—  Elle  n'aime  à  écrire 
qu'à  sa  fille,  IV,  353  et  354; 
V,  373;  VI,  3i.  —  Elle  se 
repose  des  autres  lettres  en  lui 
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édÎTant,  Vni,  a55.  —  Sa 
ûile  lui  demande  de  grandes 
lettres,  Vil,  i.  —  Précautions 
qu'elle  prend  pour  recevoir 
ses  lettres  à  Vichy,  V,  a8o. 
—  Elle  lui  demande  de  lui 
continuer  sa  relation  de  la 
maison  de  Grignan  ,  IX , 
474  et  475.  —  Elle  déplore 
son  retour  aux  idées  de  Pla- 
ton, II,  541. — Elle  appelle 
Descartes,  en  plaisantant,  le 
père  de  Mme  de  Grignan  : 
voyez  ci-dessus,  fin  de  la  page 
ai 5.  —  Elle  trouve  sa  fille 
philosophe,  VII,  8a.  —  Con- 
seils qu'elle  donne  à  sa  fille  et 
à  son  gendre  sur  leurs  affaires 
et  leurs  dépenses  ;  inquiétudes 
qu'elles  lui  causent  ;  intérêt 
qu'elle  y  prend;  II,  m  et 
lia,  118,  i3a,  i33,  i53  et 
i54>  i55,  aoQ  et  aïo,  a4i» 
a5o,  a5a,  a6i,  a7i,  a97,  335, 
499  ;  m»  6  et  7,  8,  35,  77, 
laget  i3o,  aSg,  334;  IV,  180, 
ai4-ai6,  a79  et  a8o,  443, 
498  ;  V,  65,  a53  et  a54  ;  VI, 
173  et  174,  i85  et  186,  19a, 
3a6,  378,  391,  396,  397,  401 
et  40a,  4o3,  439  et  440,  469 
et  470,  5oi  et  5oa,  5a i  ;  VII, 
36,  33  et  34»  43,  49»  5^9  69» 
91,  94,  116,  ia3  et  ia4,  387 
et  a88,  399,  345,  367,  368, 
399  et  400;  VIII,  a3o,  3a4, 
4aa;  IX,  3  et  4,  95,  96,  181 
et  i8a,  ao8  et  309,  aa5,  377, 
307,  3i8,  343,  35i ,  356, 
4ao,4a8  et4a9, 437, 442,449» 
457,  463,  47a,  5oo,  539,  547 
et  548;  X,  i44-  —  Conseils 
qu'elle  donne  à  sa  fille  pour  la 
vente  du  château  de  Vénejan, 
V,  i5  et  16^  17.  —  Son  cha- 
grin de  lui  être  inutile,  VI, 
137  et  i38,  466.  —  Elle  re- 
grette pour  elle  les  dépenses  de 
reconstruction  du  château  de 


Grignan,  VII,  993.  —  Elle  lui  Mme  de  Sévigné. 
conseille  d'hypothéquer  Bour- 
biUy,  IX,  4a7,  463.  —  Elle 
cherche  à  détourner  du  jeu  sa 
fille  et  son  gendre;  regrets  que 
lui  causent  leurs  pertes,  II, 
ia6,  166,  aa3,  5ai,  5a8  et 
5a9,  546;  III,  76,  473  et  474  ; 
IV,  168,  43i,  443,  465;  VI, 
173  et  174,  i85  et  186,  543  ; 
VU,  69;  IX,  8a,  84,  95,  347. 
—  Ses  libéralités  pour  sa  fille 
et  son  gendre  ;  cadeaux  qu'elle 
leur  fait  ;  elle  ne  veut  pas  qu'ils 
l'en  remercient,  II,  359,  373, 
53a;  III,  i3  et  14,  a8,  74,87 
et  88,  117  et  118,  lag;  V, 
a6i.  —  Elle  envoie  des  éven- 
tails à  sa  fille,  II,  137,  i55 
et  i56,  aa5;III,  5,  i4;IV» 
440  et  441,  471.  —  Elle  lui 
donne  un  collier  de  perles,  de 
douze  mille  écus,  dit-elle ,  II, 
5a3,  5a8.  —  Elle  lui  envoie 
une  cravate,  III,  a8.  —  Elle 
achète  pour  elle  chez  Gau* 
tier  une  jupe  et  un  manteau, 
III,  87  et  88.  —  Elle  refuse 
de  l'argent  que  sa  fille  veut  lui 
rendre,  IV,  a5  et  a6  ;  VI,  41a 
et  41 3.  —  Elle  lui  donne  une 
écritoire,  VI,  114,  i  a  5 .  —  Elle 
voulait  lui  envoyer  une  pen- 
dule par  Mme  de  Vence,  VI, 
341.  —  Elle  est  heureuse  de 
lui  rendre  service,  VIII,  5 a 8, 
539.  —  Ses  propres  embarras 
d'argent  l'empêchent  de  l'obli- 
ger ,  IX,  4^3  et  4a4;  elle 
lui  offre  sa  signature,  IX, 
437,  43o.  —  Elle  lui  donne 
un  diamant,  XI,  lxxv.  —  Sa 
fille  lui  a  donné  une  mon- 
tre, II,  381;  et  lui  envoie 
du  vin  de  Saint-Laurent,  II, 
537.  —  Elle  remercie  sa  fille 
de  ses  étrennes,  et  regrette 
le  peu  de  valeur  des  siennes, 
VI,  aoa  et  ao3.  —  Elle  reçoit 
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de  la  fille  un  beau  chapelet  de 
calamboQC,  YI,  4^3  et  4^4^ 
474»  &o4»  546.  «-  Elle  porte 
une  casaque  que  sa  fille  lui  a 
donnée,  IX,  34o«  —  Elle  lui 
euToie  des  traité*  de  Nicole 
(Toyez  Nigolb);  deux  livres  de 
la  Fontaine,  II,  109,  iqS,  207; 
ie  Curé  et  le  Mort ,  II,  599  et 
53o  ;  la  troisième  édition  des 
Maximes  de  la  Rochefoucauld, 

II,  473.  —  Elle  lui  promet  Ba- 
Jazet  et  les  Contes  de  la  Fon- 
taine, n,  5ao,  5s4;  elle  lui 
euToie  ^ayoxef,  II,  5^9;  l'^r- 
rét  Burlesque  de  Boilean,  II, 
349»  364  ^t  365  ;  le  portrait 
du  cardinal  de  Retz  par  la 
Rochefoucauld^  III,  485*488, 
5o5;  les  premiers  actes  d'un 
opéra  (Thésée?),  IV,  a8  et  39, 
3o;  VEsther  de  Racine,  VII, 
5 10;  des  Tcrs  de  Mlle  de  Scu- 
déry  pour  Coulanges,  IX,  466  ; 

Suatre  Ters  latins  inscrits  au- 
essous  du  portrait  d*Arnauld, 
IX,  5a8  et  599.  —  Conseils 
de  prudence  en  voyage  qu'elle 
donne  à  sa  fille  et  à  son  gendre , 

III,  s33,  a35  et  936,  37a 
et  373,  374  et  375,  388,  394, 
397;  V,  loi,  109,  iio,  377; 
VII,  88,  100,  117  et  118; 
Vni,  198,  aïo,  a68,  486. 
— -  Inquiétudes  que  lui  cause 
la  santé  de  sa  fille  ;  conseils 
qu'elle  lui  donne  à  ce  sujet,  Y, 
166  et  167,  168  et  169,  169 
et  170,  171-173,  174  et  175, 
176  et  177,  193,  199  et  aoo, 
so4  et  so5,  ao5  et  906,  219 
et  aao,  aa8,  a36,  353,  399, 
309,  3ii,  3i3,  3i5  et  3i6, 
333-335,  335  et  336,  337, 
338,  339,  33o,  33i,  339,  35i, 
370,  387,  399  et  400,  401, 
5i6,  531,  533,  533  et  533, 
538,  565  et  566;  YI,  a,  7  et 
8,  II,  17,  31  et  33,  38  et  39, 


3i,  39,  38,  41  ^  4*9  43»  45 
et  46,  49  ^  5o,  55,  61  et  69, 
63,  69  et  70,  73  et  74,  76,  77 
«t  7^9  79»  83,  91  et  93,  94  et 
95»  99t  xo7et  108,  116,  i3o, 
i33-i35,  140  et  1419  i5o, 
i5i,  i59h-i63,  i65  et  166, 167 
et  168,  168  et  169,  174»  181 
et  183,  i85,  190  et  191,  199 
et  193,  199,  903,  3o5  et  906, 
9i4  et  9i5,  996,  997  et  998, 
964-966,  376,  387,  395,  3o8, 
3io,  3i4  et  3i5,  3i6,  3i8, 
319  et  330,  330  et  33i,  335, 
334  et  335,  336,  340,  343, 
343  et  344,  358  et  359,  38o, 
383,  388  et  389,  390,  395, 
397  et  398,  4o3,  4o3  et  4^4» 
406,  430,  439,  438,  477, 494, 
533,  537  et  538,  563;  Yll, 
X  et  3,  i5,  17  et  18,  31  et  93, 
97,  34  et  35,  409  48»  ^3,  61, 
73,  86,  87,  89,  93,  93,  95, 
96,  97  et  98, 104, 108  et  109, 
I30,  i3o,  i38,  307,  31 5,  975, 
3^9»  398)  3oo  et  3oi,  3o9, 
3o3  et  3o4,  3o8  et  309,  3 16 
et  317,  334,  338,  353,  365, 
368,  373,  375  et  376,  459  ; 
YIII,  ii5,  n8,  197,  198, 

903,     908,     91 X,     9X4,     995, 

996,  934  et  935,  955,  981, 
989^  986,  364,  404,  449  et 
443,  447,  464,  465  et  466, 
489;  IX^  9,  7,  IX,  19,  93,94 
et  95,  96,  98,  99,  3i,  34i  35, 
39,  48,  66,  83,  84  et  85,  89, 
xio,  195,  339,  348,  360,  986, 
3i8,  390,  340,  341 9  349,  346, 
358,  365,  370,  399,  449,  461, 
493  et  494,  571  ;  X,  148, 3 14 
et 3x5, 394,  370;  XI,  IX,  X,  XI. 

—  Elle  rena  compte  à  son 
gendre  d'une  consoltation  de 
Fagon  sur  l'état  de  santé  de 
Mme  de  Grignan,  Y,  444-447* 

—  Elle  envoie  à  sa  fiUe  de  l'eau 
des  capucins  du  Louvre,  YI, 
99;  du  baume  tranquille,  Yll, 
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333*  -»  Elle  plaisante  fur  la 
science  médicale  de  sa  fille,  VI, 
93  et  94»  97*  —  Elle  lui  trans- 
met des  conseils  du  médecin 
Fagon,  VI,  i34  et  i35,  ao6, 
365  ;  du  médecin  du  Chesne , 

VI,  161 ,  i85  ,  a65  ;  du  frère 
Ange  ,  Vn,  a64  et  a65.  —  Sa 
fille  Ta  priée  de  chercher  à  ob- 
tenir la  grâce  d*un  assassin, 
III,  341,  35x  et  35a,  385  et 
386.  —  Elle  la  blâme  de  vou- 
loir refuser  une  cassolette  que 
lui  donne  le  cardinal  de  Retz, 
et  lui  envoie  cette  cassolette, 
m ,  491  et  49a ,  497  et  498, 
507,  5a5  et  5a6  ;  IV,  a6,  81  et 
8a,  fa3,  198  et  199,  487  et 
488.  —  Elle  lui  envoie  son 
cuisinier,  IV,  63.  —  Elle  l'en- 
gage à  prendre  à  son  service 
un  maître  d'hdtel  de  Pom- 
pone,  VI,  III.  —  Elle  fait 
ajuster  à  l'hôtel  Carnavalet*  un 
appartement  pour  elle,  VI, 
5i,  83,  358,  359  et  36o,  369, 

378,  396,  398,  400,  406,  418, 
45o,  465,  486,  5o5.  -^  Ce 
qu'elle  dit  d'un  couplet  que  sa 
fille  lui  a  envoyé,  VI,  378  et 

379.  —  Elle  montre  des  vers 
de  sa  fille,  VH,  54-  --Elle  lui 
envoie  des  Rochers  des  nou* 
velles  de  la  cour  qui  la  diver- 
tissent, VI,  55 1.  —  Elle  est 
ravie  quand  elle  pense  comme 
sa  fiUe,  vn,  4.  —  Elle  l'invite 
à  ne  pas  quitter  Livry  pour  lui 
faire  des  commissions  à  Paris, 

VII,  408,  410;  elle  la  plaint 
d'être  obligée  de  quitter  Li- 
vry, VII,  41 5.  —  Son  rendez- 
vous  avec  elle,  à  Bâville ,  chez 
Lamoignon,  VII,  410. —  Elle 
remercie  sa  fille  des  peines 
qu'elle  prend  pour  ses  habits; 
sa  fille  sait  mieux  qu'elle  s'il 
lui  en  faut  un,  VII,  41 5  et 
416.  —  Voyez  Gbighan  (la 


comtesse  de),  ci-dessus,  p.  997-  Mme  de  Sévigné. 
a34. 


Son  GKRnu  :  Elle  lui  annonce 
que  Mme  de  Grignan  est  ac- 
couchée d'une  fille  (  Marie- 
Blanche),  II,  i3-i6, 17, ai. — 
Affection  de  son  genore  pour 
elle,  II,  ai;  III,  a3a,  384.— 
Son  affection  pour  lui,  II,  ai, 
loa,  i56,  370  et  371,  3t5, 

549  ;  m  1 75  »  »44, 3aa,  375, 

407  et  408;  VI,  37a;  vn,  38o; 

VIII,  347;  IX,  146,  445.  — 

Elle  le  tutoie,  II,  a38.  —Elle 
le  compare  à  un  hibou,  II, 
414,  4a8.  —  Elle  l'appelle  le 
matou,  IV,  i37,  a68.  —  Elle 
le  dit  jaloux  du  petit  marquis 
de  Gngnah,  II,  ^^y^  4a8.  — 
Elle  lui  donne  des  pincettes 
pour  sa  barbe,  II,  5a3.  — Elle 
n'a  pu  encore  avoir  des  mo- 
tets qu'il  lui  avait  demandés, 

II,  I,  II.—  Elle  dit  qu'il 
chante  comme  un  ange,  III, 
85  y  99*  —  Elle  lui  envoie  la 
Cour  du  lion ,  de  la  Fontaine , 

III,  408.  —  Elle  sait  mieux 
aimer  cpie  lui,  VI ,  49  ^  ^o. 

—  n  lui  donne  une  robe  de 
chambre,  IV,  4>7»  —  Elle 
le  plaisante  sur  ses  préten- 
dues maîtresses,  V,  aa3,  a8i. 
^-  Elle  n'est  point  jalouse  de 
son  affection  pour  sa  fille,  V, 
a57  et  a58.  — -  Elle  admire  un 
billet  qu'il  a  écrit  à  Mme  de 
Coulanges,  et  prie  sa  fille  de  se 
servir  de  cette  admiration  pour 
la  raccommoder  avec  lui ,  VI, 
i85  et  186,  a  16,  a39.  —  Elle 
ne  veut  pas  lui  écrire  parce 
qu'il  écrit  trop  bien,  IX,  498. 

—  Intérêt  qu'elle  prend  à  la 
santé  du  comte  de  Grignan, 
VII,  ai,  43,  388,  409,  411, 
417,  437,  459;  IX,  175,  178, 
ao3,  a43,  a48,  a55  et  a56;  X, 


Son  gendre. 
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3i»  199,  2IO.  —  Elle  fait  alln- 
•ion  à  une  blessure  qu*il  s'é- 
tait  faite  avec   une  épingle, 

VU,  35,  37,  43 Le»  fautes 

de  son  gendre  ne  seront  jamab, 
dit-elle,  que  contre  lui  et  sa 
famille,  et  nullement  contre  ses 
amis,  VII,  36.  — Compliment 
qu'elle  lui  fait  sur  sa  bonne 
mine,  VII,  38o.  —  Elle  pense 
à  lui,  VII,  397.  --  Elle  de- 
mande la  continuation  des  bons 
sentiments  qu'il  a  pour  elle, 
VIII,  i55.  —  Elle  le  compare 
au  duc  de  la  Trémonille ,  IX , 
26S  et  269.  -«  Elle  l'attend  à 
Grignan,  X,  193,  3i6.  — Con- 
seils qu'elle  lui  donne  et  à  sa 
fille,  sur  la  conduite  à  tenir 
envers  l'évéque  de  Marseille, 
II,  18  et  19,  i36,  a4i  et  a4a, 
365,  370,  37a,  373  et  374, 
397,  4^8;  III,  la  et  i3  ,  60  et 
61,  66,  a6o,  371,  273  et  374, 
376,  378,  380,  383  et  a84» 
386,  394»  3oo,  338, 339,  34ij 
345 ,  346  ,  349 ,  354  et  355 , 
359,  363  et  363,  364,  366, 
38i,  383-384,  385,  386,  399, 
407;  IV,  64,  3o3;  VI,  59;  en- 
vers l'archevêque  d'Aix,  VIII, 

353,  345,  4i3»  431»  43i.  — 
Elle  s'occupe  de  la  contestation 
de  son  gendre  avec  MM.  de 
Bellièvre  et  de  Mirepoix,  III , 
5i3-5i5  ;  IV,  66  et  67,  75  et 

76,  83,  178,  303,  333   et  333, 

379,  375,  38i;  V,  104  et  io5, 
109.  —  Elle  parle  de  son  pro- 
cès avec  d'Aiguebonne ,  VII, 
335;  VIII,  531  et  533,  534- 
537, 536, 543,  549, 553  et  554» 
56o  et  56i  ;  IX,  8,  13,  65,  90, 
100, 104, 113, 565, 566  et  567, 
571.  —  Elle  se  réjouit  d'une 
donation  au'il  a  rei^e  de 
Mlle  de  Grignan,  VIII,  7.  — 
Ce  qu'elle  dit  à  son  gendre  et 
à  sa  fille  de  leurs  affaires  de 


Provence;  conseils  qu'elle  leur 
donne  ;  démarches  qu'elle  fait 
pour  eux,  II,  443  et   443, 
444et  445,  446  et  447,449, 
453  et  453,  458,  463,  464, 
466  ,  478 ,  480,  481 ,  486  et 
487 ,  495  et  496 ,  498 ,  5oo, 
5o8,  535  et  536;  III,  45  et  46, 
73,  75,  a6oet  361,  363,  a63, 
364  et  365,  366  et  367 ,  370- 
375,  375  et  376 ,  377  et  378, 
379-383,  383  et   384,    386, 
390,  390-393,  397  et  398, 3o6 
et3o7,3io,  3i3-3i59  317  et 
3i8,  319,  330  et  331 ,  3a4  et 
335,  337-330,   33i   et  333, 
333,  335  et  336,  341,  345  et 
346, 354  et  355,  359, 363-364, 
366,   367  et  368,  878-380, 
38i,  383-384,  399;  IV,  63  et 
64,  383  et   384»    389,   397, 
3o3  ,  307  et  3o8,  3io  et  3ii, 
340,  363,  43i;  V,  II  et  13, 
i3,  3o  ,  33,  43,  86,  88  et  89, 
100,  io5  et  106,   ii4«  133, 
137,  ]3o,  i39  et  i4o,  i43  et 
144,  147,  148  et  149 ,  149  et 
i5o,  i5i,   i53,  i53  et  i54; 

VI,  48  et  49,  59,  63,  118, 
131-133,  i3i,    i5i  et  iSs; 

VII,  II,  35  et  36,  383,  3i6, 
330;  VIII,  98, 103, 363  et  363, 
416,  418,  459,  Sso  et  531, 
533  et  533;  IX,  i4»  490.  — 
Ses  réflexions  au  sujet  du  désir 
que  parait  avoir  eu  le  comte  de 
Grignan  d'être  nommé  gou- 
verneur du  Canada,  III,  7.  — 
Pour  ses  inquiétudes  du  siège 
et  sa  satisfaction  de  la  prise 
d'Orange,  voyez  les  passages 
indiqués  à  l'article  Obakgs  (la 
ville  d').  —  Elle  voudrait  que 
son  gendre  succédât,  dans  la 
charge  de  capitaine  des  gardes, 
au  maréchal  de  Luxembouiv, 
compromis  dans  l*affaire  <ws 
poisons,  VI,  319  et  330,  a33. 
—  Elle  espère  des  faveurs  pour 
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le  comte  et  Grunan,  en  Tcfyant 
oellei  qa'on  fait  à  tes  frâres, 
VI,  981  et  s8a,  999, 3oa-3o4, 
317  et  3i8.  —  Ce  qu'elle  dit  de 
l'offre  d'un  meuble  de  damas, 
faite  à  ton  gendre  par  un  corps 
de  ▼ille,  VI,  490,  $37.  —  Elle 
Toudrait  qu'il  pût  succéder  à 
Sanguin  comme  premier  maître 
d'hôtel  du  Roi,  VII,  63  et  64. 
—  Elle  «^occupe  du  voyage  du 
oomte  de  Grignan  à  Toulon,  à 
Marseille,  etc.  (1680),  VII,  94, 
98 ,  104.  — -  Conseils  qu'elle 
lui  donne  pour  la  conduite  à 
tenir  à  l'égûd  du  duc  de  Ven* 
dôme,  VII,  191  et  199.  — 
Elle  lui  souhaite  le  cordon 
bleu,  VU,  63,  io3.  —  Elle 
parle  de  sa  nomination  dans 
l'ordre  du  Saint-Esprit,  VIII, 
3o4»  317,  334;  ce  qu'elle  dit 
de  aon  cordon  bleu,  VIII, 
369,  368,  4i9f  4>3,  4319  439, 
446 ,  447  ,  453  ,  454,  456  et 
4^7,  4^6.  •—  Elle  lui  envoie 
un  petit  Saint-Esprit,  VIII, 
435.  —  Voyez  ci -dessus, 
p.  53i-539,  SAPiLis,etp.  90I- 
9o3,  Gbigmah  (le  comte  de). 
—Pour  ses  relations  avec  la  fa- 
mille de  son  gendre,  voyez  ci- 
dessus,  p.  969  et  970,  les  filles 
du  premier  lit  ;  puis,  pour  les 
autres  membres  de  la  famille, 
p.  978-994,  les  divers  articles 
GniGiTAïf;  les  articles  Roche- 
BOHMB,  p.  480  et  481  ;  et  les  ar- 
ticles Saimt-Abdiox.,  p.  496. 

Ses  PBnTS-SHTAirTS  :  Voyez  Gsi- 
asAX  (le  marquis  de),  p.  970- 
976  ;  Gbigvas  (Marie-Blanche 
de)  ,p.977  et  978;  SiiinAHE(Pau- 
Une  de  Grignan,  marquise  de), 
p.  558-563. 

Lb  llXSTS  DS  SA  TAMILLM.   l   PoUT 

aes  oncles  et  ses  tantes ,  Toy  ez  : 


Toulongeùn  (Françoisede  Chan-  Ma»  de  Sérigné. 
tal,  dame  de);  Coulanges  (Phi- 
lippe de);  Coulanges  (Chris- 
tophe de),  abbé  de  Liirry; 
Chétières  (Louis  de  Coulan- 
ges, seigneur  de)  ;  Saint'Aubin 
(  Charles   de  Coulanges ,    sei- 

SDCUf*  de)  ;  Trousse  (  Henriette 
e  Coulanges,  marquise  de  la)  ; 
Sévigné  (Renaud  de).  —  Pour 
ses  cousins  et  ses  cousines, 
voyez  les  divers  articles  Bussy^ 
p.  69-67;  Coligny  (Louise- 
Françoise  de  BusÀy,  marquise 
de),  et  son  fils  Langhac  (le 
marquis  de);  Toulongeon  (le 
oomte  et  la  comtesse  de)  ;  Fré^ 
myot  (Claude);  Prémyot  (Mme)  ; 
Coulanges  (Philippe  -  Emma- 
nuel de),  p.  II 5-1 18;  Coulan- 
ges (Mme  de),  p.  118-199; 
Trousse  (le  marquis  de  la)  ; 
Trousse  (Mlle  de  la)  ;  Méri 
(Mlle  de);  Sanzei  (Anne-Marie 
de  Coulanges,  comtesse  de), 
et  son  fils  Sanzei  (le  comte  de)  ; 
Betz  (  le  cardinal  de  )  ;  les 
deux  articles  Montmoron  (de 
Sévigné),  p.  419  et  4^0,  et  ci- 
après  les  articles  Sévigné  de 
la  page  556. 

Sbs  amis,  ses  pRiirciPALBS  BELA-        Ses  amis, 
TiOHS  :  Voyez  Arnauld  d^An"    ses  principales 
diUy;Bagnois{Mmede)<,p»  95;        relations. 
Bayard    (  Tabbé  )  ;    Beauma» 
noir  de  Lavardin^  évéque  de 
Rennes  ;  Berbisy  (le   président 
de);  Bigorre  (l'abbé);  Bouillon 
(le     cardinal     de)  ;    Bràncas 
(Charles   comte  de),  p.  53; 
Brissac  (la  duchesse  de);  Ca» 
mus  (Nicolas  et  Jean  le)  ;  Cau* 
martin  (Louis-François  de); 
Charrier  (l'abbé)  ;  Chaulnes  (le 
duc  et  la  duchesse  de)  ;  Corbi" 
nelli;  Costar;  Créquy  (la  ma- 
réchale de);  Descartes  (Mlle);         Le  reste 
Effiat  (l'abbé  d')  ;  Esears  (Mme    de  sa  famifle. 


Ses 
petits-enfants. 
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MnedeSMfiié. 


Ses  serriteun. 


d*);  Kttrée*   (le  comte    d*); 
fayetu  (la  comteue  de  la), 

!».  i5a-i57;  Forbin  Jaiuon 
Toussaint  ae),  érèque  de  Mar- 
seille ;  Foucfuet  ;  Fouetnels 
(les);  Gaignières;  Garde  (la); 
Gounnilëi  Gué  (François  du)  ; 
Gué  (Mme  du)  ;  Guébriae  (de^; 
Guénégaud  (Mme  de)  ;  Guicne 
(Armand  comte  de) ,  p.  agS  ; 
GuUaut  (le  comte  et  la  comtesse 
de);  Hùcquév'UU  (d')  ;  Haroujrs 
(d');  Jeannette^  dite  la  petite 
pertotme;  Kerman  (  Mme  de)  ; 
Lamoignon  (Chrétien-François 
de),  p.  334;  les  articles  havar- 
din^  p.  343-346;  Lenet;  Les^ 
diguûres  (la  duchesse  de);  LiVr/ 
(le  prieur -de);  Lude  (le  duc 
du);  Maintenon  (Mme  de); 
Marans  (la  comtesse  de); 
Marbeuf  (Mme  de);  Mouron 
(Brehan  comte  de);  Meckel- 
bourg  {)a  duchesse  de);  Ménage; 
Mesme*  ( Jean- Jacques  de); 
Metmes  (Mme  de);  Montespan 
(la  marquise  de);  Montgobert 
(MUe  de);  Montreuil  (l'abbé 
de);  Mouci  (Mme  de);  Moulceau 
(le  président  de):  Mur'mais 
(Mlle  de)  ;  Plessis  (au);  les  ar- 
ticles Plessis  d^Argentré  (du)  ; 
Plessis  Guénégaud  ^Mme  du); 
PoUgnac  (l'abbé  ae);  Pome^ 
nars;  les  articles  Pompone^ 
p.  4^4~4^9>  Port'Moyal  (les 
solitaires  de);  Richelieu (}e  duc 
et  la  duchesse  de);  Roche- 
foucauld (les  ducs  François  VI 
et  François  VU  de  la),  p.  48a- 
485  ;  Rohan  (le  duc  de),  p.  488  ; 
Roquette  (Gabriel  de),  évéque 
d'Autun;  Saint  "Géran  (Mme 
de)  ;  Saint'-Sérem  (le  marquis 
et  la  marquise  de);  Sainte^ 
Marie  (la  Visitation)  ;  Scarron; 
Schomberg  (Suzanne  d' Aumale, 
maréchale  de) ;  Scudéry  (Mlle 
de);  Sennetere  (Anne  de  Lon- 


cueml,  marquise  de);  Tarente 

(la  princesse  de);  Têtu  (Vahibé); 
Troclie  (la  marquise  de  la); 
Trouvé;  Turenne;  Uxelles  (la 
marquise  d*  )  ;  Falavoire  (M.  et 
Mme  de);  F'tardes  (le  mar^ 

r's  de  )  ;  Vauvineux  (  Mme 
);  Vergnê  (l'abbé  de  la); 
FerneuU  (la  duchesse  de);  let 
articles  ViUars;  FiUeroi  (  la 
maréchale  de);  Fins  (lune 
de  )  ;  Viponae ,  etc.  Voyez  aussi 
Louis  XIV;  Marie -Thérèse; 
Dauphine()A)\  Ori!^aiu  (Philippe 
duo  d*);  Orléans  (Éltsab^- 
GharlottedeBayière,  duchesse 
d');  Montpensier  (Mademoi- 
seUe,  duchesse  de). 

Sbs  sB&TiTBims  :  Son  laquais  la 
Beauce,  V,  »53«  —  Son  mahre 
d'hôtel  Beaulieu,  II,  39$; 
m,  83,  io3;  IV,  i55,  199, 
119,  406;  V,  ai6;   VI,  i3o« 

—  Son  domestique  Hébôt,  II, 
138,  171  et  17a,  ao6;  VI,  33 
et  34  (Toyez  Héssax).  —  Ses 
palefreniers  Lombard,  Lan- 
gerin  et  la  Porte ,  IV,  29.  — 
Elle  renvoie  son  domestique 
Picard, II,  389.  —  £Ue  écrit 
à  ce  sujet  la  Lettre  de  la  prairie ^ 
II,  391-393.  —  Son  jardinier 
Pilois,  aux  Rochers,  II,  33o, 
a5o,  359,  339,  4>>  ^  4*3; 
IV,  i58,  179;  V,  60;  VI, 
431 ,  4>^>  439»  44i-  —  Son 
concierge  Rahuel,  à  Vitré,  puis 
aux  Rochers,  III,  394;  IV, 
179  ;  elle  le  renvoie  pour  obéir 
à  l'évéque  de  Rennes,  VI,  5o3. 

—  Son  serviteur  Rencontre, 
VI,  118,  43B.  —  Sa  cuisinière 
Françoise,  filleule  de  sa  fille, 
VI,  iio.  —  Sa  femme  de 
chambre  Hélène,  femme  de 
Beaulieu,  II,  14»  laS,  171  ;  III, 
83;  rv,  X18,  i3o,  i5o,  199, 
357,  36o,  363  ;  VI,  474,  533. 
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—  Mariot  une  de  set  femmes, 
fille  de  maître  Paul,  jardmier 
de  lÀrrf^  H,  aSi  ;  III,  83,  96 
et  97»  148}  rV,  118,  lai, 
i3o,  i5o,  173,  S99,  3s6;  VI, 
xxo,  474»  SsS.  —  Elle  eiiToie 
son  cuisinier  à  sa  fille,  IV,  63. 

—  Soins  extrêmes  que  ses  gens 
prennent  d'elle,  aux  Rochers, 
IV,  so4«  —  Ses  femmes  de 
chambre,  Hélène  et  Marie,  lui 
écrirent  une  lettre  sous  le  nom 
de  la  F...,  VI,  473  et  474 
(yoyez  aussi  p.  460),  593. 

Sms  Bmrs,  sa  roannix,  sbs  afvai- 
Bxs  :  Voyex  Bluty  Bodégat^ 
Bourbilljr,  Buron  (le),  Séngné 
(  la  Tour  de),  Angehauty  Bou^- 
cart^  Charrier  (l*abbé),  Frémyot 
(Claude),  Frémyot  f Mme)  , 
Gauthier  y  Harouyt  (d  ),  Herï-^ 
goyen  (d'),  Jarrye  fia),  Maison 
(la),  Mesneuf  (le  vicomte  de), 
Poussy  (l'abbé),  Revol^  Ton- 
longeon  (Françoise  de  Chantai, 
dame  de),  Trévaly;  Guitaut 
(  le  comte  et  la  comtesse  de), 
à  qui  elle  recommande  sou- 
Tent  ses  affaires  et  intérêts 
de  Bourbilly.  —  Mentions 
dÎTerses  de  ses  affaires,  dé- 
tails sur  ses  biens,  ses  inté- 
rêts, sa  fortune,  I,  489;  n, 
940  et  141»  3^0;  IV,  171, 
a4o  et  a4ï  5  V,  ai 5,  a4a  ;  VI, 
374»  396,  400,  41 9  et  41 3, 
461-463,  493  ;  VII,  3ia,  399, 
43i,  438;  IX,  8  et  9, 68, 108, 
i3i,  1499 188,  a5a,  a73,  3i9, 
3aa,  447;  X,  19,  lia,  i36, 
i39,  i5a,  417  et  418.  —  Sa 
retraite  aux  Rochers  est  néces- 
saire pour  résenrer  tout  son 
rerenu  au  payement  de  ses 
dettes,  VII,  0*9,  335.  —  Son 
extrême  besoin  d'argent,  VIII, 
194  et  196;  X,  98,  lia,  11^, 
i33,  i38,    170.  —  Mauvais 


Set  biens, 
sa  fortane, 
ses  afCiires. 


Charles 
de  Sérigné. 


état  de  sa  fortune,  IX,  338,  Mme  de  Séngné. 

4a3  et  4a4*  — *  Elle  a  restreint 

ses  dépenses  et  met  de  l'ordre 

dans  ses  affaires,  IX ,  344  ^ 

345.  —  Elle  demande  à  Dieu 

de  mourir  sans  dettes,  X,  a37. 

—  Dispositions  qu'elle  a  prises 
pour  le  cas  où  Charles  de  Se- 
▼igné  élèTerait  quelques  pré- 
tentions contre  sa  sœur,  X, 
398  et  399.  —  Elle  a  fait  un 
secret  à  son  fils  de  ses  arran- 
gements ayec  sa  fille,  X,  409* 

—  État  des  dettes  et  des  biens 
laissés  par  elle ,  X,  418-42^0. 

—  Dans  un  papier  trouvé  après 
sa  mort,  eue  prie  sa  fille  et 
son  gendre  de  tenir  compte 
à  Pauline  de  neuf  mille  francs 
laissés  à  celle-ci  par  l'abbé  de 
Coulanges,  X ,  408  et  409. 

SÉTiGiri  (Charles  marquis  de), 
fils  des  précédents,  II,  178, 194, 
aoo,  ao9,  ai3,ai5,  a37, a38, 
348,  a5o,  a53,  a55,  a59,  369, 
^77^  >79»  309»  400,  45o,  453, 
473,  5o5;  m,  73,  ii5,  ia4) 
laS,  ia6,  398, 408,  4a4,  469, 
5oa,  533,  535;  IV,  16,  94, 
iio,  140,  159,  a33,  a64,  a74y 
a79,  a8o,  3i8,  3ai,  3a4, 334, 
335,  377,  43o,  438;  V,  54, 
104,  io5,  Ï17, 119,  ia9,  i36, 
i5i,  176,  i85,  196, 197,  ai5, 
a46,  411,  416;  VI,  a79,  336, 
348,  357,  400,  544;  VII,  46, 
86,  100,  104»  117,  aao,  a38; 
a53,  à8a,  309,  3a3,  3a9,  34a, 
35o,  4o3,  407»  410,  419,  438; 
VIII,  43,  ai8  et  ai9;  IX, 
49,  60,  76,  78,  8a,  loi,  loa, 
io3,  ia4,  164, 176,  188,  196, 
aa8,  a53,  3oo,  3a7,  34o,  34i, 
344,  38o,  406,  414,  417,  4a7, 
4a9,  43o,  44^)  B23f  554, 
564;  X,  33,  4^*  ^^t  ^3,  66, 
a57,  a66,  373  (?),  3i8  et  319, 

544- 
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Charles 
de  Sévigné. 

Sa  penionne, 

sa  conduite, 

•on  caractère  y 

etc. 


Sa  pE&toimB,  SA  comduitb,  sov 

GABACrilLBy  BOir  BSPBIT,  SES  LBC- 
TUBBS,  SES  GOtrS,  SA  BBLIGIOX 

ET  SA  DiTOTioB  :  Sa  naissance, 

I,  357 ,  358.  —  Il  est  bel  en- 
fant, III,  369.  —  Il  plaisante 
sur  sa  beauté  (1675),  IV,  »6i. 
-^  Il  est,  dit  sa  mère  (1680), 
fort  joli  de  sa  personne,  IX, 
47>  —  Il  est  joli,  III,  i5,  191; 
IX,  a63.  —  Son  aimable  ca- 
ractère, II,  168;  IV,  aôy;  IX, 
47*  — ■  Il  est  aimé  de  tout  le 
monde,  III,  19a  ;  X,  3 16.  —  Il 
plait,  VI,  188.  — 11  est  diver- 
tissant, II,  25 1,  267  ;  IV,  267, 
371,  390;  V,  lia,  140,  ao8; 
VI,  38a.  —  Sa  gaieté,  IV, 
45o.  —  Il  anime  tout  aux  Ro- 
chers, VII,  6a.  —  Charme  de 
sa  société,  IV,  371;  VI,  188; 
VU,  3a4.  —  Ninon  trouve  qu'il 
a  la  simplicité  de  la  colombe; 
il  ressemble  à  sa  mère,  II,  137. 
— Sa  faiblesse  de  caractère,  II, 
176.  —  Son  opiniâtreté,  VI, 
333  et  334*  — Il  est  à  craindre 
qu'il  ne  soit  un  peu  trop  Bre- 
ton, VI,  36. —  Il  se  défend  fort 
de  vouloir  être  Breton,  VI,  399. 
—  Son  inconstance,  IV,  3o4 
et  3o5.  —  Sa  fragilité,  IV ,  309. 
<< —  îl  avale  le  péché  comme 
de  Teau,  II,  168.  —  Il  est 
dégoûté  de  volupté,  II,  173  et 
1 74 .  —  Ses  maîtresses  ne  seront 
pas  inconsolables  de  son  dé- 
part pour  les  Rochers  (1671), 

II,  aaa.  —  Sa  mère  lui  croit 
une  amitié  à  Sézanne,  III,  391  • 
-—  11  est  surpris  par  un  mari, 
V,  aoo  et  aoi.  — Plaisanteries 
sur  ses  nombreuses  maîtresses, 
V,  aa3,  a3i,  a57.  —  Il  se  di- 
vertit en  basse  Bretagne,  VI, 
i4i*  -*-  Mentions  d'une  intri- 
gue qui  a  pour  lui  une  fort 
déplaisante  conséquence,  VI, 
476,   488,    5i5,   548,   559. 


^  Il  est  propre  à  n'être  heu- 
reux ni  dans  ce  monde  ni 
dans  Tautre,  VI,  461*  —  Sa 
conduite  et  ses  sentiments  in- 
explicables, VI,  491  et  49a. — 
Il  n'est  pas  du  tout  ce  que  sa 
mère  aurait  désiré  qu'il  fût, 
VI,  5oa.  —  Il  désire  rencon- 
trer une  cruelle,  VI,  548.  — 
Son  mauvais  goût  dans  le  choix 
de  ses  maîtresses,  VII,  18.  *- 
Il  est  à  Rennes,  embarrassé 
entre  deux  belles,  VII,  3o.  — 
Ses  plaintes  au  sujet  des  pro- 
céda d'une  personne  qu'il  a 
aimée,  VII,  57.  —  Il  devrait 
faire  lui-même  la  satire  contre 
les  folles  amours,  au  lieu  de  la 
traduire  dans  Térence,  VU, 
85.  —  Voyez  ci-dessus,  p.  a5, 
Bagnols  (Mme  de);  p.  79, 
Champmesu  (la);  p.  114, 
CosTE  (Mlle  de  la];  p.  14a, 
£hgzx>s  (Ninon de  1  );  p.  4^^) 
Poussai  (Mlle  de)  ;  et  ci-après, 
ToBQtiEDEG  (Sylvie  de);  Vbh- 
TADOUB  (la  dudiesse  de).  —  U 
ne  se  connaît  pas  en  bonne 
chère,  VII,  368  et  369.  —  Il 
joue  aux  échecs,  YI,  949;  îl 
doit  jouer  au  revers!  avec  le 
Dauphin,  VI,  492  et  493;  il 
joue  à  l'hombre,  VII,  48,  6a, 
99,  106,  iio,  3a4;  il  joue 
au  trictrac,  IX,  a5o  et  a5f, 
a59  et  a6o  ;  sa  chaleur  au  jeu  ; 
il  y  est  aussi  pétulant  que  le 
comte  de  Griguan,  VU,  446 
et  447*  —  I^  A  ^^^^  ^^  l'esprit, 
II,  a5i,  a67;  IX,  47».  445, 
476.  — .Il  est  tout  à  fait  fin, 

VI,  399.  —  Son  esprit  cultivé , 

VII,  335;  IX,  5ai,  5a4.  — 
Son  talent  pour  la  contro- 
verse, VII,  74.  —Il  plaisante 
sur  la  subtilité  des  questions 
philosophiques  dont  sa  sœur 
s'occupe,  V,  a3o.  —  Il  défend 
la  j^losophie  de  Descartes, 
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VII,  73  et  74*  —  n  ne  mord 
pas  aux  fubtilitét  de  la  méta- 
physique, IX,  419*  ~-*  11  i^'^st 
pomt  paremeux  pour  écrire, 
IV,  554*  *—  Son  taleut  pour 
lire  à  haute  Toix,  VU,  aa4; 
Vin,  ia4;  IX,  3a8,  437,45a. 

—  Son  amour  pour  la  lecture, 
VII,  99;  IX,  37a.  — .  C'eft 
un  lecteur  infatigable,  IX,  7$, 
a  1 1 ,  37  a .  —  Lecture*  qu'il  fait 
à  sa  mère,  II,  aa4  et  aaS,  a5i, 
a67,  374;  IV,  390;  V,  aa7; 
VII,  75,  85,  88  et  89  ;  IX, 
an,  aia,  3a4-3a6,  367,  373 
et  374,  408  et  409.  —  Lec- 
tures qui  lui  plaisent,  VI,  448. 

—  Sa  mère  »e  ûe  k  son  go&t 
en  fait  de  lectures,  X,  3i6.  — 
Il  est  heureux  de  lire  une  rela- 
tion de  sa  sœur  sur  les  cours 
d*amour,  IX,  384  ^  ^^5.  —  Il 
s'incorpore  les  ouvrages  qu'il 
lit  plusieurs  fois,  IX,  4o3«  — 
Rapidité  avec  laquelle  il  lit 
l'histoire  de  la  prise  de  Chy- 
pre, IX,  443*  — *  ^  q^*ii 

pense  de  Nicole  ;  il  lui  préfère 
Pascal,  IV,  336,  35a  et  353; 

—  ce  qu'il  pense  de  Montaigne 
et  de  Plutarqùe,  IV,  336  et 
337,  353  ;  —  de  Y  Oraison  fu- 
nèbre de  Twenne  par  Mascaron, 
rV,  34a  ;  —  de  saint  Augustin 
et  de  saint  Paul,  V,  ia6  ;  — 
d'un  opéra  de  Quinault  [Atjs\ 
IV,  353.  —  Son  avis  sur  le 
poëme  épique  ;  son  mépris  pour 
£née,  V,  aa5. — Ses  plaisante- 
ries sur  la  lecture  de  Virgile,  V, 
a3o.  —  Son  admiration  pour 
Virgile,  V,  a3o.  —  Son  juge- 
ment sur  Ahbadie,  IX,  4o3. — 
Il  trouve  un  bref  du  pape  mal 
traduit,  IX,  3a9.  —  Il  admire 
quatre  vers  qu'on  a  mis  au-des- 
sous du  portrait  d' Aruauld ,  IX , 
5a8  et  5a9.  —  Il  n'y  a  de 
bon  en  lui  que  la  crainte  de 
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faire  on  sacrilège,  II,  168.  — 
Il  communie  aux  Rochers,  FV, 
396.  — •  Il  dispute  avec  un  mi- 
nistre protestant,  IV,  396.  — 
Son  goût  pour  la  tranquillité, 
IV,  a88  ;  VlII,  533  ;  IX,  3ao. 

—  Sa  dévotion,  VU,  334  ^t 
335.  —  Il  est  chrétien,  VII, 
338.  —  U  lit  sans  cesse  les  li- 
vres saints,  VII,  335.  —  Seê 
pensées   pieuses,   VU,    38o. 

—  Il  réclame  les  prières  no- 
minales   d'une    communauté, 

3 ai  lui  sont  dues  par  une  fon- 
ation,  VU,  383.  —  Sa  philo- 
sophie chrétienne,  VU,  5a4  et 
5a5.  —  Il  ne  partage  pas  la 
doctrine  du  péché  philosophi- 
que, IX ,  484*  —  Il  ^9i  remplir 
le  devoir  pascal,  IX,  484*  — 
Il  ne  doit  plus  songer,  dit-il, 
qu'à  tâcher  de  rendre  utiles 
pour  son  salut  les  semences 
de  piété  et  de  religion  qu'il  a 
reçues  de  son  éducation,  et 
que  malgré  ses  dérèglements  il 
a  toujours  cultivées  par  les 
bonnes  lectures,  X,  41 8.  — 
C'est  son  premier  métier  que 
celui  d'être  dévot,  X,  491-  -— ' 
U  s'est  retiré  à  l'Institution  de 
l'Oratoire,  XI,  uii. 

Sa  sahté  :  U  se  porte  bien,  II, 
8a;  III,  90,  a6a;  V,  7,  17, 
345;  IX,  47*  —  La  maladie 
de  son  âme  est  tombée  sur 
son  corps,  II,  168.  —  Sa  mère 
se  propose  de  lui  soigner  le 
corps  et  l'âme,  II,  191.  — 
Il  est  blessé  légèrement  à  la 
tète,  au  combat  de  Senef, 
'UI,  4ioet  411,416,419- — Il 
souffre  d'un  rhumatisme ,  V , 
io3,  io5,  117.  — Sa  goutte 
sciatique,  V,  141.  —  Sa  blés» 
sureau  talon  (reçue au  siège  de 
Valenciennes) ,  V,  191,  aoo, 
aaS,  a37,  a46,  a47,  a73.  —  Il 
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et  Sériée. 


Sa  mère. 


Mat  qu'il  gagne  dans  une  eer» 
taine  liaison,  VI,  548»  SSg. — 
n  se  porte  mieux,  VII,  44, 
61,  Ii5,46i.  —  Sa  mère  craint 
,  pour  sa  santé,  VII,  48,  55. — 

II  se  plaint  de  Tétat  de  sa  santé, 
VII,  67.  —  Il  est  fort  incom- 
modé, VII,  74,  87,  99.  —  Il 
est  vienx  et  cassé,  VII,  89. — 
G>mment  il  se  distrait  de  son 
mal,  VU,  99  et  100,  iio;  il 
n'en  fait  point  mystère,  VII , 

1^  I09  et  io3.  —  Son  état  de 
santé  est  digne  de  pitié;  il 
prend  plaisir  à  être  dorloté, 
\II,  106.  —  Son  mal  Tem- 
péche  d*écrire  à  sa  sœur,  VII, 
iio.  —  Il  est  si  malade  qne  sa 
mère  le  ramène  à  Paris,  VII, 

III  et  113.  —  Uestnn  peuma> 
ladeauT  Rochers ,  VII,  a  81. — 
Des  clous  le  tourmentent,  VII, 
388,  394*  —  Il  ne  se  porte  pas 
trop  bien,  VII,  447,  453, 458. 
—  Ses  souffrances  pendant  cinq 
mois,  VII,  534.  —  11  est  bien 
fatigué,  IX,  i3o.  —  Son  bon 
appétit;  il  marque  toutes  ses 
dents  sur  les  beurrées,  IX,  460 
et  461,  4^8.  —  La  crainte  de 
la  migraine  le  retient  dans  sa 
chambre  et  rassemble  le  monde 
chez  lui,  X,  569.  —  Ses  traite- 
ments et  remèdes  divers,  IV, 
355  et  356;  V,  136,  313,317; 
VII,  I03, 109, 4aoet4ai>4^>* 

Sa  bcèbe  :  Chagrin  qu'elle  ressent 
de  sa  conduite,  II,  106,  118, 
137.  — Elle  est  la  confidente 
de  ses  faiblesses;  étranges 
confidences  qu'il  lui  fait,  II, 
173  et  174,  177.  —  Il  accom- 
pagnera sa  mère  en  Bretagne 
(1671),  II,  3o5.  —  Elle  est 
heureuse  de  sa  compagnie,  II, 
334,  336,  33o;  rV,  343;  VII, 
65  et  66,  340;  IXy  46,  164, 


181,  aSa.  —  SesTappoUs  ai- 
mables avec  die,  II,  33o;  IV, 
3o6;  V,  131  et  133,  190  et 
191  ;  VI,  399.  ^-  Son  absence 
la  contrarie,  II,  a 58  ;  IV,  357, 
401,  417;  IX,  68,  75.  — 
Conversations  agréables  qu'elle 
a  avec  lui  aux  Rochers,  II,  361 
et  363,  367  et  368.  -—Conseils 
qu'elle  lui  donne,  II,  363, 368  ; 
VI,  179,  316.  —  Elle  l'appelle 
le  petit  ami^  II,  363  ;  le  pau^ 
vre  pichon,  III,  387;  le  petit 
f rater f  le  fratetf  IV,  354» 
358,  etc.;  le  pigeon  de  sa 
sœur,  VI,  41»  59;  le  pieux 
Anée,  VII,  358  (voyez  VU, 
356).  —  Sentence  qu'elle  lui 
applique,  II,  363*  —  Lettres 
quelle  lui  adresse,  VII,  369; 
X,  3i3.  >-  Elle  lui  écrit,  dit- 
elle,  II,  401,  507;  IV,  177; 
VIII,  336. — Il  écrit  à  sa  mère, 
II,  507,  533  et  534;  UI,  90, 
95, 118, 141  ;  VI,  36, 75, 5o3. 
—  Agrément  des  lettres  qu'il 
lui  adresse,  III,  95. — Elle  re- 
çoit rarement  de  ses  lettres, 
rV,  554  ;  il  ne  lui  écnt  pas 
réguUèrement,  V,  345;  Vl, 
i5o.  —  Dépoises  qu'elle  fait 
pour  son  équipage  militaire, 

II,  541  et  54a;  m,  39;  V, 
553 .  —  Craintes  et  inquiétudes 
qu'il  lui  donne,  III,  i5,  55, 
95;  IV,  79  et  80,  lao,  i3i, 
137,  i34,  i39,  144;  V,  65; 

VI,  476,  477,  488,  49>  « 
493 .  —  Son  aLffection  pour  elle, 

III,  i5  ;  IV,  368;  V,  137, 140, 
345  ;  VI,  67  ;  VU,  357  et  358, 
534  ;  VIII,  86.  —  Elle  est 
contente  des  sentiments  qu*il 
lui  montre,  VIII,  318  et  319, 
347.  —  Tendresse  de  sa  mère 
pour  lui,  TV,  17a;  VII,  $34; 
A,  3i3,  317.  —  Elle  s'oc- 
cupe de  ses  affaires ,  m,  i5; 

VII,  367  et  368.  -—  Ses  at- 
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tantioBf  pour  eUe,  III,  .i5; 

IV,  338,  341,  34a,  343, 
344»  345,  346,  347,  379.  — 
Elle  n'a  pa«  de  «es  nouvelles, 

III,88;IV,a49,a54;V,a94; 
"VI,  7.  —  Elle  déftire  et  espère 
le  voir,  III,  996  et  ^97,  $07, 
3f5,  3i8,  333,  376,  391;  IV, 
166  et  167,  177,  i85,  a4a; 
VII,  3o,  38.  —  Il  va  la  re- 
trouver aux  Rochers  (1675),  et 
se  met  à  genoux  en  l'aperce - 
Tant,  IV,  a  58.  —  U  Taccom- 
fiagnera  des  Rochers  à  Paris 
{1676),  IV,  i6a,3a5.  — Elle 
lui  préfère  sa  fille,  IV,  3 16. 

—  Soins  qu'il  lui  donne;  sa 
sollicitude  pour  elle,  IV,  349  ; 
Vn,  3o5,  365,356,358;IX, 
331  et3a9.  -—  Reconnaissance 
de  sa  mère  pour  ses  soins;  sa 
confiance  en  lui,  IV,  36o  et 
36 1 .  —  Il  la  rencontre  à  Livry , 

V,  116  et  117.  —  Elle  souhaite 
qu'il  passe  en  Provence  avec 
elle  l'hiver  de  1677-1678,  V, 
aai.  —  Elle  vient  de  Livry 
à  Paris  pour  lui  dire  adieu, 

V,  a63.  --  Elle  désire  qu'il 
ne  soit  plus  exposé  aux  maux 
de  la  guerre,  V,  491.  —  Il 
la  plaint  d'avoir  quitté  Mme 
de  Grignan,  VI,  i4>  -*-  Son 
respect  pour  sa  mère,  VI,  67. 

—  Elle  ne  peut  le  gronder, 

VI,  a44.  —  Elle  prie  sa  fille  de 
n'être  pas  jalouse  de  lui,  VI, 
399.  —  Il  conduira  jusqu'à 
Orléans  sa  mère  partant  pour 
les  Rochers  (1680),  VI,  373, 
38 1  ;  il  l'y  conduit  en  effet,  VI, 
383. — Oonformité  de  ses  idées 
avec  celles  de  sa  mère,  VI,  383 
et  383.  —  Il  est  affligé  d'être 
séparé  d'elle,  VI,  384;  VII, 
4a I,  447  ;  IX,  54a.  —  Il  dé- 
nre  qu'elle  aille  à  Bodégat 
et  chez  Tonquedec,  VI,  41a. 
— -  Elle  approuve  qu'il  ne  la  . 


préfère  point  à  la  oour,  VI, 
4i9*  —  Elle  le  compare  i  Éri- 
sichthon  pour  les  ravages  qu*il 
a  faits  au  Buron,  VI,  468  et 
469.  -—  Il  lui  mande  la  fausse 
nouvelle  qu'il  a  perdu  deux  cent 
soixante  louis  au  rêverai,  VI, 
543.  —  Elle  ne  lui  écrit  plus, 
dit-elle,  vn,  35.  —  Manière 
dont  elle  croit  qu'il  pourra  ven- 
dre sa  charge,  VII,  4a-  —  Son 
honheur  et  sa  joie  d'être  avec 
elle,  VU,  55,  65  et  66^  a85, 
3i3,  335;  IX,  47,  189.  35o, 
36i.  —  Il  devrait  baiser  les  paa 
qu'elle  fait  dans  la  Solitaire^ 
aux  Rochers,  VII,  63.  —  Sa 
reconnaissance  pour  elle,  VII, 
357  et  358;  IX,  137  et  i38; 
X,  409*  —  Elle  lui  raconte  une 
équipée  d*une  personne  qu'il 
regrettait  de  n'avoir  pu  épou- 
ser, VII,  369-373.  —  Elle  lui 
porte  les  Conversations  de  Mlle 
de  Scudéry,  VII,  374.  —  H 
envoie  aux  Ponts-de-Cé  un  car- 
rosse pour  sa  mère,  qui  se  rend 
de  Paris  aux  Rochers  (1684), 
VII,  381.  —  L'arrivée  de  sa 
mère /aux  Rochers  l'a  délivré 
d'une  foule  d'importuns,  VII, 
397.  —  Plaisant  adieu  qu'il 
fait  à  une  plaie  de  sa  mère, 

VII,  3f>i.  —  Il  veut  qu'elle  se 
fasse  soigner  par  les  capucins 
du  Louvre,  VII,  38 1,  383.  — 
Il  est  avare  d'elle,  VII,  418. 
<•—  Elle  s'est  dépouillée  avec 
plaisir  pour  l'établir,  VIII,  54, 
57.  ^11  s'occupe  des  affaires 
de  sa  mère,  VIII,  75.  —  Elle 
prend   toujours  ses  conseils, 

VIII,  86.  —  Elle  engage  sa 
fille  à  lui  écrire,  VIU,  318. 
—  Elle  la  prie  de  le  recom- 
mander au  duc  de  Ghaulnes, 
VIII,  384;  IX,  144  et  i45.  — 
Elle  paye  une  pension  à  son  fils 
et  ne  lui  est  point  à  charge  aux 
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de  Sérigné. 


Sa  Mear, 

son  beau -frère  y 

etc. 


Rochers,  IX,  a44»  345  et  note 
i3«  —  Il  la  gouverne  pendant 
le  carême,  IX,  460,  467  et  468. 
—  Sa  société  remplace  celle  de 
sa  sœur  auprès  de  sa  mère,  IX, 
4>^.  —  11  consent  à  la  laisser 
aller  en  Provence  (1690),  IX, 
578.  — Elle  a  passé  seize  mois 
chez  lui,  en  Bretagne,  IX, 
681,  58a,  689.  —  Elle  lui 
envoie  mille  choses  de  Paris 
pour  qu'il  brille  à  Nantes,  X, 
144. 

Sa  SOBUm,     SOV     BSAV-FBàBB,    LA 
FAMILUI  DE   SOH  BEAU-VHiOUl  : 

Une  de  ses  lettres  à  sa  sœur 
fait  rire  Mme  de  Sévigné,  II, 
140.  —  Sa  sœur  lui  écrit,  II, 
168,  181,  a3i;  VI,  3o8; 
VII,  34S.  —  Il  aime  les  lettres 
de  sa  sœur,  IX,  3ao,  33a  et 
333.  —  (Voyez  dans  les  TahUs 
des  divers  volumes  les  lettres 
et  apostilles  de  lui  à  elle.)  — 
Son  affection  pour  elle,  ÏII, 
36o  ;  IV,  358, 359, 366  et  367  ; 

V,  i37,  140,  i5a,  ao7,  345; 

VI,  3o,  36,  41,  54,  60,  385; 

VII,  100,  409;  VIII,  370; 
IX,  ao5,  35o;  X,  41^*  — 
Affection  de  sa  sœur  pour  lui, 

IV,  a6i  et  a6a  ;  V,  345  ;  VI, 
396.  —  Il  plaisante  sa  sœur  à 
l'occasion  de  son  accouche- 
ment à  huit  mois,  IV,  365  et 
366.  —  Son  désir  de  la  Toir, 

V,  i5a;  VI,  385;  VII,  100; 
IX,  35o.  —  Comment  il  juge 
le  style  de  sa  sœur,  V,  269  ; 
IX,  175.  —  11  parle  beau- 
coup d'elle  dans  ses  lettres, 

VI,  14,  aa,  36.  —  Il  l'aime 
beaucoup  mieux  que  toutes 
ses  maîtresses,  VI,  14a.  — 
Elle  le  désapprouve  de  vou- 
loir vendre  sa  charge ,  VI , 
3o8;  elle  ne  l'amènera  pas  à 
penser  comme  elle  à  ce  sujet,  i 


VI,' 317.  —  n  n'aura  jamais 
de  difficultés  d'intérêts,  avec 
die,  VII,  338.  —  n  la  charge 
de  lui  choisir  des  vêtements, 
Vn,  400  et  401,  408,  4i5, 
416;  choix  qu'elle  a  fait,  VII, 
4ao ,  45a ,  458.  —  Sa  mère 
ne  lui  laisse  lire  que  ce  qu'elle 
veut  des  lettres  de  Mme  de 
Grisnan,  IX,  96,  337,   4^3. 

—  Il  ne  saura  pas  ce  que  sa 
sœur  écrit  de  saint  Augustin, 
IX,  5a8.  — Sa  reconnaissance 
pour  sa  sœur,  qui  l'a  recom- 
mandé au  duc  de  Ghaulnes, 
IX,  i85.  — Il  est  sensible  aux 
embarras  de  sa  sœur,  et  re- 
grette de  n'avoir  pas  d'ai|pent 
pour  lui  venir  en  aide,  IX ,  434» 
495.  —  U  rit  d'un  quiproquo 
qu'elle  a  fait,  IX,  43i.  —•  Il 
s'amuse  de  ses  plaisanteries, 

IX,  439.  —  Amitiés  et  folies 
qu'il  lui  écrit,  IX,  4^8.  —  Let- 
tre d'affaires  qu'U  lui  adresse, 

X,  407-410.  —  Il  n'a  pas 
exécuté  fidèlement  une  mis- 
sion dont  elle  l'avait  chargé, 
X,  408.  —  Il  n'a  jamais  été 
jaloux  de  la  préférence  que  sa 
mère  manifestait  pour  elle,  X, 
409.  —  Il  désire  voir  l'amitié 
grandir  chaque  jour  entre  sa 
sœur  et  lui,  pour  obéir  à  leur 
mère,  X,  4iO'  —  H  désire  que 
sa  sœur  continue  de  l'aimer,  et 
lui  demande  pardon  du  peu 
d'honneur  qu'il  lui  a  Sait  dans 
le  monde,  X,  418.  —  Son  af- 
fection pour  le  comte  de  Gri- 
gnan,  IV,  358, 359, 366;  VIH, 
370;  IX,  394. —  Attachement 
de  celui-ci  pour  lui,  IX,  146. 

—  U  écrit  au  comte  de  Gri- 
gnan,  VII,  3i8.  —  Il  le 
plaisante  sur  le  gain  de  la  re- 
quête civile  dans  le  procès 
d' Aiguebonne,  IX,  569  et  570. 

—  Le  .  comte  de  Grignan  le 
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prie  de  solliciter  un  délai  pour 
rétablissement  de  la  capitation 
dans  la  principauté  d*Orange, 
XI ,  u  et  LU.  —  Il  se  propose 
d'aller  l'embrasser  à  l'Institu- 
tion de  l'Oratoire,  XI,  uii.  — 
Il  tient  beaucoup  a  l'amitié  et 
à  l'estime  des  Grignans,  X, 
410,  ^iS,  —  Ses  bons  senti- 
ments pour  les  enfants  de  sa 
sœur  y  X ,  4ïO-  —  ïntérét  qu'il 
porte  au  marquis  de  Grignan, 
son  neveu,  lA,  47-  —  Son 
nereu  lui  a  écrit,  IX,  345.  — 
U  s'indigne  du  peu  de  généro- 
sité des  oncles  du  marquis,  IX, 
425.  —  Il  désire  contribuer  à 
son  établissement,  IX ,  4^5  et 
436.  —  Son  amitié  pour  Pau- 
line ;  il  veut  la  faire  son  héri- 
tière, V,  507.  —  Conseils  qu'il 
donne  pour  elle,  IX,  4^^  ^t 
419,  54a.  —  U  se  fait  d'elle 
une  idée  cbarmante,  et  de- 
mande son  portrait,  IX,  45a, 
453,  454.  —  Il  est  ravi  de  Pau- 
line, IX,  479  et  4^0,  —  Pas- 
sion prétendue  qu'elle  lui  in- 
spire ,  IX,  483  et  484,  499*  — 
Il  ne  souffre  pas  qu'on  l'ap- 
pelle laideron^  X,  545.  — 
Intérêt  qu'il  prend  à  la  voca- 
tion'religieuse  de  Mlle  de  Gri- 
gnan, Vn,  69.  —  Il  a  reçu  un 
flacon  de  Mlle  d' Alerac ,  VU , 
a86.  —  Sa  surprise  en  appre- 
nant qu'on  veut  la  marier  à  un 
Belesbat,  VII,  456.  —  Douleur 
que  lui  cause  la  mort  du  pre- 
mier chevalier  de  Grignan,  II, 
534. 

Soir  MARIAGE,  SA  FEMME .'  Sa  mère 
désire  qu'il  se  marie  ;  tentatives 
qu'elle  fait  pour  cela,  IV,  a 5, 
177,  aiî,  309  ,  3ii ,  337  et 
3a8;  V,  aafi,  ao8;  VI,  3o, 
476  ;  VII ,  61 .  —  Sa  sœur  dé- 
sire   qu'il  se  marie   et   s'oc- 


cupe de  le  marier,  IV,  45o, 
496;  V,  a3i,  a58,  ^yS,  — 
Un  mariage  qu'il  souhaitait 
n'a  pas  réussi;  il  plaisante 
le  rival  qui  l'a  emporté  sur 
lui,  IV,  3i3  et  3i4.  —  Il 
parle  d'une  jeune  fille  qu'il  dé- 
sire épouser,  V,   ao7  et  ao8. 

—  Il  n'a  jamais  été  aussi  bon  ; 
c'est  le  moment  de  le  marier, 
V,  ao8.  —  Il  est  difficile  de  le 
marier,  parce  qu'il  est  dans 
l'épée,  V,  a37.  —  Il  avait  en- 
vie d'être  amoureux  de  Mlle  de 
la  Coste  et  de  la  trouver  un 
bon  parti  ;  mais  il  n'a  pu,  VI , 
60.  —  U  est  sur  le  point  de  se 
marier ,  VIÏ ,  a 46  et  a47  ; 
joie  que  sa  mère  en  éprouve, 
Vn,  a5o  et  a5i.  —  Lettre 
qu'elle  écrit  à  son  futur  beau- 
père,  le  comte  de  Mauron, 
Xl,  Lxii  et  Lxin.  —  Il  ex- 
plique les  procédés  de  M.  de 
Mauron  qui  ont  blessé  Mme  de 
Grignan,  VII,  a53-a58.  — 
Son  mariage  est  conclu ,  VII , 
359.  — Son  ménage  n'est  pas 
gai,  VII,  a88,  ago.  —  Sa  sol- 
licitude pour  la  santé  de  sa 
femme ,  VII ,  379  ;  IX ,  36i  , 
36a;  X,  3i3  et  3i4-;  XI, 
xxxix.  —  Il  a  fait  un  heu- 
reux mariage,  VII,  463,  5a5. 
— -  Tendresse  de  sa  femme 
pour  lui,  et  de  lui  pour  sa 
femme,  VII,   5a5;  IX,  44^* 

—  Il  regrette  que  sa  femme 
ne   partage  pas    avec  lui   les 

{)laisirs  de  Rennes  ;  ce  qu'elle 
ui  répond ,  IX ,  3o5.  — 
Elle  lui  a  apporté  deux  cent 
mille  francs  en  mariage ,  X, 
414. 


Charieé 
de  Sévigné. 


Soa  mariage, 
sa  femme. 


Sa  caertère,  ses  campagites,  ses  Sa  carrière, 

CHARGES  :    Sa    campagne    en  ses  campagnes. 

Candie (1668),  I,  5a5. —  Dan-  ses  charges, 
gers  qu'il  court  à  la  guerre, 
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Chutes 

oo  Sévif  né* 


en  dhrenes  rencontres,  II, 
507,     53o;  III,   III,    113, 

4ioet4ii)  41^)^^943  et  44  » 
V,  191  et  note  6,  47*»  47^; 
475 ,  487.  —  Nouvelles  qu'il 
donne  de  la  guerre  ,  dans  di- 
verses campagnes,  III ,  io5  , 
141,489,  5o5;  IV,  87;  V, 
3,  aa  et  93,  Sg,  273.  —  Il 
va  à  Cologne  (1671),  II,  54i. 
-»  Set  misères  en  Allemagne, 

II ,  533  et  534.  —  Il  est  en 
Allemagne,  dans  l'armée  du  Roi 
(167a),  III,  96,  109,110.  —  Il 
n'est  pas  au  passage  de  l'Yssel, 

III,  109,  iio,  118.  —  Il  est 
vers  Andemach  (  1 673) ,  III ,  a  a  5 . 
-*  Il  est  à  Philisbourg  avec 
Turenne,  III,  a69,  a8a.  -—  Il 
va  repartir  pour  l'armée  (1673 
et  1674),  lil,  338,  339,  34a  ; 
il  part  avec  chagrin,  III, 
35o.  —  Il  s'est  trop  pressé 
de  partir;  il  faut  qu'il  re- 
vienne ;  son  désir  de  se  battre, 
III ,  357.  —  Il  est  blessé  lé- 
gèrement à  la  tète  au  combat 
de  Senef,  III,  4'^o  et  41 1> 
416,  419  ;  ^  valeur  à  ce 
combat,  III,  41 1*  —  U  doit 
repartir  encore  (1675),  III, 
447*  '^  ^^  n'est  pas  au  siège 
dé  Limbourg,  III,  485,  489. 

—  II  est  resté  dans  l'armée  de 
Flandrii,  IV,  i3.  —  D  de- 
mande à  sa  mère  et  à  sa  soeur 
de  le  recommander  au  ma- 
réchal de  Luxembourg,  IV, 
17.  —  Il  ne  court  plus  de  dan- 
gers, IV,  »8.  —  Il  va,  dit-on, 
assiéger   Bouchain,  IV,  4^8. 

—  Il  n'a  pas  été  à  Bouchain  ; 
il  n'a  pas  eu  à  se  battre,  IV, 
470.  —  Sa  mère  craint  qu'il 
ne  soit  envoyé  en  Allemagne 
(1676),  IV ,  496  ;  il  doit  y 
aller,  IV,  5ii  ;  il  n'y  va  pas, 
et  passe  dans  l'armée  du  maré- 
chal de  Créquy,  IV,  5i5.  — 


IlestàaiarleviUe,IV,5i6;V, 
loS.  —  U  reste  avec  Schom- 
berg,  IV,  535, 539.  —  Sa  bril- 
lante conduite  à  la  prise  d*Aire, 
V,  7  et  8,  9,  a3  et  a4.  — On 
l'a  nommé  au  Roi  au  nombre 
de  ceux  qui  ont  fait  paraître 
beaucoup  de  bonne  volonté,  V, 
7  et  8.  —  Il  s'est  exposé  folle- 
ment à  la  prise  d'Aire,  dans 
l'espoir  d'obtenir  un  régiment 
qui  a  été  donné  à  un  autre, V, 
a 3  et  a 4.  —  Il  demande  et  ob- 
tient un  congé,  V,  io5, 117, 
lai,  i3o,  137,  144. —  Il  est 
blessé  au  talon  au  siège  de  Va- 
lenciennes,  V,  191  et  note  6.  — 
Il  faut  qu'il  reparte  sans  être 
bien  guéri  (1677),  V,  aoo.  — 
Il  ne  peut  se  dispenser  d'aller 
à  l'armée,  V,  aia,  ai7,  a37; 
il  veut  y  aller,  V,  a47,  a57, 
a6o.  -^  La  nouvelle  du  siège 
de  Chaiieroi  le  décide  à  partir, 
V,  a6i  et  a6a  ;  son  départ  est 
approuvé  par  Mme  de  Sévigné 
et  par  presque  tout  le  inonde, 
V,  a70  et  a7i.  — 11  est  encore 
à  l'armée  (1678),  V,  461.  — 
Il  ne  mourra  jamais,  puis- 
qu'il n'a  pas  été  tué  à  Mon  s, 
V,  471.  —  Le  maréchal  de 
.Luxembourg  rend  témoignage 
de  sa  valeur,  V,    47»,  495. 

—  Il  va  camper  dans  la  plaine 
d'Ouilles  (1679),  V,  55a.  — 
Il  est  fort  triste  à  sa  garnison, 
(1680),  VI,  317. —  U  arrive 
de  Douai,  où  il  a  commandé 
la  gendarmerie  pendant  un 
mois,  VI,  338.  —  Il  ira 
peut-être  en  Flandre,  VI, 
a58,  488,  554.  —  Il  est  en 
Flandre    (i68a),VII,    190. 

—  Il  est  guidon  des  gen- 
darmes -  Dauphin ,    III ,  i  1 5  a . 

—  Son  dégoût  du  titre  de 
guidon ,  III,  340  ;  IV ,  76 , 
i5a,    17a,    177,    184,   189, 
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4o3  ,  417*  -^  ^  Yoadraît 
être  colonel  du  régiment  de 
Champagne,  III ,  5a4  ^t  SaS. 

—  Il  ne  peut  obtenir  le  régi- 
ment qu^il  demande ,  IV,  ao, 
37.  —  Motifs  qui  empêchent 
sa  mère  de  demander  une  autre 
charge  pour  lui,  IV,  Sg,  77. 

—  Sa  mère  demande  à  Louvois 
un  régiment  pour  lui,  IV,  87, 
371 .  —  Gomment  il  est  devenu 
guidon,  IV,  184.  —  Ses  illu- 
sions sur  son  avancement,  IV, 
aaS  et  aa6.  —  Sa  mère  s'in- 
quiète au  sujet  de  la  vente  de 
sa  charge,  IV,  a54  ^^  a55;  ce 
qu^eUe  et  son  fils  comptent 
faire  à  cette  occasion,  IV, 
a  58.  —  Tentatives  diverses 
pour  vendre  la  charge  de  gui- 
don ,  IV,  3o6 ,  3a7 ,  368 , 
370^  385,  39a.  —  Il  va 
devenir  enseigne  pour  onze 
mille  francs,  IV,  38 1.  —  Il 
achète  de  la  Fare  la  sous-lieu- 
tenance  des  gendarmes-Dau- 
phin, V,  164,  a47  et  a48.  — 
U  ne  songe  pas  à  faire  sa  cour, 
VI,  188.  —  Il  faut  qu'il  vienne 
à  Paris  faire  sa  cqur,  VI,  a  16. 

—  Sa  charge  est  la  plus  jolie 
de  la  cour,  VI,  a6a.  r—  Son 
désir  de  vendre  sa  sous-lieute- 
nance  et  d'être  libre,  VI,  a6a 
et  a63,  a  68 ,  ago,  397  et  398, 
3o8,  334,  336,  337,  333  et 
334f  343,  353,  5o3,  5o3,  559 
et  56oj  VII,  79,  i3o.  —  La 
beauté  de  la  cour,  où  il  est  si 
bien  placé,  le  fera  peut-être 
changer  d'avis,  VI,  376.  — 
11  est  peu  raisonnable  en  ce 
qui  touche  sa  carrière,  VI, 
3o3  et  3o4-  —  Il  fait  bien 
de  rester  a  la  cour,  VI,  419, 
433.  —  Il  sera  peut-être  déli- 
vré de  sa  charge  et  du  mau- 
vais vouloir  de  la  Trousse,  VU, 
35  et  36.  -*  U  espère  vendre 


sa  charge  au  neveu  de  Bran- 
cas,  VII,  79,  85.  —  Sa 
mère  s'occupe  de  cette  vente, 
VII,  91.  —  Il  a  vendu  sa 
charge,  VII,  308.  —  Il  de- 
mande la  charge  de  sous^lleu- 
tenant  des  chevau-légers,  VII, 
308  et  309  ;  sa  mère  ne  désire 
pas  qu'il  Tobtienne,  VII,  a  ij , 
3 1 5  ;  elle  est  bien  aise  qu'il  ne 
l'ait  pas  obtenue,  VU,  3i8«  — 
U  brillera  aux  états  de  Bretagne 
(1679),  VI,  7.  — Son  titre 
de  nouveau  venu  en  Bretagne 
le  rend  considérable,  VI,  i5, 
33,  39et3o. — U  triomphe  aux 
étau  ;  il  y  fait  très-bien,  VI , 
3o,  36 ,  41 1  54*  -~  Il  ira  aux 
états  avec  Goulanges  (x685), 
VII,  434,  446,  45a;  il  y  va, 
VII,  455, 458  ;  il  en  est  revenu, 
VII,  460.  —  Sa  répugnance  à 
commander  un  des  régiments 
de  la  milice  de  Bretagne  (1689), 
Vm,  384  et  385;  il  est  élu 
malgré  lui  pour  commander 
la  noblesse  de  sa  province, 
VIÏl,  480,  533;  IX,  68; 
dépenses  que  lui  occasionne  le 
commandement  de  Tarrière- 
ban,  IX,  I  et  a,  17,  65  et  66, 
1 13 ,  1 33 ;  il  est  enragé  de  son 
retour  à  la  profession  des  ar- 
mes, I^ ,  85  ;  il  n'a  aucune 
indemnité  pour  nourrir  et 
instruire  la  noblesse,  IX,  109  ; 
regrets  de  sa  mère  de  lui  voir 
ce  commandement,  IX,  118, 
133,  i3i  eti33,  i35;ilreçoit 
des  éloges  sur  la  bonne  tenue 
de  son  régiment,  IX,  i3i; 
il  ne  songe  qu'à  se  tirer  de 
la  place  de  colonel,  IX,  349 
et  35o.  —  Conduite  que  sa 
mère  a  tenue  pour  lui  ménager 
la  députation  de  la  noblesse 
des  états  de  Bretagne  (1689), 
X,  i36  et  137,  i38.  —  Appui 
qu'il  trouve  à  cette   occasion 


Cbarfes 

de  Sévigaé. 
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CluiriM 
de  Sévigné* 


Ses  Toyages, 
ses  séjonn. 


dans  le  duo  de  Ghiinlnesy  IX  , 
i65 ,  i68  ,  175 ,  177  et  178, 
1 85  ;  le  départ  de  celui-ci  nuira 
au  tnccèt,  IX,  190.  —  Dé- 
marches faites 'par  plusieurs 
personnes  pour  sa  dépntation, 
IX,  190,  19a  ,  198,  ai4, 
ai8,  a43»  345  et  946,  aSo. 
—  Coetlogon  lui  a  nui;  il 
renoncera  à  Tarrière-ban,  IX, 
ao3-ao5.  —  Tout  a  été  trop 
lent,  IX,  909. — La  députaticm 
est  manquée,  IX,  a43  et  a44, 
a5o,  a83.  —  Le  Roi  n'a  té- 
moigné nulle  répugnance  pour 
lui,  mais  il  était  engagé  depuis 
longtemps,  IX,  a43  et  a44, 
a5o.  —  Pourquoi  il  n'a  pas  été 
nommé  député ,  IX  ,  a63  et 
a64>  —  Conduite  du  duc  de 
Ghaulnes  pendant  cette  can- 
didature, IX,  a89  et  390,  396 
et  997.  —  Il  est  consolé  de  n'a- 
voir pas  eu  la  dépntation,  IX, 
3ao  et  3aT .  —  Il  y  renonce  vo- 
lontiers, si  pour  l'avoir  il  faut 
redevenir  courtisan  ou  offîcier, 
IX,  349.  —  Il  offre  cent  mille 
francs  de  la  charge  de  lieute- 
nant de  Roi  dans  le  comté 
nantais  (1691),  XI,  x\t.  —  Il 
demande  à  Pontchartrain  son 
appui  pour  Tobtention  de  cette 
charge,  X,  79.  —  Il  en  offre 
cinquante-cinq  mille  écus,  X, 
80.  — S'il  ne  l'obtient  pas,  il  se 
retirera  du  monde,  X,  80.— D 
a  assemblé  cent  mille  francs  ;  il 
espère  trouver  promptement  le 
reste  delà  somme,  Xr,xxvin . — 
Il  est  à  la  fin  de  son  payement  ; 
il  se  plaint  des  procédés  des 
gens  d'affaires,  Al,  xxix  et 
XXX,  XXXI  et  xxxn.  —  Les  ma- 
gistrats de  Nantes  veulent  lui 
donner  un  logement  dans  la 
ville  ;  il  demande  à  Pontchar- 
train d'approuver  leur  délibé- 
ration ,  XI ,  XXXIV.  —  Sa  que- 


relle avec  Morveaux,  X ,  990- 
399,  a98et  a99;  XI,  xxxvi- 
xxxix;  il  est  jwèt  à  un  accom- 
modement avec  lui,  XI,  xi.. 
«—  Lettre  qu*il  écrit  à  Pom- 
pone  pour  avoir  sa  protection 
dans  ses  difficultés  avec  Tévè- 

3ue  de  Nantes,  à  l'occasion 
e  cette  querelle,  X,  439-436. 
—  n  rend  compte  à  Pont- 
chartrain de  son  inspecticm 
des  côtes  de  Bretagne,  XI, 
XXXV  et  XXXVI.  —  Difficultés 
qu'il  a  avec  la  chambre  des 
comptes  pour  sa  place  à  la 
procession  9  XI ,  xxxvn  et 
xxxvm.  —  Il  rend  compte  à 
Pontchartrain  des  contradic- 
tions qu^a  souffertes  la  capita- 
tion,  XI,  XI.1.  —  D  l'entretient 
d'une  enquête  faite  au  Groisic, 
XI,  xLiii  et  xuv.  —  Barbe- 
sieux  lui  a  donné  une  cruelle 
mortification,  XI,  xi.iv.  —  Sa 
présence  est  nécessaire  pour 
la  capitation,  XI ,  xi.iv.  — Il 
remercie  Chamillart  au  sujet 
d'une  gratification  qu'il  a  reçue, 
XI,  xLvn  et  XLvni.  —  Lettre 
qu'il  écrit  à  Desmarets ,  proba- 
blement au  sujet  de  la  vente 
de  sa  charge  en  Bretagne,  XI, 
Lxvii  et  Lxvni. 

Ses  votagxs  (voyez  Sa  carbièbs, 
SES  cAMPAGinss,  ci-dcssus,  p.  549 
et  55o),  SIS  SBJOUBS  :  Ses  voya- 
ges et  ses  séjours  à  Paris,  (  1 67 1  ) 
II,  8a,  401;  (1673  et  1674)  m, 
a9a,  337,  397;  (1676)  IV,  36i 
et  36a,  363,  370,  5a4;  (1679) 
VI,  ii3  ;  (1680)  VI,  i83, 199, 
944,386;  Vn,  iia,  ii3,  114, 
ii5  ;  (i685)  VII,  43i  ;  (169$) 
X,  a64y  33 1. —  Il  quitte  Pa- 
ris, {1677)  V,  394;  (1684)  VI, 
976  ;  (1695)  X,  964.  ^  Ses 
voyages  et  ses  séjours  en  Bre- 
tagne, (1671)  n,    189,   994; 
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(1675)  IV,  s58,  388;  (1679) 
VI,  3o  et  3i,  54,  59,  66,  7a; 
81, 100,  ii3y  ia3,  14')  146; 
(1680)  VII,  40 f  loa,  109, 
(1684)  VII,  a8i  ;  (i685)  VII, 
434  ;  (1689  et  1690)  IX,  36i, 
445;  (1695)  X,  3i3;  (i7o3) 
X,  4S9.  —  Son  goût  pour  la 
Bretagne  et  pour  les  Bretons, 
II,  aSi;  VI,  a6i,  385.  — 
Réception  qu'on  lui  fait  aux 
Rochers,  II,  339.  —  Il  va  à 
un  bal  de  Vitré,  II,  a39.  — 
U  Ta  quitter  les  Rochers ,  II , 
a64;il  les  a  quittés,  II,  367. 

—  Ses  maladresses  le  jour  de 
la  bénédiction  de  la  chapelle 
des  Rochers  ,  IV,  a8i.  —  U 
▼a  à  Vitré,  IV,  35o.  --  Sa 
tristesse  d*étre  seul  aux  Ro- 
chers, VI,  73.  —  Il  doit  rece- 
Toir  beaucoup  de  visites  aux 
Rochers,  IX,  170.  —  Il  fait  pa- 
rer ses  grandes  allées  et  sabler 
son  parterre,  aux  Rochers,  IX, 
an.  —  Travaux  et  change- 
ments qu*il  y  fait  faire,  IX, 
a 53.  —'  La  vie  inutile  qu'il 
mène  en  Bretagne  lui  est  de- 
venue insupportable,   X,  80. 

—  Il  en  reviendra  bientôt,  X, 
468.  —  n  va  à  Fouesnel  avec 
sa  mèlre,  II,  364.  —  U  est  at- 
tendu il  Nantes  (1679),  VI, 
133  ;  il  est  à  Nantes,  VI,  141, 
179,  ai5,  ai6.  — H  n'ira  sans 
doute  à  Nantes  qu'après  les 
étau  (1687),  Vin,  4a.  —  Il 
fait  les  délices  de  Qnimper, 
VI,  199.  —  Ses  voyages  et 
ses  séjours  à  Rennes,  II  339  ; 
IV,  3o4;  VÏI,  3o,  35,  394, 
3oo,  359  et  36o,  37a,  43o  ; 
VIII,  5oa;  IX,  45,  85,  91, 
96,  98,  118,  i58,  34a,  345, 
35o,  359,  366,  383,  3o3; 
visites  qu'il  est  tenu  d'y  ren- 
dre, II,  339;  il  regrette  la 
dépense  qu'il  y  fiiit,  IX,  i55, 


et  i56;  sa  mère  l'engage  k  y 
rester,  puisqu'il  s'y  amuse, 
IX,  367.  —  Il  doit  aller  an 
Buron,  VI,  141  et  149;  rava- 
ges qu'il  y  fait,  VI,  468  et 
469.  ->  Il  est  à  Saint-Brienc, 
au  mariage  de  Mlle  de  la 
Coste,  VIII,  a68.  —  U  est 
allé  à  Saint-Malo,  IX,  118. 

—  Ses  séjours  à  Livry,  V, 
lai,  i36,  137;  Vn,  195, 
5a 4-  —  11  espère  aller  à  Gri- 
gnan  (167a),  III,  i/jpL  et  i4a; 
il  se  propose  encore  d'y  aller 
(1689),  lA,  319  et  330  ;  il  y 
est  attendu  pour  y  passer  l'été 
(1691), X,  i5,  17,  31,  3i.— 
Il  est  à  Saint-Germain,  II,  8a, 
118.  —  11  s'en  va  en  Lor^ 
raine,  II,  358,  364.  —  Il  est 
par  voie  et  par  chemin,  quoi- 
que ne  mettant  pas  le  pied 
à  terre,  V,  176.  —  Il  doit  al- 
ler à  Bourbon,  V,  335,  360; 
IX,  345,  35o.  —  U  est  à  Fon- 
tainebleau ,  VI,  43 I ,  44^» 
488;  il  n'a  pas  à  se  louer  du 
séjour  qu'il  y  a  fait,  VI,  539. 

—  Bon  souvenir  qu^il  a  con- 
servé d'Avignon ,  IX,  93  et 
93.  ^-11  s'installera  au  fau- 
bourg Saint-Jacques  en  reve- 
nant de  Bretagne  (1703),   X, 

491- 

Ses  pabbrts,  ses  amis,  sbs  priv- 
ciPAiJis  BVLATioirs  :  —  Voyez 
Bagnols  (Mme  du  Gué)  ;  Beau- 
veau  du  Rivau;  Bussy  (ci-des- 
sus, p.  63)  ;  CkamUlart;  Champs 
mesté;  Chaulnes  (le  duc  et  la 
duchesse  de);  Coetlogon;  Cor» 
binelli;  Coste  (Mlle  de  la);  Co»- 
langes  (l'abbé  de);  Enclos  (Ni- 
non de  1');  Estrées  (le  second 
maréchal  d*);  Pare  (de  la); 
Fayette  (Mme  de  la)  ;  Garde 
(de  la);  GourviUe;  Guéhriae; 
Herigojren   (d');   Jarrjre   (la); 


Cluiries 
de  Sévigné. 


Ses  parents, 
ses  amis,  etc. 


554    TABLE  ALPHABÉTIQUE  ET  ANALYTIQUE 


Chafles 

de  Sèvigné. 


Sa  fortune, 
ses  affaires. 


JUtpardin  (le  marquis  de)  ;  Lor^ 
guêville  (le  duo  de);  Louvois 
(le  marquifl  et  la  marquUe  de)  ; 
Montmoro»  (Séyignéde),lefils; 
Morveaus;  Mousse  (Pabbé  de 
la);  Plessis  (Mlle  du);  Pome- 
reu;  Pompone;  Pontchartrain; 
Poussai  (Mlle  de)  ;  Roche fou^ 
cauld  (de  la)-;  Sehomberg  (le 
maréchal  de)  ;  Tarente  (la  prin- 
cesse de);  Tonquedec  (le  mar^ 
qui»  de);  Tonquedec  (SyKie  de); 
Trémomlle  (le  duc  de  la);  Tré- 
valy;  Trousse  (le  marquis  de 
la);  FeiUadour  (la  duchesse 
de),  etc. 

Sa  portuse,  ses  affaires  :  Ses 
grandes  dépenses,  II,  34^  9  ^I> 
469;  IX,  75,  ia3.  —  Son  be- 
soin continuel  d'argent,  III, 
194;  VI,  390,  4aa  et4a3.— 
État  de  sa  fortune,  IV,  361  et 
a63,  4^0;  V,  aaè;  X,  4i3- 
4a  I.  —  Son  peu  de  capacité 
pour  les  affaires  d'intérêt,  VI, 
384»  43>  et  4a3.  —  Ses  affai- 
res sont  dans  un  état  dan- 
gereux. VII,  44*  "^  Il  ^^  sou- 
vent dupe,  VII,  an.  — 
L'abbé  de  Coulanges  lui  a 
rendu  un  engagement  de  vingt- 
quatre  mille  francs  qu'il  avait 
pris  pour  sa  mère,  VII,  33  a  et 
333.  —  Il  veut  payer  ce  qu'il 
doit  aux  Bénédictins  de  Vitré, 
VII,  38a.  —  Il  désire  payer 
toutes  ses  dettes,  VII,  43 1  ; 
X,  4>i*  —  Il  souhaite  que 
sa  mère  ne  perde  rien  sur  la 
terre  du  Buron,  dont  il  doit 
hériter,  VII,  619  et  5ao.  — 
Ses  arrangements  arec  sa  mère 
au  sujet  du  Buron,  VIII,  ay. 
—  Il  a  rendu  le  Buron ,  X , 
464.  —  Ses  fermiers  ne  peu- 
vent le  payer,  IX,  4^5.  — 
Voyez  IbiRiGOTBR  (d'),  Jar- 
RïE    (la),    Tréyaly,   —    Il 


s'appelle  Itti-méme  en  plai- 
santant Jf.  des  Rochers^  IX, 
570  et  571.  -—Sa  charge  de 
Bretagne  n*a  pas  dépéri  entre 
ses  mains,  X,  4i3  et  4i4*  — - 
Lettre  qu'il  écrit  à  sa  sœur 
pour  régler  leurs  intérêts  ré- 
ciproques (1696),  X,  4i3- 
4a  I  ;  mémoire  des  dettes  de  sa 
maison,  X,4i8  et  419;  hiens 
et  effets  de  sa  maison  pour 
le  payement    de   ces  dettes, 

X,  430  et  431.  —  Il  >'cn  i^- 
vient  riche  des  états  de  Bre- 
tagne, X,  444*  —  Il  reçoit  une 
gratification  des  états  de  Bre- 
tagne, XI,  XLvn.  —  Voyez  en 
outre  il  l'article  Setigué  (Mme 
de),  ci-dessus,  p.  543,  la  di- 
vision Ses  BiBHSy  SA  fortusb, 

SES  AFFAIRES. 

SÈYiani  (Jeanne-Marguerite  de 
Bréhan  de  Maurou ,  marquise 
de),  fenune  du  précédent,  VU, 
a53,  a55,  a58,  371,  387,  3oo, 
309,  38a,  4o3,  4n,  4ai,  459; 

IX,  76,  176,  181,  a5i,  a5a, 
a6o,  a65,  a66,  3a7,  385,  438, 
444»  5a3,  5a4;  X,  4ai,  545; 

XI,  XXI,  37.  —  Elle  va  épou- 
ser Charles  de  Sévigné  ;  sa  dot  ; 
elle  est  d'une  bonne  et  riche 
maison,  VII,  a47,  a49»  4^3; 

X,  4i4*  —  ^  santé  délicate; 
son  peu  de  gaieté  ;  sa  conduite 
à  regard  de  sa  belle-mère,  VII, 
a88,  390 ,  a94  et  395.  —  Sa 
belle-mère  n'est  d'abord  dispo- 
sée à  la  louer  que  par  les  quali- 
tés négatives ,  VII,  a94et  395. 
—  Elle  est  toute  pleine  de  rai- 
son, VII,  3oa.  —  Elle  entre 
dans  les  sentiments  de  piété  de 
sou  mari,  VII,  335.  —  Elle  est 
jolie,  VII,  346»  476  ;  IX,  47, 
lao.  —  Ses  séjours  aux  Ro- 
chers, VU,  340;  IX,  98,  10 1 9 
164  çt  i65,  189,  aoa,  aïK  et 
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a  I  a,  378  et  379,  2B2  et  a83y 
3o3y  3o5  et  3o6,  3ii,  44^>  — 
Ses  séjours  à  Rennes,  VU, 
359  et  36oy  365  ;  IX,  45,  i58, 
367,  406,  433.  —  Elle  y  est 
presque  toujours  retenue  par 
ta  mère,  YIII,  5a3  ;  IX,  345. 

—  Elle  y  ya  passer  quelques 
jours  «yec  Mme  de  Sévigné, 
IXy  134.  *—  Elle  prend  plaisir 
à  entendre  parler  de  sa  belle- 
sœur,  VII,  346;  IX,  386  et 
387.  —  Elle  fait  demander  à 
Mme  de  Grignan  des  rensei- 
gnements de  toilette,  VU,  355. 
— '  Elle  Taime,  l'honore,  la 
révère,  VII,  355,  409.  —  Elle 
rit  à  pâmer  d'une  lettre  de 
Mme  de  Grignan,  VII,  4i5. 
— Sa  sollicitude  pour  les  oran- 
gers de  sa  belle-sœur.  IX,  118. 

—  Lettre  qu'elle  lui  adresse; 
elle  la  remercie  de  l'hospita- 
lité qu'elle  lui  offre,  IX,  383 
et  383.  —  Elle  sera  charmée  de 
lire  les  amitiés  que  sa  belle» 
sœur  lui  envoie,  IX,  354*  — 
Elle  aime  les  lettres  de  Mme  de 
Grignan^  IX,  333  et  333  ;  elle 
est  ravie  de  ce  qu'elles  con- 
tiennent d'affectueux  pour  elle, 
IX,  335.  —  Son  mari  est 
heureux  qu'elle  plaise  à  Mme 
de  Grignan,  IX,  35o.  —  Elle 
veut  que  le  marquis  de  Grignan 
l'appelle  sa  cousine ^  IX,  io3; 
il  lui  écrit  et  lui  donne  ce 
nom,  IX,  3i5,  345.  —  Bussy 
pouvait  la  mieux  traiter  dans 
son  Histoire  généalogique^  VII, 
438;  il  se  propose  de  réparer 
cela,  yil,  44a  ;  VIII,  39.  — 
Elle  aime  beaucoup  son  mari, 
qui  a  pour  elle  ime  tendresse 
infinie,  VII,  535;  IX,  443-  — 
EUe  prête  de  l'argent  à  sa  belle- 
mère;  le  tour  de  son  esprit  la 
porte  à  badiner,  IX,  4  et  5.  — 
Plaisanteries  sur  sa  prétendue 


passion  pour  le  comte  de  Gri- 
gnan, IX,  5,  47)  io3,  104, 
146,  383,  394,  445.  -7  Elle  re- 
çoit sa  belle**mère,  qui  arrive  à 
Rennes,  et  elle  désire  aller  avec 
elle  aux  Rochers,  IX,  46,  47- 

—  Elle  a  bien  du  soin  de  sa 
belle-mère,  sans  contrainte, 
IX,  96.  •- Comment  elle  passe 
le  temps  avec  elle ,  IX ,  98  , 
loi,  io3.  -^  Mme  de  Sévigné 
et  elle  aiment  toutes  deux  à 
jouir,  chacune  de  leur  côté,  de 
quelques  heures  de  liberté,  IX, 
96,  io3,  I30.  —  Elles  ne  s'en- 
nuient pas  ensemble;  elles  se 
plaisent  dans  la  compagnie 
l'une  de  Tautre,  IX,  164  et 
i65,  i8x,  189,  303,  353,  383. 

—  Quoique  ravie  d'être  à  Ren- 
nes, elle  quitte  cette  ville  pour 
revenir  auprès  de  sa  belle- 
mère,  qui  est  fort  touchée  de 
cette  marque  d'amitié ,  IX , 
367,  378  et  379,  3o5  et  3o6, 
3 1 1 .  —  Elle  cherche  à  divertir 
sa  belle-mère,  IX,  3o3.  — 
L'approbation  de  Mme  de 
Grignan  augmente  la  joie 
qu'elle  a  d'être  auprès  de  sa 
belle-mère  ;  pourquoi  l'absence 
de  son  mari  ne  lui  a  pas  été 
pénible,  IX,  3i3.  —  Son 
mari  lui  envie  le  plaisir  de 
tenir  compagnie  à  Mme  de 
Sévigné,  IX,  35o.  —  Sa  mère 
a  l'intention  de  l'emmener  à 
Bourbon,  IX,  35o.  —  Sa  voi- 
ture a  versé,  et  deux  de  ses 
belles  juments  se  sont  échap- 
pées, IX,  36 1  ;  elles  sont  re- 
trouvées, IX,  36 1  et  363.  — 
Elle  ne  quittera  plus  jamais 
Mme  de  Sévigné,  IX,  363.  — 
Elle  met  dans  ses  cheveux 
noirs  une  souris  qui  lui  va  fort 
bien,  IX,  373  et  373.  —  Une 
coiffure  qui  lui  allait  mal  lui 
a  attiré  un  mauvais  compli- 
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ment,  X,  444  ^  44^*  "*~  Elle 
lit  et  caïue  avec  son  mari  et  sa 
belle -mère  pour  passer  les 
jonrs  de  mauvais  temps ,  IX, 
373.  —  Elle  a  porté  sa  toilette 
à  la  Monnaie  pour  faire  comme 
les  autres,  lA,  406.  —  lies 
neiges  Tassiégent  à  Rennes  ;  elle 
s'expose  à  un  grand  danger 
pour  revenir  aux  Rochers; 
chagrin  qu'elle  éprouve  d'avoir 
été  trois  semaines  séparée  de 
sa  belle-mère,  IX,  43s -  — 
L'attachement  de  son  mari 
pour  elle  fait  lem'  bonheur  à 
tous  deux,  IX  ,  44^*  —  Elle  a 
bien  de  l'esprit,  IX,  44^  1  47^. 

—  Elle  organise  une  masca- 
rade parmi  ses  gens  pour  le 
mardi  gras,  IX,  45 1.  —  Elle 
se  fait  une  idée  charmante  de 
Pauline  de  Grignan,  IX,  4^1, 

—  Elle  deman<&  le  portrait  de 
Pauline,  IX,  4^3.  —  Sa  so* 
ciété  aide  Mme  de  Sévigné  à 
supporter  l'absence  de  sa  fille. 
Ia,  476.  —  Elle  n'ose  pas 
écrire  au  comte  de  Grignan, 
parce  que  les  réponses  qu'elle 
reçoit  de  lui  sont  trop  bien 
écrites,  IX,  498.  —  Éloge  que 
sa  belle-mère  fait  de  son  sa- 
voir-vivre, IX,  5a I.  —  Le 
départ  de  son  mari  l'attriste, 
Dl,  542-  —  Sa  belle -mère 
recommande  qu'on  l'amuse, 
qu'on  la  mette  dans  du  coton, 
A,  3 18.  —  Mentions  diverses 
relatives  à  sa  santé.  Vil,  3o5, 
3a4»  346*  359  et  36o,  379, 
4ao;  IX,  36i  et  36i,  391  ;  X, 
3i3,  46S;  XI,  xxxix,  Lxxvu. 

—  Dispositions  qu'elle  a  faites 
dans  l'intérêt  de  son  mari,  pour 
le  cas  où  elle  mourrait  avant 
lui,  X,  4i4>4i5et  416;  ce  que 
celui-ci  devrait  aux  héritiers  de 
sa  femme,  si  elle  venait  à  mou- 
rir, X,  419-  —  Elle  a  rompu 


avec  tout  le  monde;  maison 
et  jardin  qu'elle  va  habiter  ;  ce 

3ue  Mme  de   Conlanges    dit 
u  choix  de  cette  habitation, 

X,  484  et  485.  —  EUe  va 
s'installer  dans  sa  maison 
du  faubourg  Saint- Jacques; 
il  semble  qu'elle  va  changer 
de  vie  et  d'amis  ;  c'est  une  vé- 
ritable sainte,  plus  facile  à  ad- 
mirer qu'à  imiter,  X,  4B9*  — 
EUe  est  installée  dans  sa  nou- 
velle demeure,  X,  491*  —  Elle 
y  est  fort  bien  logée;  sainte 
vie  qu'elle  y  mène  en  société 
de  personnes  cfui  ne  songent 
qu'à  l'éternité,  X,  5oo.  —  Le 
comte  de  Grignan  l'appelle 
sainte^  XI,  Lni.  —  Affaires 
désagréables  qu'elle  suscite  à 
Mme  de  Simiane,  XI,  146  et 
147.  «^  Lettre  que  celle-ci  lui 
écrit  pour  lui  redemander  un 
coffre  qu'elle  lui  avait  confié, 

XI,  Lxxvii  et  i.xxvni. 
SiviGirÉ    (Françoise  -  Marguerite 

de),  belle- sœur  de  la  prééé- 
dente.  Voyez  ci-dessus,  p.  3 10, 
GaiGHAN  (la  comtesse  de). 

SiviGHé  (le  comte  de),  parent  de 
'  Mme  de  Sévigné.  U  est  fort 
malade,  X,  554  et  555. 

SéviGBB  (la  comtesse  de),  femme 
du  précédent ,  X ,  554  et 
555. 

SxviGKé  (Mlle  de),  fille  des  pré- 
cédents, X,  555. 

SiviOHB  (Jacques-Christophe  che- 
valier de),  officier  de  marine, 
parent  et  filleul  de  Mme  de 
Sévigné.  Sa  bravoure ,  lY, 
241;  V,5.  — Mme  de  Sévigné 
le  recommande  à  son  gendre  et 
à  sa  fille,  IV,  141  ;  V,  4  et  5, 
3o8  et  309.  —  Sa  reconnais- 
sance pour  le  comte  de  Gri- 
Enan,  V,  4  «*  5.  —  Mme  de 
évigné  craint  qu'il  ne  soit 
noyé,  VI,  81  • 
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Sénoai  Mobimoboh.  Voyez 
MoimioHOH« 

SxTiGiris  (les),  I,  53  a ,  539  >  ^> 
64  ;  X,  4^4* 

S^YiGn  (la  maison  de),  I, 
53i  et  539,  534,  535. 

SàzàMwm  (la  -nlle  de),  ni,  391. 

Sfohcb  (Louis  •  François  -  Marie 
Sforce,  dac  de),  V,  363. 

Sfobgb  (Louise-Adélaïde  de  Da- 
mas, duchesse  de),  fille  du 
marquis  de  Thianges  et  femme 
du  précédent,  II,  146;  IV, 
446,  536;  V,  a46.  —  Sabeau- 

té,III,  55;IV,549;  V,  9, 
a46,  —  Sa  grande  taille,  IV, 
536.  — Elle  doit  être  prochai- 
nement épousée  par  le  mar- 
ouis  de  Layardin  pour  le  duc 
de  Sforce,  V,  363.  —  Elle  est 
ravie  d'aller  en  Italie,  et  sera 
mariée  dans  un  mois,  V,  375. 
•—  Elle  est  d*un  souper  donné 
par  la  maréchale  de  Rochefort, 
où  plusieurs  dames  s*eniyrent, 

X,  44>  ^  443 • 

SganarelU ,  personnaee  de  la  co- 
médie de  ce  nom,  de  Molière, 
I,  5o4. 

SiAM  (la  ville  de),  IX,  159. 

saille  Qa)^  X,  ^^y.  —  haiSiijUê 
Cuméê  :  Mme  de  Sévigné  dé- 
signe ainsi  la  mère  du  duc  de 
Chaulnes ,  IV ,  482  :  voyez 
PÉQviGHT  (Mme  de). 

Siehée  f  personnage  de  V Enéide 
de  Virgile,  IV,  483. 

S1CI1.B  (la  reine  de).  Voyez  Mar- 

GUaaiTB  DB  BOUBGOGNB. 
SiLLBBATB    OU    SbIIXBBATB    (la), 

terre  voisine  de  Nantes,  appar- 
tenant à  d'Harouys,  IV,  1 48, 
181  •  —  Mme  de  Sévigné  y  va, 
IV,i39.  — Elleyest,IV,  145. 

—  Elle  y  retournera,  VI,  409. 

—  Elle  y  a  diné,  VI,  4i3. 
SiixBBAYB    OU    Sbillbbatb  (de 

la),  fils  ded'Harouys,  VI,  i58, 
390,  4^4;  Vm,  563.  —  U  va 


épouser  Mlle  de  Richebourg, 

VIII,  44. 

SiujKBT  (Loub  Brùiart,  marquis 
de),  mestre  de  camp  d'inran- 
terie,  I,  4io*  — -  On  parle  de 
lui  pour  gouverneur  du  duc 
de  Chartres,  VII,  77  et  78. 

SnnABB  (Charles-Louis  marquis 
de) ,  bieau-père  de  Pauline  de 
Grignan.  Ses  galanteries  ; 
est -il  vrai  que  sa  femme  se 
soit  séparée  ae  lui?  IV,  441. 

—  n  vient  à  Livry ,  V,  267. 

—  Nouvelle  de  sa  mort,  VII, 
33i. 

SiMiABB  (Madeleine  Hay  du  Chas* 
telet,  marquise  de),  femme  du 
précédent,  II,a59et  160,  i65, 
33o;  V,  x3  (?).  —  Elle  est  ac- 
couchée d'un  fils,  II,  39a.  — 
Est-il  vrai  qu'elle  se  soit  séparée 
de  son  mari  à  cause  des  galan- 
teries de  celui-ci?  IV,  441. — 
Est-ce  elle  qui  est  à  Grignan? 

IX,  109.  —  Sa  jeunesse  sur- 
année, X,  567  et  note  i .  -^ 
Elle  a  été  chez  Mme  de  Gri- 
gnan, X,  570.  —  Elle  est  cent 
fois  plus  jeune  que  sa  heUe- 
fille,  et  toujours  utile  à  sa  fa- 
mille par  son  attention  habile, 

X,  570. 

SiMiAiiB  (Louis  marqub  de),  fils 
des  précédents,  d'abord  sous- 
Uentenant  des  gendarmes  écos- 
sais, plus  tard  premier  gentil- 
homme du  duc  d'Orlésms,  et 
lieutenant  général  en  Provence, 
X,  386,  395,  429»  43o;  XI, 
ao,  a 5,  68.  —  Son  mariage 
avec  Pauline  de  Grignan,  X, 
241  »  334*  343.  —  Coulanges 
a  un  grand  désir  de  le  con- 
naître, X,  338.  —  Son  dé- 
sintéressement, X,  343.  — 
Mme  de  Coulanges  attend  sa 
visite  avec  impatience,  X,  4>3. 

—  U  a  donné  un  dîner  somp* 
tueux  à  M.  et  à  Mme  de  Cou- 
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Mme  de 
Simiane. 


Sa  personne, 

son  caractère  ) 

etc. 


koget»  qui  fad  cnfeadfOMt'un 
très-simple,  X,  443.  —  Un  de 
«es  enfaaiU  est  mort,  X,  43k, 
486  et  487, 489.  —Il  dîne  chez 
Mme  deCottlangeSyX,  5oa. — 
Le  comte  de  Gngnan  est  heu- 
reux de  contribuera  lui  pro- 
•  curer  un  établissement  agréa- 
ble, X,  535  et  536.  —  Il  faut 
faire  un  effort,  dit  Mme  de 
Grignan,  pour  le  tirer  de  sa 
position  subalterne,  X,  570. — 
Il  y  avait  communauté  de  biens 
entre  lui  et  sa  femme,  XI,  37. 
—  Ses  armes,  XI,  4^. 

SiMiAim  (Françoise-Pauline  de 
Gngnan,  marquise  de),  fille 
du  comte  de  Grignan  et  de 
Françoise -Marguerite  de  Sé- 
▼ignéy  et  femme  du  précédent. 

Mjumoss  covcERHAirs  Paulius 
DB  Gbignah  :  IV,  83,  353  ;  V, 

309  (?),  3i3  (?);  VI,  38, 
5o,  73,  309,  338,  3i9,  335, 
397,  431,  549;  VII,  35,  56, 
66,  i83;  VIII,  311,  3i5,  33o, 
368,  464,  486,  509;  IX,  36, 
77  y  86,  96,  io3,  504,  ii3, 
348,  354,  365,  370,  391, 439, 
436,  45o,  461,  541;  Xy  33, 
43,  143,  147,  148,  171,  186, 
187,  196,  30I,  3i6,  336,  340, 
343,  371,  376,  377,  379,  383 
et  383,  387,  397,  3o3,  3o8, 
3ii,  3i3,3i8,  3ai,  338. 

Sa  pbbsosnb,  «ov  cARAcràBB,  soir 

SOUCATIOH,  SA  SAITTS,  SOH  ES- 
PRIT, SES  IiSCTDEES,  SES  LBT- 
TBBS,    SA     EELIOlOir,     ETC.  *.    Sa 

mère  est  groste  d'elle,  III,  41 3 
et  414  c^  note  4*  —  Son  par- 
rain, III,  474  et  note  5.  — 
Elle  sera  belle,  V,  335.  —  A 
qui  elle  ressônble,  V,  138, 
194,  198,  333,  335,  345; 
VI,  37;  Vin,  5i6.  -  Mme 


de  Sévigné  la  croit,  la  dit 
jolie,  aimable  y  V,  198,  333, 
3a5;  VI,  37,  75,  84,  ii3, 
403;  VIII,  378,  481,  491, 
497;  IX,  359,  353,  38 1,  408, 
593;  X,  3i;  jolie  comme  un 
ange,  V,  339,  346;  joli«  et 
plaisante,  IX,  433,  448;  toute 
aimable,  IX,  593;  fort  pi- 
quante et  fort  aimable,  IX, 
3o5.  —  Sa  physionomie  spiri- 
tuelle, toute  sa  personne  as- 
saisonnée, IX,  131,  358.  — 
Est -elle  touchante  on  pi- 
quante? IX,  359.  —  Assuré- 
ment «Ue  «soutient  et  efface  des 
beautés  plus  régulières,  VIQ, 
497  ;  IX,  3o5.  —  Ses  grosses 
joues,  sa  tète  blonde,  frisée 
naturellement,  V,  333.  —  Son 
nez,  V,  194,  335;  VIIÏ,  368; 
IX,  359.  —  Ses  jolis  yeux, 
IX,  131  ;  ses  yeux  bleus,  avec 
des  paupières  noires,  IX,  358. 

—  Sa  taille  libre  et  adroite, 
IX,  359.  —  Ses  charmes,  VI, 
143;  IX,  499;  X,  3i.  — 
Sa  jolie  jeunesse ,  VIII ,  369; 

IX,  507.  —  Elle  n*a  pas  la 
beauté  de  sa  mère,  X,    71. 

—  Elle  n'est  point  laideron, 

X,  545.  —  Son  bon  air,  Vni, 
497.  —  Sa  grâce,  Vil,  116; 
IX,  5oo.  —  Son  bon  naturel, 
VIII,  369.  —  Elle  est  diver- 
tissante, V,  198;  IX,  479, 
5oo.  —  Elle  est  vive,  VÛI, 
33a,  38a;  IX,  359,  336, 
419,  443;  vive  et  naturelle, 
ce  serait  grand  dommage  si  elle 
se  gâtait,  VI,  403.  —  Tran- 
quillité de  son  cœur  à  la  mort 
ae  son  petit  frère,  V,  300.  — 
Sa  modestie  prématurée,  VI, 
65.  —  Pouvoir  qu'elle  a  sur 
elle-même,  VIII,  337.  —  Son 
économie,  IX,  i54  et  i55.  — 
Jamais  elle  ne  rougit,  IX,  389. 
—Elle  est  un  prodige,  VI,  466. 
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-^  Coaaat  elle  êit  extraordi-  I 
Baire,  il  faut  la  traiter  extra- 
ordinailnemeiit,  YI,  467.  — 
Ses  perfections,  VI ,  44;  IX, 
907  ;  Mme  de  Sévigné  L'engage 
à  en  continuer  Texercice ,  IX, 
a 34.  —  Elle  n'est  pas  parfaite, 

VIII,  309,  317,  461,  491 

Sa  mère  ▼oudrait  qa*eile  fût 
parfaite,  qu'elle  ihxvoi prodige 
prodigieux^  VIII,  481  et  48a  ; 
sa  mère  avait  tort  de  vouloir 
nne  telle  perfection ,  IX,  lai. 
— Conseils  de  Mme  de  Sévigné 
à  MmedeGrignan  sur  l'éduca- 
tion de  Pauline,  V^  313,  339, 
345 ,  346  ;  VI ,  466  et  467  ; 

VIII,  337,  339,  978,  309, 
3i7et3i8,  437,  49i;lX,48, 
74  et  75,  191,  408,  4i3:  voyez 
en  ontre  GiiiGiiAir  (la  comtesse 
de),  p.  349  et  343.  —  Son  ca- 
ract^peut  encore  être  corrigé 
par  sa  mère,  VIII,  434.  — Il 
est  sujet  aux  humeurs,  VIII, 
5 16.  —  On  l'a  placée  quelque 
temps  au  couvent  d'Aubenas, 

IX,  74,  104,  191.  —  Ses  ef- 
forts ponr  se  corriger,  IX ,  74 
et  75 .  —  La  douceur  et  l'en- 
vie de  plaire  à  sa  mère  auront 
sans  doute  suffi  à  la  corriger, 
IX,  131.  —  Son  caractère  ne 
ressemble  pas  à  celui  de  son 
frère,  IX,  4i9  et  4i3.  —  Men- 
tions relatives  à  sa  santé,  IX, 
69,  116,  i55,  171.  —  Son  es- 
prit naturel,  VI,  187.  —  Son 
esprit  est  sa  dot,   VI,  466. 

—  EUe  a  de  l'esprit,  VUI, 
333,  497,  483,  491  ;  IX,  337, 
353;  X,  3i.  «-  Son  esprit  plaît 
à  Mme  de  Sévigné,  VIII,  481. 

—  Son   esprit    dérobe   tout, 

IX,  369,  479  9  clic  1*A  "^^  et 

agissant ,  IX ,  419*  —  Sa 
finesse ,  V  ,  377  ;  IX  ,  479-  — 
Mme  de  Sévigné  aime  sa  gail- 
lardise, IV,  400*  -^  Répon- 


tea  plaisantes  qu'elle  fait  à  MmedeSMiîane. 
sa  mère,  IX,  337,  —Son 
imagination,  IX ,  45a ,  479 9 
480,  499*  —  Sa  mémoire,  IX, 
479*  —  Son  talent  de  contre- 
faire ;  Mme  de  Sévigné  espère 
qu'elle  n'en  abusera  pas ,  IX, 
44^*  —  Ses  naïves  admira- 
tions ,  Vni  f  481 .  —  Sa  rai- 
son, IX,  74.  —  Elle  ne  peut 
mordre  à  la  métaphysique, 
IX,  419.  —  Elle  lit  les  lettres 
de  Voiture,  et  les  entend  très- 
bien,  VII,  71.  -~  Elle  a  In 
les  MétamorphoieSj  VIII,  939  ; 
IX,  418.  —  Elle  n'aime  pas 
les  histoires,  IX ,  39 ,  4i*  — 
Aime-t-elle  Abbadie  et  les  Es- 
sais de  morale?  IX,  39.  — •  Con- 
seils de  Mme  de  Sévigné  sur 
ses  lectures,  VIII,  997,  939, 
497;  IX,  4'»  3i5  et  3i6, 
353,  408}  409  et  4>o,  4^3, 
499,  5o6  et  507.  —  Conseils 
de  Charles  de  Sévigné  sur  le 
même  sujet,  IX,  41  ^  et  419* 

—  Elle  apprend  l'italien,  IX, 
959,  987;  elle  lit  le  Pastor 
fido^  IX,  987;  son  confes- 
seur lui  fait  prendre  un  pré- 
servatif contre  cette  lecture, 
IX,  339  ;  comment  elle  com- 
prend le  Pastor  fido ,  IX  , 
309;  sa  grand'mère  lui  en- 
voie une  préface  d'Ubaldini; 
elle  la  comprendra  aussi  bien 
que  le  Pastor  fido,  IX,  309. 

—  Elle  aime  à  savoir  et  à 
connaître,  IX,  353.  — >  Son 
goût  pour  les  romans,  IX, 
3i5  et  3i6  ;  Mme  de  Sévi- 
gné espère  que  ce  goût  ne 
l'empêchera  pas  d'aimer  les 
histoires,    IX,    338   et   339. 

—  Son  goût  pour  la  lecture; 
c'est  une  dévoreuse  de  livres, 
IX,  4i3.  —  Son  goût  pour 
Nicole  donne  bonne  opinion 
d'elle  à  Mme  de  Sévigné,  IX, 


\ 
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MnM  dt  SûnîsBC» 


Son  mariage. 


474*  —  Mcntkms  de  lettres 
écrites  par  elle,  YI,  7$,  79, 
xa5,  186,  106;  VIII,  404, 
416;  IX,  287»  4^8.  —  Son 
écriture  et  son  orthographe, 
IX,  a8,  48,  58,  69,  a34.  -^ 
Aime-t-eUe  la  duise?  VI, 
197.  —  Pourquoi  sa  mère  ne 
l'a-t-elle  pas  envoyée  danser 
chez  la  bonne  Langlée  ?  YIU, 
497.  -^  Elle  joue  aux  échecs, 

IX,  417,  487,  494.  -7  Sa 
mère  lui  croit  une  Yocation , 
VIII,  5i6  ;  quelle  est  cette 
Tocation?  IX,  1 6. — Elle  écrit  k 
la  duchesse  d'Épernon  pour  la 
consulter  sur  sa  TOcation,  IX, 
487,  499*  —  Ses  colères,  d'où 
il  sort  une  vocation  à  la  dou- 
zaine, IX,  5o6  et  507.  —  Elle 
ne  sait  pas  sa  religion  ;  sa  mère 
la  lui  apprendra,  VIII,  461. 
—  Sa  oéyotion  pendant  la 
semaine  sainte  (1690),  IX, 
480. 

MnmoHS  coNcsAirAiiT  Mus  de 
SntJASK  :  X,  391,  4^8,  4^9, 
499»  5o4- 

SoH  MA&iAGB  :  On  est  fort  occupé 
à  Paris  de  la  nouyelle  de  son 
mariage,  X,  341.  — L^état  de 
maladie  de  sa  mère  empêchera 
qu'il  y  ait  une  noce,  X,  3i5, 
333.  — Allusion  à  ce  mariage, 

X,  33o,  33 1.  —  Mme  de  Sé- 
▼igné  l'annonce  à  Pompone, 
X,  333.  —  Sa  mère  n'a  pas  as- 
sisté à  son  mariage,  parce 
qu'elle  était  trop  faible,  X, 
334. — Compliments  que  Pau* 
line  reçoit  à  cette  occasion,  X, 
341  et  343>  — ^Ëlle  n'a  été  prise 
que  pour  son  mérite  et  pour  sa 
personne;  avantages  de  cette 
union,  X,  343. 


Sa  personne,  etc.  Sa  pe&sqiiiix  ,  son   CAAACTàas 


SOV   BSPBR,  Sn  LBOTUBBS,  SIS 

LBfTBXs,  Sa  Bxuaiov  :  Sa  jolie 
figure  ;  sa  grossesse  (1703)  y  fait 
quelque  tort,  X,  489.  —  C'est 
une  jolie  femme,  X,  5o9.  — 
Charme  de  sa  personne,  X, 
41 X,  4^8.  —  Son  amabilité,  X, 
471,  5oa,  568.  —  Sa  raison, 
son  bon  sens,  sa  sagesse,  X, 
4a3,  4a8,  43o,  568.  —  Sa  vé- 
racité, X,  567.  —  EUe  aime 
anbadinageaiséetgai,X,  571 
et  57a.  —  Sa  mère  la  blâme 
de  tourner  TéUmeique  en  ridi- 
cule, X,  5o8  et  509.  —  Elle  se 
croit  brouillée  avec  les  Muses; 
elle  a  en  vain  essayé  de  faire 
des  vers,  XI,  ao.  — Elle  n'aime 
l'histoire  que  semée  de  jolis 
traits,  de  faits  un  peu  CeJdu- 
leux  ;  elle  n'a  jamais  pu  avaler 
l'histoire  de  France,  XI,  io5. 
— Elle  a  lu  Pope,  Hyacinthe,  la 
clef  des  portraits  du  marquis  de 
Charost,  XI,  ai6.  -»  Elle  ne 
Ut  plus  aucune  bagatelle,  XI, 
269.  —  Mme  de  Coulanges  la 
remercie  de  la  lettre  par  la- 
quelle elle  lui  a  annoncé  la 
mort  de  Mme  de  Sévigné,  X, 
388  et  389.  —  Elle  a  beau- 
coup de  lettres  à  écrire  ;  elle  dé- 
teste l'usage  de  souhaiter  la 
bonne  année,  XI,  i39,  287. — 
Son  style  est,  dit-elle,  tout  dé- 
gingandé, XI,  i5i.  —  La  pu- 
blication des  lettres  de  sa 
grand^mère  lui  en  a  attiré  des 
millions  ;  elle  est  accablée  des 
réponses  qu'il  faut  y  faire,  XI, 
a 83.  —  Elle  est  en  retraite 
dans  un  couvent ,  pendant  le 
carnaval  (1734)»  XI,  178,  179, 
181.  -^  Elle  mène  une  vie  so- 
litaire et  mélancolique,  XI, 
aa3.  — Elle  vit  dans  la  retraite, 
X,  398,  401  •  —  Ses  craintes 
pour  le  salut  des  âmes;  elle 
jette  au  feu  une  pièce  de  Vol- 


DES  LETTRES  DE  MADAME  DE  SÉVIGNÉ.     56i 


taire  tant  TaToir  lue,  XI,  s68 
et  969. 

Sa  tàMTi  :  Elle  est  fort  incom- 
modée de  sa  grostesie  (1699), 

X,  43s  et  439»  45o.  —  Elle 
•    accouchera  bientôt  (1701),  X, 

468.  —  Elle  est  grosse  de  nou- 
Tean  (1703)1  X,  /^Bg.  —  Sa 
santé  n*est  pas  bonne  ;  remèdes 
qu'elle  emploie,  X,  40 a  ;  XI, 
91,  184, 195,  3ioetaii,2i9, 
3a4»  aa6,  178.  —  Ses  yeux 
sont  fatigués,  XI,  ao,  66,  a34. 
—  Elle  souffre  des  dents,  et 
8*en  fait  arracher  une  par  un 
forçat  libéré,  XI,  164  et  i65. 
<—  Elle  a  des  yapeurs  ,  XI , 
199,  aa4f  a3o  et  a3i,  a3a, 
ji4^.  -,«  Elle  a  un  accès  de 
goutte  et  de  rhumatisme,  XI, 
.  ai 3,  -^  Elle  a  des  coliques, 

XI,  aa4,  aa6,  a49«  —  Les  cha- 
leurs de  Belombre  la  rendent 
malades,  XI,  346,  a49'  —  Elle 
se  porte  bien,  X,  5o6;  XI, 
94,  a  34,  a65.  —  Boismortier 
est  son  unique  Esculape,  XI, 
a47. 

Sbs  yotagks,  ses  sBJouits  :  Elle 
est  à  Vauréas,  X,  337  ®^  ^^^  » 
elle  est  sans  doute  fort  oc- 
cupée d*y  donner  le  ton  aux 
dames,  A,  376. —  Elle  se  dis- 
pose à  aller  à  Grignan,  X, 
5o6.  —  Elle  Ta  à  Champlà- 
treux  ;  plaisirs  qu'elle  y  goûte  ; 
pertes  qu'elle  y  fait  au  jeu,  X, 
569.  —  Voyage  qu'elle  fait  se- 
crètement à  Avignon  pour  y 
voir  une  amie,  XI,  59  et 
60,  60  et  61,  64.  —  Elle 
est  allée  à  Belombre,  XI,  91 
(voyez  Belombbb,  ci*dessus, 
p.  35).  —  Elle  veut  faire 
quelques  excursions,  XI,  167 
et  168,  170,  194  et  195.  — 
Un  voyage   qu'elle  a   fait   à 
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Marseille    l'a    fatiguée,    XI ,  MaedeSimiaBe. 

19$.  —  Elle  va  retourner  de 

Marseille  à  Aix ,  XI ,  946  et 

147.  Sa  santé. 


Sa  FAimxs,  sks  bblatiovs  di* 
VBBSBS,  avant  et  après  son  ma- 
riage :  Pour  son  père^  voyez 
ci-dessus,  p.  aoi,  colonne  a; 
pour  sa  mèrûf  p.  a4a  et  a43 
(lettres  et  fragments  de  lettres 
de  sa  mère  à  elle,  X,  4^5, 
607,  566).  —  Sa  grand'mère: 
parties  de  lettres  que  Mme  de 
oévigné  lui  adresse,  IX,  a34, 
484,  498.  —  Ce  qu'elle  dit  da 
projet  de  sa  fille  de  la  mettre 
au  couvent  d'Aubenas;  elle 
l'exhorte  à  aimer  cette  enfant, 

V,  aia,  aaa  et  aa3,  aa5,  aa8, 
a39,  a 45;  elle  regrette  qu'elle 
veuille  la  mettre  chez  les  filles 
de  Sainte-Marie d' Aix,  V,  346  ; 

VI,  466  et  467*;  elle  la  loue 
de  l'avoir  retirée  du  couvent, 
et  de  l'aimer  ;  elle  lui  conseille 
de  la  garder  auprès  d'elle,  VI, 
37  et  38,  84;  Vu,  116,437; 
Vm,  481  et  48a,  497;  ^ 
74,  et  75,  468,  540.  —  Elle 

elaint  Pauline  d'avoir  été  à  Au- 
enas  pendant  que  sa  mère  était 
à  Avignon,  IX,  104*  — Son  af- 
fection et  son  admiration  pour 
cette  enfant  ;  intérêt  qu'elle  lui 
porte,  VI,  44,  75,  79,  ia5, 
186  et  187,  197,  ao6,  a38, 
379  et  3 80,  4oa,  4^6  et  467  ; 
VU,  69;  vm,    ai3,   aa6  et 

337,  339,  333,  369,  378,  461, 

481,  491,  5x6;  IX,  37,  lod 
et  109,  113,  131,  i55,  171, 
191  et  193,  197,  334  et  335, 
348,  359,  387,  3i8,  333,  336 
et  337,  339  et  340, 358  et  359, 
38i,4a3,  448,  449»  450,453, 
479  et  480,  499  et  5oo,  507, 
540;  X,  3i,  71,  545.  — Ce 
qu'elle  dit  de  la  ressemblance 
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Sa  famille, 

ses  relations 

.diverses. 


Ses  voyages, 
ses  séjours. 
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MaedeSi 


Mentions 
dxyenes. 


de  Pauline  ayee  elle,  VI,  37. 

—  8a  fiHe  aiirait-elle  assez  de 
ockofiance  en  elle  pour  lai  don- 
ner Pauline  à  élever?  YI,  4^, 

—  Portrait  qu'elle  se  fait  de 
Pauline,  VIII,  269  et  270  ;  IX, 
174.  -^  Elle  la  pkiaanle  de 
l'avoir  appelée  Madame  en  lui 
écrivant,  Yill,  404,  416.^ 
Elle  demande  à  connaître  ses 
go4t8,  IX,  39,  353.  ^  (Pour 
les  conseils  de  Mne  de  Sévigné 
sur  son  éducaticm,  sur  ses  lec- 
tures, etc.,  voyez  ci -dessus, 
p.  559,  colonne  X.) — >  Regrets 
de  Mme  de  Simiane  à  la  mort 
de  sa  grand'mère,  X,388,  390, 
395.  —  Elle  envoie  à  Tabbé  de 
Bussy  un  recueil  de  lettres  de 
Mme  de  Sévigné,  XI,  i5-i8; 
allusions  à  la  publieatioa  de 
CCS  lettres,  XI,  aSi,  a83.  — 
Pour  son  oncle  matérttely  voyez 
p.  549.  —  Elle  n'accompagne 
pas  son  mari  dans  un  voyage 
à  Paris,  X,  4^3,  -*•  Son  mari 
apprécie  le  bonheur  de  l'avoir 
épousée,  X,  4291  43o.  —  Elle 
a  perdu  un  de  ses  enfants,  X, 
481,  486  et  487;  elle  est  con- 
solée de  cette  perte,  X,  489. 

—  Alhision  à  la  naissance 
d'une  dé   ses  fiUes,  X,  567. 

—  Pour  sa  petite- fille  Pou-' 
pornity  voyez  ce  nom.  Quant 
aux  autres  membres  de  sa  fa^ 
mille ^  à  ses  amis,  etc.,  voyez, 
pour  ceux  des  noms  suivants 
que  nous  donnons  sans  ren- 
vois à  la  correspondance,  les 
articles  qui  leur  sont  consa- 
crés dans  la  Table;  pcNir  les 
autres,  les  endroits  des  onze 
volumes  auxquels  nous  ren- 
voyons :  jirdène  (d');  Boismor' 
tier;  BouUe  (la);  Bussy  (le 
comte  de),  X,  53,  75;  Bussjr 
(Michel-Gelse-Roger  de),  ci- 
dessus,  p.  66  ;  Caumomt  (M.  et 


Mme  àé)\ChmmKartier$  QhamU 
nés  (le  duc  de),  IX,  ao5  ;  Chasd- 
nés  (la  duchesse  de),  X,  3a2  ; 
Coidangee  (l'abbé  de),  VI,  41  ; 
VII,  4o3;  X,  408  et  409; 
Coidanges  (Eounami^  de),  IX, 
207,  si5,  aïo,  327,  a3a,  a59, 
287,  363  et  364,  400,  60&  et 
606;  X,  17,  3o,  x54  et  xS5, 
167,  179, 181,  »î5,  a53,  a69, 
a 80;  Coidanges  (Mme  de),  X, 
i54  et  x5S,  X79,  181,  aïo, 
»i8  et  ai9,  a53,  a56,  a64  et 
a65,  a8o,  33 1  ;  Garde  (de  la), 
VU,  116;  Vin,  a5a;  Grignan 
(la  marquise  de),  XI,  a6i  ;  Gri- 
gnan  (Jean-Baptiste  de),  VI, 
x86;  Grignan  (  Louis- Joseph 
abbé  de),  VI,  79;  Grignan 
(le  chevalier  de),  VI,  79;  IX, 
108,  lia,  X ai  ;  (>i^Aan (Marie 
de),  religieuse  à  Aubenas,  VI, 
443  et  443^;  VIII  46x;  IX, 
38 x;  Hérieourt  (d');  LamoT' 
mte;  Lowois  (Mme  et  Mlle 
de),  X,  X98,  ao5, 342  ;  Mesmes 
(M.  et  Mme  de),  VI,  xi3, 
x4a,  ao6;  Montgobert  (Mile 
de),  VI,  379,  464  ;  Plessis  (du), 
IX,  358;  PoulU  ri'abbé); 
Rousset  (Mme  de  ou  au)  ;  Sévi' 
gué  (la  marquise  de),  femme 
de  Charles,  XI,  146  et  147, 
Lxxvxi  et  zJOL'nvL  ;  Toulouse  (le 
comte  de);  Vence  (le  marquis 
de)  ;  FiUeneufve  (le  marquis  ae); 
Vdleroi  (la  seconde  duchesse 
de),  X,  i53,  167,  x83,  269, 
a8o,  3a6  et  3a7,  33o,  34a, 
36o  et  36x,  363;  Fins  (Mme 
de), VI,  79.  —  Douleur  que  lui 
cause  la  mort  d'une  de  ses 
tantes,  XI,  a3.  -—  Tendre  sou- 
venir que  ses  amis  ont  conservé 
d'elle  à  Paris,  X,  a3o. 

MsMTioHs  DCVBRSBS ,  anténeuies 
ou  postérieures  au  mariage  : 
Estril  ymi  qu*on  l'appelle  Mlle 


DES  LETTRES  DE  MADÀIKLE  DE  SÉVIGNÉ.    563 


dé  liaitfgiiet?V,  43^  65.-- 
Sop  nom  de  Grigaan  peot  lui 
■etTÎT  depanirCy  vIII»256.  — 
Il  faut  écoDoioîier  aor  aea  dé- 
pnuet  pourproduireaon  frère. 
Vin»  356.  —  Elle  a  wn  repré- 
aenter  Topera  ^Atyt  à  Mar- 
aeiUe,  VUI,  479.  _  U  lerait 
bien  désirable  pour  aon  ma* 
liage  qu'Avignon  revint  à  tes 
parents»  IX,  404*  —  Mme  de 
Sévigné  désire  avoir  un  por- 
trait d'elle,  IX,  174*  —  Char- 
les de  Sévigné  demande  aussi 
son  portrait,  IX,  453  et  454. 
-^  Elle  a  joué  plusieurs  soènes 
pour  divertir  sa  famille  pen- 
dant le  carnaval,  IX,  45a.  — 
Mme  de  Sévigné  a  prié  ses  pa- 
rents de  lui  tenir  compte  de 
neuf  mille  francs  que  lui  a 
laissés  l'abbé  de  Cou  langes, 
X,  408  et  409. —  Elle  n'est  pas 
entêtée  de  la  cour,  X,  4oi»  43o. 
— Mme  de  Goiilanges  ne  s'ex- 
plique pk>int  qu'elle  n'ait  pas 
été  attachée  à  la  maison  de  la 
duchesse  de  Bourgogne,  X, 
4i3,  4>i  et  4>>>  —  Sa  fête  a 
été  célébrée  par  plusieurs  poè- 
tes, XI,  a4*  "^  Elle  veut  faire 
graver  ses  armes  sur  un  ca- 
chet; elle  ne  connaît  bien, 
d&t-elle,  ni  les  siennes  ni 
eeUes  de  son  mari,  XI,  4s* 
—  Ce  qu'elle  dit  du  procès 
de  la  Cadière,  XI,  5a,  54, 
&6,  68-70,  73,  8a  et  83,  84, 
85,  91,  lao.  —  Elle  est 
très-occupée  '  de  divers  tra- 
vaux de  construction  et  d'em» 
bellissement,  XI,  49*  5o,  5i, 
S3,  55,  56,  64-66,  67  et  68, 
70  et  71,  74,  75  et  76,  78  et 
79,  8a,  84,  85,  94,  97,  98, 
99,  ioi-io5,  107-109,  no- 
ua, 114,  X15-117,  lao  et 
m,  i3i.  —  Sa  maison  est  ter- 
minée et   meoblée;  surprise 


agréable  qui  lui  a  été  ménagée,  Mme  de  Siiniane. 
XI,  ia8.  —  Elle  vend  k  terre 
de  Grigaan,  XI,  I0i5.  —  Elle 
est  en  quête  de  vin  de  Chypre, 
XI,  197  et  198.  —  Elle  a  un 
procès  qui  lui  donne  beaucoup 
de  peine,  XI»  ao4  et  ao5.  — 
Elle  a  de  grands  projets  de  bâ- 
timents pour  Belombre,  XI, 
ao5  et  ao6  ;  son  dessein  pour 
son  nouveau  salon,  XI,  ai 5 
et  a  16.  —  Quelques-uns  de 
ses  livres  ont  été  égarés  à  la 
douane,  XI,  a 56,  a57 .  —  Elle 
a  une  concession  au  Mississipi, 
XI,  a65  et  a66. 

SnoAira  (le  petit  manrais  de), 
fils  des  précédents.  Sa  mort, 

X,  481,486  et  487,  489. 
SnoAin    (Julie-Fran^ise    de), 

aœur  du  précédent.  Voyes  CâJi- 

TBLLAHB  (Mme  de). 
SuuAXB  (Madeleine-Sophie  de), 

soBur  de  la  précédente.  Voyez 

Vbngb  (la  marquise  de). 
SzMiA|nB  (François  de)»  marquis 

d'Ësparron,  bean-frère  de  Mme 

de  Suniane,  XI,  3a,  34* 
SiMiAiTB   (l'abbé  de),  frère  du 

précédent  (?),  X,  a4i. 
SsMiAHK  (Charles^Emmanuel-Phi- 

libert  de).  Voyez  Piavàs  (le 

marquis  de). 
SoDASB   GoADBS  (de).   Voyez 

CrOADSS. 

SiMUBV-LBZ-Aix  (Joseph  de  Si- 
miane  la Cépède,  marquis  de), 
premiee  consul  d'Aix  et  pro- 
cureur du  pays,  parent  des 
précédents,  XI,  a79  et  a8o. 

&MIAJIB  (la  Êunille  de).  Son  dé- 
sintéressement, X,  343. 

Simn  (de),  XI,  i35  et  i36, 
174  (?),  175  (?),  a4a  (?).  - 
Nouvelle  de  sa  mort,  XI,  a57. 

SuTBTiDB  PuYLoir  (Jcau-Baptiste- 
Elzéar  de),  fils  du  précédent, 

XI,  174  (?J,  175  (?),  aa5,  aa6, 
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.  »4>  (?),  ^70,  171.  -—Mme  de 
Simiane  le  recommande  à  d*Hé- 
ricourt,  XI,  i3i;  sa  solli- 
citude pour  lui,  Xly  i35.  —  Il 
perd  son  père,  XI,  157. 

Sinfulière  (la)^  nom  qui  paraît 
oésigner  Mlle  de  Fontanges, 
VI,  184. 

SiXTu&ioir  on  Cxbitu&iov  (Mme 

de),  vn,  14. 
Siojr,  vm,  539. 

SisTBBOH  (la  vUle  de),  XI,  aa6. 

Sisyphe,  IX,  4^3. 

SixTE-QÛiin  (le  pape),  VI,  5a6. 

SoANBH  (le  père  Jean),  de  TOra- 
toire,  plus  tard  évèque  de  Se- 
nez.  Mmes  de  Sévigné  et  de 
Goulanges  vont  à  ses  sermons 
à  Saiut-Gervais,  VIII,  5o8  et 
509,  5i4»  558 et  559. 

SoBiESKi  (Jean),  grand  maréchal, 
puis  roi  de  Pologne,  IV,  906  ; 
V,  94,  145  et  146.  —  Il  ga- 
gne sur  les  Turcs  la  bataille  de 
Ghoczim  ;  il  sera  nommé  roi 
de  Pologne,  III,  3a4*  —Sa 
lettre  à  Louis  XIV,  HI,  344. 
—  Sa  valeur,  IV,  477.  •> —  Sa 
singulière  affection  pour  Bri- 
sacier,  V,  78  et  79,  99,  loa  et 
io3.  —  A  la  tête  de  quinze 
mille  hommes,  il  force  deux 
cent  mille  ennemis  à  signer  la 
paix,  V,  145.  —  Détails  sur  la 
victoire  qu'il  remporta  sous 
les  murs  de  Vienne;  le  pape 
veut  lui  élever  une  statue.  Vil, 
243  et  a44*  —  Les  Allemands 
ne  l'ont  pas  bien  secondé,  VII, 
346.  —  Il  va  déclarer  la  guerre 
à  l'Empereur,  IX,  i5,  18. 

SoBixsKA  (Mme),  Marie-Casimire 
de  la  Grange  d'Arquien,  reine 
de  Pologne,  femme  du  précé- 
dent, m,  3a4;  IV,  189;  V, 
94  ;  VI,  a65.  —  Elle  va  venir 
à  Bourbon;  intentions  que 
Mme  de  Sévigné  lui  suppose, 
rV,  541;  elle  n'y  vient  pas, 


y,  14  et  x5.  —  Son  mari  lui 
émt  dans  la  tente  du  grand 
vizir,  après  la  victoire  «de 
Vienne,  Vil,  a  44* 

Sœurs  grises  (les),  soeurs  de  la 
Chanté  ou  de  Saint- Vincent- 
de-Paul,  VII,  aaa. 

Soissovs  (le  congrès  de),  XI,  89. 

Soissoiis   (l'évéque    de).   Voyez 

HtTBT. 

S018SOHS  (Eugène-Maurice  de  Sa- 
voie, comte  de),  colonel  des 
Suisses,  m,  387  ;  VI,  449. 

Soissovs  (Olympe  Mancini,  com- 
tesse de),  femme  du  précé- 
dent, II,  5oi  ;  m,  II,  116, 
365  ;  IV,  3o8  et  note  ao,  418 
et  note  9  ;  VI,  aa8,  aa9  ;  VII, 
199.  —Son  infidélité  à  l'égard 
du  marquis  de  Villeroî,  III, 
170  et  171  et  note  5,  193, 
198.  —  Querelle  de  Dangeau 
et  de  Ijanglée  chez  elle,  V, 
a38,  a4a.  —  Compromise 
dans  l'afiaire  des  poisons,  elle 
quitte  la  France,  et  est  jugée 
par  contumace,  VI,  ai3  et 
ai4»  aao,  aaa,  aa5  et  aa6, 
a3o  et  a3i,  a47  et  a48,  a67. 
-*  On  lui  a  refusé  l'entrée  de 
plusieurs  villes  de  Flandre; 
elle  doit  aller  à  Hambourg,  VI, 
371  et  a7a.  —  Une  aventure 
désagréable  l'oblige  à  quitter 
Bruxelles,  VI,  a8a.  —  Elle 
soupe  tous  les  soirs  diez  Mme 
de  JBagnols,  à  Bruxelles,  X, 
463;  le  maréchal  de  Villeroi 
va  l'y  voir  avec  son  fils,  X, 
485. 

Soissovs  (Louis-Thomas  de  Sa- 
voie, comte  de),  fils  des  pré- 
cédents, m,  365;  VII,  187; 
VIII,  a96,  397.  —  Il  est  sur- 
pris par  Monsieur  dans  nne 
conversation  avec  Mlle  de 
Beauvais  ;  il  est  probable  qu'il 
l'épousera,  VI,  177  et  178.  — 
Il  déclare  son  mariage  avec 


J 
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elle;  le  Roi  lui  donne  vingt 
mille  francs  de  pension  ;  il  est 
déshérité  par  sa  mère  et  par  sa 
grand'mère,  VU,  198  et  199, 
902. 

SôissoRs  (la  comtesse  de),  femme 
'  du  précédent.  Voyez  Bbauvais 
(Mlle  de). 

SoissoKS  (Philippe  de),  cheyalîer 
de  Malte,  frèrepuîné  de  Louis- 
Thomas.  Son  dnel  en  Angle- 
terre à  l'occasion  de  sa  tante,  la 
duchessedeMazarin,  VII,  3a3. 

SoissoHS  (rhôtel  de),  VU,  3a3. 

SoLSBi,  capitaine  des  gardes  du 
comte  de  Grignan,  VIII,  i83 
et  a84,  a85,  Sao,  3ai,  358. 

SoLicoFFRH,  nom  d*homme,  XI, 
77,  aïo,  an. 

SoLiERS  ou  S0U1.IERS  (Jean  de 
Forbin  de),  beau-frère  de  Mme 
de  Valavoire.  Il  dine  chez 
celle-ci,  avec  Mme  deSévigné, 
II,  5n. 

SoLiERs  OU  Souliers  (de  Forbin, 
marquis  de),  peut-être  le  même 
que  le  précédent.  Il  vient  voir 
Mme  de  Sévigné,  III,  a 79. 

SoLiEBS  ou  SouLiRRS  (Mme  de 
Forbin,  marquise  de),  femme 
du  précédent,  III,  a78.  — 
Mme  de  Sévigné  la  désigne 
par  le  nom  de  Pantoufle,  IV, 
a74  et  375  (?). 

Solitaire  (la),  allée  du  parc  des 
Rochers,  VII,  6a,  63,  90. 

Solitaire  (le),  jet  d'eau  du  château 
de  Chaulnes,  IX,  aa;  X,  a66. 

Solitaire  de  Grignan  {le)  ou  bon- 
homme du  Parc.  Ses  miracles, 
II,  391  et  39a;  IV,  461. 

SoLOR,  IV,  375. 

SoLRB  ou  SoRRB  (Phillppc-Ëm- 
manuel  Ferdinand  de  Croy, 
comte  de),  seigneur  de  Condé, 
lieutenant  général  et  gouver- 
vemeur  de  Roye,  Péronne  et 
Montdidier,  V,  44^  et  44^* — 
Scène  plaisante  entre  lui  et  le 


généalogiste   Chanvri»   VIII, 

393  et  394* 

SoLRB  ou  SoRRs  (Annc-Marle- 
Françoise  de  Boumonville, 
comtesse  de),  femme  du  pré- 
cédent, VI,  ao7  ;  VIII,  393, 

394  et  395* 

SoLUs  (Mme).  Sa  passion  pour  le 
marquis  de  Villeroi,  III,  160, 
161,  i6a,  170, 

Somme  (la),  rivière,  IX,  33. 

SoRBONRB  (la),  II,  549;  VII, 
40a;  IX,  478. 

SoREL  (Agnès),  V,  4ai. 
SoREL(Ch.).  Allusion  k  son  ro- 
man   du    Berger  extravagant , 

VIII,  55o  et  55i  et  fin  de  la 
note  9. 

SoRGUE  (la),  rivière,  IX,  460. 
SoRoims,   ville  du  Comtat  Ve- 

naissin,  X,  199. 
SoRRE.  Voyez  Solrb. 
SouBiSE   (François    de    Rohan, 

prince  de),  II,  43 1  ;  III,  5a5  ; 

V,  83,    107,  lia;  VI,   i53; 

IX,  1 5 1 .  —  Il  refuse  l'ordre  du 
Saint-Esprit,  VIII,  a98,  36a. 

SouBiSE  (Anne  de  Rohan  Cha- 
bot, princesse  de),  femme  du 
précédent,  II,  146  et  1 47»  444» 
460,  481;  III,  389;  V,  353;  ^ 

VI,  a  17,  a37,  a6o,  a6i,  a76, 
a86,  317;  X,  356. — Ses  bons 
rapports  avec'«i  mère,  II,  ao4 
et  ao5,  343;  VI,  58.  —  Sa 
grossesse,  II,  ao5 ,  a  1 5 .  —  Elle 
sera  dame  du  palais,  III,  3oo  ; 
elle  est  nommée,  III,  343. — 
Elle  joue  tous  les  jours,  à  Ver- 
sailles, dans  l'appartement  du 
Roi,  IV,  635,  544-  —  Inquié- 
tude qu'elle  cause  à  Mme  de 
Montespan,  V,  a6;  cette  in- 
quiétude n'était  pas  fondée, 
^,  49.  —  Elle  est  partie  pour 
Lorges;  ce  voyage  fait  hon- 
neur à  sa  vertu,  V,  58  et  59. 
-»  Elle  craint  la  rancune  de 
Mme  de  Montespan ,  V,  63 
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et  64*  -^  Attention  (jue  le 
Roi  lui  a  accordée»  Y,  81  et 
83,  89.  —  Elle  Ta  Toir  ion 
mari  malade  en  Flandre,  Y, 
9$,  10».  —  Mme  de  Sévigné 
la  trouve  fort  belle,  Y^  107.  — 
n  lui  mancpie  une  dent,  Y, 
107,  lia,  i3a.  —  Elle  a  les 
appointements  et  les  entrées  de 
dame  d'honneur  de  la  Dau- 
phine^  sans  en  avoir  le  titre, 
Vl,  i53.  — Il  est  faux  qu'elle 
soit  exilée  ;  elle  a  la  rougeole, 
YI,  i6a,  169.  —  Sa  disgrâce, 
YI,  177, 184,  i94>  3o3  et  304» 

—  Sa  rentrée  à  la  cour,  YI, 
33 1.  —  Mme  de  Sévigné  la 
plaint  d'être  tourmentée  des 
passions  (?),  YIII,  941  ^^  *i^* 
-—  Elle  va  auprès  de  son  fils 
blessé,  IX,  x5i.  —  Douleur 
que  lui  cause  la  moit  de  son 
fils ,  IX,  3o4*  —  Le  Roi  lui 
donne,  k  Yersailles,  l'apparte- 
ment du  maréchal  d'Humières, 
X,  a4o.  -*-  Yisite  que  lui  fait 
Mme  de  Maintenon,  X,  443* 

—  ESle  est  appelée  la  bonne 
femme,  Y,  81,  83,  89,  xoa; 
Vl.ai7. 

SouBiSK  (Hercule-Mériadecprince 

de),  fils  des  précédents.  Voyez 

RoHAK  (le  prince  de). 
SouBiss  (le  cardinal  de),  frère  du 

précédent.  Yoyei  Rohak  (Ar- 

mand*Gaston  de). 
SouBisas  (les),  lY,  399. 
Souche  (9f,  de  la),  personnage  de 

V École  des  femmes^  II,  347*    ' 
SouLiBHS.  Yoyez  Souers. 
SovnciiBS   (Louis -François   du 

Bouchet,  marquis  de),  grand 

prévôt  de  France,  YIII,  3oi, 

336. 
SouBDis  (Mme  d'EsoouUeau  de), 

Charlotte  de  Barbesières.  Mme 

de  Sévigné  la  renooulre  A  Yi- 

chy.  Y,  3i3,  336, 
Souanis  (François  d'Escoubleau, 


dit  le  chevalierde),  d'une  bnn* 
che  cadette  de  la  maison  da 
mari  de  la  précédente  y  frère 
cadet  du  marquis  d'AUuye. 
YIII,  399,  539. 

Souricière  {ïa),  Yoyez  Lioiai 
(Mme  de). 

SouvRÉ  (Gilles  de),  maréchal  de 
France,  X,  900. 

SouvRs  (Anne  de),  airière-petite- 
fille  du  précédent.  Yoyez  Lou- 
vois  (Mme  de). 

SomrRii  (Louis-Nicolas  leTellier, 
marquis  de),  plus  tard  comte 
de  Rebenac,  fils  puiné  de  L011- 
vois,  X,  3o8. 

SoYXGoumT  on  Saugoust  (Maxi- 
milieu- Antoine  de Bellefonère, 
marquis  de),  grand  maître  de 
la  garde^robe^  puis  grand  ve^ 
neur  de  Franee,  III,  3i6. — 
Mot  risible  qu'Û  a  dit  jadis, 
YI,  io3,  44a  ;  Yn,  3oi;  IX, 
366. 

SoTBOouBlr  ou  Saugouht  (Marie- 
Renée  de  Longueil,  marquise 
de),  femme  du  précédent.  Elle 
perd  ses  deux  fila  à  la  bataille 
de  Fleurus,  IX,  537  ^^  ^^^» 
54a  ;  Mme  de  Sévigné  la  plaint, 

IX,  545. 

SoYEfx>unT  ou  SanooiniT  (Jean- 
Maximilien  marquis  de),  fils 
des  précédents,  colonel  d*in- 
fanterie.  Il  est  tué  à  la  bataille 
de  Fleuras,  IX,  537. 

SoTBCounT  ou  SAUGomiT  (Adol- 
phe chevalier  de),  frère  da 
précédent,  lieutenant  des  gea- 
darmes-Dauphin.  Il  est  tué  à 
la  bataille  de  Fleurus,  IX, 
537. 

Spada  (Fabrice),  archevêque  de 
Patras,  nonce  du  pape  Clé- 
ment X  en  France,  III,  5if. 
—  Il  est  nommé  eardinal; 
en  quels  termes  il  parle  du 
cardmal  de  Retz,  III,  4^^*  — 
Tovs  les    prélats  de  France 
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ont  reçu  défense  de  eommu* 

niquer  avec  lui,  IV,  4i5,  437. 
-— -  11  est  nommé  secrétaire 
d*État  du  noareaa  pape  (In- 
nocent XII)y  X,  34  et  a5. 

SpnroL4  (de).  Il  dit  qae  Mme  de 
Grignan  parle  bien  Titalien, 
m,  33. 

Stafpabdb  (la  bauille  de),  IX, 
567,  668,  674,  577. 

SrcjjaêLAM  Lbczihski,  roi  de  Po- 
logne, XI,  186  et  187. 

STARJBirBBiLG  (le  comte  de),  gou- 
Yemeur  de  Philisboorg,  VIII, 
334* 

Stockholm  (la  ville  de),  I,  493. 

Strada  (Famien),  jésuite.   Y, 

414. 
Stbasboubg  (la  ville  de),  III,  433 , 

460,  617  ;  IV,  49  et  5o  ;  VI, 

a86,  534;  IX,  157;  X,  519, 

5ao. 
SmASBOUBG  (Monsieur  de).  Voyez 

FtJILSXBMBBILG. 

Stuaat  (Anne) ,  fillede  Jacques  II. 

Vo^^es  Dajvbmark  (Anne  Stuart, 

princesse  de). 
Stuart  (Mlle),  la  MU  jingloise, 

m,  469  et  470,  47?- 
SuGT,  yillage  de  la  Brie,  II,  i5i, 

335.  —  Mme  de  Sévigné  y  a 

dîné,  IV,  533.  —  Couplett  de 

Coiilanges  et  de  Guilleragues 

sur  le  lit  vert  de  Sucy,  V,  317 

et  3x8. 

SvtDB,  (la),  U,  357,  4o5;  VI, 

473;X,  84. 
SmtoB  (le  roi  de).  Voyez  Chab- 

£ESXI. 

Suédois  (les),  II,  5i3;  V,  33.  — 
Us  sont  en  ^erre  avec  le  Da- 
nemark, rV,  167.  —  Ils  ont 
été  chassés  d'Allemagne,  V, 
49a.  —  Gela  n'empécnera  pas 
la  paix  des  AlleBUUids,V,  494* 

SumiBii  J»B  SAiirayTBOPBz  (Ge- 
neviève de),  scBur  du  bailli  de 
Suffren.  Elle  épouse  M.  de 
NibleSy  XI,  i49* 


SmssB  (la),  Vm,  33o. 

Suisses  (les).  Us  sont  radoucis 
pour  nous,  VIII,  564.  —  Us 
font  un  traité  avec  le  Roi  et 
avec  l'empereur  d'Allemagne, 
IX,  30. 

SuixT,  sur  Loire,  II,  56;  III, 
4S,  75,  485  ;  IV,  3o3  ;  V,  137, 
336;  VI,  i53;X,  161. 

SuLLT  (Charlotte  iSeguier,  du- 
chesse de).  Voyez  Verbbuil 
(la  duchesse  de). 

Sully  (Maximilien-Pierre-Fran- 

Sois  de  Béthune,  duc  de),  fils 
e  la  précédente,  II,  170  ;  V, 
336  ;  VIII,  100.  —  Il  s*en  va 
dans  ses  terres,  au  lien  d'aller 
à  la  guerre,  III,  46,  75.  — 
Nouvelle  de  sa  mort,  X,  16 1. 

Sully  (Marie- Antoinette  S^vien, 
duchesse  de),  femme  du  pré- 
cédent, III,  75,  389,  463, 
481  ;  V,  85,  336  ;  VI,  i5o, 
i53,  379,  348  ;  VII,  93  et  93  ; 
VIII,  100,  4i3;  X,  307. — 
Sa  coiffure  charmante,  II,  148 
et  i44*  —  Elle  est  appelée  la 
Manierosa  (?),  III,  349  *^ 
note  30.  —  Mme  de  Sévigné 
conseille  à  sa  fille  de  s'ar- 
rêter chez  elle,  V,  137.  — 
Elle  assiste  à  une  représenta- 
tion d'Estker,  VIII,  477.  — 
Mort  de  son  mari  ;  elle  se  re- 
xive  aux  filles  de  Sainte-Marie 
de  Saint-Denis,  X,  161.  — 
Elle  est  malade,  X,  3 10  et 
3ii,  4^3.  —  NouveUe  de  sa 
■  mort,  X,  470. 

Sully  (Maximilien-Pierre-Fran- 
çois- Nicolas     de     Béthune, 
prince    d'Enrichemont,    puis 
duc  de),  fils  des  précédents.  . 
Voyez  EtfBiCHBM OHT  (le  prince 

d'). 

Sully  (la  petite  duchesse  de), 
femme  du  précédent,  X,  33 1. 
—  Voyez  EmuoiniioiiT  (la 
princesse  d*). 
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SmxT.  Voyez  Oatal  (le  duc  d*). 

SirixTS  (les),  IV,  399. 

SvixT  (l'hôtel  de) ,  à  Paris,  III, 
43,  461;  VI,  179;  VIII, 
100. 

SuixT  (le  château  de),  près  d'Épi- 
nac  (Saône-et-Loire).  Bussy  y 
passe  quelques  jours  en  nom- 
breuse compagnie;  son  église 
renferme  les  caveaux  des  Ra- 
butins  et  des  Tavannes;  un 
Rabutin  Ta  jadis  vendu  à  un 
Tavannes,  V,  476-478  (voyez 
la  correction  faite  à  la  note  14 
de  la  page  477  du  tome  V). 

SuHDsaLAirD  (Robert  Spencer, 
comte  de),  ambassadeur  d'An- 
gleterre en  France,  III,   179. 

Superbe  (le  vaisseau  le)^  VIU, 
5ao. 

SuEvixxB  (Anne-Louise-Julîe  de 
Crevant  d'Humières,  d'abord 
duchesse  d'Humières,  puis 
marquise  de).  Voyez  Humià- 
ILBS  (la  duchesse  d'). 

SvzB  (Louis-François  de  la  Bau- 
me, comte  de),  VI,  198. 

StizE  (de  la  Baume-),  évéque  de 
Saint-Omer,  puis  archevêque 
d'Auch,  frère  du  précédent. 
Voyez  Baumb-Suzs  (de  la). 

SvzE  (Anne-Louis-François  de  la 
Baume-),  neveu  des  deux  pré- 
cédents, abbé  de  Saint-Léon 
de  Toul,  puis  aumônier  du 
Roi,  XI,  127,  138. 

SvzB  (Henriette  de  Goligny, 
comtesse  de  la).  Ses  Élégies , 
IV,  3i4, 

SuzBS  (les).  Ils  verront  Mme 
de  Sévigné  à  Paris,  VUI, 
340. 

Stlla,  VI,  308. 

Sflphes  (les),  II,  390,  391,  395, 
397,  408. 

Sflphule^  nom  désignant  Mme  de 
Coulanges,  V,  64. 

Sylvie f  personnage  du  Soleil  levant 
de  Saint-Amant,  II,  334. 


Sfmpathie  (la  poudre  de).  Voyez 
Poudre, 


T***^  fausse  initiale  désignant 
Obmbsson  (Olivier  le  Fèvre  d'). 
Voyez  ce  nom,  et  tome  I, 
p.  4^0 f  note  3. 

T***  (la),  initiale  désignant  Mlle 
de  ToiRAs  (voyez  ce  nom),  II, 
357. 

Tahine  ou  Tatine.  Voyez  Tboghe 
(Mlle  de  la). 

Tabob  ,  ordinairement  appelé 
VAnglols  ou  le  médecin  angloisj 
et  qui  lui-même  se  faisait  ap- 
peler le  chevalier  Talbot,  VT, 
37  et  38,  39,  71, 94, 198,  aoQ, 
309;  VII,  39,  90  et  91,  94, 
97,  98.  —  Mentions  diverses 
de  son  remède  (le  remède  an- 
glais, le  quinquina),  V,  559  et 
56o;  VI,  37  et  38,  35,  71, 94; 
VII,  90  et  91,  97,  loi,  io3 
et  104»  138,  417;  VIII,  I03, 
io5;  IX,  355,  590.  —  Con- 
fiance qu'y  avait  le  cardinal 
de  Retz,  k  qui  on  ne  le  fait 
pas  prendre,  et  qui  meurt,  V, 
559  et  56o.  —  Il  guérit  l'abbé 
de  Coulanges,  V,  559 et  ^60; 

VI,  37,  35,  39,  45  ;  le  cheva- 
lier et  l'abbé  de  Grignan , 
Vn,  93  et  g4^  97,  loi.  — 
La  Rochefoucauld  ne  le  choi- 
sit pas  pour  médecin  dans  sa 
dernière  maladie,  VI,  307; 
cabale  pour  et  contre  lui ,  à 
cette  occasion;  le  prince  de 
Marsillac  se  prononce  pour 
lui,  VI,  3io,  3ii.  —  Le  Roi 
lui  confie  la  santé  du  Dauphin, 

VII,  138  et  139. 

Tac  ou  Taxb  (sir  Charles).  Il 
tue  le  maréchal  de  Schombei^ 
à  la  bataille  de  la  Boyne  (?) , 
IX,  568. 
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Tacitk,  II,  i54;III,  ai7;V, 
41 4*  —  Goût  de  Mme  de  Se- 
vigne  pour  lui,  II ,  a58,  378 
e!t   174,  3176.  — •  Il  échappe 

Snelquefois  à  Mme  de  Grignan 
es  périodes  comme  à  Tacite, 
III,  6a.  —  Mme  de  Sévigné 
reproche  à  sa  fille  d^ayoir  bien 
rite  interrompu  la  lecture  des 
jinnalesy  II,  a 56.  — Jugement 
de  Bussy  sur  lui,  Y,  4^6. 

Taissibr,  nom  d'homme,  XI, a  18. 

Tam.  Voyez  Tac. 

Talbot.  voyez  Tabor. 

Tallart  (  Camille  d*Hostnn  , 
comte  de  la  Baume  de),  plus 
tard  maréchal  de  France,  fils 
de  la  marquise  de  la  Baume, 
VI,  54,  ai8;  VIII,  3oo.— Il 
préfère  Bajazet  aux  pièces  de 
Corneille,  II,  4^5  et  466.  — 
Moyen  qu'emploie  sa  mère 
pour  ménager  son  mariage 
avec  Mlle  de  la  Tivolière,  IV, 
385;  son  mariage,  IV,  Sga. 
—  Chanson ,  attribuée  par 
Mme  de  Sévigné  à  Bussy ,  sur 
sa  querelle  avec  le  comte  d'Au- 
vergne, V,  498  et  499;  Bussy 
la  dit  de  Coulanges,  V,  5oa. 

Tallart  (Marie  -  Catherine  de 
Grolée  de  VirivUle  la  Tivo- 
lière, comtesse  de) ,  femme  du 
précédent,  IV,  385,  417;  VI, 
456. 

Taimash,  général  de  l'infanterie 
anglaise  et  irlandaise.  Il  est 
tué  dans  une  descente  sur  les 
c6tes  de  Brest,  X,  1 6a  et  1 63 
et  note  1 1 . 

TAiiOir  (Denis),  avocat  général  au 
parlement  de  Paris,  IX,  4} 
III,  565,  573.  —  Arrêt  in- 
spiré par  lui  dans  l'affaire  de 
la  Rivière  et  de  Mme  de  Coli- 


gny ,  VII ,  473*  —  Ses  conclu- 
sions en  faveur  du  comte  de 
Grignan  dans  le  procès  d'Ai- 
guebonne,  IX,  566. 

Talok  (Mme),  Ëlisabeth-Angé- 
lique-FavierduBoulay,  femme 
du  précédent,  V,  376;  IX, 
III. 

TAMBOinTBAU,  probablement  l'am- 
bassadeur en  Suisse,  X,  3o3. 

TAMBomiEAU  (le  fils),  le  fils  ou 
le  frère  ou  un  parent  du  pré- 
cédent (?).  Bon  mot  de  Mme 
Cornuel  sur  lui,  II,  536  *. 

TAMBOHiTEàu  (le  chevalier),  pro- 
bablement le  même  que  le  fils 
Tambonneau  :  voyez  l'article 
précédent.  Il  est  tué  dans  un 
combat  naval,  IV,  466. 

Tamise  (la),  fleuve,  VIII,  353. 

Tararve  (la  rue),  à  Paris,  VI, 
190. 

Tararr  (la  montagne  de),  II,  80, 
86,  9a  ;  III,  37a. 

Tarertb  (Henri-Charles  de  la 
Trémouille,  prince  de),  IV, 
5ia  et  5i3. 

Tarerte  (Amélie  de  Hesse-Cas- 
sel ,  princesse  de  ) ,  fille  du 
landgrave  Guillaume  V  et 
femme  du  précédent,  II,  aap, 

3a4;  IV,  174, 176,  194»  196 

et  197,  199,  aoi  et  aoa,  ao3, 
a33,  a36,  a57,  a65,  a70,  a84, 
a85,  389,  390,  396,  3o6,  335, 
337,  334,  363,  373,376,335, 
388,  39a,  400,  409,  441,  447. 
457,  5oo,  536  et  5I7,  549; 
V,  190;  VI,  375,  4",  434, 
466,  498,  5oi,  5ia,  546,  553 
et  553;  VII,  3,  9-11,  i5,  3i, 
35,  76,  88,  95  et  96,  398, 
399,  3a3,  437,  439»  444>  447; 
IX,  340.  —  Elle  ne  manque 
pas  d*esprit  en  sa  manière,  IV, 


I.  Dans  la  note  5  de  cette  page,  l'ambassadeur  a  été  confondn  avec  son 
finère  le  cheTalier  :  voyez  tome  lY,  p.  4Ô6,  note  7,  et  la  eorrection  Cùte  à  la  note  5 
de  la  page  536  du  tome  II. 
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i5S.  —  Son  style  romanesque 
dans  oe  qu'eUe  conte,  IV,  i83. 

—  IHaisir  qa*^e  prend  à  ra- 
conter ses  aventures,  IV,  sSo. 
•—  Elle  a  le  cœur  comme  de 
«ire;  Mme  de  Sévigné  tftche 
de  la  corriger  de  sa  ridicule' 
sensibilité,  IV,  27 a.  —  Son 
écriture  de  cérémonie  est  une 
broderie  qui  ne  se  fait  pas  en 
courant,  VI,  S33,  $46. — Ses 
jeànes,  ses  retraites,  Vn,  39. 

—  Eille  est  en  dérotion,  VII, 
295.  —  Ses  collations  et  fri- 
cassées, VI,  5i9,  53a  et  533, 
546.  —  Gomment  elle  fait  son 
thé  ;  elle  en  prend  douze  tasses 
tous  les  jours,  VII,  298.  — 
Elle  ne  se  porte  jamais  mieux 
qu*en  voyageant,  VII,  88.  — • 
Motifs  qui  la  déterminent  à 
consentir  au  mariage  de  sa  fille 
avec  le    comte  d*Altenbourg, 

VI,  375.  — •  Elle  s'accommode 
assez  bien  de  Tabsence  de  sa 
fille  et  a  un  bon  commerce 
avec  elle,  VI,  556.  —  Mme  de 
Sévigné  et  l'exemple  de  Mme 
de  Grignan  l'adoucissent  pour 
sa  fille,  VII,  29  et  3o,  63  ;  elle 
forme  le  projet  de  Palier  voir, 

VII,  6a.  Voyez  AuntnBOUBO 
(la  comtesse  d').  — ■  Elle  est 
tante  de  Madame,  II,  3a4.  — 
Madame  lui  écrit  de  longues 
lettres  en  allemand,  et  ratta- 
cherait sans  doute  à  sa  per- 
sonne si  elle  était  catholique, 
rV,  197.  —  Monsieur  l'ap- 
pelle  sa  ehèrs  tante^  IV,  370. 

—  Monsieur  et  Madame  lui 
envoient  l'exemption  entière 
des  gens  de  guerre j  IV,  334* 
•—  Elle  vient  à  Paris,  mandée 
par  Madame,  FV,  400.  -*  Elle 
s'y  trouve  tout  étourdie  et 
dissipée,  FV,  409.  -^  Madame 
l'aime  assez  et  baragouine  de 
l'allemand  avec  elle,  IV,  441. 


—  Son  Toyage  à  Bourbon,  IV, 
441 9  447»   457*  —  Madame 
fait  à  cause  d'elle  mille  hon- 
nêtetés à  Mme  de  Sévigné,  IV, 
549.  —  Sa  conversation  amuse 
le  Roi  pendant  une  prome- 
nade, VI,  379.  —  Elle  est  de 
retour  en  Bretagne,  VU,  5oi. 
-^  RéoeptioB  qu'on  lui  fait  à 
Rennes,  Vil,  9-11,  i3.  —  Sa 
parenté  avec  la  DaupbiDe,YI, 
4ai.  —  Quand  elle  n'est  pas 
en  deuil,  c'est  que  l'Europe  se 
porte  bien,  VII,  399.  —  Se» 
bonnes  relatioiis  avec  Mme  de 
Sévigné,  IV,  i5i,  i55  et  i56, 
159,  i8a  et  i83,    aoa,  a3o, 
371  et  373,  333  et  334t  347» 
36o,  370,  493;  VI,  5ii  et 
5 13,  519,  533  et  533,  S43  et 
544,  553,  556  et  55;;  Vn, 
3,  63,  113,  3^7,  345,  35o, 
363,   365,    371 ,  407,  4»5  et 
436,  461.  —  Elle  lui  domie 
un  petit  chien,  IV,  300,  aig 
et  33o.  — ^  Ses  fréquentes  vi- 
sites aux  Rochers,  IV,  i8s, 
307,    370;    VI,    5i9»   557; 
VII,  63,  90,  36a,  365,  etc. 

—  Son  gottt  pour  Mme  de 
Grignan;  ses  relations  avec 
elle,  IV,  i55,  t83,  3*3  et 
3a4,  36o,  379  et  38o,  38s, 
388;  V,  i85;  VI,  379;  VH, 
39  et  3o,  377,  4^6  et  4«>7»  "" 
Mésintelligence  entre  elle  et 
Charles  de  Sévigné,  VU,  3i4 
et3i5,  338,  36a.  —  Sesremè- 
des,  ses  connaissances  en  mé- 
decine, IV,  159,  193  et  193  ; 
VI,  546;  VII,  365,377,  4«6 
et  407,  4^5  et  4s6. 

Tabxmtb  rCharles-Belgique-Hol- 
lande  de  la  Trémouille,  doc 
de  Thouars,  prince  de)  et  de 
Talmont,  fils  des  précédents. 
Voyez  Ta^oixiixB  (le  duc 
deia). 

Tabxiitb  (Iftadeleiiie  de  Gréqay, 
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SrinoeMe  de),  femme  du  précé- 
eat.  Voyez  TiiiifouaxB  (la 
duchesse  de  la)  '. 
Tabbbtbs  (les) y  Y,  371. 
Taetaabs  (les),  IV,  106  ;  VII, 

243  et  944 • 
Tabtabig,  nom  d'homme^  XI, 

I.XXYII. 

Tabtbb  (du),  notaire,  XI,  a8. 

Tassb  (le),  I,  41 5  ;  III,  164  ;  IV, 
19,  137  ;  V,  997.  —  Mme  de 
Sévigné  Ta  très-bien  appris  et 
le  sait  foit  bien,  II»  a5i.  — 
Plaisir  qu'elle  éprouve  à  le  lire 
et  à  le  comprendre,  II,  a58, 
a64,  a67>  «76,  »8o,  a85.  — 
Son  elinquani  la  charme,  V, 
aag.  —  Elle  le  lit  à  Livry, 
VI,  3i.  —  Pauline  devrait  le 
Hre,  et  particulièrement  T^- 
imnie,  IX,  409.  —  Allusions 
et  citations  :  V^mintc  (prolo- 
gue), IIL,  97;  -^  /a  Jérusalem 
^ViVre'tf  (chant  I,stance  i),VI, 
196;— (ch.  I,  st,  aa?)  IV, 
3o5  ;  —  (oh.  I,  st.  58)  IV, 
43a;  —-(oh.  II,  st.  46)  II, 
4i3;  XI,  a45  ;  —  (oh.  II,  st. 
69)  IV,  549  ;  VI,  aoi  ;  — 
(ch.  m,  st.  14?)  IV,  385; — 
(oh.  IV)  V,  491  ;  —  (ch.  IV  et 
V)  VI,  433;  (ch.  V,  st.  35) 
I,  483;— (ch.VI,  st.  6o)n, 
398  ;  —  (ch.  VII ,  «t.  8)  IV, 
a65,  a67;— '(ch.  VII,  st.  la) 
IV,  548;  V,  10;— (ch.VII, 
6t.  16)  II,  35i  ;  —  (ch.  XII, 
at.  67)  IV,  a39  ;  -r-  (ch.  XIII, 
st.  ao)  yi,  4a3  ;  —  (ch.  XIII, 
particulièrement  st.  33-37)  ^^9 
a  16;  IX,  3o3;  —  (ch.  XIII, 
st.  38-43)  VI,  4»3  ;  —  (sans 
doute  ch.  XVI,  st.  9-17)  III, 
604;  IV,  ai;  —  (ch.  XVI, 
st.  40)  IX,  548  ;  «^  (ch.  XVI, 
it.  58)  m,  66  ^t  67;  VII, 


178;  —  (ch.  XVnii  st.  99  et 
100)  II,  398;  —  (éh.  XIX, 
st.  4?)  VI,  45a;  IX,  4i5; — 
(ch.  XIX,  st.  a^)  I,  459  ;  — 
(ch.  XX,  st.  3o)  U,  an,  388. 

Tassomi  (le).  Sa  Secchia  rapita  .* 
allusion  au  comte  di  Cmagna, 
personnage  de  ce  poëme,  IV, 
ai7. 

Tâssy  (F^x  de).  Voyez  Fblix. 

Tatine  ou  Tahine,  Voyez  T&o- 
GHB  (Mlle  de  la). 

Tayakhiis  (Gaspard  de  Saulx, 
maréchal  de),  V,  478. 

TAYAmiBs  (  Jacques  de  Saulx , 
comte  de),  auteur  de  Mémoi^ 
res  sur  la  Fronde,  arrière-pe- 
tit-fîls  du  précédent,  V,  335  et 
336.  —  Bussy  jouit  de  sa  so- 
ciété quand  il  habite  Ghaseu, 
V,  476.  —  U  va  chez  lui,  à 

.  Sully  ;  le  caveau  des  Tavannes 
et  celui  des  Rabutins  se  trou- 
vent chaOMfi  d'uB  o6té  de  l'é- 
glise de  Sullv,  V,  476-478^ 

Tavairtes  (  Charles  -  Marie  de 
Saulx,  conte  de),  fils  du  pré- 
cédent. Son  mariage  avec  Mlle 
d'Aguesaeau,  VII,  ai6. 

Tavaihies  (Marie-Catherine  d'A- 
guessean,  comtesse  de),  sœur 
du  futur  chancelier,  X,  73.  — 
Son  mariage  avec  le  précédent, 
VII,  ai6. 

TATAinnts  (Mme  de),  la  même 
que  la  précédente,  ou  plus  pro- 
bablement la  même  que  Mme 
de  Druys  ou  Druy.  Comparez 
X,  III  et  note  i5  aveeX, 
lai. 

TAVAjnrBS  (le»),  V,  478. 

Tavahkes  (le  régunont  de),  V, 

475. 
Taxis  (le  comte  de),  colonel  des 

troupes  de  Bavière,  VIII,  181 

et  i8a. 


T.  C*est  à  cet  nticle  :  TRiMOoii.i.s  (la  dachease  de),  que  bchib  aatioBS  dû 
également  aenyoyer  ylasfat,  p.  ia6,  fin  de  la  eolonne  a. 
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TÈKEU  (Émerîc),  magnat  bon- 
groi»,  IX,  ao,  49. 

TéUmaque  (le),  de  Fénelon,  X, 
568.  —  Éloge  qa*en  fait  Mme 
de  Grignan,  X,  5o8  et  $09. 

Télémaque  (l'opéra  de),  de  Dau- 
chetet  Campra,  X,  $07. 

Tellier  (Michel  le),  secrétaire 
d'État,  puis  chancelier  de 
France,  père  de  Lonyois,  II, 
19,  45a,  4^3  ;  III,  103,175  et 
176;  rv,  a47,  a6o;  V,  i5, 
379,  38i  et  38a,  384;  VII, 
la,  144,  473;  VIII,  &e.  — 
Son  agonie,  sa  fermeté,  sa 
piété,  VII,  468  et  469;  sa 
mort  lui  a  fait  honneur,  VII, 

47»-  , 

Teixibr  (la  chancelière  le) ,  Eli- 
sabeth Turpin ,  femme  du 
précédent,  tante  de  Mme  de 
Goulanges,  X,  141»  175.  — 
Sa  maladie  ;  elle  reçoit  le  via- 
tique, V,  75  et  76,  87. 
Tbixier  (Charles-Maurice  le), 
coadjuteur  de  Langres,  puis 
de  Reims,  puis  archevêque  de 
Beims,  fils  des  précédents  et 
frère  cadet  de  Loutoîs,  II,  34  » 
453;  III,  170  et  171  (?),  3o5, 
33i,  339,  362;  IV,  47  îV, 
65,  a68;  VI,  ii3;  VII,  5; 
Vm,  367;  IX,  1^7;  X,96ei 
97, 141,  i53  et  i54i  a43,  a58 
et  a 59,  «97.  —  Lettre  que  lui 
écrit  Mlle  de  Sévigné,  I,  495 
et  496.  —  Il  a  écrit  deux  fois 
à  Mme  de  Grignan  sans  rece- 
voir de  réponse  d'elle,  II,  laz. 
—  Son  démêlé  avec  l'archevê- 
que de  Paris,  II,  47a  et  47^; 
le  Roi  les  réconcilie,  II,  476 
et  477*  —  Son  affection  pour 
le  coadjuteur  d'Arles,  III,  959; 
il  voudrait  qu'il  vint  à  Paris , 
m,  38o,  387,  397.  —  Son 
bon  vouloir  pour  M.  et  Mme 
de  Grignan,  III,  284,  993, 
395,  38o  (?).  —  Il  est  ap- 


gîlé  r Orage  (?),  III,  38o.— 
istoire  de  son  carrosse  vené, 
III,  4oi  et  409 •  —  Il  est 
nommé  au  cardinalat  par  le 
roi  d'Angleterre,  IX,  48a. 

Tbllibr  (le).  Voyez  Louvois. 

TsMPLB  (le),  à  Paris,  I,  376  ;  IX, 
59a  et  593 ,  60a,  606,  608  et 
609;  X,  a  et  3,  7, 16,  ao,  ao. 

TÉBEzrcB,  X,  5o8.  —  lHine  de 
Sévisné  a  envie  de  le  lire; 
son  hls  lui  traduira,  dit-elle,  la 
satire  contre  les  folles  amours 
(c'est-à-dire  la  scène  i  da 
I"  acte  de  /*^K«iryw«),  VII,85. 

TBRBfBs  (Roger  de  Pardaillan 
de  Gondrin ,  marquis  de) ,  II, 
344;  V,  3i4,  3i6  et  817; 
VII,  336  et  337.  —  Sa  bles- 
sure au  passage  du  Rhin,  III, 
1 1 1 .  ^  U  revient  de  iWmée, 
m,  5a5.  —  n  est  à  Vichy, 
tout  malade  ;  il  envoie  deman- 
der des  nouvelles  de  Mme  de 
Sévigné,  V,  3io,  3a3,  336; 
elle  passe  les  jours  avec  lai, 
V,  3i».  —  Il  viendra  peut- 
être  voir  Mme  de  Sévigné  à 
Langlar,  V,  337,  33o  ;  il  y 
vient,  V,  334.  —  11  la  voit 
encore  à  Moulins,  V,  338.  — 
Elle  s'étonne  de  ne  pas  le  voir 
à  Paris  ;  esclavage  où  le  tient 
sa  maîtresse,  V,  36o  et  36i. 
—  Il  ne  lui  est  point  permis 
de  venir  voir  Mme  ae  Sé- 
vigné, V,  373.  —  Il  est  venu 
jadis  aux  Rochers,  IX,  5i5, 
5a I.  —  Il  dit  beaucoup  de 
bien  de  Mme  de  Sévigné, 
et  reconnaît  lui  avoir  eu  des 
obligations  quand  il  était  à 
la  Bastille,  IX,  5i5  et  5i6.  ^ 
Opinion  de  Mme  de  Sévigné 
sur  son  compte  ;  plaisir  qu'elle 
a  éprouvé  à  le  revoir,  IX, 
5ai.  —  Sa  mort«  X,  5o6. 

Tjbbmbs  (la  marquise  de),  femme 
du  précédent,  III  y  i45. 
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Tiaô  (GabiMl-PhUippe  de 
Froulay  de),  éréque  d'A- 
Tranches.  Nouvelle  de  ta  mort, 

IK,  43. 

Tsssi  (  René  lire  de  Froulay , 
comte  de  ),  plui  tard  maréchal 
de  France,  ncTeu  du  précé- 
dent, VIII,  338;  IX,  43(?). 

TmMsk  (Philihert-Enunanuel  che- 
Talier  de),  frère  puîné  du  pré- 
cédent, IX,  19,  43  (?). 

Tbstu  ou  Tiru  (Jacques  ),  abbé 
de  Belval ,  membre  de  l'Aca- 
démie française ,  II ,  99 ,  936, 
444,  460,  485;  m,  193,  aa9, 
393,  3i5  et  3x6,  33o,  359(?), 
40a;  IV,  418,  5ii;  V,  i35, 
398;  VI,  170;  VU,  994  ;Vni, 
3oa,  365;  IX,  373  et  374  ;  X, 
97,  loa,  i63,  aa8,  aa9,  a73, 
3ao  (?),  3*7,  366,  45 1.  —  Fa- 
cilité avec  laquelle  il  se  con- 
sole du  départ  de  Mme  de  Sé- 
TÎgnépour  la  Bretagne  (1671I, 
II ,  1 84-  -^  Ses  relations  arec 
Fabbesse  de  Fonte^rault;  al- 
lusions à  ces  relations, II,  ai 5; 
«99»  387;  III,  ao6,  478; 
IV,  ii9;VI,55a;Vn,  a93; 
— arec  Mme  de  Goulanges,  Ul, 
a69;  V,  57;  VI,  98,  aïo, 
55a;  VII,  lao  et  lai;  VIII, 
3ai,  33o  et  33i ,  358,  408, 
4i5,  44a;  IX,  5a6;  X,  166, 
167,  176,  ai4.  —  Son  af- 
fection pour  Mme  de  Gui- 
taut,  X,  84»  95,  118,  lai  et 
laa  ,  ia4  et  ia5,  i33  et  i34  , 
i5ieti5a.  —  Marie-Blanche 
de  Grignan  l'appelle  papa^  II, 
5i4<-^Il  servirait  fort  bien 
d*âme  à  un  gros  corps,  III, 
a48.  —  Ses  bonnes  dispo- 
sitions pour  le  comte  de 
Grignan,  III,  a^S  ,  397.  — 
Charles  de  Sévigné  piétend 
qu'il  a  habitué  Mme  de  Gri- 
gnan aux  choses  fines  et  dis- 
tillées, IV  y  35a  ;  le  même. 


parlant  de  raisons  fort  sub- 
tiles, dit  qu'elles  sont  di- 
gnes de  l'abbé  Têtu,  V,  xa6. 
—  Admiration  de  Mme  de 
Sévigné  pour  une  lettre  de  lui, 

IV,  507.  —  Ses  vers,  IV,  507; 

V,  a4s  et  note  9  ;  X,  ao,  ai4f 
ai8.  —  Il  doit  aller  voir  la 
comédie  des  Vuionnairet  avec 
Mme  de  Sévigné ,  V ,  a4a.  — 
Il  est  àLivry,  V,  354,  359.  — 
Le  chevalier  de  Grignan  dine 
chez  lui ,  VIII,  a  56.  —  Ses 
vapeurs,  ses  insomnies ,  VIII, 
3ai ,  33o  et  33i ,  358,  38o, 
397,  408,  4»  5,  438, 44>>  46a; 
X,  i5i  et  i5a ,  5o3  et  5o4, 
5o6  et  507.  —  Il  demande  à 
Mme  de  Maintenon  de  faire 
assister  Mme  de  Sévigné  à  une 
représentation  à^Esther^  VIII, 
46a  ;  il  y  va  avec  eUe  ;  VIII,  476 
et  477.  —  Mme  de  la  Fayette 
le  fait  agir  en  faveur  de  Char- 
les de  Sévigné,  IX,  ai4«  a4i  et 
a4a,  a45,  373.  —  On  le  soup- 
çonne d'être  allé  à  la  Trappe, 
X ,  59.  —  Sa  retraite  à  l'ab- 
baye de  Saint-Victor,  X  ,  91. 
-—  Uest  plus  jeune  quejamais, 
X,  468  et  469,  473. 

TsirroNS   (  les  ),  XI,  85. 

Texh»  d'Hàutefeuillb.  Voyez 
Hautbpeuiixb. 

Thalbstris,  reine  des  Amazones, 
I,  418. 

Thbbaïdb  (le  désert  de  la),  VII, 
373.  • 

Thèbes  (les  murailles  de), IX,  33. 

Théoboh  (  le  comte  de  Roche- 
fort  ).  Il  est  tué  au  passage  du 
Rhin,  III,  143. 

Théobon  (  Lydie  de  Rochefort  ), 
sœur  du  précédent,  fille  d'hon- 
neur de  la  Reine ,  plus  tard 
femme  de  Charles  d'Harcourt, 
comte  de  Beuvron  ,11,  io5  ; 
m,  143,  393  ;  IV,  555  et  556; 
V,  9,3i. 
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TbAodme  (l'empereur)  y  IXy  396. 
-—  Sft  Fie  parFléchier  :  voyez 
Fi4oai>a. 

TBioFHiui  Dm  Yuir  (k  poète). 
BuMj  traduit  en  frmçab  un 
de  set  contes  écrit  en  latin , 
X,  99  et  93. 

TaÉMÈtM  (sainte).  Les  proposi- 
tions de  MoUnos  sont  oon- 
fonnes  à  ses  sentiments  ;  Gor- 
bineili  lit  ses  owmges ,  VELI, 
199,  i38;  IXyi99et90o;ilest 
pltts  mystique  qo'elle-méme  ; 
IX,  404»  ^  M^  *oa  fidèie  ad- 
miralcnr,  IX,  4i4>  443. 

ThérAss,  fille  de  çbainbre  de 
MlledeMéri,yi,iio. 

TniTis^IV,  341. 

TnÉzB ,  terre  et  château  près  de 
Lyon  y  appartenant  à  la  famille 
de  Rechebonne,  lY ,  919  ;  Y, 
186;  YIII,  9IO,  914. 

Tbia>gbs  (  Claude  -  Léonor  de 
Damas,  marquis  de).  Il  est 
pris  an  siège  de  Yalenciennes 
(i656),  I,  4i3.  --  U  est  fait 
grand  maréchal  des  lo^,  II, 
3o,  39. 

TniAiroBS  (  Gabrielle  de  Roche- 
chouazt  MortemarC,  marquise 
de),  femme  du  piéoédent  et 
sœur  aînée  de  Mme  de  Mon* 
tespan,  II,  i74>III,  55, 199, 
911,  309,  3i5  et  3x6,  346  et 
347,  400;  lY,  919,  498, 
434 ,  507  ,  597  et  598 ,  547  , 
549;  Y,  170,  918;  YI,  397, 
536;  YII,  45oet  45i;Yni, 
67.  —  Elle  désire  lire  les  let- 
tres du  cheval  et  de  h.  prairie 
de  Mme  de  Sétigné,  III,  198. 

Thiahoss  (Claude-Philibert  de 
Damas ,  marquis  de  ) ,  fils  des 
précédents.  U  a  refusé  d'é- 
pouser Mlle  de  Yardes,  Y, 
459.  — *  Q  épouse  Mlle  de  Bré- 
Tal,  X,  95i.  -<-  Offres  qui  ont 
été  fidtes  de  sa  part  à  Charles 
de  SéTÎgné  pour  sa  charge  de 


Roi ,  X ,  4m  et 

491. 

TuAvocs  (Mlles  de).  Yoyez  Ni- 
YBBS  (la  dudiesse  (£e),  et 
Sioncs  (la  duchesse  de). 

TkumfuXK  (la  ^iUe  de),  IV, 
68,  94. 

TaoMM  (saint),  YI,  Si3. 

TBOMASsnr  ns  Sauts-Paul  (Jsan- 
Ëtienne  de),  conseilles,  pais 
président  à  Aix.  Il  époiise  la 
fille  de  Mme  de  Montglss,  et 
fait  porter  à  sa  femme  le  nom 
de  sa  seigneurie  de  Saint-Paul, 
YII,  170  et  171. 

Thomassdi  nn  Saibt-Paitl  (l^e 
de),  femme  du  précédent 
Yoyez  Moarouks  (Mlle  de). 

Tbousau  (Màtthiem),  éréque  de 
Dol,  Y,  18  ;  IX,  45. 

Thourt  (le  bourg  de],  lY,  i3i. 

Tkrasjrhule  (le  prince),  persoomage 
du  Cyrusy  II,  919. 

Thuhi  (Louis  d'Harooivt,  mar- 
quis de),  YHI,  319. 

TiBinn  (l'empereur),  II,  974* 

TiLLABET  (Jean-£aptiste  de  Gis- 
sagnet,  marquis  de),  cousin 
germain  de  Loutoîs  et  maître 
de  la  garde-robc,  YIII,  43i. 
-—  Il  Ta  aToir  la  charge  da 
marquis  de  Yardes  (  de  capi- 
taine des  gardes).  Y,  4^0,  ifi^y 
5io.  -r«  Le  marquis  de  la 
Salle  ac^te  sa  chai^  de  aiai- 
tre  de  la  garde-iobe,  YI,  56. 

TiLLADET  (Gabriel  de  Gasaagnet, 
cheTaHeii  de),  finère  da  précé- 
dent, Y,  &93.  --r.  Sa  querelle 
arec  k  duc  de  Yentadour,  YI, 
48,  59  et  53. 

TnxsHOHT  (de),  l'un  des  auteurs 
de  la  rie  de  TerUiUien  etiOri- 
gène^  IV,  137. 

TiLLiÀBBS  (Henri  le  Yenear, 
comte  de),  IX,  5ii. 

TiLLiinBs(la  comtesse  de),  belle- 
fille  du  précédent.  Yoyez  Ca- 
AOOGis  (la  comtesse  de). 
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TujuÈam  ( JaMpiet^Taiiiieniy  le 
YcBtwr,  comte  de)  et  de  Ca- 
ToagÊêy  fils  de  la  préeéd«nte, 
X,  145,  94tf  47^  et  477« 

TiLuàBsa  (MicheUe-Gabnellc  du 
Gué  Bagnols,  comtesse  de), 
femme  di^préoédenlet  nièee  de 
MmedeCoolanges,  X,  a56  (?), 
335  f  36o,  365,  383  et  384  » 
401,  4a3,  4^7»  43o,  459.  — 
Elle  aurait  d&  épooser  le  ma- 
réchal de  Villam,  X,  476  et 
477»  4^3,  5o6. 

Tiixoix>Y  (la  seignemie  de),  près 
de  Roye,  IX,  538. 

TiHO^RT  {Marie-Louise* Antoinette 
d'Albert,  prÎBoesse  de),  belle- 
sœur  du  maréchal  de  Laxem- 
bornig.  Elle  esl  compromise 
•  dans  l'affaire  des  poisons;  sa 
conduite  et  son  attitude  en 
cette  circonstance,  YI,  ai 3, 
aao,  227,  329^  93 1  et  a3a, 
a35,  936  et  937,971. 

TincAT  (les  princesses  de),  m, 
5io  (Toycs  aussi  ni,  5o9, 
note  9). 

TivGBY  (le  prince  de).  Voyez 
Lthcemboubo  (  Charles -Fran- 
çois-Frédériode  Mcmtmofency , 
duo  de). 

Tbridate^  peirsonnage  de  la  C/^o- 
patre  de  la  Calprenède,  1,370. 

TiSB  (de),  beau-frère  du  comte  de 
Mauron,  Donation  que  la  jeune 
marquise  de  Séyigné  Tcut  faire 
à  son  fils  cadet,  X,  4i5  et 
416,  417,  419. 

Tisi  (Mme  de),  femme  du  pré- 
cédent et  sœur  du  comte  de 
Mauron  (beau-père  de  Charles 
deSévigné).  Son  frère  lui  écrit 
à  propos  de  difficultés  surve- 
nues entre  lui  et  Mme  de  Gri- 
gnan,  VII,  955  et  956.  — 
Charles  de  Sérigné  est  obligé, 
pour  ne  pas  se  brouiller  avec 
elle,  de  rompre  avec  la  prin- 
cesse de  Tarente,  VU,  314» 


338*  — Donaiioa  que  la  jeune 
marquise  de  Sérigné  vent  faire 
à  son  fils  cadet,  X,  4'^  ^^ 
416. 

TlSIPHOlTB,  IV,  967. 

Tm  LivB,  V,  414,  418.  —  Ci- 
tations d'expressions  ou  de 
passages  faites  par  Corbinelli: 
(livre  I,  chap.  xui)  V,  949; 
(livre  V,  chap.  xi.viii)  VII, 
171;  (livre  VIII,  chap.  vii) 

V,  949. 
TniKN  (le),  VU,  139. 
TiTiTS  (Pempereur),  II,  476. 
TivoLiiBx  (Mlle  de  la).  Voyez 

Taixart  (la  comtesse  de). 
ToHe  (le  poème  de),  IV,  426. 
ToiHAs    (Jean  de  Saint-Bonnet 

de),  maréchal  de  France,  VU, 

i84- 

ToiKAS  (François4iaoques  de  Ber- 
mond  du  Caylar  de  Saint- 
Bonnet,  marquis  de),  petit- 
neveu  du  précédent,  VII,  i85; 
IX,  5.  —  n  vient  yoir  Mme 
deSévigné,  VII,  184. 

ToiBAs  (Louise  de),  sœur  du  pré- 
cédent, plus  tard  femme  de 
Louis  Bérard  de  Bernes.  Pas- 
sion de  Vardes  pour  elle,  II, 
957  ;  il  Paimc  moins,  U,  3oi; 
il  ne  Taime  plus  du  toiit,  II, 
548.  —  Scène  de  leur  rup- 
ture (?)  jouée  par  Mme  de 
Coulanges  et  par  Barrillon, 
III,  3. 

Toison  (de  la),  conseiller  à  Dijon 
et  commissaire  au  procès  de 
Foucquet.  Son  avis  dans  ce 
procès,  I,  473  (voyez  encore 
I,  474,  note  4). 

ToiST  (Mme  de).  Elle  dîne  chez 
Mme  de  Sévigné,  V,  63. 

ToLHUTs  ou  Toixus  (le  village 
de),  en  Hollande,  VUI,  49* 

ToMAssiH.  Voyez  Thomassiv. 

Tomnaas  (la  ville  de),  X,  i84i 

188,  199,  194,  900,  90I,  909, 
903,  911,  9l3,  993. 
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TomnsBx  (TVuiçoift-Joieph  de 
Oerraont,  comte  de),  neveu 
de  Féréque  de  Noyon,  Fran- 
cis de  GlermoDt  Tonnerre, 
5C,  ao4  et  note  4- 

ToHVBBBB  (Louise  de  Glermont), 

S  lus  tard  Mme  de  Muiy,  sœur 
u  précédent.  Elle  est  nommée 
fille  d'honneur  de  laDanpfaine, 
VI,  a4o. 
TomixRBB    (Clermont).  Voyez 

Cl.E]Utt01IT  TOHITEIIEB. 

ToiTQUEDEG  (René  de  Quengo, 
marquis  de),  II,  a64»  3x9» 
33i,3435lV,aai;VU,9.— 
U  aurait  touIu  représenter  la 
noblesse  dans  la  députation 
des  états  de  Bretagne,  IV, 
a38«  —  Charles  de  Sévigné 
Teut  aller  le  voir,  VI,  66,  7a; 
il  est  chez  lui,  VI,  ii3;  et  y 
reste  fort  longtemps,  VI,  141; 
il  y  est  encore,  VI,  188.  — 
Gliarles  de  Sévigné  l'admire  et 
Teut  rimiter,  VI,  a6i  et  26a . — 
Ses  discours  ont  dû  augmenter 
le  désir  que  Charles  de  Sévi- 
gné avait  de  vendre  sa  charge, 
VI,  397.  —  En  se  retirant  en 
Bretagne,  Charles  de  Sévigné 
a  sans  doute  voulu  suivre  son 
exemple,  VI,  3o8.  —  Charles 
de  Sévigné  aurait  désiré  que 
sa  mère  allât  le  voir;  elle 
compte  y  aller  plus  tard,  VI, 
41  a.  —  Il  fait  une  visite  à 
Mme  de  Sévigné,  IX,  56. 

ToiTQUEDEC  (Sylvie  de),  fille  du 
précédent.  C'est  sans  doute 
pour  elle  que  Charles  de  Sé- 
vigné est  allé  à  Rennes,  VII, 
3o  ;  il  fait  des  merveilles  auprès 
d'elle  ;  Mme  de  Sévigné  l'ap- 
pelle la  Tonqued^tte^  VII,  35. 

TOKQUEDECS  (Ics).  Ils  SOUt  tOUS  à 

Rennes,  VU,  18. 
ToRCT  (Antoine-Philibert  de  la 
Tour,  marquis  de),  non  parent 
du  suivant,  mari  en  premières 


nooes  d'une  Vitry,  et  en  se- 
condes* d'une  Gamaches.  U 
obtient  la  charge  de  sous-liea- 
tenant  des  chevau-légers ,  que 
sollicitait  Charles  de  Sévigné, 
VU,  ai8. 

ToBCT  (Jean-Baptiste  Colbert, 
marquis  de),  ms  aîné  de  Gol- 
bert  de  Croissy.  Le  doc  de 
Chaulnes  l'emmène  avec  lui  à 
Rome,  IX,  aa4*  —  Son  père 
obtient  pour  lui  la  survivance 
de  sa  charge  de  secrétaire 
d'État,  IX,  aa6  et  aa7.  —  U 
doit,  dit-on,  épouser  Mlle  d'Es- 
trées,  IX,  459.  —  Il  va  épou- 
ser Mlle  de  Pompone,  X,4o^y 
407.  —  On  lui  envoie  de  gros 
mémoires  contre  Charles  de 
Sévigné;  celui-ci  prie  Pom- 
pone de  le  protéger  auprès 
de  lui,  X,  43a,  436.  —  D  a 
parlé  de  cette  affaire  au  Roi, 
A,  434.  —Charles  de  Sévigné 
lui  a  envoyé  un  mémoire  au 
sujet  de  sa  contestation  avec 
Morveaux,  XI,  xxxix. 

ToBCT  (Catherine-Félicité  Ar- 
nauld,  marquise  de},  fille  de 
Pompone  et  femme  du  précé- 
dent, VI,  490  ;  IX,  41  ;  X,  333. 
—  Mme  de  Grignan  se  réjouit 
de  son  prochain  mariage  avec 
Torcy,  X,  4o5.  —  L'arche- 
vêque d* Arles  en  fait  compli- 
ment à  son  père,  X,  4^7  •  — 
Elle  s'est  fort  bien  tirée  de  sa 
petite  vérole,  X,  439» 

Torrent     (le).     Voyez     Mohaco 

.  (Catherine-Charlotte  de  Gra- 
mont,  princesse  de). 

Toscane  (la)  .  On  y  est  ravi  du 
départ  de  la  Grande-Duchesse 
(fille  de  Gaston),  lU,  481- 

TosGAjfE  (Côme  lîl  de  Médicis, 
grand-duc  de),  IX,  576.  —  D 
a  abandonné  au  Roi  tout  le 
soin  de  la  conduite  de  sa 
femme,  IV,  555. 
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To8GAiiB(Margnerite'Loai8e  d'Or- 
léans, grande-duchesse  de), 
fille  de  Gaston  et  de  Margue- 
rite de  Lorraine,  et  femme  du 
précédent,  III,  490,  499>  5oo, 
5ia,  5i3;  IV,  69,  164, 
439  (?),  555;  VI,  a4.  —  Son 
retour  en  France  ;  retraite  ri- 

foureuse  qu'on  lui  prépare  à 
[ontmartre,  III,  4B1»  5o3.— 
Mme  de  Goulanges  ya  la  Toir 
à  Lyon,  III,  5ii.  —  Elle 
loue  la  beauté  de  Mme  de 
Grignan,  III,  5ii,  5a6  et 
5a7,  539.  —  On  l'attend  à 
Paris,  in,  620.  —  Elle  est 
rarie  de  Versailles,  où  on  la 
reçoit  fort  bien,  III,  5a9et  53o. 

—  Sa  ressemblance  ayec  la 
Diane  d'Arles,  IV,  70,  439  (?). 

—  On  fait  courir  le  bruit  que 
Louvigny  est  amoureux  d'elle, 
V,  375  et  376. 

ToTT  (le  comte),  ambassadeur 
de  Suède.  Il  parle  de  Mme 
de  Séyiené,  III,  191,  199  et 
aoo.  — Son  départ  ;  son  regret 
de  quitter  la  France,  m,  199 
et  aoo. 

TouL  (la  yille  de),  V,  7. 

TouLOH  (la  yille  et  le  port  de), 
m,395,4o8,535;IV,a4i,335; 
V,  4;  VI,  i3i,  i5i,  3io,  319; 
Vn,  14  ;  IX,  184,  aa3,  aa4, 
a33,  aéi  ;  XI,  47,  56,  6a,  69, 
70,  83,  117,  147,  168,  181, 
ai49  sao,  aa3,  aa5 ,  a34i 
a4i.  —  Le  comte  d'Estrées  y 
établit  son  principal  séjour, 
lorsqu'il  est  chargé,  sous  les 
ordres  du  comte  de  Grignan, 
de  commander  sur  les  côtes 
de  Proyence,  X.  393. 

TouLOW  ^l'éyêque  ae).  Voyez  Op- 
PÀDE  (Louis  de  Forbin  d'). 

TouLOH GKoir  (le  comté  de) .  Voyez 
Auomnt  (la  terre  d'). 

TouLONGEoir  rie  château  de). 
Mme  de  Cohgny  doit  y  aller, 

Mmb  db  SxYiOJnâ.  xn 


Vin,  5i.  —  Bttssy  y  Passe 
deux  jours  ayec  réTéqnea'An- 
tun,  IX,  5o. 

TouijoiraBoir  (Antoine  de),  sei- 
gneur d'Alonne,  VII,  4^4  ^^ 
4a5. 

TouLOiraBOH(Mmede),  Françoise 
de  Rabutin,  fille  de  sainte 
Chantai,  yeuye  du  précédent, 
tante  de  Mme  de  Séyigné  et 
mère  de  la  première  femme  de 
Bussy,  I,  553;  III,  5o;  IV, 
3oi;  V,  356;  VUI,  54-  — 
Mme  de  Séyigné  ne  l'aime 
guère,  et  se  propose  pourtant, 
à  son  passage  en  Bourgogne, 
de  lui  faire  une  yisite,  III, 
146.  —  Ellleyient  chez  son  fils 

?our  y  yoir  Mme  de  Séyigné^ 
II,  i53.  —  Son  ayarice,  V, 
357;  Dieu  l'en  punit  dès  ce 
monde,  V,  369.  ^  Mentions 
diyerses  d'elle  au  sujet  de  l'hé- 
ritage du  président  Frémyot, 
où  elle  a  pour  cohéritière  Mme 
de  Sé?igné,  V,  3i9  et  3ao, 
357,45a,  455,  4^S  et  469, 
470 ,  5a4  »  5a8.  —  Bussy  doit 
l'aller  yoir,  Vil,  194.  —  Mme 
de  Séyigné  lui  fait  part  du  ma- 
riage de  son  fils,  Vil,  a5o, 
a5a.  — Sa  mort,  que  Mme  de 
Sévigné  apprend  par  une  lettre 
de  Bussy;  eUe  a  gardé  son 
ayarice  jusqu'à  la  fin  ;  elle  était 
pourtant  charitable  :  il  n'en 
faut  pas  dayantage  pour  sauyer 
la  fille  de  sainte  Chantai,  VII 
339  et  340.  —  Mme  de  Se  vigne 
lit  son  oraison  funèbre  ;  Bussy 
la  trouve  mauyaise,  VII,  44^* 
—  Avant  de  mourir  elle  a  payé 
les  dettes  de  son  fils,  VIII,  7. 
^  Son  bien  sied  mieux  à  son 
fils  qu'à  elle,VIII,  10.  —  Elle 
devenait  un  peu  moins  ayare 
en  vieillissant,  VIII,  57. 
TouLOKGKON  (Frauçois  de) ,  sei- 
gneur, puis  comte  d'Alonne, 

37 


578    TABLE  ALPHABÉTIQUE  ET  ANALYTIQUE 


fils  des  précédents  et  cousin 
germain  de  Mme  de  Sévigné, 
m,  i53  ;  IV,  i3 ,  3oi;  V,  553, 
557;  VII,  1 56;  VIII,  10,  ao, 
95,  39  et  40,  53  et  54»  67, 
i5é,  546  et  547;  X,  73-  — • 
Son  postillon  brATe  denx  des 
écuries  de  Bussy,  III,  168.  — 
Mme  de  Sévigné  désire  le  ren- 
contrer à  Bourbilly,  III,  314. 

—  Elle  remmène  arec  eUe  à 
Époisse,  m,  35ô.  —  Il  lui 
donnera  des  relais,  si  elle  veut 
venir  à  Chaseu,  V,  a85.  —  Il 
verse  en  compagnie  de  Mme 
de  Sévigné,  V,  3o6,  357.  — 
Mme  de  Sévigné  dîne  chez  lui, 
V,  307,  —  Il  verse  et  est  bles- 
sé, V,  466.  —  n  voudrait  dé- 
gager la  terre  de  Monthelon, 
V,  470.  —  Bussy  jouit  de  sa 
société  quand  il  habite  Cha- 
seu, V,  476.  —  Lui  et  sa  femme 
font  partie  d*une  nombreuse 
société  qui  vient  passer  plu- 
sieurs jours  chez  Tavannes ,  à 
Sully,  prés  d*Épinac,  V,  477  et 
478.  —  Bussy  doit  passer  avec 
lui  Phiver  à  Autun,  V,  5o4. 

—  Mme  de  Sévigné  lui  Fait  part 
du  mariage  de  son  fils ,  VU , 
a5o,  252.  —  Elle  lui  envoie 
un  compliment  de  condo- 
léance, après  la  mort  de  sa 
mère.  Vil,  34o.  —  Elle  est 
mécontente  qu*il  n'ait  pas  ré- 
pondu à  ce  compliment,  VII, 
424.  —  Il  fait  ériger  sa  terre 
d*Alonne  en  comté,  VII,  443. 

—  Mme  de  Sévigné  ne  veut 
plus  lui  écrire ,  parce  qu'il  ne 
lui  a  pas  répondu;  elle  veut  le 
manger  jusqu'aux  os,  VU, 
466,  4^71  elle  reçoit  sa  ré- 
ponse, Vil,  509.  —  Elle  croit 
qu'il  est  bien  aise  d'être  riche; 
sa  mère,  avant  de  mourir,  a 
payé  ses  dettes,  VIII,  7, 

Toui^oNGBOir   (Mme    de),  Ber- 


narde  de  Pemes,  femme  du 
précédent, m,  i68,438  ;  Vm, 
10,  ao,  aS,  39  et  40,  i58  ;  IX, 

17  et  18,  446,  447  ;  ^»  ^9»  7^» 
73.  —  Bussy  lui  trouve  de 
Vespril,  m,  5o  et  5i;  IX,  477. 

—  Elle  admire  Mme  de  Sévi- 
gné, in,  5o  et  5i.  — Mme  de 
Sévigné  la  dit  aimable  et  jolie, 

III,  i54;  V,  553;  Vil,  509. 

—  Bussy  l'appelle  un  ouvrage 
de  ses  mains,  III,  159.  — 
Mme  de  Sévigné  l'emmène  avec 
elle  à  Époisse,  III,  a5o;  dit 
qu'elle  l'aime ,  se  lie  promp- 
tement  avec  elle,  TV,  i3.  — 
Louanges  que  lui  donne  Bussy, 

IV,  43  ;  V,  557.  —  Elle  verse, 
et  est  blessée,  V,  466-  —  Bussy 

J'ouit  de  sa  société  quand  il  ha- 
ute Chaseu,  V,  476.  —  Elle 
et  son  mari  font  partie  d'une 
nombreuse  société  qui  vient 
passer  plusieurs  jours  chez  Ta- 
vannes, à  Sully,  près  d'Épinac, 

V,  477  et  478.  —  Elle  doit 
passer  l'hiver  à  Autun,  V,  5o4« 

—  Lettre  badine  et  galante  que 
Bussy  lui  a  écrite,  VTI,  5ii, 
5 16.  —Elle  plaît  à  Bussy,  VIH, 
57;  IX,  49*  —  Il  compose 
pour  elle  un  rondeau,  VIII, 
79  f  9o.  —  Son  amitié  pour 
elle  est  fort  tendre,  Vm,  93. 

TouLONGBOH  (Henri  de  Gramont, 
comte  de),  frère  puîné  du  ma- 
réchal et  aîné  du  comte  de 
Gramont,  IV,  433.  — Sa  mort, 

-,  ^^'  9- 

TouLOHGEoirs  (les),   iV,  3oi; 

VII,  533  ;  Vin,  7,  10. 

Toulouse  (le  parlement  de),  IX, 
4a3. 

Toulouse  (l'archevêque  de). 
Voyez  Bonzi  rPierre  de). 

Toulouse  (Louis- Alexandre  de 
Bourbon,  comte  de),  fils  de 
Louis  XÏV  et  de  Mme  de  Mon- 
tespan,  X,  435, 555.  — H  court 
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à  cfaeTftl,  à  l'âge  de  âix  ans, 
Vin,  S9I.  —  Thè»e de  philo- 
kophie  que  loi  a  dédiée  un 
gentilhomme  de  basse  Bre- 
tagne, X,  433  et  433.  —  Mme 
de  Simiane  a  été  sensible  à  un 
Bouyemr  de  lai,  et  lui  écrit, 
XI,  58.  —  Elle  en  a  Vécu  une 
lettre  charmante ,  XI ,  63.  — 
Il  lui  a  fait  faire  des  compli- 
ments; elle  lai  écrira,  XI,  a35, 
a  36.  —  Il  est  appelé  le  gran- 
dissime, XI,  9a3.  —  On  a  eu 
de  Tiyes  alarmes  pour  son 
fils,  le  duc  de  Peathièrre,  XI, 
a47. 

ToupRis,  probablement  taiUeur 
pour  femmes,  VU,  401 . 

Toua.  (de  laj.  Voyez  Tobct 
(Antoine-Philibert  de  la  Tour, 
marquis  de). 

Toim  (le  père  Pierre -François 
d'Arerez  de  la),  de  TOratoire, 
VIII,  559.  — Mme  de  Sérigné 
a  été  l'entendre  trois  fois  à 
Notre-Dame,  X,  106.  —  Il 
prêche  à  Saint-Nicolas,  X, 
140.  -—  Il  gouverne  la  maré- 
chale d*Humières,  X,  aSs. 

Tour  (Jean-Baptiste  des  Gallois 
de  la),  intendant  de  Bretagne, 
puis  intendant  et  premier  pré- 
sident à  Aix,  XI,  198,  aa3, 
sa6,  a33,  a46,  a5i,  370,  ^yS, 
-—  Mme  de  Simiane  l'aime  et 
le  respecte,  XI,  ao6.  —  Il  est 
adoré  en  Provence,  XI,  aao. 
—  Une  maison  qu'il  habitait 
est  brûlée,  XI,  337.  —  U  tient 
l'assemblée  des  communautés 
ri735),XI,  a35.— U  estétabU 
dans  son  palais,  XI,  a6o. 

TouH  (Mme  de  la),  Jeanne-Char- 
lotte du  Pré  de  U  Grange-Bles- 
neau,  femme  du  précédent, 
XI,  199,  aoo,  aia,  ai3,  ai8, 
aa3,  aa7,  a35,  a4a,  a43,  a46, 
a5i,  a6o,  367,  370,  a^a,  373, 
375.  —  Mme  de  Simiane  re- 


grette son  absence,  XI,  ao6. 

—  Elle  fidt  bien  les  honneurs 
de  chez  elle ,  et  est  adorée  en 
Provence,  XI,  aiio.  —  Visite 
qu'elle  a  faite  à  Mme  de  Si- 
miane, XI,  a33. 

TovR  (le  chevalier  de  la),  proba- 
blement de  la  famille  des  pré- 
cédents, XI,  a  16. 

Toua  f  Henri  Gauchon  de  Mau- 
pas  au),  évéque  d'Évreux,  pré- 
cédemment évéque  du  Puy, 
auteur  de  la  Fie  de  sainte 
Chantai.  Son  éirèché  est  donné 
à  l'abbé  de  Grignan,  VI,  369 
et  370.  —  n  a  fait  couper  les 
arbres  des  plus  belles  allées  de 
son  parc,  VI,  374.  —  Il  re- 
mercie le  Roi  de  lui  avoir 
donné  pour  successeur  l'abbé 
de  Grignan,  VI,  3 18  et  3 19. 

—  Sa  mort  va  procurer  de 
grands  avantages  à  la  famille 
de  Grignan  VII,  3a  et  33,  44, 
55,  68.  —  OSL  mort  est  la  suite 
d'un  accident,  VU,  54  et  55  ; 
détails  sur  cette  mort,  VII,  67 
et  68;  allusion  à  l'accident 
qui  Ta  causée,  VII,  69  et  70. 

TouRAnrs  (la),  II,  387,  401  ;  V, 
57,  90. 

Tourbillon,  nom  par  lequel  est  dé- 
signée Mme  de  Coulanges  (?), 
ni,  359  et  note  ai. 

TouRXTm  (de),  nom  d'homme, 
m,  107. 

ToTTBOBitTE  (Mme  de),  VI,  39. 

TouRiTAi  (la  ville  de),  V,  a  17  ; 
X,  377  et  378. 

TouBiTAi  (Monsieur  de).  Voyez 
Choiseul  (Gilbert  de). 

Touanxixs  (le  père,  c'est-à-dire 
ici  le  vieux,  la),  probablement 
le  même  que  le  suivant.  Nou- 
velle de  sa  mort,  VllI,  83  et 
84.  —  Mme  de  Sévigné  trouve 
sa  fermeté  exagérée,  VIII,  9a. 

TouBiTELLB  (la),  pcut-étie  Rogcr 
marquis  de  la  Tournelle.  Le 
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cheralier  de  âaintrailiet  est 
déftignéy  dit-on,  pour  lui  suc- 
céder dans  Télection  de  Bour- 
gogne, VIII,  i36.  —  Voyez 
rarticle  précédent, 

Tournelle  (  la  ) ,  chambre  crimi- 
nelle du  parlement  de  Paris, 
XI,  5i4,  53oet53i. 

Tournelle  (la  chambre  de  la),  à 
Aix,  XI,  55. 

TouBHBixBS  (la  rue  des),  à  Paris, 
VI,  33o  ;  X,  a3a. 

TouKKSua  ou  TouiuTEux  (Nico- 
las le).  La  Vie  iT Origine ,  dont 
il  est  un  des  auteurs,  IV,  137. 
—  Simplicité  apostolique  avec 
laquelle  il  prêche,  VII,  a3o. 
— Mme  de  Sévigné  va  lire  son 
li-vre  des  Principes  et  règles  de 
la  vie  chrétienne^  VIII,  aSy; 
le  marquis  de  Grignan  le  lit 
avec  plaisir,  VIII,  357;  ®* 
Mme  de  Sévigné  aussi ,  VIII , 
448.  —  L'archidiacre  de  la 
Mothe,  qui  avait  condamné  ses 
oraisons,  meurt  en  deux  jours 
de  maladie,  VIII,  54o  et  54i* 
— -  Son  Carême  chrétien  ;  Mme 
de  Sévigné  le  lit  et  il  lui  tient 
lieu  de  sermons,  IX,  aSi,  46a, 
475;  X,  106,  i38.  —  Il  faut, 
écrit-elle  la  veille  de  Noël, 
songer  à  sa  conscience,  lire 
M.  le  Toumeux,  et  se  recueil- 
lir, IX ,  373. 

TouBiroir  (Louis-César  de),  sei- 
gneur de  Monteil,  capitaine  de 
galère,  XI,  77. 

TouBvus  (la  vâle  de),  X,  5i5, 
6ai,  5a3.  —  Vie  agréable  que 
Coulantes  y  a  menée  pendant 
quinze  jours,  X,  517. 

TouBPBS  (Mlle  de),  Elisabeth- 
Rosalie  d'Estrées,  fille  cadette 
du  second  maréchal  Jean  d*Es- 
trées,  X,  348. 

Toxnas  (la  ville  de),  IV,  i36, 
483;  VI,  389,  390;  VII,  a77. 

TouBs  (Mademoiselle  de),    fille 


de   Louis  XFV  et  de  Mme  de 
Montespan,  VII,  78. 

Tourte  (la).  Voyez  Moutgsrov 
(Mlle  de). 

TouRviixE  (Lucie  de  la  Roche- 
foucauld Montendre,  comtesse 
de).  Sa  mort,  II,  97. 

TouRviixs  (Anne-Hilarion  che- 
valier, puis  comte  de),  fils  ca- 
det de  la  précédente,  maré- 
chal de  France  en  1693,  VIII, 
337.  —  Son  naufrage,  VI, 
81.  —  Il  est  mécontent  de 
n'avoir  pas  été  fait  chevalier 
de  l'ordrâ  du  Saint-Esprit  ;  il 
demande,  en  dédommagement, 
une  vice-amirauté,  Vin,  3ia 
et  3i3.  —  Lorsqu'il  sera  à  la 
tète  de  notre  flotte, nous  pour- 
rons faire  baisser  pavillon  aux 
Anglais,  IX,  ia3.  —  Il  doit  se 
joindre  à  Seignelai  et  à  Châ- 
teau-Regnault  pour  faire  Tex- 
péditioD  d'Irlande,  IX,  137  et 
ia8,  134.  —  On  attend  son 
arrivée  à  Brest,  IX,  14s  i 
145  ;  il  échappe  aux  ennemis, 
qui  devaient  empêcher  sa  ren- 
trée à  Brest,  IX,  147  ;  joie  que 
cause  son  arrivée,  IX,  149  et 
i5o;  elle  met  les  côtes  de 
Bretagne  en  sûreté,  IX,  i56. 
—  On  chante  un  Te  Deum 
pour  la  victoire  qu'il  a  rem- 
portée sur  les  Anglais  et  les 
Hollandais,  IX,  55 1.  ^ —  Rap- 

Sorts  qu'il  aura  avec  le  comte 
e  Grignan,  X,  a6a. 
Thavqtjiixb  (le  frère),  l'un  des 
capucins  du  Louvre  et  Tinven- 
teur  du  baume  tranquille,  VU, 
333  et  note  a,  4^3.  —  Voyez 

AlGHAir. 

Tbappb  (l'abbaye  de  la),  II,  114, 
117,  167  ;  in,  i5, 37 et  38  ;  V, 
447;  VI  107,  iao;Vn,  199; 
X,  40,  57  et  58,  59,  88,  19a, 
358.  —  Voyez  Ràwci  (l'abbé 
de),  et  Z08IMB  FoisEi.  (dom). 
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TsiGmER  (l'éréqne  de).  Voyez 
Saiixaut  (de),  et  SÉiriciuL 
(Eustache  le). 

TiubiouiLLE  (Marie  de  la  Tour, 
duchesse  de  ta),  saur  de  Tu- 
renne,  mère  du  prince  de  Ta- 
rente  Henri-Charles,  aïeule  du 
duc  qui  suit.  Ses  paperasses  ; 
on  y  trouve  un  portrait  de 
Mme  de  Sévigné  par  Mme  de 
la  Fayette,  IV,  267. 

Themouhxb  (Charles-Belgique- 
Hollande  seigneur  de  la  Tré- 
mouille,  duc  de  Thouars, 
prince  de  Tarente  et  de  Tal- 
mont,  appelé  le  duc  de  la),  fils 
du  prince  Henri-Charles  de 
Tarente  et  d* Amélie  de  Hesse- 
Cassel  (voyez  ci-dessus,  p.  669 
et  570), IV,  44'»  5ia  et  5i3; 
VII,  409;  IX,  378,  379,  a8o. 

—  Jugement  sévère  que  Mme 
de  Sévigné  porte  de  lui,  IV, 
3o6 .  —  Elle  le  rencontre  à  Dol, 
VII,  433.  —  n  est  reçu  à  Vitré 
comme  le  plus  étranger  des 
princes  d'Allemagne  ,  VII , 
460.  —  Sa  belle  taille,  sa  lai- 
deur, VII,  461.  —  Épigramme 

Sue  fait  sur  lui  une  jeune  fille 
e  Rennes,  IX,  33o  et  33i.>— 
Le  Roi  lui  fait  grâce  de  deux 
ans  qui  lui  manquent  pour  re- 
cevoir rOrdre;  il  est  le  premier 
des  ducs,  VIII,  297  et  298. 
"-  Charles  de  Sévigné  l'attend 
à  Rennes,  IX,  a5i,  a59,  366. 

—  Magnifique  réception  qu'on 
lui  fait  à  Vitré;  son  cordon 
bleu,  joint  à  sa  laideur  et  à  sa 
belle  taille,  lui  fait  une  terrible 
mine  ;  sa  politesse  envers  Mme 
de  Sévigné ,  IX ,  a68  et  269. 
-^  La  noblesse  de  Bretagne 
aime  qu'il  préside  les  états, 
IX,  169.  —  Repas  qu'il  donne 
à  Rennes  pendant  la  tenue  des 
états,  IX,  3o5. 

T&iMOuuxB  (Madeleine  de  Cré- 


quy,  princesse  de  Tarente,  du- 
chesse delà),  femme  du  précé- 
dent, II,  37  ;  IV,  i83  ;  Vm, 
33  ;  X,  366. 

Tesmouiixb  (Marie- Victoire- Ar^ 
mande  de  la),  fille  des  précé- 
dents. Voyez  AuiHBx  (la  du- 
chesse d'). 

Tbémouiixb  (Charlotte- Emilie- 
Henriette  de  la),  sœur  du  duc 
qui  précède.  Voyez  Alxbk- 
BouBG  (la  comtesse  d'). 

TBxifoi]ii.LE8  (les  la),  X,  339, 
353. 

Trsmouilia  NoiBMouTiBiL  (de 
la).  Voyez  NoinMOuruca (les 
ducs  de). 

Tbsmouillb  Noirmoutier  (  Yo- 
lande -  Julie  de  la).  Voyez 
RoTAH  (  la  marquise  de  ). 

Tbentb  (le  concile  de),  IX, 
399; X,  343. 

Très'bonne  [la),  la  même  que 
Mme  de  Guitaut  la  mère  ou 
que  la  fille  aînée  du  comte  de 
Guitaut,  ou  bien  quelque  amie 
ou  parente  de  la  comtesse  de 
Guitaut,  V,  335 ,  337,  386, 
437,  533,  539  et  note  5,  549  ; 
VI,  409  ;  VII,  3IO,  3x3,  317, 
339,  336;  X,  83  et  note  3, 
89,96,  99,  io5,  116,  i3o, 
173. 

Tressait  (  Pierre  abbé  de  la  Ver- 
gue de  ).  Voyez Vebgiœ  (de  la), 

Trets,  près  a  Aix,  XI,  87. 

Trêts  (  Jacques-Joseph  de  Gau- 
fridy ,  baron  de  ) ,  avocat  gé- 
néral au  parlement  de  Pro- 
vence. Son  avis  dans  le  procès 
Cadière,  XI,  85.  —  Il  est  plei- 
nement justifié  des  calomnies 
dirigées  contre  lui  à  l'occasion 
de  ce  procès  ;  il  marie  sa  fille, 
XI,  87. 

Trets  (Anne-Ursule  de  Gan- 
fridy  de  ) ,  fille  du  précédent. 
Son  mariage  avec  du  Boui^ 
guet,  XI,  83,  87. 
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Trbt»  (  Etienne  -  Alexandre  de 
Gaufridy,  cheralier  de),  frère 
de  l*aTocat  général  qui  pré- 
cède, XI,  68,  aoo. 

Tasinri.  Voyez  Taouré. 

TaiYALY(de),  VIII,  i6,  76.  — 
Intérêt  qu'il  prend  aux  af- 
faires de  Mme  de  Sévigné;  il 
cherche  à  lui  procurer  un  fer* 
mier  pour  sa  terre  du  Buron , 

VII,  5ia-5i4.  —  U  dit  du  bien 
de  d'Herigoyen,  VIII ,  4**  — 
Mme  de  Sévigné  recommande 
à  celui-ci  de  suirre  ses  instruc- 
tions ,  VIII  ,4».  —  U  ne  fait 
qu'un  avec  d'Harouys ,  VIII , 
44-  —  U  consent  à  la  demande 
de  Charles  de  Sérigné  de  ré- 
duire les  intérêts  d'une  somme 
que  celui-ci  lui  doit,  X,  4^4 
et  ^S6  et  note  6. 

TiiiTxs  (la  ville  de).  Allusion  au 
siège  qu'en  fit  le  marquis  de 
Rochefort  (1673),  III,  a8i.  — 
Le  maréchal  de  Créquy  y  est 
assiégé  (1675),  IV,  48,  49,  67, 
69*79»  86,  94,  108,  ïia,  116, 
lao,  12a;  le  duc  de  Lorraine 
ne  voulait  pas  qu'on  fit  ce  siège, 
IV,  laa;  le  maréchal  y  fait 
des  miracles,  IV,  laa;  il  est 
trahi  ;  infâme  capitulation,  IV, 
i3a,  140,  i53  et  154.  —  On 
parle  d'assiéger  cette  ville 
(1678),  V,  490. 

TaéviGin  (  de  ) ,  gentilhomme 
breton.  U  vient  à  Grignan, 
X,  a5. 

TBXviGin,  peut-être  le  même 
que  le  précédent,  X,  54a. 

TaîviLLEfHenri-Joseph  de  Peyre, 
comte  de),  II,  106  ;  VU,  84  ; 

VIII,  a67,  a9a;IX,  3a5;X, 
aa8,  a63f  335.  —  Bourdaloue 
le  dépeint  dans  un  sermon, 
II,  448  et  449.  —  Il  doit  dî- 
ner chez  la  marquise  d'Uxelles 
avec  Mme  dç  Sévigné,  VI,  117. 
—  Mme  de  Sévigné  dîne  avec 


lui  che«  Mme  de  la  Fayette, 
VIII,  454*  — U  s'enthousiasme 
sur  le  mérite  et  la  beauté  de 
Mme  de  Grignan,  VUI^  3o6, 
456.  —  Il  disait  jadis  de  cette 
beauté  qu'elle  brûlerait  le 
monde  i  IX,  ia4*  — U  doit 
venir  lire  chez  Mme  de  Cou- 
langes  un  précis  des  Pères  qu'il 
vient  de  composer,  X,  389;  il 
aurait  été  ravi  que  Mme  de  Sé- 
vigné assistât  à  cette  lecture,  X, 
394. 

TaïAHOir,  III,  479  et  480;  IV, 
436;  VIII,  406,  4i5;  IX, 
14a,  x86  ;  X,  a8i,  a86,  a88 
et  a89. 

Tbibouei,  cnré  d'Époisse,  X, 
xi4f  ii5,  170,  aao.  — Mme 
de  Sévigné  voudrait  qu'il  pût 
persuader  à  l'aumônier  de  la 
chapelle  de  Bourbilly  de  mieux 
faire  spn  devoir;  elle  lui 
trouve  bien  de  l'esprit,  X,  iio 
et  III.  —  Elle  désire  qu'il 
s'emploie  pour  ses  af^dres,  X, 
lia,  i!^];.  —  Elle  le  remercie 
de  ce  qu'il  fait  pour  elle,  X, 
i33.  —  Aumône  qu'il  réclame 
de  Mme  de  Sévigné  pour  ses 
pauvres,  X,  i35;  elle  la  lui  en- 
voie, X,  1 36  ;  il  est  content  de 
son  obéissance;  elle  l'appelle 
son  premier  ministre^  X,  i39 
et  140,  x5a.  —  Elle  le  plaint 
d'avoir  perdu  sa  mère ,  X , 
i5a. 

TRiGHiTUÂU  (  Érard  du  Ghàte- 
let ,  marquis  de  )  ,  gouver- 
neur de  Semur.  Il  dîne  à 
Bourbilly,  avec  Mme  de  Sé- 
vigné ,  V  ,  393.  -^  Sa  gigan- 
tesque figure,  V,  33a.  —  Sa 
charité  envers  le  curé  du  Saint- 
Esprit,  qu'il  recueille  chez  lai 
sangs  le  connaître,  V,  33a  et 
333, 337. — Bussy  le  voit  très- 
souvent,  V,  47S  et  476. 

Tanmi  (le  bourg  de  la  ),  près 
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de  Quimper.  Le  régiment  de 
Grignan  y  est,  IV,  3o6. 

T&iFOLi  (le  sieur  de  ).  Le  comte 
de  Grignan  le  recommande  au 
comte  de  Guitaut,  IV ,  a44  et 
345  :  voyez  les  Additions  et 
Corrections, 

Tbiyelut,  acteur  de  la  comédie 
italienne,  III,  5i;  IV,  3i  et 
33  et  note  8,  219;  IX,  i53. 

Trochanire.  Voyez  T&oche  (Mme 
de  la). 

Tboche  (le  marquis  de  la),  de  la 
maison  de  Savonnière,  en  An- 
jou, conseiller  au  parlement  de 
Rennes.  Sa  mort,  VIII,  Soi. 

TaocuB  (Marie  Gode  de  Varen- 
nés,  marquise  de  la),  femme 
du  précédent,  une  des  princi- 
pales amies  de  Mme  de  Sévi- 
gné,  I,  416;  II,  47f  81,  i58, 
180,  ao4  et  ao5,  273,  4^9, 
5o3,  5i6;  HI,  36,  88,  laa, 
137,  141,186,  3ao,  3a9,  366, 
459,  473,  474,  5a3,  5a8;IV, 
8a,  137,  aa8,  a57,  369,  419; 
V,  346;  VI,  i65,  357,  419, 
5io,  55a  ;  Vn,  5i,  17a,  396  ; 
IX,  5oi,  539;  X,  14a,  177, 
356, 373;XI,Lxxvi. — Mme  de 
Sévigné  l'appelle  Trochanire^ 
II,  144, 147,  445.  —  Elle  dé- 
crit avec  Mme  de  Sévigné  une 
coiffure  nouvelle  à  Mme  de 
Grignan,  II,  i44-i47,  a4a.  — 
Son  in^alité  d*humeur,  sa  ja- 
lousie, II,  iq4;  III»  31  et  a  a, 
a4.  —  Elle  aine  chez  Mme  de 
Sévigné,  UI,  65.  —  Mme  de 
Sévigné  dîne  chez  elle,  III, 
83.  —  Elle  se  charge  d'écrire 
les  nouvelles  à  Mme  de  Gri- 
gnan, III,  i33,  i34;IV,  laa. 
->  Elle  est  passionnée  pour  les 
intérêts  de  Mme  de  Grignan, 
in,  349.  —  Mme  de  Sévigné 
lui  donne  à  souper,  IV,  44  a. 


—  Mme  de  Sévigné  vient  se 
consoler  auprès  d'elle  api[ès  le 
départ  de  sa  fille,  V,  167.  — 
Elle  perd  son  mari,  VIII,  5oi; 
Mme  de  Grignan  a  négligé  de 
lui  écrire  à  ce  sujet,  IX,  106. 

—  Elle  est  chez  une  amie,  où 
on  ne  sait  comment  lui  ap- 
prendre la  mort  de  son  fils  ; 
Pompone,  qui  la  croyait  riche, 
mais  qu'on  a  détrompé,  et  la 
duchesse  du  Lude,  ont  pré- 
senté pour  elle  un  placet  au 
Roi,  X,  61  et  6a.  —  Douleur 

3ue  lui  cause  la  mort  de  Mme 
e  Sévigné,  X,  385.  —  Lettre 
d'elle  à  Mme  de  Grignan,  X, 
438-445. 

TaocHA  (François-Martin  de  Sa- 
vonnière de  la),  fils  des  précé- 
dents, IV,  8a;  VI,  357,  4^9  » 
VII,  5 1 . —  Son  Répart  pour  la 
^erre,III,  36.  —  Il  s'est  dis- 
tingué au  pasage  du  Rhin  ;  il 
est  loué  aevant  le  Roi.  III, 
laa,  137.  —  Plaisanterie  sur 
la  longueur  de  son  nez,  lU, 
366.  —  S^  mère  Ta  étahli  à  la 
cour  contre  vent  et  maréç,  IV, 
369.  —  Ses  frayeurs  quand  il 
était  enfant,  IV,  433  et  434.-r 
U  est  tué  au  combat  de  Leuze, 
X,  61  et  6a. 

Tbochb  (Mme  de  la),  peut-être 
la  veuve  du  précédent,  X, 
ai6«,  443(?). 

Tbochb  (Mlle  de  la),  belle-sœur 
de  la  précédente,  X,  443  (?)• 
— Elle  est  désignée  par  le  nom 
de  Tabine  ou  Tatine,  IV,  8a. 

Tbophimb  (saint),  premier  évéque 
d'Arles«  U,  97. 

Tboussb  (la  terre  et  le  château  de 
la),  près  de  Lizy-sur-Ourcq,  à 
trou  lieues  de  Meaux,II,  i5a; 
III,  i3i  et  i3a;  IV,  57,  iSo, 
391»  V,   :^p,  35a;  VI,  364; 


I.  Peut-être  fallait-il  lire  à  cette  page  ai6  :  «  Mlle  de  la  TrcnJie.  n 
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Vn,   5aa  ;  IX,  aïo  et  an, 
5a6;  X,  474*   "^  Son  écho, 
IX,  378. 
Tboussb  (Henriette  de  Goulan- 

Ses,  marquise  de  la),  tante  de 
[me  de  Sévigné,II,  a,  71,  81, 
86,  i5a,  i53,  a3a,  a53,  396, 
Sia,  390,  395,  399,  409,  433, 
434,  53 1,  543.  —  Elle  lit  les 
lettres  adressées  à  Mme  de  Se- 
"vigné  ;  ce  que  Bussy  lui  écrit 
à  ce  sujet,  I,  386,  387.  —  Elle 
Teut  prendre  chez  elle  Mane- 
Blanche  de  Grignan,  pour  la 
préserver  de  la  rougeole,  U, 
335,  337.  —  Sa  dernière  ma- 
ladie, qui  retient  Mme  de  Se- 
yigné  à  Paris  ;  ses  souffrances, 
son  courage,  sa  piété.  H,  463, 
477,  480,  5o3  et  5o4,  507, 
5ia,  53o,  533,  541,  54a,  545 
et  546;  III,  I,  5  et  6,  16,  a5, 
a8,  35,  45,  5a  et  53,  54,  61, 
6a,  63,  74,  77,  84,  88,  ^o, 
9a,  98,  100,  lia,  lao  et  lai, 
laa,  ia6.  —  Ses  derniers  mo- 
ments, sa  mort,  III,  i3o  et 
i3i,  137,  i39  et  i4o,  146; 
souyenirde  sa  mort,  IV,  178 

Tboussb  (  Philippe  -  Auguste  le 
Hardi,  marquis  de  la),  fils  de 
la  précédente,  cousin  germain 
de  Mme  de  Sévigné,  comman- 
dant des  gendarmes-Dauphin, 
II,445;III,6,  i5a,338,  339, 
35o,  5ao;  IV,  49»  ioi>  ii3, 
i3a,  166,  177,  ao8,  a55,  a6a, 
443  ;V,  i5a,  164,  aia,  a48; 
VI,  i65,  a68,  348,  460;  VII, 
399»  489,  494,  5oa,  5ai  et 
5aa;  VIII,  4,  i39,  190,  aoo, 
393,  3a7,  3a9,  5oa  ;  IX,  4o4* 
—  Les  lettres  où  Mme  de  Sévi- 
gné le  recommandait  à  Fouc- 
quet  ont  été  trouvées  dans  la 
cassette  de  ce  dernier,  I,  4^0, 
43i  et  43a,  433.  —  Il  est  de- 
vant Valendennes  avec  Bussy, 


I,  411  ^  40  ;  îi  y  ®^^  f^^  pn~ 

tonnier,  I,  4i3, 4i4-  —  H  part 
pour  Tarmée,  II,  4^1»!  4^3. 
—  Tendresses  excessives  qu'il 
écrit  à  sa  mère  malade,  III, 
35.  --Le  Roi  l'envoie  com- 
mander en  Franche -Comté, 
ni,  19a.  —  Il  manque  d'ar- 
gent, in,  196  et  197.  —  n  a 

couru  de  grands  dangers  à  la 
déroute   de   Gonz-Saarbrîick, 
et  on  ne  sait  ce  qu'il  y  est  de- 
venu, IV,  5o;  on  a  de  ses  nou- 
velles; il  est  prisonnier,  mais 
parfaitement  heureux,  IV,  $7, 
66,   71  et  7a;  il  a  fait  des, 
merveilles  à  Gonz-Saarbrûck, 
IV,  94,  iio.  —  Il  n'aura  pas 
le  gouvernement  de  Philippe- 
ville,   IV,    ia7.  —  Il   aura, 
dit-on,  la  charge  de  grand  ma- 
réchal des  logis,  IV,    i58   et 
159,  164,  177.  —  Sa  liaison 
avec  Mme  de  Goulanges,    sa 
cousine,  IV,  3o8,  4^8  (voyez 
encore  III,  379  et  38o;  Vl, 
179,    349   et   35o,   434)-  — 
Louvois   demande    pardon   à 
Mme  de  Coulanges  de  le  lais- 
ser à  la  frontière,  V,  374.  — 
11  doit  aller  rejoindre  l'armée 
du  maréchal  de  Rochefort,  IV, 
418.  —  Il  donne  un  repas  à 
Vincennes  à  Mme  de  Sévigné  et 
à  quelques  amis,  FV,  43o.  — 
Mme  de  Sévigné  lui  donne  à 
souper,  rV,  44a. —  U  retourne 
en  Allemagne,  IV,  535.  —  Il 
va,  dit-on,  avoir  la  charge  de 
mestre  de  camp  général  de  la 
cavalerie,  V,  434*  —  H  est 
parti  pour  Ypres,  VI ,  10.  — 
Il  n'est  pas  encore  de  retour, 
VI,  108.  —  Il  vient  d'arriver, 
VI,  ii5  et  116.  —  Il  engage 
Charles  de  Sévigné  à  rejoindre 
sa  compagnie,  V,  aoo.  —  Son 
mécontentement  contre  Char- 
les de  Sévigné,  VI,  i5o,  188, 
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9o5.  —  Les  dégoûts  que  Gha^.  i 
les    de  Sérigné  craint   de  sa 
part  contribuent  à  l'engager  à 
Tendre  sa  charge,  YI,  362. — 
n    Youdrait  faire   assurer  sa 
charge    à   Booligneux   et  lui 
donner  sa  fille;  tort  que  cet 
arrangement  ferait   à  Charles 
de  Sévigné,  VI,  559  ^  56o. — 
Mme  de  Sévigné  pense  qu*il  ne 
serait  pas  fâché  de  jouer  un 
mauvais  tour  à  son  fils,  VII, 
35  et  36.  —  Il  a  mal  accueilli 
des  ouvertures  que  Corhinelli 
lui  a  faites  à  propos  de  Charles 
de  Sévigné;  Mme  de  Sévigné 
se  plaint  encore  de  lui,  VII, 
38.  —  Charles  de  Sévigné  rend 
compte  d'une  entrevue  qu'il  a 
eue  avec  lui,  VII,  41  et  42.  — 
Colère  de  Charles  de  Sévigné 
d'être  abandonné  par  lui,  VII, 
79.  —  La  crainte  de  lui  voir 
céder  sa  charge  a  décidé  Char- 
les  dé    Sévigné  à  vendre  la 
sienne  à  des  conditions  désa- 
vantageuses,  VII,   ao8.  —  Il 
admire  un  billet  du  comte  de 
Giignan,  VI,  i85  et  186.  — 
Il  a  le  même  âge  que  le  comte 
de  Grignan,  VI,   3oa.  —  Il 
fait  faire  des  embellissements  à 
son  château,  VI,  364.  —  H  est 
nommé  gouverneur  d'Ypres; 
réflexions  de  ]\^me  de  Sévigné 
sur  son  bonheur,  VII,  3 1 5 .  — 
Il  commande  un  camp  sur  la 
Saône,  VII,  43o.  —  Mme  de 
Sévigné  recommande  à  sa  fille 
de  tenir  secret  ce  qu'elle  lui  a 
mandé  de  lui,  VII,  461.  —  H 
a  pris  Avignon,  VIII,  199.  — 
La  dépense  qu'il  faisait  dans 
son  commandement  du  Lan- 
guedoc y  rendra  sa  succession 
difficile,  ym,  33a.  —Il  sera 
le  plus  joli  des  chevaliers  qui 
vont  être  reçus,  VIII,  347-  — 
Sa  perruque  lui  joue  un  mau- 


vais tour  à  la  cérémonie  de  ré- 
ception, VIII,  375.  —  Il  s'ha- 
bille comme  le  jour  de  la 
cérémonie  pour  faire  plaisir  à 
Mme  de  Sévigné,  VIII,  38a, 
383.  —  Il  commandera,  dit- 
on  ,  un  corps  séparé  dans  le 
Poitou,  VIII,  5o5;  il  y  va 
commander  sous  les  ordres  du 
maréchal  de  Lorges,  VIII, 
5a4.  —  Sa  santé  inquiète  Mme 
de  Sévigné,  IX,  74.  —  Il  quitte 
tout  pour  prendre  soin  ae  sa 
santé,  IX,  78.  —  Il  est  mieux, 
IX,  91  et  9a.  —  Mme  de  Sé- 
vigné le  plaint  de  jouir  de  la 
d^)ense  qu'il  a  faite  à  soki  châ- 
teau, IX,  aïo  et  an.  — Son 
mal  extraordinaire,  IX,  a3i. 
— -  Les  eaux  dé  Bourbon  ne 
l'ont  guère  soulagé,  IX,  a78. 

—  Mme  de  Sévigné  le  regarde 
comme  fort  malade,  IX,  371. 

—  Il  refuse  de  recevoir  Beau- 
lieu,  qui  vient  demander  de 
ses  nouvelles,  IX,  390  ;  Beau« 
lieu  ne  peut  lui  pardonner,  IX, 
434*  —  Son  infirmité  l'empê- 
che de  faire  des  visites,  IX, 
5a6.  —  Sa  mort,  X,  66, 

Tbou^e  (Marguerite  de  la  Fond, 
marquise  de  la) ,  femme  du 
précédent.  Elle  emmène  Mlle 
de  la  Trousse  après  la  mort  de 
sa  mère,  III,  i3i  et  i3a. — 
Elle  ne  sait  ce  qu'est  devenu 
son  mari  à  la  déroute  de  Conas- 
Saarbriick  ,  IV,  5o  ;  elle  re- 
çoit une  lettre  de  lui,  IV,  66, 

—  Son  séjour  à  la  Trousse  l'a 
préservée  de  bien-  des  incerti- 
tudes et  des  tourments  au  su- 
jet de  la  guerre,  V,  ao.  —  Al- 
lusion à  la  jalousie  que  lui  in- 
spire la  liaison  de  son  mari 
avec  Mme  de  Coulanges,  V, 
106  ;  elle  a  refusé  de  lui  dire 
adieu  quand  il  est  parti  pour 
Ypres,  Vl,  10;  sa  colère ,  VI, 
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179,  349.  —  Elle  est  en  com- 
plet d^ccord  avec  son  mari 
sur  ce  qui  regarde  leur  fille, 
VI,  349.  —  Sa  retraite,  X, 
938  (?);  elle  veut  reparaître 
dans  le  naonde,  X,  a53.  —  Sa 
fille  lui  fait  faire  tout  ce  qu'elle 
veut,  X,  47^  et  474* 

Teoussb  (Henriette-Marie  de  la), 
fille  des  précédents.  Voyez 
CiffiEAVB  (la  princesse  de  la;. 

Teoussb  (Mlle  de  la),  sœur  du 
marquis  Philippe -Auguste  et 
de  Mlle  de  Méri,  II,  53 1  ;m, 
54;  X,  3i3  (?).  — Son  déses- 
poir lors  de  la  maladie  de  sa 
mère.  H,  5o4v  546;  III,  5. 
•—  Inquiétude  que  son  avenir 
cause  à  Mme  de  Sérigné,  lU, 
6.  ~  Illusions  qu'elle  se  ÊÎit  sur 
rétat  de  sa  mère;  sa  désolation 
quand  elle  la  perd,  III,  i3o- 
x3a  ;  elle  entrera  sans  doute 
aux  Filles  de  la  Croix,  III,  137 
et  x38  ;  soins  qu'elle  a  pris  de 
sa  mère,  lU,  i43.  —  Sa  mort 
subite;  elle  était  retirée  aux 
Feuillantines;  son  enterrement; 
sa  réputation  de  sainteté,  VII, 
481  ;  IX,  388.  —  Voyez  MÉai 
(Mlle  de).  / 

Tboutx  ou  Teeuts, (Simon-Mi- 
chel), chanoine  d*£poisse,  puis 
aumônier  de  Mme  de  Lesdi- 
guières,  prédicateur,  yicaire  à 
rarb,  plus  tard  chanoine  de 
Meaux,  VII,  3 10;  X,  106, 
i33  (?).  —  Tranouillité  dont 
il  jouit  à  l'hûtel  de  Lesdi- 
guières,  VU,  an  et  ai3.  — 
Il  pense  sur  la  Providence 
comme  Mme  de  Sévigné;  celle- 
ci  voudrait  lui  voir  une  place 
Îilus  digne  de  lui,  VII,  ai5.— 
1  a  avec  elle  de  bonnes  con- 
versations; il  ne  restera  pas 
longtemps  à  l'hôtel  de  Lesdi- 
gui^es,  VU,  aia  et  aa3,  aa5 
et  a  16.  —  Il  paye  de  retour 


Famltié  que  Mme  de  Sévigné  a 
pour  lui;  il  n'est  plus  à  l^ôtel 
de  Lesdiguières  ;  il  a  trop  de 
zèle,  Vn,  aa7  et  aa8.  —  Mme 
de  Sévigné  est  contente  de  ses 
sermons  ;  accusations  qu'on 
porte  contre  lui  ;  ses  projets, 
VII,  a3o  et  a3i .  —  Il  a  prêché 
aux  Nouveaux-Convertis  ;  Mme 
de  Sévigné  ne  manque  aucun 
de  ses  sermons,  VU,  a3a  et 
a33.  —  Elle  aime  beaucoup  à 
raisonner  avec  lui,  VII,  a 34* 
—  Elle  s'inquiète  de  savoir  ce 
que  Dieu  fera  de  lui,  VU,  a 37, 
a34*  —  Ne  pourra-t-il  retour- 
ner à  Époisse?  vn,  aaa  et 
aa3,  aa6,  a3o,  a35.  —  Mme 
de  Sévigné  a  entendu  parler  de 
lui  d'une  manière  qui  lui  donne 
du  chagrin,  X,  173, 
TaoY  (François  de),  peintre,  VI, 
X  57. —  La  Dauphine  est  mieux 

Sue  le  portrait  qu'il  a  envoyé 
'eUe,  VI,  a83. 

Troxen  (/«),  VU,  357  (alIu«ionà 
V  Enéide). 

Teotbs  (Monsieur  de).  Voyes 
CiiAviGEY(l*abbé  de). 

Truelle  (la  princesse),  personnage 
de  la  relation  en  forme  de  ro- 
man de  ce  qui  se  passe  à  Gri- 
gnan,  IX,  475. 

Tuiles  IBS  (les),  U,  ao,  a8,  i54» 
198,  ao4  ;  UI,  9,  47a,  5ao  ; 

IV,  3a;  V,  191;  yi,  419. 

Tullie,  fille  de  Servius  Tiûlius, 
Vm,  a49. 

Tciris  (la  ville  de),  UI,  a3. 

Tuecs  (les),  rv,  455  ;  VIU,  193  ; 
IX>  49* —  11^  menacent  l'Em- 
pereur en  Hongrie,  IV,  i5i, 
4a 5.  —  Détails  relatifs  à  la 
campagne  de  i683  et  à  la  vic- 
toire remportée  sur  eux  sous 
Vienne  par  Jean  Sobieski , 
VU,  a43  et  a44.  —  Les  volon- 
taires français  se  sont  couverts 
de  gloire  dans  la  campagne  £ûte 
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contre  eux  en  1687  ^  ^  la  ba- 
taille de  Mobaczy  YIII,  90  et 
91.  —  Ils  n'ont  pas  fait  la  paix 
avec  TEmpereur  (1689),  IX, 
iSf  18,  ao.  — Ils  font  des  mei^ 
Teilles  pour  nous,  IX,  480. 
TuBEHBX  (le  vicomte  de),  I,  414  ; 
m,  xa4,  3ot,  357,  460,  473, 
507,517,  5ao;  rV,  6,  16, 17, 
90,  109,  no,  n4,  lai,  i3a, 

i36,  i4a,i44>  i47»  154,171, 
373,  395,  5ii,  5i6;  y,  a3, 
36,  49>M9;  VII,  194;  Vni, 
83,  4^0,  45 1  ;  IX,  173.  ->  Sa 

Êhysiononùe  funeste  d'après 
lussy,  IV,  41.  —  Éloges  qu'il 
a  donnés  à  la  conduite  de  Bussy 
à  Landrecies,  I,  394,  395.  — 
Son  estime  pour  Mme  de  Sé- 
vigué,  I,  40a  et  4o3.  —  Bussy 
est  réconcilié  avec  lui,  I,  43i* 

—  Il  a  approuvé  le  départ  de 
Charles  ae  Sévigné  pour  Can- 
die, I,  5a5.  —  Ses  ressenti- 
ments contre  Mme  de  Coet- 
quen,  II,  3a8.  —  Le  Roi  ve,ut 
qu'il  assiste  à  Taudienoe  qu'il 
donne  è  l'ambassadeur  de 
Hollande,  II,  4^4*  —  Les 
maréchaux  d'Humières ,  de 
Rellefonds,  de  Créquy  et  de 
Schomberg  ne  veulent  pas  se 
mettre  sous  ses  ordres,  III, 
33,  37  et  38,  39.  —  Part 
qu'il  aura  dans  le  commande- 
ment de  l'armée,  III,  37.  — 
Allusions  à  son  mépris  pour  le 
titre  de  maréchal,  UI,  38;  IV, 
190  ;  IX,  5o.  —  Bussy  hlâme 
les  maréchaux  qui  refusent  de 
lui  obéir,  III,  48- 5o.  —  U  est 
parti  de  Charleroi,  III,  65,  67. 

—  Il  commandera  le  secours 
que  le  Roi  enverra  aux  Anglais, 
s'ils  font  la  guerre  à  l'Espagne, 
ni,  x58.  — U  est  àPhaU- 
bourg,  m,  369;  il  Toudrait 
revenir,  UXt  38  a;  il  a  congé 
de  revenir,  III,  396. —  H  doit 


partir  sous  les  ordres  deCondé 
et  du  duc  d'Enghien,  m,  338. 

—  Il  est  mal  avec  Louvois, 
mais  il  est  bien  avec  Colbert, 
III,  339,  343;  et  avec  le  Roi, 
III,  343.  —  Il  a  la  goutte  ;  visite 
que  lui  font  Mmes  de  Sévigné 
et  de  la  Fayette;  il  parle  de 
Mme  de  Grisnan,  III,  349  et 
35o.  —  n  doit  partir  pour 
l'armée  malgré  sa  goutte,  III, 
36 1  ;  nouveUe  de  son  départ, 
^I,  366  ;  il  ne  partira  pas, 
dit-on,  parce  que  Monterey 
s'est  retiré ,  et  que  Luxem- 
bourg s'est  dégagé,  III,  368. 

—  AUusion  aux  victoires  que 
le  Roi  a  remportées  sur  lui 
pendant  la  Fronde,  III,  4x7.  — 
Il  gagne  la  bataille  d'Entz- 
heim,  près  de  Strasbourg,  III, 
4aa,  433.  —  Il  force  les  exme- 
mis  à  repasser  le  Rhin,  III, 
43o.  —  L'excès  de  son  mérite 
force  Bussy  à  changer  de  senti- 
ments à  son  égard,  III,  436.-— 
Il  a  repassé  le  Rhin,  poursui- 
vant Montecuculi,  III,  478. — 
U  reconduit  les  ennemis  quasi 
jusque  dans  leur  logis,  III ,48a. 

—  Il  est  à  portée  de  se  battre 
contre  Montecuculi,  III,  4^8 
et  489.  —  U  est  très-bien  posté, 
III,  498,  499«  ^01,  5o5.  — Sa 
dernière  conversation  avec  le 
cardinal  de  Retz;  sçs  projets 
de  retraite,  IV,  5.  —  Sa  mort  ; 
nouvelles,  détails,  réflexions 
sur  cet  événement,  III,  534  ^^ 
535,  536-541  ;  IV,  i  et  a,  3  et 
4,  7  et  8, 10  et  11, 16,  17,  a3, 
3i,  33  et  34,  41  et  43»  44> 
5i-53,  56,  74,  89,  9a,  93,  96 
et  97,  loa,  io3,  ia6,  a36.  — 
Sa  générosité  ;  il  avait,  à  ses  dé- 
pens, rhabillé  un  régiment  an- 
glais, IV,  34  et  35, 5a.  —  On 
porte,  dit-on,  son  corps  à  Tu- 
vçnne,  XV,  35.  —  Les  affaires 
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de  la  gnerre  iraient  mieax  s^il 
rivait  encore,  IV,  43.  —  Sa 
piété;  sincérité  de  sa  conver- 

sion,  rV,  44  et  4^9  ^^9  9>  ^ 
93.  —  Douleur  du  petit  d'El- 
bcuf  et  du  duc  de  Villeroi,  IV, 
45  ;  de  la  Rochefoucauld  et  de 
son  fils,  IV,  81;  indiiTérence 
de  rarchevêque  de  Reims,  IV, 
47.  — '  Sa  mort  fait  reprendre 
courage  aux  ennemis,  IV,  5o. 
—  Prédiction  qu'il  avait  faite 
sur  un  petit  berger  qui  lui  ser- 
vait de  guide  ;  satisfaction  qu*il 
avait  éprouvée  après  une  ma- 
nœuvre de  ses  troupes,  IV,  55 
et  56.  —  Le  Roi  pense  que  la 
défaite  de  Gonz-Saarbrûck  est 
due  à  sa  mort,  IV,  59  et  60.  — 
Condé  dit  qu'il  voudrait  bien 
pouvoir  causer  avec  son  ombre, 
pour  prendre  la  suite  de  ses  des- 
seins, IV,  S6.  —  Son  corps  ne 
sera  pas  porté  à  Turenne,  mais 
à  Saint-Denis,  IV,  67. —  Dou- 
leur qui  éclate  partout  sur  le 
passage  de  sa  bière,  IV,  68. — 
Honneurs  rendus  en  tous  lieux, 
et  principalement  à  Langres,  à 
son  corps  ;  son  arrivée  à  Saint- 
Denis,  IV,  98-100.  —  Son 
service  est  célébré  à  Saint- 
Denis  ;  relation  de  cette  céré- 
monie, IV,  io5  et  106,  117  ; 
son  service  à  Notre-Dame,  iV, 

III,  ia5;  l'empereur  d'Al- 
lemagne lui  en  a  fait  célébrer 
un,  rV,  117.  —  Réflexions 
sur  les  regrets  que  sa  mort 
donne  à  Mme  de  Ck)etquen,  et 
sur  un  portrait  de  lui  qu'elle 
s'est  approprié,  IV,  1 1 6  et  1 1 7 . 
— Son  épitapbe  par  Monceaux, 

IV,  309. —  Son  oraison  funè- 
bre par  Mascaron,  IV,  lao, 
sa4,  307,  3ia  et  3i3,  337, 
343, 385,  393  ;  son  oraison  fu- 
nèbre par  Flécbier,  IV,  385, 
393  (l'une  ou  l'autre  encore, 


IX,  409).  —  Nicole  a  parlé  de 
sa  modestie,  IV,  332.  —  On 
n'apprenait  ses  victoires  que 
par  la  poste,  V,  1 7.  —  Mignard 
fait  son  portrait  équestre;  son 
cheval  appelé  la  Pie^  IV,  43o 
et  43i.  —  Vineuil  entreprend 
d'écrire  sa  vie,  V,  149.  — 
Bussy  dit  que  Bossuet  lui  a  fait 
la  part  trop  belle  dans  l'orai- 
son funèbre  de  Condé,  VIH, 
33  et  34;  Mme  de  Sévigné 
défend  Bossuet  contre  ce  re- 
proche, VIII,  5o;  Corbinelli 
aésapprouve  le  parallèle  de  Tu- 
renne  et  de  Condé ,  VIH,  55 
et  56. 
TuBEHins  (Louis    de   la   Tour, 

grince  de),  fils  aine  du  duc  de 
ouillon  et  petit-neveu  du  pré- 
cédent. Conlanges  est  son  fa- 
vori, IX,  364,  400.  —  Cou- 
langes  est  entêté  de  lui,  IX, 
406;   et  regrette  de   le  voir 
partir  de  Rome,  IX,   599  et 
600,  607.  —  Pourquoi  Mme 
de  Sévigné  l'appelle  le  prince 
de  Turenne.  lA,  575  et  576. 
TuBSMirB  (la  prmcesse  de),  femme 
du  précédent.  Voyez   Rohah 
(Anne-Geneviève  de  Lévis  de 
Ventadour,  princesse  de). 
TuREMins  (le  régiment  de) ,  1, 4 1 1  • 
TuaGis(Mme  de),  Marie  de  Man- 

ru,  cousine  de  lachancelière 
Pontchaitrain.  Elle  meurt 
de  la  petite  vérole  ;  sa  parenté, 

X.  439. 

TuBGOT,  nom  d'homme,  VUI, 
468  (voyez  la  note  7). 

TuHur  (la  ville  de),  IV,  i85  ;  V, 
4,  39;  IX,  470;  X,  4a3. 

TuHnr  (la  citadelle  de),  IX, 
5i4. 

TnaMKirDis,  trésorier  de  l'extraor- 
dinaire des  guerres, puis  garde 
du  trésor  royal,  X,  â5i. 

TuRPiH  (l'archevêque),  IV,  306  ; 
IX,  39a. 
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TuBQDBflnrB  (la)  »  fille  de  serrice 
aux  Rochers  (?),  II,  269. 

Ttbcohiœl  (Richard  Talbot^duc 
de).  Jacques  II  le  nomme 
Tioe-roi  d'Irlande,  IX,  6. 


U 


UsALDiiri  (Federico),  IX,  809  et 
note  17. 

UBBAiir  Vm  (le  pape),  m ,  SaS  ; 
664. 

Ubfé  (Honoré  d').  Allusions  à 
VAstrée^  III,  141  et  i43;  IV, 
453,  457,  481;  XI,  359. 

Ursule  (le  manteau  de  sainte), 
m,  ao4,  379. 

Usa  de  Salussb  (Mlle  d'),  fille 
d'honneur  de  la  Reine,  dési- 
gnée par  les  initiales  de  S***, 
Ses  beaux  traits ,  sa  mauvaise 
grâce,  III,  197  et  note  5  (?). 

Utrscht  (la  ville  d*),  III,  ao6 
et  207. 

UxEULBS  (le  château  d'),  X,  5i8. 

UxEixES  (Louis-Chalon  du  Blé, 
marquis  d'),  fils  de  Jacques 
du  Blé  (voyez  ce  nom),  I,  41 3. 
—  U  ruine  .sa  femme  (sans 
doute  en  frais  d*écpiipage) ,  et 
espère  parvenir  à  la  oignité  de 
maréchal,  I,  4^1  et  note  4*  — 
Allusion  à  sa  mort  et  au  bre- 
vet de  maréchal  de  France 
qu'il  avait  obtenu,  X,  481  et 
note  3.  —  Tombeau  que  sa 
femme  lui  a  fait  élever  à  Gha- 
lon,  X,  5 14. 

UxEixBS  (Marie  de  Bailleul, 
marquise  d'),  femme,  en  pre- 
mières noces ,  du  marquis  de 
Nangis,  et  en  secondes,  du 
précédent,  II,  181  ;  III,  a6i, 
347;  IV,  aaa,5i4,  5a4;  V, 
a5,  181,  i8a,  186,  a8i  ;  VI, 
79,  i58,  a57,  a74,  379,  45i  ; 


Vn,   118;  VIII,    aia,   aao, 

aa6,  a8i,  a84,  346, 38o,  433, 
491;  IX,  39,  a5o,  399;  X, 
5a3  et  5a4. — Billet  italien  que 
Mme  de  Sévigué  lui  écrit,  I, 
375  et  376.  —  Sa  réputation 
de  galanterie,  I,  385  et  386. 

—  Comment  elle  a  répondu  à 
une  lettre  galante  de  Bussy,  I, 
4a  I.  —  Mme  de  Se  vigne  dîne 
et  soupe  chez  elle,  II,  191  et 
19a;  V,  34  et  36,  a35;  VI, 
a5,  117,  1 54  et  note  ao,  36i; 
vn,  149.  —  Affliction  que  lui 
cause  la  mort  du  duc  de  Lon* 
gueville,  lU,  ii5,  r43.  —Elle 
a  la  petite  vérole,  V,  83 . — Elle 
ménage  à  Mme  de  Grignan  une 
bonne  réception  à  Ghalon,  VI, 
3.  —  Son  affection  pour  elle, 
VI,  a5  ;  VIII,  ao4.  —  Elle  est 
à  Gharenton,  chez  Mme  du 
Plessis-BelUère,  pendant  qu*on 
arrange  sa  nouvelle  maison, 
VI,  a5i.  —  Elle  est  peu  sen- 
sible à  la  blessure  de  son  fils  ; 
elle  et  lui  ne  sont  ni  parents 
ni  amis,  VIII,  a  a  8.  —  Sa  cor- 
respondance avec  la  Garde, 
VIII,  9a8;  IX,  180,  390;  X, 
533  ;  ne  lui  écrit-elle  plus?  IX, 
4a9.  ^  Elle  dément  chaque 
jour  les  nouvelles  qu'elle  a 
données  la  veille,  Vlil,  41 1* 

—  Elle  fait  collection  d'es- 
tampes et  en  convoite  une  qui 
représente  le  comte  de  Gri- 
gnan, IX,  6o3  et  604*  —  Mme 
de  Grignan  la  félicite  de  la 
promotion  de  son  fils  à  la  di- 
gnité de  maréchal  de  France, 
X,  480  et  481.  —  Lettres  que 
Goulanges  lui  écrit  de  Bour- 
gogne, X, 5i3,  5i5,  5a6, 53i. 

—  Tombeau  qu'elle  fait  élever 
à  son  mari,  à  Ghalon;  le  car- 
dinal de  Bouillon  parle  beau- 
coup d'elle,.  X,  5i3-5i5.  — 
Elle  a  laissé  un  filleul  en  Bour- 
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fogne,  Xf  5xS  et  5i6.  -^  Son 
chfttefttt  de  Gormatin^  X,  5i8- 
5 à I.  —  Le  comte  de  Grignan 
là  remercie  d*ime  poésie  et  lui 
envoie  des  bouts-rimés  qa*il  a 
faits  pour  elle,  X,  56 1  et  56  a. 

UxBixES  (Nicobn  du  Blé,  inar- 
ouis  d*),  fils  des  précédents, 
lieutenant  général,  puis  maré- 
chal de  France  y  Ix,  a37;  X, 
5x9  et  510.  —  Il  est  blessé 
au  siège  de  Philisbourg,  YIII, 
ai3,  3i8.  —  Il  défendra  Bien 
Mayence,  IX,  i56;  il  y  tient 
on  grand  poste,  IX,  i8o;  il 
rend  cette  place ,  mais  il  en 
sort  avec  honneur,  IX,  aïo; 
il  a  manqué  de  poudre  et  de 
mousquets  pour  la  défendre, 
IX,  ai4  et  3i5.  —^  Il  a  été 
bien  reçu  à  la  cour,  IX,  347* 
—  Il  est  fait  maréchal  de 
France;  félicitations  de  Mme 
de  Grignan,  X,  480  et  481* 
-—  Sa  mère  a-t-elle  envie  de 
le  marier  avec  Mlle  de  Barbe- 
sieux?  X,  53a. 

UxEix&s  (la  maison  d'),  X,  5 14. 

UzÉts  (l'évéque  d*).  Voyez  ci- 
dessus,  p.  194,  GRiGHAir  (Jac- 
ques Adnémar  de  Monteîl  de), 
et  LaItig  db  Saiht-Jal  (Fran- 
çois de). 

Uzàs  (Emmanuel  duc  d*).  Voyez 
Crussol  (Emmanuel  comte 
de). 

Vzks  (Julie-Françoise  ou  Julie- 
Marie  de  Sainte-Maure,  du- 
chesse d'),  femme  du  précé- 
dent. Voyez  Ckussol  (la  com- 
tesse de). 

Uzàs  (Louis  duc  d'),  fils  aîné 
des  précédents.  Voyez  C&ussol 
(Louis  comte  de). 

UzÀs  (Jean-Charles  de  Crussol, 
duc  d*) ,  frère  du  précédent , 


devenu  duc  à  la  mort  de  celui- 
ci.  Son  mariage  avec  Mlle  de 
Monaco  est  en  bon  chemin,  X, 
340.  —  Il  perd  sa  femme; 
la  presse  eSt  ^ande  i  qui 
répousera,  X,  4^^-  —  ^  ^ 
gagné  son  procès  contre  l'évé- 
que (d*Uzès),  XI,  117. 

Uzàs  (Anne-Hi}S)polyte  Grimaldi, 
duchesse  d'),  fille  du  prince  de 
Monaco  et  femme  du  précé- 
dent, X,  340.  —  Elle  est  pré- 
sentée au  Roi,  X,  346.  —  Sa 
mort,  X,  456. 

UzÈs  (Mlle  d*),  Anne-Julie-Fran- 
çoise de  Crussol ,  fille  du  duc 
Jean-Charles  et  de  sa  seconde 
femme,  Anne-Marie-Margue- 
rite dé  Bullion.  Voyez  Vau- 
jouns  (la  duchesse  de). 

Uzàs  (Mlle  d*), Catherîne-Lonise- 
Marie  de  Crussol,  sœur  cadette 
des  ducs  Louis  et  Jean-Char- 
les, plus  tard  marquise  de  Bar- 
besieux  (nous  avons  mentionné 
sa  mort  sous  ce  dernier  nom). 
On  parle  en  Tair  de  son  ma- 
riage avec  le  comte  de  Mor- 
tain,  VHI,  439,  460* 

Vies  (les),  II,  317. 


Vaghsb  (le),  nom  d'homme,  Vn, 
438. 

Vatllac  (de),  capitaine  des  gar- 
des de  Monsieur,  m,  35 1. 

Vaillaut,  régisseur  des  Rochers, 
IV,  378.  —  Réception  qu'il 
prépare  à  Mme  de  Sévigné  et  à 
son  fils,  II,  aa9. 

Vaiixe,  Vni,  5aa.  —  H  pourra 
aider  le  marquis  de  Grignan 


I.  Il  est  question  de  Mme  de  Y***  au  tome  III,  p.  aia  :  nous  ne  saToiu 
qui  cette  initiale  désigne. 
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à  Tendre  sa  compagnie ,  DC, 
454,  455. 

Valaic,  médecin.  Mme  de  la 
Fayette  le  regrette,  VH,  43o. 

Yaiatoibs  DB  Yavlx  (François- 
Auguste  marquis  de).  Il  dine 
chez  Mme  de  Sérigné.  II,  5o4. 
•^  Mme  de  Sé-vigné  dîne  cliez 
lui,  II,  5ii,  519.  —  Elle  le 
rencontre  en  allant  à  Vichy, 
V,  3o3  et  804. 

Vaiatoiiis  db  Vaulx  (Marie 
Amat,  marquise  de),  femme 
du  précédent,  n,  458;  V,  809. 
—  Éloge  qu'elle  fait  de  Bime 
de  Grignan,  II,  ^43.  —  Mme 
de  Séyigné  ne  peut  la  trou- 
ver chez  elle,  II,  467.  —  Elle 
dine  chez  Mme  de  Sévigné, 
II,  5o4.  —  Mme  de  Sévigné 
dine  chez  elle,  II,  5 11.  — 
Mme  de  Sévigné  la  rencontre 
en  allant  à  Vichy:  elle  donne 
des  nouTelles  de  Mme  de  Gri- 
gnan, V,  3o3  "et  3o4>  309, 
3a5. 

Vaiaellb  (le  chevalier  de),  II, 
53a. 

Vaubellb  (l'ahbé  Louis-Alphonse 
de),  frère  du  précédent  (?),  au- 
mônier du  Roi ,  puis  successi- 
vement évèque  d'Aleth  et  de 
Saint-Omer,  II,  533;  III, 
38o  ;  Vn,  i4,  36.  —  Sa  con- 
duite, dans  des  démêlés  du  Roi 
avec  le  pape,  d*abord  comme 
agent  général  du  clergé,  IV, 
41 5;  puis  comme  évéque  d'A- 
leth, V,  398  et  note  18;  VI, 
535.  —  Il  est  désigné  par  le 
nom  de  freluquet^  VI,  535; 
VII,  14,  70.  —  Privilège  qu'il 
demande  pour  Tarchevéque  de 
Paris  ;  on  s'étonne  de  Toir  un 
évéque  d'Aleth  (un  successeur  | 


de  Pavillon)  courtisan,  et  vi- 
vant hors  de  son  diocèse,  VII, 
6.  —  Il  ne  sera  pas  nommé 
évéque  de  Marseille,  VII,  70. 

Valbbllbs  (les),  XI,  90. 

Valgovrt  (le  château  de),  à  dix 
lieues  de  Namur.  Le  maréchal 
d'Humières  a  eu  tort  de  vou- 
loir le  prendre,  IX,  198  et 
194;  il  y  a  perdu  beaucoup 
de  monde,  IX,  199. 

Valcboissaitt,  VIII,  284*.  — 
n  s'est  loué  à  Mlle  de  Scu- 
déry  des  honnêtetés  de  Mme 
de  Grignan.pour  lui,  II,  197. 
—  Il  a  YU  Mme  de  Grignan  à 
Marseille,  et  loue  sa  beauté, 

m,  75, 

Valcroissabt,  frère  dû  précé- 
dent, II,  3  (?). 

Val-db-GbIce  (le),  à  Paris.  La 
Dauphine  y  dîne,  VI,  38 1. 

Valkmçat,  entre  Blois  et  Châ- 
teauroux^  IV,  i33. 

Valbkçat  (Charlotte  d'Estampes 
de),  soeur  du  beau-père  de  la 
suivante.  Voyez  Puismcx  (la 
vicomtesse  de). 

Valehçay  (Marie  -  Louise  de 
Montmorency  Boutteville,  mar- 
quise de) ,  sœur  de  Luxembourg 
et  de  Mme  de  Meckelbourg, 
VI,  390  ;  X,  542. 

Valsnçat  (  Henri  -  Dominique 
d'Estampes,  marquis  de),  fils 
de  la  précédente.  Sa  mort  ré- 
jouit tout  le  monde,  VI,  390 
et  391. 

Valençat  (  Angélique  -  Isabelle 
d'Estampes),  sœur  du  précé- 
dent. Elle  a  réformé  l'abbaye 
des  Qérets,  X,  88  et  89,  — 
Voyez  l'article  suivant. 

Valewçat  (Mlles  de) ,  la  précé- 
dente  et  l'une   de  ses  sœurs 


I.  An  tome  II,  p.  a  et  19,  on  a,  d'après  le  conseil  de  Walckenaer,  imprimé 
Valcroissant  dans  deux  endroits  où  Pmin  aTait  laissé  le  nom  en  Uanc^Toyez 
es  notes  de  ces  passages  et  les  Additions  et  Corrections, 


592     TABLE  ALPHABÉTIQUE  ET  ANALYTIQUE 


(probablement  Henriette),  V, 
338.  —  Mme»  de  Sévigné  et 
de  Grignan  les  voient  à  la  Vi- 
sitation de  Monlins;  leur 
beauté,  II,  68;  IV,  449  et 
45o.  —  Mme  de  Sévigné  doit 
diner  avec  elles  dans  leur  cou* 
▼ent,  IV,  493. 

Vaijengb  (la  ville  de),  III,  i55; 
V,  i5a,  188;  VI,  37,  44.  — 
Le  régiment  du  marquis  de 
Grignan  y  est,  IX,  690. 

Vâlbitcb  (Monsieur  de).  Voyez 
Ghampigvt,  et  Gositag. 

VAiJurciBiiirBs(la  ville  de),  1, 410, 
414  ;  ^*  388.  •—  Son  siégeai, 
411  et  413. 

Valentih  (le),  VAunrrnr  VitUB- 
UOJXT  (le).  Voyez  Villexost. 

VALBiTTiHé  (de),  X,  166. 

Vauertutb  (Mme  de),  peut-être 
la  femme  du  précédent  et  la 
mère  de  Louis  Bernier  de  Va- 
lentiné,  marquis  d*Ussé,  gen- 
dre de  Vauban.  Elle  dine  chez 
Mme  de  la  Troche  avec  Mme 
de  Sévigné,  III,  83.  —  La  Ro- 
chefoucauld passe  chez  elle, 
en  Touraine,  V,  90.  —  Elle 
doit  donner  à  diner  à  Mme  de 
Coulanges,  X,  aSa. 

Valbhtirois  (Diane  de  Poitiers, 
duchesse  de),  V,  170. 

VAusnrurois  (Antoine  Grimaldi, 
duc  de),  plus  tard  prince  de 
Monaco,  U,  386.  — •  Il  épouse 
Mlle  d'Armagnac,  VIII,  167  et 
i58,  161. 

VALSHnirois  (Marie  de  Lorraine, 
duchesse  de),  femme  du  pré- 
cédent, appelée  avant  son  ma- 
riage Mue  d'Armagnac  ,  X , 
183.  —  Son  mariage  ;  sa  beauté, 
sa  belle  toilette,  VIII,  157  et 
i58,  161.  —  Sa  mère  donne 
son  portrait  à  Goulanges,  X, 


i83.  —  Elle  le  charge  de  la 
conduire  à  une  leprâentation 
de  CinnCy  X,  a  16. 

VALEMmroxs  (le  duc  et  la  duchesse 
de),  gendre  et  fille  des  pré- 
cédents. Voyez  MoKAco  (le 
prince  et  la  princesse  de). 

Vai^kete  (le  marquis  de  la),  peut- 
être  Louis-Félix,  petit-fils  na- 
turel du  duc  d*Épemon,  fils 
d'Éléonore  de  Forbin  de  So- 
liers,  II,  5ia  et  5i3. 

Vaijsttb  (Mlle  de  la).  Voyez  Lau- 
aiiaB  (la  marquise  de)  '. 

Valfih  (la  terre  de),  UI,  444* 

Valièrb,  XI,  353. 

Vaixiè&b  (Louise-Françoise  de 
la  Baume  le  Blanc,  duchesse  de 
la),  en  religion  sœur  Louise  de 
la  Miséricorde,  II,  27,  114 ; 
UI,  54  et  55.  —  Sa  lettre  au 
Roi  après  sa  première  retraite 
à  Ghaillot  ;  il  la  fait  prier  de 
venir  à  Versailles  ;  elle  y  vient, 
II,  63.  — Elle  est  toute  rétablie 
à  la  cour,  II,  70,  84-  —  Elle 
ne  parle  plus  de  retraite,  III, 
317.  —  Elle  appelle  sa  fille 
Mademoiselle  y  lÔ,  365.  —  Sa 
retraite  aux  Carmélites,  III, 
406.  —  Elle  fait  profession, 
in,  465  et  466.  —  Ses  répon- 
ses à  des  questions  de  Mme  de 
Montespan,  IV,  4^3  et  4a4-  — 
Elle  perd  son  frère,  et  obtient 
du  Roi  que  son  gouvernement 
soit  conservé  à  sa  famille.  Y, 
107.  —  Le  Roi  lui  fait  écrire 
par  Mademoiselle  de  Blois,  au 
moment  du  mariage  de  celle- 
ci  ;  compliments  qu'elle  reçoit 
à  cette  occasion,  VI,  i63.  — 
Elle  n*est  pas  changée  ;  elle  a 
ses  charmes  d'autrefois,  VI,  1 7$ 
et  176.  —  La  Dauphine  va  la 
voir  à  son  arrivée  à  Paris,  VI, 


I.  C'eat  aussi  à  ce  dernier  nom  que  nous  aorions  dû  renvoyer  à  l'artÎGle 
MoicTAULT,  p.  41 3. 
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38t.  — Sa  modestie;  compa- 
raison de  Mlle  de  Fontanges 
ayec'elle,  VU,  Sa  et  53. 
YALLiiLBX  (Jean-François  de  la 
Baume  le  Blanc,  marquis  de 
la),  frère  de  la  précédente, 
ffou^emeur  du  Bourbonnais. 
Honneurs  qu*il  yeut  faire  ren- 
dre, dans  son  gouvernement, 
à  Mme  de  Montespan,  IV,  45 1 . 

—  Sa  mort  ;  sa  sœur  obtient 
que  son  gouvernement  soit  con- 
servé à  sa  famille  pour  acquit- 
ter ses  dettes,  Y,  io6  et  107. 

—  Le  mal  dont  il  est  mort 
choque  Mme  de  Sévigné^  Y, 
106  et  107,  i3a. 

YaixiAbb  (Gabrielle  Glée  de  la 
Cotardave,  marquise  de  la], 
femme  du  précédent.  Elle  ac- 
compagne Mme  de  Montespan 
jusqu'à  Essonne,  lY,  434. 

Yallià&b  (Charles-François  de 
la  Baume  le  Blanc,  marquis, 

Suis  duc  de  la),  fils  des  pi^é- 
ents,  XI,  108. 

Yaluàbb  (le  comte  ou  marquis 
de  la),  fils  aine  du  précédent. 
Yoyez  Yaujoubs  (le  duc  de). 

Yaujàbb  (Louis-François  de  la 
Baume  le  Blanc,  chevalier,  puis 
comte  de  la),  frère  puiné  du 
précédent.  Sa  mort,  XI,  68. 

Yaujèbb  (  Marie  -  Louise  -  Ga- 
brielle de  la  Baume  le  Blanc 
de  la),  nièce  de  la  duchesse  de 
la  Yallière.  Yoyez  Choisbul 
(It  duchesse  de). 

YALix>Ty  premier  médecin  du 
Roi.  Nouvelle  de  sa  mort,  II, 
83.  —  Sa  résurrection,  II,  83 
et  84. 

Yalois  (Mademoiselle  de),  fille 
de  Gaston,  plus  tard  duchesse 
de  Savoie,  I,  4^7.  —  Yoyez 
Savode  (  Françoise -Madeleme 
d'Orléans,  duchesse  de). 

Yalois  (Alexandre-Louis  d'Or- 
léans »  duc  de),  fils  de  Mon- 
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siear  et  de  la  seconde  Madame. 
Sa  mort  à  trob  ans,  lY,  385 , 
388. 

Valot  (Edouard),  évéque  de  Ne- 
vers,  Y,  14  et  note  5. 

Yals  (les  eaux  de).  Pauline  de 
Grignan  les  prend,  IX,  116  et 
117.  —  Ganaples  va  les  pren- 
dre, IX,  1 83.  —  Ne  seraient- 
elles  pas  bonnes  pour  Mme  de 

'  .Grignan  ?  IX,  365. 

Yaithks  (la  ville  de),  lY,  196  ; 
YII,  i5,  256,  36o;  YIII,  a, 
16,  28,  4if  60;  IX,  i5x,  i63, 
i83,  187  ;  XI,  XXX.  —  Le  duo 
de  Chauines  y  transfère  le  par- 
lement de  Rennes,  lY,  191.— 
Tout  ce  parlement  y  est  ma- 
lade, lY,  228.  —Mme  de  Sé- 
vigné  va  y  accompagner  M.  et 
Mme  de  Chauines,  IX,  i36 
et  137.  —  Comment  on  les  y 
reçoit,  IX,  140-142.  —  Mme 
de  Sévigné  y  trouve  plusieurs 
de  ses  anciens  amis  du  parle- 
ment, IX,  143.  — Les  états  y 
sont    assemblés    (1695),    XI, 

XL-XUI. 

Yahkbs  (i'évéqne  de),  François 
d'Argouges.  Yoyez  ce  nom, 
ci-dessus,  p.  i5,  et  ajoutez  IX, 
290  et  291. 

Yahtou.  près  de  Dijon.  La  grêle 
Y  a  fait  de  grands  ravages  chez 
le  président  de  Berbizy,  X, 

"7- 

Yarages.  Mme  de  Simiane  s'in- 
téresse à  lui,  XI,  172,  174  , 
175  et  176,  182. 

Yabargbvujlb  (Rocques  de),  se- 
crétaire des  commandements 
de  Monsieur.  Sa  querelle  avec 
le  chevalier  de  Lorraine,  lY, 
36,  io3,  et  104. —  Mme  de 
Grignan  lui  recommande  Per- 
not,  X,  556  et  557. 

YAHAirGBviLLB(Mme  de),  femme 
du  précédent,  fille  d'Honoré 
Courtin,  X,  348, 556. 

38 
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Yah^voxtilw  (Jcaooe-AxigélU 
que  Rocquesde),  fille  des  pré* 
cédents.  Voyez  Yiixaa»  (la 
secoodi?  marquise  de). 

Yabdes  (Françoii-René  Crespin 
du  BeC|  marquis  de).  II,  gft, 
xo3,  III,  ii6,  i3i,  296,  496; 
m,  i6a;  IV,  91,  168;  V, 
393,  3i5,  339,  373;  VI,  37; 

VII,  laS,    188,    a6i,  488; 

VIII,  187  ;  IX,  83.  —  Il  est  un 
des  amants  de  la  duchesse  d*£l- 
Beuf ,  et  veut  devenir  celui  de 
Mme  de  Roquelaure,  I,  384  et 
385.  —  S^  libéralité,  II,  318, 
233.  —  Sa  passion  pour  Mlle 
de  Toiras,  II,  357,  3oi  ;  III, 
3.  — Son  inconstance,  I,  384 
et  385  ;  II,  548.  —  On  suppose 
qu'il  va  être  rappelé  d*exil,  II, 
373,  4^9*  —Rigueur  de  son 
exil,  III,  333.  —  Le  comte  de 
Guiche,  à  son  lit  de  mort,  lui 
fait  demander  pardon,  III, 
3o4.  —  Il  ira  peut-être  à  Gri- 
gnan,  III,  5i3  ;  y  est-il  arrivé? 
IV,  I03,  i34»  i4i»  iln*ira  pas, 
rV,  160.  — Le  séjour  delà  pro- 
vince le  rouille,  IV,  375  et  376. 
—  Il  craint  let  épigrammes  de 
Mme  deGrignfin,  IV,  38 1. — 
Celle-ci  interprète  ma)  ses 
sentiments  ;  il  écrit  à  Mme  de 
Sévigné  une  lettre  pleine  de 
tendresse,  IV,  4^S»  —  Ses 
conversations  avec  Villebrune 
sur  l'or  potable,  IV,  509.  — 
Mme  de  Sévigné  veut  lui  re- 
commander Villebrune,  IV, 
5i3.  —  Il  révère  Villebrune 
parce  qu'il  lui  attribue  la  gué- 
rison  de  Mme  de  Sévigné,  IV, 
533  et  533.  — Il  mènera  peut- 
être  le  duc  du  Lude  à  Gri- 
gnan,  V,  10.  —  Services  que 
lui  rend  Çorbinelli,  V,  49.  — 
Il  veut  conduire  sa  fille  à 
Bourbon;  Mme  de  Sévigné 
voudrait  qu'il   vint   plutôt  à 


Vichy,  Y,  397.  —  U  ra«nre 
Mme  de  Sévigné  sur  Fétat  de 
Mme  de  Grignan  ;  il  est  bien 
reçu  à  Vichy  ;  Ckamplàtneux, 
par  jalousie  sans  doute,  le  fait 
aller  à  Bourbon  ;  loi  et  le  mar- 
quis de  Termes  se  plaiaent,  Y, 
016  et  317.  —  Pour  ne  pas  in- 
quiéter Mme  de  Sévigné,  il  ne 
lui  a  pas  rendu  compte  exac- 
tement de  l'état  de  Mme  de  Gri- 
Î;nan,  Y,  33o.  —  U  reprend 
e  chemin  de  Grignan  et  du 
Languedoc;  il  troque  son  atte- 
lage contre  celui  du  marquis 
de  Termes ,  Y ,  338.  —  Il 
mande  que  Mme  de  Grignan  se 
soigne  mal;  on  dit  en  plaisan- 
tant qu'elle  coquette  avec  lui, 
Y,  370.  —  Il  espère  se  retrou- 
ver avec  Mme  de  Sévigné  à 
Grignan,  Y,  373.  —  Mariage 
de  sa  fille  avec  le  duc  de  Ro- 
han.  Y,  453,  4^4  ^^  4^5,  4^9 
et  460, 463.  —  A-t-il  reçu  Tor- 
dre de  se  défaire  de  sa  charge 
de  capitaine  des  Gent-Suisses? 
Y,  454  et  455.  —  C'est  à  un 
changement  du  cœur  du  Roi 
qu'il  devra  sou  retour  à  la 
cour;  il  se  résoudra  à  vendre 
sa  charge  à  qui  il  plaira  au 
Roi,  Y,  4^9  et  460,  463-,  — 
On  oppose  à  sa  conduite  peu 
généreuse  envers  Ck>rbinelli 
celle  du  cardinal  de  Retz,  Y, 
5o6.  —  Le  Roi  lui  achète  sa 
charge,  et  n'en  veut  donner 
que  six  cent  mille  francs ,  Y, 
5 10.  —  U  doit  se  trouver 
malheureux,  s'il  considère  ses 
égaux  d'autrefois,  qui  se  sont 
élevés,  mais  bien  favorisé  de 
la  fortune,  s'il  se  compare  à 
Russy,  Vy  Si3  et  5 14.  —  U  est 
parent  du  prince  de  Condé, 
Vl,  a6i.  —  Mme  de  Sévigné 
le  complimente  à  l'occasion  de 
la  mort  de  ce  prince,  VU, 
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53x  et  53a •  — Dons  et  ten* 
dresses  dont  il  comble  Cor- 
binelli,  VI,  371,  —  Sa  con- 
TersQtion  ayec  Loutoîs,  Vf, 
43o.  —  Comment  se  troure- 
t-ii  dé  la  nombreuse  compa- 
gnie réunie  chez  lui?  VII,  173. 

—  Espérances  que  Mme  de 
Sévigné  conçoit  pour  lui,  VII, 
i8a.  —  Séjour  que  ses  en- 
fants ont  fait  auprès  de  lui  ; 
la  présence  de  Gorbinelli  com- 
blera le  vide  que  leur  départ 
Ta  lui  laisser,  VII,  1 8a  et  1 83. 

—  On  exhorte  le  président  de 
Moulceau  à  se  réconcilier  arec 
lui,  VII,  i85, 186,  ao5  et  ao6; 
il  est  fort  aise  d'avoir  fait  quel- 
que chose  pour  ce^  président, 
VIII,  1 13  ;  il  est  son  ami,  VIII, 
x37  ;  Mme  deSéyigné  le  trouve 
heureux  d*avoir  pu  lui  rendre 
justice,  VIIT,  140. — Il  donne 
une  garde-robe  et  des  points 
magnifiques  à  Gorbinelli,  et 
le  met  à  la  tête  de  ses  affaires  ; 
il  est  le  seul  exilé  qui  n'ait  pas 
été  rappelé;  la  constance  de 
son  malheur  afflige  Mme  de 
Sévigné,  Vil,  196  et  196.  — 
Le  duc  de  Noailies  ne  lui  rend 
pas  une  visite  qu*il  lui  a  faite; 
le  chagrin  parait  avoir  pris  pos- 
session de  son  âme,  et  avoir  sur- 
monté sa  philosophie,  même 
chrétienne,  VII,  ao5  et  ao6. 

—  Son  rappel  à  la  cour  ;  sa 
première  entrevue  avec  le  Roi  ; 
on  est  d*avis  qu'il  doit  faire 
sa  cour  en  accompagnant  le 
Roi  dans  son  voyage  d'Alsace 
et  de  Bourgogne,  VII,  137- 
a39.  —  Mme  de  Sévigné  se 
plaint  qu'il  soit  allé  se  loger 
dans  le  fanbonrg  Saint-Ger- 
main, VII,  a6o.  —  Il  est  re- 
venu à  Paris,  VII,  a63.  — 
Il  joint  à  tontes  ses  perfections 
celles  d*nn  bon  chrétien,  VII, 


qu< 
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964*  —  U  va  probablement 
emmener  Corbmelli  passer 
l'hiver  avec  lui  en  Languedoc  ; 
Mme  de  Sévigné  est  charmée 
le  leur  amitié  continue,  VU, 
»a5.  —  Elle  l'aime  et  honore, 

j  VIII,  4»  —  La  cour  l'attire  ; 
il  y  fait  un  fort  bon  person- 
nage; le  Roi  le  traite  bien, 
VIII,  ia3.  —  Sa  dernière 
maladie,  ses  derniers  mo- 
ments, sa  mort  ;  legs  qu'il 
fait  à  diverses  personnes  ;  il  ne 
laisse  rien  à  Gorbinelli  ;  Mme 
de  Sévigné  le  regrette  parce 
qu'il  n'y  a  plus  à  la  cour  d'hom- 
me bâti  sur  son  modèle,  VIII, 
178-180.  —  Bussy  parle  de 
l'estime  et  de  l'affection  qu'ils 
avaient  l'un  pour  l'autre,  et 
regrette  sa  mort,  VIII,  i8a  et 
i83.  -*  Le  monde  le  blâme  de 
n'avoir  rien  laissé  à  Gorbinelli  ; 
pourquoi  il  n'aimait  plus  celui- 
ci  ;  extravagance  où  il  était 
tombé  dans  les  derniers  temps  ; 
sa  haine  contre  son  gendre, 
VIII,  188  et  189.  —  Sa 
liaison  avec  Mme  d'Omelas; 
donation  qu'il  lui  fait,  VIII, 
180,  i88(?),  189,190. 

Vabdes  (Marie-Éiisabeth  du  Bec 
de),  fille  du  précédent.  Voyez 
RouAir  (la  duchesse  de). 

Vasekiyb  Ha  terre  de  la) ,  XI,  1 1 5  • 

VAREiïinî  (Mme  de  la),  probable- 
ment Glaudine  de  Villeneuve 
Vence,  cousine  du  gendre  de 
Mine  de  Simiane  et  femme 
d'Antoine-Joseph  d'Arcy ,  com- 
te de  la  Varenne,  XI,  189. 

Vahenkes,  sur  l'Allier,  VIII,  1 10. 

VAHEirNES  (de),  oncle  de  Mme 
delaTroche.  Il  dîne  chez  Mme 
de  Sévigné  (?),in,  65  et  66.  — 
n  meurt  à  Bourbon,  VI,  55a, 

Varennbs  (Mme  de),  peut-être 
la  femme  du  précédent.  Mme 
de  Sévigné  a  reçu  d'elle  des  po« 
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lltetsea  à  Angers,  VU,  983, 
984  et  985. 

YAmiLLAS,  Son  Uttc  intitulé  : 
Anecdotes  de  Florence  ou  VHU^ 
toire  secrète  de  la  maison  de 
Médicism  Mme  de  Sévigné  ai- 
merait que  Pauline  lût  cet 
ouvrage,  IX,  409. 

Vabsoy»  (la  Tille  de),  YII,  944* 

VAisi  (Henri -François  marquis 
de),  cousin  germain  paternel 
de  Mme  de  Grignan.  Il  est  à 
Paris  incognito^  III,  476.  —  Il 
ne  sait  pas  encore  pourquoi  il 
est  exilé  ;  son  ennui,  lY,  167. 
—  Sa  harangue  en  dix-sept 
points,  VI,  944. 

Yassb  (le  chevalier  de).  Il  est 
tué  en  voulant  séparer  Barban- 
tane  et  le  prince  d*Enriche- 
mont,  IX,  97« 

Vassé  (la  maison  de),  I,  53 1, 
539,  533. 

Yatel,  maître  d'hôtel  de  Fouc- 
quct,  puis  de  Condé.  Sa  mort, 
II,  i86y  187-190,  906. 

Yatihius.  Haine  vatinienne,  YIII, 
188. 

Yaubah  (Sébastien  le  Prestre  de), 
maréchal  de  France.  Les  pluies 
l'empêchent  d'attendre  le  Dau- 
phin pour  l'ouverture  de  la 
tranchée  de  Philisbourg,  YIII, 
X  99 . — Précautions  qu'il  prend 
pour  le  Dauphin,  qui  doit  aller 
à  la  tranchée,  YIII,  909  et 
9o3,  908,  917,  —  Il  est  ad- 
mirable dans  le  soin  qu'il  prend 
de  conserver  les  hommes,  YIII, 
917.  —  Il  est  obligé  de  prendre 
le  Dauphin  à  bras-le-corps  pour 
Pempécher  de  s'exposer  à  un 
grand  danger,  YIII,  993.  -^ 
Il  écrit  au  Roi  de  songer  à  un 
gouverneur  pour  Philisbourg, 
VIII,  933.  —  Louange  que 
lui  donne  le  duc  de  Montau- 
sier,  YIII,  993. 

Yaubbgottat  (Louis  -  Claude  de 


Nettanoourt  de  Hanssonville, 
comte  de).  Son  mariage,  VU , 
118. 

Vaubegoubt  (Catherine -Amelot 
de  Goumay,  comtesse  de), 
femme  du  précédent.  Son  ma- 
riage, VU,  118.  —  Elle  gagne 
un  procès  avec  triomphe,  VUI, 
339.  —  Mme  de  Sévigné  mène 
le  marquis  de  Grignan  chez 
elle,  YIII,  383. 

YAUBamr  (Nicolas  de  Bautru, 
marquis  de),  frère  pufné  du 
comte  de  Nogent,  lY,  3o,  39, 
46.  —  Le  Roi  l'envoie  com- 
mander  en  Franche  -  Comté, 

III,  199.  —  Il  est  tué  au  com- 
bat d'Altenheim,  lY,  i3  ; 
désespoir  de  sa  femme,  lY, 
17,  149,  49';  hommages 
qu'elle  rend  à  sa  mémoire,  IV, 
117,    l39. 

Vaubauit  (Marguerite  de  Bautm 
de  Serrant,  marquise  de), 
cousine  et  femme  du  précé- 
dent. Désespoir  que  lui  cause 
la  mort  de  son  mari,  lY,  17, 
149,  491*  — '  Service  magnifi- 
que qu'elle  fait  célébrer  pour 
lui  chez  les  soeura  de  Sainte- 
Marie,  où  elle  s'est  retirée; 
longues  stations  qu'elle  fait 
devant  son  cœur;  craintes 
qu'on  éprouve  pour  sa  raison, 

IV,  ii^y  i39.  —  Enlèvement 
d'une  de  ses  filles  par  le  comte 
de  Béthune;  elle  veut  faire 
couper  la  tête  à  ce  dernier, 
YIII,  S5o-553.  — Son  émotion 
en  revoyant  sa  fille,  YIII,  555. 

Yaubbur  (Mlle  de),  fille  des  pré- 
cédents. Elle  est  enlevée  par  le 
comte  de  Béthune,  YIII,  55o« 
553,  554*  —  Lamoignon  la 
ramène  à  sa  mère  ;  elle  prétend 
n'être  pas  mariée;  elle  l'est, 
dit-on,  depuis  quatre  mois,  et 
l'a  écrit  au  Roi,  VUI,  555. 
—  Le  duc  Beauvillien  et  La- 
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moignon  calmeront  ceux  que 
son  enlèrement  a  rendus  fu- 
rieux, VIII,  564  et  565.— 
Elle  entre  aux  filles  bleues  de 
Saint-Denis,  IX,  i3. 

YAucLusa  (la  fontaine  de),  II, 
a6i  ;  V,  ai;  VI,  3io. 

"VAxrDBMOVT  ((Charles -Henri  de 
Lorraine ,  prince  de) .  fils  du 
duc  de  Lorraine  Charles  IV  et 
de  Béatrix  de  Gusance ,  prin- 
cesse de  Cantecroix.  Il  sert 
contre  nous,  II,  53o.  ~-  Il  a 
eu  tort  de  s^attacher  aux  Espa- 
gnols, X,  ai.  —  On  voudrait 
que  le  maréchal  de  Villeroi 
l'eût  battu,  X,  3o3. 

VAUDioffoin  (  Anne-Ëlisabeth  de 
Lorraine,  princesse  de),  femme 
du  précédent,  fille  du  duc 
d^Elbeuf  et  de  sa  première 
femme,  II,  166,  4^^»  ^^9  ^^ 
5to,  5io;  III,  9;   IV,  39a; 

V,  a54  ;  VII ,  439  (?).  —  Elle 
est  à  Anvers,  II,  53o.  —  Mme 
de  Sévîgné  la  trouve  aimable  ; 
sa  liaison  avec  Mme  de  Gri- 
gnan,  II,  5a4;  IV,  i3aeti33  ; 

VI,  aoy;  X,  ai,  a3.  —  Elle 
espère  que  ses  bonnes  œuvres 
et  ses  prières  profiteront  k  la 
santé  de  Mme  ae  Grignau,  VII, 
47  et  48,  53.  —  Mme  de  Sé- 
vîgné lui  écrit  à  l'occasion  de 
la  nciort  du  duc  de  Lorraine, 
son  beau -père,  IV,  177.  — 
Son  style,  VI,  546.  —  Il 
aurait  mieux  valu  qu'elle  se 
plaçât  sous  la  protection  du 
roi  de  France  que  sous  celle 
des  Espagnols;  elle  est  mai- 
gre et  changée,  X,  ai  et 
aa,  a3. 

Vaugirard,  III,  a98;  X,  176, 

495. 
Yaugiiiard  (la  me  de).  Mme  de 

Bussy  y  demeure,  V,  41 5. 
Vaugutoh  (le  comte  de  la).  Voyez 

FBOMEnTAn. 


Vaugutoit  (Mme  de  la),  Marie 
Stuer  de  Caussade  de  Saint- 
Mégrin  de  la  Vauguyon,  sœur 
du  premier  mari  de  la  duchesse 
de  ChaulneSf  veuve  du  comte 
du  Broutai,  et  en  secondes 
noces  femme  du  précédent,  qui 
prit  d'elle  le  nom  de  la  Vnu- 
gnyon.  Son  mariage  avec  Fro- 
mentau  est  déclaré,  II,  a 86  et 
a87. 

Vaujoubs  (Louis -César  de  la 
Baume  le  Blanc,  comte,  puis 
marquis  de  la  Vallière,  et  en- 
fin duc  de),  fils  aîné  du  duc  de 
la  Vallière.  Nouvelle  de  son 
mariage  avec  Mlle  d'Uzès,  XI, 
108. 

Vautours  (Anne-Julie -Françoise 
de  Crussol,  duchesse  de),  ap- 
pelée avant  son  mariage  Mlle 
d*Uzès.  Son  mariage  avec  le 
précédent,  XI,  108,  iio. 

Vaumortàke  ,  continuateur  du 
Pkaramond  de  la  Calprenède. 
Sa  Suite  de  Pharamond  n'est 
pas  du  goût  de  Mme  de  Sévi- 
gnéet  de  son  fils,  IV,  34^. 

Vauaéas  (la  ville  de),  près  de 
Grignan,  X,  337  ^  ^^>  ^7^» 
XI,  3o,  3i,  34»  35. 

Faunnette  {la).  Voyez  l'article 
suivant. 

Vauviiteux  (Françoise-Angélique 
Aubry,  comtesse  de),  veuve  de 
Charles  de  Cochefilet ,  comte 
de  Vauvineux,  quelquefois  ap- 
pelée ia  Vauvinette ,  II ,  71 , 
81 ,  106  ;  VI,  191,  aa5  ;  VIII, 
a9o,  3oo.  —  Ses  inquiétudes 
lors  de  Tincendie  de  la  maison 
de  Guitaut,  II,  73,  74,  76.  — 
Sa  fille  a  été  très-malade,  II, 
i38.  —  Histoire  du  mariage 
de  sa  fille  avec  le  prince  de 
Guémené;  joie  qu'il  lui  cause, 
VI,  119-iai,  ia8  et  laQ.  — 
Elle  soupe  chez  le  lieutenant 
I       civil,  Vni,  40a. 
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VAimmTX  (CSbarlotte-ÉliMbetfa 

de  Cochefilet  de),  fille  de  la 

!  précédente.  Voye«  GiTÉMXirx 
la  piincesae  de). 

Vaux  (la  terre  de),  IV,  5oi.— • 
Mme  de  Sévigné  y  couche; 
ses  belles  fontaines ,  IV,  5o5. 

Vaux  (Louis-Nicolas  comte  de), 
fils  aine  de  Foucquet.  Mme  de 
Sévigné  couche  chez  lui  ;  sa  for- 
tune présente  et  sa  fortune  pas- 
sée; bien  que  le  chevalier  de 
Grignan  a  dit  de  lui,  IV,  5o5 
et  5o6.  —  Il  se  trouve  le  pre- 
mier partout  à  la  prise  d*Aire, 
V,  3  ;  et  à  celle  de  Philisbourg, 
V,  69.  —S'il  pouvait  joindre 
à  tout  son  mérite  la  fortune 
qu*a  eue  son  père,  on  lui 
élèverait  un  temple,  V.  ii5* 

VsixBaoïrs  (les),  parents  au  mar- 
quis de  Vins,  XI,  117. 

VBzrcE  (la  ville  de).  Ses  citrons, 
XI,  198,  igget  aoo,  aoi. 

Vbucb  (révéque  de).  Voyez  Go- 

DBAU. 

VxircB  (iV.  de  Villeneuve,  mar- 
quis de),  II,  5oo,  527.  —  Il 
perd  son  fils  aine  ;  sa  douleur, 
III,  98  et  39.  —  Il  fait  une 
visite  à  Mme  de  Sévigné,  III, 
107, 

Vbkcb  (la  marquise  de),  femme 
du  précédent,  II,  537;  VI,  39, 

341. 

VsHcs  (Alexandre- Gaspard  de 
Villeneuve,  marquis  ae),  gen- 
dre de  Mme  de  Simiane ,  XI, 
a86 ,  387  et  388.  —  Il  versifie 
assez  bien,  et  cependant  il  n'a 
pas  voulu  écrire  une  épitre  que 
Mme  de  Simiane  lui  avait  ae- 
mandée,  XI,  a36  et  337. 

VsircB  (Madeleine -Sophie  de 
Simiane,  marquise  de) ,  seconde 
fille  de  Mme  de  Simiane  et 
femme  du  précédent,  XI,  ao8, 
ai4,  a4i,  34a,  345,  348,  a86. 
—  Sa  dévotion,  XI,  a5i. 


VxvcB  (Mlle  de),  une  des  filles 
des  précédents,  XI,  a88. 

VxHCB  (les  dames  de) ,  Toulon- 
naises ,  parentes  éloignées  du 
gendre  de  Mme  de  Simiane, 
XI,  i3i,  i85,  189. 

Vehçois  (le  pays),  XI,  a4x. 

VxiTDÔaiE  (Louis- Joseph  duc  de), 
arrière-petit-fils  de  Henri  IV, 
fils  de  Louis  duc  de  Vendôme 
et  de  Laure  de  Mancini ,  gou- 
verneur de  Provence,  II ,  i55, 
499;  IV,  399;  V,  aaoetaai; 

VI,i5i;VlI,a7,33;IX,479, 
4S4-  —  Son  rang  à  la  C^e, 
IV,  396.  —  Il  demande  au 
Roi  la  permission,  qu'il  n'ob- 
tient pas,  d'aller  dans  son 
gouyemement,  IV,  400.  — 
Ses  bonnes  dispositions  pour 
M.  et  Mme  de  Grignan,  V, 
3  37.  —  Il  n'ira  pas  à  ras- 
semblée des  communautés  de 
Provence  (1679),  VI,  48. — 
La  duchesse  de  Bouillon  a  de- 
mandé à  la  Voisin,  à  en  croire 
celle-ci,  un  moyen  de  se  faire 
épouser  par  lui,  après  s'être 
débarrassée  de  son  mari ,  VI, 
a3o.  —  Il  remporte  le  prix  de 
la  bague,  VI ,  376.  —  Il  ira 
en  Provence  (1680),  VI,  337, 
443;  VII,  16.  —  Son  arrivée 
va  changer  la  position  du  comte 
de  Grignan;  on  ne  s^attend 
pas  à  ce  qu*il  se  montre  aussi 
généreux  et  aussi  désintéressé 
que  celui-ci,  VII,  a5  et  36.  — 
Il  ne  viendra  peut-être  pas  en- 
core cette  année  en  Provence, 
VII,  49,  64,  95.  —  Il  ne  dé- 
clare pas  ses  desseins,  VII, 
78,  91.  —  Nouveaux  bruits 
de  son  arrivée  en  Provence, 
VII,  io3,  104,  ii4«  —  Le 
cérémonial  entre  lui  et  le  comte 
de  Grignan  est  réglé,  VII,  117. 
—  Lenteur  de  son  voyage  en 
Provence,  VII,  lao,  ia6, 139. 
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—  Il  Ta  arriver  afBimé  âaiis 
cette  proTinœ,  d*où  il  saura 
bien  tirer  de  l'argent  et  où  il 
ne  laissera  peut-être  pas  d'être 
aimé,  Vil,  lai.  ^  Il  soutient 
les  intérêts  du  coadjutenr  d'Ar- 
les contre  l'arche^que  d'Aix, 
VIII,  iSo.^Min*  deSévigné 
goûte,  dit-elle,  la  réponse  qu'il 
a  faite  pour  cet  archeréque, 
YIII,  340,  a5a.  —  Le  Roi  lui 
dit  qu'il  aurait  dû  songer  à  en- 
trer à  TAcadémie  ;  il  s'en  dé- 
fend, IX,  588  et  589.  —  Il 
n'est  pas  d'un  grand  secours 
pour  ses  Toisins,  au  Temple, 
qui  semble  plutôt  fait  pour  ses 
équipages  que  pour  lui,  IX, 
606 •  —  Il  va  commander  en 
Catalocne  à  la  place  du  maré- 
cbal  ae  Noailles,  X,  176  et 
377,  a8f.  —  Il  ne  sera  pas 
parmi  les  princes  du  sang  lors- 
que le  duc  de  Lorraine  rendra 
au  Roi  foi  et  hommage  pour 
son  duché  de  Bar,  X,  44o* 

Vkndôbce  (Philippe  chevalier  de), 
frère  du  précédent.  U  veut  se 
battre  avec  Vivonne  au  sujet 
de  Mme  de  Ludres,  III,  809 
et  3 10;  son  accommodement 
avec  lui,  III,  3 16.  -—  On  le 
blâme  d'être  revenu  de  l'armée 
à  la  veille  du  combat,  IV,  35. 

—  Blessure  qu'il  s'est  faite  à 
Fontainebleau,  en  voulant  tuer 
une  cfaauTe-souris,  V;  488  et 
489.  —  Il  n'est  pas  d'un  grand 
secours  pour  ses  voisins,  au 
Temple,  qui  semble  plutôt  fait 
pour  sel  équipages  que  pour 
lui,  IX,  606. 

ViiiEJAir,  vieux  château  près  de 
la  route  du  Pont-Saint-Esprit 
(canton  de  Bagnols,  arrondis- 
sement dlJzès,  dans  le  Gard), 
appartenant  au  comte  de  Gri- 
gnan,  qui  désire  le  vendre.  Y, 
i5,  16  et  17. 


VsinsB  (la  ville  de),  tll,  66.  — 
Le  duc  de  Hanovre  ^  ikietart, 
VI,  190. 

VninsB  (ambassadeurs  de),  II,  73 
et  74,76,  181,  5a3;  VII,  464; 
Vm,  aa8. 

VEHTADotTR  (Louis  -  Charles  de 
Lévis ,  duc  de).  Son  mariage 
avec  Mlle  d'Houdailcourt,  II, 
48  et  49»  —  Sa  fièvre,  qui  re- 
tarde son  mariage.  II,  76, 
84  et  85,   106,  iio.  —  Son 

Srocès,  ni,  5o9  et  5io.  — 
[ot  de  Mme  Comuel  sur  lui,  . 
V,  55.  —  La  Rochefoucauld 
accommode  une  querelle  qu'il 
a  eue  avec  le  duc  d'Aumont  et 
avec  Tilladet,  VI,  48  ;  détails 
sur  cette  querelle,  VI,  5  a  et 
53.  —  On  va  le  séparer  d'avec 
sa  femme,  VI,  53  ;  on  ne  parle 
que  de  cela,  VI,  63.  —  Plaisan- 
terie de  Benserade  sur  l'amour 
qu'on  prétendait  que  sa  femme 
avait  pour  lui,  VIII,  55a.  — 
U  va  passer  l'hiver  à  Marseille  ; 
Mme  de  Grignan  dit  qu'il  lui 
fait  l'effet  d'une  écHpàe  et  que 
sa  société  lui  gâte  le  soleil  de 
Provence,  X,  566. 
Ybhtadour  (Charlotte-Ëléonore- 
Madeleine  de  la  Mothe  Hou- 
dancourt,  duchesse  de),  femme 
du  précédent,  II,  aa ,  106, 
iio;  III,  389;  V,  55.  —  Son 
mariage,  II,  48  et  49»  — Plai- 
santerie que  lui  adresse  l'abbé 
de  la  Victoire,  II,  84  et  85.  — 
Sa  beauté,  II,  117,  i34  et  i35. 

—  Sa  sottise,  II,  ao4.  —  Dé- 
sagréments que  lui  cause  son 
mari  ;  le  Roi  la  prend  sous  sa 
protection  ;  ils  vont  être  sépa- 
rés ;  le  duc  veut  qu'on  la  mette 
dans  un  couvent,  VI,  5a  et  53. 

—  On  ne  parle  que  d'elle  et  de 
son  mari,  VI ,  63.  —  On  sup- 
pose que  Charles  de  Sévigné 
lui  fait  la  cour  (?),  VI,  476, 
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488 r  5i5.  —  Colère  de  Mme 
deSérigné  contre  elle  (?),  Vil, 
4i)  55  et  56,  106.  —  Charles 
de  Sévigné  se  plaint  d*elle,  VI, 
648,  559  (?);VII,  57,  99  et 
100.  —  Elle  est  nommée  dame 
d'honneur  de  Madame;  elle 
fait  les  délices  du  Palais-Royal, 
VII,  269.  —  Plaisanterie  de 
Benserade  sur  l'amour  qu'on 
prétendait  qu  elle  avait  pour 
son  mari,  VIII,  55 1. 

VxinADonB  (Anne-Geneviève  de), 
fille  unique  des  précédents. 
Voyez  RoHAir  (la  pnncesse  de). 

Vkhtoux  (le  mont),  près  de  Car- 
pentras.  On  le  voit  du  château 
de  Grignan,  IX,  117. 

VÉirus,  X,  437. 

Verdier  (du),  conseiller  au  par- 
lement de  Bordeaux.  Son  avis 
dans  le  jugement  de  Foucquet, 

1, 473.     . . 

VEBDiioirjrE  (Etienne-Claude  de 
TAubespine,  marquis  de).  Il 
achète  de  Charles  de  Sévigné 
la  charge  de  sous-lieutenant 
des  gendarmes -Dauphin,  VII, 
ao8,  an. 

Veeduh  (la  ville  de),  V,  7. 

Vbrduv,  valet  de  chambre  de 
Mme  de  Simiane,  XI,  84,  85, 
99,  138,  i3a,  189,  a5a.  —  Il 
a  failli  mourir  d'une  pleurésie, 
XI,  ia3.  —  Mme  de  Simiane 
le  gronde  de  lui  obéir  quelque- 
fois trop  tôt^  XI,  198. 

VsREiz  (le  château  de),  près  de 
Tours,  IV,  167,  170,  an. — 
Mme  de  Sévigné  y  couche,  IV, 
i33.  —  L'abbé  d'Effiat  aimait 
beaucoup  cet  endroit  quand  il 
n'était  pas  obligé  d'y  demeu- 
rer; il  ne  peut  plus  y  rester 
depuis  qu'il  n'ose  pas  en  sor- 
tir, V,  a54;  VI,  107. 

Vergés  (le  camp  de),  I,  38a. 

VzAGSB  (Mlle  de  la).  Voyez 
Fatbttb  (Mme  de  la). 


Vergiœ  db  Trxssah  (Pierre  abbé 
de  la),  IV,  a77,  307,  464.  — 
Il  n'est  pas  janséniste,  IV, 
416.  —  Il  est  entêté  de  Mme 
de  Grignan ,  IV,  419*  —  ^^ 
conversations  avec  elle,  IV, 
439.  —  Son  zèle  pour  le  salut 
de  Mme  de  Grignan;  il  aime- 
rait mieux  sauver  une  âme  qui 
serait  dans  un  beau  corps 
qu'une  autre,  V,  37.  —  Mme 
de   Schomberg   l'aime   beau- 

.  coup;  il  aime  la  société  de 
Mme  de  Grignan,  V,  37.  — 
Mme  de  Sévigné  désire  le  voir, 
V,  58.  —  Mme  de  Schomberg 
sera  charmée  d'entendre  tout 
le  bien  que  Mme  de  Grignan 
dit  de  lui,  \^66.  —  A  quelles 
conditions  il  se  chargerait  de 
diriger  Mme  de  Sévigné,  V, 
aoa  et  ao3.  —  Mlle  de  Gri- 
gnan lui  fera  confidence  du 
zèle  dont  elle  est  animée,  VU, 
137.  —  Allusion  à  sa  mort 
malheureuse,  VIII,  a68. 

Vbrmandois  (Louis  de  Bourbon, 
comte  de) ,  fils  de  Louis  XIV 
et  de  Mme  de  la  Vallière,  lU, 
406.  — On  le  voit  à  Saint-Ger- 
main, III,  365.  —  Il  passe 
immédiatement  après  les  prin- 
ces du  sang  pour  aller  à  la 
Cène,  IV,  396. 

Vebkâgub  (le  moulin  de),  XI, 
a37. 

Veenet  (Joseph  ou  son  père 
Antoine),  peintre.  Mme  de  Si- 
miane se  plaint  qu'il  ait  com- 
mencé des  peintures  dans  sa 
maison,  malgré  elle",  XI,  10 1 
et  loa.  —  Elle  trouve'ses  des- 
sus de  porte  admirables;  elle 
et  lui  sont  fort  contents  l'un  de 
l'autre,  XI,  104* 

Vbbket  (Mlle),  XI,  10 1. 

Veesbuil  (la  terre  et  le  château 
de),    II,   aoo,    ao3;    UJ,    a; 
1       Vm,  a90. 
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YHBininL  (Henri  de  Bourbon, 
duc  de)  y  fils  de  Henri  IV  et  de 
la  marquise  de  Verneuil,  gou- 
verneur du  Languedoc,  II, 
170  ;  VII y  17a.  —  Il  n*e8t  pas 
indépendant  dans  son  gouver- 
nement,  VU,  27. 

VEBjreuii.  (Charlotte  Seguier,  du- 
chesse de  SuUv»  puis  de),  fille 
du  chancelier  âeguier  et  femme 
du  précédent,  II,  5a,  71, 
106,  347;  III»  37,  a35,  3^9, 
461;  IV.  8a;  VI,  i53,  348; 
VII.  9a;  VIII,  100;  IX,  38. 

—  Elle  est  malade ,  II,  aoo, 
369,  47a,  488.  — -  Elle  accou- 
che d'un  fils,  II,  ao3.  — Mort 
de  son  père,  II,  488.  —  Le  lait 
la  guérit;  sa  beauté,  son  ama- 
bilité, III,  a.  —  Elle  Youdrait 
acheter  la  décoration  qui  a 
senri  pour  le  service  funèbre 
de  son  père,  III,  58.  —  Mort 
de  son  gendre,  le  comte  de 
Guiche,  III,  3o3.  —  Elle  ac- 
compagne Mme  de  Sévigué  à 
Versailles,  IV,  ao  et  ai,  — 
Elle  admire  le  portrait  de 
Mme  de  Grignan,  IV,  48.  — 
Elle  a  été  à  Lyon,  IV,  a  19.  — 
Elle  se  prépare  à  partir  pour 
le  Languedoc,  V,  85.  —  Elle 
voudrait  rencontrer  Mme  de 
Grignan  à  Lyon,  V,  1 10.  — 
Sa  grande  fortune,  VI,  ao3. 

—  Son  rang  croit  tous  les 
jours,  VI,  3a6.  —  Mme  de 
Séyigné  lui  envoie  des  assuran- 
ces de  dévouement,  VII ,  17a. 

—  Amitié  qui  les  unit  Tune  à 
Tautre,  VII,  i83.  —  Elle  est 
revenue  à  Paris,  VIII,  364. — 
Mort  de  son  fils,  le  duc  de 
Sully,  X,  161. 

Verbeuil  (Pierre  de) ,  fils  de  la 
précédente.  Sa  naissance,  II, 
ao3. 

VsRHKUiL  (de  Rosny),  sans  doute 
le  même  que  le  auc  de  Ver- 


,  neuil  qui  précède,  III,  yS  et 

76. 

VBRiiEini.  (Mme  de  Rosny),  sans 
doute  la  même  que  la  duchesse 
de  Vemeuil  qui  précède,  III, 
75  et  76  et  note  la. 

VsairEUiLS  (les),  II,  67. 

ViuLHiLLOir ,  gentilhomme  du 
prince  de  Condé.  Vision  qu'il 
a  à  Chantilly,  VII,  53o  et 
53i. 

Verrub  (le  château  de),  IX,  5i4* 

Verrub  (Jeanne-Baptiste  d'Al- 
bert de  Luynes,  veuve  du 
comte  de),  XI,  a73  et  374*  — 
Mme  de  Simiane  parle  de  sa 
mort,  et  se  montre  inquiète 
pour  son  salut,  XI,  a67  et  a68. 

Vehsaiixes  (le  château  de) ,  II, 

a4,  62,  70»  97»  10*  f  174  et 
175,  aoo,  545  ;  m,  a69,  a76, 
a79,  a83,  5ai,  534;  IV,  3o, 
36,  66 f  7a,  aa6 ,  a48,  465. 
490;  V,  63,  67,  75,  77,  100, 
io5,  lia,  ia3,  ia7,  i3o,  i3a, 
i36,  i44)  i5i,  168, 170, 196, 
197,  aoa,  ao9,  an,  a59  et 
a6o,  a68,  354,  37a,  373  ;  VI, 
341 ,  509 ,  536  ;  VII ,  108  , 
ia7,  ia8,  i5i,  187, a39, a6i, 
a8o,  a8i,  a87,  a89,  a9a,  3i6, 
3ao.  3a6,  3a9,  33a,  337,  338, 
349,  35i,  357,  358  et  359, 
375,  384, 40a,  4",  417»  44^ f 
448,  45o,  45i,  45a,  453,  454, 
499»  5oi,  5o3,  5 18;  VIII,  36, 
91,  149,  a39,  a46,  a5a,  a53, 
a56,  a63,  a64,  a66,  a75,  a79, 
a83,  287,  a90,  3oo,  3o3,  3o8, 
317,  319,  3a6,  3a9,  349,  35o, 
35i,  35a,  359,  370, 391,  400, 
401  et  40a,  4o4)  4i3,  414^ 
418,  4ao,  4ai,  4a3,  4^5, 
43i,  433,  436, 44a,  443,  456, 
459,  46a,  467,  471,  473,484, 
487,  49a,  5ia,  553,  554,561; 
IX,  la,  ai,  a9,  65,  i4a,  160, 
186,  187,  ai3,a4a,  a87, a96, 
a98,  37a,  386,39a,  408,417, 
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4«4»  428,  437, 464,  465,  477, 
5io,  5i5,  5i8y  Saa,  5a€  et 
5»7,  535,  554,  559,  579, 
58o,  585,  604; X,  69,  i54, 
159, 160,  161,  177, 178,  i83, 
184,  ao3,  ai3,  ai5, 133,  934, 
33o,  a3a,  a33,  339,  944)  d5o, 
959,  957,  974,  976,  989,  983, 
984)  ^85, 989,  3oi,  3o9,  3ii, 
33i,  335,  338,  339,  ^46,  368, 
379»  4>5,  445,446,  448,450, 
459,  454,  456,  483,  486, 489, 
493,  499,  533;  XI,  100,  146, 
973.  —  Grand  bruit  qu'y  fait 
un  accident  arrivé  à  M.  de 
Berni,  II,  479  ®^  4^0.  —  La 
duchesse  d'York  va  y  voir  la 
Reine,  III,  964*  —  Accueil 
qu'y  reçoit  la  grande-duchesse 
de  Toscane,  III,  599.  —  On 
y  apprend  la  mort  de  Tu- 
renne,  III,  536.  —  C'est  sur 
la  route  de  Pontoise  à  Versail- 
les que  le  cardinal  de  Bouillon 
apprend  la  mort  de  Turenne, 
Iv,  1  et  9.  —  Mme  de  Sévi- 
gné  y  va,  et  raconte  ce  qui  s'y 
passe,  IV,  90  et  91.  —  La 
Feuillade  vient  en  poste  y  re- 
mercier le  Roi,  IV,  56.  —  On 
Îr  joue  des  sommes  énormes  à 
'hoca,  chez  le  Roi,  IV,  168. 

—  La  cour  doit  y  aller,  IV, 
596.  —  Réjouissances  qu'on  y 
donne;  on  y  joue  gros  jeu, 
IV,  535,  543  et  544,  546  et 
547,  548  et  549.  —  On  doit  y 
faireune  illumination,  IV,  554; 
cette  illumination  est  retardée, 
rV,  559  ;  elle  a  lieu  pour  la 
prise  d'Aire,  V,  3  et  4-  —  La 
grande-duchesse  de  Toscane  y 
a  un  appartement,  IV,  555. 

—  On  n'y  parle  pas  de  l'Alle- 
magne, Y,  99.  —  Le  duc  du 
Maine  y  est,  V,  369.  —  Le 
Roi  ne  pourra  probahlement 
pas  y  venir,  parce  que  les  bâ- 
timents ne  sont  pas  prêts  et 


qu'il  y  règne  parmi  les  ou- 
vriers une  noitalilé  efïrayante; 
Versailles  est  un  favon  sans 
mérite,  V,  499.  —  Il  serait 
bien  malheureux  qu'après  tant 
de  dépenses  il  devint  inhabi- 
table à  cause  de  son  insaln- 
brité,  V,  496.  —  La  Reine  et 
la  Dauphme  y  vont  ensemble, 

VI,  35o.  —  On  y  donne  des 
fêtes  continuelles,  Vil,   189. 

—  Magnificence  de  ses  nou- 
veaux appartements,  VII,  917 
et  9 1 8.  -^  On  trouve  des  hom- 
mes morts  de  froid  sur  le  che- 
min de  cette  ville  à  Paris,  VII, 
960. — Mme  de  Grignan  y  est, 

VII,  975.  —  On  va  recom- 
mencer à  s'y  divertir,  malgré 
la  mort  du  roi  d'Angleterre, 
Vn,  366,  369.  —  Rien  n'é^e 
la  beauté  d'une  de  ses  galeries, 

VII,  38o  et  38 1.  —  État  dans 
lequel  on  se  trouve  an  milieu 
de  son  tourbillon,  VU,  414. 

—  On  va  y  célébrer  le  mariage 
du  comte  de  Guiche  avec  Mlle 

de  Noailles,  VTII,  3o  et  3i 

On  y  est  peu  disposé  à  sentir 
les  malheurs  d'autrui,  VUI, 
79.  —  Mme  de  Grignan  doit 
y  aller;  les  fièvres  y  régnent, 

VIII,  I09.  —  Elle  y  a  vu  la 
procession  des  chevaliers, VIII, 
146.  —  Le  Dauphin  y  arrive 
après  la  prise  de  Philisbourg, 
VIII,  290.  —  Le  Roi  y  nomme 
soixante-quatorze  membres  de 
l'ordre  du  Saint-Esprit,  VIIÏ, 
999;  on  doit  y  faire  la  céré- 
monie de  réception  de  ces  nou- 
veaux chevaliers,  Vni,  36i, 
374.  —  On  n'y  dansera  pas 
beaucoup  l'hiver,  VIII,   399. 

—  Le  roi  d'Angleterre  y  prend 
part  à  tous  les  plaisirs,  VHI, 
411.  —  Tous  les  plaisirs  y  ont 
fait  place  à  la  douleur  que 
cause  la   mort   de    la  jeune 
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reine  d'Espacne,  VIII,  480, 
483.  —  Le  duc  de  Chaulnes 
y  Tient  avant  de  partir  pour 
Rome,  IX,  167,  169;  accueil 
qu'il  y  a  rejçu,  IX,  177,  184. 

—  Seignelai  y  est  revenu ,  IX, 
193.  —  La  ménagerie  de  Ver- 
sailles,  IX,  ao8.  —  Le  chan- 
gement dans  les  coiffures  y  fait 
un  bruit  épouvantable,  A,  aS. 

—  Le  P.  ae  la  Rue  y  a  pioché 
avec  succès,  X,  i38.  —  Le  ma- 
réchal d*Humières  y  meurt, 
X,  188  et  189.  —  La  maré- 
chale de  Vilieroi  et  sa  belle- 
fiUe  vont  y  passer  l'hiver,  X, 
208,  an.  —  Le  maréchal  de 
Luxembourg  y  meurt,  X,  397 
et  338.  —  Comment  le  Roi  y 
distribue  quelques-uns  des  ap- 
partements, X,  a4o.  -—  La 
duchesse  de  Guise  y  meurt, 
X,  377.  —  Mme  de  la  Troche 
y  a  passé  huit  jours,  et  en  re- 
vient méprisant  le  genre  hu- 
main, X,  440  c^  44  !•  —  Ses 
eaux,  X,  48a. 

Vbbsaiixbs  (le  curé  de).  Der- 
nières paroles  que  lui  adresse 
le  maréchal  d'Humières  avant 
de  mourir,  X,  193. 

Vbbst,  marchand  de  Semnr,  II, 
539. 

Ybbtamoub  (de)  ,  peut-être  Mi- 
chel-François, maître  des  re- 
quêtes, et  plus  tard  premier 
président  du  grand  conseil. 
Mme  de  Sévigné  désire  qu^on 
le  consulte  sur  une  de  ses  af- 
faires, X ,  i33.  —  Voyei  Ver- 
tkamont, 

Vbktkuil  (la  terre  de  ) ,  appar- 
tenant à  la  Rochefoucauld. 
Voyage  qn*y  fait  la  Rochefon- 
canld,  V,  90. —  On  y  conduit 
son  corps,  VI,  3a4« 

Vertbuil  (Charles  abbé  de) ,  se- 
cond fils  de  la  Rochefoucauld. 
H  obtient  Fabbaye  de  Beau- 


port  en  Bretagne,  V,  5a3  et 
5a4. 
Ferthamont  (le  cocher  de),  X, 
3o3  et  note  3.  —  Voyez  Vke- 

TAXCND. 

Vbrtot.  Mme  de  Sévigné  a  lu 
son  Histoire  de  la  conjuration 
de  Portugal^  IX,  3a4  et  3a5. 

Vertus  (Catherine-Françoise  de 
Bretagne  de),  sœur  de  la  du- 
chesse de  Montbazon.  Elle 
annonce  à  Mme  de  Longueville 
la  mort  de  son  fils ,  III ,  ii3 
et  II 4*  —  Elle  achève  sa  vie 
à  Port-Royal,  III,  390. 

Vxnvnrs.  Il  est  pris  au  siège  de 
Valenciennes  en  i656,  I,4i3. 

Vxsiirs  (Mme  de  ).  Mme  de  Sé- 
vigné est  fort  bien  reçue  par 
elle  lorsqu'elle  passe  à  Angers, 
VII,  a83,  a84  et  a85. 

Vbsou  ,  médecin,  V,  53,  8a, 
187.  —  Il  annonce  à  Mme  de 
la  Trousse  qu'elle  va  bientôt 
mourir,  III,  lao.— -  Il  défend 
Vichy  à  Mme  de  Sévigné,  V, 
la  et  i3;  à  moins  qu'elle  n*y 
retourne  immédiatement,  V, 
38.  —  Il  soigne  la  duchesse  de 
Sully,  V,  a36. 

Veuves  (les),  nom  désignant  Mmes 
de  Sévigné,  de  Lavardin ,  de 
Mouci ,  d'Uxelles,  de  la  Fayette 
et  Mlle  de  la  Rochefoucauld, 
VI,  i57  et  i58,  a57  et  note 
i5  ,  379  ,  45i  ;  VIII,  aa5  et 
aa6,  346,  379,  38o. 

Vexik  (Louis-César  de  Bourbon, 
comte  de) ,  fils  de  Louis  XIV 
et  de  Mme  de  Montespan,  III, 
345,  358.  —  On  ne  le  voit  pas 
encore  k  la  cour,  III,  365.  — 
Le  Roi  lui  donne,  dit-on,  la 
charge  de  colonel  général  des 
Suisses,  III,  387  ;  cette  nou- 
velle était  fausse  ;  il  a  Tabbaye 
de  Saint-Germain  des  Prés,IiI, 
394*  — Il  est  un  peu  malade  ; 
la  Reine  va  le  voir,  III,  4B0. 
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YiAi.,  auinûnicrd«t  galères,  XI, 

a56,  iSy. 
YiALAKD  DE  Hebss  (  Félîx  ),  éré- 

que  de  Chàlons,  YII,   87  et 

note   19.  —  Nouvelle  de    sa 

mort,  Vf,  461. 
ViAKi  (Jean-Claude  ) ,  prieur  de 

l'église  de  Saint-Jean  à  Aix, 

VII,  io5;IX,  309,  385. 
ViAu    (Théophile   de).   Voyez 

Théophile. 
YiBRATs  (Henri  Hurault,  mar- 

3ui9  de),  probablement  le  père 
u  mari  ae  Mlle  d*Alerac,  VI, 
aa3. 

YiBRAYE  (Polyxène  le  Goigneux, 
marquise  de  ),  femme  du  pré- 
cédent. Elle  accepte  la  place 
de  dame  d*honneur  de  la 
princesse  de  Conti;  le  Boi  la 
fera  entrer,  dit-on,  dans  le 
carrosse  de  la  Reine,  VI,  171, 
178.  —  Il  faudra  qu'elle  se 
mortifie  en  prenant  part  aux 
plaisirs  de  la  cour;  elle  doit 
être  flattée  qu'à  son  âge  on 
l'ait  choisie  pour  cet  emploi, 
VI,  17a.  —  Elle  prend  chez 
elle  Mlle  de  Beauvais,  reuTOyée 
du  Palais-Royal,  VI,  177.  — 
Ce  que  le  maréchal  d'Hu- 
mières  dit  à  propos  de  sa  no- 
mination ;  elle  n'aura  pas  cette 
charge  pMirce  qu'elle  a  fait  trop 
de  façons  pour  l'accepter,  VI, 
i8a.  —  On  ne  la  lui  donne  pas 
parce  qu'on  l'accuse  de  jansé- 
nisme, VI,  196»  —  Cette  af- 
faire tourne  désagréablement 
pour  elle  ;  elle  a  repris  le  train 
de  sa  dévotion,  VI,  aaa  et 
aa3. 

ViBRATB  (  Henri-Emmanuel  Hu- 
rault, marquis  de),  probable- 
ment fils  des  précédents,  lieu- 
tenant général,  mari  en  1689 
de  Mlle  d'Alerac,  XI,  33. 

ViBBAYB  (  Françoise  -  Julie  de 
Grignan ,  dite  Mlle  d'Aierac , 


marquise  de) ,  femme  du  pré- 
cédent, seconde  fille  du  comte 
de  Grignan  et  d* Angélique 
d'Angennes,  VII,  a8,  71,  265, 
a83,  384,  395,  3oo,  3i8,35i, 
355  et  356,  357,  4o3,  407, 
409, 4ï3,  4ao,  4a8,  439,  468; 
VIII,  aoi.  —  On  s'occupe 
d'un  mariage  pour  elle ,  IV , 
178,  aoo.  —  Mme  de  Sévigné 
désire  qu'il  réussisse,  IV,  317, 
a33,  a4o,  a8o.  —  Son  ma- 
riage n'est  pas  encore  très- 
ayancé,  VII,  207,  ao8,   aa3. 

—  On  n'a  jamais  tu  une  fille 
aussi  difficile  à  marier  ,  VII , 
a36.  —  L'arrivée  de  Cauyis- 
son  à  Paris  doit  rompre  on 
conclure  son  mariage,  VH, 
939.  —  Sa  destinée  est  en- 
core incertaine ,  on  croît  bien 
pourtant  cpi'elle  portera  le 
nom  de  Polignac ,  VII,   a6i. 

—  El\e  a  pleuré  en  voyant 
partir  Mme  de  Sévigné,  VH, 
376  ;  elle  la  regrette,  VII,  38a. 

—  Charles  de  Sévigné  la  re- 
mercie d'un  joli  flacon  qu'elle 
lui  a  envoyé;  il  voudrait  la 
voir  mariée ,  VII,  a86.  —  On 
parle  de  son  mariage ,  VII , 
389,  393,  396,  3o6  et  307.  — 
La  retraite  de  sa  sœur  n'exer- 
cera-t-elle  pas  quelque  influence 
sur  son  mariage?  Que  pense- 
t-elle  de  cette  retraite?  VH, 
3oE.  —  L'opiniâtreté  du  duc 
de  Montausier  fera  manquer  ce 
mariage,  VII,  33o  et  33i.  — 
Le  retour  de  son  père  va  fixer 
sa  destinée  ;  il  n'a  tenu  qu'à 
elle  de  couper  l'herbe  sous  le 
pied  de  Mlle  de  la  Valette, 
VII,  335.  —  Où  en  est  son  ma- 
riage? VII,  345.  ■—  N'a-t-dle 
plus  d'amants  ?  VII,  36a.  — 
Tolérance  dont  elle  fait  preuve 
en  permettant  qu'on  lui  pro- 
pose un  mariage  avec  un  Be- 
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leibat,  VII,  456  et  457.  — 
Mme  de  Sévigné  Toudrait 
qtt*o]i  célébrât  sa  noce  à  Li- 
Try,  et  détirerait  y  assister, 
VII ,  460.  —  On  parle  du  ma- 
xiafe  du  marquis  de  Polignac, 
qui  a  pris  une  autre  femme 
qu*elle,  VII,  5oo  et  5oi; 
DC ,  489*  -~  Elle  se  fatigue  et 
se  ruine  pour  le  carrousel, 
VII,  5o9.  — Somme  considé- 
rable que  son  père  aura  à  lui 
payer;  elle  approuve  la  dona- 
tion que  sa  sœur  a  faite  à  celui- 
ci,  VII,  5a3  et  S^-  —Son 
départ  de  la  maison  de  son 
père,  VIII,  108  et  note  4.  — 
Discqssion  à  son  sujet  entre 
le  duc  de  Montausier  et  le 
cbeyalier  de  Grignan,  VIII, 
149  et  149  •  —Mme  de  Grignan 
la  voit  à  Versailles,  et  ne  lui 

Êarle  pas,VIIIy  148  et  149*  — 
lie  est  aux  Feuillantines  pour 
mielques  jours  ;  il  y  a  souvent 
de  la  froideur  entre  elle  et  la 
duchesse  d'Uzès,  VIII,  5ia  et 
5i3.  —  Son  mariage  avec  le 
marquis  de  Vibraye,  IX,  35. 
—  La  dette  de  son  père  envers 
elle  est  jnvssante,  X,  asi.  — 
Elle  est  appelée  ia  Princesse^ 
VII,  a86,  3oo,  357,  4^0, 439, 
456;  Vm,  aoi. 

ViG-DB-CuAssKirAY  (le  village  de), 
près  de  Bourbilly,  VII,  ai 3. 
— -  Mme  de  Sévigné  dit  qu'il 
en  faudra  dédommager  le  curé, 
si  elle  fonde  sur  ses  terres 
une  nouvelle  paroisse,  VII, 
aoQ. 

Vichy  (la  ville  et  les  eaux  de), 
IV,  37,  397 ,  401 ,  407,  408 , 
41a,  416,  417,  43o,  449> 
485, 489,  491»  49^,  496,497» 
5o9,5io,  5i4,  545;  V,  19, 
74,  a55,  a69,  374,  375,  a8o, 
a85,  395,  397,  3o3,  3o4,  3o6 
et  307  y  33a ,  360^  370;  VU, 


3o8  ;  Vm,  100  ;  X,  a8o,  37a. 

—  Pourquoi  Mme  de  Sévigné 

Préférerait  ce  séjour  à  celui  de 
ourbon ,  IV ,  398.  —  Elle 
yeut  décidément  y  aller,  IV, 
4ao,  438.  —  Elle  y  arrive 
(1676)  ;  ce  qu'elle  en  dit,  IV, 
453  et  454*  —  Danses  du  pays, 

IV,  456,  465, 483,  488  et  489 ; 
beauté  des  promenades  ,  IV, 
457,  46a  ;  bon  marché  des 
denrées,  IV,  463.  —  Mme 
de  Sévigné  s'y  trouve  fort 
bien  et  revient  sur  tous  les 
charmes  de  ce  pays  ,  IV,  474* 

—  Propriété  extraordinaire  de 
ses  eaux,  IV,  475,  477»  48a. 

—  Elles  ont  fait  beaucoup  de 
bien  à  Mme  de  Sévigné,  IV, 
488 ,  538  ;  elle  les  yante  beau- 
coup ,  IV ,  5o6.  —  De  rOrme 
trouve  qu'elles  yalent  celles  de 
fiourbon,  mais  que  pour  faire 
suer  Bourbon  est  préférable  à 
Vichy,  V,  I .  —  Les  médecins 
s'opposent  à  ce  que  Mme  de 
Sévigné  y  retourne,  V,  la  et 
i3.  —  Les  médecins  n'étant 
plus  d'accord ,  elle  compte  y 
retourner,  V,  38  et  39;  puis 
elle  change  d'avis,  V,  5i.  >— 
Il  y  tombe  des  pluies  conti- 
nuelles qui  rendent  les  eaux 
.mauvaises,   V,   98.  —  Mme 

de  Sévigné  doit  y  accompa- 
gner sa  fille,  V,  i6a.  —  Elle 
n'a  pas  besoin ,  dit-elle  ,  d'y 
aller  pour  elle-même,  V,  173. 

—  Ses  affaires  l'auraient  em- 
pêchée  de    faire   ce  voyage, 

V,  184  et  1 85.  — Elle  compte 
y  aller  (1677),  V,  300,  308, 
3i5,335,  338,  336,  341, 
348  ,  353.  —  Elle  va  y  arri- 
yer,  V,  399.  —  Elle  y  trouve 
bonne   compagnie,    V,    333. 

—  Elle  va  en  partir,  V^  337. 

—  Bon  effet  que  ses  eaux  ont 
produit  sur  eUe,  V,  334,  343» 
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344 ,  347»  354.  —  D'Hasque- 

Yille  Ta  y  aller,  V,  437*  —  On 
doute  que  ms  eaux ,  prises  à 
Paris  y  puissent  faire  du  bien, 
VII,  4^7*  ~  Bussy  doit  y 
aller;  il  demande  à  Mme  de 
SiSvigné  si  elle  y  Tiendra  ;  mo- 
tifs qui  l'en  empêcheront,  VU, 
5 14-5 16.  —  Pourquoi  elle  ra 
à  Bourbon  plutôt   qu'à  Vichy 

ii687),  VIII,  97.  —  On  envoie 
les  eaux  de  Vichy  à  Bourbon; 
comment  on  les  fait  réchauf- 
fer dans  les  sources  ;  Mme  de 
Sévigné  croit  qu'elle  n'aura 
pas  besoin  d'en  prendre,  VIII, 
X 05-107.  —  Elle  ya  en  pren- 
dre pendant  huit  jours,  et  re- 
prendra ensuite  les  eaux  de 
Bourbon,  VIII,  zo8  et  109. 

—  Elle  plaisante  sur  les  eaux 
de  Vichy  réchauffées  dans  les 
puits  de  Bourbon,  VIII,  ia8 
et  199.  —  Elle  regrette  de 
n'aToir  pas  pu  aller  à  Vichy; 
les  chemins  pour  y  arriver 
sont  fort  mauvais,  VIII,  iio. 

—  Ses  eaux  sont  purgatives; 
différence  qui  existe  entre  elles 
et  celles  de  Bourbon  ;  diffé- 
rence des  deux  pays,  VIII,  1 13 
et  ii4>  iiâet  116.  — Mme  de 
Coulanges  ferait  bien  d'y  aller, 
X,  279. 

ViCTOiRB  (  Claude  Duval ,  sieur 
de  Goupeauville ,  abbé  de  la  ), 
rV,  223.  —  Plaisanterie  qu^il 
adresse  à  Mlle  d'Houdan- 
court,  II ,  84  et  85.  —  Nom 
qu'il  donne  à  la  marquise  de 
Senneterre,  V,  27.  —  Son 
avarice,  V,85.  — Nouvelle  de 
sa  mort,V,  i54* 

ViCToiBBS  (la  place  des),  à  Pa- 
ris, IX,  575. 

ViCToa-ÂMsinB  II  duc  de  Sa- 
voie» Voyez  Savoie* 


ViiarifB  (  la  ville  de  ) ,  en  Au- 
triche, n,  234;  vni,  90,  94, 

x83  ,  X91.  —  Reconnaissance 
que  ses  babifants  témoignent  à 
Jean  Sobieski  après  sa  vic- 
toire sur  les  Turcs,  Vil*,  244. 

—  Il  ne  s'est  rien  passé  de 
considérable  à  la  levée  du  siège 
de  cette  ville,  VII,  246. 

YiMjfXE  (  le  vin  de  ),  XI,  197. 

VnmrB  (  l'archevêque  de  ).  Voyez 
ViLLAAs  (  Henri  de  )• 

Vibhhb  (la),  baigneiur,  plus  tard 
valet  de  chambre  de  Louis 
XIV, Il ,  145  et  146,  299. 

ViKuviiJLB  (Charles  duo  de  la). 
Il  est  nommé  gouverneur  du 
duc    de  Chartres,  VII,  5oo. 

—  Sa  nort ,  VIQ,  456.  — 
On  enterre  sa  belle-fille  k  côté 
de  lui   aux  Minime»,    VIITy 

484. 
ViauviixB   (  Anne-Lucie   de   la 

Mothe  Houdancourt,  marquise 

de  la),    nièce  du  maréchal, 

belle-ulle  du  précédent,  IV, 

3o5'«  —  Elle    meurt    de  la 

petite  vérole,  VIII,  481.  — 

On  l'enterre    auprès   de  son 

beau-père  aux  Mmimes,  VIII, 

484. 
VncDviujc  (  Charie»-François  de 

la) ,  frère  du  duc  qui  précède, 
évéque  de  Rennes,  II,  317.  — 
Il  vient  dîner  chez  Mme  de 
Sévigné  ,  II,  340.  —  Il  mar- 
quait les  feuillets  de  son  bré- 
viaire avec  des  tranches  de 
jambon,  IX ,  1 82  (?). 

VcRuviixB  (l'hôtel  de  la),  II, 
546. 

ViBUXBOtrBO  r  Louis  de  ) ,  mar- 
quis, de  Mienne,  comte  de 
Thou.  Il  est  tué  au  siège  de 
Namur;  la  chancelière  Bou- 
cherat,  dont  il  avait  ^ousé  la 
petite-fille,  le  pleure,  X,  3oo. 


t.  Yoyei  une  additioaà  k  note  9  de  ceti»  page.^ 
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ViGRBiT  (la  teîgnearlede),  appar- 
tenant à  CkarlcA  de  Sévigné, 

IX,  535,  note*  —  La  Jarrye  a 
la  prétention  de  mettre  un  nanc 
dans  Tégiise  de  ce  village  à 
côté  de  celui  de  d'Herigoyen , 
VIII ,  43  (voyea  encore  p.  70 
et  71). 

Yianoai  (  de  ) ,  gonvemeur  de 
Trères.  Il  meurt  d'une  chute 
de  cheval,  IV ,  49. 

Vigoureux  (  Marie  Vandon , 
femme  de  Mathurin  ) ,  empoi- 
sonneuse, VI,  a33. 

ViLDomtBB  (la),  près  de  Lirry, 
IV,  85. 

ViLLACEBF  (  Edouard  Golhert , 
marquis  de) ,  cousin  de  Col- 
bert  et  frère  aîné  du  marquis 
de  Saint-Pouanges.  Un  cour- 
rier lui  annonce  la  prise  de 
Philisbourg,  VIII,  a36.  — 
Son  iîls  va,  dit-on,  épouser 
Mlle   de  Brinon  Senneterre, 

X,  364. 

ViixAGERF  (  Pierre-Gilbert  Col- 
bert,  marquis  de), fils  du  pré- 
cédent. Il  va ,  dit-on ,  épouser 
Mlle  de  Brinon  Senneterre,  X, 
364. 

Vilia-Hebmosa  (  le  duc  de  )  , 
générai  des  troupes  espagnoles, 
gouverneur  général  des  Pays- 
Bas  espagnols.  Il  va  au  siège 
de  Maestricht,  IV,  535.  — 
On  dit  qu'il  est  entré  dans 
les^  lignes  et  qu'il  va  donner  un 
dernier  assaut,  V,  35.  —  U 
abandonne  la  place  sans  com- 
bat; il  perd  beaucoup  de  pou- 
dre, de  canon,  etc.,  V,45. 

VuxABCBAux  (Louis  de  Mor- 
nay,  marquis  de),  capitaine* 
lieutenant  des  chevau- légers 
du  Dauphin.  Service  honteux 
qu'il  offre  de  rendre  au  Roi, 
U,  4^9*  —  On  oblige  Mérin- 
▼ille  à  prendre  sa  charge,  V, 
181  •  —  U  a  refusé  le  cordon 


bleu  pour  le  fidre  avoir  k  son 
fils,  IX,  553. 

VnxAHGBaux  (  Charles  de  Mor- 
nay,  marquis  de),  fils  du  pré- 
cédent, n,  439.— U  doit,  avec 
le  produit  d'une  gageure,  con- 
duire Mme  de  Sévigné  et  queU 
ques  autres  personnes  à  la  co- 
médie des  FisionnaireSf  V,  24  3* 

•  —  La  nouvelle  du  siège  de 
Charleroi  le  fait  partir,  V,  963. 
—  Sa  mort  fera  pitié  à  Mme  de 
Grignan ,  IX,  539;  1^^®  de 
Sévigné  la  déplore ,  IX ,  545 , 
549.  —  Son  cordon  bleu  est  la 
cause  de  sa  mort,  IX,  553. 

ViLLABCEAux  (  MaHc  -  Anne  de 
Mornay) ,  sœur  du  précédent. 
Elle  meurt  de  la  petite  vérole, 
sans  confession  et  sans  avoir 
eu  le  temps  de  déshériter  ses 
cousines,  X,  909. 

ViLLARGBAUx  (Rcué  de  Mornay), 
abbé  de  Saint -Quentin -lez- 
Beauvais ,  oncle  de  la  précé- 
dente, frère  du  marquis  Louis. 
Il  aimait  les  beaux  sentiments 
et  les  grands  coups  d'épée,  IX, 

499.  .    , 

VuxABS  (Louis-François  de  Bran- 
cas,  duc  de),  surnommé  le  Go" 
bin  Villars  à  cause  de  sa  bosse, 
frère  aîné  du  comte  de  Bran- 
cas  le  Distrait^  père  de  Louis 
duc  de  Brancas ,  et  grand*père 
de  Louis-Antoine  duc  de  Vil- 
lars. Préparatifs  que  fait  Mme 
de  la  Boulaye  pour  l'épouser, 
V,  3ao  et  3a i.  —  On  n'en- 
tend pas  parler  de  cette  noce, 
V,  358. —Sa  mort,  VI,  81 
et  note  lo.  —  Pour  son  fils  et 
pour  son  frère,  voyez  B&ak- 
GAS  (Louis  duc  '  de),  et  Bran- 
cas  (Charles  comte  de)  ;  pour 
son  petit-fils,  voyez  ci-après 
Villars  (Louis- Antoine  de 
Brancas,  duc  de). 
Villars  (  Louise-Gatherine-Ân- 
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géliqoe  de  Fautcreau  de  Mai- 
mères,  duchesse  de),  troi- 
sième femme  du  précédent, 
X, 353. 

ViixABs(  Mlle  de),  fille  des  pré- 
cédents. Voyez  Bhahcas  (Eli- 
sabeth-Charlotte-Candide  de 
Brancas,  marquise  de). 

ViZJLABs  (  Louis-Antoine  de  Bran- 
cas,  duc  de) ,  petit-fils  du  <?o- 
hin  ,  fils  du  duc  de  Brancas  et 
père  du  duc  de  Lanraguais. 
Nouvelle  du  mariage  de  son 
fils,  XI,  84  et  85.  «^  Son  père 
ya  plaider  contre  lui,  XI,  88. 
-^  Pour  son  père  et  pour  son 
fils,  Toyez  Bbakgas  (  Louis  de 
Brancas,  duc  de  Villars,  ap- 
pelé le  duc  de),  et  Laubaguais 
(Louis  de  Brancas,  duc  de). 

YiixARs  (Pierre  marquis  de), 
d'une  autre  famille  que  les 
précédents ,  souTent  appelé 
Orondate,  II,  191;  IV ,  6, 
543;  V,  5a;  X,  a55.— Pas- 
sage ironique  sur  sa  richesse, 
II,  544*  —  Allusion  à  son 
amour  pour  Mlle  de  Belle- 
fonds,  qu'il  a  épousée,  bien 
qu'elle  n'eût  pas  de  fortune , 
m,  197. —  Une  relation  du 
siège  de  Maestricht  lui  est  en- 
voyée par  Brancas  ;  il  veut  la 
faire  traduire  en  Espagnol,  III, 
926. —  Il  est  aimé  et  considéré 
en  Espagne,  III,  aa8;  il  s'y 
ennuie  beaucoup,  III,  339.  — 
Il  en  revient,  III,  370.  —  Lui 
et  ses  gens  ont  été  attaqués,  en 
revenant  en  France,  par  les 
gens  de  l'ambassadeur  d'Espa- 
gne, III,  391.  —Visite  qu'il 
fait  à  Livry  à  Mme  de  Sévigné, 
IV,  79.  —  On  parle  pour  lui 
de  l'ambassade  de  Savoie, 
IV,  i6a,  i85.  —  Il  va  par- 
tir pour  la  Savoie,  IV,  4^0, 
439.  —  Le  cardinal  de  Betz 
est  content  de  l'accueil  qu'il 


reçoit  de  lui  à  Turin,  Y,  40. 

—  Sa  femme  ne  passera  l'hi- 
ver à  Madrid  que  par  amour 
pour  lui,  VI,  a  a  3.  —  Son  fils 
s'est  distingué  dans  la  guerre 
d'Allemagne,  VIII,  177.  — 
On  s'étonne  qu'on  lui  ait 
donné  le  cordon  bleu,  VIII, 
337.  -~  Comment  il  trouble, 
en  s'accrochant  au  marquis  de 
Montchevreuil ,  la  cérémonie 
de  réception  des  nouveaux 
chevaliers,  VIII,  375  et  376. 

—  Mme  de  Sévigné  le  trouve 
chez  Mme  de. la  cayette  avec 
une  mine  toute  pleine  d'O- 
rondatey  VIII,  39a. 

ViLLAHs  (Marie  Gigault  de  Belle- 
fonds,  marquise  de),  femme  du 
précédent,  I,  5ia,  5i8,  5i9; 
II,  5a,  66  et  67,  71,  80,  88, 
ia8,  i56,  169, 191,  197,  a35, 
3i3,  338,  437,  5ia;  III,  38, 
95,  a6i,  393,  33o,  408,  484» 
600,534;  IV,  56,  64,  73,  8a, 
i85,  363,  444,  5o6,  535;  V, 
a8,  33,  33,  53;  VI,  108,  i55, 
167,  VII, 363; Vm,  331.— 

,  Amitié  de  Mme  de  Sévigné 
pour  elle,  II,  380.  —  Son  af- 
fection pour  Mme  de  Grignan, 
II,  380,  476,  544;  III,  aa;  V, 
346  ;yi,  178  ;X,  355.  — Elle 
est  ravie  d'une  lettre  de  Mme 
de  Grignan  sur  l'ingratitude, 

II,  540*  —  Elle  pense  partir 
prochainement  pour    TEspa- 

.  gne  ,  II,  544*  —  Son  affection 
pour  Mme  de  Sévigné,  III,  33, 
459;  X,  355.  —  Son  départ 
pour   l'Espagne  est   retardé, 

III,  33.  —  Lettre  pleine  de 
nouvelles  écrite  par  elle,  de 
Paris  à  Grignan ,  à  Mme  de 
Sévigné,  III,  334-339.  —  Joie 
que  lui  cause  le  retour  d'Es- 
pagne de  son  mari,  III,  391. 

,  —  Chagrin  qu'elle  éprouve  de 
ne  pouvoir  assister  à  laprofes- 
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sion  de  Bfme  cle  la  Yallière, 
m,  465  et  466.  *-  Visite 
cni'elle  fait  à  LiTry  à  Mme 
de  Séritfné,  IV,  79.  —  Elle 
mande  des  merreilles  du  che- 
yalier  de  Grignan,  IV,  178.  — 
L'amitié  que  Mme  de  Sérigné 
a  pour  elle  inspire  de  la  jalou- 
sie à  Mme  de  Vins,  IV,  935. 
—  Soins  qu'elle  donne  à  Mme 
de  Séyigné;  elle  doit  bientôt 
aller  en  Savoie  rejoindre  son 
mari,  IV,  4^0.  —  Mme  de 
Sérigné  ra  la  voir,  IV,  5a6 
et  597.  —  Elle  songe  sérieu- 
sement à  aller  en  Savoie ,  IV, 
553.  —  Elle  Ta  bientôt  y  aller, 
et  a  l'intention  de  n'y  aimer 
personne;  son  beau  carrosse, 

V,  ai.  —  Elle  va  partir  pour 
rejoindre  son  man,  sans  at- 
tendre que  la  lientenance  de 
Languedoc  soit  donnée,  V,5a. 
-^  Ce   qu'elle   dit    de    l'Es- 

Sagne;  elle  n'écrit  qu'à  Mme 
e  GoukngeSyVI,  80,  284*  — 
Sa  sœur,  la  mère  Agnès,  est 
encore  plus   aimable  qu'elle, 

VI,  174  et  175.  —  Elle  donne 
des  nouvelles  d'Espagne  à  Mme 
de  Sérigné;  elle  se  fait  prier 
pour  se  rendre  au  désir  de  la 
nouvelle  reine,  qui  veut  la 
voir  incognito^  VI,  178,  — 
Elle  ne  passera  lliiver  à  Ma- 
drid que  pour  l'amour  de  son 
mari;  elle  fait  de  fort  jolies 
relations  à  Mme  de  Goulanges, 
VI,  3i3.  —  Elle  a  une  nou- 
velle attaque,  X,  477*  — Ses 
mines  et  ses  petits  discours  ne 
sont  entendus  que  de  ceux 
qui  la  connaissent,    X,   490 

et  491* 
VuxAiLs  (Louis-Hector  marquis 
de),  fils  des  précédents,  appelé 
quelquefois  le  petit  ViUars, 
plus  tard  marécnal  de  France 
et  duc,  IV,  6.  — Qiagrin  que 

Mme  db  SiviGinâ.  xii 


lui  cause  la  disgrÂce  du  ma- 
réchal de  Bellefonds,  III,  38, 

—  n  est  vers  Andemacb  ;  sa 
mère  donne  de  sas  nouvelles  ; 
ses  pensées  amoureuses  et  poé- 
tiques, sa  légèreté,  III,  3a5. 

—  n  revient  de  l'armée  avec 
le  Roi,  m,  5a5.  — Un  congé 
qu'il  demandait  lui  a  été  re- 
fusé, V,  iio.  —  H  doit  venir 
jouer  à  la  bassette  chez  Mme 
de  Grignan  ;  il  gagne  au  jeu 
à  Biran,  V,  43a  (?).  —  Il  re- 
vient d'Allemagne,  et  dit  des 
merveilles  du  comte  de  Rabu- 
tin,  VIII,  164,  i83,  191.  — 
Il  s'est  distingué  dans  la  guerre 
et  dans  les  négociations;  il 
achète  la  charge  de  commis- 
saire général  de  la  cavalerie, 
VIII,  177.  — Il  est  fait  maré- 
chal de  camp,  IX,  ^So  et  481 . 
— •  Mme  de  Bagnols  voudrait 
qu'il  épousât  sa  fille  ;  Bagnols 
n'est  pas  du  même  avis,  X, 
4a7  ;  il  aurait  été  un  bon 
parti  pour  Mlle  de  Bagnols , 
X,  476  et  477  ;  Mme  de  Cou- 
langes  regrette  que  ce  mariage 
ne  se  soit  pas  fait  ;  le  monde 
est  tourné  bien  agréablement 
pour  lui  ;  (maréchal  de  France 
depuis  170a)  il  va  être  duc,  X, 
483.  —  Passion  et  jalousie 
que  lui  inspire  sa  femme,  X, 
483,  490»  5o6.  —  n  va  venir 
habiter  le  quartier  de  Riche- 
lieu, X,  5o6. 

VnxARS  (Jeanne-Angélique  Roc- 
ques  de  Varangeville,  marquise 
de),  femme  du  précédent,  XI, 
aai.  —  Elle  n'est  pas  à  plain- 
dre d'aller  à  Strasbourg,  X, 
477.  —  Jalousie  de  son  mari 
et  passion  qu'il  a  pour  elle,  X, 

48a,  490»  ^o6« 
ViuAas  (Honoré-Armand  mar- 

3uis  de),  fils  des  précédents, 
uc  après  la  mort  de  son  père. 

39 


/ 
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n  est  «ttendu  à  Aix^XI,  179, 
i8o« 

YnxAES  (Henri  de)»  archevêque 
de  Vienne,  frère  puîné  du 
marquis  Pierre  de  Yillan.  Il 
avait  voulu  donner  un  tableau 
au  comte  de  Grignan;  poli- 
tesses qu'il  £sit  à  Mme  de  Sé- 
vigné,  à  son  passage,  IH,  a4i* 

ViLLàRS  (l'abbé  de  Montfaucon 
de).  Sa  critique  de  la  Bérénice 
de  Racine  plait  à  Mme  de  Se- 
vigne.  II,  j6i  et  note  i, 

Viixsjss  (les),  c*est-à-dire  Oron- 
date^  sa  fenmie  et  leur  famille, 

n,  544;  ui,  47»  ;  iv,  6, 81, 

119,  412.  —  Ils  vont  à  Yin- 
cennes  avec  Mme  de  Sévigné, 
IV,  4)9*  —  Elle  se  promène 
avec  eux,  IV,  43o.  —  Ils  vont 
à  Versailles  avec  elle,  IV,  $43. 
ViixABS  (les  dames  de),  c'est-à- 
dire  sans  doute  la  femme  d*0- 
rondaie^  et  quelques  parentes 
ou  peut-être  leurs  filles  (ils  en 
eurent  quatre),  IV,  4^9»  554* 
^-  Elles  adorent  Mme  de  Gri- 
gnan, IV,   8a.  —  Elles  vont 
chez  Mignard  avec  Mme  de 
Sévigné  ,  IV,  119.    —  Elles 
viennent  voir  Mme  de  Sévigné 
à  Livry,  V,  so. 
VizjJtBEuja,  capucin,  puis  mé- 
decin, IV,  389  ;  VI,  107;  IX, 
9o3  (?).  -—Ha  perdu  son  bé- 
néfice; discours  de  Charles  de 
Sévigné  sur  son  compte ,  IV, 
a8i.  —  Il  soigne  Mme  de  Sé- 
vigné, qui  a  confiance  en  lui, 
lY,  384  et  385,  398  et  399, 
509 et  5io,  532et533. — Mme 
de  Grignan  se  moque  de  ses 
prescriptions ,  IV,  398  et  399. 
—  U  va  à  Grignan  ;   bon  ac- 
cueil qu*il  y  reçoit;  il  va  à 
Montpellier  pour   se  perfec- 
tionner ;  il  est  fort  estimé  en 
Bretagne,  IV,  5o9  et  5 10.  — 
Sa  poudre,  IV,   5o9  et  5 10, 


5i8  et  519.  —  Mme  de  Sévi- 
cné  fait  son  éloge  ;  il  prêche 
Bien;  il  a  servi  è  la  conver- 
sion du  prince  de  Taiente  et 
à  celle  de  son  fils  ;  eonunent 
il  a  perdu  le  bénéfice  qoe  le 
prince  lu  avait  domié,  IV, 
5ia  et  5i3.  -—  H  est  divertis- 
sant ;  c'est  un  oiseau  ef&rouché, 
IV,  53a  et  533. 

Vuxb-Dbu  (Mme  de  la  ) ,  pro- 
bablement Marie,  sœur  du 
comte  de  Grignan,  qui  fàtreli- 
gieuse,  et  devint  peut-être  su- 
périeure du  couvent  de  ce  nom. 
Est-elle  morte?  Vil,  114.  — 
Elle  doit  emmener  Pauline 
avec  elle  pendant  l'absence  de 
Mme  de  Grignan,  VU,  ii6. 

VizxBFnrr,  maison  de  campagne 
de  Fieubet.  Le  duc  de  Chaul- 
nes  va  l'acheter,  X,  3ia. 

ViLuncoiiT  (de^,  appelé  anssi  le 
Valentin  et  le  Valentin  Ville- 
mont,  XI,  i3i,  a58,  a6a, 
a63,  a64*  ~*~  Mme  de  Simiane 
craint  de  le  fâcher  en  logeant 
chez  d'Héricourt,  et  non  chez 
lui,  XI,  909  et  sio.  —  Pou- 
ponne est  chez  loi,  XI,  aa6, 
a46. 

VjxuuisDPVB  (  Louis  -  Samvenr 
marquis  de),  lieutenant  géné- 
ral oe  la  sénéchaussée  de  Mar- 
seille. Mme  de  Simiane  Ini 
écrit,  XI,  a9  et  3o.  —  Elle 
le  félicite  sur  sa  nomination 
à  l'ambassade  de  Gonstanti- 
nople,  XI ,  39  et  40. 

ViiXBMBVFvs  (François -Renaud 
de),  frère  du  piécédent.  Sa 
nomination  à  l'évéché  de  Mar- 
seille, XI,  39. 

ViujuŒUPVs  (  Mmes  de  ) ,  de  la 
famille  des  précédents,  XI,  3o. 

ViuLEHRUvs  (Alexandre-iSaspard 
de),  gendre  de  Mme  de  Si- 
miane. Voyez  Vives  (le  mar- 
quis de). 


DES/iETTRES  DE  MADAME  DE  SÉVIGNÉ.    6ri 


ViLLEirBUTS.  Mme  de  Sérigné 
parle  de  hii  comme  d*uii  des 
•ouTenirt  qu'elle  a  gardés  de 
LiTry,  rX,  344- 

VnxmuTB-iA-GoTABD  ,  entre 
MoretetSenSy  Y,  171. 

VnxaonjyB-LB-Roiy  entre  SeMkg  et 
Joigny,  V,  175,  «79. 

YUXBVBUYB  -  SaOTT  •  GbORGBS. 

Mme  de  Sérigné  doit  y  aller 
an-derant  de  sa  fille.  Y,  i55. 
—  Elle  Y  passe  en  allant  à 
Vichy,  V,  a76. 

YfixBQuiBa  (Louis  marquis  de), 

.  duc  d'Aumont  après  la  mort 
de  son  père.  Sa  nelle^mère  ne 
doit  pas  être  une  Phèdre 
pour  lui,  Yn,  3io  et  3ai.  — 
Brouille  entre  lui  et  Barbe- 
sieux,  X,  445*. 

YiLutaoi  (le  château  de)^  près  de 
Corbeil.  Le  feu  y  cause  un 
grand  dommage,  YIII,  i5a. — 
Coulanges  et  Mme  de  Lonvois 
Tont  y  aller,  X,  SgS. 

YuLBROi  (Nicolas  de  Neufville, 
marquis,  puis  duc  de),  ma- 
réchal de  France,  gouver- 
neur de  Louis  XI Y,  le  père 
du  Charmant f  lU,  44»  4o6, 
478;  Yn,  an,  480.  —  Il  dit 
que  les  lettres  du  comte  de 
Grignan  sont  admirées  dans 
le  conseil.  H,  493*  —  ^ 
Roi  lui  donne  à  entendre  que 
l'exil  de  son  fils  ne  sera  pas 
long,  II,  5o3*  —  Il  ne  peut 
obtenir  le  retour  de  son  fils  à 
rarmée,  m,  10.  —  Sa  ré- 
flexion sur  Penautier,  lY, 
559.  —  Ce  qu'il  dit  des  per- 
sonnes compromises  dans  taf- 
faire  des  pobons,  YI,  aa6, 
999.  — Il  ne  Toulait  pascroire 
que  saint  François  de  Sales  fut 
canonisé,  parce  qu'il  avait  diné 
souvent  avec  lui,  IX,  38o. 

YiixBROi  (Madeleine.de  Créquy, 
marquise,  puis   duchesse  et 


maréchale  de),  femme  du  pré- 
cédent ,  petite-fille  du  oon- 
nétable  de  Lesdiguières,  fille 
du  maréchal  Charles  de  Cré- 
quy. Elle  est  à  l'extrémité,  III, 
99.—- Elle  est  mieux,  III,  104. 
YiLuiROi  (Francis  de  Neufnlle, 
marquis,  puis  duc  de),  fils 
des  précédents  ,  maréchal  de 
France,  plus  taid  gouverneur 
de  Louis  XY,  souvent  appelé 
le  Charmant,  U,  498;  III, 
169  et  i63, 190,  949  ;IY,970, 
3o8;  YI,  999;  X,  x8i,  947, 
997,  396.  —  Il  assiste  k  une 
représentation  de  Ba^'azet,  II, 
471.  —  Il  est  exilé  à  Lyon, 
II,  496,  5oo  et  5oi.  —  Le 
Roi  donne  à  entendre  à  son 
père  que  cet  exil  ne  sera  pas 
long,  n,  5o3.  —  Son  père  ne 
peut  obtenir  son  rappel ,  III , 
xo.  —  De  quelle  manière  Mme 
de  Coulanges  compte  se  con- 
duire avec  lui  à  Lyon  ;  il  est 
désolé  de  ne  point  aller  k  la 
guerre,  III,  17.  —  Ses  bons 
rapports  avec  M.  et  Mme  de 
Coulanges,  III,  74,  97*  —  D 
s'en  va  servir  dans  l'armée  de 
l'électeur  de  Cologne,  in,  loa; 
le  Roi  lui  fait  dire  de  revenir 
à  Lyon,  m,  199. —  Il  regrette 
de  n'avoir  pas  vu  Mme  de  Sé- 
vigné  à  Lyon;  passion  de  Mme 
Solus  pour  lui  ;  il  veut  aller  à 
Grignan,  III,  160  et  161. — 
Sa  tristesse;  ses  amours,  III, 
169-171,  193,  197  et  198. — 
Il  entre  dans  tous  les  tracas 
du  comte  de  Grignan,  III, 
339.  —  U  ne  peut  se  consoler 
de  la  mort  de  Turenne,  lY, 

34,  4^*  —  ^^  <iu'i^  attachait 
à  l'amitié  de  Turenne,  lY,  45. 
—  Ses  frayeurs  quand  il  était 
petit,  lY,  433  et  434(?).  ■— 
U  commande  la  petite  armée 
qui  est  À  Gharleville,  lY,  5|6. 
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— Qb  rcuTole  dans  l'arma  du 
mAréohal  d'HumièreB,  IV ,  5  5  4 . 

—  On  le  choisît  pour  danser 
avec  la  Dauphine  ;  on  suppose 
qu'il  lui  a  trop  plu  ;  conseil 
que  le  Roi  lui  donne  dans 
cette  circonstance,   VI,  5it. 

—  Perfection  de  sa  danse,  VI, 
5So  et  55i.  —  Il  demande  la 
charge  de  grand  maître  de  Taj^- 
tillerie;  son  désappointement 
lorsque  le  maréchal  d'Humiè- 
res  obtient  cette  charge,  Vil, 
464-466.  —  Il  se  casse  le  bras 
à  la  chasse,  VUI,  i34.  —  U 
est  "nommé  chevalier  de  l'ordre 
du  Saint-Esprit,  VIH,  3oo. — 
Le  public  pense  qu'il  aura  la 
charge    de  grand   maître   de 
l'artillerie,  yacante  par  la  mort 
du  maréchal  d'Humières ,  X , 
189.  —  Il   prête  le   serment 
et    prend  le  bâton  de  maré- 
chal; il  fait  attendre  le  Roi; 
ses-   habits    magnifiques  ,   sa 
bonne  mine,  X,  989.    —  Le 
Roi  parle  de  lui  avec  éloge,  et 
son  armée  chante  ses  louan- 
ges, X,  195.  —  On  voudrait 
qu'il  eût  battu  Vaudemont,  X, 
3o3.  —  Les  chansons    et   les 
madrigaux  pleurent  sur  lui, 
X,  3o5  et  3o6,  309.  —  Il  an- 
nonce à  Mme  de  Saint-Géran 
la  mort  de  son  mari,  X,  38o. 
—  Il  justifiera  la  conduite  de 
Catinat,  X,  467*  —  Sa  femme 
a    commencé    à   s'affliger   le 
jour  où  il  est  parti  pour  Flta- 
lie  ;  il  était  plus  heureux  lors- 
qu'il n'était  que  marquis,  X, 
471.  —  Il    va   voir  la  com- 
tesse    de    Soissons    à    Bru- 
xelles, et  lui  mène  son  fils, 
X,  485. 

ViujLaoi  (Marguerite  de  Cossé, 
marquise,  puis  duchesse  et 
maréchale  de),  femme  du  pré- 
cédent, VIII,  %66,  3oo,  3ai  ; 


X,  a47,  33o,  34a,  348,  379, 
391,  5oi.  —  EUe  donne  de 
ses  pierreries  à  Mlle  de  Lou- 
vois,  qui  épouse  son  fils,  X, 
141*   —  magnificence  de  sa 
parure  à  la  noce;  elle  se  mon- 
tre  gracieuse  pour  Mmies  'de 
Sévigné  et  de   Ghaulnes,   X, 
146.  —  Elle  se  fait  saigner  du 
pied  ;  Coulanges  va  venir  chez 
elle  ;  toUs  les  Louvois  doivent 
s'y  trouver,  X,  169.   —  Elle 
est  fort  assidue  auprès  de  Mme 
de  Coulanges;  Ck>ulanges   ùàt 
son  éloge,  X,  i63.  —  Son  af- 
fection pour  la  famille  de  Gri- 
gnan;    elle  approuve  le  ma- 
riage du  marquis  de  Grignan, 
X,    i65.  —  Elle  donne  une 
magnifique  collation  aux  da- 
mes   qu'elle  avait   invitées  à 
l'examen    de   philosophie  de 
l'abbé  de  Villeroi,  X,  174.  — 
Elle  fait  visite  à  Mme  de  Gou- 
langes   malade,   X,    175.   — 
Goulanges  la  voit  beaucoup  à 
Versailles;  ses  bons  sentiments 
pour  Mme  de  Sévigné,  X,  i83, 
9 1  a ,  a  17.  —  Elle  a  suivi  le  Roi 
à  Marly,  X,  189.   —   Elle  va 
passer  tout  son  hiver  à  Ver- 
sailles, X,  ao8,  an.  —  Elle  a 
commencé    à  être  affligée  le 
jour    où  son  mari  est   parti 
pour  l'Italie,  X,  471- 

Vtllbuoi  (Louis-Nicolas  de  Neuf- 
ville  ,  marquis  d' Alincourt, 
Suis  duc  de),  fils  des  précé- 
ents,  X,  485.  —  On  saisit  des 
lettres  fort  compromettantes 
pour  lui,  VU,  445  et  note 
a.  —  Il  va  épouser  Mlle  de 
Louvois,  X,  137.  —  Il  dîne 
chez  le  duc  de  Ghaulnes  avec 
le  chevalier  de  Lorraine,  X, 
a  44*  —  H  s'est  chargé  de  faire 
enterrer  le  comte  de  Saint- 
Géran,  X,  38o. 

VuxEROi  (Marguerite  le  Tellier, 


DES  LETTRES  DE  MADAME  DE  SÉVIGNÉ.     6i3 


duchesse  àe\  fille  de  LouTois 
et  femme  du  précédent ,  X, 
1S4»  167»  3^9»  3a6,  36o  et 
36 1,  363,  379,  395.  —  Nou- 
velle de  son  prochain  mariage 
avec  le  marquis  d'Alincourt , 
X,  137.  —  Magnificences  de 
sa  noce,  et  d*un  souper  donné 
chez  sa  mère  à  l'occasion  de 
son  mariage,  X,  141  et  14a» 
146  et  147. — Lettre  de  félici- 
tation  que  Pauline  de  Grignan 
lui  a  écrite  à  l'occasion  de  son 
mariage  et  à  laquelle  la  mort 
de  Mme  deBarbesieux,  sasœur, 
l'a  empêchée  de  répondre,  X, 
x53.  — Elle  parle  très-sou-vent 
de  Pauline  de  Grignan,  X,  i83. 
— Elle  a  suivi  le  Roi  à  Marly, 
X,  1 89.  —  Elle  est  tombée  ma- 
lade à  Paris,  X,  196.  —  Elle  va 
passer  tout  l'hiver  à  Versailles 
avec  sa  belle-mère,  X,  308.  — > 
Coulanges  la  conduit  à  une  re- 
présentation de  Cinnaf  X,  aa6. 

—  Ses  magnificences  ;  ses  ha- 
bits superbes,  X,  347*— 'Elle 
est  triste  d'être  grosse,  mais 
toute  sa  famille  en  éprouve  une 
joie  extrême,  X,  aSi.  —  Elle 
est  d'un  souper  donné  par 
Langlée,  X,  a63.  —  Sa  gros- 
sesse lui  sied  bien,  X,  277. 

—  Pauline  de  Grignan  trouve 
Coulanges  bien  heureux  de  la 
voir  souvent,  X,  a8o.  —  Elle 
reçoit  ses  visites  dans  son  lit, 
jolie  autant  qu'on  peut  l'être, 
X,  33o.  —  C'est  chez  elle  que 
Coulanges  va  prendre  son  eau 
sucrée  avant  de  se  coucher, 
quand  il  habite  l'hôtel  Lou- 
vois,  X,  338.  —  Elle  écrit  à 
Pauline  de  Grignan  pour  la  fé- 
liciter de  son  mariage,  X,  34 1 
et  34a.  —  Elle  va  au  bal,  au 
Palais-Royal  ;  ses  diamants , 
X,  347,  348.  —  Elle  devient, 
dit  Coulanges,  fort  jolie  et  fort 


aimable,  X,  364.  "^  Elle  est  à 
Marly,  X,  396. 

YiLumoi  (Louis-François-Anne 
de  Neufville  de),  fils  des  pré- 
cédents. D  est,  dit-on,  un  peu 
plus  grand  seigneur  que  son 
grand-père  Louvois,  et  un  peu 
moins  grand  seigneur  que  son 
grand-père  de  villeroi,  X, 
3a6. 

YiixBaoi  (François-Paul  de  Neuf- 
ville  de),  abbé  de  Fécamp  et 
plus  tard  (171 4)  archevêque 
de  Lyon,  frère  du  duo  Louis- 
Nicolas  qui  précède.  Il  passe 
d'une  manière  fort  brillante 
un  examen  de  philosophie,  X^ 

174. 

YixxKRoi  (Camille  de  Neufrille 
de),  frère  du  vieux  maréchal 
Nicolas  de  Yilleroi,  arche- 
vêque de  Lyon,  YII,  lao. 

YiixBBois  (les) .  Il  s  éprouvent  une 
grande  affliction,  X,  4^1. 

YnxBBOi  (l'hôtel  de),  à  Paris, 

IX,  593. 

Yiujsaoux  (Mme  de  la),  X,  419* 

YlLLBBS-CoTTBBXTS,  III,    4l*  ~~ 

Le  Roi  doit  y  aller  voir  Mon- 
sieur et  sa  seconde  femme,  la 
princesse  palatine,  après  leur 
mariage,  II,  394.  — Monsieur 
et  Madame  sont  sur  le  point 
de  s'y  rendre,  III,  aa8.  — 
Préparatifs  de  toilette  que  font 
les  dames  qui  doivent  y  aller, 
Y,  84,  107, 108  ;  on  croit  cette 
partie  rompue.  Y,  108;  le 
voyage  n'a  pas  lieu.  Y,  iia  et 
II 3,  i33.  —  Monsieur  et  Ma- 
dame vont  y  aller,  Y,  aoa.  — 
On  s'y  est,  dit-on,  fort  diverti, 
YI,  289.  —  Détails  sur  un  bol 
qu'on  y  a  donné,  YI,  399. 
YnrcBiiinss,  II,  i58,  a63,  5i5; 
X,  a  18,  473.  —  Mme  de  Sé- 
vigné  et  le  cardinal  de  Retz  se 
promènent  dans  les  bois  de 
Vincennes,  III,  ^yS,  — Mme 
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de  Sévigné  y  va,  IV,  499.  — 
La  Trousse  y  donne  un  repas 
i  elle  et  à  quelques  amis,  IV, 
43o.  — On  y  mène  le  maréchal 
de  Luxembourg  pour  y  être 
confronté  ayec  ses  coaccusés , 
VI  y  »6o;  on  dit  qu*il  y  est 
resté,  VI,  371.  —  On  y  prend 
la  Voisin  pour  la  mener  en 
carrosse  à  Paris,  VI,  178.  — 
Mme  de  Sévigné  et  le  cheralier 
de  Grignan  vont  s'y  promener, 

VIII,  ao8,  aia,  aag.  —  Ou 
en  meuble  le  château  pour  la 
reine  d'Angleterre,  qui  doit  y 
arriver,  VIU,  354;  elle  n*y 
Tient  pas,  VIII,  887  et  388. 

VurcxHT,  médecin.  Il  doit  pren- 
dre grand  soin  de  Mme  de  Se- 
vigne  pendant  qu'elle  sera  à 
Vichy,  V,  3 10.  —  Il  la  gou- 
verne très-bien,  V,  3 14. 

ViirGBirT-DE-PAUL  (Ics  sœurs  de 
Saint-),  VU,  laa  et  note  7. 

VnrDisaaÂTS  ou  Wutdisghgbaoxz 
(le  comte  de),  eniroyé  de  TEm- 
pereur  à  Paris  (?),  II,  197. 
—  Sa  bonne  mémoire  ;  haute 
idée  qu'il  a  de  Mme  de  Gri- 
gnan, II,  198. 

VnrEuiJL  (Louis  Ardier,  sieur  de). 
Mme  de  Sévigné  le  voit  en 
passant  à  Saumur,  IV,  i36. — 
Il  ne  sait  pas  encore  pourquoi 
il  est  exilé;  son  ennui,  IV, 
167.  —  Sa  dévotion;  il  est 
moins  patient  que  Bussy,  IV, 
170  et  171.  —  Pourquoi  son 
exil  le  rend  malade,  IV,  188. 
—Mme  de  Sévigné  pense  qu'il 
écrira  fort  bien  la  vie  de  Tu- 
renne,  V,  149. 

ViHs  ^Hubert  de).  U  brillait  au- 
trefois en  Provence  et  en  Dau- 
phiné  dans  le  parti  de  la  Ligue, 

IX,  960. 

VDrs(Jean  de  la  Garde  d'Agoult, 
marquis  de) ,  petit-fils  du  précé- 
dcnt,lV,  aa9;V,a8ijVI,i98; 


VII,  xd;IX,  563.  —  D  est 
chargé  de  conduire  des  trou- 
pes en  Bretagne  pour  réprimer 
les  troubles  qui  y  ont  éclaté, 
m,  540;  IV,  6,  53.  —  Il  veut 
yenir  voir  Mme  de  Séyigné 
aux  Rochers,  IV,  191  et  19a. 
—  U  est  à  Rennes  avec  quatre 
mille  hommes  de  guerre ,  IV, 
196.  —  U  s'ennuie  fort  de  son 
emploi ,  el  doit  bientôt  partir, 

IV,  aoa,  ao8,  an.  —  Il  ne 
yient  pas  voir  Mme  de  Sévigné 
aux  Rochers;  ses  amours  à 
Rennes,  IV,  aai  et  a  a  a.  — Sa 
timidité  l'empêche  de  recher- 
cher la  bonne  compagnie,  IV, 
a35  et  a36.  <—  D  se  jette,  avec 
des  troupes,  dans  Charleroi, 

V,  a6a.  -—  La  disgrâce  de 
Pompone  nuira  bien  à  sa  for- 
tune, VI,  89.  —  Mme  de  Sé- 
vigné le  voit  à  son  retour,  VI , 
319.  —  On  dit  qu'il  a  payé  le 
tribut  aux  yeux  d'une  belle 
dame,  VI,  495.  —  Plaisir  qu'a 
eu  Mme  de  Grignan  à  causer 
avec  lui,  VI,  5o4  et  5o5.  —  Il 
est  au  siège  de  Philisbourg; 
sa  femme  était  en  peine  de  lui. 
Vin,  ai3.  —  Il  doit  aUer 
dans  le  voisinage  de  Mme  de 
Grignan,  IX,  a6o. —  Du  Plessis 
y  est  avec  lui,  IX,  336,  34a. 
— >  Il  doit  venir  dîner  à  Gri- 
gnan, IX,  353;  il  y  vient  en 
effet,  IX,  358.  —Il  ne  veut 
pas  y  coucher,  et  en  repart  la 
nuit  par  un  froid  très-rigou- 
reux, X,  4*  —  Nouyelle  de  sa 
mort,  XI ,  108.  —  On  se  dis- 
pute sa  succession,  XI,  117. 

Yufs^N,  Ladyocat,  marquise  de), 
femme  du  précédent,  sœur  de 
Mme  de  Pompone,  III,  484» 
5ii,  517  et5i8;  IV,  44»  47 
et 48,  88,  a83,  389,  3aa,  444; 
V,  33,  46, 167, 168, 190,  ai9, 

381,371,378;  VI,  34, 481 54, 
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59»  ^9»  77»  79i  9^»  «^8,  i33, 
x37,  c55, 170,  i83,  187,  aoo, 
9o4y  ao5,  9i3,  284»  3ai,  461» 
VII,  io3,  397,  365  et  366; 
Vin,  laoetiai,  4^7»  49i;IX> 
s,  38  et  39, 85,  375,  a85,  a88, 
34a,  444,  5i7,  567;  X,  55, 
347.  —  Elle  est  trèMolie,  III, 
3o6  ;  trèfl-aimable,  III,  3 10.  — 
On  l'appelle  le  petit  minutre; 
elle  est  au  courant  des  affaires 
de  M.  et  de  Mme  de  Grignan,  et 
les  prend  fort  à  cœur,  III,  3 10, 
3 14.  —  Son  affection  et  son 
estime  pour  Mme  de  Grignan, 
m,  498  et  499;  IV,  64,  5  a4; 
V,  i5o,  35o;  VI,  41, 47,  ao4, 
33a,  494  et  495.  —  Elle  ra  à 
Pompone  avec  Mme  de  Sévi- 
gné,  m,  5ai  et  5aa.  ^  Elle 
l'accompagne  à  l'Opéra ,  m , 
5a8.  — Elle  doit  la  remplacer 
en  son  absence  auprès  de  Pom- 
pone, son  beau-frère,  pour  les 
intérêts  de  Mme  de  Grignan , 
III  y  539.  —  Mentions  de  »eB 
lettres  à  Mme  de  Sén'gné ,  IV, 
an,  a35,  a4a,  390,  353;  VI, 
118,  i55,  43i,  4p4;  VII,36; 
IX,  537.—  Ëmfîois  que  celle- 
ci  fait  à  son  suWt  des  mots  fa- 
gots itépines,  IV,  311 ,  3J5, 
399  ;  VI,  i5j,  494;  IX,  537. 
Elle  trouve  qu'elle  écrit  bien, 
IV,  3X1.  —  Jalousie  que  lui 
inspire  l'cmitié  de  Mme  de  Sé- 
vigné  pdur  Mme  de  Villars , 
IV,  a 35.  —  Il  convient  que 
Mme  de  Grignan  lui  écrive , 
IV,  a46 ,  366.  —  Allusion  à 
un  malentendu  entre  elle  et 
Mme  de  Grignan,  IV,  3o3,  — 
Elle  s'emploie  de  nouTcau  pour 
celle-ci  et  pour  son  mari ,  et 
ne  veut  pas  être  remerciée,  IV, 
3ii  ;  tout  l'intérêt  qu'elle  leur 
porte  vient ,  dit-cÛe ,  de  ce 
qne  le  bon  droit  était  de  leur 
oôtéy  IV,  35o  ;  elleleur  est  plus 


dévouée  qu'elle  ne  vent  le  pa- 
raître, IV,  35i  et353.  —  C*est 
une  amie  sur  laquelle  on  peut 
compter,  IV,  363.  —  Soins 
qu'elle  prend  de  Mme  de  Sé- 
vigné,  qui  la  trouve  la  plus 
jolie  femme  du  monde,  IV, 
416.  —  Ses  procès,  IV,  441  ; 
V,  33;  VI,  355, 365,  418, 5o5  ; 
VII,  39;  IX,  3o5,  564.  —  Elle 
vient  voir  Mme  de  Sévigné, 
V,  3o.  —  Visite  qu'elle  lui  fait 
à  Livry,  V,  44.  —  Elle  va  à 
Conflans  avec  elle,  V,  89.  — 
Elle  passe  avec  elle  un  jour  tout 
entier,  V,  i5o.  —  Elle  répond 
du  congé  du  comte  deGrignan, 
V,  i53.  —  Elle  vient  à  Livry 
chez  Mme  de  Sévigné,  V,  333, 
33 5.  —  Ses  bonnes  disposi- 
tions pour  servir  Charles  de 
Sévigné ,  V,  aa6.  —  Mme  de 
Sévigné  refuse  de  lui  laisser 
prendre  copie  du  portrait  de 
sa  fille,  V,  374  et  375.  —  Son 
amitié  pour  Mme  de  Sévigné , 

V,  5,  35o,  371.  —  Elle  doit 
venir  jouer  à  la  bassette  chez 
Mme  de  Grignan,  V,  43a.  — 
Son  amabilité,  V,  54a.  —  Ses 
regrets  de  n'avoir  pas  dit  adieu 
à  Mme  de  Grignan,  VI,  7.  — 
Elle  a  l'esprit  bon  et  solide,  VI, 
47.  —  Mme  de  Sévigné  doit 
l'aller  voir  à  Pompone,  VI, 
73.  —  Comment  elle  apprend 
la  disgrâce  de  son  beau-irère  ; 
effet  qu'elle  produit  sur  elle; 
changements  fâcheux  qu'elle 
amènera  dans   son  existence, 

VI,  SS  et  Sgy  89  et  90.  —  Elle 
sent  bien  vivement  cette  dis- 
grâce; Mme  de  Sévigné  la  voit 
souvent,  VI,  95,  loa,  106.  ^ 
Elle  va  à  Pompone  avec  sa 
sœur  et  son  beau-irère,  VI, 
1x5.  —  Elle  s'y  trouve  mieux 
qu'A  Paris,  VI,  118.— Mme  de 
Sévigné  dit  beaucoup  de  bien 
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d*elle  au  comte  de  Gnitaut, 
VI,  ia6  et  117.  —  Chaleur  de 
raffection  de  Mme  de  Giignan 
pour  elle,  VI,  i38.  -—  On  croit 
qu'elle  ira  bientôt  à  Saint-Ger- 
main; ce  Toyage  sera,  dit-on, 
bien  triste  poor  elle,  VI,  i5o, 
1 5  5 . — Elle  vient  passer  les  fêtes 
de  Noël  à  Paris,  VI,  i54.  — 
Elle  doit  aller  à  Saint-Germain, 
et  rejoindra  ensuite  sa  famille , 
dont  le  malheur  la  pénètre  et 
dont  elle  fait  la  consolation, VI, 
i55.  —  Elle  ne  Ta  pas  à  Saint- 
Germain;  son  dérouement  à 
sa  famille  Thonore,  VI,  167. 

—  Elle  est  encore  à  Paris,  VI, 
jyg,  -«On  croit  que  Pompone 
déplore  surtout  sa  disgrâce 
parce  qu'elle  rejaillira  sur  elle; 
elle  est  bien  digne  de  lui  in- 
spirer ce  sentiment  par  tous 
ceux  qu'elle  a  pour  lui ,  VI , 
188.  —  Gomment  s'est  passé 
son  Toyage  à  Saint-Germain, 
VI ^  aSo  et  a5i.  —  Elle  est 
toujours  fort  aimable,  VI,  367. 

—  Elle  va  passer  le  caroayal  à 
Pompone,  VI,  a88.  —  Elle 
vient  dîner  chez  Mme  de  Sé- 
vigné,  VI,  33a.  —  On  ne  peut 
être  mieux  qu'auprès  d'elle, 
VI,  338.  —  Elle  n'a  plus  de 
contenance  à  la  cour  :  elle  se 
consacre  à  sa  famille,  VI,  355, 
365.  —  Elle  est  tout  étonnée 
de  ce  qu*on  lui  raconte  de  la 
magnificence  de  M.  et  de  Mme 
de  Grignan,  VI,  378.  —  Elle 
tient  fort  au  cobut  à  Mme  de 
Sévigné,  VI,  38i.  —  Elle  ne 
peut  plus  souffrir  la  cour,  et  se 
renferme  dans  sa  famille  et  dans 
ses  procès  ;  prix  que  Mme  de 
Sévigné  attache  à  son  amitié, 
VI,  418  et  419. — Son  amour 
pour  sa  famille  et  son  éloigne- 
ment  pour  le  monde,  VI,  444 
et  445.  — '  Elle  étudie  à  Pom- 


pone la  philosophie  de  Des- 
cartes avec  un  aes  maîtres  de 
son  neveu  ;  sa  raison,  sa  sagesse, 
VI,  444,489  et  490,  495, 5o5. 

—  Son  amabilité;  son  dévoue- 
ment à  sa  famille  et  à  ses  amis  ; 
on  plaisante  sur  la  jalousie  que 
doit  lui  causer  le  goût  de  son 
mari  pour  une  certaine  dame, 

VI,  494  et  495. — Désir  qu'elle 
aurait  d'être  à  Pompone  etd'é* 
tudier  la  philosophie,  si  elle  en 
avait  le  loisir,  VI,  5o5. — Elle 
plaisante  avec  M.  et  Mme  de 
Grignan  sur  sa  prétendue  ja- 
lousie; ils  lui  ont  appris  le 
commerce  de  l'amitié  ;  eUe  doit 
aller  loger  à  l'hôtel  de  Pom- 
pone, VI,  547.  —Elle  a  gagné 
son  procès  ;  elle  est  à  plaindre 
d'être  obligée  d'aller  a  la  cour, 

VII,  18.  —  Elle  croit  inutile 
d'écrire    à  Mme    de  Sévigné 

Îaaad  elle  n'a  à  lui  parler  que 
'ellcmême, VU,  3a8.  --Ole 
et  Mmt  de  Grignan  ont  été,  voir 
Monsieur  le  Prince,  VU,  440. 

—  Elle  ik  été  en  peine  pour 
son  mari,  VIII,  ai3.  —  Inté- 
rêt qu'elle  1  pris  à  un  procès 
que  viennen\  de  gagner  M.  et 
Mme  deGrigton,  VIII,  5aQ. 

—  Comment  M.  et  Mme  de 
Pompone  l'ont  élevée,  IX,  41. 

—  Elle  voudrait  avoir,  pour 
précepteur  de  son  ^s,  du  Pies- 
sis,  qui  a  élevé  le  laarquis  de 
Grignan,  IX,  98  ;  du  Plessis  ne 
paraît  pas  repousser  ses  pro- 
positions, IX,  aia;  elle  désire 
toujours  l'avoir  pour  son  fils, 
IX,  aa9,  a3o.  -—  Son  désir  de 
voir  le  marquis  de  Grignan; 
celui-cî  aurait  dû  tout  d'abord 
courir  chez  elle,  IX,  47a.  — 
C'est  une  aimable  amie,  digne 
de  Mme  de  Grignan,  EX,  537. 
-—  Mentions  d'elle  au  sujet  de 
l'action  héroïque  de  son  neveu 
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à  la  bataille  de  Fleorus»  DC, 
558»  559.  —  Mme  de  Séri^^né 
Taime  et  Festime  beaucoup, 
mais  ne  lui  écrit  plus  depuis 
quelque  temps»  X»  4*  *-~  Allu- 
sion à  la  mort  de  son  fils,  X, 
38a.  — -  Mme  de  Sérigné  a  été 
cbes  elle,  où  Ton  a  présenté 
Mlle  de  la  Cbarce ,  qui  a  ra- 
conté ses  dernières  campagnes, 
X,  546-548.— -Elle euYoïe un 
paquet  à  Mme  de  Sévigné  pour 
Mme  de  Grignan,  XI,  un, 

Yiirs  (le  comte  de),  fils  des 
précédents»  IX,  563,  575.  — 
Sa  mère  voudrait  aroir,  pour 
son  gouvemeur,  du  Plessis,  qui 
a  éleré  le  marquis  de  Grignan, 
IX,  98,  129,  a3o.  -—  On  dit 
beaucoup  de  bien  de  lui,  X,  4* 
—  Allusion  à  sa  mort,  X,  38i. 

Vdts  (l'abbé  de) ,  probablement 
le  frère  cadet  du  marquis  de 
Vins,  II,  98. 

VnniiiixB  (Gaspard  de),  évéque 
de  Carpentras.  Comment  Bfbne 
de  Gngnan  se  débarrasse  de 
lui,n,  367. 

y iRTiMiixa  DU  Luc  (Chaflefr-Gas- 
pard-Guillaume  de^,  évéque 
de  Marseille,  ensmte  arcbe- 
Téque  d'Aix,  puis  de  Paris,  XI, 
179.  —  On  parle  d*une  de  ses 
instructions  pastorales,  XI,  54 
et  55. 

VnmmixBS  (les),  XI,  117. 

Fipères  (le  bouillon  de),  VI,  58  ; 
Vn,  490  et  4ai. 

VnuKvuxB.  Voyez  ViamixE. 

VxaGiLB,  V,  a5o.  —  Ses  Géor' 
pqueSf  VI,  383.  -—  Mépris  de 
Charles  de  Sévigné  pour  le  per- 
sonnage d'Énée,  V^  aa5.  — 
Allusions  et  citations  :  Géor- 
giques  :  (fin  du  I^'  liyre)  VII , 
i36;-.ineMi0,VII,356,  358; 
— (livre  I,  vers  ii)1, 478;VII, 
5oa  ;  —  (livre  I,  vers  i35)  II, 
368;  Vin,  459;  —  (livre  I, 


Tcrs  38a)  VI,  145  ;  —  (livre 
II,  vers  991  et  39 a)  IX,  5o3  ; 

—  (livre  ni,  vers  443-45a) 

IX,  475;  X,  aa,  i3a,  139;  — 
(commencement  du  IV*  Livre) 
VI,  483  ;  —  (Uvre  IV,  vers  88) 
IV,  398,  400;  —  (livre  VI, 
vers  74    et   75)    IX,   4^5; 

X,  aa,  x3a,  i39;  —  (livre 
X,  vers  ax5«a35)  IX,  539. 
-—  Mme  de  Sévigné,  l'abbé 
de  Goulanges  et  Tabbé  de  la 
Mousse  le  lisent  pendant  leur 
voyage  de  Provence,  III,  i5o. 

—  Corbinelli  le  fait  admirer 
à  Mme  de  Sévigné,  V,  aa9. — 
Charles  de  Sévigné  ne  pardon- 
nerait pas  à  sa  sœur  le  mal 
qu'elle  en  dirait ,  V,  a3o.  — 
S<m  opinion  sur  les  comètes; 
il  ne  Favait  peut-être  que  pour 
flatter  Auguste,  VU,  i36.  — 
U  a  su  varier  ses  louanges  à 
Auguste,  VII ,  509.  —  Gom- 
ment il  aurait  loué  Louis  XTV, 
VU,  5ia.  —  Amauld  d'An- 
dilly  a  traduit  le  IV*  et  le  VI« 
livre  de  r^ii^M^,X,5o8  et  509. 

ViAiEU  (Marie  Prunier  de).  Son 
mariage  avec  le  marquis  de 
Janson  est  en  bon  chemin,  X, 
340. 

ViBiviixB  OU  ViBsvuxB  (Charies 
de  Grolée,  comte  de),  III,  a35. 

—  Le  Roi,  à  la  pri^  de  Mme 
de  la  Baume,  fait  enlever  sa 
fille  de  chez  lui,  IV,  385.  — 
Il  se  plaint  au  Roi  ;  ce  qu'il  ob- 
tient de  lui,  IV,  417. 

ViBiviixB  ou  VmBviLLE  (de  Gro- 
lée de),  fils  du  précéident.  U 
est  question  de  lui  pour  le  gui- 
don de  Charles  ae  Sévigné, 
IV,  368,  38i.  —  Ce  qui  l'em- 
pêche de  Tacheter,  IV,  39a. 

ViRIVnXK    ou    ViRSVILLB    (  Mlle 

de) ,  sœur  du  précédent.  Voyez 
Taixaht  (la  comtesse  de). 
VisxGOTHs  (les),  IV,  a 9a. 
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Fuiomudm  (lei).  Voyez  Dmu- 
Bxn  Ds  Saukt'Somiix, 

Visitation  (la).  Voyez  Sainte^ 
Marie  (la  Visitation). 

ViTEB  (laTÎlle  de)»  II,  194»  sso, 
2139,187,  »9i»  191,  a97,  3oo, 
307,  3i8,  3x9,  3a6  et  337, 
333,  35i,  365,  368,  376, 379, 
537;  m,  a94;  IV,  174, 191, 
196,  z97,aoi,  aoa,  ao3,  a38, 
a65,  270,  973,  376,  s84,  a88, 
396,  3o6,  327,  344»  36o,  400, 
493;  VI,  379,  4i5,  4ai,  424, 

4a8,  434,  44>,473;  VU,  a, 
6a,  66,  75,  90,  99^  196,  378, 
38a,  4a6, 437, 456, 460  ;  Vin, 
61,  533;  IX,  la,  14, 104,  a45, 
a5x,  a59,  a68,3a9,  36i,  5a9, 
53o;  X,  4^4*  —  Son  air  tue 
tout  le  monde;  flerein  de  sa 
promenade  du  Parc,  II,  34o. 
—  La  dystenterie  et  les  ûèrres 
pourprées  y  tuent  beaucoup 
de  monde,  V,  60.  —  On  s'y 
habille  d'une  étrange  façon, 
VI,  463.  —  On  en  répare  les 
chemins,  VI,  466,  498.  —  Sa 
noblesse  est  sous  les  armes, 
IX,    68. 

ViTiiB  (la  baronnie  de),  VIII, 
480. 

VzxiiB(le  lieutenant  de),  X,  454. 

ViT&i  (une  sénéchak  de),  IV, 
161. 

Virmi  (probablement  François- 
Marie  de  l'Hôpital,  duc  de), 
Vn,  ai8.  —  Il  est  très-ma- 
lade; Mme  Noblet  dit  que  son 
▼isage  est  fait  comme  un  stra^ 
tagème^  III,  5o7  et  5o8. 

Vixmi  (l'h6tel  de) ,  lU,  507.  — 
Mme  de  Rohan  va  l'habiter 
ayeo  sa  fiunille,  III,  57. 

VixaT  (de).  Voyez  Jaques. 

ViTTAi<.  Voyez  Whubuaix. 

VxTABAxs  (le),   XI,   68,   11 3, 

XI9* 
VnriBES  (la  riUe  de),  XI,  39,  94. 

VrvomrE  (Louis -Victor  de  Ro- 


cheohoiiart,  duo  de),  géaé-- 
rai  des  ndères,  maréchal  de 
France,  nls  du  duc  de  Mor^ 
temart  et  frère  de  Mmes  de 
Montespan,  de  Thianges  et  de 
FontcTrault,  II,  137,1x1, 
ax3;  III,  74,  309,  383;  lY, 
4a4;  VI,  3aa  et  note  x6;yil, 
94;  VIII,  19X,  141.  —Son 
démêlé  aveo  Mine  de  Grignan, 

II,  aai . — Mme  de  Sévigné  lui 
recommande  un  bohémien  qui 
est  aux  galères,  II,  a63.  —  Sa 

Êlaisante  passion,  III,  64*  — 
l  est  blessé  au  passage  du 
Rhin,  III,  XXI,  i45;  on  lui 
fait  une  opération,  III,  aa8. 

—  Difficultés  qu'il  Toit  au 
siège  d'Orange,  UI,  a8i.  — 
Il  a,  dit-on,  la  charge  de 
ooloxiel   général    des   Suisses, 

III,  196.  —  Sa  querelle  pour 
Mme  de  Ludres  avec  le  chera- 
lier  de  Vendôme,  III,  309, 
3xo,  3x6.  —  Leur  accom- 
modement ;  il  ne  pense  pas 
être  nommé  colonel  des  Suis- 
ses, m,  3x6,  8x7. —  Il est 
fait  gouverneur  de  Champagne, 
m,  365.  —  NouTelle  de  ion 
départ,  III,  400.  —  Il  est  &it 
maréchal  de  France  après  la 
mort  de  Tnreime,  III,  539*  — 
Mme  de  Sérigné  conseille  à 
Mme  de  Grignan  de  lui  don- 
ner le  titre  de    Monâeigneur, 

IV,  6a,  64,  8x.  —  Sa  victoire 
xiavale,  IV^  49S,  5o7  et  5o8. 

—  Prévision  du  Roi  è  son 
égard,  IV,  5oa.  >-  Excellent 
accueil  qu'il  fait  k  Mme  de 
Grignan  à  Marseille,  VI,  3io 
et  3ax ,  3a5;  Mme  de  Sé- 
vigné  ne  peut  se  décider  à  le 
remercier  de  cet  accueil  :  il 
est  trop  heureux  d'avoir  vu 
Mme  de  Grignan ,  VI,  837  et 
3a8.  —  Allusion  à  la  fête  qu'il 
a  dû  donner  sur  mer  à  Mme 
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de  GricnaD,  YI,  473.  —  Noa- 
Telle  de  sa  mort;  son  âme 
était  aussi  malsaine  que  son 
corps,  VlIIy  i84f  i85 ,   191. 

—  Allehâa  que  Bossy  et  lui 
ont  faits  jadis  à  Roiasy,  et  qui 
les  ont  fait  chasser,  A,  8a. 

YivoHirB  (Antoinette-Louise  de 
MesmeSy  duchesse  de),  femme 
du  précédent.  Le  Roi  lui  donne 
quatre  cent  mille  francs  après 
la  mort  de  son  mari,  Ym, 
i85,  19X. 

YizB  (de),  rédacteur  du  Mercure 
galant^  IX,  563  et  564  ^^  i^ote  4. 

Yizé,  joueur  de  guitare,  X, 
35a. 

YoisDr,  mattre  des  requêtes,  l*un 
des  juges  de  Foucquet,  1, 463, 

474.  , 

YoisTH,  conseiller  d'Etat,   père 

de  Mme    de  Lamoignon.   Il 

doit  donner   cent  mille  écus 

de  dot  à  sa  petite-fiUe ,  YIII, 

36oet  36i« 

VoisiiTy  fils  du  précédent.  Sa 
mort  ;  il  laisse  un  riche  héri- 
tage à  sa  sœur,  Mme  de  La- 
moignon, YII,  469-  —  Dou- 
leur que  sa  mort  cause  à  sa 
famille,  YII,  47^  ^^  474* 

Yoisnr  (  Catherine  Deshayes, 
femme  d'Antoine  Montvoisin, 
connue  sous  le  nom  de  la), 
Yl ,  a33,  a35,  a43.  —  Per- 
sonnes qu'elle  compromet  dans 
l'affaire  des  poisons ,  YI ,  a  1 3 . 

—  Il  y  a  bien  des  noirceurs 
dans  ce  qu'elle  dit,  YI,  aaa. 

—  Ce  que  lui  demandent  la 
duchesse  de  Bouillon  et  la 
comtesse  de  Soissons,  YI,  a3o 
et  a3i. — Elle  mettait,  dit-on, 
dans  un  four  les  enfants  dont 
elle  faisait  avorter,  YI,  a3a. 

—  Elle  est  brûlée  en  place  de 
Grève,  YI,  a7 1 . —  Ses  derniers 
jours;  comment  elle  supporte 
la  question;   détails  sur  son 


exécution,  YI,  176-180,  181 
et  a83.  — Son  confesseur  pré- 
tend qu'elle  a  dit  Jésus  Maria 
au  milieu  du  feu,  YI,  3oo. 
YoiTUBs,  II,  68;  lY,  607;  Y, 
7;  YIII,  5i,  m,  i44;  IX, 
41 3.  —  Allusion  à  l'un  de 
ses  sonnets,  II,  a83  ;  lY,  5o3. 

—  Yers  de  lui  à  l'éloge  de 
Montausier,  III,  3a8. —  Épàre 
à  Monseigneur  le  Prince  sur 
son  retour  it Allemagne^  III, 
435  et  436  et  note  4;  YUI, 
II.  — Allusion  à  la  Jjtttre  au 
duc  tTEnghien  sur  la  prise  de 
Dunkerque ,  lY,  65.  ^-  Cita- 
tion de  deux  vers,  relatifs  k 
Coudé,  de  sa  Réponse  à  Vèp&re 
écrite  à  Mme  ta  marquise  de 
Montausier  sur  son  nourel  ac' 
couehement  ^  YI,  10 a,  ia7.  -— 
Allusion  à  deux  vers  de  cette 
méniepiècerappelantune  chan- 
son de  Coudé  sur  Lérida,  II, 
1 49  •  ~~  Allusion  à  sa  Lettre  gx«, 
lY,  I  ao.  —  Son  Sonnet  d^Ura^ 
nie,  lY.  i34.  —  Comment 
louerait-il  le  Roi ,  lui  qui  ne 
trouvait  plu»  de  louanges  pour 
Condé  après  quatre  ou  cinq 
campagnes  heureuses?  Y,  a 86. 

—  Allusion  à  ses  louanges  du 
prince  de  Condé,  Y,  4^7; 
YI ,  353  ;  qui  ne  goûtait  que 
celles  qui  venaient  de  lui ,  Y, 
456,  461.  —  Citation  d'une  de 
ses  lettres  au  duc  d'Enghien, 
Yin ,  i3o.  —  Il  est  critiqué 
par  le  chevalier  deMéré,  YI, 
97.  V—  Pauline  de  Grignan 
lit  ses  lettres  et  les  comprend, 
YII,  71.  —  Mme  de  Sévisné 
le  relit,  YII,  88.  —  Allusion 
à  des  vers  de  lui  au  cardinal 
Mazarin,  YU,  509  et  note  8. 
-—  La  modestie  de  Mme  de 
Sévigné  souffre  de  voir  les 
lettres  qu'elle  écrit  comparées 
aux  siennes,  IX,  458.  —  Al- 
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loiion  à  une  lettre  de  lai  au 
marquis  de  Pisani,  X,  64- 

Voix>ifm  (Antoine  de  Maurel , 
sieur  de).  U  achète  la  charge  de 
maître  d'hôtel  de  Madame,  III, 
agS.  —  Son  dévouement  au 
cheyalier  de  Lorraine,  IV,  87, 
46  et  47*  —  Il  dit  son  aris 
comme  un  autre  sur  Taffaire 
des  poisons,  VI,  aaS. 

VoLOHin  (  Mme  de  ),  III,  agS. 

VoLTAUiB.  Son  Histoire  de  Char^ 
les  XII  f  XI,  io5.  —  Mme 
de  Simiane  a  jeté  au  feu  une 
pièce  de  lui,  que  d'Hérioourt 
lui  a  envoyée,  XI,  368  et  969. 

VoEJU,  nom  d*homme,  III,  533. 

Vossius  (Gérard -Jean  ).  Son 
opinion  sur  la  mani^  d'é- 
crire riiistojre,  V,  4i3  et  4i4* 

VuLCAiir,II,  a3a. 


W 

WABiomBs  (  Françoise- Made- 
leine-Claude de) .  Voyez  Saott- 
Gibuur fia  comtesse  de). 

Wbimab  (Bernard  de  Saxe-).  Sa 
réponse  à  une  sotte  question 
d*un  courtisan  ;  application 
qu*en  fait  le  Roi,  I Y ,  60,  93 , 
109. 

WuiTBHALL  (le  palais  de).  Jac- 
ques II  y  est  bien  gardé,  VIII, 
379.  — ^Plaisanterie  qu'on  écrit 
sur  la  porte,  IX,  6. 

Wii.HBZjaHH-£iuiESTiim  électrice 
palatine.  Voyez  Palatihe. 

WufDisGHGRABXz.    Voyez  Vur- 

DISGRATS. 

WiSMAK  (la  ville  de).  Siège  de 
cette  place,  IV,  29».  —  Sa 
reddition  au  Danemark,  IV, 
334. 

.  WaAKGBL  (Charles-Gustave  con- 
nétable de),  IV,  4s. 


WaiomsLBT(Élisabeth).  Voyez 

NoETHXTMBRBT.AflP  (U  COmtCSSe 

de). 


XAniTRAiLLBs.  Voyez  Saditeail- 

LBS. 


Ybpbz.  Voyez  Jeak  de  la  Croix 
(  le  bienheureux  ). 

York  (  le  duc  d'  ).  Voyez  Jac- 
ques II,  roi  d'Angleterre. 

York  (  la  duchesse  d*  ).  Voyez 
Marie  de  Modàhe,  femme  de 
Jacques  II,  roi  d^ Angleterre. 

Ypres  (la  ville  d'),  V,  4^7  ;  VI, 
aa4.  —  Le  maréchal  d'Hu- 
mières  est  sous  cette  place, 
IV,  409.  —  Les  Français  l'in- 
vestissent, V,  4a3  et  414*  — 
Elle  va  être  prise ,  V,  433. 
—  La  Trousse  y  est  envoyé, 
VI,  10. 

Yssel  (1'),  rivière,  III,  68,  73, 
78,  io5,  iio,  i34,  i3i5  et 
note  i.  —  Ses  défenses,  III, 
36.  —  Le  duc  de  Longueville 
est  tué  au  passage  de  l'Yssel, 
III,  X08  et  109. 

Ytibr.  Voyez  Insa. 


Zaga-Christ  ,  aTenturier  qui  se 
faisait  passer  pour  roi  d*Ë- 
thiopie,  III,  3o4;  Vin,.  4^9 
et  4ao. 

Zaîde^  roman  de  Mme  de  la 
Fayette ,  II ,  535  et  note  a  (?). 

Zell  (  Georges  •  Guillaume  de 
Brunswick  Lunebourg   Zell, 
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duc  de),  frère  du  duc  de  Ha- 
novre et  de  révéque  d'Osna- 
briick,  IV,  6i  et  6a.  —  Il  dé- 
fait le  maréchal  de  Créquy  à 
Conz-Saarbriick,  lY ,  48  et  49» 
60.  —  Il  se  déclare  contre 
nous,  et  donne  aux  Impériaux 
cinq  ou  six  mille  hommes,  IV , 
409  et  410.  —  Il  marche  vers 


.  la  Moselle,  V,  84.  —  On  croit 
qu'il  s*est  retiré  et  qu'il  a  peut- 
être  plus  peur  de  nous  que  nous 
de  lui,  V,  117  et  118. 

ZosiMB  (Pabbé) ,  solitaire  du 
sixième  siècle,  VU,  371. 

ZosiMB  FoiSEL  (dom).  L'abbé  de 
Rancé  se  démef^en  sa  faveur  de 
l'abbaye  de  la  Trappe,  X,  296. 
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Rae  de  Fkanu,  9,  à  Puis 
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